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Laboureurs,  ce  que  sont  les  — 
dans  la  République  de  Platon. 
Pol.,  Il,  II,  11  ;  —  ce  que  sont 
les  — dans  la  constitution  d'Hip- 
podamus.  II,  v,  5;  —  les  labou- 
reur» doivent  être  des  esclaves, 
IV,  VIII.  5  :  —  sont  un  des  élé- 
ments de  l'État,  VI.  m,  11. 

Labrax  des  Grecs,  son  appellation 
chez  les  Romains,  An.j  V,  ix, 
1,  n. 

LabrutÈre  n'égale  pas  Aristote 
dans  les  portraits  moraux,  Mor.y 
pr.  cxxxviii. 

Labtnétus,  roi  de  Babylono  du 
temps  d'Alyatte,  P.  et  />.,  pr. 
xxviii  ;  —  allié  des  Perses,  pr. 

XXXV. 

Lac  de  Palestine,  ou  autrement 
appelé  Mer-morte,  Mété.,  li,  3, 
39  :  —  près  de  Nauplic  d'Ar- 
golidc  ;  quantité  de  capitons 
aveugles  qu'on  y  pêche,  An., 
VIII,  XX,  7  ;  —  de  Siphées,  ou 
l'étang  de  —  ;  contrée  où  il  se 
trouve.  Par.,  M,  VIÏ.  7,  n.  ;  — 
donnant  naissance  &  des  rivières, 
Mété.,  I,  13,  23;  —  souter- 
rains. I,  13.  26  ;  — ont  en  géné- 
ral peu  de  sable  et  de  gravier, 
Pro.,  XXIIl,  33. 

Lacedémone,  sa  constitution  poli- 
tique est   tournée  tout  entière  à 

T.    II. 


la    vertu    guerrière,    Pol.,    IV, 
xiii,  10;  —  son  système  d'édu- 
cation  blâmé,    IV,  xiii.   12;  — 
a    mal   compris    la   vertu,    IV, 
xiîi,  20;  —  emprunte  ses  insti- 
tutions à  la  Crète.  II,  vu,  1  ;  — 
mérites  de  la  constitution  de  La- 
cedémone, II,  m,  10  ;  —  mérites 
de  sa  constitution.  III,  i,  7  ;  — 
ses    tribunaux,    III.   i,    7;  —  à 
Lacedémone,  les  biens-fonds  sont 
entre  quelques  mains,  VIII,  vi, 
7  ;  —  à  Lacedémone.  les  escla- 
ves, les  chiens  et  les  chevaux  sont 
communs.  II,  ii,  5;  —  entourée 
d'ennemis.    II.   vi,  3;  —  Pausa- 
nias   veut  y  détruire    l'Éphorie, 
VIII,   1,  5;   —  poursuit  Pausa- 
nias,  IV,   xiii,   13  ;   —  Lysan- 
dre  veut  y  détruire  la  royauté, 
VIII,    I,    5;    —    a   attaché   un 
grand  intérêt  à   l'éducation  des 
citoyens,    Mor.,  N,    X,  10,13; 
—  alliée  de   Crésus,  P.  et  />., 
pr.  xxxiri  et   xxxvi  ;    —  a  né- 
gligé   l'éducation    des    femmes, 
Rhé.,  I,  V,  9. 
Lacédémoni£?;s,    les    plus   braves 
des   Grecs,    T.,  VII,  1,   5;   — 
mot    d'un  — ,   qui  ne  veut  pas 
appeler  les  Dioscurcs  à  son  aide, 
Mor.,    E,    VII,   12.  20;  —  les 
législateurs  des  —  et  des  Cretois 
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so  sonl  surtout  occupés  de  la 
vertu,  N,  I,  11,  3;  —  ne  s'oc- 
cupent pas  des  affaires  des  Scy- 
thes, N,  m,  4,  6;  —  ne  par- 
lent, dans  une  ambassade  aux 
Athéniens,  que  des  services  qu'ils 
en  ont  reçus,  N,  IV,  3,  21  ;  — 
défauts  et  dérèglements  des  — , 
PoL,  II,  VI,  5;  — leur  faiblesse 
à  l'approche  des  Thébains,  II, 
V,  7  ;  —  leur  intervention  en 
politique,  ibid.  ;  —  interdisent 
l'agriculture   aux  guerriers,   II, 

II,  1 1  ;  —  donnent  les  plus 
grands  soins  à  l'éducation,  V,  i, 
3;  —  surpassés  à  la  gymnasti- 
que et  à  la  guerre  par  les  autres 
peuples,  V,  m,  4  ;  —  sujet  de 
tragédie  tiré  de  la  Petite  Iliade, 
Poé.,  XXIII,  7  ;  —  mot  des  La- 
cédéraoniennes   sur   le    bouclier 

?[u'elles donnent  à  leurs  (ils,  Bhé. , 
I,   VI,   2,  n.  ;  —  portent  leurs 
cheveux  flottants,  I,  ix,  15  ;  — 
leurs  apophthegmes,  II,  xxi,  10. 
LAcHE,  définition  du  lâche.  Mor., 

1N,UI.  8,  10. 
Lâches  de  Platon,  cité,  Mor.,  N, 

III,  8,  4,  n..-  —cité,  N,  III,  9, 
6,  n.  ;  —  cité,  G,  I,  19,  4,  n.  ; 

—  E.  m,  1,  15.  n. 
Lâcheté,  la — désespère  aisément, 

Mor.,  N,  m,  8,  11  ;  —  com- 
paraison de  la  —  et  de  l'intem- 
pérance, N,  III,  13,  1  et  suiv.  ; 

—  n'est  pas  toujours  volontaire, 
id.,  ibia.,  3  ;  —  ses  tristes  con- 
séquences, Bhé.,  I,  IX,  5;  — 
cause  de  honte.  II,  vi,  2  ;  —  du 
coucou,  qui  abandonne  ses  pe- 
tits, se  sentant  incapable  do  les 
défendre,  An.,  IX,  xx,  4:  — 
des  peuples  du  Midi,  Pro., 
XIV,  16. 

Laconie,  la  —  pourrait  fournir 
quinze  cents  cavaliers  et  trente 
mille  hoplites,  Pol.,  II,  vi,  11; 

—  conformation  des  narines  des 
chiens  de  Laconie,  G^/i.,V,ii,4. 

Lacrine  ,  envoyé  de  Sparte  à 
Cyrus,  P.  et  Z>. ,  pr.  xxxix. 


Lacune  ,  dans  la  théorie  de 
l'universel,  /,.,  pr.  xc  ;  — 
dans  le  traité  de  la  Production 
et  de  la  Destruction  des  choses, 
P.  et  D..  I,  5,  18  ;  —  probable 
dans  la  Rhétorique,  Bhé.,  III, 
XVI,  3,  n.  ;  —  de  la  loi,  sont 
comblées  par  l'équité,  I,  xiii, 
9  ;  —  de  la  philosophie  atomis- 
tique.  Met.,  I,  iv,  14;  —  in- 
franchissables, entre  les  créations 
diverses  d'autrefois,  et  les  espèces 
de  la  création  présente,  An.,  pr. 
cLVii  ;  —  dans  le  texte  des  Pro- 
blèmes, Pro.,  XX,  22,  n. 

Lade,  lie  en  face  de  Milet  ;  les 
Grecs  y  sont  défaits  par  les 
Perses,  sous  Darius.  P.  et  />., 
pr.  Lxvii. 

Ladre,  portrait  du  — ,  Mor.,  N, 
IV,  1,  36. 

Laédos.  oiseau;  oiseaux  avec  les- 
quels il  vit  en  paix  ;  endroits 
qu'il  recherche  pour  son  habita- 
tion. An.,  IX,  II,  15. 

Lafontaine,  oublié  par  Boileau 
dans  l'Art  poétique,  Poé.,  pr. 
XI  ;  —  son  sentiment  profond 
de  l'amitié,  Bhé.,  II,  iv,  4,  n.  ; 

—  sujet  d'une  de  ses  plus  jolies 
fables.   Par.,   III,  ii,  3,  n. 

Laideur  des  mots,  en  quoi  elle 
consiste,  Bhé.,  III,  ii,  17. 

Laie,  fait  des  petits  complets  et  en 
grand  nombre,   Gén.,  IV,  v,  2. 

Laine,  corps  insonore.  A.,  II,  8, 
1  ;  —  a  peu  de  poids,  sous  un 
grand  volume,    Ciel,  IV,  2,  6; 

—  des  moutons,  devient  plus 
douce  h  mesure  qu'on  la  coupe, 
Pro.,  X,  22. 

Lait,  une  des  matières  liquides 
dans  l'animal;  An.,  I,  1,  9;  — 
lait  et  liqueur  séminale,  dans  les 
animaux  qui  ont  dusang,  III,  xvi, 
1  ; —  composition  du  lait;  ses  deux 
parties,  le  sérum  et  le  caséum; 
lait  qui  se  caille  dans  certains 
animaux,  et  lait  qui  ne  se  caille 
pas  dans  d'autres,  III,  xvi,  3  ; — 
ne  vient  en  général  qu'après  la 
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conception  ;  quelques  cas  con- 
traires, III,  XVI,  4;  —  relations 
du  —  et  de  la  grosseur  des  ani- 
maux, III,  XVI,  13;  — signe  qui 
en  annonce  plus  que  d'ordinaire; 
lait  des  femmes  brunes^  et  des 
femmes  blondes,  lll,  xvi,  16. 
1 7  ;  —  graisse  et  huile  du  —  ; 
son  abondance  selon  les  espèces 
et  l'alimentation,  III.  xvi,  8. 

—  des  animaux  femelles,  VI, 
XVII,  18  ;  —  des  chiens  de  diver- 
ses espèces,  VI,  XX,  4;  —  de  la 
vache,    qui   vient   de   vélor,  VI, 
XXI,    5  ;   —    de    l'ânessc,     VI, 
XXIII,   3  ;    —    do  la    chamelle, 
très  agréable,  VI,  xxv,  1  ;  —  du 
lièvre,  son  épaisseur,  VI,  xxviii, 
8  ;  —  des  femmes,  et  ses  qua- 
lités,   VII,    VI,   1  ;  —  des  fem- 
mes;  son  abondance  dans   cer- 
tains   cas  ;     cause    parfois    des 
tumeurs  au  sein  ;   sa  cessation, 
VII,  X,  1,  2  ;  —  plus  ou  moins 
propres  à  la  fabrication  du  fro- 
mage, m,  XVI,  9;  —  classifica- 
tion de  —  sous  le  rapport  de  la 
conservation  des   fromages,  111, 
XVI,  9  et  n. 
Lait,  la  légèreté  du  —   dans  les 
animaux    à    un    seul    estomac, 
empêche    la  présure  ;  différence 
du    lait    dans    les    animaux    à 
cornes,  et  dans  ceux  qui  n'ont 
pas  de  cornes,  Par.,  III,  xv,  2; 
son  analogie,  dans  les  vivipares, 
avec  l'œuf  des  ovipares,  IV,  xi, 
14  ;  —  sperme  et  lait,   dans  les 
animaux  qui  ont  du  sang;  l'un 
et  l'autre  étant  des  parties  simi- 
laires, Gén.,  I,  x,  1  ;  —  le  petit 
lait:  sa  définition,  I,  xiv,  15,  n. ; 
fonction  naturelle  du  lait  et  des 
menstrues,    II,    vi,    1,    n.  ;   — 
action  de  la  présure  sur  le  lait, 

II,  v,  1  ;  —  pour  les  oiseaux, 
le  lait  est  contenu  dans  les  œufs, 

III,  II,  8  ;  —  son  usage;  épo- 
que de  sa  formation  propre  & 
nourrir,  Oén.,  IV,  viii,  1;  — 
du  premier  lait  de  la  femme,  ou 


colostrum,  analysé  par  la  chimie 
de  nos  jours.  IV,  viii,I.  n.;  —  son 
rapport  avec  les  menstrues,  IV, 
VIII,  3,  n.  ;  —  éléments  dont  il 
se  compose  ;  il  se  rapporte  à  la 
sécrétion  du  sperme  et  des  mens- 
trues ;  il  vient  du  sang,  IV, 
VIII,  3-9;  —  sa  nature,  sa 
définition ,  IV ,  viii ,  9  :  — 
la  nature  du  lait  est  la  même 
que  l'excrétion  d'où  il  vient, 
èe'/i. ,  IV,  viii,  9;  —  cri- 
tique d'Aristote  contre  Empé- 
docle,  qui  compare  le  lait  à  du 
pus,  IV,  viii,  9,  n.  ;  —  pris 
comme  purgatif,  Pro.,  I,  42; — 
son  origine,  X,  6  ;  —  bu  avec  de 
la  farine,  XXI,  19. 

Laite  chez  les  poissons  ;  rôle 
qu'elle  y  joue,  An.,  III,  xvi,  1, 
n.  ;  —  sens  propre  de  ce  mot, 
Cén.,  I,  XV,  9,  n.  ;  —  organisa- 
tion de  la  laite  des  mâles,  dans 
les  sélaciens  et  dans  les  poissons 
ovipares,  III,  v,  3  ;  —  des  pois- 
sons mâles,  III,  v,  7,  9;  — 
action  des  poissons  mâles,  répan- 
dant leur  laite  sur  les  œufs,  pon- 
dus par  la  femelle,  III,  v,  9. 

Laitue  sauvage;  identification  du 
mot  grec,  An.,  IX,  vu,  5,  n. 

Laïus,  tué  par  Œdipe,  Poé.,  XV, 
10,  n.  ;  —  Œdipe  ne  peut  igno- 
rer comment— est  mort,  XXIV, 
17;  —  oiseau,  sa  ressemblance 
avec  le  merle  noir  ;  sa  demeure  ; 
couleur  de  son  bec.  An.,  IX, 
xviii,  1  ;  —  identification  de  cet 
oiseau,  IX,  xviii,  1,  n. 

Lallemand,  m.  — .  son  ouvrage 
sur  les  Pertes  séminales  involon- 
taires, cité,  O.,  Long.,  V,  6,  n. 

Lamarck,  ses  ouvrages,  cités  h  côté 
de  ceux  de  Cuvicr,  pr.  cvii  ;  — 
(1809),  ses  vues  audacieuses 
dans  sa  «  Philosophie  zoologique  » 
et  dans  sa  chimie  ;  dinérencc 
entre  sa  doctrine  et  celle  de  Dar- 
win, An.,  pr.  cxxxix  ;  —  ses 
idées  de  transformisme  vivement 
combattues  par  Cuvicr  ;    nborra- 
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lions  dont  sa  doctrine  a  été  l'ori- 
gine, Par.,  pr.  cm. 

Lambert,  mathéniaticien,  avait  du 
goût  et  de  l'estime  pour  la  lo- 
gique, L.,  pr.  cxLi, 

Lamentations,  du  chœur  et  des 
acteurs  dans  les  tragédies,  Poé. , 
XII,  3. 

Lamétique,  golfe  — ,  PoL,  IV, 
IX,  2. 

Lamie,  poisson  ;  classé  parmi  les 
sélaciens;  son  accouplement.  An. , 
V,  IV,  3  ;  —  identification  diffi- 
cile de  cet  animal,  supposé  être 
un  sélacicn  du  genre  des  squales, 
V.  IV,  3,  n. 

Lampes,  effet  singulier  des  —  qui 
s'allument  en  s'approchant  l'une 
de  l'autre,  Mété.,  I,  4,  8;  — 
auréole  qui  entoure  parfois  les 
— ,  III,  4,  14  ;  —  entretenue 
par  l'huile,  comparée  à  la  vie, 
Pro.,  III,  5;  — s'éteignent  faute 
d'huile  ou  de  mèche,  III.  26  ; — 
vivacité  de  leur  lumière,  XXXI, 
29. 

Lampon,  interrogé  par  Périclès  sur 
les  mystères.  Rhé.n  III,  xviii,  1. 

Lampsaque,  élève  un  tombeau  à 
Anaxagore,  Rhé.,  II,  xxiii,  48. 

Lance,  empreintes  de  —  que  por- 
tent sur  l'épaule  les  Fils  de  la 
terre,  Poé.,  XVI,  1  ;  —  dispo- 
sées pour  servir  aussi  de  flam- 
beaux, Pol.,  VI,  XII,  5. 

Lancer,  il  faut  pour  aller  loin 
que  le  corps  qu'on  lance  soit 
assez  lourd,  Pro.,  XXIII,  29. 

Lancette,  instrument  de  médecine, 
Mor.,  G,  II.  13,  15. 

Lancisi,  cité  pdlir  les  planches 
d'Eustache,  qu'il  avait  retrouvées 
et  publiées,  un  siècle  après  lui, 
Par.,  pr.  lxxxii. 

Langage,  est  de  convention  et 
tout  humain,  H.,  1,  2;  —  a 
une  valeur  toute  conventionnelle, 
II.,  k,  4;  —  n'est  qu'utile  et 
n'est  pas  indispensable  aux  ani- 
maux, A.,  II,  8,  10;  —  est 
cause  que  l'homme  s'instruit,  O. , 


Sens.,  I,    10;  —  il  se  compose 
de  mots,    id.,   10;  —  impuis- 
sance du  —  pour  rendre    une 
foule  de  nuances  morales.  M  or.  y 
N,   II,    7,    II;   —    son   insuffi- 
sance pour  transmettre  la  scien- 
ce,  d'après  Gorgias,  P.  et   Z>., 
p.  266  ;  —  ordinaire,   emploie 
surtout  des  iambes,   Rhé.,   III, 
viii,  5  ;  —  recherché,  est  aban- 
donné   même    par    les    auteurs 
tragiques,    III,    i,    11;   —   élé- 
ments du  —  en  nombre  identi- 
que,   au    nombre    des    lettres, 
Méi.y  III,  IV,  13  ;  —  sa  mesure, 
X,  I,  14  ;  —  ses  conditions  es- 
sentielles, pr.   Lxxvii  ;  —  sa  dé- 
finition ;    éléments    dont    il    se 
forme.  An. y   IV,    ix,  2;  —  pri- 
vilège de  l'homme  ;  premier  lan- 
gage   des  enfants,   IV,   ix,    15, 
16  ;  —  est  le  privilège   exclusif 
de   l'homme  ;   remarque    qu'A- 
ristote   est    le    premier   à  avoir 
faite,    6'e/i.,    V,  vi,   2,    n.  ;  — 
privilège  exclusif  de  l'homme,  V, 
VII,  1,   n.  ;  —  importance  qu'y 
attachaient  le  dix-huitième  siècle 
et  la  philosophie  de  l'Antiquité, 
pr.  XVII  ;  —  éléments  du   lan- 
gage, Pro.y  X,  39  ;  —  à  distin- 
guer de  la  voix,  X,  40;  — est  le 
privilège  de  l'homme,  ibid.  ;  — 
privilège  de  l'homme,  XI,  1. 
Langkavel  (M.),   son  édition  du 
traité  des  Parties  des  Animaux, 
citée  sur  une   conformation  où 
l'homme  seul  fait  exception,  An. , 
II,  II,  12.  n.  ;   —  citée  pour  le 
système  d'Aristote  sur  les  vais- 
seaux  sanguins,  III,   iv,  9,   n.  ; 
—  citée  sur  le  trajet  des  veines 
à  la  surface  du  corps,   analogue 
aux  esquisses  des  peintres,   III, 
v,  2,  n.  ;  —  citée  sur  les  fibres 
du  sang  ;  sur  le  bubale  et  le  dor- 
cas,  III,  VI,  2,  n.  ;  — citée  sur  le 
rôle    des    os   et  du  rachis,  III, 
VII,  1 ,  n.  ;  —  citée  sur  le  cerveau 
et  sur  ses  sutures,   III,  vu,  3, 
n.  ;  —  citée  sur   les  cartilages; 
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sur  les  sélaciens.  ITI,  viii,  1,  2, 
n.  ;  —  citée  sur  le  rôle  des  mem- 
branes, III,  XI,  2,  n.  ;  —  der- 
nier éditeur  du  traité  des  Par- 
tics  (Leipzig  1868);  son  opinion 
sur  le  déplacement  du  premier 
livre  de  ce  traité,  Par,,  P.  D., 
CGiii;  —  son  édition  du  traité 
des  Parties  des  Animaux,  ibid. 
Làkgouste,  son  organisation  spé- 
ciale ;  différence  du  mâle  et  de 
la  femelle.  An.,  IV,  ii,  5,  8;  — 
ses  dents;  son  estomac  ;  sa  bou- 
che ;  ses  intestins  et  leur  con- 
duit, IV,  II,  19.  20;  —  orga- 
nisation du  mâle,  qui  ne  se 
retrouve  pas  dans  toutes  les  es- 
pèces, IV.  II,  23,  n.  ;  —  couleur 
de  son  œuf,  IV,  iv,  14  ;  —  sont 
du  genre  des  animaux  &  coquil- 
les molles,  I,  VI,  2  ;  —  leur 
genre,  IV,  i,  3;  —  et  écrevis- 
ses  ;  espèces  de  crustacés  ;  diffé- 
rences qu'elles  présentent  entre 
elles;  leur  organisation,  IV,  ii, 
1,5;  —  procédé  par  lequel  on 
prend  les  — ,  IV,  viii,  22. 

—  mode  et  époque  de  leur 
accouplement,  V,  vi,  1  ;  —  leur 
ponte  préliminaire,  dans  la  poche 
qu'elles  ont  sous  le  ventre;  na- 
ture de  leurs  œufs  ;  office  de 
leur  queue,  recouvrant  les  œufs, 
V,  XV,  1  ;  —  les  petits  des  — , 
leur  éclosion,  V,  xv,  4  ;  — lieux 
où  elles  se  plaisent,  selon  les  sai- 
sons et  les  températures  ;  leur 
mue,  pareille  à  celle  des  serpents; 
leur  vie,  V,  xv,  5,  6  ;  —  leur 
nourriture;  leur  marche;  leurs 
guerres  avec  les  polypes  et  les 
congres,  VJIÏ,  m,  6,  8;  —  épo- 
ques de  leur  dépouillement  ; 
elles  ne  se  dépouillent  pas  comme 
les  serpents;  durée  de  leur  re- 
traite, VlII,  XIX.  8,  9;  — chan- 
gement de  leur  enveloppe  ;  façon 
dont  leurs  écailles  se  renouvel- 
lent, VIII,  XIX,  8,  n.  ;  —  leur 
organisation.  Par.,  II,  viii.  4; 
—  comparaison  de  la  femelle  et 


du  mâle,  IV,  VIII,  5,  n.  ;  — 
distinction  des  —  et  des  crabes, 
IV,  VIII,  2,  n.  ;  —  position  de 
leur  nageoire.  IV,  ix.  12  ;  — 
usage  qu'elles  font  de  leurs  pieds; 
et  de  leur  queue,  Par.,  M,  XVII, 

I,  2  ;  —  leur  classification,  M, 
XVII,  l,n. 

Langues,  toutes  les  —  sans  ex- 
ception, ont  instinctivement  dis- 
tingué les  sujets  et  les  attributs, 
comme  Ta  fait  Aristote,  L.,  pr. 
Lxxviii  ;  —  diversité  des  — 
entre  les  peuples,  ff.,  1,  3  ;  — 
française;  son  avantage  sur  toutes 
les  autres,  10,  17,  n.  ;  —  usage 
de  la  — ,  pour  le  langage  et 
pour  le  goût,  j4.,  II,  8,  10;  — 
jouit  de  plusieurs  sens,  H,  11, 
5  ;  —  usage  de  la  —  pour  les 
relations  des  hommes  entre  eux, 
III,  13,  3  ;  —  sert  à  deux  fonc- 
tions, dans  certains  animaux, 
O.,  Rcsp.,  XI,  1  ;  —  ancienne 
de  la  Grèce,  est  invoquée  par 
Aristote,  Hhé.,  I,  ii,  17  ;  —  on 
doit  connaître  parfaitement  sa 
langue,  quand  on  veut  parler  en 
public.  III,  XII,  1  ;  —  avantages 
de  la  —  française  ;  sa  supério- 
rité sur  les  autres  langues  mo- 
dernes, pr.  cvii  ;  —  apo- 
Fhthcgmc  d'Ésope  sur  la  —  do 
homme.  I,  i,  16,  n. 
—  a  la  perception  des  saveurs  ; 
sent  les  qualités  des  corps  ;  sa 
description.  An.,  I,  ix,  13,  14; 
—    de    l'éléphant,    sa  petitesse, 

II.  III,  21  ;  —  le  crocodile 
d'Egypte  est  privé  de  langue,  II, 
VI,  2  ;  —  conformation  de  la 
langue  des  pics,  qui  se  retrouve 
dans  toutes  les  espèces,  II,  viii, 
4,  n.  ;  —  des  oiseaux,  sa  variété, 
II,  VIII,  8;  —  des  poissons,  or- 
ganisée d'une  manière  étrange, 
II,  IX,  10  ;  —  bifurquée,  des  ser- 
pents et  des  lézards  ;  sa  descrip- 
tion ;  langue  fendue  du  phoque, 
II,  VII,  19  ;  —  organisation  de  la 
—  des  serpents,  II,  xii,  19,  n. 


566 


LANGUE  —  LAPLAGE 


Langue  des  céphalopodes  ;  sa  na- 
ture, An.t  IV,  I,  15,  n.;  —  des 
crustacés;  sa  conformation  très 
spéciale,  IV,  ii,  17,  n.  ;  —  des- 
cription de  la  —  de  certains  in- 
sectes, IV,  VII,  4  ;  —  des  pois- 
sons, IV,  VIII,  6  ;  —  fonction 
de  la  langue,  chez  tous  les  ani- 
maux ;  langue  particiilicrc  de  la 
grenouille,  IV,  ix,  2.  11  ;  — 
des  pourpres  et  des  buccins,  V, 
XIII,  8;  —  sans  pointe,  de  la 
mésange,  comme  celle  du  rossi- 
gnol, IX,  XVI,  3. 

— sa  double  organisation,  Par., 
II,  X,  12,  n.;  — sens  dont  elle  est 
l'organe;  sa  division,  II,  x,  13; 

—  de  1  homme,  pouvant  à  la  fois 

{>erccvoir  les  saveurs  et  servir  au 
angage  ;  répartition  des  articu- 
lations entre  la  langue  et  les 
lèvres,  II,  xvi,  12-14;  —  ses 
usages,  II,  XVI,  12,  n.  ;  —  sa 
position  dans  la  plupart  des  ani- 
maux ;  chez  l'homme,  sa  nature  ; 
son  double  usage;  son  organisa- 
tion, II,  XVII,  1,  3;  —  des  oi- 
seaux et  des  quadrupèdes,  II, 
XVII,  4;  —  des  ovipares;  langue 
bifurquée  des  serpents  et  des  lé- 
zards, II,  XVII,  6  ;  —  des  lézards 
et  des  serpents;  du  chaméléon, 
II,  XVII,  6,  n.  ;  —  et  bouche, 
des  poissons  et  des  crocodiles, 
II,  XVII,  7  et  suiv.  ;  —  des  pois- 
sons; sa  seule  fonction,  II,  xvii, 
8,  n.;  —  du  crocodile,  et  sa  con- 
formation, II,  XVII,  9,  n.  ;  — 
étude  sur  la  langue,  dans  les  di- 
verses espèces  d'animaux,  II, 
XVII,  14,  n.  ;  —  son  mouve- 
ment admirable,  III,  m,  8,  9  ; 

—  chez  les  poissons  ;  ses  fonc- 
tions chez  les  animaux  ;  sa  forme 
chez  les  serpents,  IV,  xi,   3,  5  ; 

—  incertitude,  même  aujour- 
d  hui,  sur  la  partie  qui  fournit 
surtout  la  sensation  de  la  saveur, 
IV,  XI,  3,  'i  ;  —  son  organisation 
chez  les  divers  animaux,  Par., 
pr.  xxxvjii  ; —  des  animaux;  ses 


variétés  de  couleurs,    Cén.,   V, 
V,  8. 

Langue,  sa  nature  spongieuse  et 
humide,  Pro.,  III,  31;  —  tour- 
nant dans  l'ivresse,  III,  31  ;  — 
on  balbutie,  dans  le  froid  et  dans 
l'ivresse,  VIII.  14;  —  n'est  ja- 
mais grasse,  dans  aucune  espèce 
d'animal,  X,  19;  — son  orga- 
nisation, pour  percevoir  les  sa- 
veurs, ibid.  ;  —  sont  très  nom- 
breuses, X,  38,  n.;  — au  début 
les  enfants  ne  savent  pas  s'en 
servir,  XI,  30;  —  l'état  delà  — 
indique  la  fièvre,  XXXIV,  4  ; — 
ses  saveurs  diverses,  XXXIV,  5; 
—  a  des  couleurs  diverses  selon 
les  races  d  animaux,  XXXIV,  6. 

Langueur,  espèce  de  mollesse. 
Mor.,  N,  VII.  7,  5. 

Lanterne,  ustensile  employé  chez 
les  Grecs.  An.,  IV,  v,  7,  n.  ;  — 
incertitude  sur  la  matière  dont 
les  Anciens  se  servaient,  pour  les 
rendre  transparentes,  Gén.,  V, 
I,  21,  n.  ;  —  trouvées  dans  les 
fouilles  d  Ilcrculanum  et  de 
Pompéi,  V,  21,  n. 

Laocoon,  de  Lessing,  cité,  Poé., 
XXV,  2,  n. 

Laqdamas,  de  Phocée,  avec  Darius, 
sur  le    Danube,  P.   et   D.,   pr. 

LX. 

Lao-Tseu,  pliilosophe  chinois,  P. 
et  D.,  pr.  cxi.i. 

Lapi.ace,  complète  le  système  de 
Newton,  Phy.,  pr.  clv  ; — ana- 
lyse de  ses  théories  sur  le  mou- 
vement, pr.  CLViii  àcLX  ;  — son 
Exposition  du  système  du  monde, 
analysée,  pr.  clv  à  clxv  ; —  ses 
théories  incomplètes  sur  la  mé- 
thode, pr.  cLxiii  ;  —  inférieur  à 
Aristote,  pour  les  théories  du 
temps  et  de  1  espace,  pr.  clx  ; — 
ne  connaît  pas  les  théories  d'A- 
ristote  sur  le  mouvement,  pr. 
CLviii  ;  —  rapproché  d  Aristote. 
pr.  xxxix,  n.  ;  —  invoque  sou- 
vent les  lois  de  la  raison,  Ciel, 
pr.  xcviii  ;  —  combat  le  système 
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du  hasard,  mais  ne  va  pas  jusqu'à 
affirmer  l'intelligence  dans  le 
système  du  monde,  pr.  xciv  ;  — 
son  hypothèse  de  la  nébuleuse, 
pr.  xcix;  —  se  trompe  sur  les 
services  que  l'astronomie  peut 
rendre,  pr.  cxv;  —  cité  sur  la 
méthode  d'observation,  pr.  lzzy; 
—  sa  théorie  des  probabilités, 
pr.  xciii  ;  —  blâme  Newton 
d'avoir  admis  l'intervention  de 
Dieu  dans  le  système  du  monde, 
pr.  civ  ;  —  sa  Mécanique  céleste, 
pr.  Lxvi  ;  —  se  prononce  pour 
la  stabilité  des  lois  du  monde, 
pr.  X  ;  —  Exposition  du  système 
du  monde,  citée  passim,  pr.  i,  et 
suivants  ;  —  cité  sur  les  progrès 
de  l'astronomie,  pr.  i  ;  —  repro- 
che à  Kepler  et  à  Huyghens  de 
croire  encore  à  l'harmonie  des 
sphères,  pr.  xxii;  —  s'occupe 
des  mouvements  apparents  des 
astres  avant  leurs  mouvements 
réels,  pr.  xxiv  ;  —  cité  sur  la 
direction  probable  du  mouve- 
ment universel,  pr.  xli  ;  —  re- 
connaît une  cause  régulière  aux 
phénomènes  de  Tunivers,  Met.  y 
pr.  ccix  :  —  cité  sur  les  rapports 
de  la  science  et  de  la  sensation, 
pr.  cxcvi  ;  —  cité  sur  la  nature 
de  la  science,  pr.  cxcyiii. 

Laplace.  sa  «  Mécanique  céleste  », 
cité  sur  la  sagesse  et  le  but  de  la 
Nature.  An.^  pr.  ci.xr  ;  —  cité 
par  Claude  Bernard,  à  propos  de 
la  physiologie  actuelle,  Par.^ 
pr.  cxxxii  ;  —  cité  sur  la  Physi- 
que, ouvrage  dans  lequel  Aris- 
tote  se  montre  son  précurseur, 
/>ar.,  M,  276  ;  —  sa  Mécanique 
céleste,  écho  agrandi  du  Gœli 
cnarrant  de  David,  Gén.y  pr. 
cxcv. 

Largeur,  longueur  et  profondeur, 
Phy.,  V.  7,  8. 

Largeur,  est  appelée  quantité  ;  sa 
déGnition,  Met.,  V,   xiii,   2.  3. 

Larisse,  bon  mot  de  Gorgias  sur 
les  citoyens  de  — ,  PoL,  III.  i, 


9  ;  —  sous  le  règne  dos  Aleuades. 
VIII,  V,  9  ;  —  révolution  de 
cette  ville,  VIII,  v,  5  ;  —  ville 
de  Thessalie,  où  se  réfugie  Gor- 
gias, P.  et  />.,  p.  212. 

Larmes,  corps  qui  distillent  en  — , 
Mété.y  IV,  10,  10  et  17;  —  et 
la  sueur,  sont  salées,  Pro.,  V, 
37  ;  —  tantôt  chaudes  et  tantôt 
froides,  XXXI,  24. 

Larmoyer,  quand  la  course  du 
cheval  est  rapide,  on  larmoie, 
Prc,  V,  13  ;  —  la  course  rapide 
du  cheval  fait  larmoyer  les  yeux 
du  cavalier,  V,  37. 

Larochefoucault,  allusion  à  ses 
Maximes,  Mor.,  E,  VII,  1,  17, 
n.  ;  —  son  système  a  des  anté- 
cédents dans  l'Antiquité,  £,  VII, 
6.  1,  n, 

Larve,  sa  déGnition  ;  ses  variétés, 
An.,  I,  IV,  3,  7  ;  — des  abeilles, 
décrite,  V,  xix,  8  ;  — métamor- 
phose des  —  en  quelques  jours, 
V,  XVII,  22  ;  —  différence  entre 
la  —  etlœuf,  Cc'/i.,  II,  7etn.; 

—  métamorphoses  des  — ,  II, 
I,  19,  n.  ;  —  production  des 
animaux  qui  font  des  — ,  Ifl, 
IV.  3  ;  —  des  insectes  ;  leurs 
métamorphoses  successives,  au 
nombre  de  trois,  III,  viii,  3-6  ; 

—  leur  vie  et  leur  développe- 
ment, III,  vin,  7,8:  —  des 
reines  des  abeilles  ;  la  faculté 
dont  les  reines  des  abeilles  sont 
douées,  dépend  surtout  de  la 
nourriture  qu'elles  reçoivent  à 
l'état  de — ,  III,  ix,  1,  n.  :  — 
animaux  qui  naissent  de  — ,  III, 
X,  17  ;  —  origine  de  la  ^-  ;  sa 
nature  singulière,  III,  x,  18,  n.; 

—  analogie  entre  leur  dévelop- 
pement, et  le  développement  clés 
testacés,  III,  x.  20-21  ;  —  ob- 
servations d'Aristote  sur  leurs 
transformations,  III,  x,  20,  n. 

Larvipares,  différence  de  confor- 
mation entre  les  mâles  et  les  fe- 
melles, An.,  IV,  XI,  7  ;  —  ex- 
plication de  ce  mot,  Gén.,  II.  i, 
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19,  n.  ;  —  Arislotc  fait  une 
classe  à  pari  des  animaux  —  ; 
leur  nourriture,   III,  iv,  2,  n.  ; 

—  leur  production,  III,  v,  3. 
Larynx  et  pharynx,  confondus  par 

Aristote,  An. y  IV,  ix,  1,  n.  ;  — 
chez  les  oiseaux,  Par.,  III,  iir, 
8,  n.;—  et  trachéc-arlère,  obser- 
vations d'Aristote  sur  leur  cons- 
titution, 6'ff/i.,  Y,  VI,  14,  n. 
Lascivité  excessive  des  cailles  et 
des  perdrix,  An.,  IX,  ix,  8  ;  — 
et  production,  des  petits  oiseaux, 
G  en,,  III,  8  ;  —  est  cause  de  la 
faiblesse  des  iamlxïs,  III,  i,  9, 
n.  ;  —  de  la  jument,  IV,  v,  5  ; 

—  ses  elfets,  Pro.,  IV,  19  ;  — 
ses  eflcts  morbides,  IV,  27  ;  — 
des  oiseaux,  IV,  32. 

Latax,  espèce  de  loutre  ;  sa  nour- 
riture ;  endroits  où  elle  vit  ;  sa 
forme  ;  —  force  de  ses  dents  ; 
son  poil,  An.,  VIII,  5;  —  sa 
diflcrcnce  avec  la  loutre,  bien 
que  les  deux  animaux  se  rap- 
prochent l'un  de  l'autre,  VIII, 
VII,  5,  n. 

Latins,  commencent  un  second 
livre  au  chap.  16  des  Réfutations 
des  Sophistes,  H.  S.,  16  ;  — 
empruntent  une  formule  à  Aris- 
tote, Met.,  I,  IV,  7,  n. 

Latinus  ïancrcdus,  auteur  d'un 
ouvrage  sur  la  faim  et  la  soif, 
cité  par  Septali,  Pro.,  XXII,  8, 
n. 

Latitude  et  longitude,  Mété.,  II, 
5,  13  ;  —  de  la  terre  habitable  ; 
son  rapport  à  la   longitude,  pr. 

XVII. 

Latone,  nommée,  O.,  Mouv.,  Il, 
5,  n.  ;  —  sa  métamorphose  en 
louve,  une  des  plus  étranges  lé- 
gendes de  toute  la  mythologie 
grecque.  An.,  YI,  xxix,  3,  n. 

Latoon,  temple  à  Délos,  Mor., 
E.  I,  1.  1. 

Latreille,  cité  sur  la  position  des 
abeilles  dans  les  cellules.  An., 
Y,  xviii,  3,  n.  ;  —  collabora- 
teur au  Règne  animal  de  Cuvicr; 


son  opinion  sur  l'étude  d'Aris- 
tote concernant  les  langoustes. 
Par.,  IV,  viii,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  les  crabes  et  les  langoustes  ; 
cité  sur  les  maîas  ;  sur  les  pieds 
des  crabes  ;  sur  les  carides,  IV, 
VIII,  2, n.; —  et Cuvier, admirant, 
comme  Anstotc.  l'instinct  des 
abeilles,  Cnén.,  III,  viii,  7,  n.  ; 
—  cités  sur  les  abeilles,  III,  ix, 
1,  n.  ;  III,  IX,  6,  n. 

Laurent,  cité  sur  les  ovaires  qu'il 
avait  observés,  sans  en  bien  com- 
prendre le  rôle,  G  en.,  pr.  cxxvi. 

Laurentius  Valla,  au  xv"  siècle,  a 
proposé  de  retrancher  la  moda- 
lité de  la  logique,   L.,  pr.  i.xv. 

Laurillard,  élève  de  Cuvicr  ; 
son  opinion  sur  la  zoologie  d'A- 
ristote, An.,  pr.  xii. 

Lavater,  son  école,  citée  sur  divers 
points  physiognomoniques  dont 
traite  Aristote,  An.,  1,  viii,  1, 
n. 

Laver,  propriétés  des  eaux  qui  la- 
vent et  nettoyenl.  plus  ou  moins 
bien,  Pro.,  XXIII,  40. 

Lavoi.sier,  cité  à  propos  de  la 
physiologie  actuelle,  Par.,  pr. 
cxxxii  ;  —  ses  expériences  sur 
la  production  de  la  chaleur  ani- 
male, Gén.t  IV,  I,  19,  n. 

Laxatifs,  ou  diurétiques,  remèdes 
divers,  Pro.,  I,  40. 

Lécithe,  nature  de  la  lécithc  chez 
les  oiseaux  de  marais  ;  incerti- 
tude sur  le  sens  de  ce  mot,  Gén., 
III,  i,  24  et  n.  ;  —  nouveauté 
de  cette  expression,  du  temps 
d'Aristote  ;  signification  de  co 
mot,  III,  i,  24,  n.  ;  —  sens  de 
ce  mot,  Pro.,  X,  61,  n. 

Leclerc  (J.-V.).  sa  traduction  de 
Cicéron,  Mor.,  N,  lY,  5,  11, 
n.  ;  —  sa  traduction  de  Cicéron, 
pr.  ccLxxi. 

Leçons  de  Physique,  d'Aristote,  ci- 
tées. A.,  I,  2,  22,  n.,  etc.  Yoir 
Arislotc  ;  —  sur  les  principes 
généraux  de  la  Nature,  titre 
exact  de  la  Physique»  d  Aristote, 
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/»Ar.,D,428;  — de  Physique,  litre 
habituel  de  la  Physique  d'Aris- 
iotc,  Phy.,  D,   428  ;   I,   1,  n.  ; 

—  titre  habituel  donné  ë  la 
Physique,  D,   419.   Voir  Physi- 

3ue  ;  —  de  Cuvicr,  sur  lUistoire 
es  sciences  naturelles,  citées 
pour  les  louanges  adressées  à 
Aristole  et  à  son  œuvre,  An.^ 
pr.  IX. 

Lectos,  promontoire  au  sud-est 
de  la  Troadc,  était  formé  d'un 
des  derniers  contreforts  de  l'Ida, 
An. y  V,  XIII,  4,  n. 

Lecture,  suffit  à  la  tragédie,  Poé., 
XXVI,  7  ;  —  porte  au  sommeil 
ou  le  chasse,  P.  et  D.,  pr.  cvii  ; 

—  publiques  à  Athènes,  par  les 
sophistes,  Bhé. ,  pr.  xxv  ;  — 
provoque  ou  empêche  le  som- 
meil   chez  certaines    personnes, 

Pro.\  xvm,  1. 

LEEMA?ts,  M.,  cité  sur  les  papyrus 
égyptiens,  P.  et  Z>.,  pr.  cxi. 

Leewe^siiœck,  ses  aberrations  sur 
la  génération  spontanée,  Gén., 
pr.  cxxi ;  —  (1632-1723)  na- 
turaliste et  anatomiste  :  auteur 
de  la  découverte  des  spermato- 
zoïdes ;  microscopes  qu'il  avait 
su  se  fabriquer  :  ses  idées  sur 
les  animalcules  ;  ses  lettres  à 
1  académie  royale  de  Londres  ; 
SCS  erreurs,  pr.  cxxxi. 

Légendes  fabuleuses,  d  Hérodote  ; 
son  opinion  erronée  sur  la  ges- 
tation des  poissons,  Gén.,  III, 
V,  10 

Léger,  qualité  des  corps  qui  pro- 
duit une  certaine  sensation,  O., 
Sens.,  VI,   1  ;  —  explication  du 

—  et  du  grave  dans  les  corps, 
Phy.,yiUA,  18;— et  pesant; 
ce  que  c'est  que  le  —  et  le  pe- 
sant, IV,  7,  1  ;  —  le  corps  le 
plus  —  est  antérieur  à  tous  les 
autres,  Ciel,  III,  5,  1  ;  —  défi- 
nition du  —  et  du  pesant,  IV, 
4,  9. 

Légèreté,  action  de  la  —  dans  les 
corps,  Phy.,   Ul,  7,  27  ;  —  ef- 


fet de  la  —,  IV,  2,  3  ;  —  et  la 
lourdeur,  ne  sont  pas  des  espè- 
ces du  mouvement,  V,  6,  20  ; 
—  et  pesanteur,  défininition  de 
ces  mots.  Ciel,  I,  3,  1  ;  — d'un 
corps  infini,  devrait  être  infinie, 
I,  6,  3  ;  —  théorie  de  la  —  des 
corps,  IV,  1,  1|;  —  absolue  et 
relative,  IV,  1,  3  ;  —  et  pesan- 
teur, absolue  et  relative,  IV,  4, 
6  ;  —  ou  épaisseur  des  poils, 
selon  les  parties  du  corps,  et  se- 
lon la  nature  de  la  peau,  An., 
III,  x,2. 

Législateur,  rôle  du  — ,  Mor., 
N,  X,  10,  17  ;  —  le  but  des  — 
est  de  former  les  citoyens  à  la 
vertu.  N,  II,  4,  5  ;  —  croient  à 
la  liberté  morale  de  l'homme, 
puisqu  ils  le  punissent  dans  cer- 
tains cas,  N,  III,  6,  6  ;  —  doi- 
vent se  rendre  bien  compte  des 
notions  de  volontaire  et  d'invo- 
lontaire, N,  X,  10,  10  ;  —  ont 
divisé  les  actes  de  l'homme  en 
trois  classes,  E,  II,  10,  2t  ;  — 
des  Cretois  et  des  Lacédémo- 
niens,  se  sont  surtout  occupés  de 
la  vertu,  N,  I,  11,  3  ;  —  qualités 
et  devoirs  du  — ,  Pol.,  VI,  i, 
2  ;  —  ne  doit  jamais  avoir  en 
vue  que  la  classe  moyenne,  VI, 
X,  3,  n.  ;  —  ne  paraissent  point 
avoir  eu  en  général  un  but  fort 
élevé,  IV,  XIII,  9  ;  —  la  plu- 
part des  législateurs  ont  beau- 
coup trop  accordé  aux  riches,  VI, 
X,  5  ;  —  leur  impuissance,  à  cer- 
tains égards,   Rhé.,  I,  XIII,  10. 

Législation,  ses  rapports  avec  la 
justice,  Mor.,  N,  V,  1,  12  ;  — 
de  presque  tous  les  peuples  est 
confuse,  Pol.,  IV,  ii,  5  ;  — 
elle  est  tournée  presque  entière- 
ment à  la  guerre,  IV,  ii,  5  ;  — 
est  à  étudier  par  les  orateurs  po- 
litiques. Rhé.,  I,  IV,  4  ;  —  est 
à  étudier  profondément  par  les 
hommes  d'État,  I,  iv,  10;  — 
ses  bornes  nécessaires,  et  sa  mé- 
thode habituelle,  I,  xiii,  11  ;  — 


' 


570 


LÉGUMES  —  LEMAOUT 


doit  être  étudiée  par  Thomine 
d'État,  pr.  LUI. 

Légumes,  étude  sur  les  légumes, 
Pro.,  XX,  1  et  8uiv.  ;  —  leur 
nature,  XX,  7. 

Leibniz,  cité  sur  les  résultats  de  la 
logique,  £.,  pr.  viii  ;  — admi- 
rateur de  la  logique  ;  mais  elle 
n'a  pas  fait  son  génie,  pr.  xli  ; 

—  son  éloge  de  l'invention  de  la 
forme  des  syllogismes,  cité.  pr. 
Lv  ;  —  d'après  Locke,  cité  sur 
la  nécessité  du  syllogisme,  pr. 
Lvii  ;  —  sa  tentative  de  réformer 
la  logique  péripatéticienne,  pr. 
cxxxix  ;  —  a  publié  le  pam- 
phlet de  Nizzoli  contre  Aristoto; 
adversaire  de  Locke  ;  il  ne  fît 
presque  pas  usage  de  la  Méthode 
de  Descartes,  bien  qu'il  l'admi- 
rât ;  son  erreur,  laquelle  eut  une 
très  heureuse  influence,  pr.  cxl; 

—  cité  sur  la  formule  générale 
du  syllogisme,  P.  A.  1,  4,  2, 
n.  ;  — cité  sur  une  formule  scho- 
lasliqiie,  I,  41,  6,  n.  ;  —  rap- 
proché d'Aristote,  pour  son  prin- 
cipe d'éclectisme  historique.  Mor. 
N,  I,  6,  6,  n.  ;  —  ne  dédaigne 
pas  Aristote  comme  tout  son 
siècle,  Phy.,  pr.  cxxxviii  ;  — 
n'a  pas  fait  une  théorie  du  mou- 
vement, pr.  ci.y  ;  —  explique  le 
monde  par  l'intelligence,  et  non 
par  le  hasard,   Ciel,   pr.   cxvi  ; 

—  cité    sur    l'usage    fréquent 

3u'on  a  fait  depuis  lui  du  mot 
Entéléchie.  Met.,  IX,  m,  10, 
n.  ;  —  appréciation  de  sa  philo- 
sophie, pr.  cxxx  ;  —  son  erreur 
sur  la  nature  de  la  philosophie 
première,  pr.  viii  ;  —  apprécia- 
tion de  sa  métaphysique,  pr. 
cxxxiii  ;  —  jugement  sur  sa 
philosophie,     pr.     cxxx  m. 

—  axiome  qu'il  a  pris  pour  base 
de  sa  théodicoe  et  de  l'optimisme, 
An.,  pr.  cxxiii  ;  —  exprime 
une  pensée  d'Aristote  par  cette 
formule  «  que  la  Nature  ne  fait 
jamais  de  sauts»,  pr.  cxliv  ;  — 


f>artage  l'opinion  d'Aristote  sur 
a  Nature,  pr.  clix  ;  —  cité  sur 
la  prodigieuse  activité  d'Albert 
de  Haller,  qu'il  a  dépassée.  Par. , 
pr.  Lxxxix  ;  —  combattu  par 
Claude  Bernard,  pr.  cxxxii  ;  — 
sa  définition  de  la  «  Perennis 
quaedam  philosophia  » ,  comparée 
à  celle  d'Aristote,  pr.  clxxxviii. 

Leibsick,  excellent  manuscrit  du 
traité  sur  Mclissus,  Xénophane 
et  Gorgias,  i  la  bibliothèque  de 
—,  P.  et  />..  p.  191. 

Léléges,  indigènes  de  l'Asie  Mi- 
neure, P.  et  />.,  pr.  xviii. 

Lemàout  et  Decaisne  (MM),  leur 
traité  général  de  Botanique,  cité 
sur  la  reproduction  des  plantes  ; 
sur  le  gui  et  ses  nombreuses  es- 
pèces. Gén.,  I,  i,  10,  n,  ;  — 
cité  sur  le  genre  du  saule  et  du 
peuplier,  I,  xii,  21,  n.  ;  —  cité 
sur  l'ignorance  où  étaient  les 
Anciens  du  sexe  des  végétaux, 

II,  VII,  1,  n.  ;  —  cité  sur  le  blé, 

III,  i,12,n.  ;  —  cilé  sur  le  prin- 
cipe de  la  plante,  III,   ii,  2,  n. 

—  cités  pour  leur  traité  gé- 
néral de  Botanique,  Pro.,  I, 
38.  n.  ;  —  traité  général  de 
Botanique,  cités  sur  la  scammo- 
née,  I,  41,  n.  ;  — cités  sur  la 
rue,  II.  13.  n.  ;  —  cités  sur  le 
chou,  III,  17,  n.  ;  —  cités  sur 
la  ciguë.  III,  23,  n.  ;  ■ —  cités 
sur  la  thapsie,  IX,  9.  n.  ;  — 
cités  sur  la  myrrhe,  XII,  1,  n.  ; 

—  cités  sur  l'ail,  XIII,  6,  n.  ;  — 
cités  sur  l'ache  et  le  poireau, 
XX,  1,  n.  ;  — sur  la  menthe, 
ibid.,  2,  n.  ;  —  sur  des  plantes 
sans  fruit,  ibid.,  3,  n.  ;  —  cités 
sur  le  maceron.  XX,  7,  n.  ;  — 
sur  le  céleri,  ibid.,  8,  n.,  et  9, 
n.  ;  —  cités  sur  le  radis,  XX, 
21,  n.  ;  —  et  sur  le  câprier, 
ibid.  ;  —  cités  sur  le  figuier, 
XX.  18,  n.  ;  —  sur  l'oignon  et 
plantes  analogues,   XX,   22,  n.  ; 

—  cités  sur  les  scilles.  XX,  2ô, 
n.  ;   —  cites   sur  l'odeur  de   U 
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rue,  XX,  33,  n.  ;  —  cilés  sur 
rorigan,  XX,  35.  n.  ;  —  cit^s 
sur  le  chêne,  XXII,  7,  n.  ;  — 
cités  sur  lorigan,  XXXI,  9,  n. 

LEM^-os,  un  bouc  de  celte  île  don- 
nait une  assez  grande  quantité 
de  lait  ;  ce  phénomène  se  repro- 
duisit dans  le  petit  qu'il  avait  eu. 
An,,  III.  XVI,  6  ; —  île  de  la 
mer  Egée,  entre  le  mont  Athos 
et  l'Heilespont,  III,  xvi,  6,n. 

Lendes,  éclosion  des  insectes  qui 
n'engendre  plus  rien,  An.t 
V,  XXV,  1. 

Lecteur  et  vitesse,  la  —  et  la  — 
ne  sont  pas  des  espèces  du  mou- 
vement. Ph)\,  V,  6,  20  ;  —  et 
la  —  se  retrouvent  dans  tout 
changement,  IV,  20,  1  ;  —  des 
changements,  à  la  surface  du 
globe,  Mété.,  1,  14,  7  ;  —  et 
vitesse  du  son,  Pro.,   XI,  6. 

Léodamas,  sa  poursuite  contre 
Callistrate,  Bhé.,  I,  vu,  10  ;  — 
et  contre  Chabrias,  I,  vu,  10  ; 

—  maître  d'Eschine,  qui  le  met 
au-dessus  de  Démosthène.  I,  vu, 

10,  n.  ;  —  accusé  par  Thrasy- 
bule,  II.  XXIII,  35. 

Léon,  tyran  des  Phliasicns,  ré- 
ponse que  lui  fait  Pylhagore, 
P.  eiD.,  pr.  cxxviii. 

Léon  iG  us  (Thomœus ,  Nicolas) , 
commentateur  du  traité  de  la 
Sensation  et  des  lîhoses  sensi- 
bles, cité,   O.,  Sens.,  I.  8,  n.  ; 

—  a  défendu  les  opinions  de 
Platon  contre  les  critiques  d'A- 
ristote,  id.,  II,  4,  n.  ;  —  croit 
que  l'opinion  exposée  par  Aris- 
tote  sur  les  couleurs,  n'est  pas  la 
sienne,  id.,  III,  11,  n.  ;  —  cité 
IV,  11.  n.  ;  —  cité,  Somm.,  I, 
6,  n.  ;  —  id.,  II,  4,  n.  ;  — 
cité  id.,  II,  7,  n;   —  cité  id., 

11,  4,  n.  ;  —  semble  avoir  une 
leçon  diflcrenlo,  id.,  III,  12,  n.  ; 

—  variante  adoptée  par — ,  Rov., 
I,  4,  n.  ;  —  cité,  id.,  II,  4,  n,  ; 
id.,  II,  7,  n.  ;  —  digression 
qui   justifie    sa    remarc|ue,    id., 


II,  7,  n.  ;  —  cite  un  vers  de 
Plante,  id.,  II,  13,   n.  ;  —  cité, 

III,  10,  n.  ;  —  croit,  avec  l'or- 
thodoxie, aux  songes  envoyés  par 
Dieu,  Div.,  II,  2,  n.  ;  —  va- 
riante ingénieuse  supposée  par 
— ,  Div.,  II,  11.  n,  ;  —  cité, 
O.,  Mouv.,  IV,  7,  n.;  —  id.  id.; 
X,  2,  n.  ;  —  id.  id.,  X,  4,  n.  ; 

—  id.,  id.,  XI,  4,  n.  ;  —  pas- 
sage de  sa  version  latine,  cité, 
Mouv.,  XI,  4,  n.  ;  —  cité.  Long., 
I,  3,  n.  ;  —  cité,  id.,  III,  3,  n.; 

—  cité.  Jeun.,  V,  6,  n.  ;  — 
id.,  VI,  2,  n.  ;  —  a  pris  le 
parti  de  Démocrite  contre  les 
critiques  d'Aristote,  Resp.,  IV, 
8,  n.  ;  —  cité,   id.,  VI,   1,  n.  ; 

—  cité,  IX,  1.  n.  ;  —  id,,  11, 
n.  ;  —  id.,  XIV,  8,  n.  ;  —  cité, 
id.,  XXI,  9.  n. 

Léontivm.  patrie  deGorgias,  PoL, 
I,  2,  17  ;  —  sous  la  tyrannie  de 
Panaetius,  III,  i,  9,  et  VIII.  x, 
4  ;  —  ville  de  Sicile,  An.,  III, 
XIII,  6  ;  —  au  nord-ouest  de  Sy- 
racuse ;  fécondité  extraordinaire 
de  ses  plaines;  patrie  de  Gorgias, 

III,  XIII,  5,  n. 

Léopards,  nombre  de  doigts  à 
leurs  pieds,  Par.,  IV,  x,  22;  — 
couleurs  diverses  do  leur  pelage, 
Gén.,  V,  v,  2  ;  —  ne  s'adoucis- 
sent jamais,  Pro.,  X,  45. 

Léophane,  cité  par  Aristote,  sur  la 
diflercnco  des  sexes,  et  tiré  par 
lui  de  l'oubli,  An.,  pr.  liv  ;  — 
son  opinion  sur  la  manière  de 
produire,  i  volonté,  un  enfant 
mâle  ou  une  fille,  Gén.,  IV,  i, 
15  ;  —  naturaliste,  nommé  cette 
fois  seulement  ;  parfaitement  in- 
connu sans  la  citation  d'Aristote, 

IV,  I,  15,  n. 
LÉOTYCHiDfss,  roi  de  Sparte,  vain- 
queur des  Perses  à  Mycale,  P. 
eiD.,  pr.  Lxxii. 

Lépades,  poissons  ;  place  de  leur 
micon.  An.,  IV,  iv,  17  ;  — sont 
les  patelles  de  la  zoologie  ac- 
tuelle ;  description  de  ces  coquil- 
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lages,  IV,  IV,  17,  n.; — adhèrent 
aux  rochers,  et  les  quittent,  lY, 

IV,  27  ; —  leur  organisation  ;  leur 
bouche  ;    orifice   excrétoire,   IV, 

V,  4  ;  —  leur  emplacement,  V, 
XIV,  1  ;  —  leur  nourriture,  VIll, 
III,  3  ;  —  ou  écuelles,  nom 
conservé  par  la  zoologie  actuelle  ; 
son  application  ;  identification  de 
ces  coquillages,  Par.,  IV,  v,  15, 
n. 

LÈPRE  blanche,  fait  blanchir  les 
poils.  An.,  III,  X,  8  ;  —  mala- 
die, causant  la  blancheur  des 
cheveux  dans  l'homme,  Gén., 
V,  IV,  1  ;  —  sa  nature,  V,  iv, 
3  ;  —  est  une  maladie  conta- 
gieuse, Pro.,  VII,  8:  —  blan- 
che, ou  dartres.  X,  4  ;  —  blan- 
che, n'existe  que  chez  Thommc, 
X,  33  ;  —  blanche,  fait  blanchir 
les  cheveux,  X,  3^. 

Lepsius,  m.,  cité  sur  les  papyrus 
égyptiens,  P.    et  />.,  pr.  cxi. 

Leptine,  son  mot  brillant  sur  La- 
cédémone  :  Un  des  yeux  de  la 
Grèce,  Rhé.,  III,  x,  9. 

Lesbiens,  sont  trompés  par  les 
Athéniens,  PoL,  III,  viii,  4  ;  — 
désertent  à  Ladé,  P.  et  />.,  pr. 

LXVIII. 

Lesbos,  son  architecture,  citée, 
xMor.,  N,  V,  10,  7  ;  —  do  la 
confédération  Éolicnne,  P.  et 
Z>. ,  pr.  XIII  ;  —  dimensions 
de  cette  ile^  pr.  xiii  ;  —  vaincue 
par  Polycratc  de  Samos.  pr.  l. 

Leschbs  de  Mitylèno,  auteur  pré- 
sumé de  la  Petite  Iliade,  Poé., 
XXm,  6,  n. 

Lessing,  sa  Dramaturgie,  citée, 
Poé.,  VI,  2,  n.  ;  —  sa  Drama- 
turgie, citée,  IX,  1,  n.  ;  —  cité, 
XIII,  4,  n.  ;  —  cité,  XIII,  10, 
n.  ;  —  cité,  XIV.  13,  n.  ;  — 
son  Laocoon,  cité,  XXV,  2,  n.  ; 
—  grand  partisan  des  règles 
d'Aristote,  pr.  v  ;  —  propose 
de  dire  :  La  crainte,  au  lieu  de  : 
La  terreur,  dans  la  définition  de 
la  tragédie,  pr.  xxi. 


Lessive,  nature  spéciale  de  la  — , 
Mété.,  I,  13,  21. 

Le  Tasse.  Voir  Tasse. 

Lettres,  emploi  des  —  pour  re- 
présenter des  idées,  inventé  par 
Arislote,  P.  A.,  I,  2,  6,  n.  ;  — 
emploi  des  —  A,  B,  G,  pour  la 
première  figure  du  syllogisme, 
1,  4,  4  et  suiv.  ;  —  emploi  des 

—  M,  N,  G,  pour  la  seconde 
figure,   I,  5,   2  ;  —  emploi  des 

—  P,  R,  S,  pour  la  troisième 
figure,  1,6,2,6;  —  utilité  des 
formules  littérales  pour  la  théo- 
rie du  syllogisme,  I,  41,  6. 

—  définition  de  la —  dans  les 
mots,  Poé. ,  XX,  2  ; —  alphabéti- 
ques, leurs  combinaisons  diverses 
comparées  à  celles  des  atomes, 
/*.  et />.,  I,  2,  4  ;  —  missives, 
usage  général  des  —  dans  l'Asie 
Mineure,  au  vi<^  siècle  avant  notre 
ère;  pr.  xvii; — fausses,  de  Bagée, 
pour  perdre  Orœtès,   pr,  xciii  ; 

—  dePausaniasau  Grand  Roi,  pr. 
xciv  ;  —  de  Thémistocle  au 
Grand  -  Roi,  pr.  xcv  ;  —  sur 
l'Egypte,  citées  sur  les  tombeaux 
des  Pharaons,  pr  cix;  — d'Aris- 
tote à  Alexandre,  apocryphe, 
Rhé.,  D,  pp.  156,  167.  185  à 
191  ;  —  de  Cicéron  à  Atticus. 
citées  sur  la  différence  de  l'envie 
et  de  l'indignation,  II,  ix,  3.  n.; 

—  à  Pompée,  de  Denys  d'Hali- 
carnassc,  citée  sur  Gorgias,III,i, 
10.  n.  ;  —  à  Ammée.  de  Denys 
d'Halicarnasse.  I,  i,  13,  n.  ;  — 
reproduit  un  passage  de  la  Rhé- 
torique, II,  XXIV,  15,  n.  ;  — 
citée  sur  un  passage  de  la  Rhé- 
torique, qu'elle  reproduit,  III, 
X,  9,  n. 

Lettre  ,  le  même  mot  grec 
signifie  Lettre  et  Élément,  ou 
principe.  Met,,  III,  iv,  11,  12, 
n.  ;  —  est  une  partie  matérielle 
de  la  syllabe,  V,  xxiv,  4,  n.  î  — 
ce  mot  signifie  également  les 
éléments  dans  la  langue  grec- 
que. V,  II,  9,  n.  ;  V,  m,  1,  «.; 
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—  leur  divisibilité,  V,  m,  1, 
n.  ;  —  cas  où  elles  ne  font  pas 
même  partie  de  la  définition  de 
la  syllabe,  VII,  x,  7  ;  —  de 
l'alphabet,  leur  rôle  comparée  à 
celui  des  parties  similaires  dans 
le  corps,  ée'/i.,  I,  xi,  6,  n.  ;  — 
différence  des  articulations  qui 
expriment  les — ,  Pro.,  X,  39, 
n.  ;  —  voyelles  et  consonnes, 
X,  39  ;  —  invention  de  l'écri- 
ture. XIX,  28. 

LsucADE.  loi  de  —  sur  l'immobili- 
sation des  biens-fonds,  PoL^  II, 

IT,  4. 

Leucé,  espèce  de  maladie,  Pro., 
X,  4,  n.  ;  —  sens  de  ce  mot, 
X.  33,  n. 

Leucippe,  son  opinion  sur  l'âme 
est  pareille  à  celle  de  Démocrite, 
^.,I,3,3.VoirDémocrite: — ato- 
miste,  cité,   O.,  Sens.,  III,  12, 

—  n.;  cité,  id.,  VI,  4,  n.;  —  id., 
Resp.,  IV,  1,  n.  ;  — cité,  irf., 
XVll,  3,  n.  ;  —  et  Démocrite, 
réfutés  sur  la  théorie  du  vide, 
Phy,,  IV,  8,  3.  Voir  Démocrite; 

—  croit  à  tort  l'univers  infini. 
Ciel,  I,  7,  18  ;  —  et  Démocrite, 
critiqués  sur  le  mouvement  dans 
le  vide,  IIL  2,  2  ;  —  désignés 
peut-être  par  Aristote,  III,  2,  6, 
n.  ;  —  leurs  théories  fausses  sur 
le  nombre  des  éléments,  III,  4, 
5  ;  —  presque  toujours  associés 
par  Aristote,  III,  4,  5,  n. 

—  admet  plusieurs  principes, 
P.ciD.  1,1,  2  ;  —  fait  les  atomes 
infinis  en  nombre,  I,  1,  2,  n.  ; 
croit  le  nombre  des  éléments  in- 
fini, I,  1,  3;  —  son  système  des 
atomes,  1,1,  4  ;  —  vérité  et  er- 
reur de  ses  théories,  I.  8,  5  ;  — 
différence  de  ses  théories  avec 
celles  de  Platon,  I,  8,  8  ;  —  ses 
discours  cités,  p.  264  ;  —  de 
Milet  ou  d'Abdère,  pr.  vi  ;  — 
et  Démocrite,  leur  système  sur 
la  production  des  choses,  P,  et  Z>, 
I,  2,  4;  —  nient  le  vide,  I,  8,  3. 

—  ami  de  Démocrite,  leur  sys- 


tème du  plein  et  du  vide,  Méi. ,  I, 
lY,  il  ; —  ses  discours,  cités  dans 
le  traité  sur  Mélissus.  Xénophane 
et  Gorgias  ;  leur  authenticité  ; 
Leucippe  est  surtout  connu  pour 
avoir  été  le  maître  de  Démocrite, 

I,  v.  H,  n.  ;  —  et  Démocrite, 
sont  les  fondateurs  du  système 
des  atomes,  I,  iv,  11,  n.  ;  — 
expliquent  tous  les  phénomènes, 
à  l'aide  de  trois  différences  ; 
questions  auxquelles  ils  n'ont  pas 
touché,  I,  IV,  13  et  suiv.  ;  —  a 
cru  à  un  acte  éternel,  pr.  xcvii. 

Leucothée,  fillede  Gadmus.  Rhé., 

II,  XXIII,  36,  n.  ;  —  honorée 
par  les  Éléates,  II,  xxiii,  36. 

Leucothoé,  déesse  des  Éléates,  P. 
et  /).,  p.  206. 

Leuctres,  bataille  de  — .  Aris- 
tote y  fait  sans  doute  allusion, 
PoL,  II.  VI,  12,  n.;  —  victoire 
des  Thcbains  à  — ,  Rhé.,  Al., 
p.  235. 

Leuwenhœck,  découvrant,  à  l'aide 
du  microscope,  les  animalcules 
spermatiques,  An.,  pr.  xcix. 
Voir  Leewenhœck. 

Lever  et  coucher  des  astres,  selon 
les  latitudes  ;  le  —  et  le  coucher 
prouvent  la  petitesse  do  la  terre, 
Ciel.  II,  14.  14. 

Le  VERRIER,  M.  découvre  la  planète 
de  Neptune,  par  le  calcul  seul, 
Ciel,  pr.  Lv  ;  —  découvre  la 
planète  de  Neptune,  pr.  lxviii  ; 
—  sa  découverte  de  Neptune,  à 
l'appui  du  principe  des  causes 
finales,  Par.,  M,  II,  1,  n. 

Lévi,  commentateur  d'Averrocs, 
cité  sur  les  dernières  catégories; 
C,  9,  7.  n. 

Levier,  action  du  — ,  Phy,,  VIII, 
4,  13;  —  action  du  -,  VIII, 
8,  6  ;  —  théorie  des  —  en  his- 
toire naturelle  ;  procédé  banni  de 
la  science.  Par.,  M,  297. 

Lèvres  dans  les  animaux,  leur  orga- 
nisa tion  particulièrechezl'homme , 
et  fins  auxquelles  elles  servent, 
Par. ,  II,  xvi,  15;  — utilité  des  le- 
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vrcschcz  l'homme,  pr.  xxxviii  ; 

—  mouvement  instinctif  de  la  — 
inférieure  dans  les  accès  de  co- 
lère, Pro.,  V,  15  ;  —  tremble, 
quand  on  a  pour,  XXVII,  6,  et 
7  ;  —  sont  très  chatouilleuses, 
XXXV.  7. 

Lbwes  (M.),  son  ouvrage  sur  Aris- 
tote  ;  ses  critiques  sur  1  Histoire 
des  Animaux,  An.,  pr.    xviii  ; 

—  sa  conclusion  sur  le  traité 
des  Parties  des  Animaux  ;  et  sur 
le  traite  de  la  (iénération  des 
Animaux  ;  devient  un  des  admi- 
rateurs d'Aristotc  :  place  qu'il 
lui  assigne,  s  il  revenait  à  la  vie, 
pr.  XXII  et  xxiv  :  —  cause  de 
son  erreur  ;  sa  traduction  an- 
glaise de  la  Philosophie  positive 
de  M.  Auguste  Comte  ;  ses  prin- 
cipes, I.  V,  1  ;  —  critique  Aris- 
tote;  son  opinion  sur  le  traité 
des  Parties  des  Animaux  ;  son 
éloge  non  suspect  du  traite  des 
Parties,  Par.,  pr.  liv  ;  —  sa 
sévérité  pour  l'Histoire  des  Ani- 
maux et  pour  le  traité  des  Par- 
ties ;  ses  éloges  et  son  apprécia- 
tion enthousiaste  du  traité  de  la 
Génération  des  Animaux,  Gén., 
pr.  II. 

Leyde,  papyrus  égyptiens  du  mu- 
sée de  — ,  P.  et  D.,  pr.  xcviii. 

Lézards,  sont  énormes  dans  les 
climats  chauds,  O.,  Long.,  V, 
9  ;  —  ont  peu  besoin  de  respi- 
ration, Resp.,  X,  3;  —  d'eau, 
peuvent  rester  longtemps  dans 
leau,  leur  poumon  ayant  peu  de 
chaleur,  Resp.,  I,  2  ;  —  sa  de- 
meure, An.,  I,  I,  22  ;  —  nom- 
bre de  ses  pattes,  I,  v,  1  ;  — 
disposition  de  ses  flexions,  II,  i, 
7  ;  —  sa  ressemblance  avec  le 
chaméléon  ;  sa  couleur,  II.  vu, 
1  ;  II,  VII,  5  ;  —  excessive  pe- 
titesse de  sa  rate,  II,  xi,  6  ;  — 
conformation  de  son  estomac, 
II,  XII,  16  ;  —  disposition  de  ses 
testicules,  III,  i,  4  ;  —  disposi- 
tion de  sa  matrice,  III,  i,  20. 


—  est  omnivore  ;  sa  nourriture. 
VIII,  VI,  1  ;  —  change  de  peau, 
VIII,  XIX,  4  ;  —  et  serpents, 
leur  ressemblance  et  leurs  diffé- 
rrncos,  II.  xii,  17,  n.  ;  —  leur 
organisation  rapprochée  de  celle 
des  serpents  ;  leur  langue  bifur- 
quéo  ;  leurs  intestins  ;  phéno- 
mène qu'ils  présentent.  II,  xii, 
17  à  23  :  —  accouplement  des 
— ,  V,  m,  2  ;  —  leur  ponte  ; 
durée  de  leur  vie,  V,  xxvii»  5  ; 
époque  et  durée  do  leur  retraite. 
Vin,  XVII,  1  ;  —  d'Arabie. 
VllI,  XXVII,  7. 

Lézards,  langue  bifurquéc  des 
— ,  Par.,  II,  XVII,  6;  — 
description  de  leur  langue.  II, 
XVII.  6,  n.  ;  —  organisation 
de  leur  poumon,  III,  vi,  5  ;  — 
rapport  des  —  et  des  serpents, 
1 V,  I,  1  4.  ;  —  forme  de  leur 
langue.  IV,  xi,  5  ;  —  explica- 
tion de  la  disposition  de  leurs 
membres  sur  le  côté.  Par.,  M, 
XV,5  ;  M,XVI.4  ;  —  position  de 
leurs  testicules.  Cién.,\,  m,  1  ;  — 
leur  classiOcation  :  production  de 
leurs  œufs,  II,  i.  9.  11  ;  —  leur 
manière  de  pondre,  III,  ii,  9,  n. 

Liaisons    amoureuses,    Mor,,    N, 

Vin,  4, 1. 

Libéral,  portrait  de  l'homme  — 
et  généreux,  Mor.,  N,  IV,  1, 
12  et  suiv. 

Libéralité,  se  fait  le  plus  aimer 
parmi  toutes  les  vertus,  Mor., 
N,  IV,   1,   11  ;  —  théorie  de  la 

—  ,  N,  IV,  1,  1  et  suiv.  ;  —  sa 
définition,  i^..  iùid.;  —  est  un 
milieu  entre  la  prodigalité  et 
l'avarice,  N,  II,  7,  4  ;  —  théo- 
rie de  la  — ,  G,  I,  22,  1  et  suiv.; 

—  théorie  de  la  — ,  E,  III.  4, 
1  et  suiv.  ;  —  estime  que  cette 
vertu  inspire,  lihé.,  I,  ix,  5. 

Libéraux,  sens  spécial  de  ce  mot, 
appliqué  aux  biens,  lihé.,  I,  v, 
10,  n. 

Liberté,  de  l'homme,  défendue  par 
Aristoto.  //. .  9,  7,  n.  ;  —  ana- 
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lyse  de  la  — ,  Mor.,  N,  III.  1, 

3  ;  —  théorie  de  la  —  par  Aris- 
lole,  pr.  Gxxxvi  ;  —  de  l'hom- 
me est  incontestable.  G,  I,  10, 

4  et  suiv.  ;  —  théorie  de  la  — , 
G,  I,  11  et  suiv.  ;  —  théorie  de 
la  —  morale  de  l'homme,  G,  I, 
12,  3  ;  —  théorie  de  la  —,  E, 
II,  6,  1  et  suiv.  ;  —  définition 
de  la  — ,  pr.  xviii  ;  —  son  rap- 
port à  la  raison.  £,  II,  9,  1  et 
suiv.  ;  —  se  confond  avec  la  vo- 
lonté, E,  II,  7,  11  ;  —  peut 
toujours  s'exercer  môme  dans  les 
circonstances  les  plus  graves.  E, 
II,  8.  16  ;  —  étrange  doctrine 
de  Kant  sur  la  — ,  Mor.,  pr. 
CLxxiii  ; —  théorie  de  la  —  dans 
Kant,  pr.  ccxxi. 

Liberté,  importance  politique  de 
la  — ,  opposée  à  l'esclavage, 
Pol.,  VI,  VII,  5  ;  —  est  la 
base  de  la  démocratie,  VII,  i,  6. 

—  influe  profondément  sur  les 
mœurs  des  peuples,  P.  et  />., 
pr.  cxxxiii  ;  —  cause  principale 
du  génie  des  Grecs,  pr.  cxxxviii. 

—  est  l'objet  propre  de  la  dé- 
mocratie, Bhé.,  I,  VIII,  3;  — 
chez  les  Modernes,  inspire  des 
chefs-d'œuvre  d'éloquence,  pr. 
cvii  ;  —  de  discussion,  sur  les 
sujets  sacrés,  comme  sur  tous 
les  autres,  Met.,  pr.  clxxii. 

Libertins,  montrent  souvent  du 
courage  pour  satisfaire  leurs  pas- 
sions, Mor.,  N,  III.  9,  11  ;  — 
ils  deviennent  chauves,  avant 
l'âge,  Gén.,  V,  m,  20. 

Libraires  à  Athènes,  au  temps  de 
Platon,  P,  et  />.,  pr.  xciv,  et 
d'Aristote,  pr.  xcv  ;  —  de  Rome, 
font  faire  des  copies  fautives  des 
ouvrages  d'Aristote  et  de  Théo- 
phraste,  Mét.f   D,   tome  I,  pr. 

GCLXX. 

Librarius,    sens    de   ce  mot,  P. 

et  />.,  pr.  cvii. 
Libre,    l'homme  libre  doit  rivre 

de  son  propre   fonds,  Rhé.t   I, 

IX,  2. 


Libye,  quelques  peuplades  de  — , 
ont  la  communauté  des  femmes, 
Pol.,  II,  I,  13  ;  —  fleuve  de  la 
— ,  Méié..  I,  13,  21  ;  —  plus 
basse  que  le  reste  de  rÉgyplc. 
I,  14,  28  ;  —  le  vent  du  midi 
est  serein  en  — ,  II,  3,  27  ;  — 
mer  méridionale  en  dehors  de  la 
— ,  II.  5,  18  ;  —  description 
générale  de  la  — ,  M,  3,  18. 

—  animaux  qui  ne  s'y  trouvent 
pas  à  cause  du  climat  ;  influence 
du  climat  sur  les  béliers  de  — , 
^/i., VIII.  XXVII,  4,5;  — 8eri>ents 
monstrueux  de  — ;  monstres 
que  produit  ce  pays,  VIII,  xxvii, 
8,. 9  ;  —  grands  vivipares  qui  se 
trouvent  dans  ce  pays.  Par.,  II, 
IX,  8  ;  —  vaste  champ  de  récits 
fabuleux  et  légendaires,  qu'elle 
offrait  aux  Anciens,  II,  ix,  8,  n.; 
—  conditions  particulières  qui  y 
favorisent  les  accouplements  hy- 
brides, Gén.f  II,  IX,  8; — les 
moutons  de  —  font  deux  por- 
tées par  an,  Pro.,  X,  47  ;  — 
infiltration  des  eaux  marines  sur 
les  rivages -de  — ,  XXIII,  21  ;  — 
vents  qui  y  régnent,  XXVI,  16, 
n.  ;  —  eîîeis  du  vent  qui  y  souf- 
fle, XXVI,  16  ;  —  selon  les 
Anciens,  c'était  le  lieu  le  plus 
chaud  de  la  terre,  XXVI,  20, 
n.  ;  —  nature  des  vents  qui  ré- 
gnent en  — ,  XXVI,  51  ;  —  sens 
de  cette  dénomination  pour  les 
Anciens,  XXVI,  51,  n. 

Libyennes,  fables  —  dans  le  genre 
de  celles  d'Ésope,  Bhé.j  II,  xix, 
2. 

Libyens,  hommes  qui  n'auraient 
que  sept  côtes,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, An. y  I,  X,  10. 

Licences,  de  la  poésie,  en  fait  de 
vraisemblance,  Poé.,  XXV,  23. 

LicHANOs,  une  des  notes  de  la 
gamme  chez  les  Grecs,  Pro., 
XIX,  20,  n.  ;  —  corde  particu- 
lière de  la  lyre,  XIX,  20. 

Licou,  en  Macédoine,  le  guerrier 
qui  n'a  pas  tué  un  ennemi  est 
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condamné  à  porter  un  — ,  PoL, 
IV,  II.  6. 
Lieu,   ne   peut  pas   se   confondre 
avec  la  substance,  L.,  pr.  lxxvii; 

—  est  la  cinquième  catégorie, 
6'.,  4, 1  ;  —  catégorie,  qui  n'exi- 
ge pas  de  développement,  9,  6; 

—  définition  du  —  commun, 
par  Théophraste,  Gicéron  et 
Alexandre  d'Aphrodisc,  T.,  I, 
1,  1,  n.  ;  —  cinquième  catégorie, 
I,  9,  2;  —  communs,  de  l'acci- 
dent, II.  et  III  ;  —  communs, 
de  l'accident,  le  plus  universels 
possibles,  III,  5,  1  et  suiv.  ;  — 
communs,  de  l'accident  particu- 
lier, III,  6,  1  et  suiv.  ;  —  com- 
muns, du  genre,  IV  ;  —  com- 
muns, du  propre,  V,  1  et  suiv.  ; 

—  communs,  de  la  définition, 
VI,  1  et  suiv.  ;  —  qui  prouvent 
qu'on  n'a  pas  défini  par  les 
choses  antérieures.  VI,  4,  12  et 
luiv.  ;  —  considérations  géné- 
rales sur  les  —  communs,  VII, 
4,  1  et  suiv.  ;  —  communs,  sont 
à  retenir  de  mémoire,  VIII,  14,  8. 

—  rapports  des  —  à  la  na- 
ture des  animaux  qui  y  vivent, 
O.,  Resp.,  XIV,  5  ;  —  distingué 
de  l'espace,  P/ir.,  pr.  li  ;  — 
diflcrcnces  et  espèces  du  — ,  III, 
7,  28  ;  —  il  n'y  a  pas  de  —  du 
lieu,  IV,  3,  6  ;  —  doit  s'accroî- 
tre avec  les  corps  qui  croissent, 
IV,  3,  1  \  ' —  universel,  —  par- 
ticulier des  choses,  IV,  4,  1  :  — 
confondu  avec  la  forme  et  la 
figure  des  choses.  IV,  4,  2  ;  — 
immédiat  et  primitif  des  choses, 
en  est  la  limite,  IV,   4,   2  ;  — 

—  confondu  avec  l'intervalle 
des  corps,  IV,  4,  3  ;  —  des  choses, 
est  immobile,  V,  1,  6  ;  —  une 
des  trois  catégories  où  se  trouve 
le  mouvement,  V.  3,  1  ;  —  le 
mouvement  dans  le  —  est  la 
translation,  V,  3,  13. 

—  le  premier  —  autour  de 
la  terre,  Mété.,  I,  9,  1  ;  —  des 
eaux,  II,  2,  13  ;  —  la  mer  est 


le —  de  l'eau,  II,  2, 15  ;  —  con- 
traires par  le — ,  II,  6, 3  ;  —  secs 
ou  humides,  varient  sans  cesse  à 
la  surface  du  globe,  I,  14,  4  ;  — 
variations  perpétuelles  des  —  à 
la  surface  du  globe,  I,  14,  13  et 
14  ;  —  l)as,  ne  sont  habités 
qu'après  les  —  hauts,  I.  14,  12. 

—  naturel  de  la  terre  et  du 
feu.  Ciel,  II,  13.  22  ,•  --  supé- 
rieur, est  le  plus  noble  et  le  plus 
divin,  II,  5,  2  ;  —  supérieur. 
Voir  Ciel  ;  —  manière  dont  les 
mathématiques  comprennent  le 

—  des  choses,  P.  et  Z>.,  I,  6, 
6  ;  —  des  corps,  n'est  que  le 
vide,  I,  8,  19  ;  —  des  êtres, 
selon  Zenon  d'Élée,  p    262. 

—  emploi  des  lieux  communs 
d'après  les  Topiques,  JRhé.,  I,  i, 
1 4  ;  —  servent  au  syllogisme 
oratoire,  I,  ii.  23  ;  —  leur  dé- 
finition, I.  II.  25  ;  —  donnent 
naissance  à  des  enthymèmes,  I, 

II,  25  ;  —  sur  l'utile,  le  juste,  le 
beau,  le  possible,  sur  la  propor- 
tion des  choses.  I.  m,  8  et  suiv., - 

—  des  biens,  I,  vi,    1  et  suiv.  ; 

—  sur  le  bien.  I.  vi,  9  ;  — 
tirés  du  plus  ou  du  moins,  I,  vii.l 
et  suiv.  ;  —  semblables,  dans  les 
Topiques  et  dans  la  Rhétorique, 
I,  vil,  19,  n.  ;  —  fournissent 
des  enthymèmes,  I.  xv,  15  ;  — 
pour  apaiser  la  colère  de  l'audi- 
toire, II,  3,  12  ;  —  applicables 
aux  trois  genres,  II,  xviii,  4  ;  — 
pour  les  enthymèmes  démons- 
tratifs, II,  XXI II,  1  et  suiv.  ;  — 
leur  emploi  suppose  toujours  des 
lumières,  II,  xxii,  3  ;  — oppo- 
sés  aux   enthymèmes    spéciaux, 

III,  I,  2  ;  —  mal  placés  dans  la 
Rhétorique  d'Aristoto.  pr.  lxv. 

—  du  sensible,  ne  compte  pour 
presque  rien  dans  l'univers,  Met., 

IV,  V,  17  ;  —  détermine  l'anté- 
riorité ou  la  postériorité,  V,  xi, 
1  ;  —  pris  pour  l'expression  de  : 
En  soi,  V,  xviii,  5. 

Lieux    divers,     habités    par    les 
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animaux  aquatiques  et  les  ani- 
maux terrestres,  An.,  L  10 
et  suiv.  ;  —  où  s'accouplent  les 
chameaux  ;  les  éléphants.  Y, 
II,  6,  7  :  —  où  les  abeilles  du 
Pont,  du  Thermodon  et  d  Ami- 
sos,  placent  leurs  gâteaux  de  cire, 

V,  XIX,  11,  12  ;  -—  où  les  fre- 
lons et  les  guêpes  placent  leurs 
gâteaux  de  cire,  V,  xx,  1  ;  — 
favorables  à  l'éclosion  des  saute- 
relles, V,  XXIII,  3  ;  —  où  vien- 
nent toujours  les  cigales  ;  —  de 
leur  ponte,  V,  xxiv,  2,  3. 

—  où  les  poissons  fraient  de 
préférence,  Vl,  xii,  6  ;  —  où  se 
trouvent  spécialement  les  pois- 
sons qui  naissent  de  la  vase  et 
du  sable,  VI,  xiv,  1  ;  —  où 
l  aphye  se  forme  de  préférence, 

VI,  XIV,  5  ;  —  où  se  trouvent 
les  Entrailles  de  terre,  dont 
naissent,  dit-on,  les  anguilles,  VI, 
XV,  4  ;  —  où  les  femelles  des 
sangliers  mettent  bas,  VI,  xxv, 
3  ;  —  où.  en  généra] ,  les  animaux 
terrestres  choisissent  leur  retraite, 
VIII,  XVI,  5  ;  —  favorables  aux 
poissons,  par  leur  végétation,  et 
par  leur  exposition,  soit  au  nord, 
soit  au  midi,  VIII,  xx,  9,   10  ; 

—  très  voisins  les  uns  des  au- 
tres, où  une  rivière,  un  chemin 
qui  sépare  des  cantons,  suffisent 
à  faire  une  grande  différence 
pour  lexistence  des  animaux, 
Vlïl,  XXVII,  2  ;  —  influence 
des  —  sur  le  caractère  des  ani- 
maux ,  et  sur  leurs  morsures. 
An.,  VIII,  XXVIII,  1,  2;  — où 
naissent  les  guêpes,  IX,  xxviii, 
9. 

Lieux,     importance    relative    des 

—  du  corps  où  les  principes  du 
mouvement  sont  placés,  Par., 
M,  V,  5  ;  —  des  matrices,  façon 
dont  il  est  disposé  dans  les  fe- 
melles, Gén.,  II,  V,  5  ;  —  du 
corps,  déterminés  par  la  Nature 
pour  les  excrétions,  mais  non 
pour  la  concrétion,  I,   xii,  16  ; 

T.    II. 


—  qui  servent  tout  à  la  foix  aux 
excrétions  et  aux  actes  de  la  gé- 
nération, IV,  I,  21.  Voir  Hip- 
pocratc  et  Airs. 

Ln:vREs,  fable  d'Aniisth<-ne  sur  les 
lions  et  les  — ,  Pol.,  III,  vin, 
2  ;  —  et  Garpathien,  proverbe  ; 
et  ce  qu'il  signifie,  Èhé.,  III, 
XI,  20  ;  —  caractère  du  — ,  An., 
I,  1,  25  ;  —  disposition  de  ses 
organes  urinaires,  II,  m,  7  ;  — 
position  de  son  embryon  dans  la 
matrice,  III,  1,  25  ;  —  ses  poils, 
IIJ,  X,  20  ;  —  a  de  la  présure, 
qui  est  employée  contre  le  flux 
au  ventre,  III,  xvi,  12  ;  —  qua- 
lité de  sa  présure,  III,  xvi,  12, 
n.  ;  —  singularité  de  la  femelle 
du  — ,  sous  le  rapport  de  l'ac- 
couplement, V,  11,  2  ;  —  des 
marécages  de  Bolbé,  dans  le 
pays  appelé  Sicyne  ;  la  composi- 
tion de  leur  foie  est  telle  qu'on 
leur  en  suppose  deux,  II.  xii,  5  ; 

—  accouplement  des  —  produc- 
tion des  femelles  ;  épaisseur  de 
leur  lait  ;  leurs  petits  naissent 
aveugles,  VI,  xxviii,  7,8;  —  et 
lapins,  leur  grand  nombre  dans 
toutes  les  Cyclades,  VIII,  xxvii, 
3,  n.  ;  —  est  le  seul  des  ani- 
maux à  un  estomac,  qui  ait  de 
la  présure  ;  ce  qui  en  est  cause. 
Par.,  III,  XV,  1,  2  ;  —  dimen- 
sion de  son  cœcum',  III,  xv.  2, 
n.  ;  —  sa  façon  d'uriner,  IV,  x, 
34  ;  —  présentent  toujours  des 
superfétations  ;  nombre  de  leurs 
petits  ;  singularités  de  leurs  poils, 
Gén.,  IV,  V.  9-10;  —  nature  de 
ses  poils,  V,  m,  13  ;  —  fait 
beaucoup  de  petits,  X,  14. 

Ligature  du  cordon  ombilical  ; 
accidents  possibles,  auxquels 
l'art  de  Ihabile  accoucheuse  sait 
parer,  An.^  VII,  ix,  2,  3. 

LiG>E,  quantité  continue,  C.,6,  2; 

—  quantité  à  position,  6,  11  ; — 
le  rapport  de  la  —  au  point  est 
aussi  le  rapport  de  ce  qui  a  un  lieu 
Il  ce  qui  a  un  lieu,  D.  A.,  II,  12, 
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8 ,   —  droite»,  n'ont  entre  elles 
aucune  dilTércnce  spécifique,  T., 
IV,  1,  11  ;  —  définition  de  la — , 
VI,  4,   4;  —  infinie,  n'a  ni  mi- 
lieu ni  fin,    VI,    11,    1  ;  —  est 
engendrée  par   le  point,  A.,\, 
4,  17  ;  —  droite  n'est  pas  étu- 
diée de  la  même  manière  par  le 
maçon  et  le  géomètre,  Mor.,  N, 
I,  5,  2  ;  —  n'est  pas  formée  de 
points,  Phy.,  pr.   lvi;  —  ne  se 
compose  pas  de  points,   VI,   1, 
1  ;  —    n'est    pas    composée    de 
points,  VI,   15,  5;   —  est  tou- 
jours dans  l'intervalle  des  points, 
VI,  1,  2;  —  brisée,  V,  6,  19. 
—  droite  peut   seule  mesurer 
les  distances, V,  5,  7  ;  — le  mou- 
vement en  —  ne  peut  être  infini 
et  continu,  VIII,  12,  6;  —  il  ne 
peut  y  avoir  un  mouvement  en 
—  éternel  et  continu,  VIII,  12, 
20  ;  —  il  n'y  a   pas  de  mouve- 
ment en  —  qui  puisse  être  in- 
fini, VIII,  13,  4  ;  —  comparai- 
son de  la  — droite  et  du  cercle — , 
VIII,  4,  1  et  suiv.  ;  —  comparée 
au  cercle,    VIII,    13,   4;   —  la 
translation   en  —  diffère  de  la 
circonvolution,  V,  6,  6  ;  —  di- 
visibilité   indéfinie   des   —  ma- 
thématiques.   IV,    19,    14  ;    — 
peuvent  s'accroître  ou  diminuer 
sans   fin,    VI,    10,   8. 

Ligne,  constamment  visible,  ou 
équateur,  Mété.,  II,  5,  10  ;  — 
est  divisible  en  un  seul  sens, 
Cial,  1,1.2;  —  droite  ne  saurait 
être  parfaite,  Ciel,  I,  2,9;  — 
ne  se  composent  pas  unique- 
ment dte  points,  III,  1,  5;  — 
droite,  ne  peut  être  infinie,  P. 
etZ>.,  II,  11,  7. 

Lignes  insécables.  Traité  attribué  à 
Théophraste  par  Philopon,  P. 
et/)..  I,  2,  16,  n. 

Ligne,  limite  de  la  — ,  démonstra- 
tion de  son  existence.  Met.,  I,  vu, 
53  ;  —  ses  divisions  peuvent  être 
infinies  et  ne  pas  s'arrêter;  oppo- 
sées à    celles    de  la  pensée.   II, 


II,  13;  —  sa  définition,  donnée 
encore  par  les  mathématiciens  de 
nos  jours,  et  désapprouvée  par 
Aristotc,  III,  IV,  37,  n.;  — droite; 
la  continuilé  y  est  plus  grande 
que  dans  la  ligne  courbe,  V,  vi, 
7  ;  —  sa  division,  V,  vi,  16  ;  — 
exemple  démontrant  que  les  élé- 
ments de  ses  parties  n'entrent  pas 
dans  la  définition  de  la  forme,  VII, 
X,  8  ;  —  sa  définition  ;  sa  repré- 
sentation dans  les  théories  Py- 
thagoriciennes, VII,  XI,  4  eln.; 

—  différence  de  la  —  et  de 
l'Idée  de  la  ligne,  VII,  xi,  5  et 
n.  ;  —  signification  de  ce  mot, 
VIII,  III,  1  et  suiv.  ;  —  ont  été 
prises  pour  la  substance  des 
choses;  opinions  en  sens  con- 
traires, ni.  V,  1  et  suiv.  ;  —  en 
faire  des  substances  réelles,  c'est 
détruire  toute  idée  de  la  subs- 
tance ;  et  aussi,  de  la  produc- 
tion et  de  la  destruction  dos  cho- 
ses; ne  sont  que  des  limites  et 
des  divisions,  ainsi  que  l'instant, 

III,  V,  6,  11,  13;  —  celle  du 
cercle  est  la  plus  Une,  parce 
qu'elle  est  entière  et  complète, 
V,vi,  14  ;  —  droites  égales,  sont 
appelées  identiques,  X,  m,  4. 

—  pour  mieux  juger  l'aligne- 
ment en  —  droite,  on  ferme  un 
œil,   Pro.,   XXXI,   21; —  une 

—  traversant  l'étendue  entière 
do  la  main,  est  un  signe  de  lon- 
gévité, XXXIV.  10. 

Lignys,  fumée  produite  par  cer- 
tains corps,  3fété.,iy,  9,  42. 

Ligystique,  la  —  est  peut-être  la 
contrée  où  coule  le  Rhône, 
Mété.,    I,    13,    31;    —    trace 

Iu'elle  porte  des  tremblements 
e  terre,  II,  8.  47. 
Limaçons,  leur  genre,  An.,  IV,  i, 
4  ;  —  de  terre  et  de  mer,  leur 
organisation,  pour  leur  partie 
charnue,  semblable  à  celle  des 
crustacés  ;  différences  qu'ils  pré- 
sentent entre  eux,  IV,  iv,  1,2; 

—  de  mer,  ressemblance  de  leur 
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estomac  avec  le  jabot  de  Toi- 
seau  ;  ils  ont  les  petits  corps 
noirs  et  blancs,  qui  s'étendent 
de  l'intestin  vers  le  bas.  TV,  iv, 
12,  15;  —  cl  grands  limaçons 
marins  ;  diflQcultc  de  désigner 
plus  spécialement  ces  coquillages. 
IV,  IV,  12,  14;  —  époque  où 
ils  sont  remplis  d'œufs,  V,  x.  3  ; 
—  épo€|ueae  leur  retraite.  VIII. 
XVI,  3  ;  —  est  le  seul  teslacé 
terrestre,  Gén.y  III,  x,  2;  — 
seul  testacé  dont  on  ait  observé 
l'accouplement  ;  questions  h  se 
poser,  si  Ton  veut  faire  une 
étude  régulière  de  cet  accouple- 
ment, m,  X,  14. 

Limes,  poissons,  les  — ,  leur 
manière  de  s'accoupler,  .4 «  ,  V, 
IV,  2  ;  —  position  de  sa  vésicule 
du  fiel,  II,  XI,  11  ;  —  seule  dos 
sélaciens,  qui  produise  deux 
fob  l'an  ;  époque  et  nombre  de 
ses  portées.  V,  ix,  3,  6;  — et 
raie,  anomalie  qu'elles  sont  les 
seules  à  présenter  parmi  les  pois- 
sons, VI,  X,  21. 

LiME-RAiE,  description  de  ce  pois- 
son, An.,  VI,  X,  21  ;  —  son  in- 
telligence à  se  procurer  sa  vie, 
IX,  XXV,  5;  —  sa  faculté  de 
pouvoir  changer  de  couleur,  IX, 
XXV,  19. 

Limitation  naturelle  de  la  repro- 
duction d'êtres  congénères,  et  de 
ceux  qui  naissent  spontanément, 
Gén.y  I,  i,  8. 

Limites,  dans  toutes  les  choses  qui 
ont  des  contraires,  il  y  a  des 
points  intermédiaires  en  nombre 
limité,  O.,  Sens.,  VI,  5  ;  —  est 
indivisible,  Phy.,  I,  3,  8  ;  — 
différence  de  la  —  et  du  nom- 
bre, IV.  17,  8;  —  toute  —  est 
indivisible,  VI,  8,  1  ;  —  défini- 
tion de  la  —,  Ciel,  II.  1 ,  2  ;  — 
et  déterminations  du  corps, 
Met.,  III,  v,  3  ;  —  et  valeur  des 
sens,  IV,  v,  22  et  suiv.  ;  —  des 
monstruosités,  Cén.,  IV,  m, 
2'f. 


LiKME,  cité  sur  la  classification  de 
son  Histoire  naturelle,  An.  y  I, 
VI,  12,  n.  ;  —  les  trois  classes 
d'animaux  qu'il  distingue,  II, 
XI,  1,  n.  ; —  sa  classification  des 
tcstacés,  IV,  IV,  1,  n.;  —  cité 
sur  les  chabots,  dont  il  avait  con- 
servé le  nom  grec,  dans  sa  no- 
menclature, IV,  VIII,  12,  n.  ;  — 
authenticité  de  son  système  de  la 
Nature,  mise  en  parallèle  avec 
celle  des  traités  des  Parties  et  de 
la  Génération  des  Animaux  et 
de  rUistoirc  des  Animaux  An. y 
.  D,  ccxiii  ;  —  naturaliste  suédois, 
est  surtout  un  classificateur  ;  les 
trois  règnes  de  son  «  Systema 
naturœ  »  ;  dédicace  de  son  li>Te; 
sa  passion  pour  la  Nature  ;  étude 
qu  il  recommande  à  l  homme  ; 
son  système  zoologique  ;  critiqué 
par  BufTon  ;  son  système  botani- 
que; sa  gloire,  yf/i.,pr.  en;  —  idée 
qu'il  se  fait  de  l'histoire  natu- 
relle et  de  sa  méthode  ;  semble 
ignorer  l'histoire  de  la  zoologie  ; 
sa  préférence  pour  deux  natura- 
listes peu  connus;  il  a  oublié 
Aristote ,  pr.  civ  ;  —  partage 
l'opinion  d  "Aristote  sur  la  Na- 
ture, pr.  CLix. 

Linné,  opinion  qu'il  partage  avec 
Aristote,  sur  l'importance  du 
nombre  des  nageoires,  Par.  y 
IV,  xiii,  7,  n.  ;  — nomenclateur 
do  génie  ;  ses  études  spéciales, 
pr.  i.xxxv  ;  —  grande  estime 
que  Cuvier  professait  pour  lui, 

§r.  xcii  ;  —  cité  sur  l'histoire 
e  la  zoologie  descriptive,  pr. 
xcii  ;  —  cité  sur  la  définition  de 
l'histoire  naturelle,  pr.  cxi.vii  ; 
—  cité  pour  prouver  l'action 
d'une  intelligence  infinie  dans 
l'univers,  pr.  clxxiii;  —  son 
admiration  pour  la  Nature  ;  son 
opinion  sur  les  causes  finales, 
pr.  CLXXIII  ;  —  a  eu  tort  de  con- 
fondre les  crustacés  avec  les  ara- 
chnides et  les  insectes,  I,  ix,  3, 
n.  ;  —  son  erreur  sur  les  réiacos, 
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qui  ne  sont  pas  des  poissons  pro- 
prement dits,  HT,  V,  1,  n.;  —  sa 
classification  des  insectes,  III, 
VIII,  6,  n.  ;  — adopte  la  théorie 
d'Arislote,  sur  l'importance  de  la 
sensibilité  dans  Tanimal,  A.^  II, 
2.  4,  n. 
Lion,  son  caractère,  An..  I,  i,  25; 
—  conformation  spéciale  de  son 
cou,  II,  I,  2;  —  sa  conforma- 
tion digne  de  remarque  ;  sa  clas- 
sification, II.  I,  1,  2  et  n.  ;  — 
et  chameau,  leur  allure  natu- 
relle, II,  I,  12,  n.  ;  —  divisions 
des  extrémités  du  lion,  II.  ti, 
13  ;  —  répartition  de  ses  poils, 
II,  II,  5;  —  sa  locomotion  parti- 
culière, II,  I.  11  ;  —  incertitu- 
des sur  l'existence  de  son  osse- 
let, II,  II,  15;  —  disposition  de 
ses  organes  urinaires ,  II,  m, 
13  ;  —  description  de  sa  gueule, 

II,  IV,  l  ;  —  forme  et  dimen- 
sion de  son  estomac,  II.  xii,  12. 

—  sa  moelle  ;  dureté  de  ses  os, 

III,  vil,  8  ;  —  nature  de  ses 
ongles,  III,  IX,  6;  — ses  os  sans 
moelle,  ou  presque  sans  moelle. 
III,  XV,  3;  —  erreur  d'Aristole 
sur  sa  physiologie  et  son  orga- 
nisation, réfutée  par  Buflbn,  V. 
II,  2.  n.  ;  —  accouplement  du 
— ,  rareté  de  son  espèce  ;  pays 
où  il  se  trouve  ;  époque  de  la 
perte  de  ses  dents  canines,  VI, 
XXVIII,  1,  2,  4;  — sa  manière 
de  manger  ;  ses  excréments  ; 
odeurs  très  fortes  qu'il  exhale, 
VIII,  VIII,  4  ;  —  son  avidité, 
moins  grande  qu'on  ne  le  dit, 
VIII,    VII,   4.   n. 

—  et  thôs,  causes  de  leur  hos- 
tilité, IX,  II,  16;  —  naturel  du 
— ,  sa  douceur  ;  ses  caresses  aux 
animaux  qu'il  connaît  ;  ses  allures 
ficres  et  tranquilles  devant  le 
chasseur;  sa  crainte  du  feu,  IX, 
XXXI,  2  et  suiv.  ;  —  sa  magna- 
nimité envers  le  chasseur  mala- 
droit ;  sa  longévité  ;  les  deux  es- 
pèces de  lion  ;  ses  morsures,  IX, 


XXXI,  4,  5,  6;  —  ses  bonds 
d'une  étendue  prodigieuse;  jour 
sous  lequel  Homère  présente  son 
caractère,  [X,  xxxi,  3,  4,  n.  ;  — 
lion  &  crinière  crépue,  espèce 
inconnue,    IX,    xxxi,  6,  n. 

—  ses  os  n'ont  pas  de  moelle. 
Par.,  II,  VI,  3  ;  —  dureté  de  ses 
os,  II,  IX,  9;  —  sa  crinière,  II. 
XIV,  3;  —  nature  et  force  de 
son  cou,  IV,  X,  5;  —  erreur 
d'Aristote  sur  l'ostcologie  du 
cou  du  lion  ;  nombre  et  disposi- 
tion de  ses  vertèbres,  IV,  x,  5, 
n.  ;  —  nombre  de  doigts  à  ses 
pieds,  IV,  X,  22;  —  position  de 
ses  mamelles,  IV,  x,  25  ;  —  sa 
façon  d'uriner,  IV,  x.  34  ;  — 
cécité  de  ses  petits,  au  moment 
de  la  naissance,  Gén.y  II,  vi:i, 
4,  n.  ;  —  son  épuisement,  cause 
de  la  stérilité  qui  se  produit  chez 
cet  animal.  III,  i,  13;  —  géné- 
ration des  lions,  comparée  h  celle 
des  rois  des  abeilles.  III,  ix,  17; 

—  rapprochement  étrange  entre 
la  génération  des  reines  dos 
abeilles  et  celle  des  lions,  III, 
IX.  17,  n.  ;  —  formation  des 
petits  du  lion  au  moment  de  la 
naissance,  IV,  vi.  6  ;  — couleur 
du  pelage  des  lions  dans  l'espèce 
entière,  V,  v,  1  ;  —  fait  peu  de 
petits,  Pro.,  X,  14. 

Lionceaux,  leur  faiblesse  en  nais- 
sant. An.,  VI,  xxviri,  3. 

Lionne,  position  et  nombie  de  ses 
mamelles,  An.,  II,  m.  4;  — sa 
gestation  ;  nombre  de  ses  petits  ; 
conte  populaire  sur  la  perte  de 
sa  matrice;  faiblesse  de  ses  pe- 
tits en  naissant;  lionne  stérile, 
VI,  XXVIII,  1.  2,  3. 

Lions,  fable  d'Antisthène,  sur  les 

—  et  les  lièvres,  Pol.,  III,  viii. 
2  ;  —  leur  mode  d'accouplement. 
An.,  V,  H.  2;  —  leur  ardeur 
pour  l'accouplement,  VI,  xviii, 
4  ;  —  erreur  d'Aristote  sur  leur 
accouplement,  VI,  xxviii.  l,n.  ; 

—  leur   disparition  en    Europe, 
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VIll,  xxvii,  9,  n.  ;  —  en  Eu- 
rope, leur  existence  attestée  par 
Xénophon  et  Aristote ,  pr. 
Lxxiii  ;  —  ne  s'adoucissent  ja- 
mais, Pro.,  X,  45. 
LiPARi,  volcan  des  lies  — ,  Mété., 

II,  8,  19. 

LiPARiENs,  la  ville  des  —  enseve- 
lie sous  la  cendre  d'un  volcan, 
Méié.,  II,  8,  19. 

Lips,  vent  du  sud-ouest,  Mété.^ 
n,  6,  7  ;  —  nom  du  vent  du 
sud-ouest,  Pro.,  XXVI,  27,  n. 

Liquéfaction  des  corps,  Mété., 
IV,  6,  1  et  suiv. 

Liqueurs  .  distillation  des  — , 
if  été..  II,  3,  31  ;  —  la  liqueur 
séminale  est  ou  n'est  pas  en  puis- 
sance, iVie/.,  IX,  vu,  4;  —  liqueur 
séminale,  et  lait,  dans  les  ani- 
maux   qui    ont  du    sang,  An.^ 

III,  XVI,  1  ;  —  séminale,  chez  les 
hommes  et  chez  les  animaux  qui 
ont  du  sang,  III.  xvii  ;  —  chez 
r homme  ;  ses  qualités  diverses, 
VII,  I,   12  ;   —  émission  de  la 

—  séminale.  VII,  vu,  1  ;  — 
spéciale,  des  ai^^ignées  et  des 
larves,  V,  xxii,  2. 

—  séminale,  sa  nature, et  son  ac- 
tion,   Gén..   I,   x,  11  à  12,  n.  ; 

IV,  i,  26,  n.  ;  —  sa  définition  ; 
son  objet,  I,  xiii,  3,  n.  ;  —  son 
action    générale,   I,  xiii,  5,  n.  ; 

—  comparaison  conforme  aux 
théories  d  Aristote,  sur  le  rôle  de 
la  liqueur  séminale.  I,  xvi,  4, 
n.  ;  —  analyse  chimique  de  ses 
éléments,  II,  m,  1,  n.;  —  assi- 
milée à  de  Teau,  II,  m.  3,  n.  ; 

—  son  mélange  avec  le  fluide 
menstruel,  II,  v,  1 1  ;  —  dans 
1  homme,  quantité  d'eau  qui  y 
est  contenue.  II,  v,  14,  n.  ;  — 
erreur  de  ceux  qui  supposent 
une  émission  chez  les  femmes; 
résultat  qu'elle  aurait,  si  celte 
émission  était  extérieure.  II,  v, 
20;  —  incertitude  sur  sa  ren- 
contre avec  lovule,  II,  v,  20, 
n.  ;  —  théorie  hypothétique  sur 


ses  effets,  II,  viii,  18,  n.;  — 
importance  de  sa  qualité  ;  sa 
quantité,  IV,  m,  17,  n. 

Liquide,  définition  du  — ,  T.,  V, 
2,9;  —  mouvement  des  corps 
légers  dans  les  — .  Ciel,  2,  13, 
14;  —  et  mouillé,  comparés, 
P.  et  D.,  II,  2,6;  —  et  coagu- 
lé, comparés,  II,  2,7;  —  peu- 
vent être  considérés  comme  for- 
mant tous  une  unité,  Mét.j  V, 
VI,  7  ;  —  humeur  —  des  nerfs, 
An.,  III,  V,  4; — contenu  dans  les 
fibres,  lïl,  VI,  1  ;  — est  répandu 
dans  1  animal  entier,  et  il  y  est 
tant  que  l'animal  vit,  III,  xvi, 
6.  Voir  Fluide;  —  parties  — 
dont  se  composent  les  animaux, 
I,  i,  9;  —  parties  du  corps  qui 
renferment  des  — ,  III,  xv,  1  ; — 
naturels,  dans  les  animaux,  dès 
leur  naissance,  Par.,  II,  vu, 
1 6  ;  —  les  êtres  qui  sont  dans  le 
liquide  présentent  bien  plus  de 
formes  différentes  que  ceux  qui 
vivent  sur  terre.  IIl,  x,  3;  — 
plus  ou  moins  abondants  dans 
les  yeux  bleus  ou  les  yeux  noirs, 
V,  i,  17;  —  sont  très  indiges- 
tes, Pro.  ,111,  1 4  ;  —  bouillants, 
moyen  de  les  rafraîchir,  V,  36  ; 
—  dans  le  corps,  cause  du  ver- 
tige, VI ,  4  ;  —  leur  pesanteur 
relative,  XXIII.  30. 

Liquidité,  primitive  de  la  terre, 
Mété.,  II.  2.  11. 

Lisses,  réfraction  de  la  lumière  et 
de  la  vue  parles  corps — ,  Mété., 
III,  4,  2. 

Lit,  définition  du  — ,  Par.,  I,  i, 
20,  n. 

Littérales,  formules  —  emplo- 
yées peu  utilement  par  Aristote, 
Ciel,  III,  2,  9.  n. 

LiTTRÉ,  M.  — ,  son  édition  d'Hip- 
pocrate,  cilcc,  Pol.,  IV,  ii,  5, 
n.  ;  IV.  VI,  i,  n.  ;  —  sa  traduc- 
tion d'IIippocrate,  citée,  O., 
Long.,  I,  5,  n.  ;  —  son  édition 
et  sa  traduction  excellentes 
d'Hippocrate,   Mêlé.,  I.  13,   2, 
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n.  ;  II,  2,  5,  n.  ;  —  son  édition 
et  sa  traduction  de  Pline,  Mété.j 
D,  Lxx  ;  —  son  édition  et  sa  tra- 
duction d'Hippocrate,  P.  et  /)., 
pr.  cxxxv  ;  —  son  édition  et  sa 
traduction  de  Pline,  pr.  cxiv  ; — 
son  édition  et  sa  traduction  de 
Pline,  lihé.,  Il,  xxiii,  30,  n.  ;  — 
cité  sur  l'emploi  d'un  mot  qu  il 
donne  d'après  quelques  auteurs 
dans  son  dictionnaire.  Met., 
VII,  X,  5.  n.  ;  —  son  édition  et 
sa  traduction  d'Hippocrate,  citée 
sur  le  phlegme,  Mil,  iv,  1,  n. 

—  son  édition  et  sa  traduction 
d  Hippocratc,  citée  sur  le  phleg- 
me, An. y  I,  I,  9,  n.;  —  citée 
sur  Polybe.  gendre  d'Hippocrate, 
ïll,  II,  12,  n.  ;  —  citée  sur  la 
saignée,  III,  iv,  1,  n.;  —  citée 
sur  le  mot  Efflorcsccnce  ;  sur  la 
lèpre  blanche,  III,  x,  8,  n.  ;  — 
citée  sur  l'horrible  mutilation 
des  eunuques,  lïl,  x,  11,  n.  ;  — 
citée  sur  les  plaies  de  la  vessie, 
III,  XI,  4,  n.  ;  —  citée  pour  r in- 
fluence des  climats  sur  la  repro- 
duction des  poissons.  V,  ix,  10, 
n.  ;  —  citée  sur  la  théorie  des 
septénaires,  à  laquelle  corres- 
pond une  formule  d'Aristote,  V, 
XII,  4,  n.  ;  —  citée  pour  un  grand 
nombre  d'observations  spéciales 
sur  les  convulsions  des  enfants, 
VII,  XI,  2,  n.  ;  —  son  édition 
et  sa  traduction  de  Pline,  citée 
sur  un  passage  d'après  lequel  on 
attribue  à  Aristote  l'invention 
du  mot  do  Sélaciens,  I,  iv,  l,n. 

—  citée  sur  un  passage  copie 
dans  le  traité  du  Mouvement  des 
animaux,  sur  l'anguille  et  sur 
le  congre  ;  sur  la  pasténague, 
An.,  I,  V,  3,  4,  n.  ;  —  citée  sur 
l'allure  du  lion  et  du  chameau, 
II,  i,  12,  n.  ;  —  citée  sur  les 
fromages  ;  détails  empruntes 
presque  mot  pour  mot  à  Aris- 
tote, III,  xvi,  12.  n.  ;  —  citée 
sur  le  texte  vulgaire  d'Aristote, 
V,  XX VI,   2.  n  ;  —  citée  sur  le 


lever  dos  astres,  sur  celui  de  Sî- 
rius,  et  de  la  constellation  qui 
répond  à  celle  de  la  Vierge,  Vl, 
XIII,  2,  n.  ;  —  citée  sur  les  mo- 
des de  fécondation  des  rats,  VI, 
XXX,  4,  n.  ;  —  citée  sur  le  gla- 
nis  et  l'hyène,  VIII,  vu,  2.  n.  ; 

—  citée  sur  des  procédés  d'en- 
graissement du  cochon,  VIII, 
viir,  3,  n.  ;  —  sur  un  moyen  de 
nourrir  les  bœufs,  VIII,  ix,  1, 
n.  ;  —  cité  pour  le  règlement  du 
roi  Pyrrhus,  sur  l'âge  de  l'ac- 
couplement des  vaches,  et  sur  la 
formation  de  son  troupeau  royal , 
VIÏI,  IX,  4,  n.  ;  —  citée  sur  la 
migration    des   grues,  et  sur  la 

fûerre  qu'elles  prennent  pour  se 
ester,  VIÏI,  xiv,  7,  n.  ;  —  citée 
sur  la  répétition  d'un  chapitre 
d'Aristote,  VJIl,  xxvii,  2,  n.  ;  — 
citée  sur  l'œgithe,  IX,  ii,  7,  n.  ; 

—  citée,  IX,  IV,  2,  n.  ;  IX,  vi, 
1,  n.  ;  IX,  VII,  3,  n.  ;  —  citée 
IX,  IX,  6,  n.  ;  —  identification 
du  mot  Symphytum,  employé 
par  Pline,  IX,  xiv,  3,  n.  ;  — 
citée,  IX,  XVIII,  1,  n.  ;  IX,  xix, 
1,  7,  n.;  —  citée,  IX,  xxi,  2, 
3,  n.  ;  IX,  XXIV,  4,  5,  n.  ;  IX, 
XXV,  4,  n.  ;  IX,  xxvii,  4,  n.  ; 
IX,  XXVII,  6,  n.  ;  IX,  xxvii,  12, 
n.  ;  IX,  xxvii,  28,  31,  32,  n.  ; 
IX,  XXVII,  34,  37,  n.  ;  IX, 
xxvii,  39,  n.;  IX.  xxvii,  42, 
43,  n.  ;  —  citée,  IX,  xâxi,  5,- 
n.  ;  IX,  XXXI,  8,  n.  ;  IX,  xxxii, 
5,  n.  ;  IX,  XXXV.  3,  4,  n.  ;  IX, 
xxxviii,  2,  n.  ;  IX,  xxxviii,  7, 
n.;  — citée,  ^/i.,D,cxcvi  etsuiv. 

—  son  Dictionnaire  de  la  langue 
française,  cité  sur  le  mot  Bardot, 

VI,  XXIV,  1,  n.  ;  —  cité  sur  une 
des  propriétés   de   l'origan,   IX, 

VII,  5,  n.  ;  —  cité  sur  les  ou- 
vrages d'Hippocrate,  et  sur  ceux 
qui,  selon  lui,  ont  pu  être  con- 
sultés par  Aristote,  pr.  lxvii  , — 
son  opinion  sur  la  zoologie  d'A- 
ristote (la  Science  au  point  de 
vue  philosophique),  pr.   xii  ;  — 
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sa  réfuta  lion  d'un  paradoxe  sur 
Tamour  de  la  Nalure,  refusé  aux 
Anciens,  et  sa  citation  des  au- 
teurs grecs,  pr.  lxxxviii  ;  — 
son  jugement  sur  Pline,  plus 
équitable  et  moins  flatteur  que 
celui  de  Buflbn,  pr.  xcii  ;  — 
cité  sur  le  transformisme,  sur 
rembr}-ogénieet  la  paléontologie, 
pr.  cxLi;  —  cité  pour  une  ex- 
pression heureuse  :  «  le  Moment 
créateur  »,  pr.  clvi. 

—  citation  dans  son  Dictionnaire, 
article  Suif,  d'un  passage  de  Duf- 
fon,  sur  ladiflcrence  delà  graisse 
et  du  suif,  Par.,  II,  v,  1,  n.  ;  — 
édit.  et  trad.  du  traité  des  Lieux 
dans  r  homme, dHippocra  te,  citées 
sur  la  théorie  des  fonctions.  II,  vu, 
8.  n.  ;  —  la  table  générale  de  , 
son  Hippocrate,  citée  sur  la  rate, 
m,  XII,  4,  n.  ;  —  édil.  dHip- 
pocra te  (A  phorismes  Épidémies), 
citée  sur  1  intestin  grêle,  et  le 
gros  intestin,  qu'Hippocrate  pa- 
raît avoir  distingués,  IH.  xiv, 
22,  n.  ;  —  traité  de  l'Officine  du 
médecin,  d  Hippocrate,  cité  sur 
la  difficulté  de  savoir  de  quel 
instrument  de  chirurgie  veut 
parler  Aristote,  IV,  ix,   10,  n.  ; 

—  édition  de  Pline,  citée  sur  la 
prétention  de  Pline,  légitime 
pour  un  citoyen  de  Rome,  d'avoir 
seul  célébré  la  Nature,  pr.  cxi.vi 
et  Lxiii  ;  —  sa  belle  expression 
de  Moment  créateur,  pr.  clv. 

—  son  Hippocrate,  cité  sur  le 
phlcgme.  Gén.,  I,  xii,  2,  n.  ;  — 
sur  une  observation  relativement 
au  phlcgme,  I,  xii.  16,  n.  ;  — 
son  Hippocrate,  cité  sur  la  liqueur 
génératrice,  I,  xii,  22,  n.  ;  — 
son  édit.  et  trad.  de  Pline,  His- 
toire naturelle,  citées  pour  la  ré- 
futation dAristolc.  contre  l'er- 
reur sur  l'hermaphrodisme  de 
r  hyène  ;  son  Dictionnaire,  cité 
pour  un  conte  populaire  sur 
l'hyène,  III,  v,  15,  n.  ;  —  cité 
pour  son  expression   heureuse  : 


«  le  Moment  créateur  »,  III,  xt 
19,  n.  ;  —  son  édition  de  l'His- 
toire naturelle  de  Pline,  citée 
sur  la  reproduction  d'un  bon  nom- 
bre de  fables,  répétées  par  Pline, 
malgré  la  réprobation  d'Anstote, 
IV,  III,  22,  n.  ;  —  son  édition 
de  1  Histoire  naturelle  de  Pline, 
citée,  IV,  m,  23,  n.  ;  —  son 
édition  du  traité  hippocratique 
«  Des  Chairs  »,  citée  sur  la  vi- 
talité des  enfants  nés  à  huit 
mois,  IV,  16,  n.  ;  —  son  édition 
d  Hippocrate,  citée  sur  des  cas  de 
diObrmité  chez  les  femmes,  IV, 
IV,  23,  n.  ;  —  son  édition  d  Hip- 
pocrate; son  opinion  sur  l'au- 
thenticité de  deux  ouvrages  con- 
sacrés à  un  traité  des  Maladies 
des  femmes.  IV,  vi,  12,  n.  ;  — 
son  édition  du  traité  hippocrati- 
que des  Maladies  des  femmes, 
citée  sur  le  cas  dangereux  de  la 
môle,  IV,  VII,  1,  n.  ;  —  son  édit. 
du  Traité  de  T Ancienne  Méde- 
cine, d'Hippocrate.  citée  sur  la 
théorie  de  la  coclion,  IV,  viii, 
8,    n. 

—  son  édition  et  trad.  d'Hip- 
pocrate, citées  sur  le  glaucome 
et  la   nyctalopic,  I,    v,   19,  n.  ; 

—  son  Dictionnaire,  cité  sur 
le  mot  de  Grisonncment,  V,  iv, 
3,  n.  ;  —  son  édition  et  sa  tra- 
duction d  Hippocrate.  citées  sur 
la  théorie  de  la  Génération, 
pr.  cvii  ;  —  son  édit.  et  trad. 
des  Aphorismes  d'Hippocrate, 
citées  par  rapport  à  la  théorie  de 
la  génération,  pr.  cviii. 

—  son  Hippocrate,  cité,  Pro., 
I,  1,  n.  et  passim;  —  son  Dic- 
tionnaire de  la  langue  française, 
cité  sur  le  mot  Bile,   I,  12,  n.  ; 

—  cité  sur  lorlhographo  du  mot 
Hellébore,  I,  41,  n.  ;  —  cite  sur 
le  mot  de  Crase,  H,  4,  n.; — son 
édition  et  sa  traduction  de  Pline, 
citées  sur  le  chou,   III,    17,  n.  ; 

—  ses  éditions  et  traductions 
d  Hippocrate  et  de  Pline,  XXXI, 
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7,  n.;  —  son  édition  et  traduc- 
tion d'Hippocrate,  Traité  des  Hu- 
meurs, cité,  XXXII,  4,  n.  ; — son 
édition  et  sa  traduction  d'Hip- 
pocrate, citées  sur  l'étcrnuemcnt. 
aXXIII,  1,  n.  :  —  son  Hippo- 
crate  cité,  4<^  livre  des  Épidé- 
mies, sur  le  grêlon  morbide, 
XXXIV,  4,  n. 

LiTTRÉ,  Méié.,\,  13,  2,  n.  voir  Hip- 
pocratc,  et  Pline,  et  Dictionnaire. 

Livide,  le  froid  rend  livide.  Pro., 
Vin,  1. 

LiviE,  femme  d'Auguste,  donne  son 
nom  à  un  papier,  P  et  D. ,  pr.  en. 

Livres,  Télude  des  —  est  peu 
utile  pour  la  pratique  des  choses, 
Mor.,  N,  X.  10.  21;  —  sur  la 
Nature,  titre  de  la  Physique,  dans 
la  Métaphysique,  Phy.,  D,  417. 
Voir  Métaphysique  et  Physique  ; 
voir  aussi  Aristole;  —  de  la 
Voie  et  do  la  vertu,  ouvrage  de 
Lao-Tsen,  P.  et  />..  pr.  cxxiv; 

—  des  Rois,  ouvrage  de  M. 
Lcpsius,  pr.  xcix  ;  —  moyens 
matériels  des  Anciens  pour  com- 
poser des  — ,  pr.  i.xxviii  ;  — 
employés  au  temps  de  Platon, 
pr.  i.xxxvii;  —  d'Anaxagore, 
de  Zenon ,  dans  la  Grande- 
Grèce,  de  Lysias  dans  le  Phè- 
dre, des  Égyptiens,  pr.  i.xxxvii 
et  suiv.  —  inconvénients  des  — 
selon  Thamus  et  Socrate,  pr. 
cm  ;  —  trouvés  par  Xénophon 
à  Salmydessc,  sur  le  Pont-Euxin. 
pr.  cv  ;  —  rognure  des  —  men- 
tionnée par   Aristote.  pr.    cvn  ; 

—  moyens  matériels  dont  on  les 
composait  dans  TAntiquilé,  pr. 
cviii  ;  —  usage  des  —  à  Rome, 
pr.  rxiv  ;  —  sacrés,  il  n'y  en  a 
pas  eu  en  Grcco.  pr.  cxi.vi. 

Livre  H«  de  la  Métaphysique,  mal 
placé;  titre  que  lui  ont  donné 
\v%  éditeurs  grecs;  sa  rédaction, 
supposée  être  celle  d'un  des  élèves 
d  Aristole,  Met.,  I,  vu,  69,  n.  ; 

—  dans  le  second  chapitre,  se  re- 
trouvent non  seulement  les  pen- 


sées d' Aristote,  mais  presque 
tout  son  style,  II,  n,  1,  n.  ;  voir 
D,  ccLv;  —  iv«  de  la  Méta- 
physique, contient  deux  par- 
ties distinctes,  qui  ne  se  lient 
point  entre  elles  ;  répétition  des 
livres  précédents,  Iv,  i,  n.  ;  — 
livre  V«,  do  la  Métaphysique; 
critique  générale  qui  peut  èlro 
élevée  contre  ce  livre  tout  entier, 

V,  i,  10,  n.  ;  —  discussion  qui 
est  rappelée  au  début  du  X*,  V, 

VI,  19.  n.  ;  —  IX«,  objet  de  sa 
discussion,  V,  vu,  7,  n.  ;  —  X«, 
chap.  3  et  ^  ;  Aristote  y  traite 
les  mômes  questions  que  celles 
du  chapitre  9  et  du  chap.  6  du 
livre  ye,  sur  l'unité,  l'identi- 
té, etc.  ;  appréciation  de  l'analyse 
et  de  la  discussion  du  livre  V«  et 
du  livre  X**  ;  sa  rédaction,  V,  ix, 
8,  n.  ;  —  IX®,  consacré  tout 
entier  à  la  discussion  sur  la 
puissance  et  le  possible;  ce  cha- 

fûtre  est  supposé  un  extrait  du 
ivre  X**,  V,  xii,  n.  ;  —  X*",  étu- 
die do  nouveau  la  notion  de 
quantité,  déjà  étudiée.  V.  xiii, 
1,  n.  ;  —  X*»  et  livre  XII^  ; 
Aristote  y  revient  à  diverses  re- 
prises sur  la  notion  de  relation, 
V,  XV,  1,  n.  ;  —  X«,  chap.  4, 
donne  une  analyse  plus  profonde 
qne  les  précédents  sur  la  priva- 
tion, V,  XXII,  9,  n.  ;  —  Vl"  et 
plus  spécialement  le  livre  IX**, 
donnent  une  analyse  du  faux  et 
du  vrai  plus  étendue  et  plus  pro- 
fonde, V.  XXIX.  1,  n.  ;  — VI<^  et 
XI*",  cités  sur  la  notion  de  l'ac- 
cident ou  attribut,  V.  xxx,  1, 
n.  ;  —  VI<^,  le  chapitre  \."  est 
répété  presque  tout  entier  dans 
le  chap.  6  du  livre  IX**,  VI,  1, 
n.  ;  —  IV**,  pour  relier  ce  livre 
au  VII^  le  §  10  du  H^  chap. 
est  une  addition  faite  par  quelque 
scholiale,  VU.  iir,  10,  n.  Voir 
la  Dissertation  sur  la  composi- 
tion de  la  Métaphysique,  tome  I, 
pp.  ccMV  et  suiv. 


LIVRE  Vile  —  LOCOMOTION 


585 


Livre  VII«^  de  l'Histoire  des  Ani- 
maux, son  rang,  son  style,  son 
authenticité  ;  lien  par  lequel  il 
se  rattache  étroitement  à  l'œuvre 
entière,  An.^D,  ccix. 

Litre  IX'  de  l'Histoire  des  Ani- 
maux, désordre  dans  la  succes- 
sion de  ses  chapitres  ;  son  au- 
thenticité, An. ,  D,  ccxi  ;  — 
ordre  successif  des  neuf  — ,  dans 
l'Histoire  des  Animaux  d'Aris- 
tôle,  D,  cciv. 

Livres,  ce  qui  les  rendait  dans 
l'Antiquité  plus  accessibles,  que 
ne  le  sont  les  'nôtres,  aux  atta- 
ques des  insectes.  V,xxvi,  2,  n. 

—  sur  la  Philosophie,  cités 
par  Aristote  ;  il  y  donnait  la  dé- 
finition des  deux  sens  de  la  né- 
cessité. Par.,  I,  I,  34. 

—  ordre  des  livres  du  traité 
des  Parties  des  Animaux  ;  argu- 
ments en  faveur  du  déplacement 
du  premier  livre  de  cet  ouvrage, 
Par..  D,  ce. 

Livre  V^  du  traité  de'  la  Généra  - 
tion  des  Animaux  ;  les  matières 
qui  le  composent  ne  se  rappor- 
tant en  rien  à  la  génération  ;  ou- 
vrage aucpiel  il  appartient,  Gén.j 
V,  I,  1,  n.  ;  D,  ccLix. 

—  des  Anciens,  Pro.,  XVI, 
6,  n.  ;  —  effets  que  produit  leur 
tranche,  XVI,  6. 

Lobe,  partie  de  l'oreille,  An.,   l, 

IX,  1. 

Localités,  leur  influence  sur  la 
grosseur  et  la  fécondité  des  pois- 
sons, aussi  bien  que  sur  les  qua- 
drupèdes, An.,  V,  IX,  10. 

Localos,  conduit  intestinal  et  ap- 
pendices intestinaux  de  cet  oi- 
seau. An.,  II,  xir.  30. 

Locke,  compatriote  de  Bacon,  dé- 
daignait le  syllogisme  ;  adver- 
saire de  Leibniz,  L.  pr.  cxxxix; 
—  instjflisance  de  ses  théories 
sur  la  mémoire,  O.,  pr.  xxii. 

Locomotion,  signe  de  la  vie,  A., 
Il,  2,  2  ;  —  faculté  de  l'âme, 
II.  3,  1  ;  —  l'une  des  deux    fa- 


cultés,   avec    la    pensée»    qu'on 

frète  le  plus  ordinairement  à 
âme,  m,  3,  1  ;  —  l'une  des 
deux  grandes  facultés  de  Tàme, 
III,  9,  1  ;  —  vient  primitive- 
ment de  l'âme,  II,  4,  6;  — 
étude  de  la—,  III,  9,  4;  —elle 
ne  vient  pas  de  la  nutrition,  id., 
ibid. ,  5  ;  —  ni  de  la  sensibi- 
lité, id.,  ibid.,  6;  —  ni  de  la 
raison  seule,  id.,  ibid.,  1  ;  — 
ni  même  de  lappétit  seul,  id., 
ibid. ,  8  ;  —  elle  vient  de  l'in- 
telligence et  de  l'appétit,  III,  10, 
1  et  suiv.  ;  —  les  cfeux  causes  de 
la  —  sont  l'intelligence  et  l'ap- 
pétit, pris  dans  toute  son  éten- 
due, 111,  10,  1  ;  —  théorie  ré- 
sumée de  la  — ,  III,  12,  9.  Voir 
Mouvement.  Ame,  etc. 

—  définition  de  la — ,  Phy. ,  pr . 
xcvii;  —  n'est  acquise  aux  ani- 
maux que  quand  ils  sont   com- 

f)lets,  Vlll,  10,  7;  —  et  trans- 
ation,  la  —  et  la  —  ne  se 
trouvent  que  dans  les  animaux 
supérieurs,  VIII,  10,  11. 

—  ses  organes  chez  les  ani- 
maux, An.,  I,  V,  17;  —  et  im- 
mobilité des  animaux,  I,  15  et 
suiv.  ;  —  en  croix,  chez  les  qua- 
drupèdes et  les  polypodcs  ;  loco- 
motion particulière  du  lion  et  des 
chameaux  de  Bactriane  et  d'Ara- 
bie, II,  I,  11. 

—  siège  commun  de  la  loco- 
motion, de  la  sensation  et  de  la 
nutrition.  Par.,  II,  i,  15;  — 
dans  les  animaux  ,énumération  des 
questions  qu'elle  présente.  Par. y 
M,  I,  2;  —  dans  les  animaux; 
question  sur  la  manière  dont  elle 
s'y  accomplit,  M,  I,  3,  n.  ;  — 
ses  modes  chez  les  saltigradcs,  et 
chez  les  animaux  qui  marchent, 
M,  111,  1  ;  —  privilège  exclusif 
des  animaux  qui  ont  du  sang,  et 
qui  sont  pourvus  de  deux  ou 
quatre  appareils.  M,  VU,  1  ;  — 
ses  conditions  dans  les  quadru- 
pèdes, M,  Xn,  7;  —  origine  de 
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toutes  les  recherches  qui,  dans 
ces  derniers  temps,  ont  été  faites 
par  rapport  à  celte  étude,  M, 
aIV,  1,  n.  ;  —  le  mouvement 
diamétral  peut  seul  lui  donner 
la  stabilité  et  la  durée,  M,  XIV, 
3  ;  —  particulière  des  crabes, 
M.  XIV,  5;  M,  XVI,  3;  XVII, 
2  ;  —  résumé  sur  la  locomotion 
en  général  M,  XIX,  3  ;  —  théo- 
rie de  la  locomotion,  chez  les 
animaux.  Par.,  M.,  275etsuiv.  ; 
—  les  quatre  appareils  néces- 
saires de  la  — ,  M.,  281;  — 
animale,  reprise  et  continuation 
de  cette  étude  au  xvii^  siècle,  M, 
293  ;  —  ou  marche  des  animaux  ; 
authenticité  de  ce  traité,  M.  M, 
317  et  suiv.  ;  —  des  animaux, 
ouvrage  de  Fabrice  d'Aquapen- 
dentc,  publié  un  an  avant  sa 
mort,  M,  291. 

LocoMOTio?!  chez  les  animaux, 
titre  d'un  ouvrage  de  M.  J.  Bell 
Pettigrew,  cité  sur  le  principe  des 
causes  finales  et  de  l'optimisme, 
Par.,  M.  II.  2,  n.  ;*  —  cité  sur 
le  jeu  des  flexions  dans  les  ani- 
maux, M,  lll,  4,  n.;  cité  sur  la 
reptation.  M,  VII,  6,  n.  ;  —  sur 
le  mouvement  des  ailes  de  l'oi- 
seau, M,  IX,  10,  n.  ;  —  cité 
sur  l'analyse  des  mouvements 
des  chevaux,  et  des  animaux  du 
môme  genre,  M,  XIV,  3,  n.  ; — 
citation  d'une  heureuse  expres- 
sion sur  le  vol  des  oiseaux,  qui 
est  :  La  poésie  du  mouvement, 
M,  XV,  l,n.;  —cité,  M,  310. 
Voir  Pettigrew. 

LocREs,  la  constitution  de  — ,  in- 
terdit do  vendre  les  héritages, 
PoL,  I.  IV,  4  ;  —  révolution  de 
celte  ville,  VIII,  vi,  7. 

LocuiENs  Épizéphyriens,  ont  eu 
Zalcucus  pour  législateur,  Pol., 
II,  IX,  5;  —  citation  d'une  de 
leurs  lois,  Rhé.,  I,  vu,  29;  — 
énigme  (jue  leur  propose  Stési- 
chore,  II,  xxi,  10. 

LoGiciE.xs,   il  n'y  en  a    plus,    L., 


pr.  VII  ;  —  do  Port-Royal,  con- 
sidéraient avecLeibniz,  la  logique 
comme  un  art,  pr.  cxi  ;  —  pos- 
térieurs, ont  distingué  une  qua- 
trième espèce  de  proposition,  P. 
A.,  I.  1,  5,  n. 
LoGiQtB,  la  —  n'avait  point  donné 
naissance  au  génie  grec,  L.,  pr. 
m  ;  —  le  rôle  qu'elle  joua  dan9 
le  monde  ancien,  pr.  iv  ;  —  ser- 
vices qu'elle  a  rendus  à  1  Europe, 
par  les  mains  de  la  Scholas tique, 
pr.  V  ;  —  sa  déGnilion  ;  sa  na- 
ture, pr.  X  ;  —  son  objet,  pr. 
XVII  ;  —  on  peut  la  définir  par 
le  but  qu'elle  recherche,  tout 
aussi  bien  que  par  la  matière 
dont  elle  est  composée,  pr.  xxiv; 

—  de  quelle  espèce  est  cette 
science,  et  quels  sont  les  rap- 
ports qu»'elle  soutient  avec  toutes 
les  autres,  pr.  xxvii;  —  son 
utilité,  pr.  XLi  :  —  résumé  de 
tout  ce  qui  a  été  dit  de  sa  na- 
ture, xLVi  ;  —  pure,  divisée  en 
quatre  parties  essenlielles,  pr. 
i.xviii  ;  —  sa  fondation  a  été 
chose  pénible  et  longue,   lxix  ; 

—  est  une  œuvre  d'observation  et 
d'expérience,  pr.  lxxix  ;  —  pé- 
ripatéticienne, grands  caractères 
sous  lesquels  elle  nous  doit  ap- 
paraître, pr.  CI  ;  -  do  Port- 
Royal,  pr.  cxxxvii  ;  —  doit  être 
fondée  par  1  École  philotophiquo 
contemporaine,  sur  la  psycholo- 
gie, pr.  cLiv. 

LoGiQiE,    questions  — .  7*.,  I,  14, 
6.  Voir   Morales  et   Physiques; 

—  imite  la  géométrie  dans  ses 
procédés,  P.  A.,  I,  41,  6;  — a 
été  faite  de  toutes  pièces  par 
Aristote,  /?.  .S\,  34,  7  ;  —  ré- 
sumé général  de  la  —  d'Aris- 
totc,    section    troisième  ;    —    la 

—  d'Arislote,  citée,  N,  Mor., 
Vï,  2.  1,  n.;  —  citée  pour  la 
théorie  des  contraires,  N,  VIII, 
8,  8,  n.  ;  —  citée,  N,  X.  10,  21. 

—   sens   spécial   de    cj  mot, 
P/iy.,    IH,  7.    2,  n.  ;   -   fin  de 
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la     —    d'Aristolc,    citée,     pr. 
CLXSU  ;  —  raisons  et  arguments 

—  et  purement  rationnels,  VIII, 
12,  33  ;  —  méthode  —  de 
traiter  les  questions.  Ciel. y  I,  7, 
15;  —  opposée  à  la  physique,  I, 
12,  23;  —  abus  de  la  —  appli- 
quée à  la  physique,  II,  3,  2.  n.; — 
appliquée  indûment  &  la  science, 
II,  13,  2;  —  ses  écueils  dans 
l'étude  de  la  Nature,  P.  et/)., 
I,  8.  4  ;  —  d'Aristote,  citée, 
Hhé.,  II,  VII,  5,  n.  ;  —  l'étude 
de  la  —  a  conduit  Platon  à  sa 
théorie,  Mété.,  I,  vi,  12; — ses 
erreurs  amènent  d'égales  erreurs 
en  cosmologie,  IV,   viii,  7,  n.  : 

—  il  lui  appartient  de  faire  la 
théorie  de  la  définition  plus  qu'à 
la  métaphysique,  VII,  xi,  1,  n. 

—  fondée  par  Arislote  ;  citation 
de  l'opinion  de  Kant  à  ce  sujet, 
An.  y  pr.  Lxxxi  ;  — objections 
soulevées  en  son  nom,  contre  les 
théories  décevantes  du  transfor- 
misme et  de  l'athéisme,  pr. 
CLXii  ;  —  Aristote  en  est  le  fon- 
dateur. Par.,  D,  cLXXxviii;  — 
Ihistoire  naturelle  n'est  pas 
l'école  de  la  logique,  comme  le 
croyait  Cuvier,  pr.  cvi  ;  — Aris- 
lote ne  repousse  pas  son  secours  ; 
motif  grave  qui  doit  en  général 
la  rendre,  si  ce  n'est  suspecte, 
au  moins  d'un  usage  rare  et  dif- 
ficile, Gén.,  II,  X,  8,  n.  ;  — son 
application,  II,  x,  15,  n. 

Logiquement,  sens  particulier  de 
ce  mot,  /?.  A.,  I.  22,  1. 

Loi.  sa  force  nécessaire,  Mor.,  N, 
X,  10,  12;  —  ses  lacunes,  N, 
V,  10,  4;  —  comparée  aune 
règle  de  plomb.  N,  V,  jIO,  7  ; — 
prescriptions  de  la  — ,  N,  V,  2, 
10  ;  —  ordonnances  diverses  de 
la — ,  N,  V,  1,  14  ;  —  ses  rap- 
ports avec  les  vertus  cl  les  vices, 
id.,  ibid.  ;  —  ce  qu'elle  n'or- 
donne point,  elle  le  défend,  N, 
V,  11,  1  ;  —  qui  interdit  les 
procès  entre  amis,  Mor.,  E,  VII, 


10,  19;  —  objet  des  —  dans 
lÉtat,  N,  V,  1,  13;  —  influence 
des  i—  sur  l'éducation,  N,  X, 
10,  8  ;  —  recueils  de  — ,  N,  X, 
10.  21.   Voir  Constitutions. 

—  but  moral  de  la  — ,  PoL, 
III,  V,  1 1  ;  —  la  loi  seule  doit  être 
souveraine,  III,  vi,  13  ;  —  la 
souveraineté  de  la  loi  préférable 
à  celle  de  l'individu,  III,  vi,  3 
et  III,  XI,  3  ;  —  est  impassible, 
III.  X,  4  ;  —  désavantages  de  la 
loi,  III,  XI,  8;  —  dilTère  de  la 
Constitution,  H,  i.  76,  n.  ;  — 
de  Thèbes,  sur  les  magistrats,  III, 
III,  4  ;  —  d'Oxylus,  sur  les  hy- 
pothèques, VU,  II,  5  ;  —  des 
Aphytéens,  sur  le  partage  des 
terres,  VII,  vi,  6;  — de  Thu- 
rium  sur  la  durée  du  généralat, 
VIII,  VI,  8. 

—  la  loi  ne  peut  fonder  l'es- 
clavage, PoL,  I,  II,  16;  — 
puise  toute  sa  force  dans  l'habi- 
tude, II,  v,  14  ;  —  anciennes, 
sont  naïves,  II,  v,  12;  —  sont 
subordonnées  à  la  Constitution, 
VI,  II,  5;  —  sont  bonnes  ou 
mauvaises,  suivant  les  gouverne- 
ments, III,  VI.  13. 

—  de  la  chute  des  corps,  selon 
les  milieux ,  Phy. ,  I V ,  1 1 , 1 3  ;  — 
du  mouvement,  proportionna- 
lité des  temps  et  des  distances 
parcourues,  M,  1,  11  et  suiv.  ; 
—  de  la  Nature,  d'après  Des- 
cartes, pr.  cxxix  ;  —  du  mou- 
vement d'après  Newton,  Phy., 
pr.  cxLi  ;  —  dans  l'État,  compa- 
rée à  Dieu  dans  le  monde, 
Mété.,  M,  6,  41  et  suiv,;  — 
énonce  des  trois  —  do  Kepler, 
Ciel,  pr.  Lxvi. 

—  qui  restreint  les  plaidoi- 
ries dans  certaines  limites,  lihé., 
I,  I,  3;  —  conditions  des  lois 
bien  faites,  I,  i,  5  ;  —  ne  pro- 
nonce jamais  que  d'une  manière 
générale.  I,  i,  6  ;  —  ses  rapports 
avec  le  juge,  I,  i,  6,  n.  ;  — 
qui  défend  à  l'orateur  de  sortir 
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do  sa  cause,  I,  i,  10;  —  con- 
tre celui  qui  crève  l'œil  d'un 
borgne,  I,  vu,  29;  —  le  main- 
tien des  lois  est  l'objet  propre 
de  l'aristocratie,  I,  viii,  m  ;  — 
loi  particulière,  loi  commune,  I, 
X,  3;  I,  XIII,  1  et  luiv.  ;  —  ses 
limites  nécessaires  Tcmpcchent 
de  préciser  tous  les  détails,  I, 
XIII,  10;  —  d'Argos,  contre  les 
novateurs,  I,  xiv,  4  ;  —  com- 
mune, loi  naturelle,  est  immua- 
ble, I,  XV,  2  ;  —  usage  en  sens 
contraires  que  l'orateur  peut  en 
faire,  I,  xv,  2  et  suiv.  ;  —  natu- 
relles, la  violation  en  est  plus 
grave  que  celle  des  lois  écrites, 
I,  XIV,  7;  — positives  ou  écrites, 

I,  XV,  4,  n.  ;  —  qui  se  contre- 
disent entre  elles,  I,  xv,  5  ;  — 
nécessité  de  les  appliquer  tant 
qu'elles  subsistent,  I,  xv,  7  ;  — 
l'orateur  peut  la  défendre,  ou 
l'attaquer,  selon  le  besoin  de  sa 
cause,  I,  XV,  8;  —  écrites,  lois 
naturelles,  Bhé.,  pr.  lxi. 

—  de  la  transformation  de 
l'un  des  contraires,  avant  qu'il 
ne  passe  à  son  contraire  opposé, 
.1/e^,  VIII,  V,  3 et  suiv.  ; — le  phi- 
losophe n'a  point  h  la  recevoir  de 
personne  :  il  est  déjà  presque  le 
sage  du  Stoïcisme,  I,   ii.  5.  n.  ; 

—  morale,  sa  nature,  sa  grandeur 
et  sa  majesté,  Met.,  pr.  ccxxiii  ; 

—  sont  un  exemple  qui  montre 

{'usqu'où  peut  aller  Tinflucncede 
'habitude  sur  les  auditeurs  et 
les  élèves,  II,  m,  2;  —  géné- 
rale de  la  Nature,  Par.,  M,  XI, 
6  ;  —  supérieure  de  toute  classi- 
fication, pr.  VI. 

—  titre  d'un  ouvrage  de  Théo- 
decte,  [Hhé.,  II,  xxiii,  18  ;  — 
deThéodecte,  citée,  II,  xxni,  26. 

Lois,  examen  du  Traité  des  —  de 
Platon,  PoL,  II,  m,  1  ;  —  ou- 
vrage de  la  vieillesse  de  Platon, 

II,  m,  1,  n.  ;  —  de  Platon,  citées, 
A.,  I,  3,  1,  n.  ;  —  de  Platon, 
citées,  Mor.,  N,  II,  3,  2,  n.  ; — 


citées,  N,  III,  8,  4,  n.  ;  —  citées, 
N,  V,  3,  13,  n.  ;  —  citées,  N. 
V,  8,  6,  n.;  —  citées,  N,  VII. 
2,  1 ,  n.  ;  —  citées,  N,  X,  1,  1, 
n.  ;  —  N,  X,  10.  10,  n.  ;  —  E. 
II,  10,  21,  n.  ;  —  citées,  Poé.^ 
XXI,  8,  n.  ;  —  dixième  livre 
des  —  de  Platon,  cité  contre  le 
matérialisme,  Phy-,  II,  6,  12, 
n.  ;  —  citées  sur  la  théorie  du 
premier  moteur,  VIII,  3,  l,  n. 
et  pr.  VIII  ;  —  de  Platon,  citées 
sur  l'exposé  des    motifs,  Bhé., 

11,  III,  10,  n.  ;  —  citées  sur  l'art 
de  la  parole,  III,  i,  5,  n.  ;  — 
citées  sur  le  sens  spécial  d'un 
mot,  III,  XIV,  22,  n. 

Lois  de  Gicéron,  citées  sur  le 
culte  de  Gybèle,    lihé.y   III,  ii, 

12.  n. 

LoiR,  lieux  de  sa  retraite,  où  il 
devient  fort  gras.  An.,  VIII, 
XIX,  3. 

Loisir,  le  —  regardé  par  toute 
l'Antiquité  comme  une  condi- 
tion indispensable  des  droits  po- 
litiques, PoL,  II,  VI,  2,  n.  ;  — 
avantages  du  loisir,  II,  viii,  5; 
—  nécessité  du  loisir  pour  les 
citoyens,  IV,  viii,  2. 

Lombes,  sens  précis  de  ce  mot, 
Pro.,  IV.  2,  n.  ;  —  effets  que 
produit  sur  les  lombes  l'acte  vé- 
nérien, IV,  2  ;  —  souffrent 
beaucoup  de  la  fatigue  dans  les 
ascensions,  V,  40. 

LoNGET  (18'il),  ses  expériences 
sur  la  moelle  épinière,  Par.,  pr. 
XX VI  ;  —  ses  découvertes  sur  le 
iluide  nerveux,  pr.  xxvi  ;  — 
(1811-1871),  ses  travaux  phy- 
siologiques, Gén.,  pr.  clxiv  et 
suiv.  ;  —  il  se  prononce  pour 
l'épigénèse,  pr.  clxx. 

Longévité,  cause  de  la  —  chez  les 
quadrupèdes,  P.  A.,  M,!',  — 
traité  de  la  —  et  de  la  Brièveté 
de  la  vie,  O.,  Long.,  I,  1  et 
suiv.  ;  —  ses  conditions  excep- 
tionnelles. Rhé.,  I,  V,  18;  — de 
la   pourpre  et   du  buccin,  An., 
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V,  XIII,  9;  —  d'un  mulet  d'A- 
thènes ;  décret  en  sa  faveur.  VI, 
XXIV,  3;  —  des  cerfs;  contes  à 
ce  sujet,  VI,  xxvi,  5;  —  du 
lion;  signe  qui  lindique,  IX. 
XXXI,  5;  —  de  l'clrphant  mâle 
et  femelle,  IX,  xxxiii,  2. 

—  est  influencée  par  la  perte 
des  dents,  Pro, ,  X.  48,  n.  ;  —  est 
indiquée  par  les  raies  delà  main, 
X,  49  ;  —  ses  signes,  X,  64  ; — 
dans  les  cliniaU  tempérés.  XIV, 
9,  n .  :  —  dans  les  climats  chauds, 
XIV.  9;  —  dans  les  climats 
chauds,  XIV,  10  ;  —  une  raie 
traversant  toute  l'étendue  de  la 
main  est  un  signe  de  longévité, 
XXXIV,  10. 

Longévité,  traité  d'Aristote  dans 
les  Opuscules  psychologiques , 
cité  sur  les  animaux  qui  n'ont 
pas  de  sang,  Par.,  III,  x,  8,  n.; 
—  et  Brièveté  de  la  vie,  carac- 
tère de  cet  ouvrage  d'Aristote, 
pr.  IV. 

LoKGiN,  son  traité  du  Sublime, 
cité  sur  le  rhythme  du  style, 
Bhé.,  III,  VIII.  2,  n.  ;  —  son 
traité  du  Sublime,  pr.  xxxix. 

Longitude,  la  —  est  beaucoup  plus 
étendue  que  la  latitude,  Mété., 
II,  5,  14  ;  —  on  peut  parcourir 
la  terre  habitable  dans  le  sens  de 
la  longitude,  II,  5.  13;  —  et 
latitude,  leurs  rapports,  II,  5, 
14  ;  —  de  la  terre  habitable; 
son  rapport    à   la  latitude,   pr. 

XVII. 

Longueur,  largeur  et  profondeur, 
PAy.,  V,  7,  8  ;  —  sa  composi- 
tion, Met.,  I,  VII,  51  ;  —  ap- 
pelée quantité  ;  sa  définition,  V, 
xiiT,  2,  3  ;  —  sont  oubliées  dans 
la  théorie  des  Idées,  I,  vu,  60. 

—  des  poils,  dans  les  animaux. 
An.,  m,  X,  13;  — des  tenta- 
cules, dans  les  grands  et  les  pe- 
tits calmars,  IV,  i,  13  ;  —  des 
intestins,  dans  les  mammifères, 
dans  l'homme,  dans  les  rumi- 
nants, dans  les  solipèdes,  Par., 


III.  XIV,  18,  n.  ;  —  et  acuité  de 
la  vue,  Gén.y  V,  i,  24  ;  —  les 
animaux  et  les  plantes  croissent 
surtout  en  longueur,  Pro., 
XVII.  2  ;  —  des  cordes,  don- 
nant des  sous  diéflrents,  XIX, 
23. 

LopHOPiiOREs,  snimaux  à  crinière, 
An.,  I,  VI,  8. 

LoRTET,  sa  traduction  de  Kant, 
Mor.,  pr.  cxcvii. 

Lotions,  ouvrent  les  pores,  Pro., 
II.  8. 

Louanges,  réitérées  de  BufTon  et 
de  Cuvier  pour  Aristote  et  son 
œuvre,  An.,  pr.  m  et  vu  ;  — 
ne  s'applique  qu'h  des  choses  se- 
condaires et  relatives,  Mor.,  N, 
I,  10,  2  ;  —  manière  adroite 
de  la  présenter,  Rhé.,  I,  ix, 
16;  — ses  divers  motifs,  I,  ix, 
17  et  suiv.  ;  —  sa  définition  et 
son  objet,  I.  ix,  21  ;  —  son 
rapport  avec  la  félicita  tion,  I, 
IX,  22  ;  —  et  conseil,  leurs  rap- 
ports, IX,  23  ;  —  et  maxime, 
leurs  rapports,  I,  ix,  24  ;  — 
Isocrate  abuse  de  la  louange, 
ainsi  que  Gorgias,  III.  xviii, 
12  ;  —  louer,  ou  blâmer,  dans  le 
genre  démonstratif,  I,  m,  3. 

Louche,  l'homme  est  le  seul  ani- 
mal qui  louche,  Pro.,  X,  50  ; 
—  regard  des  gens  louches, 
XXXI,  7  ;  —  l'homme  est  le 
seul  animal  qui  louche,  XXXI, 
27  et  28. 

Louis,  saint  Louis  c'est  vers  la  fin 
de  son  règne,  et  après  l'intro- 
duction de  la  Métaphysique  dans 
les  écoles,  que  l'Imitation  de 
J.-C.,  a  dû  être  écrite,  Met.,  I, 
I,  1,  n. 

Loup,  fable  du  loup  et  de  l'agneau, 
Rhè.,  I,  XII,  16,  n.  ;  — son  état 
sauvage;  son  caractère,  An.,  I, 
I,  23,  25  ;  —  composition  de  sa 
verge,  II,  m,  8  ;  —  n'a  qu'un 
estomac,  II,  xii,  12  ;  —  son  ac- 
couplement, pareil  &  celui  du 
chien,   V,   ii,   5  ;  -»  sa  nourri- 
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ture,  VIÏI,  IV,  7  ;  —  animaux 
auxquels  il  fait  la  guerre,  IX,  ii, 
9  ;  —  animaux  qu'il  attaque.  IX, 
II,  9.  n.  ;  —  manière  de  les 
prendre  pendant  leur  sommeil, 
IV,  x,  7  ;  —  leur  ardeur  pour 
Taccouplement.  VI,  xvii,  4  ;  — 
loups  qui,  dit-on,  mangent  de  la 
terre  ;  loups  qui  se  jettent  sur 
les  hommes,  VIII,  vu,  1. 

—  nature  et  force  de  son  cou. 
Par.,  IV,  X.  5  ;  —  erreur  d'Aris- 
tote  sur  l'ostéologie  de  son  cou  ; 
nombre  et  disposition  de  ses 
vertèbres,  IV,  x.  5,  n.  :  — 
nombre  des  doigts  de  ses  pieds, 
IV,  X,  22  ;  —  cécité  de  ses  pe- 
tits, au  moment  de  leur  nais- 
sance, Gén.,  II,  VIII,  4  ;  —sa 
fécondité  en  raison  inverse  de  sa 
grosseur,  IV,  iv,  5  ;  —  nais- 
sance de  ses  petits,  IV,  vi,  2. 
Loup,  poisson  de  mer;  position  de 
ses  nageoires,  An.,  I.  v,  2  ;  — 
a  l'ouïe  extrêmement  fine,  IV, 
VIII,  13  ;  —  poisson,  qui  a,  dit- 
on,  une  pierre  dans  la  tête,  VIII, 
XX,  6  ;  —  et  muge,  eflct  de  la 
gestation  sur  la  mauvaise  qualité 
de  ces  poissons,  VIII,   xxix,   4  ; 

—  endroits    et    époque    oii  ils 
frayent,  V,  ix,  5. 

Loup,  espèce  de  geai,  IX,  xix,  5  ; 

—  description   de   cette  espèce 
d'araignées,  JX,  xxvi,  3. 

Lourd  et  pesant,  leurs  rapports, 

CieL  III,  1,  10. 
Lourdaud,  portrait  du  — ,  Mor., 

N,  IV,  7,  15. 
Lourdeur  et  légèreté,  la  —  et  la 

légèreté  ne  sont  pas  des  espèces 

de  mouvement.  Phy.,  V,  6,  20; 

—  de  certaines  pluies,    Mété., 
II,  3,  28. 

Loutre,  son  genre  de  vie  ;  est 
pourvue  de  pieds.  An.,  I,  1,  11,- 
12  ;  —  nom  spécial  qu'Aristote 
lui  donne,  et  que  les  naturalistes 
lui  ont  conservé,  I,  1,  12,  n.  ; 

—  sa  nourriture  ;    endroits  où 
elle  vit  ;  sa  manière  de  mordre 


les  hommes.  VIII,  vu,  5  ;  — 
forme  de  leurs  pieds,  selon 
Guvier  (Règne  animal,  édition 
de  1829).  I.  I,  12,  n. 

Louve,  ses  rapports  avec  la  chienne; 
SCS  petits  naissent  aveugles  ; 
fable  sur  les  louves  accompa- 
gnant Latone  à  Délos.  An.,  VI, 
XXIX.  2.  3.  Voir  Loup. 

Luc  A  ME,  contrée  sur  le  golfe  de 
Tarente.  Afét.,  T,  m.  18,  n. 

Lucien,  cité  sur  la  mort  de  Gor- 
gias.  P.  et  D.,  p.  212  ;  —  cité 
sur  un  vers  d  Euripide,  Rhé., 
III,  II,  1,  n. 

Lucre,  les  vieillards  sont  esclaves 
du  — ,  Bhé.,  II,  XII,  9,  n. 

Lucrèce,  le  poète,  sa  description 
des  amours  des  animaux,  An., 
VI,  XVII,  2,  n.  ;  et  pr.  lxxxviii. 

LuMiiiiRE,  théorie  de  la  — .  son 
rôle,  A.,  H.  7,  2  ;  —  n'est  pas 
un  corps,  ni  une  émanation  d'un 
corps,  id.,  ibid.  ;  —  est  la  cou- 
leur du  diaphane,  id.,  ibid.  ; 
est  l'acte  du  diaphane,  id.,  ibid.y 
5  ;  —  la  théorie  de  la  —  d'A- 
ristote  se  fonde  sur  des  mouve- 
ments et  des  vibrations,  et  non 
sur  l'émission,  II.  7,  2  et  8,  n.; 

—  sa  réfraction  et  sa  dilTusion, 
II,  8.  4  ;  —  n'est  point  une 
émanation,  II,  10,  1  ;  —  con- 
traire des  ténèbres,  II,  7,  3. 
Voir  Couleur. 

—  définition  de  la  — ,  O., 
Sens  ,  VI,  14  ;  —  n'est  pas  un 
simple  mouvement,   id.,  ibid.', 

—  se  transmet  instantanément, 
ib.,  ibid.  ;  —  rapport  delà  —  à 
la  couleur,  Sens..  III,  3  ;  —  sa 
nature  est  dans  le  diaphane  indé- 
terminé, Sens.,  III,  5.  Voir  Dia- 
phane. 

—  rapport  de  la  —  et  de  la 
couleur.  Phy.,  VII,  3,  15;  — 
s'affaiblit  en  traversant  un  corps 
plus  dense,  Mété.,  I.  5,  2  ;  — 
est  réfractée  par  l'eau  et  par 
l'air,  III,  2,  10  ;  — éteint  l'éclat 
de  certains  phénomènes.   II.   9, 
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19  ;  —  cause  de  la  — ,  Ciel,  II, 
7,2;  —  sa  composition  incon- 
nue d'Arislote.  Gén.,  V,  r,  21, 
n.  :  —  son  action  sur  l'air,  Pro., 
\I.    33  ;  —   comparée  au  son, 
\I,   45  ;  —  sa  marlice  selon  la 
nature  des  corps,   XI,   49  ;  — 
solaire,  ses  eflcts  quand  elle  passe 
par  un  trou  carré,   X.V,  6  ;  — 
efîet  de  la  lumière  dans  l'eau, 
XVI,   1  ;  —  et  air,  leur  action 
diflcrente,  XXV,  9  ;  —  on  pro- 
tège ses  yeux  avec  la  main  contre 
une  lumière  trop  vive,   XXXI, 
29. 
Lu7(£,   éclipse  de  — ,   la  démons- 
tration s'y  applique  et  comment, 
Z>.  ^.,  I,  8,  3  ;  —  sa  sphéricité, 
démontrée  par  ses  phases,  I,  13, 
4  et  5  ;  —  explications  diverses 
de  ses  phases,    II,  8,  ii,  n.,  — 
influe  sur  le  cours  du  Nil,  II,  15, 
1  ;  —  Véclipse  de  —  tient  à  l'inter- 
position de  la  terre,  II,  16,  1  et 
suiv.  ;  — tire  sa  lumière  du  soleil, 
I,  34.  1  et  3  ;  -^  cause  les  éclipses 
de  soleil,    O.,  Div.,    I,    5  ;  — 
nouvelle  — ,  commencement  du 
mois  Athénien,  Phy.,  V,  5,  8  ; 

—  composition  de  l'atmosphère 
comprise  entre  la  —  et  la  terre, 
Mété.,  I,  3,  12  ;  —  n'a  qu'un 
mouvement  très  lent,  I,  3,   20  ; 

—  c'est  au  dessous  de  l'orhite 
de  la  -  que  se  passent  les  mé- 
téores ignés,  I,  4,  13  ;  —  éclip- 
ses de  —  coïncidant  avec  le» 
tremblements  de  terre,  II,  8, 
31  ;  —  causées  par  l'interposi- 
tion de  la  terre,  id.,  ibid.  ;  — 
chaleur  qui  émane  de  la  — ,  II, 
8,  32  ;  —  arc-en-ciel  de  la  — , 
IIÏ,  4,  28  ;  —  est  comprise 
parmi  les  planètes,  Mété.y  M,  2, 
13  ;  —  rousse,  d'où  vient  ce 
ilbm.  IV,  5,  5,  n. 

Lune,  détails  sur  la  — ,  la  planète 
la  mieux  connue,  après  la  nôtre, 
Ciel,  pr.  xi.iv  ;  —  n'est  pas 
faite  uniquement  pour  éclairer 
nos    nuits,    pr.    xcvi  ;    —    son 


visage,    II,    8,    7  ;    —    montre 
toujours    sa    même    face,    id., 
ibid.  :  —  la  sphéricité  de  la  — , 
démontrée   par   ses    phases.    II, 
11.    2;  — sa    forme  spliériquc, 
démontrée    par   les    éclipses  do 
soleil,   II,   11,   2,   n.  ;  —  a  plu- 
sieurs mouvements,  II,    12,   1  ; 
—  a    occulté   Mars,    selon   une 
observation   personnelle   d'Aris- 
tote,    II,    12,    1  ;    —  cause  des 
éclipses  de  —   plus    fréquentes 
que  celle  de  soleil,  II,  13,  4  ;  — 
les  phases  de  la  —  démontrent 
la  sphéricité  de  la  terre,   II,  14, 
13  ;  observations   diverses    à  ce 
sujet,    faites    par    les   Anciens, 
ibid.  ;    —    action    de    la    pe- 
santeur de  la  —  sur  la  terre,' tV, 
3,2. 
Lune,    est   une   substance,    Met., 
Vil,  II,  1;  —  cause  des  éclipses, 
VIII,   lY,  8  ;    —   prétendue   in- 
fluence de  la  —  sur  les    con- 
vulsions des  enfants,   An.,  VII, 
XI,    2.    Voir   Femmes  ;    —    ac- 
tion de  la  — ,  qui  semble  repré- 
senter    un     quatrième     milieu, 
Gén.,   III,    X.   7  ;    —   influence 
des   phases   de    la    —    sur    les 
menstrues,  à  la  fin  du  mois,  IV, 
II,  2  ;  —  n'a  que  peu  d'influence 
sur  la  nature  de  l'air,  IV,  ii,  2  ; 

—  principe  de  ses  phases,  IV, 
viii,  7-8  ;  —  relations  de  la  — 
et  du  soleil,  connaissance  qu'en 
avait  l'Antiquité  ;  action  de  la  —  ; 
influence  qu'Aristote  semble  lui 
attribuer,  IV,  ix,  5-6,  n.  ;  — 
influence  de  la  —  et  du  soleil, 
comme  foyers  de  chaleur,  sur 
les  durées  de  la  gestation,  sur 
les  naissances  et  sur  les  morts, 
IV,  IX,  6. 

Lune,  ses  phases  diverses,  Pro., 
XV,  6  ;  —  et  soleil,  leur  sphé- 
ricité et  leur  apparence,  XV,  8  ; 

—  sa  sphéricité,  XV,  7  ;  —  est 
sphérique,  XV,  7,  n.  ;  —  ses 
ombres  sont  plus  longues  que 
celles   du  soleil,    XV,    10  ;    — 
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procédés  pour  observer  ses  pha- 
ses, XV,  11  :  —  le  clair  do  — 
est  humide,  XXIV,  14  :  —  ses 
phases,  influenl  sur  le  vent, 
XXVI.  19. 

Lunettes,  leur  premier  élément, 
Cén.^    V,  I,  24.  n. 

Lus  [A  DES,  le  poème  des  —  est 
trop  historique  pour  une  épopée, 
Poé.y  pr.  Lxii. 

Lutte,  plaisir  qu'elle  procure, 
lihé.,  I,  XI,  11  ;  —  politiques, 
où  la  parole  décide  de  tout.  III, 

I,  5  ;  —  acharnées  des  phoques, 
An.,  IX,  II,  1. 

Lutteur,  qualités  d'un  bon  — , 
lihé.,  I,  V,  17;  —  leur  repta- 
tion dans  la  palestre,  Par.,  M, 
IX,  4  ;  —  prix  qu'on  leur  dis- 
tribue, Pro.,  XXX,  11. 

Lycambe,  mis  en  scène  par  Archi- 
loquo,  Bhé.,  III.  XVII,  19,  n. 

Lycée,  homme  du  Lycée  qui 
donna  une  simple  natte,  lïhé., 

II,  VII,  2. 

Lycie,  qualité  des  éponges  qui  se 
trouvent  sur  ses  côtes.  An.,  V. 
XIV.  6  ;  —  ses  confins  ;  passait 
pour  le  théâtre  des  exploits  de 
Bellérophon  ;  patrie  de  Glaucus 
et  de  Sarpédon,  V,  xiv,  6,  n. 

Lycimmus,  sa  théorie  sur  la  beauté 
des  mots,  Bhé.,  III,  ii,  17  ;  — 
avait  écrit  sur  l'art  oratoire  ; 
disciple  de  Gorgias.  III,  ii, 
17,  n.  ;  —  poète  dithyrambi- 
que, lourd  et  correct,  III,  xii, 
2  ;  —  sa  rhétorique  et  ses  divi- 
sions inutiles,  III,  xiii,  5  ;  — 
poète  et  rhéteur,  élève  de  Gor- 
gias, pr.  xLi  ;  —  ses  écrits  de 
rhétorique,  d'après  Aristote,  pr.L; 

—  maître  de  Paulus,  sa  théo- 
rie sur  la  beauté  des  mots,  pr. 

LXVII. 

Lycoléon,  défend  Ghabrias, /?Ae., 

III,  X,  14  ;  —  froideur  de  son 
style,  d'où  elle  vient,  III,  m,  1  ; 

—  ses  mots  étranges,  critiqués, 
III,  m,  2. 

Lycopiiron,   sophiste  ;   sa  défini- 


lion  de  la  loi,  Pol. ,  III.  v,  H  ;  — , 
sophiste,  R.  S.,  15,  16  ;  — 
retranche  le  verbe  Être  dans  tout 
ce  qu'il  écrit.  Phy.,  1,3.  10  ;  — 
cité,  I,  3.  11,  n.  :  —  dcGhal- 
cédoine,  sous  Ptolémée  Phila- 
delphe  ;  obscurité  de  son  style 
poétique,  Rhé.,  III,   m,  1,  n.  ; 

—  sa  théorie  de  l'association  de 
làmc  avec  le  corps.  Met.,  VIII, 
VI,  9  ;  —  sophiste,  dont  Aristote 
a  parlé  plusieurs  fois  ;  il  [larle 
encore  d  un  — .  qui  n'est  pas  le 
même  que  le  sophiste,  VIII,  vi, 
9,  n. 

Lycophron  et  Pitholaûs,  attaqués 
devant  un  tribunal  pour  leur  vé' 
nalité,  Phé..  III,  ix,  13;  — 
frères  de  Thébé,  femme  d'Ale- 
xandre de  Phéres,  assassinent  le 
tyran,  III,  ix,  13.  n.  ;  —  leurs 
rapports  avec  Philippe  et  la  ré- 
publique d'Athènes,  III,  ix,  13, 
n. 

Lygtiens,  colonie  de  Sparte  en 
Crète.  Pol.,  II,  vu,  1 

Lycurgue,  voyage  en  Crète.  Pol., 
II,  vir,  1  ;  —  imite  les  lob  de 
Crète  dans  sa  constitution,  ibid.i 

—  ne  peut  discipliner  les  femmes  à 
Sparte,  II,  vi,  5;  — ses  institutions 
devenues  inutiles  au  bonheur  de 
l  État,  IV,  xiii,  12  ;  —  est  sorti 
de  la  classe  moyenne,  VI,  ix, 
10  ;  —  sa  vie  par  Plutarque, 
citée,  I,  IX,  15,  n. 

Lydie,  guerre  de  — ,  Pol.,  VI, 
m,  8  ;  — s'insurge  contre  Cyrus, 
sous  la  conduite  de  Pactyas,  P. 
et  D.,  pr.  XXXIX  ;  —  est  la 
patrie  d'Alcman.  le  premier 
poète  lyrique  en  date,  et  un  des 
plus  grands  par  le  génie,  V, 
XXV,  3,  n. 

Lydienne,  commencement  de  la 
monarchie  — ,  P.  et  D.,  pr.  xx  ; 

—  première  et  seconde  dynasties, 
pr.  XX. 

Lydiens,  indigènes  de  l'Asie  Mi- 
neure, P.  et  D,,  pr.  xviii;  — 
s'étendaient  jusqu'à  la  mer,  pr. 
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XTiii  ;  —  les  premiers  métallur- 
gistes, pr.  XVIII  ;  —  et  les  Mè- 
des,  cessent,  le  combat  à  cause 
d'une  éclipse,  pr.  xxiv. 

Ltell,  son  opinion  sur  lorigine 
des  espèces,  An.,  pr.  clvii. 

Lygdamis,  tyran  de  Naxos,  Pol.^ 
VIII,  V.  1- 

Ltuphe,  partie  liquide  dans  Tani- 
mal,  An.,  I,  i,  9  ;  —  sa  défini- 
tion, I.  m,  2  :  —  du  sang  ;  cas 
exceptionnel  de  celte  maladie, 
III,  XIV,  7  ;  —  sa  composition, 
III,  XIV,  11  ;  —  sa  définition  ; 
son  rôle  nécessaire.  Par.,  II,  iv, 
6  ;  —  sa  circulation  dans  les  vais- 
seaux ;  analyse  récente  de  sa  nature 
spéciale,  II,  iv.  6,  n.;  —  époque 
de  la  connaissance  de  sa  nature 
proprement  dite,  II,  vu,  8,  n. 

Lyncée,   tragédie,   Poé.,    XI,    1  ; 

—  sans  doute,  de  Théodecte,  id. , 
ibid,,  n.  :  —  de  Théodecte,  tra- 
gédie. XVIII,  3. 

Lyncus,  source  d'eau  acide,  près 
de—.  Mété.,  II,  3,  47. 

Lytvx,  est  supposé  avoir  un  demi- 
osselet.  An.,  II,  II,  15  ;  —  ani- 
mal presque  disparu  de  nos  con- 
trées, II,  II,  15,  n.  ;  -^  dispo- 
sition de  ses  organes  urinaires, 
II.  III,  7  ;  —  son  estomac  ;  con- 
formité de  ses  organes  intérieurs 
avec  ceux  du  loup,  II,  xii,  12; 

—  son  identification  avec  le 
thos  des  Grecs,  supposé  être  le 
chacal,  II,  xii,  12,  n.  ;  — 
mode  de  leur  accouplement, 
An.t  V,  IX,  6  :  —  sa  façon 
d'uriner.  Par.,  IV.  x,  34  ;  — 
de  la  famille  des  félidés,  sa  dis- 
parition de  l'Europe  ;  se  dislin- 
gue par  les  pinceaux  de  poils 
dont  ses  oreilles  sont  ornées,  IV, 
X,  34;  —  cécité  de  ses  petits,  au 


moment  de  leur  naissance,  Gén.^ 

II,  VIII,  4  ;  —  naissance  de  ses 
peliU,  IV,  VI,  2. 

Lyre,  l'art  de  la  —  est  une  imita- 
tion. Poé.^  I,  3; — art  de  la 
— ,  I,  6  ;  —  art  de  la  — ,  II,  3; 

—  accompagnant  la  voix,  Pro.^ 
XIX,  9  ;  —  l'accompagnement 
de  la  —  fait  moins  de  plaisir  que 
oelui  de  la  flûte,  XIX.  43  ;  — 
n'avait  d'abord  que  quatre  cor- 
des, au  lieu  de  sept,  XIX,  47,  n. 

Lyre,  espèce  de  poisson,  sa  pré- 
tendue voix.  An. y  IV,  IX,  6. 

Lys,  procédé  pour  le  cultiver, 
Pro.,  XX.  21. 

Lysandre,  veut  détruire  la  royauté 
à  Lacédémone,  PoL,  VHl.  i,  5  ; 

—  offensé  par  les  rois  à  Sparte, 
cherche  à  se  venger  d'eux,  VIII, 
VI,  2;  — modèle  de  magnanimité, 
/>.  A.,  II,  13,  22  ;  —  sa  biogra- 
phie,dansPlularque,Pro..  XXX, 

I.  n.  ;  — son  caractère,  XXX, 
1  ;  —  vie  de  —  par  Plutarque, 
cite  les  Problèmes,  ibid.  4,  n. 

Lysias,  SCS  ouvrages  lus  par  Phè- 
dre et  Socrate,  P.  et  />.,  pr.  c  ; 

—  passage  d'un  de  ses  discours 
cité.  Rhé.,  II,  XXIII.  28,  n.  ;  — 
inaugure  le  vrai   style  oratoire, 

III,  I,  10,  n.  ;  —  oraison  funè- 
bre qu'il  compose,  III,   x,   13  ; 

—  citation  de  son  discours  con- 
tre Ëratosthène,  III,  xix,  7,  n.  ; 

—  son  discours  sur  l'amour ,  Rh é . , 
pr.  XXXV  ;  son  portrait,  son  rôle  à 
Athènes,    pr.   xxxvi  ;    —   n'est 

Cas  citoyen,  malgré  le  décret  de 
lirasybule,  pr.  xxxvii  ;    —  ses 
œuvres  diverses,  pr.  xxxvii. 
Lysis  de  Platon,    cité.    Mor.,  G, 

II,  13,  35,  n.  ;  —  cité,  E,  VII, 
4,  9,  n.  ;  —  cité  sur  l'amitié, 
Rhé.,  II,  IV,  1,  n. 


M 


Mably»  ses  attaques  contre  le  com- 
merce, Pol.y  I,  III,  23,  n. 
Macarie,  nom  de  la  fille  d'Her- 

T.    II. 


cule  et  de  Déjanire,  d'après  Pau- 
sanias.  An.,  VII,  vi,  5  n. 
Macédoine,  le  guerrier,    qui   n'a 

38 
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pas  tué  d'ennemis  est  condamné 
h  porter  un  licou,   PoL,  IV,  ii, 

6  ;  —  services  rendus  à  la  — 
par  ses  rois,  Mil,  viii,  5. 

Macehon,  végétation  de  cette 
plante   bis-annuclie,  Pro.^  X\,' 

7  ;  —  plante  de  la  famille  des 
ombellil'èrcs,  XX,  7,  n,  ;  —  ses 
dilTérents  noms,  ibid. 

Machao?!,  fils  d  Esculape,  nommé 
par  Homère,  et  cité  sur  les  com- 
mencements de  la  chirurgie  en 
Grèce,  An.,  p.  lxvi. 

Maciiiavll,  d'accord  avec  Aristoto 
sur  l'aptitude  politique  de  la 
majorité,  PoL,  111,  vi,  10,  n.  ; 
—  conseille,  comme  Aristote, 
de  changer  les  anciennes  divir 
sions  des  citoyens,  après  une  ré- 
volution, VU,  II,  11,  n.  ;  — ca- 
lomnié par  la  cour  de  Rome, 
VIll,  IX,  7.  n.  ;  —  appréciation 
générale  do  sa  politique,  pr. 
<:xxYii  et  suiv.  ;  —  dédicace  du 
Prince,  à  Laurent  le  Magnifique, 
J{hé.,  1,  IV,  5,  n. 

Machines  de  guerre,  perfectionne- 
ment des  —  de  guerre,  Pol.» 
IV,  X,  6,  n.  ;  — le  dénouement 
de  la  tragédie  ne  doit  jamais 
sortir  dune  — ,  Poe.,  XV,  8. 

Machine  animale,  ouvrage  de  M. 
Marcy,  cité  sur  les  conditions  du 
mouvement  dans  lanimal.  Par., 
M,  III,  2,  n.  ;  —  cité  sur  le 
mouvement  des  ailes  de  l'oiseau, 
M,  IX,  10,  n.  ;  —  cité  sur 
l'analyse  des  mouvements  des 
chevaux  et  des  animaux  du  mémo 
genre.  M,  XIV,  3,  n.  ;  —  ou- 
vrage de  M.  Marey,  cité,  M, 
p.  310. 

MÀCII01RER,  de  l'homme;  les  ani- 
maux ne  remuent  que  la  —  in- 
férieure, j4n.,  I,  IX,  11  ;  — 
dans  tous  les  animaux,  sont  mo- 
biles d  en  bas.  excepté  chez  le 
crocodile,  III,  vu,  4;  —  ci 
dents,  importance  que  les  méde- 
cins et  les  grands  zoologistes  y 
ont  attachée.  Par.,   II,   m,    7, 


n.  ;  —  inférieure  des  crooodiJes, 
et  son  immobilité,  II,  xvii,   9 

—  leur  rôle  chez  les  animaux 
leur  organisation,  IV,   xi,  7-8 

—  importance  que  Cuvier  atta- 
che k  leurs  fonctions,  IV,  xi,  7, 
n.  ;  —  d'en  haut,  chez  le  croco- 
dile ;  erreur  d  Aristote  sur  son 
mouvement,  IV,  xi,  9,  n. 

Macrobe,  cité  sur  la  théorie  de  la 
voie  lactée  de  Démocrile,  Méié.^ 
I,  8;  3,  n.  ;  —  a  les  Problèmes 
d  Aristote,  Pro.,  LXVIII. 

Machobioi,  ouvrage  de  Lucien, 
cité  sur  Gorgias,  P,  et  Z>.,  p. 
212. 

M.eandrius,  secrétaire  de  Poly- 
erate,  envoyé  par  lui  à  Sardes, 
P.  et  /?..  pr.  Lv  ;  —  ne  sait 
pas  défendre  Samos,  pr.  lvi. 

M.ÏDIQLE  et  la  Paîonie,  parties 
septentrionales  de  la  Macédoine, 
An.,  II,  II,  17,  n. 

M. E  M  DES,  poisson;  époque  de 
leur  ponte  ;  sont  les  plus  î'éconds 
de  tous  les  poissons,  An.  y  VI, 
xvi,  6,  7. 

M.EMS,  identification  de  ce  pois- 
son ;  changement  de  couleur 
des  mâles.  An.,  VIII,  xxix,  2, 
n.  ;  —  effet  de  la  gestation,  sur 
la  bonne  ou  mauvaise  qualité  de 
ce  poisson  ;  époque  où  il  change 
de  couleur,  VlII,  xxix,  2,  4. 

M.EONIENS,  indigènes  de  l'Asie 
Mineure,  P.  et/?.,  pr.  xviii. 

Magas,  instrument  de  musique 
chez  les  Grecs,  Pro.,  XIV,  18,  n. 

Magdeeeine  de  Saint-Agy,  sa  ré- 
daction des  leçons  de  Cuvier  sur 
lllistoire  des  sciences  naturelles, 
d'après  des  notes  plus  ou  moins 
exactes  de  sténographie,  An.^ 
D,  cxcii. 

Magendie  (1822),  ses  expériences 
sur  la  moelle  épinière,  Par.^ 
)r.  XXVI  ;  —  ses  découvertes  sur 
le  fluide  nerveux,  pr.  xxvi  ;  — 
époque  à  laquelle  il  a  rendu  la 
physiologie  expérimentale,  pr. 
cxxxii. 
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Màgss,  leur  lutte  contre  les  Perses 
après  la  mort  de  Gambyse,  P. 
et  /).,  pr.  xcii  :  —  ne  sont 
guère  que  des  devins,  pr.  cxxiv  ; 

—  leurs  chants  appelés  Théogo-   , 
nie  par  les  Grecs,  pr.   cxxxvi  ; 

—  attaqués  par  Pline,  pr.  cxix. 
Magie,   art   redoutable   de  la  — , 

P.  et  Z).,  pr.  cixxv. 

Magique,  titre  d'un  omxage  d'A- 
ristote  sur  les  Mages,  P.  et  Z>. , . 
pr.  cxxxvi. 

Magistrat,  le  pouvoir  du,  —  dis- 
tinct de  celui  du  maître,  Pol., 
I,  II.  21  ;  —  fonctions  des  — 
dans  l'État,  IV,  viii,  3  ;  —  leur 
habitation,  IV,  xi.  3  ;  —  leurs 
repas  communs,  ibid.  ;  —  leurs 
rapports  avec  les  autres  citoyens, 
Mor.,  ?»I,  V  I,  16;  —  noble 
salaire  des  — ,  N,  V,  6,  5  ;  — 
les  insultes  aux  —  sont  très  se- 
sévèrement  punies,  Pro.,  XXIX, 
14. 

Magistrature  générale,  ce  qu'A- 
ristote  entend  par  là,  Pol..  III, 
I,  5  ;  —  énumération  des  diver- 
ses —,  VI,  XII.  1  ;  VI,  12,  3: 
—  modes  possibles  de  la  nomi- 
nation des  — ;  VI,  xii.  10  ;  — 
organisation  des  —  diverses, 
VII,  V,  1. 
Mag?(anime,  admirable  portrait  du 

—,  Mor,,  N,  IV,  3,  2  et  suiv. 
Mag:«a:« IMITÉ,  deux  sortes  de  — , 
D.   A.,   II.  13,   22  ;  —  théorie 
delà  —,  Mor..  N,  IV,  3,  1  et 
suiv.  ;  —  théorie  de  la  — ,  G. 
I,   23,   1   et  suiv.  ;  —  id.^    E, 
III,  5,  1  et  suiv.  ;  —  admirable 
théorie  de  la  — ,  dans  Aristote, 
ATor.,  pr.  cxxx  IX.  Voir  Grandeur 
d'âme;  —  sa  définition,   Rhé.j 
I,  IX,  6,  n.  ;  —  du  lion,  envers 
le  chasseur  maladroit,  An.,  IX, 
XXXI,  4. 
Magisès,  poète  comique,  est  posté- 
térieur  à  Épicharme.  Poé.,  III, 
4. 
Magnésie,  les  chevaliers  y  formaient 
une  oligarchie,  PoLy  VI,  m,  2; 


—  les  moutons  de  —  font  deux 
portées,  Pro.,  X,  47  ;  —  nom 
de  plusieurs  régions,  XXIV,  16, 
n.  ;  —  son  eau  thermale  est 
bonne  à  boire,  XXIV,  16  ;  — 
changements  de  ses  eaux  ther- 
males, XXrV,  17. 

Magnésiens,  sont  ennemis  des 
Thessaliens,  Pol..,  II,  vi,  3. 

Magnificence,  son  rapport  à  la 
libéralité,   Mor.,  N,   II.    7.   6  ; 

—  théorie  de  la  —,  N.  IV,  2. 
1  et  suiv.  :  —  théorie  de  la  — , 
G,  I,  24,  1  et  suiv.;  —  définition 
de  la  — ,  E.  III,  6,  1  et  suiv.  ; 

—  n'est  étudiée  qu'après  la  ma- 
gnanimité, dans  la  grande  Mo- 
rale et  la  Morale,  à  Eudcme.  N, 
IV,  2.  1.  n.;  —  définition  de  la 
— ,  lihé.,  I,  IX,  6. 

Magnifique,  portrait  du  — ,  Mor.^ 

E.  III,  6,  1  et  suiv. 
MauÂbharata,     épopée   indienne, 
a  des  mètres  très  variés,  Poé., 
pr.  Lxvii. 
Maïas.    sont  de  l'espèce  des  cra- 
bes les  plus  grands,  An.,  IV,  ii, 
3  ;  —  crustacés  décapodes  de  la 
famille  des  brachyourcs  (courtes- 
queues)  ;  monnaies  antiques  qui 
portent    la    représentation   d'un 
— ,  IV,  II,  3,  n.  :  — disposition 
de  leurs  yeux.   IV,   m,   3  ;   — 
leur  classification  ;   crustacé  très 
commun  dans  la  Méditerranée, 
VIII,  XIX,  9,  n.  ;  —  leurs  pieds, 
nature   de    leurs    pattes,    Par.j 
IV,  VIII,  3,  4. 
Maigreur,  causée  par  l'ivrognerie, 
Pro.,    III.    23  ;   —   utile   à    la 
santé.    V,    34  ;    —    venant    de 
l'habitude  de  rester  assis,  VI,  1  ; 
—     des     gens     mélancoliques, 
XXX.  1. 
Main,  instrument  des  instruments, 
A.,  III,  8,   2  ;  —  ambidextres, 
Mor.,    G.   I.   31,  20;  —mar- 
cher sur  les  mains,  E,  VII.  13, 
2  ;  —  action  de  la  —  sur  le  bâ- 
ton qu'elle  tient,  Phy.y  VIII,  5, 
2  et  suiv. 
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Main,  de  l'homme,  sa  division,  sa 
composition,    An.^  I,    i,  1,    3  ; 

—  analogue  à  la  pince  de  cer- 
tains animaux,  1,  i,  8  ;  —  pré- 
tendus signes  à  tirer  de  sa  con- 
formation, I,  XI,  3  ;  —  les  trois 
parties  que  l'anatomie  moderne 
y  distingue,  et  ce  qui  exige  ces 
distinctions,  I,  xi,  3,  n.  ;  — 
nombre  et  différence  des  os, 
dans  ces  trois  parties,  III,  vu,  5, 
n.  ;  —  théorie  d'Anaxagore  sur 
la  —  de  l'homme,  refutée  par 
Aristote,  An.f  pr.  cxxxv. 

—  admiration  d' Aristote  pour  son 
organisation,  mal  comprise  par 
Anaxagore,  Par.,  H,  i,   9,  n.  ; 

—  sa  description  ;  supériorité  de 
l'homme  sur  le  reste  des  ani- 
maux, dans  sa  conformation, 
presque  autant  que  dans  les  fa- 
cultés de  son  intelligence,  IV,  x, 
15,  16,  n.  ;  —  son  utilité  prodi- 
gieuse ;  analyse  générale  faisant 
comprendre  son  rôle,  IV,  x,  17, 
18,  n.  ;  —  son  admirable  confor- 
mation ;  flexions  et  disposition 
des  doigts  ;  rôle  du  pouce  et  des 
ongles,  IV,  X,  18-21  ;  —  expli- 
cation concise  de  sa  fonction, 
IV,  X,  43,  n.  ;  —  son  organisa- 
tion admirable,  pr.  lui  ;  —  ex- 
plications que  donnent  Aristote 
et  Anaxagore  de  sa  destination  ; 
Galien  est  de  l'avis  d'Aristote,  pr. 
Lxvii  ;  —  analogie  des  —  chez 
les  quadrupèdes  vivipares,  An.f 
II.  I,  3;  —  leur  fonction  ;  ins- 
truments qu'elles  meuvent  sous 
la  direction  de  l'intelligence, 
Gén.,  I,  XVI,  4;  —  de  1  homme, 
Aristote  réfute  Anaxagore  à  ce 
sujet,  V,   I,  4,  n. 

Main,  le  travail  des  —  provoque 
la  sueur,  Pro.,  H,  5  ;  —  action 
de  la  —  sur  la  clepsydre,  qu'on 
bouche  ou  qu'on  ouvre,    II,  24  ; 

—  engourdissements  aux  —  et 
aux  pieds,  VI,  6  ;  —  sa  fonc- 
tion, d'après  Aristote,  X,  15, 
n.  ;  —  ses  raies,  signes  de  lon- 


gévité, X,  49,  n.;  — une  longue 
raie  dans  la  —  est  un  signe  de 
longévité,  X,  49  ;  —  tremble 
quand  on  a  peur,  XXVII,  6  et 
7  ;  —  et  intelligence,  présents 
de  Dieu  à  l'homme,  XXX,  5  ; 

—  on  se  couvre  de  la  —  pour 
mieux  voir  les  objets,  XXXI,  16; 

—  mise  sur  le  front,  pour  pro- 
téger les  yeux  contre  la  lumière, 
XXXI,  29  ;  —  et  pied,  différent 
de  la  droite  &  la  gauche,  XXXI, 
30  ;  —  traversée  tout  entière  par 
une  raie,  est  signe  de  longévité, 
XXXIV,  10. 

Main  de  papier,  en  Egypte,  P.  et 
D.,  pr.  cxvii. 

Maintenant,  interprétation  de  ce 
mot,  dont  se  sert  Aristote,  en 
parlant  de  la  théorie  des  inter- 
médiaires, Met. y  III,  m,  11,  n. 

Mais,  ce  mot  implique  dans  un 
certain  passage  une  réponse  à  la 
théorie  de  Zenon,  Met.,  III,  iv, 
35,  n. 

Maison,  sa  construction  comparée 
&   la  science.  Met.,  III,   ii,   6  ; 

—  sa  déGnition.  VIII,  ii,  8  :  — 
distinction  des  significations  de 
ce  mot,  VIII,  m,  l  et  suiv.  ;  — 
exemple  à  l'appui  des  actes  qui 
produisent  des  conséquences  ex- 
térieures, IX.  VIII,  13  et  suiv.  ; 
systèmes  divers  de  constructions 
pour  les  — ,  Pol.y  IV,  x,  4  ;  — 
neuves,  sont  plus  sonores  que  les 
vieilles,  Pro. ,  XI,  7;  —  on  entend 
mieux  du  dehors  que  du  dedans, 
XI,  37  ;  —  air  plus  vif  dans  le 
haut  des  maisons,  XXV,  22  ;  — 
particulière,  le  vol  qui  y  est 
commis  est  moins  grave  que 
dans  un  lieu  public,   XXIX,  14. 

Maistre  (M.  J.  de),  ses  diatribes 
contre  Bacon,  L.,  pr.  cxix. 

Maître,  la  seconde  société  est  celle 
du  —  et  de  l'esclave,  PoL,  I,  i, 
5  ;  —  relation  du  —  à  l'esclave, 
I,  II,  6  ;  —  le  pouvoir  du  — 
distinct  de  celui  du  magistrat, 
1,  II,  21  ;  —  ce  que  c'est  que  la 
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Bcîence  du  — ,  I,  ii,  22  ;  — 
pense  à  son  intérêt,  et  non  à  son 
esclave,  III,  v,  4  ;  —  la  condi- 
tion de  —  n'a  en  soi  rien  de 
noble,  IV,  m,  1  ;  —  son  devoir 
dans  la  cité,  III,  ii.  7  ;  —  vé- 
nération que  les  élèves  doivent 
à  leurs — ,  Mot.,  N,  IX,  1,  8  ; 

—  ne  sont  pas  les  seuls  à  donner 
réducation  morale  aux  enfants, 
pr.   ccxxvii  ;  —  figures  que  les 

—  de  géométrie  tracent  pour 
leurs   démonstrations,    Ciel  y    I, 

10,  4,  n.  :  —  de  rhétorique,  du 
temps  d'Aristote,  s'attachent 
trop  exclusivement  à  la  plaidoi- 
rie. Rké.,  I,  I,  13;  —  ensei- 
gnement des — de  métrique,  sur 
les  différences  que  présentent 
les  lèvres  et  la  langue  dans  la 
prononciation,  Par.f  II,  xvi, 
13. 

Majeur,  terme  —  sa  définition 
dans  la  première  figure,  P.  A., 
I,  4,  10  ;  —  sa  définition  dans 
la  seconde  figure,  I.  5.  2  ;  — 
terme  —  dans  la  troisième  figure, 
I.  6,  2. 

Majorité,  supériorité  intellectuelle 
de  la  — ,  PoL,  III,  VI,  4  ;  — 
discussion  sur  les  mérites  de  la 
majorité,  III,  vi,  7  ;  —  peut 
élire  et  censurer  les  magistrats, 
III,  VI,  9  ;  —  est  incorruptible, 
III,  X,  6  ;  —  la  souveraineté  do 
la  majorité  ne  constitue  pas  es- 
sentiellement la  démocratie.  II, 
VIII,  2. 

Mal.  le  —  et  le  bien  identifiés  par 
Heraclite,  T.,  VIII,  5,  10;  — 
dans  la  pensée,  est  le  contraire 
du  bien,  c'est-à-dire,  de  la  sa- 
gesse et  de  la  science,  A.,  III. 
3,  3  ;  —  est  de  Tinfini,  suivant 
les    Pythagoriciens,     Mor.,    N, 

11.  6,  14  ;  —  il  n'y  a  jamais 
nécessité  de  faire  le  — ,  E,  II,  11, 
10  ;  —  rendre  le  mal  pour  le 
mal,  Rhé.y  II,  v,  7  ;  —  et  le 
bien,  déterminent  surtout  les 
qualités    dans  les   êtres  animés, 


doués  de  libre  arbitre,  Met., 
V,  XIV,  7,  8  ;  —  en  fait  de  — , 
l'acte  est  pire  que  la  puissance  ; 

—  ne  peut  se  trouver,  ni  dans 
les  principes,  ni  dans  les  choses 
éternelles,  IX,  ix,  3  :  —  du  sa- 
tyre, chanprements  singuliers  que 
cause  cette  maladie  dans  la  figure 
de  certaines  gens,  Gén.,  IV,  m, 
15  ;  —  sacré,  nom  donné  à 
l'épilepsie  par  les  Anciens,  Pro., 
XXX,  1. 

Malade,  contraire  de  sain.  A.,  D, 
4,  9  ;  —  trouvent  tout  amer, 
parce  que  leur  langue  est  amè- 
re,  II,  10,  4  ;  —  effets  singu- 
liers de  la  vue  d'un  — ,  Mété,, 
III,  4,  3.  Voir  Antiphéron  ;  — 
n'ont  que  des  appétits  faibles  et 
peu  durables,  Rhé..,  II,  xii,  2, 
n. 

Maladie,  ne  saurait  s'appliquer  à 
des  êtres  prives  de  vie,  O. , 
Sens,  I,  5.  Voir  Santé  et  Aris- 
tote  ;  —  de  la  pierre  ;  cas  où 
les  calculs  ont  toute  l'apparence 
de  vrais  coquillages.  An.,  III, 
XI,  4  ;  —  qui  engendre  des  poux 
sous  la  peau,  V,  xxv,  3  ;  —  de 
l'âne,  qui,  selon  qu'elle  affecte 
certaines  parties  du  corps,  est 
plus  ou  moins  mortelle,  VIII, 
XX IV,  1  ;  —  des  reins,  provenant 
de  l'excès  de  graisse  et  ae  nourri- 
ture, An.,  III.  xiii,  6;  —  con- 
tagieuses, auxquelles,  ni  les 
poissons  de  mer,  ni  les  poissons 
d'eau  douce,  ne  sont  sujets  ; 
quelques-unes  de  leurs  maladies 
spéciales,  VIII,  xx,  13,  15  ;  — 
qui  affectent  les  quadrupèdes  et 
les  insectes,  VIII,   xxi  h  xxvii  ; 

—  les  trois  —  du  porc  ;  ma- 
nières de  soigner  ces  — ,  VIII, 
XXI,  1  ;  —  des  chiens  ;  du  cha- 
meau ;  deliléphant;  des  bœufs, 
VIII,  xxH,  1,  3  ;  — des  che- 
vaux, selon  qu'ils  sont  en  liberté, 
ou  à  récurie,  VIII,  xxiii  et  s.  ; 

—  spéciales  des  chevaux,  VIII, 
XXII f,   1,    n.  ;  —  des   moutons, 
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\I1I,  xxiii,  8,  n.  ;  —  des  élé- 
phants, VIII,  XXV  cl  suiv.  ;  — 
des  insectes,  et  spécialement  des 
abeilles,  VlU,  xxvi,  2  ;  —  des 
abeilles,  IX,  xxvii,  36  ;  —  étude 
des  —  des  abeilles,  IX,  xxvii, 
36,  n. 

—  des  reins  chez  1  homme, 
Par.,  III,  IX,  3.  11  ;  —  spéciale 
des  moutons,  III,  ix,  12. 
Maladie,  influence  do  la  mala- 
die et  de  la  santé  sur  les  fonc- 
tions spermatiqucs,  6V/r,  I,  xii, 
18,  n.  ;  —  qu'on  appelle  le 
mal  du  satire;  changements  sin- 
guliers qu  elle  produit  dans  la 
figure  de  certaines  gens,  IV,  m, 
15  ;  —  qu'on  appelle  la  môle, 
IV,  VII,  2  ;  —  yeux,  glaucome, 
nyctalopie,  V,  i,  19  ;  —  causant 
la  blancheur  des  cheveux,  dans 
l'homme,  V,  iv,  1. 

—  définition  do  la  maladie,  V, 
IV,  7  ;  — rapprochement  entre  la 
vieillesse  accidentelle  et  la  maladie 
naturelle,  V,  iv,  7,  n.  ;  —  in- 
fluence de  la  maladie,  sur  l'or- 
gane de  la  voix,  V,  VI,  15,  n. 

—  définition  delà — , Pro .,1,1; 

—  aiguës,  venant  de  la  bile  sont 
plus  fréquentes  en  hiver,  I,  6  ;  — 
causée  par  le  changement  d'eau, 
I,  13  ;  —  et  vieillesse,  se  res- 
semblent, I,  17  ;  —  provoquées 
par  l'hiver,  I,  20  ;  —  causées 
par  l'humidité  de  la  saison,  I, 
22  j  —  causées  par  les  vents  secs 
du  sud,  I,  23  ;  —  moins  nom- 
breuses en  hiver,  mais  plus  fu- 
nestes, I,  28  ;  —  particulières 
aux  ivrognes,  II J,  6  ;  —  du 
phlegme,  guéries  par  l'acte  véné- 
rien, IV,  i7  ;  — et  gucrisons 
promptes,  dans  les  corps  bien 
constitués,  V,  22  ;  —  contagieu- 
ses, VII,  4  ;  —  cflets  sympathi- 
ques qu'elles  causent  à  ceux  qui 
les  voient,  VII,  4  ;  — contapieu- 
ses  et  non  contagieuses.  VII,  8  ; 

—  augmentée  par  le  froid,  VIII, 
3  ;  —  rend  la  voix  plus  aiguë, 


XI,  21  ;  —  inflammatoires,  dans 
les  climats  froids,  XIV,  3  ;  — 
sont  des  mouvements  contre  na- 
ture, XIX,  38  ;  —  peut  être 
contagieuse,  XXIX,  10  ;  —  fait 
verser  des  larmes  froides,  XXXI, 
24. 

Maladresse,  n'est  pas  un  délit, 
Khé. ,  I,  xiii,  12  ;  —  et  malheur, 
leur  différence,  I,  xiii,  12. 

Malaises,  qui  se  produisent  chez 
les  femmes  grosses,  An.^  VII, 
IV,  2. 

Male,  comparé  &  l'Idée,  et  la  fe- 
melle comparée  à  la  matière. 
Met.,  I,  VI,  14;  —  définition 
du  — ,  An.,  I,  II,  3;  — de  la 
langouste  ;  ses  diflcrcncs  avec  la 
femelle,  IV,  ii,  8  ;  —  particu- 
larité do  la  squille  mâle,  et  de  la 
squille  femelle,  IV,  ii,  21,  23  ; 

—  le  crabe  — ,  diflcrence  de  son 
opercule  avec  celui  de  la  femelle, 
Iv,  III,  6  ;  —  et  femelle,  dans 
les  animaux  ;  distinction  qui  ne 
se  retrouve  pas  dans  toutes  les 
espèces,  IV,  xi,  1  ;  —  diflcrence 
de  leur  conformation,  pour  les 
diverses  parties  du  corps  ;  leur 
voix  ;  leurs  armes  défensives, 
IV,  XI,  8,  9,  10  ;  —  dans  l'es- 
pèce humaine  ;  plus  ardent  en 
hiver  ;  la  femelle,  en  été,  V, 
VIII,  3. 

Mâle,    parmi   les    passereaux,   les 

—  vivent  beaucoup  moins  que 
les  femelles,  O.,  Long.,  V, 
6  ;  —  naturellement  plus  chaud 
que  la  femelle,  id.,  8. 

—  oiseaux  —  partageant  avec 
les  femelles  les  soins  de  la  ma- 
ternité, Mor.,  E,  VII,  6,  7  ;  — 
disposition  des  parties  qui  con- 
courent à  la  génération,  et  difl*é- 
rence  plus  nombreuses  que  chez 
les  femelles.  An.,  III,  1,6;  — 
n'ont  pas  de  lait  ;  exemples  con- 
traires, III,  1,2;  —  et  femelles, 
des  polypes,  et  surtout  de  la 
seiche,  IV,  i,  20,  22  ;  —  voix 
des  —  et  des  femelles  ;  celle  des 
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—  est  ordinairement  plus  grave; 
influence  de  la  castralion  sur  la 
voix,  V,  XII,  6,  8  ;  —  difiTércnce 
de  leur  caractère  avec  celui  des 
femelles,  IX.  i,  5. 

MXle  et  femelle,  leur  définition  ; 
leur  diflerence,  Gen.,  I,  ii,  2- 
4-5  ;  —  rôle  du  —  dans  la  gé- 
nération. I,  II,  2,  n.  ;  —  sa  dé- 
finition, I,  II,  3,  n.  ;  —  se  rap* 
proche  de  la  femelle  par  le  plus 
léger  changement,  I,  ii,  8  ;  — 
sa  fonction  propre  dans  l'acte  do 
la  génération,  I,  x,  2,  n.  ;  — et 
femelle,  différence  des  organes 
du  sexe  et  de  leur  fonction  dans 
le  —  et  dans  la  femelle,  I,  xi, 
8.  n.  ;  —  et  femelle,  détermi- 
nation de  leur  part  respective 
dans  l'acte  de  la  génération  ;  le 
-^^  est  le  principe  moteur  et 
Tagent  ;  la  femelle  donne  la  ma- 
tière :  et  elle  est  passive,  I,  xiv, 
15-18  ;  —  son  rôle  dans  la  gé- 
nération, I,  XIV,  15,  n.  ;  I,  XV, 
3,  n.  ;  —  sa  part  dans  l'acte  do 
la  génération,  I,  xv,  1  ;  —  sa 
seule  fonction  dans  la  génération, 

I,  XV,  1,  n.  ;  —  rapports  réci- 
proques du  —  et  de  la  femelle 
dans  l'acte  de  la  génération,  F, 
XV,  4  ;  —  son  rôle  dans  l'acte 
de  la  génération,  I,  xv,  10,  n.  ; 

—  son  rôle  particulier  dans  Tacte 
de  la  génération,  il  n'apporte 
comme  l'ouvrier  que  la  forme  et 
l'idée,  I,  XVI,  3  ;  —  assertion 
peu  exacte  d'Aristoto  sur  l'émis- 
sion du  sperme,  I,  xvi,   3.  n.  ; 

—  intervention  évidente  de  la 
Nature  dans   les  espèces  où   les 

—  ne  sont  pas  assez  forts  pour 
émettre  du  sperme,    I,  xvi,   5. 

—  et  femelle,  dans  l'œuvre  de 
la  génération  ;  leurs  fonctions  res- 
pectives, II,  I,  5-7  ;  —  son  ac- 
tion dans  l'acte  de  la  génération, 
d'après   les  théories   d'Aristote, 

II.  IV,  1,  n.  ;  —  et  femelle,  leur 
action  dans  la  génération  ;  leur 
définition,  II,  v,  11  ;  — action 


du  —  constituant  l'embryon,  en 
transmettant  &  la  matière,  qui 
est  dans  la  femelle,  le  mouve- 
ment et  la  vie,  II,  vii,  1,  8,  n.  ; 

—  créateur  de  l'âme  sensilive, 
dans  les  espèces  où  la  femelle  et 
le  —  sont  séparés  ;  —  sa  fonc- 
tion propre,  II,  vri,  2  ;  —  sa 
coopération  nécessaire  dans  l'acte 
de  la  génération.  II,   vu,  7. 

—  nécessité  de  son  interven- 
tion là  où  il  y  a  des  œufs,  chez 
les  poissons  et  chez  les  oiseaux, 
III,  I,  16  ;  —  des  oiseaux,  prin- 
cipe que  lui  seul   peut  donner, 

III,  VI,  5  ;  —  c'est  du  —  que 
vient  le  principe  essentiel  de  la 
vie,  III,  VI,  n.  ;  —  et  femelle, 
leur  génération,  IV,  i,  1  ;  — 
rôle  attribué  au  —  dans  les  sys- 
tèmes que  combat  Aristote,  IV, 
j,  13,  n.  ;  —  et  femelle,  cause 
qui  produit  le  —  et  la  femelle, 

IV.  I,  15  ;  —  et  femelle  ;  dis- 
distinction  des  deux;  leur  diffé- 
rences de  température  ;  puissance 
de  l'un,  impuissance  do  l'autre,  à 
faire  la  coction  complète  et  défi- 
nitive de  la  nourriture,  IV,  i, 
17-18;  —  et  femelle,  organes 
différents  du  —  et  de  la  femelle, 
chargés  de  la  coction  ;  modifica- 
tions importantes  dans  ces  orga- 
nes; exemple  dos  eunuques,  IV, 
20-23  ;  —  et  femelle,  cause  qui 
les  produit  l'un  et  l'autre,  IV,  i, 
22  ;  — et  femelle,  définition  du 

—  et  de  la  femelle,  IV,  i,  2'i  ; 

—  et  femelle,  principe  et  cause 
de  tous  deux.  IV,  i,  25  ;  —  leur 
fonction  dans  la  copulation,  IV, 
I,  26  ;  —  caractère  particulier 
du  sperme  du  — ,  IV,  i,  26  ;  — 
fonction  essentielle  du  —  dans 
la  copulation  ;  fonction  de  la  fe- 
melle, IV,  I,  26  ;  —  et  femelle, 
cause  de  la  différence  de  la  fe- 
melle au  — ,  IV,  I,  27  ;  —  gé- 
nération des  —  et  des  femelles, 
selon  lâge  des  parents,  IV,  ii, 
1  ;  —  et  femelle,  cause  qui  pro- 
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duit  les  femolIeB  et  les  — ,  IV. 

11,  2  ;  —  et  femelle,   diCTérences 

3u*il8  présentent,  selon  qu'ils  pro- 
uisent  des  —  ou  des  femelles, 

IV,  II,  4  ;  —  et  femelle,  diffé- 
rence de  chaleur  entre  le  —  et  la 
femelle,  IV,  vi,  6  et  suiv,  ;  — 
fœtus  — ,  comparaison  de  son 
développement  et  de  celui  du 
fœtus  femelle,  IV,  vi,  7,  8  ;  — 
différence  entre  le  timbre  de 
leur  voix  et  celui  des  femelles, 

V,  VI,  2  ;  —  son  rôle  exclusif 
dans  la  génération,  d'après  Aris- 
tote,    Gén.,  pr.  xcvn  à  cm. 

—  sont  ordinairement  plus 
grands  et  plus  forts  que  les  femel- 
les, Pro.,  X,  8  ;  —  ne  s'accrou- 
pissent pas  pour  uriner,  X,  20;  — 
en  général  plus  grands  que  les  fe- 
melles, X,36  ;  —  vit  plus  que  la 
femelle,  X,  48  ;  —  gardent  leurs 
dents  nlus  que  les  femelles , 
XXXIV,  1. 
Malebranche,  cité  sur  les  résul- 
tats de  la  logique,  Z.,  pr.  viii  ; 

—  cité  sur  la  nécessité  de  Tétude 
de  l'arithmétique  et  de  l'algèbre, 
pr.  xLiii  ;  —  sa  théorie  de 
l'imagination,  A.,  111,3. 15.  n.; 

—  n'a  pas  traité  de  la  mémoire, 
O.,  pr.  XXII. 

Malée,  cap  ;  —  qualités  des  épon- 
ges qu'on  trouve  au  delà  de  ce 
cap,  An.,  V,  xiv,  6  ;  —  confins 
de  ce  promontoire,  qui  séparait 
les  deux  golfes  de  Laconie  et 
d'Argolide,  V,  xiv,  6,  n. 

Malheur,  épreuve  des  véritables 
amis.  Mor.,  E,  VII,  2,  50  ;  -— 
doit-on  rechercher  ses  amis 
quand  on  est  dans  le  —  ?  E,  VU, 

12,  22  ;  —  c'est  par  le  —  que 
les  tragédies  doivent  finir,  Poé. , 
XIII,  10  ;  —  et  bonheur,  dans 
le  hasard,  Phy.,  II,  5,  15;  — 
et  les  grandes  peines,  sont  dos 
passions,  Met.,  V,  xxi,  3. 

Malhonnêtes,  la  fortune  se  trouve 
plutôt  chez  les  —  gens,  Pro., 
XXIX,  8. 


Malie,  le  corps  politique  ne  s'y 
compose  que  des  guerriers,  Pol., 
VI.  10. 

Malpighi,  découvrant,  à  l'aide  du 
microscope,  les  animalcules  sper- 
matiques.  An.,  pr.  xcix  ;  — 
(1628-1694),  médecin  et  natu- 
raliste, professeur  aux  universi- 
tés de  Bologne,  de  Pisc,  de  Mes- 
sine et  de  Rome  ;  progrès  qu'il 
fait  faire  à  la  théorie  de  la  gé- 
nération ;  —  SCS  dissertations  «  de 
Ovo  incubato  et  de  formatione 
pulli  in  ovo  ;  »  découverte  à  la- 
quelle il  a  contribué,  pr.  cxxix. 

Malte,  petits  chiens  do  — ,  Pro., 
X,  12  ;  —  lie  sur  les  côtes  de 
l'illyrie.  X,  12,  n. 

Malveillance,  définition  de  la  — 
Mor.,  N,  II,  7,  16;  —  défini- 
tion de  la  — ,  G,  I,  25,  1  et  s.  ; 
—  sa  réprobation  absolue,  N,  II, 
6,  18. 

Mamelles,  position  de  ces  parties 
des  animaux,  An.,  I,  1,  8  ;  — 
différence  de  leur  chair  chez 
r homme  et  chez  la  femme,  I,  x, 
2;  —  et  poitrine,  chez  tous  les  ani- 
maux, II,  I,  5  ;  —  leur  position; 
leur  nombre.  II,  m,  1  à5  ;  — 
absence  complète  de  cet  organe, 
chez  tous  les  animaux  qui  ne 
sont  pas  vivipares  ;  les  —  du 
dauphin,  II,  ix,  2,  3;  — rôles 
des  —  chez   tous   les  vivipares, 

III,  XVI,  2  ;  —  phénomènes  très 
remarquables  qu  elles  présentent 
chez  les  filles,  VII,  i,  10  ;  — 
chez  les    hommes,   VII,   i,  11. 

—  leur  position  différente  chez 
l'homme  et  les  autres  animaux. 
Par.,  IV,  X,  24-30;  — -  chez 
les  solipèdcs  ;  leur  position  ; 
leur  appellation  ;    leur  nombre, 

IV,  X,  25,  n.  ;  —  leurs  fonc- 
tions et  leur  place  dans  les  vivi- 
pares, IV,  XI,  13  ;  —  région 
mamellaire  chez  les  mâles  et  chez 
les  femelles,  Gén.,  IV,  vin,  6, 
8  ;  —  changement  dans  les  — 
chez  les  mâles  et  chez  les  femcl- 
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les,  à  1  époque  de  la  puberté,  IV, 
VIII,  6-8  ;  communication  entre 
les  —  et  tout  l'appareil  génital, 
IV,  VIII,  7,  n. 
Mammifères,  longueur  de  leurs 
intestins.  Par,,  III,  xiv,  18,  n.; 

—  disposition  de  leurs  organes 
génitaux,  f^eV/.,  I,  xiv,  8,n.  ;  — 
différence  de  leur  température  à 
celle  des  oiseaux,  III,   ii,  14,  n. 

Mandate,  fille  d'Astyage,  songe 
qu'elle  a,  P.  et  /).,  pr.  cxxxiv. 

Mandrobule,  drame  de  Gléophon, 
R.  S.,  15,  14;  —  ouvrage  du 
poète  Gléophon,  Poé.,  II,  4,  n. 

MANDROCLÎis,  architecte  de  Samos, 
fait  le  pont  du  Bosphore,  pour 
l'armée  de  Darius,  P.  et/>.,  pr. 

LVI. 

Makége  des  perdrix  sauvages  mâ- 
les, selon  que  l'appeau  est  fe- 
melle ou  mâle,  Àn.f  IX,  ix,  6. 

Marger,  son  influence  sur  la 
sueur,  Pro.,  II,  25  ;  —  peu.  et 
fatiguer  beaucoup,  est  utile  à  la 
santé,  V,  33  ;  —  peu  en  été,  V, 
38  ;  —  la  mauvaise  odeur  des 
choses  disparaît  quand  on  les 
mange,  XIII,  2. 

Ma?«I£ke  d  être,  catégorie  de  la  — 
trop  claire  pour  qu'il  faille  la 
développer,  C,  9,  6  ;  — d'être, 

—  huitième  catégorie,  T.,  I,  9, 
2  ;  —  définition  des  —  d  être 
morales,  Mor.,  E,  II,  2,  6. 

Maniîîre  d  exploiter  le  bouquet 
des  pourpres.  An.,  V,  xiii,  6  ; 

—  description  de  la  —  dont, 
chez  les  oiseaux,  le  petit  naît  et 
sort  do  l'œuf,  VI,  m  ;  —  d'uri- 
ner des  chiens,  VI,  xx,  5  ;  — 
de  connaître  lâge  des  chevaux,  è 
leurs  dents.  VI,  xxii,  10  ;  — 
de  reconnaître  l'âge  des  ani- 
maux, VI,  xxiv,  4  ;  et  VI, 
XXIV,  4,  n.  ;  —  de  vivre,  et 
constitution  des  animaux  aqua- 
tiques, VIII,  m,  1  ;  —  de  con- 
server les  anguilles  dans  les  vi- 
viers, VII,  IV,  9  ;  —  de  pren- 
dre les  vipères,  VIII,  vi,  2  ;  — 


de  boire,  des  divers  animaux, 
VIII,  VI II,  1  ;  —  spéciale  dont 
les  cétacés  saisissent  leur  proie, 
en  se  renversant,  VIII,  iv,  8. 
—  de  brouter,  des  moutons  et 
des  chèvres.  An., Wll,  xii,  1  ;  — 
dont  en  général  les  animaux 
prennent  la  nourriture,  qui  leur 
convient,  VIII,  m  à  xiv  ;  —  de 
prendre  les  biches,  en  jouant  de 
la  flûte,  et  en  chantant,  IX,  vi, 
8  ;  —  dont  un  oiseau  do  Scythie, 
de  la  grosseur  de  l'outarde,  élève 
ses  petits,  IX,  xxiii,  1  ;  —  dont 
l'aigle  de  mer  chasse  les  oiseaux 
de  mer,  IX,  xxiii,  5  ;  —  dont 
le  scolopendre  et  les  renards- 
marins  se  débarrassent  des  ha- 
meçons, IX,  XXV,  8,  9  ;  — 
remarquable  dont  une  espèce 
d'araignée  ourdit  sa  toile,  IX, 
XXXVI,  4;  —  dont  les  essaims 
quittent  la  ruche,  IX,  xxvii, 
23,  24  ;  —  des  frelons,  de  cons- 
truire leurs  ruches,  et  dévelop- 
pement de  ces  ruches,  IX,  xxix, 
3  ;  —  dont  se  défend  le  bison, 
en  lançant  des  excréments  brû- 
lants, IX,  xxxiii,  5  ;  —  do  châ- 
trer les  oiseaux,  IX,  xxxii,  5  ; 
—  diverses  de  faire  cailler  le 
lait,  II.  XVI,  11  ;  —  de  soigner 
les  maladies  du  porc,  VIII,  xxi, 
1,2;  —  diverses,  dont l'éporvier 
chasse  le  pigeon,  IX,  xxiv,  2. 

Mamîîres  diverses  dont  les  hom- 
mes et  les  quadrupèdes  ont  pu 
sortir  de  la  terre,  Cén.,  III,  x. 
18  ;  —  dont  se  produisent  quel- 
ques insectes  et  les  testacés,  III, 
X,  20. 

Manilius,  cité  sur  la  théorie  de  la 
voie  lactée  de  Dcmocrite,  Méié.^ 
I,  8.  4,  n. 

Manœuvre,  ouvrier  qui  gagne  sa 
vie  de  ses  mains.  Hhé.,  I,  xii, 
18.  n.  ;  —  effels  de  certaines  — 
sur  les  œufs  des  oiseaux,  An., 
VI,  II,  8  ;  —  de  l'ourse,  pour 
sauver  ses  petits,  IX.  vu,  1. 

Ma:(teau,    signification    arbitraire 
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de  ce  mot  ;  manière  singulière 
de  prendre  un  nom  simple  pour 
la  définition  d'un  terme  composé, 
Met.,  VU,  IV,  7,  n. 
Manteau,  dans  les  mollusques, 
An.,  IV,  I,  7,  n.  ;  —  peau  dont 
la  forme  et  les  dimensions  sont 
assez  variables,   IV,    i,  16,   n.  ; 

—  rapports  entre  le  —  et  les 
pieds  chez  les  seiches,  les  theu- 
thics  et  les  polypes,  Par,,  IV, 
IX,  8. 

Mai«thia8,  l'orateur,  h  Athènes, 
Rhé.,  II,  XXIII,  17. 

Maktinée,  la  constitution  de  cette 
ville  approchait  du  système  re- 
présentatif.   Pol.,   VII,    II,    2  ; 

—  seul  exemple  qu'offre  toute 
l'Antiquité  d'un  gouvernement 
représentatif.  Vil,  ii,  2,  n.  ;  — 
défaite  des  Lacédémonicns  à  — , 
VIII,  m.  5. 

Manuel  de  zoologie  au  Moyen-âge, 
sous  le  titre  de  Physiologus, 
compilé  d'après  Aristoto,  An., 
pr.  xcv  ;  —  d'anatomic  compa- 
rée de  M.  Gcgenbaur,  cité  pour 
des  observations  sur  les  os,  re- 
cueillies par  la  science  moderne, 
III,  viï,  12,  n.  Voir  Gegenbaur. 

—  d'anatomie  comparée  de  M. 
Gegenbaur,  cité  sur  la  méthode  à 
suivre  en  histoire  naturelle, 
Par.,  1,  IV,  5,  n.  ;  —  cité  sur 
la  théorie  de  la  moelle  cpinière, 
II,  VI.  1,   n. 

—  d'anatomie  comparée  de  M. 
Siebold,  un  des  premiers  ou- 
vrages où  les  doctrines  darwi- 
niennes sont  appliquées  h  la  clas- 
sification et  à  l'étude  des  ani- 
maux, Par.,  pr.  cviii. 
Manuscrit  de  Leipsick,  excellent 
pour  le  traité  de  Mélissus.  Xé- 
nophane  et  Gorgias,  P.  et  D., 
p.  191  ;  —  de  Florence,  ajoute 
une  phrase,  qui  parait,  en  grande 
partie,  identique  à  une  phrase 
suivante.  Met.,   IV,   iv,   5,  n.  ; 

—  sa   variante,  plus   acceptable 
que  la   leçon  vulgaire,    IV,    iv, 


27,  n.  ;  —  sa  variante,  rectifiant 
une  phrase,  IV,  vi,  8,  n.  ;  — 
sa  variante,  adoptée  déjà  par 
Alexandre  d'Aphrodise,  IV,  vu, 
6.  n.  ;  —  d'Arislote  et  de 
Théophraste,  transportés  à  Scep- 
sis  en  Troade,  Met.,  tomel,  pr. 
ccLxix  ;  —  d'Aristote,  histoire 
de  ses  manuscrits  et  de  sa  bi- 
bliothèque, d'après  les  récits  de 
Strabon  et  de  Plutarque,  ihid., 
ccxii  ;  —  d'Aristote  et  leur 
destin,  Par.,  D,  cciv  ;  —  cités 
sur  le  désordre  de  la  fin  du  II* 
Livre  du  Traité  de  la  Généra- 
tion, Gén.,  II,  VIII,  39,  n. 

Maracus,  poète  syraousain,  son  ca- 
ractère, Pro.,  XXX,  1  ;  — 
poète  inconnu,  XXX,  1,  n. 

Marais  considérables  dans  l'Arca- 
die  du  Péloponèse,  Méié.,  I, 
13,  28  ;  —  produits  par  les  al- 
luvions  de  rivières,  I,  14,  29  ; 

—  acheter  les  —  et  le  sel  ; 
proverbe,   lihé.,  Il,   xxiii,  24  ; 

—  les  lieux  marécageux  portent 
au  sommeil,  Pro.,  XIV,  il  ;  — 
favorables  à  la  culture  des  con- 
combres, XX,  32  ;  —  desséché, 
où  l'on  sème  du  blé,  XXIII,  34; 

—  bruits  extraordinaires  qu'on 
entend  dans  certains  marais, 
XXV,  2. 

Marathon,  immense  importance 
de  cette  victoire,  pour  la  civilisa- 
lion  occidentale,  P.  et  />.,  pr. 
Lxx  ;  —  importance  de  cette  ba- 
taille, d'après  Aspasie,  pr.  clvii; 

—  glorieuse  bataille  pour  Athè- 
nes, lihé.,  II,  XXII,  7. 

Maratiiunaoiî,  exemple  d'un  mot 
allongé  poétiquement,  en  grec, 
Poé.,  XXII,  7. 

Marbres  de  Paros,  P.  et  D.,  pr, 

XII. 

Marc-Aurèle,  beauté  de  sa  mo- 
rale, Mor.,  pr.  xLv  ;  —  sa 
pieté,  pr.  CLiv  ;  —  cité  h.  propos 
de  Galion,  qui  a  été  son  con- 
temporain et  son  médecin.  Par. , 
pr.  Lxvi. 
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Marco ATtDS,  leur  valeur  politique, 

PoL,  Vil,  II,  7. 
Marché,  la  place  du  —  doit  être 
située  loin  de  la  place  publique, 
Pol.j  IV,  II,  3  ;  —  le  marché  est 
le  premier  objet  de  surveillance, 
dans  la  cité,  \I1,  v,  2. 
Marche,  participe  à  la  translation, 
T.t  IV,  2,   2  ;  —  ne  serait  pas 
possible  si  la   terre  ne   résistait 
pas,    O.,   Mouv.,  11,  3  ;  —  des 
animaux,    distinction    entre    le 
sautetla — ,  Par. ,  M,  111,  i,  n.  ;  — 
des  serpents  et  de  quelques  pois- 
sons. M,  Vil,  5-7  ;  —  des  ser- 
pents, M,  VUl,  1  et  suiv.  — de 
î  homme  ;  étude  des  conditions 
diverses  qu  elle  présente,  M,  JX, 
5,  n.  ;  —  locomotion   des*  ani- 
maux  dépourvus   do  pieds.   M, 
IX,  7  ;  —  des  psettes,  comparée 
à  celle  des  borgnes.  M,  X\il,  3. 
—  fatigue  que  cause  la  —  sur 
un  terrain  plat,  Pro.,  V,  I  ;  — 
moins  forte  sur  un  terrain  acci- 
denté, V,   1  ;  —  fatigue  surtout 
le  milieu  des  cuisses,  V,  20  ;  — 
sur  un  sol  uni,  ou   sur  un  sol 
raboteux,   V,  23  ;  —  moins  pé- 
nible que  la  course,  V,  29  ;  — 
par  un    temps   chaud,    par   un 
temps  froid,   V,   40  ;  —  sur  un 
sol  uni,    plus   fatigante  que  sur 
un  sol  irrégulier,  V,  40  ;  —  sur 
un  terrain  dur,  ou  sur  un  ter- 
rain  mou,   V,   40  ;    —   sur  un 
terrain  en  pente,  V,  41  ;  —  ses 
conditions    nécessaires,     X,   26. 
Marche  des  Animaux,  traité  d  Aris- 
totc,   cité  sur  la  description  de 
la  hanche  de  l'oiseau,  An.,  11,  vin, 
2,  n.  ;  —  traité  do  la  —  des  Ani- 
maux, édit.   de  Berlin,  cité  sur 
Siphées,  11,  IX,  4,  n.;  —  cité  pour 
une    phrase  qui   lui   a  été  em- 
pruntée sur  la  marche  des  tcsta- 
cés,  IV,  IV,   7,  n.  ;  —  traité  de 
la  —  des  Animaux,   d'Aristote, 
cité  sur  les  fonctions  communes 
aux  animaux,  Par.,  1,  i,  4,  n.  ; 
—  cilé  sur  la  cause  qui  fait  que 


les  serpents  sont  dépourvus  do 
pieds,  IV,  XI,  1  ;  —  distinction 
à  faire  de  ce  traité  et  de  celui 
du  Mouvement  dans  les  Animaux, 
IV,  XI,  1,  n.  ;  —  cité  sur  la 
flexion  des  jointures,  et  sur  la 
cause  de  la  longueur,  plus  ou 
moins  grande,  de  la  queue  chez 
les  ovipares,  IV,  vi,  14;  —  in- 
diqué par  l'auteur,  qui  y  ren- 
voie à  1  Histoire  des  Animaux , 
pour  les  diilérents  modes  do 
flexion  dans  les  animaux  ;  cité 
sur  les  causes  qui  font  que  les 
poissons,  qui  ressemblent  aux 
serpents,  n  ont  pas  de  pieds,  IV, 
XIII,  6  ;  —  cité  sur  la  «queue  des 
oiseaux,  IV,  xi,  14,  n.  ;  —  cité 
sur  les  kestres  de  l'étang  de  Si- 
phées, IV,  xiii,  6,  n.  ;  —  objet 
spécial  de  ce  traité,  Par.,  M,  11, 
4,  n. 

—  résumé  de  ce  traité  d'Aris- 
tote, qui  regarde  surtout  la  loco- 
motion dans  les  animaux.  Par., 
M,  XIX,  3,  n.  ;  —  traité  delà  — 
ou  Locomotion  des  animaux,  et 
traité  du  Mouvement  dans  les  ani- 
maux,   cités   dans  le  traité   des 
Parties  ;   —   distinction   à  faire 
entre  ces  deux  ouvrages,  parfois 
confondus,  Par.,  D,  cxcvii  ;  — 
caractère   de   cet  ouvragge,  pr. 
IV  ;  —  son  principal   mérite  ;  sa 
place  dans  l'histoire  de  la  science, 
et   dans  l'encyclopédie   aristoté- 
lique,   M,  p.  276  et  suiv.  ;  — 
ou    Locomotion    des    animaux  ; 
authenticité  de  cette   étude,  M, 
p.  317  et  suiv.  ;  —  leurs  théo- 
ries communes,  îbid.,  M,  p.  318; 
—  des  Animaux,  cité  sur  le  nom- 
bre des  pieds,  Pro.,  X,  26,  n. 
Mardonius,  gendre  de  Darius,  sa 
politique  en  lonie,  P.  et  D.,  pr. 

I.X. 

Mauécages,  c'est  dans  les  maréca- 
ges que  se  trouvent  spécialement 
les  poisssons  qui  naissent  dans  la 
vase  et  dans  le  sable,  An.,  VI, 
XIV,  1. 
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Maret  (M.),  son  ou>Tage  intitulé: 
«  la  Machine  animale  »,  cité  sur 
les  conditions  du  mouvement 
dans  l'animal ,  Par. ,  M ,  III ,  2 ,  n .  ; 
— cité  sur  le  mouvement  des  ailes 
de  l'oiseau,  M.  IX,  10,  n.  ;  — 
cité  sur  l'analyse  des  mouve- 
ments des  chevaux  et  des  ani- 
maux du  m6me  genre,  M,  XIV, 
3,  n.  ;  —  son  ouvrage  :  la  Ma- 
chine animale,  cité.  M,  p.  310. 

Margitès,  le  —  d'Homère,  cité, 
Mor.,  N.  VI,  5,  4;  id.,  ibid., 
n.  ;  —  d'Homère,  le  plus  ancien 
des  poèmes  comiques,  Poé.,  IV, 
7  ;  —  d'Homère,  était  en  vers 
hexamètres,  IV,  7,  n.  :  — d'Ho- 
mère, cité  par  Aristote,  dans  la 
Morale  à  Nicomaque.  et  dans  le 
second  Alcihiade  de  Platon,  IV, 
7,  n.  ;  —  d'Homère,  est  à  la  co- 
médie ce  que  l'Iliade  et  l'Odyssée 
sont  h  la  tragédie,  IV,  8;  — 
d'Homère,  peut  passer  pour 
avoir  donné  naissance  à  la  co- 
médie, pr.  XVI  ;  —  d'Homère, 
cité,  Uhé.,  I,  XI,  22,  n. 

Mari,  la  première  société  est  celle 
du  mari  et  de  la  femme,  PoL, 
I,  I,  2  ;  —  son  pouvoir,  I,  v,  1  ; 

—  ses  rapports  h  la  femme, 
Mor.,  N,  VIH,  7,  1  et  suiv.  ;  — 
association  du  — et  de  la  femme, 
N,  Vin,  10,  5;  —  ses  rapports 
à  la  femme.  G,  l,  31,  18. 

Mariage,  condition  du  — ,  PoL^ 
IV,  XIV,  1  ;  —  danger  des  ma- 
riages prématurés,  IV,  xiv,    4  ; 

—  grandes  idées  d'Arislole  sur 
le  -,  Mor.,  N,  Vm,  12,  7  :  — 
utilité  et  beauté  du  —,  E,  VII, 
10,  8;  —  sa  sainteté,  Rhé.,  I, 
XIV,  5.  n.;  —  les  grands  ma- 
riages conviennent  aux  gens  de 
haute  naissance,  II,  ix,  10. 

Mariette,  M.  — ,  cité  sur  les  pa- 
pyrus égyptiens,  P.  et   /).,  pr. 

CXI. 

Marin,  le  —  est  Tàme  du  vaisseau, 

A.,  H,  1,  13. 
Marine,  avantages  de  la  — ,  Pol.j 


Vf  y  V,  5  ;  —  rapport  politique 
de  la  marine  â  la  démocratie, 
Vn,  iv,3. 
Marinos,  identification  de  ce  pois- 
son, confondu  souvent  avec  le 
Myrinos,  An.,  VI,  xvi,   2,  n.  ; 

—  ou  Myrinos,  poisson,  inconnu 
sous  l'une  ou  l'autre  forme  de 
ce  mot,  VIII,  XX,  7,  n. 

Marins,  les  —  bravent  aisément 
la  mort  par  l'habitude  du  danger, 
Mor.,  N,  III,  7,  10;  —  sont 
bronzés  par  le  grand  air,  Pro., 
XIV,  12  ;  —  qui  recueillent  la 
pourpre,  ont  le  teint  bronzé, 
XXXVHI.  2. 

Marinus,  médecin  connu  unique- 
ment par  les  citations  qu'en  fait 
Galien,  Gén.,  pr.  cxiv. 

Maris,  mesure  de  capacité;  la  va- 
leur de  cett43  mesure  était  de 
quatre  à  six  cotyles,  An,^  VIII, 
XI,  1,  n. 

Maris  ,  poisson ,  changement  de 
couleur  de  ce  poisson  ;  parties 
du  corps  ovi  ce  changement  est 
surtout  visible,  An.,  VIII,  xxix, 
4. 

Marrons,  et  châtaignes  grillés, 
/>/o.,  XXn,  7,  n.;  —  rôtis, 
XXH.  7. 

Mars,  vérité  de  son  union  allégo- 
rique avec  Vénus,  PoL,  II,  vi, 
6  ;  —  le  bouclier  est  la  Coupe  de 

—  ,  Poé.,  XXI,  8;  —  planète, 
Mété..  M,  2.  13;  —  détails  sur 
la  planète  de  — ,  Ciel,  pr.  xlvii; 

—  occultation  de  — par  la  lune, 
II,  12,  1  ;  —  la  planète  la  plus 
rapprochée  du  soleil,  après  la 
terre,  II,  12,  1,  n. 

Marseille.  Aristote  avait  analysé 
la  constitution  de  cette  ville, 
Pol,  VIII,  V,  2,  n.;  —  révo- 
lution démocratique  de  cette  ville, 
VHI,  V,  2. 

Marsouin,  sa  différence  avec  le 
dauphin.  An.,  VI,  xi,  1,  n.  ;  — 
ses  différences  et  ses  rapports  avec 
le  dauphin  ;  ses  petits,  VI,  xi, 
2,  3. 
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Marticrore.  animal  fabuleux  des 
Indes,  décrit  par  Gtésias,  An.^ 
II,  III,  15  ;  —  c'est  peut-être  le 
tigre,  II,  III,  15,  n. 

Marti?!  Sai?(t-Aisg£  (M.  le  doc- 
teur), sa  collaboration  avec  Gri- 
maud  de  Caux,  G  en.,  pr.  clxx; 
—  son  Iconographie  pathologi- 
que de  l'œuf  humain,  ibid. 

Marti?(ET  ,  espèce  d'hirondelle , 
qualités  et  défauts  dans  ses  par- 
ties ;  SCS  allures;  saison  de  son 
apparition  et  de  sa  capture,  An.t 
I,  I,  17,  18;  —  seul  passage  où 
Aristote  parle  de  cet  oiseau,  1, 
I,  17,  n. 

Masque,  pourquoi  la  >Tie  d'un  — 
provoque  le  rire,  Poé.,  V,  1  ; — 
on  ne  connaît  pas  l'inventeur  des 
— ,  V,  3  ;  —  tragiques,  physio- 
nomies qu'on  leur  donne,  Pro., 
XXXI,  7. 

Massages,  valent  mieux  que  les 
grandes  courses,  /*ro., XXXVII, 
6.  Voir  Friction. 

Masse  (M.  J.-N.),  son  traité  pra- 
tique d'Anatomie  descriptive  et 
son  Atlas,  cités  sur  l'anatomie 
aristotélique;  sur  le  cordon  om- 
bilical, Gén.,  II,  VI,  7,  n.;  — 
cité  sur  les  veines  du  cordon 
ombilical,  II,  ix,  1,  n.  ;  —  sur 
les  cotylédons,  II,  ix,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  le  cordon  ombilical,  II, 
IX,  4,  n. 

Massillon,  cité,  Pol.,  III,  xi,  4, 
n. 

Matelots,  les  matelots  ne  doivent 
point  avoir  le  droit  de  cité,  Pol. , 
IV,  V,  7. 

Matérialisme,  la  négation  des 
causes  est  le  fond  du  — ,  Phy. , 
VIII,  1,  27;  —  combattu  par 
Aristote,  J^fc^,  I,  vu,  1,  n.  ;  — 
ses  théories  fausses  et  désolantes, 
combattues  par  Agassiz.  dans  son 
«  Essai  sur  l'Espèce  et  la  Classi- 
fication en  zoologie  »,  JPar.,  pr. 
cxv  ;  —  condamné,  pr.  clxxiii. 

Maternité,  l'instinct  qui  éclate 
dans  tous  les  êtres  vivants,  est 


indispensable  à  la  perpétuité  des 
espèces,  Gén.,  III,  ir.  11,  n. 

Mathématiciens,  les  travaux  des 
— ,  cités  par  Aristote,  Ciel,  II, 
10,  2,  n.  :  —  ont  mesuré  la  cir- 
conférence de  la  terre,  II.  14, 
16  ;  —  situation  du  —  à  l'égard 
de  l'étude  des  diverses  parties  de 
sa  science,  Met.,  IV,  ii,  9;  — 
terme  d'un  emploi  assez  récent 
au  temps  d 'Aristote,  IV,  ii,  9, 
n.  ;  —  grecs,  sont  allés  beau- 
coup plus  loin  en  astronomie  que 
les  Egyptiens  et  les  Ghaldéens, 
Ciel,  II,  14,  7,  n.  ;  —  services 
qu'ils  ont  rendus  à  la  science, 
pr.  Lxxxv  ;  —  n'ont  jamais  re- 
cours à  l'idée  du  bien  dans  leurs 
démonstrations.  Met.,  III,  ii, 
3  ;  —  exemple  de  méthode  que 
les  —  donnent  dans  la  science 
astronomique,  suivant  Aristote, 
An.,  pr.  xmi  ;  — leur  méthode 
dans  leurs  démonstrations  d'as- 
tronomie, Par.,  l,  i,  7;  — 
grand  cas  qu' Aristote  fait  de  leur 
méthode,  I,  i,  7,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  les  conditions  du 
mouvement.  Par.,  M,  III,  2,  n. 

Mathématiques  ,  leurs  progrès 
avant  Aristote  ;  leur  forme  sé- 
vère, L.,  pr.  II ;  —  sont  une 
science  rationnelle,  pr.xxviii  ; — 
empruntent  la  puissance  de  leur 
forme  à  la  logique,  pr.  xxxviii  ; 

—  leur  procédé  général,  D,  A., 
1,1,  2  ;  —  causes  diverses  de 
leur  exactitude,  I,  12,  13;  — 
leur  rôle  relativement  aux  scien- 
ces physiques,  I,  13,  15  ;  — 
emploient  surtout  la  première 
figure  du  syllogisme,    I,  14,  2  ; 

—  dans  les  — ,  certaines  choses 
sont  difficiles  à  démontrer  par  le 
défaut  de  définition.  T.,  VIII, 
3,  6  ;  —  nature  spéciale  des 
études  — ,  I,  1,  11  ;  —  forma- 
tion des  notions  —  dans  l'âme 
intelligente.  A.,  III,  7,  7. 

—  sont  faciles  à  retenir,  en  ce 
qu'elles     ont    un     ordre,     O., 
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Méiii.,  II,  8;  —  la  réalité  dans 
les  —  n'a  rien  d'obscur,  Mor.^ 
N,  VI,    6,  5;  —  différence  des 

—  et  de  la  physique,  Phy.,  II, 
2,  1  ;  —  peuvent  sg  passer  de  la 
notion  du  mouvement,  II.  2.  6; 

—  la  nécessité  intervient  dans 
les  — ,  II,  9,  4;  —  reconnais- 
sent l'existence  de  TinBni,  III, 
7,  1  ;  —  se  servent  nécessaire- 
ment d'abstractions,  III,   11,8; 

—  ne  tiennent  pas  compte  des 
objections  qui  nient  leurs  prin- 
cipes, VIIl,  3,  6  ;  —  la  position 
des  êtres  —  est  purement  ima- 
ginaire, IV,  2,  4  ;  —  appliquées 
à  l'explication  du  monde,  Mété.^ 
I,  3,  5;  —  leurs  progrès  au 
temps  d'Aristote,   id.,  ibid. 

l'astronomie —  démontre  l  im- 
mobilité de  la  terre.  Ciel,  II, 
14,  7;  — leurs  progrès  continus, 
des  Grecs  jusqu'à  nous,  pr. 
Lxxxvi  ;  —  les  principes  des  — 
peuvent  être  bouleversés  par  la 
moindre  erreur,  l.  5,  1  ;  —  très 
estimées  par  Aristote,  III.  1,  4, 
n.  ;  —  très  estimées  par  Aris- 
tote, III,  4,  6,  n.  ;  —  très  esti- 
mées par  Aristote,  III,  7,  9, 
n.  ;  —  rapports  des  —  à  la  phy- 
siqun,  III,  1,6;  —  n'ont  qu'un 
nombre  limite  de  principes,  III, 
4,3;  —  sont  contraires  au  sys- 
tème dos  atomes,  III,  4,  6;  — 
manière  des  —  do  comprendre 
le  contact  et  le  lieu  des  choses, 
P,  et  /).,  I,  6,  6;  —  grecques 
naissent  en  Asie  Mineure,  pr.  x. 

—  naissance  des  —  en  Egy- 
pte, Met.,  I,  I,  18  ;  —  cultivées 
avec  passion  par  les  Pythagori- 
ciens; luurs  grands  progrès,  I, 
V,  et  suiv.  ;  —  dangers  de  la 
culture  exclusive  des  mathéma- 
tiques, signalé  par  Aristote  ;  sub- 
siste toujours  au  même  degré; 
leurerreur  dans  l'application  des 
axiomes,  I,  v,  1,  3,  n.;  — de- 
venues toute  la  philosophie  ;  but 
dans  lequel  il   faut  les  cultiver, 


I,  VII,  57;  —  reproche  qu'on 
leur  a  souvent  fait,  de  nos  jours; 
elles  ont  essayé  plus  d'une  fois 
de  s'attribuer  la  logique ,  et 
même  la  métaphysique.  Met.,  I, 
VII,  57  ,n.;  — leurs  formules  ac- 
cueillies de  préférence  par  quel- 
ques élèves  ;  limites  dans  lesquels 
il  faut  les  employer,  II,  iir,    3. 

— l'idée  du  bien  leur  est  étran- 
gère ,  leur  caractère  propre  ; 
leurs  démonstrations,  III,  ii,  3; 
n'ont  à  s'occuper  du  bien  que 
sous  la  forme  du  vrai,  III,  ii, 
3.  n.  ;  —  critiquées  par  les  so- 
phistes; citation  d'Aristippe,  III, 

II,  4;  —  étudient  l'harmonie 
musicale,  III,  ii,  24;  —  de  nos 
jours,  donnent  encore  la  même 
définition  de  la  ligne  qu'a  désap- 
prouvée Aristote,  III,  iv,  35,  n. 

—  limite  de  leurs  recherches, 
IV,  1 ,  1  ;  —  prises  comme 
science  d  un  certain  genre,  ont 
plusieurs  espèces,   IV,  ii,  5.  n.  ; 

—  leurs  diverses  parties  ;  leurs 
différentes  sciences,    IV,    ii,  9  ; 

—  croient  les  axiomes  la  subs- 
tance des  choses,  IV,  m.  1  :  — 
point  intéressant  de  leur  histoire: 
elles  ont  les  premières  employé  le 
mot  d'axiomes.  IV,  m,  1,  2,  n.; 

—  reconnaissent  les  principes  des 
éléments  et  des  causes,  VI,  i,  2; 

—  leur  procédé  ordinaire  ;  elles 
étudient  l'immobile,  mais  un 
immobile  qui  est  encore  malé- 
riel,  VI.  i,  11  et  suiv.  ;  —  sont 
ime  philosophie  théorique  et 
d'observation,  VI,  i,  13;  —  fi- 
gures qu'elles  étudient,  VI.  i,  3, 
n.  ;  —  leurs  conceptions  idéales 
ne  sont  pas  absolument  abstrai- 
tes, VI,  I,  12.  n.  ;  —  pourquoi 
les  définitions  des  parties  n 'en- 
trent-elles pas  dans  les  défini- 
tions du  tout?  VII,  XI,  8  ;  —  les 
êtres  —  sont  les  intermédiaires 
entre  les  Idées  et  les  choses  ;  en 
quoi  ils  diffèrent  des  objets  et 
des  Idées,   1,    vi,  8  ;   —  ont  été 
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cultivées  par  les  Pythagoriciens, 
Met. ,  pr.  XVII  ;  —  considèrent 
surtout  des  abstractions,  pr.  xxxv; 

—  leurs  formules  ne  conviennent 
pas  à  la  métaphysique,  pr. 
cxxvii. 

Les  Mathématiques,  citées  sur 
une  volonté  intelligente  et  créa- 
trice qui  régit  les  mondes,  An.^ 
pr.  CLxi  ;  —  abus  des  mathé- 
mathiques  dans  une  question 
toute    physiologique,   Par.,  M, 

{).    296  ;    —    Borelli    abuse    de 
eur  emploi  en  physiologie,  ibid.  ; 

—  erreurs  de  Borelli  réfutées 
par  Varignon,  et  un  grand  nom- 
bre de  mathématiciens,  ibid. ,  M, 
p.  304  ; — éludes  mathématiques, 
Pro.y  XV,  1  et  suiv. 

Matière,  sa  définition,  A.,  II,  1, 
2  ;  —  elle  est  une  simple  puis- 
sance, id.,  ib.\  —  difl'ère  de  la 
forme,  II,  1,  7;  —  n'est  que 
puissance,  II,  2,  13  ;  —  abstrac- 
tion des  qualités  de  la  — ,  diver- 
sement comprise  par  le  dialec- 
ticien, par  le  mathématicien,  et 
par  le  philosophe,  I,  1,  11  ;  — 
n'est  jamais  un  instant  sans  con- 
traire, O.,  Long.,  III,  6;  —  et 
forme,  grandeur  de  celte  théo- 
rie d'Aristote,  Phy.,  pr.  xxviii; 

—  est  l'élément  àes  êtres,  selon 
certains  philosophes,  I,  5,  2;  — 
première,  ou  nature  des  ôlres,  I, 
8,  18;  —  des  êtres,  est  très  diffé- 
rente de  la  privation,  I,  10,  4; 

—  est  fort  voisine  do  la  subs- 
tance, I,  10,  4  ;  —  est  la  mère 
des  phénomènes,  I,  10,  6;  — 
est  périssable,  et  tout  à  la  fois 
impérissable,  I,  10,  8;  —  elle 
est  et  ne  devient  pas,  id. ,  ibid.  ; 

—  première,  confondue  avec  la 
nature  des  choses,  II,  1,  16  ;  — 
n'a  pas  de  forme,  III,  10,  7;  — 
ne  peut  être  confondue  avec  l'es- 
pace, IV,  4,  6  et  9;  —  est  né- 
cessaire au  mouvement,  V,  3,  8. 

—  rôle  que  la  —  joue  dans  la 
Nature,   Mété.,   IV,  12,   4;  — 


inflammable,  répandue  dans  l'at- 
mosphère, produit  les  phéno- 
mènes appelés  torches,  chevrons 
et  étoiles  filantes,  I,   4,  5  et  6. 

—  est  mêlée  à  l'essence.  Ciel, 

I,  9,  2  ;  —  différence  do  la  — 
et  de  la  forme,  1,9,2;  —  éter- 
nité de  la  — ,  II,  3,  3,  n.  ;  — 
définition  de  la  —  dans  le  Timée, 

III,  8,  2  ;  —  l'unité  de  la  —  est 
insoutenable,  IV,  2,  14;  — est 
la  même  dans  le  pesant  et  le 
léger;  mais  le  mode  d'existence 
en  est  différent,  IV,  4,  10;  — 
au  nombre  de  quatre,  pour  les 
quatre   éléments,    IV,  5,  2. 

—  est  le  sujet  permanent  des 
contraires  et  des  changements, 
P.eiD.,  I,  4,  6;  — n'est  jamais 
séparée  des  corps,  I,  5,  5; 
n'est  pas  composée  de  points  ou 
de  lignes,  I,  5,  6;  —  élémen- 
taire, selon  quelques  philoso- 
phes, H,  7,  5;  —  support  do 
l'action  et  de  la  souffrance,  I,  7, 
8  ;  —  genre  commun  des  con- 
traires, 1,  7,  8;  — est  toute  pas- 
sive, I,  7,  12  ;  —  un  des  prin- 
cipes des  choses,  II,  9,  2  ;  — 
est  inséparable  des  corps,  II,  1, 
3  ;  —  théories  diverses  sur  la  — , 

II,  1,  4;  —  mal  comprise  par 
Timée,  id. ,  ibid.  ;  —  premier 
principe  des  choses,  et  comment, 
II,  1,  6;  —  sujet  des  contraires, 
id.,  ibid. 

Matière,  seconde,  cause  des  cho- 
ses, Met.,  I,  m,  3;  —  les  pre- 
miers philosophes  s'attachèrent 
exclusivement  à  l'idée  de  la  — , 
I,  m,  7  et  suiv.  ;  —  subtan- 
tielle,  définie,  I,  vi,  15;  —  a 
presque  uniquement  été  l'étude 
des  anciens  philosophes,  I,  vi, 
18;  —  la  série  ne  peut  pas  y 
être  poussée  à  l'infini,  II,  ii,  2  ; — 
son  existence  indépendante,  III, 

IV,  6;  —  première  espèce  de 
cause,  V,  ii,  1  ;  —  primordiale 
des  êtres,  est  appelée  Nature; 
double  sens   des  mots,    Matière 
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f>rem]'ère,  Mét.,\,  iv,  7  ;  —  et 
e  sujet,  sont  Tcx pression  de  En 
soi,  V,  XVIII,  3;  —  deux  nuan- 
ces de  la  matière,  auxquelles  se 
rapporte  le  mot  Provenir,  V, 
XXIV  ;  —  et  forme,  sont  d'un 
genre  diflcrcnl.  V,  xxviii,  6. 

—  cause  de  raccident,  VI.  ii, 
10  ;  —  est  indiflerente  aux  formes 
qu'elle  reçoit,  VI,  ii,  10,  n.  ;  — 
transposition  d'une  phrase  à 
propos  de  l'idée  de  matière,  VI, 
II,  10,  n.  ;  —  représente  une 
substance, VII,  m,  3;  —  en  soi, 
prise  pour  la  substance;  sa  défi- 
nition, VII,  m,  7  ;  —  ne  peut 
être  prise  pour  la  substance,  non 
plus  que  le  composé  de  la  ma- 
tière et  de  la  forme,  VII,  m,  9, 
n.  ;  —  propre  &  chaque  chose  ; 
exemple  du  phlegme  dans  le 
corps  humain,  Vlil,  iv,  1  ;  — 
ce  qu'elle  est  dans  les  produits 
de  laNatureetdc  l'art, VII,  VII,  2, 
3  ;  —  peut  indifféremment  rece- 
voir un  des  contraires;  elle  est 
en  simple  puissance,  Vil.  vu,  3, 
n.  ;  —  sa  notion  presque  tou- 
jours impliquée  dans  la  défini- 
tion, Vil,  VII,  10  et  n.  ;  —  for- 
mes infimes  qu'elle  peut  recevoir, 
VII,  VII,  13,  n.  ;  —  tout  phéno- 
mène y  est  soumis,  VU,  viii,  1. 

—  sa  difTérence  dans  chacun 
des  êtres, VU,  viii,  10  ;  —  douée 
ou  privée  d'un  mouvement  pro- 
pre, ou  de  telle  espèce  particu- 
lière de  mouvement,  est  cause 
que  certaines  choses  peuvent 
être  le  produit  de  l'art  ou  du' 
hasard,  et  que  d'autres  ne  le 
peuvent  pas,  VII,  ix,  2;  — est 
indéterminée,  VU,  ix.  12;  — 
union  de  la  —  et  de  la  forme 
pour  composer  l'être  réel,  VU, 
X,  5  ;  —  ne  peut  jamais  être 
exprimée  en  soi,  VII,  x,  6  ;  — 
seule,  est  divisible,  VU,  x,  16, 
n.  ;  —  son  obscurité  ;  se  distin- 
gue en  matière  sensible  et  en 
matière  intelligible,  VII,  x,  19. 


—  sa  nature  propre  est  de  pou- 
voir être  ou  n'être  pas,  Met.  ^Wl, 
XV,  2  et  n.  ;  —  pourquoi  elle  est 
faite  de  telle  ou  telle  façon,  VU, 
XVII,  7  ;  —  sa  définition  cons- 
tante dans  Aristote,  VIU,  i,  6 
etn.;  —  et  forme,  prises  cha- 
cune séparément,  elles  ne  peu- 
vent, ni  se  produire,  ni  périr, 
VlII,  I,  7,  n.  ;  —  évidence  de  la 
substance,  VIII,  i,  8  ;  —  qui 
change  de  lieu,  exemple  donné 
par  Alexandre  d'Aphrodise,  du 
mouvement  du  soleil  et  de  la 
lune,  à  l'appui  de  cette  théorie, 

VIII,  I,  9,  n.  ;  —  elle-même 
n'est  qu'en  puissance.  VIII,   ii, 

I,  n.  ;  —  étant  différente,  l'acte 
est  différent,  de  même  que  la 
définition,  VIII,  ii,  9  ;  —  est 
nécessairement  autre  pour  cer- 
taines choses,  ces  choses  étant 
autres,  VIll,  iv,  3  ;  —  manque 
souvent  dans  les  substances  na- 
turelles et  éternelles,  VIII,  iv, 
8  ;  —  il  n'y  en  a  pas  pour  toute 
espèce  de  choses,  VIU,  v,  2. 

—  des  contraires,  et  son  rapport 
ë  chacun  d'eux,  VIU,  v,  3  ;  — 
distinction  de  la  —  et  de  la 
forme,  pour  établir  une  défini- 
tion, VIU,  VI,  5  ;  —  distinction 
de  la  —  intelligible,  et  de  la  — 
sensible  dans  la  définition,  VIII, 

VI,  7  ;  —  dernière,  et  la  forme 
des  choses,  se  confondent  dans  la 
définition;  seulement,  l'une  est 
en  puissance,  et  l'autre  en  acte, 
VIU,  VI.  11;  —  peut  indiffé- 
remment recevoir  un  des  deux 
contraires,  IX.  v,  6,  n.  ;  —  ses 
qualités  sont  indéterminées,  IX, 

VII,  8  ;  —  est  aussi  en  puissance, 

IX,  VIII.  11  ;  —  ne  reçoit  l'exis- 
tence que  de  la  forme,  IX,  viii, 

II,  n. 

Matièire,  ses  rapports  avec  la 
forme.  Par.,  II,  15;  —  des  élé- 
ments, faite  en  Mie  des  parties 
similaires,  II,  1,  7;  —  rapport 
entre  la  matière  et  l'esprit,  dont 
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est  composée  la  nature  de  l'hom- 
me,  IV,  X,  7,  n.;  —  matières 
du  corps,  analogues  aux  os  ; 
leurs  emplois  :  leur  nature  ;  leur 
étude,  renvoyée  à  des  ouvrapes 
ultérieurs  et  plus  spéciaux.  II, 
IX,  14-16;  —  ne  peut  seule 
constituer  la  y'ie.  Par.,  pr.  clxxi. 

Matière,  comparaison  de  la  ma- 
tière dont  se  sert  l'ouvrier,  avec 
la  femelle,  Cén.,  1,  xvi,  2;  — 
dans  la  production  des  animaux; 
sa  définition,  II,  ii,  1  ;  —  théo- 
rie de  rinflucnce  de  la  matière 
sur  l'esprit.  III,  i,  8,  a.  ;  —  in- 
détermination de  la  matière  ;  in- 
terprétation  de  la  pensée  d'Aris- 
tote,  au  sujet  de  cette  expression, 
IV,  IX,  8,  n.  ;  —  récapitulation 
des  matières  traitées  par  Aristote 
avant  la  question  de  la  généra- 
tion, I.  1,    1. 

Matières  flexibles,  sont  plus  fa- 
vorables au  repos  du  corps, 
Pro.,  V,  ii;  —  matières  résis- 
tantes,  ihid. 

Mati?(,  vents  du  matin,  venant  de 
mer  ou  venant  de  terre,  Pro.^ 
XXIII,  16;  — et  orient,  confon- 
dus. XXXVI,  22,  n. 

Matinée,  il  fait  plus  froid  au  petit 
jour,  Pro.,  Vin,  17. 

Matrice  dans  les  grands  animaux, 
sa  description.  An.,  III,  i,  17; 
—  des  vivipares  bipèdes  ou  qua- 
drupèdes ;  —  matrice  des  oi- 
seaux, des  poissons;  matrice  des 
quadrupèdes  ovipares;  matrice 
des  animaux  sans  pieds  ;  matrice 
des  sélaciens.  III,  i,  18  à  23  ;  — 
du  phoque.  VI.  i.  18  à  23  ;  — 
des  poissons  ovipares,  sa  division, 
VI,  xii,  1  ;  —  chez  les  femmes, 
après  le  rapprochement,  VU,  m, 
1  ;  —  sens  étendu  dans  lequel 
Aristote  prend  ce  mot,  III.  i, 
19,  n.  :  —  descentes  de  —  chez 
les  femmes,  et  rétablissement  de 
ces  organes,  VIII,  ii,  5  ;  —  en 
général  ;  matrices  des  oiseaux, 
des  poissons,  III,  i,  17,  18;  — 

T.    II. 


du  serpent;  matrices  des  ani- 
maux à  cornes,  qui  n'ont  pas  les 
deux  rangées  de  dents,  III.  i, 
23,  24;  —  des  poissons;  rap- 
ports et  différences  avec  celles 
des  oiseaux ,  IV,  x ,  2  ;  —  des 
femelles  des  poissons,  VI,  x,  18. 
Matrices  et  testicules,  dans  les 
animaux  qui  ont  du  sanpf  ;  par- 
ties semblables, ou  analogiit^s. dans 
les  animaux  exsangues,  (iên..  I. 
II,  7  ;  —  leur  division  en  deux 
parties,  leur  position  dans  tous 
les  vivipares  ;  chez  les  oiseaux  ; 
les  poissons  ;  les  crustacés  ;  les 
mollusques;  les  insectes,  I.  m, 
3  ;  —  des  animaux,  difficultés  de 
celte  élude  ;  différences  qu'elles 
présentent;  variétés  de  leur  po- 
sition, I,  VII,  1  ;  —  relation  de 
la  forme  de  la  matrice  à  la  posi- 
tion des  œufs,  I,  vu,  3;  —  des 
vivipares,  I.  vu,  5;  —  leur  po- 
sition, et  cause  de  cette  position 
dans  les  vivipares  ordinaires  I,- 
V.II,  8  ;  —  sens  dans  lequel  Aris- 
tote et  la  science  moderne  pren- 
nent le  mot  de  matrice,  I.  vu, 
10,  n.  ;  —  sens  dans  lequel  Aris- 
tote comprend  ce  mot,  I.  viii, 
4,  n.  ;  —  cause  de  la  position 
des  matrices,  à  l'intérieur  du 
corps,  I,  viii.  1  ;  —  leur  dispo- 
sition différente  en  bas  ou  en 
haut,  dans  les  vivipares  et  les 
ovipares  et  dans  les  animaux  en 
partie  vivipares  et  en  partie  ovi- 
pares, I,  VIII,  4;  —  conditions 
générales  de  leur  position,  I, 
VIII,  9;  —  des  insectes, I,  ix,9. 
—  disposition  de  la  matrice 
chez  les  femmes,  II,  v,  5  :  —  sa 
position  inférieure  dans  les  ani- 
maux est  faite  pour  faciliter  son 
action ,  II .  v  .  1 1  ;  —  son 
action  particulière,  retenant  le 
sperme  déposé  par  le  mâle,  II, 
v,  18  ;  —  diversité  des  matrices 
chez  les  vivipares  et  chez  les  ovi- 
pares, III,  I,  4  ;  —  position  de 
la  matrice  dans  les  embryons  des 
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ovipares,  et  des  vivipares,  G  en., 
III,  II,  20;  —  disposition  de  la 
matrice  des  poissons  ovipares,  III , 
m,  1,  n.  ;  —  nature  de  la  ma- 
trice chez  les  femelles,  IV,  i,  27; 
— changements  qu'elle  subit  après 
la  copulation,  iV,  v,  3,  n.  ;  — 
de  la  jument,  observations  ana- 
tomiqucs  que  ces  théories  suppo- 
sent, IV,  V,  5,  n.  ;  —  disposi- 
tion des  matrices  chez  les  oi- 
seaux femelles,  IV,  v,  d. 

—  diverse  nature  de  la   ma- 
trice, selon  les  espèces,  Pro.,  X,  9. 

Maturation,  ce  que  c'est  que  la 
— ,  Mété.,  IV,  3,  1  et  suiv. 

Maturité,  l'homme,  dans  toute  sa 
maturité,  doit  être  propre  sur- 
tout aux  travaux  de  la  guerre, 
Jihé.,  I,  XXV  ;  —  peinture  de 
rage  de  la  maturité,  II,  xiii,  1 
et  suiv. 

Mauvaise  langue,  on  aime  ceux 
qui  n'ont  pas  une  mauvaise 
langue,  Jihé.,  Il,  iv,  11. 

Mauvaise  nouvelle,  on  en  veut  à 
celui  qui  vous  l'apporte,  Bhé., 
II,  II.  14;  —  langues,  sont  sur- 
tout les  bouffons  et  les  auteurs 
comiques,  II,  vi,  15. 

Maux,  les  —  du  corps  sont  sou- 
vent imputables  à  la  faute  de 
celui  qui  les  souffre,  Afor. ,  N,  III, 
6,  14;  —  qu'on  ne  craint  pas, 
Bhé.,  II,  V,  2;  —  causés  par  le 
hasard  ou  la  fortune,  II,  viii,  7; 

—  et  biens,  à  repousser  et  à  re- 
chercher, I,  VI,  4  ;  —  de  tête, 
causés  par  une  course  rapide, 
Pro,,  V,  9;  —  leur  cause,  X, 
54. 

Maxima  et  MiNiMA,  du  mouvement 
irrégulier.  Ciel,  II,  6,  1. 

Maxime,  de  Louis  Vives,  adversaire 
grave  d'Aristote,  citée,  L.,  pr. 
XLViii  ;  —  est  une  partie  de 
l'enlhymèmc,  Rhé.,  II,   xx,  1; 

—  et  louange,  leurs  rapports, 
I,  IX,  24;  —  d'Aristote,  sur  la 
sensibilité  est  d'une  justesse  par- 
faite,   Met.,  IV,   v,    25,   n.  ;  — 


d'Heraclite,  à  laquelle  Aristote 
fait  allusion,  IV,  vu.  8,  n.  ;  — 
platoniciennes,  citées,  Mor.,  N, 
VI,  10,  10,  n.;  id.,  ihid.,  5; 
—  d'Aristote.  qu  il  répète  sou- 
vent et  qui  lui  appartient  tout 
entière  :  «  La  Nature  ne  fait  rien 
en  vain  »,  An.,  VI,  xviii,  1,  n. 

Maximiliana,  la  dernière  des  pe- 
tites planètes,  Ciel,  pr.  xlix. 

Maximum,  idée  qu'on  doit  se  faire 
du  —  des  choses,  Ciel,  I,  11, 
7. 

Mayow,  critiqué  par  Barthcz,  pour 
son  opinion  sur  les  causes  du 
mouvement.  Par.,  M,  304. 

Mazarî^s,  lieutenant  de  Cynis, 
contre  la  Lydie  insurgée,  P.  et 
/>.,  pr.  XXXIX. 

Méandre,  fleuve  d'Asie,  Pol.,  VI, 
III,  2;  —  un  des  principaux 
fleuves  de  l'Asie  Mineure,  P.  et 
D.,  pr.  XXXI. 

Mécanique  céleste  de  Laplace,  ca- 
ractère de  cet  ouvrage,  Phy.,  pr. 
CLV  ;  Met.  Voir  Laplace  ;  — 
d'Aristote,  citée.  Ciel.,  II,  4, 
1,  n. 

Mécanique,  le  principe  que  pose 
Aristote  pour  le  mouvement,  est 
un  des  premiers  et  des  plus  es- 
sentiels. Par.,  M,  IX,  I,  n.  ;  — 
des  Animaux,  ouvrage  de  Claude 
Perrault,  cité  sur  le  principe  des 
causes  finales  et  de  l'optimisme, 
M,  II,  2,  n.  ;  —  cité  sur  la  rep- 
tation, M,  VII.  6,  n.  ;  —  cité 
sur  le  mouvement  des  ailes  de 
l'oiseau,  M,  IX,  10,  n.  ;  —  ou- 
vrage de  Claude  Perrault,  théories 
qui  y  sont  exposées  sur  le  piou- 
vcment  animal,  Par.  M,  297. 

—  nouvelle  des  mouvements 
de  l'homme  et  des  animaux,  ou- 
vrage de  Barthcz,  cité  sur  une 
comparaison  qu'a  faite  Aristote, 
Par.,  M,  X,  3,  n.;  —  cité 
sur  le  mouvement  de  l'oiseau  ; 
pour  un  passage  d'Aristote  sur 
les  poissons  plats  ;  pour  l'explica- 
tion   de  la    manière   de   nager 
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toute  spéciale  de  ces  poissons, 
M,  IX,  10,  ll.n.;  —  imitant 
les  animaux  et  leur  mouvement, 
Poé.,  M,  6.  17. 
MÊcAifi.sME  des  articulations,  dans 
les  animaux,  O.,  Mouy.,  I,  4  et 
suiv.  ;  —  réfutation  du  système 
du  —,  P.  et/).,  II.  II,  9,  9;— 

—  du  saut  chez  les  insectes, 
Par.,  IV,  VI,  10,  n.  ;  —  des- 
cription du  mécanisme  des  auto- 
mates, Gén.y  II,  II,  9  et  n. 

MÉciiArccETÉ,  n'a  besoin  que  d'un 
prétexte,  Rhé.,  I,  xii,  16. 

Méchant,  description  de  ses  dis- 
cordes intérieures,  Mor.,  E,  VII, 
6,  12  ;  —  se  laisse  surtout  éga- 
rer par  le  plaisir,  N,  II,  3,  7  ; — 
discordes  intérieures  du  cœur  du 
— ,  N,  IX,  4,  7  ;  —  ne  peut 
jamais  s'aimer  lui-même,  N,  IX, 
4,  10;  —  aime  h  changer  sans 
cesse,  N,  VII,  13,  9;  —  com- 
ment le  —  peut  plaire  à  l'hom- 
me de  bien,  E.  VII,  2,  57  ;  — 
est  égoïste.  G,  II,  15,  1  et  suiv.; 

—  peut-il  être  l'ami  du  mé- 
chant? G.   IL   13.  20  et  suiv.  ; 

—  peut-il  avoir  des  amis  ?  G, 
II,  13,  5;  —  sont  ceux  qui  le 
sont  volontairement.  7".,  IV,  5, 
7  ;  —  ne  peuvent  être  amis , 
Mor.,  E,  VII,  2,  18  et  43;  — 
définition  du  mot  — ,  Rhé.,  I, 
VI,  12. 

Meckel  (1828),  mérite  de  son 
ouvrage  d'anatomie  comparée, 
Par.  y  pr.  cvii  ;  —  a  réuni,  dans 
son  ouvrage,  la  classification  et 
l'anatomie  comparée,  pr.  cvii. 

MÉcoNruM,  excréments  des  enfants 
qui  viennent  de  naître,  ^«.,  VII, 
IX,  4  ;  —  signification  de  ce 
mot,  dont  se  sert  encore  la 
science  moderne,  VII,  ix,  4,  n. 

Médecin,  en  quoi  consiste  son  art, 
Mor.,  N,  V,  9.  16;  —  son  rôle 
spécial,  £,  II,  11,  4. 

Médecine,  son  but,  Pol.y  I,  m, 
17  ;  —  pourquoi  la  médecine  ne 
fait   point  partie   de    la  science 


domestique,  I.  m,  22;  —  a  pro- 
fite des  innovations,   II,  v,  11  ; 

—  avait  trouvé  les  méthodes  qui 
lui  sont  propres,  longtemps 
avant  Arislolo,,  L.,  pr.  ii;  — 
progrès  de  ses  méthodes,  T.,  I, 
3.  1;  -  mal  définie,  VI,  12,  3; 

—  son  action  sur  le  corps  qu'elle 
guérit,  P.  et  /).,  I,  7,  11;  — 
naît  dans  l'Asie  Mineure,  pr.  x  ; 

—  comparée  à  la  rhétorique, 
Rhé,,  I,  i,  17;  —  sa  méthode 
et  son  objet,  I,  ii,  1  ;  —  moyens 
par  lesquels  elle  peut  immensé- 
ment servir  l'histoire  générale  de 
la  vie.  Par.,  pr.  lxxii 

MÉDEcrKEs,  qualités  des  —  pour 
qu'elles  puissent  agir,  Pro.,  I, 
42  ;  —  sont  en  général  répu- 
gnantes au  goût,  I,  47  ;  —  ne 
pas  manger  aussitôt  après  qu'on 
a  pris  médecine,  V,  28  ;  —  pur- 
gatives, leur  cRct,  XXVII,  10. 

Médecins,  les  — ,  en  Egypte,  ne 
peuvent  rien  prescrire  aux  ma- 
lades avant  le  troisième  jour, 
PoL,  III,  X,  4;  —  attention 
que  les  —  donnent  aux  songes, 
Ô. ,  Div.,  I,  6;  —  par  quelle 
science  ils  doivent  achever  l'élude 
de  leur  art,  Sens.,  I,  5;  — leurs 
délibérations  sur  les  maladies. 
Mor.y  E,  II,  10,  13;  —  em- 
ploient le  lait  caillé,  dans  leurs 
médicaments,  Méié.,  IV,  7,  II. 
—  succession  de  raisonnements 
dans  l'esprit  du  — ,  avant  qu'il 
n'agisse,  Mét.^  VII,  vu,  5;  — 
ont  le  moyen  de  soulager  cer- 
taines  douleurs    de    foie,    An. y 

III.  IV.    1. 

Médecins,  importance  qu'ils  atta- 
chent à  l  élude  des  mâchoires  et 
des  dents.  Par. ,  II,  m,  7,  n.  ;  — 
espèce  de  gant  dont  ils  se  scr\'aicnt, 
dès  le  temps  d'IIippocrate.  pour 
certains  pansements  ou  certaines 
opérations,  IV,  ix ,  10,  n.  ;  — 
de  l'Antiquité,  cités  comme  les 
héritiers  de  la  physiologie  com- 
parée d'Aristote,  pr.  lx  et  lxiv; 
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—  et  naturalistes  du  dix-hui- 
tième siècle,  études  dont  ils  se 
sontoccupés,  Par., pr.  lxxxiii;  — 
leurs  tentatives  pour  rouvrir 
l'occlusion  de  certains  canaux  in- 
dispensables, Gén.,  IV,  IV,  23; 

— leur  thérapeutique  exception- 
nelle, Pro.,  1,2;  —  charlatans, 
1,2,  n.  ;  —  successeurs  d  Hip- 
pocrate,  I,  41,  n.  ;  —  leurs  mé- 
thodes diverses,  pour  guérir  les 
maladies,  I,  41  ;  —  emploient 
tantôt  le  chaud  et  tantôt  le 
froid,  I,  44  ;  —  anciens,  II, 
21 ,  n.  ;  —  opinion  des  an- 
ciens —  sur  la  sueur  en  été, 
II,  21;  —  leurs  recommanda- 
tions pour  entretenir  la  chaleur 
aux  pieds,  II,  26  ;  —  leurs  con- 
seils sur  le  moment  propice  à 
l'acte  vénérien,  III,  11  ;  —  em- 
ploient le  chlore,  comme  médi- 
cament, III,  17  ;  —  anciens,  pra- 
tiquaient des  manœuvres  pour 
provoquer  l'avortemcnt,  iV,  2, 
n.  ;  —  leurs  conseils  sur  les 
repas  après  l'exercice,  V,  28;  — 
recommandent  de  replier  le 
corps  pour  dormir,  VI,  4  ;  — 
leurs  procédés  de  guérison, 
XXX,  8. 

Médée,  tue  Pélias,  en  voulant  lo 
ressusciter,  Mor.,  E,  II,  9,  2, 
n.  ;  —  manière  dont  Euripide 
représente  — ,  égorgeant  ses  en- 
fants, Poé. ,  XIV,  9  ;  —  nom 
d'une  tragédie,  XV,  8;  —  tra- 
gédie d'Euridipe,  citée,  XXV,  26, 
n.;  —  est  un  personnage  hideux, 
pr.  xLi  ;  —  tragédie  de  Carcinus, 
cilée,  Rhé.,  II,  xxm,  37. 

Médée,  tragédie  d'Euripide,  cilée, 
lihé.,  II,  XXI,  3,  n. 

Mèdes,  les  —  sont  châtiés  par  les 
rois  de  Perse,  PoL,  III,  viii,  4; 

—  indolence  des  rois  Mèdes,  V ,  i  v, 
5  ;  —  leur  guerre  contre  la  Ly- 
die, P.  et  D.f  pr.  XXIV  ;  —  et 
les  Lydiens,  cessent  le  combat  à 
cause  d'une  éclipse  de  soleil,  pr. 

XXV. 


Médial,  importance  du  son  mé> 
dial  en  musique,  Pro.,  XIX,  19. 

Médias,  ou  Midias,  renseigne- 
ments insuffisants  sur  l'aventure 
de  ses  hôtes;  orthographe  de  ce 
nom  chez  les  différents  histo- 
riens, IX,  XXI,  3,  n. 

Médiateurs,  nom  qu'on  donne 
aux  juges,  pour  indiquer  que  la 
justice  est  un  milieu,  Mor.^  N, 

y,  4,  7. 

Médical,  sens  divers  de  ce  mot, 
Mor.,  VII,  2,9;  —  comparai- 
son de  ce  mot.  pour  ses  accep- 
tions diverses,  avec  le  mot  d'Être, 
Met.,  IV,  II,  1. 

Médicaments,  agissant  sur  l'esto- 
mac ou  sur  la  vessie,  Pro.t  I, 
40  ;  —  agissant  par  en  haut, 
agissant  par  en  bas,  I,  41  ;  — 
agissant  parce  qu'ils  sont  indi- 
gestes, I,  42;  — leur  définition, 
I,  42  ;  —  qui  sont  purgatifs  ; 
médicaments  qui  ne  lo  sont  pas, 

I,  42. 

Médicis,  les  —  faveur  qu'ils  ont 
toujours  assurée  à  la  médecine, 
Gén.,  pr.  cxxiii. 

Médie  ou  Médique,  pays  où  se 
trouve  le  bison,  qui  a  tout  à  la 
fois  le  pied  fourchu,  une  crinière 
et  deux  cornes.  An.,  II,  ii,  17. 

Médimne  macédonien,  incertitude 
de  la  valeur  exacte  de  cette  me- 
sure; sa  valeur  probable,  An., 
VIII,  XI,  1,  n. 

Médiocrité,  avantages  de  la  — , 
Pol.,  VI,  IX,  7. 

Médique,  guerre  — ,   Pol.,  VIII, 

II,  8  ;  —  cause  de  la  guerre  — , 
/>.  A.,  II,  11,  4;  —  la  guerre 
—  postérieure  à  la  guerre  de 
Troie,  Met.,  V,  xi,  2  ;  —  pays 
où  se  trouve  le  lx)nase,  ou  bison, 
qui  a  tout  à  la  fois  le  pied  four- 
chu, une  crinière  et  deux  cor- 
nes. An.,  VIII,  XI,  1,  n. 

Méditerranée,  grands  fleuves 
que  reçoit  la  — ,  Mété.,  II,  2, 
24;  —  sa  couleur,  sa  profon- 
deur, Gén.,  V,  I,  16,  n. 


^1 

n 
1 


MÉGABAZE  —  MÉLANGE 


613 


Mégabaze,  satrape,  pour  Darius,  en 
Europe,  P.  et  7).,  pr.  lxi. 

Mégaclès,  massacre  les  Penthé- 
lides,  />o/..  VIII,  VIII,  13. 

Mégare,  sa  distance  de  Corinthe, 
PoL,  IIÏ.  V.  12  et  n.  ;  —  révo- 
lution de  Mégare,  VIII,  ii,  6  ; — 
révolution  oligarchique  de  cette 
ville,  VIIÏ,  IV,  3  ;  —  sous  la 
tyrannie  de  Théagène,  VTII,  iv, 
5;  — déteste  Athènes,  Mor.^  E, 
VIÏ,  10,  14  ;  —  sa  rivalité 
contre  Athènes,  E.  VII,  2,  14; 

—  les  Doriens  de  —  s'attri- 
buent l'invention  de  la  comédie, 
Poé.,  III,  4  ;  —  ascarides  qu'on 
trouve  à  — ,  An.  y  V,  xvii,  14. 

Mégarie:«s,  sont  fameux  par  la 
somptuosité  déraisonnable  de 
leurs  représentations  dramati- 
ques, Mor.y  N,  IV,  2,  18  ;  — 
Filament  Salamine  contre  Athè- 
nes, Rhé.,  I,  XV,  10,  n. 

Mégariqxjes,  les  philosophes  — 
identîRent  l'acte  et  la  puissance  ; 
réfutation  de  cette  théorie,  Met. , 
IX.  m,  1  ;  —  soutiennent  un  pa- 
radoxe que  réfute  Aristote,  IX, 
m,  2.  n.  ;  —  sont  peut-être  les 
inventeurs  de  la  théorie  des 
Idées,  Met.,  pr.  xliii. 

Meilleur,  et  le  préférable,  sont  ce 
qui  relève  de  la  science  la  meil- 
leure, T.,  m.  1,  4  ;  — est  meil- 
leur que  le  meilleur,  III,  2,  17  ; 

—  les  choses  —  ne  sont  pas  tou- 
jours les  plus  désirables,  III,  2, 
21  ;  —  en  chaque  chose,  est  sur- 
tout dans  son  essence,  VI,  12, 
9  ;  —  et  pire,  aucun  d'eux  ne 
peut  être  genre,  Met.,  III,  m, 
15. 

Meincke,  m.,  son  erreur  probable 
sur  le  fils  d'Aristophane,  A.,l, 
3,  9,  n. 

Mélanchthoi*!,  son  pcripatétisme 
réformé  étoufla,  dans  les  univer- 
sités protestantes,  la  doclriuc 
de  Uamus,  /..,  pr.  cix. 

Mélancolie  définie,  Pro.,  XI, 
38  ;  —  ses  degrés  divers,  XXX, 


1  ;  —  ordinaire  des  hommes 
qui  se  sont  illustrés  en  tous  gen- 
res, XXX,  1. 

Mélancoliques,  influence  de  leur 
tempérament  sur  leur  mémoire, 
O.,  Mém.,  II,  17  ;  —  pourquoi 
les  —  ne  sont  pas  dormeurs, 
Som.,  lïl,  11  ;  —  leur  tempé- 
rament intérieur,  id.,  id.  ;  — 
émotions  nombreuses  des  — , 
Div.,  II,  2  ;  —  violence  de  leurs 
sensations,  Div.,  II,  11  ;  — 
Mor.,  N,  VII,  13,  6  ;  —  visions 
des  —,  E,  VII,  14,  23  ;  —  sont 
portés  à  l'acte  vénérien,  Pro., 
IV,  31  ;  —  les  bègues  sont  en 
général  — ,  XI.  38  ;  —  sont 
troublés  par  l'air  intérieur, 
XXX,  1  ;  —  description  du 
tempérament  — ,  XXX,  1. 

Mélange,  tend  toujours  à  l'unité, 
O. ,  Sens. ,  VU,  3  ;  —  formé 
par  la  juxtaposition  des  indivi- 
dus, Sens,  III,  18  ;  —  des  corps, 
fait  qu'il  y  a  beaucoup  de  cou- 
leurs, Sens.,  III,  19  ;  —  pri- 
mordial des  choses,  selon  Empé- 
docle  et  Anaxagore,  Phy.,  l,  5, 

3  ;  —  citation  cl 'Anaxagore,  1,5, 

4  ;  —  des  couleurs,  produit  des 
effets  singuliers,  Méié.,  III,  4. 
29  ;  —  ce  qu'on  doit  entendre 
par  là,  P.  et  />.,  I,  6,  2  ;  — 
théorie  du  — ,  I,  6,4;  —  théo- 
rie du  — ,  I,  10,  1  et  suiv.  ;  — 
sens  divers  de  ce  mot,  I,  10,  6  ; 

—  diCRîre  de  la  production  et  de 
la  dcslruction,  I,  10,  3  ;  —  ex- 
plication de  ce  phénomène,  I, 
10,  5  ;  —  est  un  phénomène  ob- 
servable, I.  10,  6  ;  —  définition 
de  ce  qu'on  doit  entendre  par 
là,  I,  10,  7  ;  —  explication  de 
ce  phénomène,  I,  10,  8  et  suiv.; 

—  définition  du  —,  I,  10,   12  ; 

—  sa  définition,  d'après  Mclissus, 
P.  et  /)..  p.  219  ;  —  expliqué, 
d'après  Mclissus,  p.  2.*i8  ;  — 
et  juxtaposition,  leurs  différen- 
ces, P.  et  /).,  I,  10,  7  ;  —  ori- 
ginel des  choses  ;  Anaxagore  y  a 
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attaché  son  nom,  Met.,  I,  vu, 
38,  n. 

Mélange  de  la  liqueur  spcrmatique 
ot  du  fluide  menstruel,  Gén.^ 
II,  V,  14  ;  —  d'eau  et  de  farine, 
plus  léger  que  l'un  et  l'autre  à 
part,  Pro.,  XXI,  18. 

Méla:<ope,  accusé  par  Gallistrate, 
Rhé.,  I,  XIV,  1. 

Meléagre,  excellent  personnage 
de  tragédie,  Poé.,  XIII,  8  ;  — 
dans  1  Iliade,  /?/ie.,  1,  vu,  22  ;  — 
tragédie  d'Autiphon,  II,  ii,  13  ; 
II,  VI,  23,  n.  ;  — citée,  II,  xxiii, 
29  ;  —  tragédie  d'Euripide, 
citée,  III,  IX,  4,  n. 

Méliceute,  fils  de  Leucothoé, 
fille  de  Cadmus,  lihé.,  II,  xxiii, 
36,  n. 

Mélide,  maladie  de  l'âne,  plus 
ou  moins  mortelle,  selon  les 
parties  du  corps  qu'elle  affecte, 
An.,  VIII,  xxiv^  1;  —  variété 
du  nom  de  cette  maladie  ;  incer- 
titude sur  cette  affection  morbide 
de  ràiic,  VIII,  XXIV,  1,  n. 

MÉLISSUS,  soutient  que  l'univers 
est  infini,  B.  S.,  5,  8  ;  —  son 
opinion  sur  l'origine  des  choses, 
6,  8  ;  —  son  opinion  sur  1  uni- 
vers, 28,  3  ;  —  soutient  que  le 
principe  delÊtre  est  un  et  immo- 
bile, Phy.y  I.  2,  1  ;  —  son  rai- 
sonnement grossier  et  sophisti- 
que, I,  2,  5  ;  —  critiqué.  I.  2, 
5,  n.  ;  — fait  lÊtre  infini,  I,  3, 
3  ;  —  critiqué,  I,  3,  4,  n.  ;  — 
se  trompe  en  croyant  l'Être  un 
et  infini.  I,  3,  8  ;  —  réfuté  sur 
l'unité  de  lÊtre,  I,  4,  1  ;  — son 
raisonnement  plus  grossier  que 
celui  de  Parménide,  /rf.,  ibid., 
et  I,  4,  2  ;  —  ses  opinions  sur  le 
temps,  la  génération,  et  l'alté- 
ration des  choses,  etc.,  I,  4,  3; 
—  mis  au-dessous  de  Parménide, 
pour  la  définition  de  T infini, 
lïl,  9,  4  ;  —  démontre  l'immo- 
bilité universelle  par  l  impossi- 
bilité du  vide,  IV,  8,5;  —  son 
erreur  sur  les  rapports  du  vide 


et  du  mouvement,  IV,  10.  3  ;  — 
et  Parménide  ;  leurs  théories  sur 
l'unité  de  l'Etre,  réfutées  par  Aris- 
tote,  Phys. ,  pr.  xxiv  ;  —  cités,  I, 
2,  1.  n.  ;  —  désignés  sans  doute 
par  Aristote,  VIII,  3.  24,  n. 

—  et  Parménide,  leur  système 
de  la  production  et  de  la  des- 
truction des  choses,  Ciel,  III,  i, 
2  ;  —  de  Samos,  comme  Pytha- 

■gore,  r.  et  /).,  pr.  vii  ;  —  son 
courage  et  son  habileté,  pendant 
le  siège  de  Samos  par  les  Athé- 
niens, pr.  Lxxx  ;  —  sa  résis- 
tance, à  Samos,  contre  les  Athé- 
niens, pr.  Lxxxi  :  —  sa  vie  ac- 
tive et  militante,  pr.  clx  ;  — 
analyse  de  sa  Ihéodicée,  pr. 
cLXvi  ;  —  grandeur  et  vérité  do 
sa  métaphysique,  pr.  clxvii. 

—  détails  sur  sa  vie,  ibid.,  p. 
208  ;  —  disciple  de  Parménide, 
selon  Diogène  de  Lacrte.  p.  209  ; 

—  disciple  de  Parménide,  p.  210  ; 

—  titre  de  son  ouvrage,  ibid.  ; 

—  son  mérite,  p.  201  ;  —  étu- 
dié par  Aristote,  p.  195  ;  —  sa 
théorie  sur  le  vide,  p.  235  ;  — 
expressément  nommé,   p.    245  ; 

—  expressément  nommé  dans  le 
traité  sur  — ,  Xénophane  et 
Gorgias,  p.  257  ;  —  nommé 
expressément,  p.  257,  n.,  et  p. 
261,  n.  ;  —  nommé  expressé- 
ment dans  le  Traité  sur  — ,  Xé- 
nophane et  Gorgias,  p.  261  ;  — 
début  de  son  ouvrage,   p.   269. 

—  analyse  de  ses  doctrines  sur 
l'Être,  p.  217  ;  —  sa  théorie  de 
la  démonstration,  p.  221  ;  — 
réfutation  de  sa  théodicée  sur 
l'Etre,  p.  223;  —  réfutation  de 
ses  théories,  p.  225  ;  —  ses 
fragments,  d'après  Simplicius.p. 
269  et  suiv.  ;  —  ses  fragments, 
d'après  MM.  Spalding et  Mûllach, 
p.  210  ;  — ;  doit  être  substitué  à 
/énoii  dans  le  titre  du  traité  sur 
Zenon  (Mclissus),  Xénophane  et 
Gorgias,  p.  192  ;  —  Xénophane 
et   Gorgias,   le  traité  sur  —  est 
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une  polémique  contre  Técole 
d'Élée,  pr.  i  ;  —  Xénophane  et 
Gorgias,  dissertation  spéciale  sur 
ce  traité,  p.  191  et  suiv. 

—  défend  Samos  contre  Péri- 
clcs.  lihé.,  II,  VI,  21,  n.  ;  —  de 
Samos,  vivait  du  temps  de  Péri- 
clés  ;  commandant  la  flotte  des 
Samiens  contre  celle  d'Athènes 
en  442;  ses  doctrines,  auxquelles 
Aristote  a  consacré  un  traité  spé- 
cial ;  Aristote  lui  attribue  for- 
mellement la  théorie  de  l'infîni- 
tude  de   l'unité,   I,   v,    15,  n.  ; 

—  s'est  attaché  à  l'unité  maté- 
rielle, I,  V,  15  ;  —  ses  concep- 
tions ne  sont  pas  assez  délicates, 
I,  V,  16. 

MÉLITE  OU  Malte,  île  sur  les  côtes 
de  llllyrie,  Pro.,  X.  12,  n. 

Mélitus,  interrogé  par  Socrate, 
Bhé.^  III,  XVIII,  3. 

Mélodie,  est  toujours  sur  la  corde 
la  plus  grave,   Pro.,  XIX.  12  ; 

—  résultant  de  certains  accords, 
XIX,  18  ;  —  employée  de  pré- 
férence par  Phrynichus,  XIX, 
31  :  —  plaisir  qu'elle  cause, 
XIX,  38. 

Mélopée,  un  des  éléments  de  la 
musique,  Pol.,  V,  vu,  2  ;  — 
ne  vient  qu'après  le  spectacle, 
dans  la  tragédie,   Poé.,  VI,  3  ; 

—  un  des  six  éléments  dans  la 
tragédie,  YI,  6  ;  —  vient  au 
cinquième  rang,  dans  la  tragédie, 

VI,  17. 

Membrane,  éléments  divers  qu'A- 
ristote  comprend  sous  le  nom 
général  de — ,  An.,  III,  xi,  1, 
n.  ;  —  une  fois  coupée,  ne  re- 
prend pas  ;  —  de  l'épiploon,  III, 
XI,  2,  3  ;  —  où  sont  renfermés 
l'œuf  et  le  petit  poisson,  VI,  xiii, 
5  ;   —  qui  entoure   le   sperme, 

VII.  vu,  1,  2;  —  spéciales,  sur 
le  corps  du  chaméléon,  H,  vu, 
8  ;  —  dans  tous  les  animaux  ; 
leur  ressemblance  avec  la  peau  ; 
leur  nature  ;  —  les  plus  considé- 
rables, III,  XI,  1,  2  ;  —  distinc- 


tion des  —  avec  toutes  les  autres 
parties  de  l'organisation  animale, 

III,  XI,  1,  n.  ;  —  du  cerveau, 
erreur  d'Aristote  sur  leur  nom- 
bre ;  division  de  ces  —  ;  leur 
rôle  dans  les  autres  parties  du 
corps,  III,  XI,  2,  n. 

Membrane,  sa  nature  ;  conditions 
qu'elle  doit  remplir  pour  être 
utile.  Par.,  III,  xi,  1  ;  —  qui 
enveloppent  les  viscères  ;  celles 
du  cœur  et  du  cerveau  sont  les 
plus  fortes  ;  raison  de  cette  or- 
ganisation, III,  XI,  1,  2. 

Membranes  et  chorions,  qui  se  for- 
ment autour  de  l'embryon, 
Gén.,  II,  VI,  2  ;  —  position  des 

—  et  du  chorion  dans  les  vivi- 
pares ;  leurs  fonctions,  II,  ix, 
3-5. 

Membre,  d'une  période  dans  le 
style,  lihé.,  III,  ix,  5  ;  —  mis 
simultanément  en  mouvement 
par  le  principe  moteur  de  l'âme, 
O. ,  Mouv.,  IX,  4;  —  peuvent 
avoir  des  mouvements  contre 
nature,  Phy.,  VIII,  4.  5  ;  — 
parties  distinctes  que  les  —  ren- 
ferment. An.,  I,  I,  2  ;  —  ou 
organes,  contenant  des  parties 
diverses,  qui  se  résolvent  dcfîni- 
tivement  en  parties  similaires, 
Par.,  II,  1,  8  et  n.  ;  —  leur 
position  se  correspondant  en  dia- 
gonale, Par.,  M,  IV,  9,n.;  —  né- 
cessité de  leur  équilibre  dans  les 
mouvements  de  progression,  M, 
IX,  2, 3  ;  —  dirigeant  leur  flexion 
dans  la  locomotion.  M,  XII, 3,  4  ; 

—  leurs  flexions  chez  l'homme  ; 
leur  opposition  et  leur  harmonie; 
tantôt  concaves,  tantôt  convexes, 
M,  XIII,  3  ;  —  leur  disposition 
sur  le  côté,  dans  les  quadrupèdes 
ovipares,  M,  xv,  5. 

Membres,  sens  dans  lequel  il  faut 
entendre  ce  mot,  Gén.,  IV,  i, 
9,    II.   ;     —    en    surnombre    et 

—  qui  font  parfois  défaut,  chez 
l  homme  et  chez   les    animaux, 

IV,  IV,  1-4  ;  —  en  surnombre  ; 
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cause  qui  les  produit,  IV,  iv, 
18;  —  honteux,  ses  fonctions, 
Pro.,  IV,*  24;  —effets  de  la 
gymnasti(jue  sur  les  — ,  VI,  2  ; 
—  malades,  enfermés  dans  des 
outres  gonflées  d'air,   XXV,   1. 

Même  et  seul,  plusieurs  sens  de 
cette  expression.  D,  A.,  I,  33, 
6  ;  —  et  autre,  pris  dans  plu- 
sieurs sens,  y.,  V,  4,  9  ;  —  op- 
posé à  autre  ;  comment  ces  ex- 
pressions de  —  et  d'autre  peu- 
vent être  opposées  entre  elles, 
Met.,  X,  n,  7,  8. 

Mémoire,  comment  elle  se  forme 
chez  les  animaux  à  la  suite  do 
la  sensation,  D.  A.,  II,  19,  5  : 

—  est  la  permanence  de  la 
science;  mauvaise  définition,  T., 
IV,  4,  14  ;  —  aucune  —  n'est 
une  faculté;  elle  est  bien  plutôt 
un  acte,  IV,  5,  1  ;  —  plus 
avantageuse  pour  retenir  une  pro- 
position commune  qu'un  raisonne- 
ment, VïII,  l'i,  9  ;  —  son  rap- 
port à  l'âme,  A  ,  I,  4,  12  ;  — 
tient  au  corps  et  se  détruit  avec 
lui.  I,  4,  14.  Voir  Intelli- 
gence, et  Ame. 

Mémoire,  analyse   du  Tfaitc  de  la 

—  et  de  la  Uéminiscence,  O. , 
pr.  VI  ;  —  il  est  supérieur  à 
tous  les  travaux  postérieurs,  pr. 
xviii  ;  —  appartient  en  com- 
mun à  rdmc  et  au  corps,  Sens., 
I,  2  ;  —  la  faculté  de  la  —  ne 
s'applique  pas  au  présent.  Mém., 
I,  2  ;  —  elle  ne  concerne  que 
le  passé,  id.,  ibid.\  —  elle  ne 
se  confond,  ni  avec  la  sensa- 
tion, ni  avec  la  conception  in- 
tellectuelle, irf.,  ibid.,  3  ;  — 
des  choses  intellectuelles,  ne 
peut  avoir  lieu  sans  imagos,  id., 
6  ;  —  elle  n'est  pas  le  privilège 
des  hommes  ;  elle  appartient  & 
d'autres  animaux,  id.,  5  :  — 
nest  pas  une  des  parties  intel- 
lectuelles de  l'àine,    id.,  ibid.  ; 

—  comparaison  de  la  —  et  d'un 
cachet,    id.,  6  ;  —  les  vieillards 


et  les  enfants  ont  peu  de  — ,  id., 
ibid. ,  6  ;  —  l'acte  de  la  — 
comparé  à  une  peinture,  id.,  7  ; 
—  hésitation  et  hallucination 
de  la  — .  id.,  9;  — se  fortifîe  par 
l'exercice,  id.,  10  ;  —  sa  défini- 
tion, id.,  11  :  —  comparée  à  la 
réminiscence,  id.,  II,  11.  Voir 
Réminiscence. 

MÉ.MOIRE,  la  puissance  de  la  — 
est  la  mesure  de  Télendue  de 
la  tragédie,  Poe..  VII,  5  ;  Traite 
de  la  —  et  réminiscence  d'Aris- 
tote.  cité  sur  la  maladie  sin- 
gulière d' Antiphéron ,  Mété., 
III,  4,  2,  n.  ;  —  choses  dignes 
de  mémoire,  Rhé.,  I,  ix,  \k, 
n.  ;  —  forme  l'expérience  dans 
l'esprit  de  l'homme,  Met.,  I,  i, 
5  ;  —  est  plus  forte  le  matin 
que  le  soir,  Pro.,  XXX,  5  ;  — 
et  réminiscence,  traité  d'Arislote 
qui  cite  les  Problèmes,  XLI. 

Mémoires,  sur  Socrate,  de  Xéno- 
phon.  cités  relativement  à  l'Aréo- 
page, Rhé.,  I,  I,  3,  n.:  —  cités 
sur  les  princip:  s  éternels  de  jus- 
lice,  I,  xiir,  2,  n.  ;  —  cités.  II, 
XX,  4,  n.;  —  cités  sur  la  piété  de 
Socrate,  II,  xxiii,  21,  n.;  —  cités 
sur  le  don  de  la  parole,  fait  à 
1  homme  par  les  Dieux,  pr.  viii; 
—  cités  sur  un  entretien  de  So- 
crate, et  d'Hippias  d'Élée,  pr. 
XXV  ;  —  de  Xénophon.  cités  sur 
la  haute  estime  pour  la  nature 
de  l'homme,  que  Socrate  a  pro- 
clamée le  premier,  Par.,  IV,  x, 
6,  n. 

Memphis,  n'existait  pas  au  temps 
d  Homère,  Mété.,  h  14,  42:  — 
vents  qui  y  régnent,  Pro. ,  XXVI. 
46  ;  —  sa  position  à  l'ouest  du 
Caire,  XXVI,  46.  n. 

Menace  de  Vulcain,  ou  de  Vesta, 
nom  donné  à  un  certain  pétille- 
ment du  feu,  Afvté..  II,  9.  6. 

Ménage,  Anonyme  de  — ,  cité  sur 
un  ouvrage  prétendu  d'Aristole. 
Mor.,  N.  I,  10,  7,  n.  ;  —  Ano- 
nyme  de    Ménage,   cité    sur    le 
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traité  de  la  Méthode  d'Aristote, 
Rhé.,  I,  II,  10,  n. 

Ménalippe,  sa  tirade,  Poé.,  XV, 
6  ;  —  deux  tragédies  d'Euripide 
sous   ce   titre.    XV,    6,  n. 

Mrnalippide,  raillé  par  Démocrito, 
deChios,  Rhé.,  III,  ix,  8. 

Ménai.ope,  ou  Mclanope,  son  ac- 
cusation contre  CalHstratc,  Rhé. , 

I,  XIV,  1,  n. 

Mendiants,  les  — ,  sujet  de  tragé- 
die tiré  de  la  Petite  Iliade.  Poe., 
XXIIl,  7. 

Mendier  et  prier,  nuances  de  ces 
deux  mots,  Rhé.,  III,  ii,  11. 

Ménélas,  le  caractère  de  — ,  dans 
i'Oreste  d'Euridipc  est  méchant, 
XV,  6;  —  méchanceté  gratuite 
d'un  personnage  dans  lOrcste, 
XXV,  26  ;  —  et  Antiloque, 
dans  l'Odyssée,  Rhé.,  III,  xvii, 

6,  n. 

Mékexène,   cité,   ^for.,  N,  I,  10, 

7,  n.  ;  — de  Platon,  cité  sur  le 
génie  des  Grecs,  P.  et  />.,  pr. 
CLV  ;  —  cité  sur  un  mot  de  So- 
crato,  Rhé.,  I,  ix,  17,  n.  ;  — 
cité  sous  le  nom  de  l'Oraison 
funèbre,  III.  xiv,  20.  n.  ;  — 
favorable  à  la  rhétorique,  pr. 
vil  ;  —  ami  de  Socrate,  pr. 
xxxiii. 

Mémnge  du  cerveau;  sa  descrip- 
tion, An.,  I,  XIII,  5;  —  du  cer- 
veau, leur  nombre,  d'après  tme 
anatomie   plus  attentive,    Par., 

II,  VII,  7,  n. 

Méniscus.  ou  Mymscus,  acteur, 
Poé.,  XXVI,  3.  n. 

Ménisque  de  la  lune,  Pro.,  XV, 
7;  —  ses  rapports  avec  la  lu- 
mière du  soleil,  ifnd.  ;  —  sens 
de  ce  mot.  XV,  11,  n. 

Ménon  de  Platon,  cité;  sens  vrai 
de  la  théorie  qui  y  est  soutenue. 
P.  A.,  II  21.  7;  —  cité  et 
combattu,  D.  A.,  I,  1.  7;  — 
cité,  Mxjr.,  N,  VI,  11,  3.  n.; — 
cité,  N.  VII,  2.  1,  n  ;  —  N,X, 
10,  3,  n.;  —  N,  10,  18.  n.  ;  — 
cité,  G,  I,  1,  7,  n.;  —do  Pla- 


ton, traduction  de  M.  Cousin, 
sa  théorie  de  la  réminiscence, 
citée,  Met.,  IX,  viii,  7,  n. 

Mensonge,  divers  motifs  du  — , 
Mor.,  N,  IV,  7,  10  et  suiv.  ;  — 
lieu  commun  qu'il  peut  fournir, 
Rhé.,  II,  XXIII,  29. 

Menstruation,  ses  époques  pério- 
diques chez  les  femmes,    Gén., 

11.  v,  6. 

Menstrues,  des  femelles  en  géné- 
ral, An.,  lïl,  XIV,  9;  —  fémi- 
nines; explications  erronées  ti- 
rées des  phases  de  la  lune  ;  leur 
irrégularité  ;  leur  relation  avec 
la  conception.  VII,  ii,  1  ;  — 
précédant  l'accouchement  ;  leur 
effet  fâcheux,  VII.  ix,  6  ;  —  et 
semence,  chez  les  femelles;  ren- 
voi à  des  études  ultérieures, 
Par.,ÏV,  X,  31,  32. 

Menstrues,  leur  définition,  Cén., 
I,  xiii,  8.  n.  ;  —  dans  les  fe- 
melles vivipares,  analogue  au 
sperme  dans  les  mâles;  simili- 
tude de  phénomènes  dans  l'hom- 
me et  dans  la  femme,  I,  xiii,  9  ; 

—  rapports  de  l'écoulement  des 
menstrues  à  la  conception  ;  ex- 
ceptions   remarquables    qui    s'y 

Î)résentcnt,  I.  xiii,  15-17  ;  — 
eur  action  spéciale,  leur  répar- 
tition dans  les  différentes  classes 
d'animaux,  T,  xiv,  6,  8;  —  as- 
similées au  sperme,   I,    xiii,  9- 

12,  n.  ;  I,  XIX,  5-6,  n.  ;  —  er- 
reur sur  la  théorie  des  menstrues 
et  du  sperme,  dans  l'espèce  hu- 
maine, plus  grande  que  dans 
aucune  autre  espèce,  I.  xiv,  11  ; 

—  rapports  nombreux  des  mens- 
trues et  du  sperme,  I,  xiv,  12  ; 

—  objet  du  flux  menstruel, 
quand  il  s'arrête  après  la  concep- 
tion, I,  XVI,  1,  n. 

—  croyance  au  sujet  des  mens- 
trues, que  le  naturalistr  ne  doit  pas 
reproduire.  II,  v,  6,  n.;  — rap- 
port entre  les  menstrues  et  la  fin 
des  mois,  II,  v,  6,  n.  ;  —  abon- 
dance   excessive  des    menstrues 
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chez  les  femmes  ;  maladies 
qu'elles  causent,  Gén.,ll,y,  7;  — 
cas  individuels  relativement  aux 
menstrues,  et  qui  proviennent 
toujours  d'un  mauvais  régime  ; 
leur  variation,  II,  v,  7,  n.  ;  — 
leur  quantité  moyenne ,  leur 
variation.  Il,  v,  7,  n.  ;  — 
fonction  naturelle  des  menstrues 
et  du  lait,  II,  vi,  1  ;  —  rapports 
et  différence  des  menstrues  avec 
le  lait,  II,  VI,  1,  n.  ;  —  rapport 
do  la  nature  des  menstrues  avec 
la  semence  génératrice,  II,  vi,  1; 

—  continuation  des  menstrues 
durant  la  grossesse,  IV,  v,  9;  — 
leur  rapport  avec  le  lait,  IV, 
vin,  3,  n.  ;  —  relation  entre  les 
menstrues  et  le  sperme,  IV, 
VIII,  5,  n. 

—  des  femmes,  viennent  de 
sécrétion,  Pro.,  X,  4. 

Menthe,  proverbe  sur  celte  plante, 
Pro.,  XX,  2. 

Mentor,  était  adroit,  sans  être  pru- 
dent, Mor,,  G,  I,  32,  20;  — 
id.,  ibid.,  n. 

Menzaleii,  Boghas  du  lac  — sur  la 
côte  de  Péluse,  Aléié.,  I,  1'*, 
12.  n. 

Mépris,  le  —  cause  des  révolu- 
tions. PoL,  VIII,  II,  3;  —  dé- 
finition du  — ,  Jihé.,  II,  II,  4; 

—  ses  trois  nuances,  H,  ii,  5. 
Mer,    avantages   et    inconvénients 

d'une  position,  sur  la  —  pour  la 
cité.  PoL,  IV,  v.  3. 
Mer,  la  —  se  retire  en  certains 
lieux,  Métc.j  I,  14,  6  ;  —  ne  se 
dessèche  pas,  comme  l'ont  cru  les 
Anciens,  I,  14,  17,  n.  ;  —  subit 
des  changements,  comme  le  reste 
de  la  surface  du  globe,  I,  14, 
32  ;  —  ne  se  dessèche  pas  comme 
on  l'a  prétendu  quelquefois,  I, 
14,  17. 

—  théorie  générale  de  la  — , 
son  origine  et  sa  salure.  H,  1, 
1  ;  —  se  desséchera  un  jour, 
d  a  près  les  théories  de  quelques 
philosophes,  II,  I,  3;  —  appelée 


la  sueur  de  la  terre  par  quelques 
philosophes,  Mété.,  II,  vi,  4;  — 
ne  peut  avoir  de  sources,  II,  19  ; 

—  semble  couler  en  quelques 
endroits,  II,  1,11;  —  ce  phé- 
nomène n'a  pas  lieu  en  haute 
mer,  id.,  ibid.;  —  ne  peut  pas 
avoir  de  sources,  II.  1,  17  ;  — 
est  le  lieu  de  l'eau.  II,  2,  15. 

—  est  placée  au  lieu  le  plus  ]>as 
de  la  terre,  II,  2, 16  ;  —  est  la  fin, 
plutôt  que  le  principe  de  l'eau. 
Il,  2,  26  ;  —  n'a  pas  toujours 
existé  et  se  desséchera  un  jour, 
d'après  quelques  philosophes.  H, 
3,  1  ;  —  a  dû  commencer  avec 
le  monde,  II,  3,2;  —  restera 
éternellement  telle  qu'elle  est, 
II,  3.  4  ;  —  a  du  être  salée  dès 
l'origine,  II,  3,  9  ;  —  ne  peut 
jamais  se  déplacer  que  partielle- 
ment, II,  3,  33;  —  lourdeur 
des  eaux  de  la  —  reconnue  par 
le  chargement  des  navires,  11,  3, 
37  ;  —  représente  la  masse  totale 
des  eaux  des  fleuves,  II,  3,  11  : 

—  est  toujours  égale  en  quan- 
tité, II,  3,  20;  — -  est  chaude, 
II.  3,  29;  —  devient  toujours 
de  plus  en  plus  salée,  II,  3,  30  ; 

—  influence  de  la  —  sur  les 
tremblements  de  terre,  II,  8,  10; 

—  phosphorescence  de  la  — ,  II, 
9,  18;  —  nom  donné  à  un  lac 
au  pied  du  Caucase  (la  mer  Cas- 
pienne, ou  le  lac  d'Aral),  1,13.  29; 

—  il  y  a  des  —  qui  n'ont  pas  de 
communication  entre  elles,  iVe/e. , 
II.  1,  10;  — diverses,  depuis  le 
Palus  Méotido  jusqu'à  la  mer  de 
Tyrhénie,  II,  1,  13;  —  d'où 
vient  l'inégale  profondeur  des 
— ,  II,  1.  15;  —  extérieures, 
II.  1.  15;  —  action  perpétuelle 
et  réciproque  des  —  et  conti- 
nents, les  uns  sur  les  autres.  I, 
l'i,  1;  —  cl  continents,  leurs 
chaiigomcnts  |K*r[H'lucls,  et  réci- 
pro(|ues ,  l ,  14,32.  —  Egée ,  reçoi  l 
le  Pont.  II,  1.  12  ;  —  en  dedans 
des  colonnes  d'Hercule,  semble 
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couler  et  pourquoi,  II,  1 .  12  ;  -s- 
en  dehors  des  colon  nés  d'Hercule, 
idées  que  s'en  faisaient  les  An- 
ciens, II.  1,  14;  —  extérieurs, 
où  se  jette  le  fleuve  Ghrémélès 
sorti  des  montagnes  d'Élhiopie, 

I,  13,  21  ;  —  extérieure,  on  dé- 
couvre la  —  du  haut  du  Parnasse, 
en  Asie,  I.  13,  15. 

—  extérieure,  ou  Océan  Atlan« 
tique,  Mété.^  M.  3,  8;  —  in- 
térieure, ou  Méditerranée,  M,  3, 
8;  —  méridionale.  11,  5,  18; 
—  Morte  en  Palestine,  phéno- 
mène singulier  qu'elle  présente, 

II,  3,  39  ;  —  Morte,  épaisseur 
de  ses  eaux.  M  été..  Il,  3.  39, 
n.  ;  —  la  sonde  ne  peut  trou- 
ver le  fond  de  la  —  Noire,  au 
lieu  appelé  les  Gouffres,  I,  13, 
29  ;  —  Rouge,  ses  rapports 
avec  l'Egypte,  I,  14,  26;  — est 
de  niveau  avec  la  Méditerranée, 

I,  14,  27,  n.  ;  —  communique 
avec  la  mer,  en  dehors  des  co- 
lonnes d'Hercule,  II,  1,  10;  — 
de  Sicile  est  plus  profonde  que 
la  mer  Egée,  II,  13  ;  —  de  Tyr- 
rhénie,  est  la  plus  profonde  de 
toutes  les  mers.  II,  1,   13. 

—  sphéricité  de  la — démontrée 
par  Simplicius,  Ciel,  II,  4,  10, 
n.  ;  —  c'est  une  —  unique  qui 
enveloppe  la  terre,  depuis  les  co- 
lonnes d'Hercule  jusqu'à  llnde, 

II.  14,  15. 

—  eau  de  mer,  Gén.,  III, 
X,  4-5  ;  —  formation  de  l'é- 
caillé des  testacés  dans  l'eau  de 
mer,  III,  x,  12;  —  explora- 
tion des  grands  fonds  de  la  mer, 
à  laquelle  les  Anciens  avaient 
songé  ;  leurs  moyens  moins  puis- 
sants que  les  nôtres.  Y,  m,  15, 
n.  ;  —  diverses  profondeurs, 
constatées  par  les  Anciens,  et  de 
nos  jours,  V.  i,  16,  n. 

—  quand  on  est  stir  mer,  on 
aime  le  soleil,  Vro.^  III,  32;  — 
les  animaux  de  mer  sont  les  plus 
grands,  X,  55  ;  —  Noire,  moins 


pratiquée  do  nos  jours  que  dans 
l'Antiquité,  Pro.,  XIV,  2,  n.  ;  — 
Egée,  couleur  de  ses  eaux,  com- 
parées à  celles  du  PontEuxin, 
aXIII,  6  ;  —  plus  transparente 
dans  les  régions  du  nord,  XXIII, 
9  ;  —  comparée  aux  rivières, 
sous  le  rapport  de  la  tempéra- 
ture, XXIII,  16;  —  sa  surface 
est  plus  salée  que  le  fond,  XXIII, 
30  ;  —  SCS  flots  arrondissent  les 
galets,  XXIII,  36  ;  —  ses  diffé- 
rents aspects,  à  la  surface  et  au 
fond,  XXIII,  41  ;  —  plus  pro- 
fonde à  l'Occident,  XXVI,  1  ;  — 
température  égale  de  la  mer, 
XXVl.  32  ;  —  sa  couleur  varie 
scion  les  vents,  XXVI,  39;  — 
sa  température,   XXVI,  59. 

Merce?(aire,  sa  diflcrence  avec 
l'esclave,  Pot.,  III,  m,  3,*  — 
peut  être  citoyen,  dans  quelques 
constitutions,  III,  m,  4;  — sont 
un  des  éléments  de  l'État,  VI, 
III,  11  ;  —  leurs  occupations 
sont  dégradantes,  en  général , 
VII,  II,  7;  —  admis  par  Syra- 
cuse au  droit  de  cité,  VIII,  ii, 
11. 

Mercure,  apporte  aux  premiers 
humains  la  pudeur  et  la  justice. 
Mot.,  pr.  lu;  —  planète;  son 
rapport  avec  les  comètes,  d'après 
les  Pythagoriciens,  Mêlé.,  I,  6, 
2  ;  --  planète.  M,  2,  13  ;  —  dé- 
tails sur  la  planète  de  — ,  Ciel, 
pr.  xLi;  —  scintille,  quoiqu'il 
soit  une  planète.  II,  8,  6,  n.  ;  — 
surnom  qu'on  lui  donne,  Rhé., 

II,  xxiv,  6. 

MÈRE,  le  chef  seul  de  la  —  peut 
conférer  le  droit  de  cité,  PoL, 

III,  m,  4  ;  —  rôle  de  la  —  dans 
l'éducation  des  enfants,  Mor., 
pr.  ccxxix;  —  vénération  et 
tendresse  qu'on  doit  à  sa  — ,  N, 
IX,  2,  8  ;  —  aiment  davantage 
leurs  enfants,  N,  IX,  7,  7;  — 
leur  tendresse  pour  leurs  enfants, 
E.  VII,  6.  7. 

Mères,     guêpes,    construisant    les 
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guôpiers;  y  produisant  d'abord 
les  ouvrières,  et  ensuite,  les  nou- 
velles mères  ;  leur  repos  ;  igno- 
rance sur  leur  vieillesse  et  leur 
mort;  leur  description,  IX, 
An.,  XXVIII,  4.  6,  7;  —  rap- 
port de  la  mère  avec  le  fœtus, 
Gén.,  II,  IX,  2,  n.  ;  —  influence 
de  la  mère  et  du  père  sur  la  res- 
sembla ne  des  enfants,  IV,  m,  1 
et  suiv.  Voir  Femme. 

Mérite,  ^importance  politique  du 
— ,  Pol.,  VI,  VII,  5;  —  prin- 
cipal du  sage  et  du  philosophe. 
Met.,  I,  II,  2;  —  du  système  de 
philosophie  d'Empcdocle,  I,  iv, 
9  ;  —  des  Pythagoriciens,  I,  v. 
21  ;  —  rangé  avec  le  parfait,  V, 
XVI.  2. 

Merle,  son  accouplement  et  sa 
ponte,  An.,  V,  xi,  1  ;  —  sa  re- 
traite, VIII,  XVIII,  2;  —  ses 
deux  espèces,  dont  une  se  trouve 
à  Gyllène  en  Arcadie,  IX,  xviii, 
1  ;  —  couleur  de  la  femelle  et 
des  jeunes  ;  ses  variétés  multi- 
ples; sa  ressemblance  avec  la 
grive,  IX,  xxxviii,  1,  n.  ;  —  ses 
changements  de  couleur  et  de 
voix,  IX,  xxxvi,  3  ;  —  ses  diffé- 
rentes espèces  ;  rareté  du  merle 
blanc  en  Grèce,  IX,  xviii,  1,  n.; 
—  d'eau,  poissons;  leur  retraite 
par  couples  et  leur  réunion. 
Vin,  XVII,  2  ;  —  époque  où  ces 
poissons  changent    de    couleur, 

•     VlII,  XXIX,  3. 

Mermnades,  seconde  dynastie  Ly- 
dienne, inaugurée  par  Gygès,  P. 
et  />. ,  pr.  XXI. 

Mérope,  sa  conduite  involontaire 
envers  son  fils,  Mor.,  N,  III,  2, 
5  ;  —  reconnaît  son  fils,  au  mo- 
ment de  le  tuer,  Poé.,  XIV.  13. 

Mérope,  oiseau  ;  sa  description  ; 
nombre  de  ses  œufs  ;  singularité 
de  son  nid.  An.,  IX,  xiv,  2;  — 
cigrues,  nourries  p.ir  leurs p<; lits, 
dans  leur  vieillesse,  IX.  xiv,  2. 

Mérops,  oiseau,  son  nid  particu- 
lier, An.,y\,  1,  5. 


Mertritd  ot  Daubenton  ,  cités 
pour  le  service  éminent  que  Buf- 
fon  a  rendu  à  l'anatomie  com- 
parée, et  à  la  physiologie  compa- 
rée, Par.,jir. lxxxvi;  —  lettre  de 
Guvier  à  Mcrtrud,  pr.  xciv. 

Merveilles,  conteurs  de — ,Mété., 

11.  8,  38. 

Merveilllux,  emploi  du  — dans 
les  tragédies,  Poé.,  XXIV,  11; 
—  dans  l'épopée,  pr.  lxviii. 

Mésange,  sa  fécondité  ;  sa  langue, 
sans  pointe,  comme  celle  du  ros- 
signol, An.,  IX,  xvi,  2,  3;  — 
trois  espèces  de  — ,  leur  nourri- 
ture, VIII,  v,  4. 

M(:8e,  et  Paramèse,  sens  de  ces 
mots  en   musique,    Pro.^   XIX, 

12.  n. 

MésentÎiRE.  sa  description,  An.^ 
I,  XIII,  16;  —  très  fort  repli  du 
péritoine;  direction  et  fonction 
de  plusieurs  espèces  de  mésen- 
tères, III,  IV,  3,  n.  ;  —  direc- 
tion des  — .  leur  fonction.  Par., 
IV,  IV,  1,  2,  n.  ; — et  épiploon, 
ne  sont  que  des  prolongements 
du  péritoine,  IV,  m,  1,  n.  ;  IV, 
IV,  1,  n.  ;  —  définition  du  mé- 
sentère, IV,  IV.  1,  n.  ;  —  ses 
artères  principales.  IV,  iv,  3, 
n.  ;  —  sa  position  ;  son  organi- 
sation ;  ses  fonctions  et  son  objet, 
dans  les  animaux  qui  ont  du 
sang,  IV,  IV,  1-3  ;  —  compa- 
raison de  ses  racines,  qui  sont 
les  veines,  avec  les  racines  des 
plantes,  IV,  iv,  3. 

Mésès,  ou  Moyen,  vent  de  nord- 
nord-est,  Méié.,  II,  6,  8. 

Mésintelligences,  cause  des  — 
en  amitié.  Mor.,  N,  IX,  1,  3. 

M  ES  NAGE  ou  Ménage,  son  Anony- 
me donne  le  catalogue  des  œuvres 
d'Arislole./>ro.,LXVII. 

Mesoiinekik,  portrait  de  l'homme 
mesquin,  Mor.,  N,  IV,  2,  18; 
dcfiiiition  de  la  — ,  G,  ï,  2'i,  l 
et  suiv. 

Messapie,  désigne  la  Galabre,  en 
Italie,  An.,  IX,  xxxii,  1,  n. 
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Messapiens,  (monts),  probabilité 
d'une  montagne  de  ce  nom,  dans 
une  région  de  la  Thraoe,  An., 
I\,  XXXII,  i,  n. 

Messène,  oraison  sur  Messène,  ou- 
vrage   d'Aicidamas,    JRhé.,    II, 

XXIII,   1. 

Messémaque,  discours  d'Aicida- 
mas, Rhé.y  I,  XIII,  2  ;  —  il  n'en 
reste  rien,  I,  xiii,  2,  n. 

Messé.me,  la  — .  ennemie  de  Lacé- 
démone,  /*(?/.,  II,  vi,  3  ;  — 
guerre  de  Mcsscnie,  \III,  vi,  2. 

Messénie^îs,  discours  de  Callis- 
traie  dans  leur  assemblée,  Rhé., 
III,  XVII,  15. 

Messi:«e,  mouvement  des  eaux 
dans  le  détroit  de  Messine,  Pro., 
XXIII,  5  ;  —  interprétation  pro- 
posée par  Gaza,  sur  le  détroit  de 
Messine,  XXIII,  5,  n. 

Mesure,  la  juste — de  chaque  chose 
est  dans  la  chose  même,  dont  elle 
est  la  juste  —,  T.,  VI,  6,  26; 
—  difierences  entre  les  — , 
N,  V,  7,  5  ;  —  ce  qu  on  doit  en- 
tendre par  la  —  d'une  chose, 
Phf.,  IV,  19,  1  ;  —  du  mouve- 
ment. Ciel,  II,  14,  7; —de  la 
circonférence  terrestre,  par  les 
mathématiques,  II,  14,  16  ;  —  et 
vigueur,  de  tous  les  sentiments 
dans  l'âge  mûr,  Rhé.,  II,  xiv, 
2  et  suiv.  ;  —  et  rhjthme,  leur 
différence  dans  le  style,  III, 
viii,  4  ;  —  primordiale,  est  le 
principe  dans  chaque  genre  do 
choses,  Met.,  V,  vi,  15  ;  —  idée 
générale  de  la  —  ;  sa  définition  ; 
mesures  linéaires  ;  mesure  exacte, 
X,  i,  10  et  suiv.  ;  —  du  mouve- 
ment ;  elle  n'est  pas  toujours  une 
unité  numérique  ;  elle  est  parfois 
multiple.  X,  i,  13  et  suiv.  ;  — 
est  toujours  homogène  à  l'objet 
mesuré  ;  mesure  des  choses  ;  son 
rôle,  en  s'appliquant  à  la  quan- 
tité et  à  la  qualité,  X,  i,  15  et 
suiv. 
Métal,  appliqué  sur  une  meurtris- 
sure, Pol.y  IX,  6,  n. 


MÉTALLURGIE,  868  rapports  avec  la 
statuaire,  PoL ,1,  m,  1  ;  —  chez 
les  Lydiens,  P.  et  />.,  pr.  x;  — 
était  assez  avancée  déjà  dans 
1  Antiquité,  Pro.,  XXI Y,  9,   n. 

MÉTAMORPHOSE,  des  éléments  les 
uns  dans  les  autres,  P.  et  D., 

II,  4,  3;  —  successives  des  in- 
sectes; erreur  d'Aristote  à  ce 
sujet.  An.,  V,  i,  7,  n.  ;  — des 
chrysalides,  V,  xvii,  5;  —  des 
larves,  en  quelques  jours,  V, 
xvii,  22;  — d'homme  en  aigle, 
assez  rare  dans  la  mythologie  des 
Grecs  ;  plus  fréquente  dans  les 
légendes  de  l'Orient,  IX,   xxii, 

7,  n.  ;  —  des  insectes,  Gén.,  I, 
IX,  7,  n.  ;  — des  insectes,  I,  xv, 
5,  n.  ;  —  successives  des  larves 
des  insectes,  au  nombre  de  trois, 

III,  viii,  3-6  ;  —  des  insectes, 
trois  états  distingués  par  la 
science  moderne,  après  Aristote, 
III,  viii,  6,  n. 

Métaphore,  la  —  ne  doit  pas  être 
employée  dans  la  détinition,  D. 
A.,  II,  13.  26;  —  dangers  de  la 
— ,  T.,  IV,  3,  5;  —  rend  un 
peu  notoire  la  chose  qu'elle  dé- 
signe, par  la  ressemblance  qu'elle 
établit,  T.,  VI,  2,  6;  —  est 
proscrite  par  Aristote, en  philoso- 
phie, Mor.,  G,  I,  1,  21,  n.  :  — 
proscrite  de  la  philosophie,  E,  I, 

8,  14;  —  exemples  divers  de 
— ,  Poé.,  XXI,  5  et  suiv.;  — 
exemples  divers  de  la  — ,  XXI, 
6  et  suiv.  ;  —  par  analogie, 
XXI,  8;  —  importances  et  dif- 
ficultés de  la  —  dans  le  style 
tragique,  XXII,  14;  —  admirables 
d'Homère,  /'oéf.jXXII,  14, n. 

—  remarquable,  Phy.,  IV,  8, 
3,  n.  ;  —  doit  être  proscrite  de  la 
science,  et  laissée  à  la  poésie, 
Mété.,  II,  3,  12  ;  —  peut  être 
employée    en   prose,   Rhé.,  III, 

II,  7  ;  —  cause  de  l'agrément 
qu'elle  produit,  III,  ii,  9;  — 
règles   pour    les    bien    choisir, 

III,  II,   11  ;  —  mal  faite,  criti- 
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que,  Bhé.AUf  ii,  14;  —  et  énig- 
mes, leur  ressemblance,  HI,  ir, 
16  ;  —  doivent    être    exprimées 
noblement,  HI,  ii,  19;  —  il  ne 
faut  pas   en  abuser.  HI,   m,  7  ; 
—  très  rapprochée  de  la  compa- 
raison ;  —  leur  différence,  m,  iv, 
1  ;  —  changées  en  comparaison, 
et  réciproquement,  Hï,  iv,  5  ; — 
d'où  vient  le  plaisir  qu'elle  cause, 
IH,   X,  2;  —  plaît   plus  que  la 
comparaison.   III,   x,    3;  —  ses 
quatre    espèces,    HI,    x,    9  ;   — 
nombreux    exemples    de    méta- 
phores brillantes  et  justes,   HI, 
X,  12  et  suiv.  ;  —  qui   peint  les 
objets,  ni,  X,  12  ;  —  ce  qui  doit 
être  l'emploi    de   la    métaphore 
dans  le  discours,  Bhé.,  pr.  lxvi. 
—  sont  bonnes  pour  la  poésie  ; 
cette   critique  de   la  théorie  des 
Idées  est  devenue  célèbre ,  sous  cette 
forme,  et  a  été  mille  fois  répétée, 
Met.,  I,   VII,  39,  n.  ;  —  à   re- 
marquer dans  le  style  d'Aristote, 
Par.,  II,  m,  8,  9,  n.  ;  —  dont 
se  sert   Guvier,    en    parlant  des 
vaisseaux  chylifères,  et  qu'Aris- 
tote    avait  déjà    employée,    IV, 
IV,   2,   n.  ;  —  qu'emploient  les 
poètes  comiques,  en  se  moquant 
des   cheveux    blancs,    Gén.,   V, 
IV,  5;  —  relative  aux  vagues  de 
la  mer,  Pro.,  XXIlï,  1,  n. 

MÉTAPiioRiQrE ,  mot  — ,  Poé.., 
XXI,  4  ;  —  emploi  —  du  mot 
Parfait,  appliqué  au  mal,  quand 
le  mal  est  complet,  Met.,  V, 
XVI,  3. 

Métaphysique,  et  psychologie, 
cause  qui  fait  qu'elles  ne  se  mon- 
trent pas  dans  les  sciences,  L., 
pr.  xxxvi  ;  —  et  la  grammaire, 
n'ont  rien  à  voir  dans  les  ques- 
tions modales,  pr.  lxvi  ;  —  rôle 
de  la  — ,  />.  A.,  I.  11,  7  et  n.; 
—  en  quoi  elle  dilTère  de  la  dia- 
lectique, I.  11.  8  et  n. 

Métaphysique  d'Aristote,  citée,  .<<. , 
1, 1, 3,  n.  etc.  Voir  Aristote.  ;  — 
citée,  ^for.,  N,I,3,  7,n.;  —  citée 


sur  1  immortalité  de  l'àrae,  N,  I, 

9,  4.  n.  ;  —  citée  sur  les  Pytha- 
goriciens. N,  11,  6,  7,  n.  •  — 
citée.  N,  H,  8,  5.  n  ;  —  citée, 
N.  VI,  2,  1.  n.;  —  citée,  N.  VI. 

5,  2,  n.  ;  —  id.,  ibid.  8,  n.  ;  — 
N,  VIII,  13.  9,  n.  ;  —citée  pour 
la  théorie  des  contraires,  N, 
Vin,  8,  8,  n.  :  —  citée,  N. 
VHI,  12,  5,  n.  ;  N,  X.  8.  7,  n.; 
N,  X,  2,17,  n.;  —  citée,  N,  X, 
4,  3,  n.;N.  X.  7.2,  n.;N,  X. 
7,9,  n.;  N,  X.  8,  3,   n.  ;  N.  X, 

10,  23.  n.;    N,  X.  10,  16.  n.; 

—  citée,  G,  II.  17,  4.  n.  ;  — 
citée,  E,  I,  4,  4,  n.  ;  —  citée, 
E,  I,  8.  20.  n.  ;  —  citée,  E,  II, 

6,  3,  n.  :  E,  II.  7,  4,  n.  ;  — 
citée,  E.  H,  10.  19.  n.  ;  E,  VH, 
12.  6,  n.;  E.  VU,  12.  8,  n.  ; 
—  id.,  ibid.,  17,  n.  ;  — citée, 
E.  VH.  12,  8.  n.;  id.,  ibid., 
17,  n.;  E.  VH,  14,  21,  n.  ;  — 
indiquée  dans  la  Morale.  Mûr., 
pr.  ccxiv;  —  cite  la  Morale,  pr. 

CCLXI. 

—  des  mœurs,  de  Kant.  N, 
III,  3,  1,  n.  ;  — des  mœurs, 
E,  VH.  12,  18.  n.;  —  citée, 
Poé.,  IV.  4,  n.  ;  —  citée  pour  la 
théorie  des  quatre  causes,  X,  2, 
n. 

Métaphysique,  nécessaire  dans  l'é- 
tude de  la  physique,  Phy.,  pr. 
CLXviii  ;  —  grandeur  et  utilité 
de  la  — ,  pr.  clxx  ;  —  du  mou- 
vement. Aristote  est  le  seul  phi- 
losophe qui  l'ait  faite,  pr.  clxxi; 

—  science  de  tous  les  principes. 
I.  2,  3,  n.  ;  —  d'Aristote.  rap- 
prochement du  Xll®  Livre  de  la 

—  et  du  Vnie  Livre  de  la  Phy- 
sique, pr.  Lxxvi;  — fait  des  cita- 
tions nombreuses  de  la  Physique, 
Phy.,  D,  417  ;  —  a  fait  de  nom- 
breux emprunts  à  la  Physique, 
D,  418;  —  ses  rapports  avec  la 
Physique,  D,  418  ;  —  citée,  selon 
Plutarquc,  dans  la  lettre  d'Ale- 
xandre à  Aristote,  I,   1,  1,  n.  ; 

—  citée   sur    la  définition    des 
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principes.  Pky. ,  1, 1 , 1 ,  n.  ;  —  cite 
le  Traité  sur  laNalure,  I,  1,  l,n.; 

—  citée  sur  les  Physiciens,  I,  2, 
1,  n.;  —  citée  sur  le  système 
des  contraires,  d'après  les  Pytha- 
goriciens, I,  2,  1,  n.;  — citée 
sur  différents  philosophes,  I,  2, 

1.  n.  ;  —  citée  sur  Heraclite,  I. 

2,  4,  n.  ;  —  citée  sur  la  défini- 
tion de  lÊtre,  I,  3,  1,  n.  ;  — 
citée  sur  Heraclite,  I,  3,  10,  n.  ; 

—  citée  sur  la  définition  de 
l'Un,  I,  3,  6,  n.  ;  —  citée  sur 
la  définition  de  l'accident,  I,  4, 
14,  n.  ;  —  citée  sur  Hésiode,  1, 
5,  2,  n.  ;  —  citée  sur  Einpédo- 
cle  et  Anazagore,  I,  5,  3,  n.  ; — 
citée  sur  l'opinion  commune  des 
Physiciens,  que  Rien  ne  vient  de 
rien,  I,  5,  4,  n.  ;  —  citée  sur 
l'axiome  que  Tout  est  dans  tout, 
I,  5,  6,  n.  ;  —  sur  Empédocle 
et  Anaxagore,  I,  5,  14,  n.  ;  — 
citée  sur  Parménide,  I,  6,  1,  n.; 

—  citée  sur  Thaïes  et  Heraclite, 
I,  7,  12,  n.  ;  —  citée  sur  Ana- 
ximène  d'ApoUonie,  I,  7,  13, 
n.  ;  —  citée  sur  la  définition  du 
Devenir,  I,  8,  8,  n.  ;  —  citée  sur 
les  contraires,  I,  8,  15,  n  ;  — 
sur  la  forme,  I,  8,  20,  n.  ;  — 
citée  sur  l'acte  et  la  puissance,  I, 
9,  15,  n.  ;  —  citée  sur  le  grand 
et  le  petit,  I,  10,  5,  n.  ;  —  in- 
diquée sans  doute  par  Aristote 
sous  le  nom  de  Philosophie  pre- 
mière, I,  10,  9;  —  Philosophie 
première,  citée  sur  la  forme,  1, 10, 
9,  n. 

—  ou  philosophie  première, 
Phy.,  II,  2,  15,  n.  ;  —  citée 
sur  les  contraires,  H,  1,  23,  n.  ; 

—  citée  sur  l'optique.  H,  2,  7, 
n.  ;  —  sur  la  définition  de  Ca- 
mus, n,  2,  8,  n.  ;  —  sur  Tétude 
de  la  matière.  H,  2,  10,  n.  ;  — 
citée  sur  Touvrage  :  de  la  Philo- 
sophie, d' Aristote,  H,  2,   13,  n. 

—  reproduisant  un  chapitre  de 
la  Physique,  HI,  1,  1,  n.  ;  — 
reproduit  le  premier  chapitre  du 


Ve  Livre  de  la  Physique,  Phy., 
V,  1, 1,  n.  ;  —  le  troisième  cha- 
pitre, V,  3,  l,n.;  —  citée  sur  une 
variante,  dans  le  deuxième  cha- 
pitre du  \^  Livre  de  la  Physique, 
qu'elle  reproduit,  V,  2,  11,  n.  ; 
—  citée  sur  la  cause,  H,  3,  2, 
n.  ;  —  citée  sur  la  musique,  II, 

3,  3,  n.  ;  —  citée  sur  la  cause, 
II,  3,  12,  n.  ;  —  citée  sur  le 
premier  moteur,  II,  7,  3,  n.  ;  — 
citée  sur  le  moteur  immobile,  II, 

1,  11,  n.  ;  —  citée  sur  les  caté- 
gories des  Pythagoriciens,  III,  1, 
18,  n.  ;  — citée  sur  les  rapports 
du  moteur  et  du  mobile,  III,  2, 

2,  n  ;  —  citée  sur  les  Pythago- 
riciens et  Platon.  III,  4,  3,  n.  ; 
m,  4,  4.  n.  ;  HI,  4,  5,  n. 

—  citée  sur  Anaxagore,  III,  4, 

9,  n.  ;  —  citée  sur  Anaxagore,  III, 
7,  29,  n.  ;  —  citée  sur  Anaxa- 
gore, VIII,  1,  23,  n.  ;  —  citée 
sur  diverses  définitions,   III,    6, 

I,  n.  ;  —  citée  sur  la  définition 
du  mot  Entier,  III,  9,  3,  n.  ;  — 
citée  sur  les  quatre  causes,  III, 

II,  9,  n.  ;  — citée  sur  la  trans- 
lation, IV,  2,  13,  n.  ;  —  citée 
sur  Hésiode,  IV,  2,  7,  n.  ;  — 
citée  sur  la  méthode  d'analyse, 
IV,  3,  1,  n.  ;  —  citée  sur  la  mé- 
thode, IV,  8,  n.  ;  —  comparée 
aux  catégories,  pour  quelques  dé- 
tails de  style,  V,  9,  1,  n.  ;  — 
Xlle   Livre  cité,  VH,  2,   1,  n.  ; 

—  le  XII«  Livre  de  la  —  com- 
paré au  VIII»  de  la  Pliysique, 
VllI,  1,  1,  n.  ;  —  citée  sur  Ana- 
xagore   et  Empédocle,  VIII,   1, 

4,  n.  ;  —  Xlle  Livre,  cité  sur  le 
principe  premier  des  choses , 
VIII,  1,  5,  n.  ;  —  citée  sur  la 
définition  de  l'accident,  VIII,  5, 

10,  n.  ;  — sur  Anaxagore,  VIII, 

5,  13,  n.  ;  —  citée  sur  l'ordre 
universel  des  choses,  VIII,  7,  6, 
n.  ;  —  citée  sur  l'optimisme, 
VIII,  7,  6,  n.  ;  —  citée  sur  l'ac- 
tion de  Dieu,  dans  le  monde, 
VIH.  15,  26.  n. 
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Métaphysique,  son  rôle  nécessaire 
dans  la  science,  Ciel,  pr.  lxxxvii; 

—  supérieure  à  la  science  de  la 
Nature,  III.  1,  2;  —  d'Aristoto, 
citée  sur   Anaxagorc,  pr.   xcvi  ; 

—  une  expression  remarquable 
de  la  —  se  retrouve  dans  le* 
traité  du  Ciel,  I,  9,  11,  n.;  — 
citée  sur  la  nature  des  corps  cé- 
lestes, II,  1,  4,  n.  :  —  citée  sur 
les  Pythagoriciens,  II,  2.  1,  n.; 

—  citée,  11,4,2,  n; — citée,  sur 
l'astronomie, II,  12,  l,n.  ;  —  sur 
le  nombre  des  sphères,  id., 
ibid.  ;  —  ciléc  sur  l'action  pro- 
pre de  Dieu,  II,  12,  3,  n.  ;  — 
citée  sur  Thaïes,  II.   13,   7,  n.; 

—  citée  sur  Anaximène,  Anaxa- 
gorc et  Démocrite,  II,  13,  10, 
n.  ;  —  citée  sur  Heraclite,  III, 
1,  n.  ;  —  citée  sur  Hésiode,  III, 

I,  3,  n.  ;  —  citée  sur  la  défini- 
tion de  l'Élément,  III,  3,  2,  n.  ; 

—  citée  sur  les  premiers  systè- 
mes de  philosophie,  III,  5,  n. 
Voir  Encycliques,  Philosophie  et 
Théodicée,  I,  9,  11. 

Métaphysique  d'Aristotc.  indiquée 
par  Aristote  même,  P.  et  I).,  I, 
3.  7.  n.  ;  —  citée  sur  le  moteur 
immobile,  I.  6,  7,  n.  ;  et  I,  6, 
10,  n.  ;  —  citée  sur  la  définition 
de  la  cause,  I,  7,  9,  n.  ;  — citée 
sur  le  sens  de  la  vue,  II,  2,  2, 
n.  ;  —  citée  sur  la  cause  finale, 

II,  9,  5,  n.  -,  —  citée  sur  les  ac- 
ceptions du  mot  Être,  II,  10,  7, 
n.  :  —  citée  sur  la  nécessité  du 
premier  moteur,  II,  10.  10,  n., 
et  II,  10,  11,  n.  ;  —  citée  sur 
Xénophane ,  p.  207  ;  —  cite 
Mclissus,  associé  hParménide,  p. 
209;  —  citée  pour  des  vers 
d'Hésiode,  P.  et  /).,  p.  224;  — 
citée  sur  Dieu,  p.  243,  n. 

Métaphysique  d'Aristote,  citée  sur 
les  mots  de  Principe  et  de  Cause, 
Rhé.,  I,  VII,  8;  —  citée  sur 
l'excellence  du  sens  de  la  vue,  I, 
VII,  14,  n.  ;  —  citée  sur  un 
vers,  I,  XI,  3,  n.  ;  — citée  sur  le 


plaisir  d'apprendre,  I,  xi,  xv, 
n.  ;  —  citée  sur  l'Antérieur  et  le 
Postérieur,  H,  xix,  4,  n.  ;  — 
sur  le  genre  et  l'espèce,  II,  xix, 
7,  n.  ;  —  citée  sur  la  définition 
de  ^Élément.   II,  xvii,  16,  u.  ; 

—  citée  sur  les  plaisirs  de  la 
science,  HI,  x,  2,  n.  ;  —  citée 
sur  le  sens  spécial  d'un  mot,  III, 
xiv,  18. 

Métaphysique  d'Aristote  ;  c'est 
après  son  introduction  dans  les 
Écoles,  vers  la  fin  du  règne  de 
saint  Louis,  que  l'Imitation  de 
Jésus-Christ  a  dû  être  écrite .  Met . , 
1, 1,  l,  n  ; — livre  XIV,  citée  sur 
le  sens  d'une  critique  contre  le 
système  des  Pythagoriciens,  I, 
vu,  25,  n.  ;  —  passages  où  elle 
traite  des  entités,  III,  ii,  19,  n.  ; 

—  traite  encore  dans  le  livre  XII 
de  la  définition  prétendue  de  la 
ligne,  III,  IV,  37.  n.  ;  —  sa  ré- 
daction a  été  laissée  incomplète 
par  la  mort  d'Aristote,  IV,  i,  1, 
n.  ;  —  XII«  livre,  cité  sur  le 
premier  moteur,  IV,  vni,  8,  n.; 

—  le  désordre  général  de  sa  com- 
position, VII,  XII,  12.  n.;  — 
incorrections  de  tout  genre  d'ime 
de  SCS  parties,  IX,  vi.  7,  n. 

—  voir  la  préface  et  la  disserta- 
tion sur  la  composition  de  la  Méta- 
physique d'Aristote  ;  son  désor- 
dre incurable ,  son  obscurité ,  Met. , 
pr.  I  et  II  ;  —  ses  fragments  pré- 
cieux, pr.  III  ;  —  attaque  sans 
cesse  la  théorie  des  Idées,  pr. 
XXIX  ;  —  d'Aristote,  importance 
et  beauté  de  ce  monument,  mal- 
gré son  état  de  ruine,  pr.  cvrii 
et  suiv.  ;  —  la  lecture  en  est 
d'abord  interdite  dans  les  Écoles, 
et  permise  ensuite,  pr.  cxv  ;  — 
sa  composition,  D,  tome  I,  cxliii 
et  suiv.  ;  —  est,  dans  l'état  où 
nous  l'avons,  depuis  le  temps 
d'Andronicus  de  Rhodes.  D, 
tome  I,  p.  ccLiii  ;  —  analysée 
livre  par  livre,  id.,  pp.  ccliv  et 


suiv.  ;  —  résumé  sur  le  caractère 
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général  de  cet  ouvrage,  Met.  y  D, 
tomel,  p.cci.xv;  — quelques  traits 
généraux  de  son  histoire,  depuis 
l'Antiquité,  D.  tomcl,  p.  cclxvii; 

—  preuves  intrinsèques  do  son 
authenticité,  D,  tome  I,  p. 
ccLXXvii;  —  jugement  général 
sur  sa  composition,  D.  tomel,  p. 
ccLxxii  ;  —  sa  parfaite  authen- 
ticité,  D,  tome  I,  pr.  cclxxii. 

Métaphysique,  mot  mal  fait,  qui 
n'appartient  pas  à  Aristote,  Met. , 
pr.  VI  ;  —  appelée  par  Aristote 
Philosophie  première,  pr.  vu  ; — 
origine  de  ce  mot,  D,  tome  I, 
p.  ccLXxx  ;  —  coup  d'œil  sur 
son  histoire,   pr.  cxii  et  suiv.  ; 

—  suite   de    son  histoire,    pr. 
cxiii  ;  —  sa  nature  et  ses  droits, 
pr.  cxLiv  ;  —  combattue  par  la 
religion   et   par    la  science,  pr. 
cxLv  ;  —  ses  subtilités,   inutiles 
et  ridicules,  pr.   clxxvi  ;   —  ses 
subtibilités  ridicules,  dans  quel- 
ques ouvrages,  pr.  clxxvii;  — 
attaquée      injustement     par     la 
science,   pr.   clxxxv  ;    —  com- 
ment elle  est  et  n'est  pas  une 
science,   pr.  clxxxv  ;  —  trouve 
sa  méthode  en    elle-même,    pr. 
cLxxxix  ;  —  pourquoi  elle  est  la 
plus   scientifique    de    toutes  les 
sciences,  pr.    cxcii  ;   —  elle  est 
purement  rationnelle,  pr.  cxciii; 

—  son  objet  est  tout  intérieur, 
id.,  ibid.]  —  peut  s'enseigner, 
pr.  cxcvii  ;  —  sa  durée,  son 
existence  incontestable,  pr.  ccxii; 

—  son  avenir  dans  le  monde  ci- 
vilisé au  xix'^  siècle,  pr.  ccxlviii. 

—  nécessité  et  supériorité  de 
cettescience, iWeï.ylV,  i,  l,n.;  — 
ou  Philosophie  première,  s'occupe 
des  substances  les  plus  hautes, 
IV,  II,  9,  n.  ;  —  soin  qu'elle 
doit  apporter  à  la  théorie  de  la 
définition,  VII,  xi.  1,  n.  Voir  la 
préface  à  la  Métaphysique. 
Métaphysique  d' Aristote,  son  dé- 
but, cité  sur  la  comparaison  de 
l'homme    avec   les    autres    ani- 


T.    II. 


maux.  An.,  I,  i,  26,  n.  ;  — cité 
sur  Alcméon  et  sur  une  de  ses 
théories,  I,  ix,  1,  n.;  —  citée 
sur  Alcméon,  qui  y  est  compté 
parmi  les  Pythagoriciens,  et  fait 
plus  jeune  que  Pythagore,  Vil, 
1,  2,  n.  ;  —  citée  sur  l'art  et  la 
science  chez  les  hommes,  VIII, 
I,  2.  n.  ; —  citée  sur  Timportanco 
de  l'ouïe  chez  les  animaux,  IX, 
I,  2,  n.  ;  —  citée  sur  le  sens  de 
l'ouïe  chez  l'abeille,  IX,  xxvii, 
42,  n.  ;  —  parti  qu'il  faut  pren- 
dre quant  à  sa  rédaction  et  à  son 
désordre,  D,  ccxii  ;  —  citée  sur 
Alcméon  do  Grotonc,  plus  jeune 
que  Pythagore,  pr.  lvi  ; —  citée 
sur  quelques  problèmes  de  phy- 
siologie, pr.  Lxxvii  ;  —  citée 
sur  l'admiration  que  nous  impo- 
sent les  phénomènes  de  la  Na- 
ture et  des  cieux,  pr.  clxx;  — 
citée  sur  la  source  unique  et  in- 
tarissable    de    la    science ,    pr. 

CLXX. 

Métaphysique  d'Aristote,  son  dé- 
but, cité  sur  les  conditions  de  la 
science  et  de  lart.  Par.,  I,  i,  5, 
n.  ;  —  citée  sur  les  grands  pro- 
grès qu'avait  déjà  faits  l'astrono- 
mie, au  temps  d  Aristote,  I,  i,  7, 
n.  ;  —  citée  sur  le  nombre  des 
causes,   1,    i,    8,   n.  ;  —  sur  la 
distinction  des  deux  nuances  du 
Nécessaire,  I,    i,  9,  n.  ;  —  sim- 
plement indiquée  par  Aristote,  I, 
I,  11,  12,  n.  ;  —  citée  sur  le  cas 
que  faisait  Aristote  d'Empédocle, 
le  philosophe  sicilien,   I,  i,  15, 
n .  ;  —  citée  sur  un  principe  des  an- 
ciens philosophes,  et  sur  les  trois 
systèmes  de  Diogcne  d'Apollonie, 
d'Anaximène  et  do  Thaïes,  I,  i, 
18,  19,  n.;  —  citée  sur  la  phi- 
losophie antérieure  à  Anaxagore , 
I,  I,  23,  n.  ;  —  sur  la  définition 
du  mot  de  Nature,  I,  i,  25,  n.  ; 
—  citée  sur  l'origine  du  monde 
et  des  êtres  mortels,   I,   i,    33, 
n.  ;  —  citée   sur  le  germe.  I,  i, 
33,  n.  ;   ~   sur  les  deux  faces  de 
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la  nécessité,  I,  i,  34,  n.  ;  —  citée 
sur  Démocrite,  et  sur  le  mérite 

Iu'Arislote  attribue  à  Socrate 
c  s'être  occupé  surtout  de  défi- 
nitions, I,  I,  37,  n.  ;  —  ou  Phi- 
losophie première  ;  cas  qu'on  en 
fait  dans  notre  siècle,  I,  v,  3, 
n.  ;  —  ouvrage  auquel  lauteur 
semble  faire  allusion,  I,  v,  3, 
n.  ;  —  citée  sur  le  système  de 
Thaïes,  concernant  les  fonctions 
organiques  du  corps,  II,  ii,  3,  n. 

—  citée  sur  l'austère  pein- 
ture qu'ÂristoLe  y  a  faite  de  la 
philosophie.  Par. ,  pr.  clxxxviii  ; 
—  sa  définition  selon  Aristote  ;  sa 
nécessité  pour  les  idées  à  priori, 

f)r.  cLxxxii  ;  —  sa  véritable  uti- 
ité.  méconnue  en  général  par  les 
savants,  pr.  clxxxi  ;  —  puéril 
efiroi  qu'elle  cause  k  quelques 
savants  ;  —  sa  définition  ;  remar- 
que d  Aristote  sur  cette  science, 
pr.  CLXXXI.  Voir  Aristote. 
Métaphysique  d 'Aristote,  citée 
sur  les  quatre  causes,    Gén.,  I, 

1,  2,  n.  ;  —  citée  d'une  manière 
générale,  I,  i,  3,  n.  ;  —  citée 
sur  les  homœoméries  d'Anaxa- 
gorc,  I.  XI,  14,  n.  ;  —  citée  pour 
les  définitions  du  sperme;  citée 
sur  Épicharme,  I,  xiï,  2,  n.  ;  — 
citée  pour  une  comparaison 
qu'Aristote    aflcctionne,  I,   xvi, 

2,  n.  ;  —  citée  sur  la  cause 
finale  et  sur  l'idée  du  mieux,  II, 

I,  1,  n.  ;  —  citée  sur  l'origine 
des  animaux,  II,  ii,  1,  n.  ;  — 
citée  sur  le  mécanisme  des  auto- 
mates, II,  II,  9,  n.  ;  —  citée 
pour  des  théories  sur  l'entende- 
ment, II,  IV,  7,  n.  ;  —  citée  sur 
les  sens  divers  du  mot  Antérieur, 

II,  VIII,  6,  n. 

—  citée  sur  les  mots  de  Puis- 
sance et  d  Impuissance,  IV,  I,  20, 
n.  ;  —  citée  sur  l'origine  de  l'Être, 
IV,i,  22,n.  ;  — citée  sur  les  noms 
de  Goriscus  et  de  Socrate,  des- 
quels Aristote  a  l'habitude  de  se 
servir  comme  exemples,  IV,  m, 


4 ,  n .  ;  —  citée  pour  le  nom  de  Cal- 
lias,  accouplé  au  nom  de  Socrate, 
au  lieu  de  Goriscus,  C<?«.,  IV, 
III,  6,  n.  ;  — ^  citée  sur  le  traité 
de  l'Action  et  de  la  Passion,  ou- 
vrage d  Aristote,  perdu  pour 
nous,  IV,  III,  14,  n.  ;  —  citée 
pour  les  critiques  d'Aristote 
contre  ses  prédécesseurs  ;  sur 
leurs  théories  de  la  matière  et 
du  mouvement,  V,  i,  5,  n.  ;  — 
citée  sur  la  définition  du  mot 
Principe,  V,  vi,  13,  n.  ;  — sa 
nécessité  pour  diriger  la  science, 
Gén.,  pr.  cxcvii. 

Métaphysique  d'Aristote,  citée 
sur  le  sens  de  la  vue,  Pro.,  VII, 

5,  n.  ;  —  citée  sur  la  mémoire, 
X,  58,  n.  ;  —  citée  sur  le  nom- 
bre parfait,  XV,  3,  n.  ;  —  sur  les 
Pythagoriciens,  îbid.  ;  —  citée 
sur  les  phases  de  la  lune,  XV, 
7,  n.  ;  —  citée  sur  l'Antérieur  et 
le  Postérieur,  XVII,  3,  n.  ;  — 
citée  sur  Alcméon  de  Grotone, 
XVU,  3,  n. 

Métaphysique  de  Voltaire,  Met., 

pr.  CLXX. 
Métaponte,    ville    de    la    grande 

Grèce,  Mor.,   E,  III,  i,  17,  n.; 

—  ville  de  Lucanie,  sur  le  golfe 
de  Tarente,  fondée  par  les  Grecs, 
avant  l'époque  de  Pythagore  ; 
elle  joua  un  rôle  dans  la  seconde 
guerre  Punique,  en  prenant 
parti  pour  Annibal,  Mét.f  I,  m, 
18,  n. 

Métaux,  produits  par  l'exhalaison, 
dans  le  sein  de  la  terre,  M  été. , 
III,  7,  2  et  suiv.  ;  —  fondant 
par  l'action  du  feu,  IV,  10,  15  ; 

—  veines  qui  s'y  rencontrent 
quelquefois,  P.  etZ>.,  I,  9,  1  ; 

—  on  les  croit  les  produits  de  la 
terre.  Met.,  IX,  vu.  4,  n. 

Météore  brûlant,  ou  Prestère, 
description  et  explication  de  ce 
phénomène,   Mété.,  III,   1.  8; 

—  de  l'atmosphère,  ont  lieu  au- 
dessous  de  l'orbite  de  la  lune,  I, 
4,  13  ;  —  apparents  et  réels.  M, 
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4,  25  et  suiv.  ;  —  colorés  de 
diverses  espèces  apparaissant 
dans  l'atmosphère,  I,  5,  1  ;  — 
ignés,  quelle  est  leur  cause,  I, 
4,  8  ;  —  ijsHés,  noms  divers 
que  les  poètes  leur  donnent,  III, 
1,9;  —  rares  et  passagers,  M, 
4,  30  et  31  ;  —  deux  grandes 
classes  de  — ,  d'après  Arislole, 
substantiels  ou  apparents,  Mêlé., 
pr.  IX  :  —  ouvrage  de  Descaries, 
pr.  xM. 
MÉTÉoROLOGfR  d'Aristoto,  est  une 
œuvre  d'observations  et  d'expé- 
rience, L:,  pr.  i.xxx  ;  —  d'Aris- 
tote.  citée  par  Descartes,   Phy., 

ET.  cxxxYi  ;  —  cite  la  Physique, 
>,p.  416;  — citée  sur  Téther,  IV, 
7,  10,  n.;  —  citée.  IV,  7,  13,  n. 
—  mot  créé  avant  Aristote, 
Mété.,\,  1,2: —  indication  som- 
maire des  matières  qu'elle  com- 
prend, 1.1,2;  —  divisions  princi- 
pales delà—,  selon  Aristote,  I,  8, 
21  ;  —  une  des  premières  scien- 
ces que  l'homme  a  du  cultiver, 
pr.  XLiii  ;  —  son  origine  et  ses 

firogrès.  pr.  xliii  ;  —  place  que 
ui  donne  Aristote  dans  l'ensem- 
ble des  sciences,  pr.  iv  :  —  es- 
quisse de  la  —  actuelle,  pr. 
XXVIII  et  suiv.  ;  —  chez  les  An- 
ciens, n'a  jamais  eu  un  but  pra- 
tique, pr.  XLir  ;  —  actuelle,  doit 
être  purement  scientifique,  pr. 
xLiii  ,  —  ouvrage  d'Aristote, 
preuve  de  son  authenticité .  Mété . , 
D,  Lxv  et  suiv.  ;  —  les  faits,  les 
événements  et  les  noms  qu'elle 
cite,  sont  bien  tous  antérieurs  à 
Aristote.  D,  Lxxi  et  suiv.  ;  — 
cite,  ou  indique,  plusieurs  autres 
ouvrages  d'Aristote,   D,   lxxiv  ; 

—  le  IVc  Livre  expressément 
nommé  par  Galien,  D,  lxxxii  ; 

—  n'a  pas  eu  deux  éditions  dans 
l'Antiquité,  D,  lxxxiv  —  le  IIIo 
livre  est  lié  étroitement  au  IV» 
de  la  —  aux  précédents,  D, 
Lxxvii  ;  —  désordre  dans  un 
passage  de  la  — ,  II,  3,  19,  n.  ; 


—  expériences  indiquées  dans  la 
— ,  Mété.,  pr.  Lxi; — d'Aristote , 
trop  peu  connue,  pr.  i  ;  —  son 
influence,  pr.  m  ;  —  analyse  de 
ses  principales  théories,  pr.  vi  et 
suiv.  ;  —  rapport  du  IV^  Livre 
aux  précédents,  pr.  xxv  ;  —  mé- 
thode d'observation  dans  la  — , 
pr.  xLvii  et  suiv. 
Météorologie  d'Aristote,  citée 
sur  le  nombre  Trois,  Ciel,  I,  1, 
2,  n.  ;  —  citée  sur  le  mot  Idée. 
ï.  1,  3,  n.  ;  —  citée  sur  les 
corps  simples,  I,  2,  4,  n.  ;  — 
citée  sur  la  théorie  du  cinquième 
élément,  I.  2,  13,  n.  ;  —  citée 
sur  la  méthode  d'observation,  I, 
3,6,  n .  ;  —  citée  sur  1  éther  et  sur 
Anaxagore,  I,  3,  6.  n.  ;  — citée 
sur  le  nombre  fini  des  corps 
simples,  I,  5,  2,  n.  ;  —  citée  sur 
le  corps  infini,  I.  6.  2,  n.  ;  — 
citée  sur  un  emploi  du  mot 
d'Idée,  I,  8,  3,  n. 

—citée  sur  l'ordre  des  éléments, 
II,  4.  5,  n.  ;  —  citée  sur  l'observa- 
tion des  faits,  II.  8.  9,  n.  ;  — citée 
sur  le  bruit  du  tonnerre,  II,  9, 
2,  n,  ;  —  citée  sur  les  traités 
d'Astronomie  d  Aristote,  II,  10, 

I,  n.  ;  —  citée  sur  l'astronomie 
des  Égyptiens,  II,  12,  1,  n.  ;  — 
citée  sur  la  méthode  scientifique, 

II,  13,  1,  n.  ;  —  citée  sur  la 
sphéricité  de  la  terre,  II,  13,  5, 
n.  ;  —  sur  la  distance  de  la 
terre  au  soleil,   id.^    ihid. 

—  citée  sur  les  grosseurs  pro- 
portionnelles des  corps  célestes, 
II.  13,  14,  n.  ;  —  citée  sur  la 
petitesse  relative  de  la  terre,   II, 


14,   1 


n. 


—  sur  la   rondeur 


de  la  terre,  id.,  15,  n.  ;  —  sur 
la  mesure  de  la  circonférence 
terrestre,  id.,  ihid.  ;  —  sur  les 
diverses  parties  de  la  science  de 
la  Nature,  III,  1,1,  n.  ;  —  citée 
sur  le  sens  du  mot  Puissance, 
UI,  2,  11.  n.  ;  —  citée  sur  la 
méthode  d'observation,  III,  7, 
6,   n.  ;  —  citée  sur  les  limites 
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réciproques  des  éléments,  Mété.y 
IV,  3,  8,  n.;  —  citée  sur  Anaxa- 
gore,  confondant  le  feu  et  l'éther, 
ill,3,  4,  n.  ;  —  citée  sur  la  su- 
bordination des  éléments.  IV,  4, 
9,  n.  ;  —  citée,  passim,  dans  les 
notes. 
Météorologie  d'Aristote,  citée 
sur  la  nécessité  de  la  méthode 
d'observation,  P.  et  />.,  I,  2,  8; 

—  citée  sur  la  vaporisation  de 
l'eau,  I,  2,  24,  n.  ;  —  citée  sur 
la  méthode  d'observation,  I,  8, 

4,  n.  ;  —  citée  sur  les  corps 
Mous,  I,  8,  11,  n.  ;  —  citée  sur 
les  transformations  de   l'eau,   I, 

5,  9,  n.  ;  —  citée  sur  le  rôle  des 
aliments,  II,  2,  4,  n.  ;  —  et 
leurs  différences,  id,,  7,  n.  ;  — 
citée  sur  l'éther,   II,  3,  3,  n.  ; 

—  citée  sur  les  transformations 
des  cléments,  II,  4,  1,  n.  ;  — 
citée  sur  le  phénomène  de  la  fu- 
mée, II,  4,  8,  n.  ;  —  citée  sur 
la  formation  des  nuages,  II,  14, 
9,  n.  ;  —  citée  sur  le  rôle  des 
quatre  éléments,  II,  10,  8,  n. 

—  d'Aristote,  citée  sur  les  des- 
criptions géographiques  de  la 
terre,  Rhé.,  I,  iv,  12,  n.  ;  — 
d'Aristote,  citée  sur  cette  expres- 
sion :   «Les     P^rthagoriciens   », 

I,  V,  1,  n.  ;  —  citée  sur  une 
critique  des  Idées,  devenue  célè- 
bre, I,  VII,  39,  n. 

Météorologie  d'Aristote,  citée 
pour  une  curieuse  expérience  sur 
la  partie  potable  de  l'eau  de  mer. 
An.,  Vlll,  III,  2,  n. 

Météorologie  d'Aristote  ;  l'au- 
teur semble  y  faire  allusion, 
Par.  y  I,  V,  3,  n  ;  —  ouvrage 
auquel  Aristote  fait  allusion,  II, 
i,  2,  n.  ;  —  allusion  à  cet  ou- 
vrage, sur  la  chaleur  et  le  froid, 

II,  II,  20,  n.  ;  —  citée  sur  l'ac- 
tion du  sec  et  de  l'humide,  dans 
les  théories  cosmologiques  d'A- 
ristote, II,  III,  1,  n.  ;  —  citée 
sur  la  théorie  de  la  pluie,  II, 
VII,    8,   n.  ;  —  rapport  sous  le- 


quel elle  peut  intéresser  la  zoo- 
logie,  II,  vil,  9,  n. 

—  d'Aristote,  citée  sur  la 
action  du  froid  et  du  chaud, 
Gén.,  II,  VIII,  15,  n.  ;  —  citée 
sur  l'eau  de  mer,  III,  x,  5,  n.  ; 

—  citée  sur  la  distinction  do 
l'évaporation  et  de  Texhalaison, 
V,  III,  10,  n.  .  —  citée  sur  l'ac- 
tion do  la  chaleur  et  du  froid, 
V,  III,  16,  n.  ;  —  citée  sur  la 
cause  de  la  putréfaction,  V,  iy, 
3,  n. 

Météorologie  d'Aristote,  citée 
sur  le  phénomène  de  la  rosée, 
Pro.y  VIII,  17,  u.  ;  —  citée  sur 
l'arc-en-ciel,  XII,  3,  n.  —  citée 
sur  le  déluge  universel,  XIV, 
15,  n.  ;  —  citée  sur  le  parhélie, 
XV,  12,  n.  ;  — citée  sur  l'eau 
de  mer,  XXIII,  7,  n.  ;  —  citée 
sur  l'eau  de  mer,  XXUI,  35, 
n.  ;  —  citée  sur  les  vents  Été- 
siens,  XXVI,  2,  n.  ;  —  citée 
sur  les  vents  du  nord,  XXVI, 
14,  n.  ;  —  citée  sur  les  phases 
de  la  lune,  XXVI,  19,  n,  ;  — 
citée  sur  les  étoiles  filantes, 
XXVI,  24,  n.  ;  —  citée  sur  la 
rose  des  vents,  XXVI,  27,  n.  ; 

—  citée  sur  la  rose  des  vents, 
XXVI,  57,  n.  ;  —  citée  sur 
l'Arcadie,  XXVI,  60,  n.  ;  — 
emprunt  que  lui  font  les  Pro- 
blèmes, ibid. 

Météorologie  d'Aristote,  cite  les 
Problèmes  deux  fois,  Pro.,  XL. 

Méthode  d'Aristote,  est  la  —  ana- 
lytique d'observation,  PoL,  I, 
I,  3  ;  —  des  Modernes,  peut 
bien  procéder  de  l'ancienne  lo- 
gique  ;  elle  ne  peut  pas  se  subs- 
tituer à  elle.  Z.,  pr.  xlvi  ;  — 
de  Bacon,  pr.  cxiii  ;  —  de  Des- 
cartes, pr.  cxxvii  ;  —  de  divi- 
sion, n'est  qu'un  syllogisme  im- 
puissant, P.  A.,  I,  31.  1  ;  — 
défauts  de  la  —  de  division,  I, 
31 ,  3  et  4  ;  —  de  Bryson,  sur  la 
quadrature  du  cercle,  D.  A.,  I, 
9,  1,  n.  ;  —  de  division,  ne  peut 
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démontrer  Tessence  ;  son  imper- 
fection, />.  ^.,11,5,  1  et  suiv.;  — 
actuelles  de  définition,  ne  dé- 
montrent jamais  l'existence  de 
la  chose,  II,  7,  5  ;  —  de  com- 
position, II,  13,  1  et  suiv.  ;  — 
de  division,  son  utilité,  II,  13, 
8  ;  —  avantage  des  méthodes 
spéciales  dans  la  dialectique,  T.^ 
I.  6,  2. 
Méthode,  de  démonstration,  A.^ 
I.  1,  2;  —  de  division,  id., 
ibid,  ;  —  de  division,  de  dé- 
monstration et  de  composition, 
I,  1,  2,  n.  ;  —  il  n'y  a  pas  une 

—  unique  pour  étudier  les  cho- 
ses, I,  1,  2  ;  —  d'Aristole, 
commence  toujours  par  poser  les 
questions  principales  que  soulève 
le  sujet  qu'il  traite,  Ô.,  Long., 
I,  1,  n.  Voir  Aristote. 

—  varie  avec  les  principes, 
Mor.,  N,  I,  5,  3;  —  règlesdela  — 
G,  1. 1 ,  21  ;  —  idée  générale  de  la 

—  E,  I,  1.2;E,T.7,1;  — àsui- 
vre,  dans  les  études  morales,  E, 
I,  6.  1  et  suiv.  ;  —  générale  de 
la  science  morale,  E.  II,  1,  21  ; 
— à  suivre,  dans  Tétude  dubien, 
E,  I,  8,  12  ;  —  de  morale  pra- 
tique, recommandée  par  Kant, 
pr.  cczix. 

Méthode,  question  de  la  —  au 
début  de  la  Physique.  Phy., 
pr.  XXI  ;  —  d'observation, 
connue  et  pratiquée  par  les  An- 
ciens, pr.  I.XXXV  ;  —  supériorité 
incomparable  de  la  —  de  Des- 
cartes, pr.  cxix  ;  —  de  Newton, 
en  physique,  pr.  cxliii  ;  —  in- 
complète de  Laplace,  pr.   clxv  ; 

—  qu'on  doit  suivre  dans  l'étude 
delà  Nature.  Phy.  ,1.1,1;—  pour 
étudier  la  Nature,  I,  4.  n.  ;  — 
pour  se  rendre  compte  du  nom- 
bre des  principes  de  rÈtre,  I,  8, 
1  ;  —  règle  de  la  — ,  II,  1,  11  ; 

—  k  suivre,  pour  la  théorie  de 
l'espace,  IV,  6,  1  et  suiv.  ;  —  à 
suivre,  pour  étudier  le  vide,  IV, 
8.  2  ;  —  d'Aristote,  IV,   8,  2, 


n.  ;  —  soins  constants  qu'y 
donne  Aristote,  IV,  6,  3,  n.  ; 
— -  règles  de  —,  V.  1,  27  ;  — 
règles  de  —,  VIII,  3,  6  ;  —  rè- 
gles de  —,  VIII,  3,  26  ;  —  rè- 
gles de —,  VIII,  5,  14. 

—  à  observer,  dans  l'étude  de 
la  Nature,  Ciel,  II,  13,  9  ;  — 
pour  atteindre  la  vérité  autant 
qu'il  se  peut,  I,  10,  1  ;  —  his- 
torique, d'Aristote,  IV,  1,  2  ; 
—  d'observation,  n'a  pas  été 
inventée  par  les  Modernes,  pr. 
Lxxiv  ;  —  recommandée  par 
Aristote,  II,  14,  13,  n.  ;  —  et 
de  définition,  toujours  prati- 
quée par  Aristote,  I,  11,    1,   n. 

—  k  suivre,  pour  étudier  la 
question  de  la  production  des 
choses,  i^.  et  />.,  I,  1,  1  ;  —  à 
suivre,  pour  l'étude  de  la  produc- 
tion des  choses,  1,1,12;  —  pour 
l'étude  de  la  production  et  de  la 
destruction,  I,  3,  1  ;  —  pour 
l'étude  desphénomènos,  1,10,  let 
s.  ;  —  dans  l'étude  des  faits,  II,  9, 

I  et  suiv.  ;  —  d'observation, 
recommandée,  I,  2,  8  ;  —  re- 
commandée par  Aristote,  I,  2, 
8,  n.  ;  —  recommandée,  I,  8, 
3  ;  —  recommandée,  II,  10,  6, 
n. 

—  vraie — de  la  rhétorique .  an- 
noncée par  Aristote,  Bhé.,  I,  i, 
19  ;  —  ou  science  dialectique, 
I,  II,  22,  n.  ;  —  générale,  pour 
les  arguments  oratoires,  II,  xxii, 

II  ;  —  traité  de  la  — ,  cité  par 
Aristote,  I,  II,  10  et  n.  ;  —  la 
rhétorique  et  la  dialectique  ne 
sont  que  des  méthodes,  I,  ii,  6. 

Méthode,  historique,  d'Aristote, 
Met.,  pr.  ex  et  suiv.  ;  —  de 
Descartes,  n'a  pas  toute  l'utilité 
pratique  qu'il  lui  attribue,  pr. 
cxx  ;  —  son  sens  vrai,  pr. 
ci.xii  ;  —  appartient  spéciale- 
ment à  la  métaphysique,  de 
l'aveu  même  de  la  science,  pr. 
CLv  ;  —  ne  regarde  pas  la  science 
et  n'appartient^  qu'à  la  philoso- 
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phic,  pr.  CLxxxviii  ;  —  de  la 
métapnysiquo,  pr.  clzxxix. 
Méthode  d'Aristote,  appliquée  dans 
la  plupart  de  ses  ouvrages,  pour 
rappeler  les  opinions  de  ses  pré- 
décesseurs, Met,,  I,   III,  6,  n.  ; 

—  des  partisans  des  Idées,  est 
impossible  pour  la  recherche  des 
éléments  des  choses,  I,  vu,  61  ; 

—  à  suivre,  en  philosophie  ;  et 
divers  modes  d 'exposition,  II, 
III,  1  ;  —  propre  à  l'élude  de  la 
Nature,  II,  m,  5  ;  —  prudente 
d'Aristote  ;  admiration  qu'elle 
inspire,  III,  i,  1,  n.  ;  — son  but, 
III,  i,  3,  n.  ;  —  à  suivre,  pour 
forcer  l'adversaire  à  répondre 
directement  à  la  question  qu'on 
lui  fait,  IV,  IV,  4  et  suiv.  ;  — 
à  suivre,  dans  l'étude  des  vraies 
substances,  VII,  ii,  6  ;  —  par 
divisions  successives,  dans  la  dé- 
finition ;  recommandée  par  Pla- 
ton, VII,  XII,  5  et  n.  ;  —  qui 
concerne  les  substances  qui  sont 
naturelles,  et  celles  qui  sont  pro- 
duites, VIII,  IV,  5  ;  —  habi- 
tuelle à  quelques  philosophes,  de 
définir  les  choses,  VIII,  vi,  3. 

Méthode  d'observation,  que  pra- 
tique toujours  Aristote,  An.,  I, 
I,  10,  n.  ;  —  à  suivre,  dans  l'his- 
toire des  animaux,  I,  vi,  10  ;  — 
générale  d'Aristote,  détails  qui 
en  complètent  l'exposé,  I,  xii, 
1,  n.  ;  —  la  seule  —  qu'Aris- 
tote  ait  prétendu  suivre  toujours, 

III,  IV,  9,  n.  ;  —  zoologiquc 
d'Aristote,  un  de  ses  traits  es- 
sentiels, IV,  I,  1,  n.  ;  —  inven- 
tée par  Aristote,  qui  avait  de- 
vancé notre  science  contempo- 
raine, IV,  I,  21,  n.  ;  —  cons- 
tante, qu'Aristote  a  suivie,  dans 
foutes  ses  études  philosophiques, 

IV,  IV,  8,  n. 

—  à  suivre,  dans  Texposilion  do 
la  génération,  pour  toute  la  série 
animale  ;  on  terminera  par 
l'homme,  V,  1 ,  2  ;  —  excellente, 
qu'aucun   naturaliste  n  a  mieux 


pratiquée  qu' Aristote,  V,  i,  8, 
n.  ;  —  inaugurée  par  Aristote, 
pour  la  zoologie,  appliquée,  sous 
ses  yeux  et  sous  sa  direction,  au 
règne  végétal,  par  son  disciple 
Théophraste,  An.,  D,  cxciii  ;  — 
dans  son  histoire  des  Animaux, 
pr.  cxiv;  —  question  qui  relève  de 
la  philosophie  uniquement  ;  prin- 
cipes de  méthode,  dans  le  traité 
des  Parties  des  Animaux,  pr. 
XLii  ;  —  rigoureuse  ;  imposée  à 
l'art  médical,  pr.  lxix  ;  —  de 
Platon,  en  histoire  naturelle, 
expliquée  dans  le  Timée,  pr. 
Lxxiv  ;  —  est  une  question  phi- 
losophique ;  importance  de  cette 
question  dans  l'histoire  naturelle, 
pr.  cxv  ;  —  d'Aristote,  compa- 
rée à  la  méthode  de  la  zoologie 
moderne  ;  règle  suprême  de  cette 
méthode,  pr.  cxv  ;  —  sens  dans 
lequel  Cuvier  entend  cette  ex- 
pression, pr.  cxxiii  ;  —  renver- 
sement radical  de  la  — par  quel- 
ques naturalistes,  et  ses  consé- 
quences graves,  pr.  cxxvii  ;  — 
la  vraie  et  infaillible  ;  —  in- 
verse, qui  commence  par  ce  qu'on 
ne  connaît  pas,  pr.  cxxxiii  ;  — 
en  histoire  naturelle,  repoussées 
par  Aristote,  pr.  cxl. 
Méthode  des  Thraces,  pour  en- 
graisser le  cochon,   An.,  VIII, 

VI II,  4  ;  —  pour  créer  aux  abeil- 
les   une    nourriture    artificielle, 

IX,  XXVII,  33,  n. 

Méthode  en  général,  —  à  suivre 
en  histoire  naturelle.  Par.,  I,  i, 
1  et  3  ;  —  qu'Aristote  compte 
suivre  en  histoire  naturelle,  I,  i, 
1,  n,  ;  —  à  laquelle  se  sont  ar- 
rêtés tous  les  grands  naturalistes, 
I,  I,  3,  n.  ;  —  preuves  de  l'ex- 
cellente —  qu  Aristote  a  tou- 
jours rigoureusement  suivie,  I, 
I.  4,  n.  ;  —  d'Aristote  et  de 
Cuvier,  pour  l'étude  des  fonc- 
tions communes  aux  animaux, 
I,  I,  7,  n.  ;  —  erreur  des  Mo- 
dernes sur    la  — ,    comprise  et 
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pratiquée  deux  mille  ans  avant 
Bacon,  son  inventeur  soi-disant, 
I.  I,  7,  n.  ;  —  de  démonstra- 
tion, dans  les  choses  de  la  Na- 
ture, I,  j,  Il  ;  —  excellent  con- 
seil que  lauteur  a  toujours  es- 
sayé d'appliquer,  I,  i,  36  et  n.  ; 
—  de  division  par  deux  ;  son 
caractère,  I,  ir,  1,  n.  ;  —  de 
division  ;  suite  de  la  critique  de 
cette  méthode,  I,  m,  1  ;  —  de 
division  par  deux  ;  inconvénient 
inévitable  qu'elle  présente,  I, 
III,  6  ;  —  ancienne  méthode  de 
division,  pour  étudier  les  ani- 
maux par  genres,  I,  m,  13  ;  — 
que  doit  adopter  Thistoire  natu- 
relle, I,  III,  13  et  n.  ;  —  de  di- 
vision, sa  condamnation  absolue, 
I,  III,  15-18  ;  —  véritable,  en 
histoire  naturelle,  I,  iv,  1  ;  — 
que  Guvier  a  suivie  dans  son 
Anatomie  comparée,  I.  iv,  5, 
n.  ;  —  à  suivre,  dans  l'histoire 
naturelle.  I,  v,  7,  8  ;  —  géné- 
rale d'Aristote,  I,  IV,  7,  n.  ;  I, 
V,  14,  n. 

Méthode,  de  division  ;  son  insuf- 
fisance, Par.,  Il,  1-3;  —  deux 
conditions  de  la  —  qu'Aristote  a 
toujours  suivie,  et  qui  est  la 
\Taie,  III,  IV,  10,  n.  ;  —  impor- 
tance que  l'auteur  y  attache, 
lil,  V,  13,  n.  ;  —  exposée  et 
adoptée  dans  le  petit  traité  de  la 
Marche  des  Animaux,  Par. ,  M,  I, 
1 .  n.  ;  —  son  application  à  l'étude 
de  la  Nature,  M,  I,  1  ;  —  son 
application  h  l'histoire  naturelle, 
M,  II,  1  ;  —  d'observation  ;  le 
père  de  cette  —  est  Aristote, 
M,  II,  1,  n.  ;  —  d'observation, 
qu'Anstote  essaie  d'appliquer, 
M,  VII.  2. 

MÉTHODE,  en  histoire  naturelle, 
question  exposée  dans  tout  le 
premier  livre  du  traité  des  Par- 
ties des  Animaux,  Par. ,  pr.  v  ;  — 
tracée  magistralement  par  Aris- 
tote, pr.  V  et  suiv.  ;  —  de  la 
dichotomie  platonicienne,  com- 


battue par  Aristote  et  par  Ga- 
lien,  pr.  lxix  ;  —  objections 
soulevées,  en  son  nom ,  contre  les 
théories  décevantes  du  transfor- 
misme et  de  l'athéisme,  pr. 
cLxii  ;  —  et  style,  du  traité  des 
Parties  des  Animaux,  D,  cxcix; 

—  en  histoire  naturelle  ;  sa  né- 
cessité, D,  CCI. 

Méthode,  habituelle  d  Aristote, 
Ce/i.,I,i,  8,n.: — d'observation, 
à  laquelle  Aristote  est  toujours 
fidèle,  I,  XV,  3,  n.;  —  importance 
qu' Aristote  y  attache,  II,  vu,  9, 
n.  ;  —  par  laquelle  il  faut  recher- 
cher comment  telle  partie  de 
l'animal  vient  après  telle  autre, 
II,  viii,  10  ;  —  que  les  Moder- 
nes ont  extrêmement  développée, 
mais  qu'ils  n'ont  pas  inventée, 
II,  IX,  12,  n.  ;  —  d'observation, 
suivie  toujours  par  Aristote,  II, 
X,  3,  n.  ;  —  logique  et  ration- 
nelle, qu 'Aristote  emploie  avec  la 
plus  grande  circonspection,  Gén-^ 
II,  X,  8,  n.  ;  —  d'observation, 
son  application  dans  les  sciences 
en  général  et  spécialement  en 
histoire  naturelle,  II,  x,  11,  n.  ; 

—  son  application,  III,  ii,  5, 
n.  ;  —  recommandation  de  la 
méthode  d'observation,  III,  v, 
4-5,  n.  ;  —  recommandée  et 
pratiquée  par  Aristote,  III,  viii, 
1,  n.  ;  —  de  recherches  et  d'ex- 
position, pratiquée  par  Aristote, 
pr.  Gén.,  vii-yn  ;  —  d' Aristote  en 
histoire  naturelle,  et  pour  le 
grand  fait  de  la  génération,  pr. 
XIV  ;  —  d'observation,  a  créé 
l'embryologie,  pr.  cv. 

Méthodologie  morale,  de  Kant, 
Mor.,  pr.  ccxxxvi. 

Métiers,  supériorité  relative  des 
— ,  PoL,  I,  IV,  3. 

Métœqve,  étranger  qui  no  jouit 
qu'en  partie  des  droits  de  ci- 
toyen, Mor.,  E,  III,  5,  20. 

MiîTRE,  est  toujours  le  même  dans 
l'épopée,  Poé.,  V,  5  ;  —  mé- 
lange de  —  de  toute  sorte  dans 
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un  pocme,  I,  12  ;  —  uniformité 
du  — ,  nécessaire  dans  l'épopée, 

Î>r.  Lxvii  ;  —  leur  variété  et 
eur  emploi,  Rhé,,  III,  viii,  5; 

—  convenables  au  st^le  de  la 
prose,  III,  VIII,  10. 

Métrique,    sujets  spéciaux   de  la 

—  Poé.,  XX,  5  ;  —  au  temps 
d'Aristote,  Rhé.,  VIII,  vi,  n.  ; 

—  maîtres  de  — ,  enseignant  les 
différences  que  présentent  les 
articulations  de  la  langue  et  des 
lèvres,  Par.,  II,  xvi,  13. 

Métrodore,  philosophe,  proteste 
contre  l'esclavage,  Pol.j  I,  ii, 
3,  n.  ;  —  Aristote  désigne  — 
comme  un  naturaliste,  0.,  Sens., 
IV.  7,  n. 

Meurtre,  singulière  loi  à  Gumes 
sur  le  — ,  PoL,  II.  v,  12. 

Meurtrier  de  sa  mère,  vengeur 
de  son  père,  différence  de  ces  deux 
expressions,  Rhé.,  III,  ii,  20. 

Meurtrissures,  contusions,  cica- 
trices, élude  sur  ces  divers  acci- 
dents, Pro.,  IX,  1  et  suiv.  ;  — 
matières  employées  à  les  guérir, 
IX,  6. 

Meyer  (zoologie  d  Aristote),  son 
observation  sur  la  classification 
d'Aristote,  pour  le  phoque,  An., 
III,  XVI,  2,  n. 

MicHAUD,  Biographie  universelle, 
citée.  Par.,  pr.  lxxxvii. 

Michel  d'Éphèse,  commentateur 
d'Aristote,  cité,  O. ,  Mém.,  I, 
3,  n.  ;  —  cité,   id.,  I,   8.   n.  : 

—  a  donné  une  explication  de 
la  réminiscence,  Mém.,  II,  1, 
n.  ;  —  cité,  id.,  II,  2,  n.  ;  — 
id.,  II,  4,  n  ;  —  cité,  id.,  II, 
7,  n.  ;  —  id..  II,  13,  n.  ;  — 
cité,  Som. ,  III,  2,  n.  ;  —  ex- 
plique rcxpcrience  des  grenouil- 
les factices.  Rév..  III,  8,  n.  ;  — 
cité,  id.,  III,  10,  n.  ;  —  id., 
Mouv.,  I,  1,  n.  ;  —  id.,  ibid., 
I,  1,  n.  ;  —  id.,  ibid.,  5,  n.  ; 

—  cité,  id.,  VII,  2,  n.  ;  —  id., 
ibid. ,  X,  2,  n.  ;  —  id. ,  ibid. ,  XI, 
6,  n.  ;  —  cité,  Long..  III,  3,  n.; 


—  auteur  probable  du  com- 
mentaire sur  la  Morale  à  Nico- 
maque,  Mor.,  N,  X,  5,  8,   n.  ; 

—  son  jugement,  cité  à  l'appui 
de  l'authenticité  du  traité  de  la 
Marche  des  Animaux,  Par.,  M, 
p.  318. 

MicoN,  nature  de  cette  matière 
dans  tous  les  crustacés,  An.^ 
IV,  lY,  13  ;  —  couleur  du  — 
des  nérites  et  des  buccins,  IV, 
IV,  26  ;  —  est  une  excrétion,  qui 
se  trouve  dans  tous  les  crustacés, 
et  qui  est  particulièrement  bonne 
à  manger.  Par.,  IV,  v,  13  ;  — 
paraissant  se  confondre  avec  la 
mytis,   ou    encre,    des  céphalo- 

f>odes,  IV,  V,  13,  n.  ;  —  chez 
es  hérissons  de  mer  ;  sa  position 
chez  les  turbines,  les  univalves 
et  les  bivalves,  IV,  v,  18  ;  — » 
des  échinodermcs  ;  incertitude 
sur  la  nature  de  cette  matière, 
IV,  V.  18,  n. 
Microscope,  inconnu  au  temps 
d'Aristote,  An.,  IX,  xxvii,  13, 
n.  ;  pr.  clxvii  ;  —  inven- 
tion du  — ,  son  emploi  en  his- 
toire naturelle  ;  savants  qui  s'en 
servirent  les  premiers,  pr.  xcix  ; 

—  facilite  l'étude  sur  la  com- 
position du  sang.  Par.,  II,  iv, 

I,  n.  ;  —  son  emploi,  cité  à 
propos  des  veinules,  III,  v,  9,  n.; 

—  services  qu'il  rend  à  la  scien- 
ce. I,  I,  5,  n.  ;  —  avantages 
qu'il  a  procurés  à  la  science,  I, 
IX,  7,  n.  ;  —  inconnu  du  temps 
d'Aristote  et  des   Anciens,  III, 

II,  3,  n.  ;  —  ses  révélations  ad- 
mirables, IV,  I,  2,  n. 

MiDAS,  faisait  changer  en  or  tous 
les  mcls  de  sa  table,  Pol.,  I, 
m,  16. 

Midi,  le  vent  du  —  engendre  le 
vent  d'est,  Pol.,  VI,  m,  4;  — 
les  populations  méridionales  ont 
en  général  les  yeux  noirs,  Pro., 
XIV,  14  ;  —  à  midi,  l'ombre  est 
la  plus  courte  possible,  XV,  5  ; 
et  XV,  9  ;  —  l'eau  est  plus  salée 
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dans  les  expositions  au  midi, 
XXIII,  25  ;  —  temps  serein  à 
midi  et  à  minuit,  XXV,  4  ;  — 
le  vent  du  —  règne  moins  sou- 
vent que  celui  du  Nord,  XXVI, 
10  ;  —  son  action  intermit- 
tente, ibid.,  11. 
Miel,  a  une  odeur  douce.  A.,  II, 
9,  3  ;  —  influence  de  la  tempé- 
rature sur  la  production  du  — , 
An.,  V,  XIX,  3  ;  —  le  meilleur 
— ,  époque  de  sa  production,  V, 
XIX,  4  ;  —  nature  du  —  ; 
grandes  différences  de  son  goût 
et  de  sa  consistance,  V,  xix,  6, 
7  ;  —  goutelette  de  — ,  dans  les 
gâteaux  des  frelons,  V,  xx,  3  ; 

—  est  la  nourriture  des  abeilles, 
IX,  XXVII,  4,  5  ;  —  récolte 
du  miel  par  les  abeilles,  IX, 
XXVII,  12  ;  —  saisons  pour  la 
confection  du  —  :  ses  diflerenles 
qualités  ;  maladies  contre  les- 
quelles le  —  blanc  est  efficace, 
IX,  XXVII,  38,  39  ;  —  son  em- 
ploi contre  les  ophthalmies,  IX, 
XXVII,  39,  n.  ;  —  grossier  des 
bombyles,  IX,  xxx,  1. 

Miel,  pris  comme  purgatif,  Pro., 

I,  42  ;  —  servant  à  édulcorer  le 
vin,  III,  28,  n.  ;  —  mêlé  à  la 
thapsic,  est  un  remède  pour  les 
meurtrissures,  IX,  10  ;  —  son 
action  sur  la  farine,  XXI,  11. 

Mieux,  loi  du  —  dans  la  nature, 
Phjr.,   I,  7,  5;  —  principe  du 

—  dans  la  Nature,  II,  7,  8  ;  — 
principe  du  —  dans  la  Nature, 
VlII,  7,  6  ;  —  la  Nature  fait 
toujours  pour  le  — ,  Ciel^  II, 
5,  2  ;  -  grand  principe  du  —, 
toujours   soutenu   par   Aristote, 

II,  5,  2,  n.  ;  —  principe  du  — , 
dont  Aristote  fait  un  excellent 
usage,   m,  4,  3,  n.  ;   pr.    xix  ; 

—  l'idée  du  mieux  et  de  la 
cause   finale,  Gén.,  II,  i,  1,  2. 

Mig:«ons,  d'Archélaûs  et  de  Pé- 
riandre,  Pol.,  VIII,  viii,  11  et 
12. 

Migrations  des  animaux,  selon  les 


saisons  ;  elles  sont  plus  ou  moins 
lointaines,  An.,  VIII,  xiv,  1, 
8  ;  — des  pélicans  ;  des  poissons, 
des  petits  oiseaux,  VII,  xiv,  4, 
5  ;  —  des  poissons,  VIII,  xv.  1 
et  suiv.  ;  —  cause  des  —  des 
divers  animaux,  communes  à 
tous,  VIII,  XV,  1,  n.  ;  —  cause 
des  —  des  poissons  dans  le  Pont- 
Euxin,  VIII,  XV,  5  ;  —  des 
poissons,  et  leurs  causes,  VIII, 
XV,  5,  n.  ;  —  des  thons  dans  le 
Pont-Euxin  ;  des  ruades  ;  des 
colias,  et  d'autres  poissons,  dans 
le  Pont-Euxin,  VlII,  xv,  8,  9  ; 

—  des  tourterelles  ;  migrations 
singulières  des  pinsons,  IX,  viii, 
7. 

Milan,  oiseau  ;  petitesse  de  sa 
rate  ;  position  de  sa  vésicule  du 
fiel.  An.,  Il,  XI,  5-13;  — dit 
d'Ëtolie,  nombre  de  ses  petits  ; 
durée  de  son  incubation,  Vl,  vi, 
2  ;  —  boit  quelquefois,  VIII,  v, 
15  ;  —  leur  conformation  ;  leur 
nourriture,  VIII,  v,  1  ;  —  leur 
retraite,  VlII,  xviii,  1,3;  — 
causes  de  guerre  entre  le  — 
et  divers  oiseaux  :  le  corbeau,  le 
coureur,  le  1}'bien,  IX,  ii,  6  ; 

—  dimension  de  sa  rate,  Par.^ 
III.  VII,  9. 

MiLÉsiB,  contrée  où  était  la  ville 
de  Milet,  non  loin  de  l'embou- 
chure du  Méandre,  An.,  VIII, 
xxvii,  1,  n. 

Milésiens.  mot  de  Démodocus 
contre  les  — ,  Mor.,  N,  I,  8,  3; 

—  dédaignent  le  nom  d'Ioniens, 
P.  et  />.,  pr.  XVII  ;  —  s'enten- 
dent avec  les  Perses,  pr.   xlvii  ; 

—  vaincus  par  Polycrate,  de  Sa- 
mos,  pr.  L. 

Milet,  ses  pressoirs  à  huile,  PoL, 
I,  IV,  5  ;  —  patrie  d'Hippoda- 
mus,  II,  V,  1  ;  —  remet  de 
grands  pouvoirs  entre  les  mains 
de  son  prytane,  VIII,  iv,  5  ;  — 
sa  position  en  Asie  Mineure, 
P.  et  D.,  pr.  V  ;  —  patrie  de 
Thaïes,  d'Anaximandre,  d'Ana- 
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ximène,  de  Leucippe,  de  Démo- 
crite,  d'Aspasie,  P.  et/).,  pr. vi; 

—  fonde  75  ou  80  colonies,  pr. 
XX  ;  —  attaquée  par  les  Lydiens, 
pr.  XXI  ;  —  sous  Thrasyhule,  le 
tyran,  pr.  xxiii  ;  —  colonie 
d'Athènes,  pr.  xxiii  ;  —  ne  veut 
pas  recevoir  Histiéc,  pr.  lxvii  ; 
prise  d'assaut  par  les  Perses, 
après  la  bataille  de  Ladé,  pr. 
Lxviii  ;  —  effet  que  ce  désastre 
produit  à  Athènes,  id.,   ibid.  \ 

—  ville  natale  d'Anaximène, 
Met.,  I,  m,  17,  n. 

Milieu,  nécessité  indispensable 
d'un  —  pour  l'exercice  de  la 
sensation,  A.,  II,  11,  7.  Voir 
Vision.    Ouïe,    Couleur,    etc.   ; 

—  définition  du  —  en  général, 
MoT.^  N,  II,  6,  5  ;  —  son  in- 
fluence, irf.,  ibid.t  9;  —  en 
morale,  id.,  ibid.,  11  ;  —  son 
rapport  avec  les  extrêmes,  N,  II. 
8,  2  ;  —  difficulté  de  le  bien 
juger,  id.,  ibid.,  7  ;  —  que 
prescrit  la  raison,  N,  VI,   1,   1  ; 

—  est  le  bien.  N.  VIII,  8,    8  ; 

—  rôle  du  —  entre  les  extrêmes, 
G,  I,  9.  1  et  suiv,  ;  —  difficul- 
tés pratiques  de  trouver  le  — 
et  de  s'y  tenir.  N,  II,  9,  7  ;  — 
rôle  général  du  milieu,  E.  II,  3, 
1  et  suiv.  ;  —  la  théorie  du  — , 
défendue,  pr.  cxxxiii. 

—  sa  définition,  Poé.y\U,  2: 

—  théorie  du  — ,  selon  Arisiote  ; 
ses  diverses  applications,  XIII, 
6,  n.  ;  —  influence  du  —  am- 
biant sur  les  êtres,  Phy.,  VIII, 
2,7;  —  influence  du  —  am- 
biant sur  les  animaux,  VIII,  8, 
5  ;  —  ou  centre,  sens  de  cette 
expres.sion,  IV,  7,  1,  n.  ;  — 
considéré  comme  étant  double, 
et  non  un.  IV,  17,  7  ;  —  est 
doux  relativement  aux  extrêmes, 
VIII,  12,  9;  —  ou  intermé- 
diaires, son  rôle  entre  les  con- 
traires, V,  1,  12  ;  —  ou  centre, 
Ciel,  I,  6.  1,  n.  ;  —  définitions 
du    — ,    Par.,   III,    IV,   9  ;   — 


haut  et  bas  chez  les  animaux 
poet  dans  les  végétaux  ;  leur  dis- 
sition,  Par. ,  M,  V,  3,  4  ;  —  trois 
espèces  de  —  ;  quatrième  genre 
d'êtres  ;  la  lune  semble  repré- 
senter le  quatrième   — ,   Gén.^ 

III,  X,  4-7  ;  —  ambiant,  in- 
fluence qu'il  exerce  sur  l'organi- 
sation entière  des  animaux,  IV, 
II,  2,  n. 

Militaire,  administration  — , 
Pol.,  VII,  V,  7;  —  fonctions 
—  d'espèces  diverses,  VII,  v,  8. 

Mille-Pattes,  son  genre  ;  insecte 
sans  ailes,  An.,  IV,  i,  6. 

Milne-Edwards,  sa  zoologie,  citée 
sur  le  thorax,  dans  les  insectes. 
An.,  IV,  vil,  2,  n.  ;  —  citée 
sur  la  piqûre  du  scorpion,  JV, 
VII,  5,  n.  ;  —  citée  sur  le  mol 
spécial  indiquant  la  nature  du 
corselet  des  insectes,  IV,  vu,  8, 
n.  ;  —  citée  sur  l'appareil  di- 
gestif des  insectes,  IV,  vu,  10, 
n.  ;  —  citée  sur  le  chant  des  oi- 
seaux, et  l'organisation  de  leur 
larynx,    supérieur   et   inférieur, 

IV.  IX,  13,  n.  ;  —  son  rapport 
sur  «  Les  progrès  récents  des 
sciences  zoologiques  en  France  », 
cité  pour  son  opinion  sur  la  zoo- 
logie d'Aristote,  pr.  xii. 

—  cité  sur  une  des  règles 
qu'a  tracées  Aristote  en  histoire 
naturelle.  Par.,  pr.  vi  ;  — 
doyen  et  chef  respecté  des  natu- 
ralistes français  ;  appréciation 
et  analyse  de  son  ouvrage  inti- 
tulé :  (c  Leçons  sur  la  physiolo- 
gie et  l'anatomie  comparée  de 
1  homme  et  des  animaux  »,  pr. 
cxxxvii  et  suiv.  ;  —  d'accord 
avec  Agassiz,  sur  la  constitution 
du  règne  animal,  pr.  cxxxix;  — 
son  opinion  sar  la  chaîne  des 
êtres,  et  sur  les  quatre  enibran- 
chcmeuts  de  Cuvicr  ;  sur  le 
transformisme  ;  conseils  utiles  et 
prudents  par  lesquels  il  termine 
son  ouvrage,  pr.  cxl  ;  —  dté 
sur  la  définition  de  Ihistoirc  na- 
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turcUe,  Par.fpr.  cxlvij;  — son 
grand  et  complet  ouvrage  : 
«  Leçons  sur  la  physiologie  et 
l'anatomie  comparée  de  l'homme 
et  des  animaux  »,  cité,  Par.,  M, 
310  ;  —  membre  de  l'Académie 
des  sciences,  se  prononce  contre 
M.  Pouchet,  sur  le  système  de 
rhctcrogénie,  Gén.,  pr.  cxxi;  — 
(1800-1885),  son  grand  ouvrage 
de  physiologie  comparée  et  d'à- 
natomie  comparée,  pr.  clxxi 
et  suiv.  ;  —  adversaire  de  la  gé- 
nération spontanée,  pr.  clxxiii  ; 
—  analyse  de  son  ouvrage,  pr. 
ccv  et  suiv. 

MiLOR,  sa  voracité,  Mor.,  N,  II, 
6,  7  ;  —  id.,  ibid.,  n. 

MiLTiADE,  père  de  Gimon,  Mor., 
E,  III,  6,  4,  n.  ;  —  conseille 
aux  Ioniens  de  trahir  Darius, 
P.  et  /).,  jpr.  Lix  ;  —  son  dé- 
cret sur  rÉubée,  Rhé.,  III,  x, 
10. 

Mimes,  de  Sophron,  Poé.,  I,  9, 
et  de  Xénarque,  ibid.  ;  —  les 
mauvais  —  imitent  grossière- 
ment les  choses,  XXVI,  2  ;  — 
profession  de  — ,  Pro.j  XVIII, 
6. 

MiMMERNE,  de  Smyme,  P.  et  /)., 
pr.  IX. 

Mince  et  épais,  P.  et  D.,  II,  2,  5. 

MiKE,  est  un  principe  pour  le 
poids.  D.  A.,  I,  23,  9  ;  —  pe- 
santeur de  la  —  attique.  Ciel, 
IV,  4,  3,  n.  ;  —  mesure  de 
poids  ;  valeur  que  représente  à 
peu  près  ce  poids,  An.,  V,  xiii, 
4,  n. 

Mine,  bonne  — .  après  les  exercices, 
Pro.,  XXXVIII,  6. 

Mi!<(ÉRAi,  un  tas  do  —  n'cstqu'une 
agrégation  toute  matérielle,  sans 
organisation  des  fragments  qui 
le  composent,  J/e/.,  VII,  xvii, 
9,  n. 

MINÉRAUX,  produits  par  l'exhalai- 
son, dans  le  sein  de  la  terre, 
Mété.y  III,  7,  2;  —  leur  na- 
ture générale,  III,  7,  3. 


MmsRVB,  invente  la  flûte,  et  l'aban- 
donne bientôt,  Pol.y  V,  VII,  8; 

—  protège  Ulysse,  Bhé.»  I,  vi, 
13  ;  — plaide  devant  l'Aréopage, 
Bhé.y  pr.  III. 

Mineur,  définition  du  terme  — 
dans  la  première  figure,  P.  A. y 
1,  4,  10  ;  —  sa  définition  dans 
la  seconde  figure,  I,  5,  2  ;  — 
terme  — ,  sa  définition  dans  la 
troisième  figure.  I,  6,2;  —  c'est 
par  la  —  qu'Aristote  commence 
habituellement  l'énoncé  du  syl- 
logisme, I,  4,  2,  n. 

Mineurs,  recueillent  avec  soin  les 
parcelles  d'argent  qui  sortent  du 
creuset.  Pro.,  XXIV.  9. 

Mi  MIMA  et  Maxima,  du  mouvement 
irrégulier,  Ciel,  II,  6,  1. 

Minimum,  dans  les  nombres,  P^x-* 
IV,   18,  2  ;  —  il  n'y  a  pas  de 

—  dans  les  grandeurs,  IV,  18, 
2  ;  —  de  temps.  Ciel  y  II,  6,  5. 

Minium,  substance  minérale,  Mété., 
m.  7,  3, 

Minoïde-Mynas,  critiqué  parSpen- 
gel,  lihé.,  II,  XXV,  4,  n. 

MiNOs,  ses  conquêtes,  Pol.,  II, 
VII,  2  ;  —  premier  législateur 
de  la  Crète,  II,  vu,  1  ;  —  il 
posséda  l'empire  de  la  mer  et  des 
îles,  ibid.  ;  —  établit  législatl- 
vemenl  le  commerce  des  hom- 
mes entre  eux,  II.  vu,  5  ;  — 
ses  institutions  en  Crète,  II,  vu, 
1  ;  —  très  postérieur  à  Sésostris, 
IV,  IX,  4. 

Minotaure,  tué  par  Thésée,  Mor., 
E,  III,  i.  17,  n. 

Minuit,  beau  temps  à  —  et  à 
midi,  Pro.,  XXV,  4. 

MiNUTiANus,  rhéteur,  cité  sur  l'en- 
thymème,  lihé.,  tome II,  p.  374. 

Mira,  phases  de  l'étoile  — ,  Ciel, 
pr.  Lxii. 

Mirabeau,  son  éloquence  ne  peut 
servir    de    modèle,     Rhé.,    pr. 

CVIII. 

Mirliton,  instrument  analogue  au 
— ,  rappelé  par  Aristote,  O., 
Resp.,  IX,  4. 
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Miroirs,  effets  que  produisent  les 

Îf'eux  des  femmes  qui  sont  dans 
eu r  mois,  sur  les — ,  O.,  Rêv., 

II,  7  ;  —  id.,  8  ;  —  une  tache 
n'entre  pas  autant  dans  les  vieux 

—  que  dans  les  neufs,   id.,  9  ; 

—  phénomènes  divers  que  présen- 
tent les  —,  Afélé.,  III,  2,  10  et 
11  ;  —  les  goutelettes  des  nua- 
ges sont  autant  de  — ,  Mété., 

III.  3,  10  ;  —  effets  des  —  sur 
la  lumière,  III,  4,  8  ;  —  tra- 
vaux d'Aristote  sur  la  théorie 
des  — ,  pr.  XXII  ;  —  images  re- 
tournées dans  les  — ,  Ciel,  II, 
2,  4,  n. 

Misanthrope  de  Molière,  cité  & 
propos  des  amitiés  banales,  Mor. , 
E,  VU,  2,  48,  n.  ;  —  de  Mo- 
lière, cité,  Poé.,  XIII,   13,  n.  ; 

—  de  Molière,  cité  sur  les  illu- 
sions de  l'amour,  Bhé.,  I,  ix, 
16,  n.  ;  —  cité  sur  les  haines  vi- 
goureuses,  II,   IV,    18,   n. 

Misanthropie,  son  origine  la  plus 
ordinaire,   Bhé.,  II,  viii,  5,  n. 

Miserationes,  titre  d'un  ouvrage 
de  Thrasymaque,  cité  par  Gicé- 
ron,  Rhé.y  III,  i,  8,  n. 

Misère,  corrompt  la  démocratie, 
PoL,  VU,  III,  4  ;  —  rend  plus 
sensible  aux  services  qu'on  re- 
çoit, II,  VII,  2. 

Mites,  dans  les  lainages;  leur  pro- 
duction et  leur  formation,  An., 

V,   XXVI,   1. 

Mithridate,  conspire  contre  Ario- 
barzane,  PoL,  VIII,  viii,  17. 

Mitonnage,  cuisson  incomplète 
par  ébullition,  Mété.,  IV,  3,26. 

Mitylène,  prise  par  les  Athéniens, 
Pol. ,  VIII,  m,  3  ;  —  révolu- 
tion et  guerre  de  —  contre  les 
Athéniens,  VIII,  m.  3  ;  —  sous 
la     tyrannie     des     Panthélidcs, 

VIII,  viii,  13  ;  —  se  révolte 
contre  eux  ;  —  honore  Sapho, 
Rhé.,  II,  XXIII,  18. 

MiTYS,  sa  statue,  à  Argos,  écrasa 
son  assassin  en  tombant,   Poé., 

IX,  10. 


MiTYs,  matière  analogue  à  notre 
propolis  ;  son  caractère,  son 
odeur.  An.,  IX,  xxvii,  9,  n. 

MixiDÉMiDE,  attaqué  par  Autoclès, 
Rhé.,  II,  xxiri,  19. 

MixoLYDiEN,  le  mode  —  a  une 
harmonie  plaintive,  PoL,  V,  v, 
8. 

Mixtes,  composition  des  — ,  />.  et 
/>.,  II,  8,  1  et  suiv. 

Mixtion,  traité  de  la  — ,  cité  par 
Aristote,  O.,  Sens.,  III,  18  ;  — 
et  mélange,  P.  et  D.,  \,  10,  7. 

Mnacée,  citoyen  de  Phocée,  PoL^ 
VIII,  m.  4, 

Mnasithée,  d'Opunte,  exagère  les 
gestes  en  chantant,  Poé.,  XXVI, 
5. 

Mnémoniques,  signes  — ,  A.,  III, 
3,4;  —  règles  de  la  — ,  rappe- 
lées par  Aristote,  O.,  Rêv.,  I,  4. 

Mnémotechnie,  étudiée  par  Évc- 
nus  de  Paros,  au  temps  de  Pla- 
ton, Rhé.,  pr.  XL. 

Mnéson,  citoyen  de  Phocée,  P.L, 
VIII.  m,  4. 

Mobile  étemel,  le —  est  éternelle- 
ment mû  par  l'éternel  moteur, 
O.,  Mouv.,  VI,  7;  —  Descartes, 
comme  Aristote,  met  le  mouve- 
ment dans  le  mobile,  Phy.,  pr. 
ex XXVI  ;  —  en  soi,  en  acte  et 
par  accident,  IV,  6,  6  ;  —  ne 
peut  jamais  être  dans  un  primi- 
tif, VI,  13,  1  ;  —  tout—  sup- 
pose un  moteur  étranger,  VII.  1. 
1  ;  —  tout  —  est  dans  un  lieu, 
VII.  1,7;  —  éternité  du  —  sur 
lequel  agit  le  premier  moteur 
éternel,  VIII,  9,  1  et  suiv.  ;  — 
qui  rétrograde,  a  nécessairement 
un  moment  de  repos,  VIII,  12, 

18  et  suiv.  :  —  immuabililé  du 
premier,  VIII,  15,  23  ;  —  acci- 
dentel, explication  de  cette  for- 
mule, IV,  6.  7,  n.  ;  —  acciden- 
tel, partiel  et  absolu,  V,  Il  ;  — 
primitif,  sens  de  cette  expres- 
sion, V,  1,  1  ;  —  et  moleur, 
leur  contact   immédiat,   VII,  3, 

19  ;  — et  moteur,  leurs  rapports. 
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Phy. ,  III,  2,  1  etsuîv.  ;  —  distinc- 
tion nécessaire  du  —  et  du  — , 
VIII,  4,  Sel  suiv.  ;  —  et  moteur, 
P.  et  Z)..  I,  6,  8  et  9  ;  —  diffé- 
rence du  —  et  du  moteur,  Par. , 
M,  II,  4  ;  —  nature  du  —  et 
du  moteur,  par  rapport  à  la  gra- 
vité et  à  l'acuité  de  la  voix, 
Gén.y  V,  VI,  3-8. 

Mobilité,  et  immobilité,  des  crus- 
tacés, An.^  IV,  IV,  5  ;  —  des 
yeux  dans  les  insectes,  Par. ,  II, 
XIII,  6  ;  —  des  espèces,  théories 
qui  nient  la  fixité  des  espèces,  et 
qui  j  substituent  une  perpétuelle 
mobilité,  Gén.,  II,  i,  3,  n. 

MoDA^LEs,  règles  des  — ,  ZT.,  12, 
1  et  suiv.  ;  —  consécution  des 

—  13,  1  et  suiv.  ;  —  dans  les 
— ,  Aristote  n'examine  que  les 
trois  idées  du  nécessaire,  de 
l'impossible  et  du  contingent, 
P.  A.,  I,  ch.  8  et  chap.   suiv.; 

—  règles  de  la  consécution  des 
— ,  I,  13,  3.  Voir  Proposition  et 
Syllogisme. 

Modalité,  but  de  cette  recherche, 
L.,  pr.  Lxiv. 

Modes  de  musique,  leurs  influen- 
ces diverses,  Pol.y  V,  v,  8;  — 
fondamentaux  de  la  musique, 
VI,  III,  4. 

—  deux  —  principaux  des 
modifications  de  l'attribut,  Z., 
pr.  Lxiv. 

Modes,  indirects  des  trois  figures 
du  syllogisme,  P.  A.,  Ij  7,  i  ei 
suiv.  ;  —  indirects,  au  nombre 
de  cinq,  on  en  a  fait  la  quatrième 
figure,  I,  7,  2,  n.  ;  —  Fapes- 
mo,  Frisesmo,  Firesmo,  Fape- 
mo,  Frisemo,  réduits  tous  à  l^e- 
rio,  I,  7,  3  et  4  ;  —  les  cinq  — 
indirects  donnent  tous  une  con- 
clusion particulière  négative,  I, 
7,  4,  n.  ;  —  universels  de  la 
première  figure,  renferment  tous 
les  autres  syllogismes,  I,  7,  7. 
Voir  Syllogisme  et  Figure  ;  — 
universels,  —  particuliers,  dans 
la  première  figure,  I,  9,  1  ;  — 


universels,  —  particuliers  dans  la 
seconde  figure,  I,  10,  1;  —  mo- 
des d'attribution,  I,  24,  3n.  ;  — > 
trois  —  doivent  être  exceptés  de 
la  règle  d'Aristoto,  II,  1,  9,  n.  ; 

—  utiles  et  inutiles,  des  trois 
figures  du  syllogisme.  Voir  Fi- 
gure et  Syllogisme  ;  —  et  dic- 
tum,  //.,  12,  5,  n.  Voir  Dic- 
tum. 

—  divers   d'exposition    dans 
renseignement.  Met.,  II,  i»,  1; 

—  de  l'unité,  qui  sont  aussi  les 
modes  de  l'Être,  IV,  ii.  8  etn.; 

—  d'un  terme,  ramenés  par  les 
acceptions  diverses  à  l'acception 
primitive,  IV,  ii,  14,  24  ;  — 
essentiels,  qui  sont  ceux  de  l'uni- 
té on  tant  qu'unité,  et  ceux  de 
l'Être  en  Unt  quEtre  IV,  ii, 
1 7  ;  —  de  l'Être  ;  la  catégorie 
de  la  substance,  ou  de  l'indivi- 
duel, est  la  première  de  toutes, 
VII,  1,  4  et  suiv.  ;  —  ne  peu- 
vent être  antérieurs  à  la  subs- 
tance qui  les  éprouve,  VII,  xiii, 
7  ;  —  sont  appelés  aussi  du  nom 
d'Êtres,  IX,  i,  1. 

Mode  d'accouplement  des  mollus- 
ques, An.,  IV,  1,9;  —  de  re- 
production le  plus  général,  dans 
les  animaux  supérieurs,  V,  i,  5, 
n.  ;  —  de  l'accouplement  des 
animaux  qui  urinent  par  der- 
rière, et  de  presque  tous  les 
quadrupèdes,  V,  ii,  2  ;  —  et 
époque  de  l'accouplement  des 
crustacés,  V,  vi,  1  ;  —  extraor- 
dinaire d'accouplement  des  porcs, 
dans  certains  cas,  V,  xi,  19,  20; 

—  divers  —  d'accouplement 
dans  les  animaux  qui  s'accou- 
plent, V,  XII,  9  à  23  ;  —  diffé- 
rents —  et  différentes  époques 
de  l'éclosion  des  insectes,  V, 
XVII,  1,  2  ;  —  de  couver  des 
araignées,  V,  xxii,  2. 

—  de  locomotion  chez  les  sal- 
tigrades,  et  les  animaux  qui  mar- 
chent, Par.,  M,  III,  1  ;  —  dif- 
férents — de  parturition  chez  les 
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animaux,  Gén,^  II,  v,  1,  2  ;  — 
des  deux  —  de  génération,  la 
raison  admettrait  l'un  p1ut(Stquç 
lautrc,  m,  X,  19. 

Modes  hypodorien  et  hypophry- 
gien,  Pro.,  XIX,  30  ;  —  hypo- 
dorien et  hypophygien,  exclus  de 
la  tragédie,  XIX,  48. 

MoDELABLEs,  corps  — ,  Mété., 
IV.  9.  14. 

Modèle,  gens  qu'on  prend  pour 
— r,  Bhé.t  II,  XI,  7. 

Modernes,  —  ne  sont  que  les 
continuateurs  des  Anciens,  Bhé. , 
pr.  xGiv  ;  —  ont  étrangement 
mis  en  doute  l'unité  de  l'Iliade, 
Met.,  VIII,  VI,  2,  n.  ;  —  et 
Anciens  ;  comparaison  de  leur 
savoir  sur  le  frai  des  poissons, 
An.f  V,  IX,  9.  n.  ;  — critiques 
que  les  —  adressent  à  l'Anti- 
quité, sur  le  sentiment  de  la  Na- 
ture, pr.  Lxxxvii  ;  —  théories 
dans  lesquelles  ils  ont  pu  envisa- 
ger, sous  un  aspect  plus  large  et 
plus  instructif  qu'Aristole,  le 
problème  de  la  vie  universelle, 
pr.  CLV  ;  —  qui  partagent  l'opi- 
nion d'Aristote  sur  la  Nature, 
pr.  CLix. 

Modernes,  leur  erreur  sur  la  dé- 
couverte de  la  méthode  d'ob- 
servation.   Par.,   I,    I.    7,   n.  ; 

—  gloire  qu'ils  auraient  tort 
d'aflecter,  et  qui  revient  à  la 
Grèce  toute  seule.  M,  II,  1  n.  ; 

—  cités  sur  l'austère  peinture 
qu'a  faite  Aristote  de  la  philoso- 
phie ;  gloire  qui  leur  revient 
dans  la  science  de  la  physiologie 
comparée,  Par.,  pr.  clxxxviii  ; 

—  leurs  progrès  dans  les  sciences, 
pr.  clxxxviii. 

Modernes,  la  biologie,  au  sens 
où  les  Modernes  l'entendent,  a 
déjà  été  commencée  par  Aris- 
tote, Gén.,  II,  II,  15,  n.  ;  — 
leur  opinion  est  la  même  que 
celle  d'Aristote  sur  le  principe 
des  parties  similaires,  II,  vi,  5, 
n.  ;  —  méthodes  qu'ils  ont  ex- 


trêmement développées,  mais 
qu'ils  n'ont  pas  inventées,  II, 
IX,  12,  n.  ;  —  compares  aux 
Anciens,  sur  les  sexes  dans  l'es- 
pèce des  anguilles,  III,  v,  8,  n.; 

—  ont  constate  l'accouplement 
des  bourdons,   III,    ix,   8.  n.   ; 

—  question  aussi  obscure  pour 
eux  que  pour  les  Anciens,  con- 
cernant les  ressemblances  des 
enfants  aux  parents,  IV,  m,  2, 
n.  ;  —  leur  erreur  et  leur  pré- 
jugé sur  les  Anciens  ;  ils  man- 
quent à  la  méthode  d'observa- 
tion, tant  prônée  par  eux,  Gén., 
pr.  viii  ;  —  un  certain  nombre 
de  physiologistes  —  comprennent 
la  Nature  moins  bien  qu 'Aristote, 
pr.   CLXXXVIII  ;  —  opinions  des 

—  sur  les  Problèmes  d'Aristote, 
Pro.,  LXIX. 

Modestie,  n'est  pas  une  vertu, 
Mor.,  N,  II,  7,  15  ;  —défini- 
tion de  la  — ,  G,  I,  27,  1  et  s.  ; 

—  naturelle  à  la  jeunesse,  Rhé.t 
II,  XII,  6. 

Modifications,  les  accidents  de 
l'individu  sont  au  nombre  de 
neuf,  L.,  pr.  lxxvi  ;  —  qui 
prennent  leur  origine  dans  quel- 
que alTcction  permanente  et  in- 
variable, se  nomment  Qualités 
aflectives,  C,  8,  12;  —  ou 
altération,  cinquième  espèce  de 
mouvement,  14,  1,  3  et 
suiv.  ;  —  de  l'âme,  représentées 
par  la  parole,  H.,  1,  2  ;  —  de 
l'âme,  sont  identiques,  1,3  et  n.; 

—  de  l'âme,  sont  inséparables 
de  la  matière  physique.  A.,  I, 
1,  11  ;  —  matérielles  du  corps, 
sous  l'influence  des  passions,  O., 
MouY.,  VII,  11. 

Modifications,  propres  du  nom- 
bre. Met.,  IV,  II,  18;  —  et 
nuances  de  la  quantité,  V,  xii, 
5  ;  —  des  substances,  mises  en 
mouvement,    rangées  parmi  les 

Qualités,  V,  XIV,  3  ;  —  diverses 
e  l'acte,  IX,  vi,  1  ;  —  que  les 
choses  peuvent  offrir,  et  que  l'on 
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dislingue  dans  chacune  d'elles, 
X,  II,  5  et  n.  ;  — importantes 
dans  les  organes  sexuels  ;  exem- 
ples des  eunuques,  Gén.y  IV,  f, 
23. 

Moelle,  partie  semi-liquide  dans 
l'animal,  An.^  I,  i,  9;  —  dans 
les  os  des  animaux  ;  animaux 
qui  n'ont  pas  de  moelle,  dans  les 
os,  III,  VI,  8  ;  —  cavités  dans 
lesquelles  elle  est  contenue  ;  na- 
ture des  deux  sortes  de  moelle, 
III,  VII.  8,  n.  :  —  son  insensi- 
bilité, III,  XIV,  2  ;  —  n'existe 
que  dans  certaines  espèces  d'ani' 
maux  ;  elle  est  renfermée  dans 
les  os  ;  elle  varie  selon  les  âges, 
IIÏ,  XV,  1,  2  ;  —  ce  qui  aura 
pu  déterminer  Aristote  à  la 
prendre  pour  un  liquide,  III, 
XV,  1,  n. 

Moelle,  elle  est  une  modifica- 
tion du  sang  ;  sa  nature  diverse, 
Par.,  II,  VI,  12;  —  sa  diffé- 
rence avec  le  sang  ;  sa  composi- 
tion, II,  VI,  1,  n.  ;  —  sa  gros- 
seur, II,  VI,  3,  n.  ;  —  son 
origine,  II,  vi,  4,  n.  ;  —  épi- 
nière,  erreurs  sur  ses  rapports 
avec  le  cerveau,  II,  vu,  1  ;  — 
épinière,  sa  grosseur,  II,  vi,  3, 
n.  ;  —  masse  qu'elle  forme  chez 
les  mollusques,  IV,  v,  32,  33, 
n.  ;  —  analyse  d' Aristote,  Par., 
pr.  XXIV  ;  — analyse  de  la  chimie 
actuelle,  pr.  xxv  ;  —  sa  défini- 
tion ;  étude  qu'en  a  faite  la  phy- 
siologie moderne,  par  des  obser- 
vations microscopiques,  pr.  ibid.  ; 

—  est  très  humide,  Pro.,  II, 
14. 

Moellons,  juxtaposés  pour  former 
un  mur,  P.  et  />.,  IIi  7,  1  et 
4. 

MŒROcLis,  son  mot  piquant  con- 
tre une  personne  à  qui  il  se 
compare,  Rhé.,  III,  x,  11. 

Mœurs,  sont  plus  puissantes  que 
les  lois  écrites,  PoL,  III,  xi,  6; 

—  influence  des  —  sur  la  vertu 
de  l'homme,  IV,  xiii,  7  ;  —  in- 


fluence politique  des  — ,  VI,  v, 

2  ;  —  &  quelle  partie  de  Tâme 
se  rapportent  les  — ,  Mor.,  E, 

II,  2,  3  ;  —  sont  un  des  six  élé- 
ments de  la  tragédie,  Poé.,  VI, 
6  ;  —  ne  viennent  qu'après  la 
fable,  dans  la  tragédie,  \I,  13; 
—  manière  de  peindre  les  — 
dans  la  tragédie,  XV,  1  ;  —  ou 
caractères,  influences  diverses 
qu'elles  subissent,  Rhé.,  II,  xii, 

1  ;  —  sens  spécial  du  mot  de  — , 

III,  xvii,  18,  n. 

—  des  scorpions  de  terre.  An,, 
V,  XXI,  3  ;  —  des  phalanges,  V, 
xxii,  4  ;  — des  animaux,  IX,  i  et 
suiv.  ;  —  du  cerf,  IX,  vi,  1  et 
suiv.  ;  —  du  pigeon,   IX,   viii, 

3  ;  —  de  peuplades  féroces,  qui 
n'ont  guère  changé  depuis  le 
temps  d' Aristote,  dans  l'Asie  Mi- 
neure, Par.,  III,  X,  8,  n. 

Moineau,  position  de  sa  vésicule 
du  fiel.  An.,  II,  xi,  13  ;  — 
prolongement  de  son  estomac  ; 
petitesse  de  ses  appendices  in- 
testinaux, II,  XII,  28-30  ;  — 
changement  de  couleur  de  son 
plumage,  III,  x,  18  ;  —  sa  nour- 
riture, VIII,  v,  4  ;  — leur  accou- 
plement, V,  II,  3  ;  —  mâles, 
preuve  de  la  brièveté  de  leur 
vie  ;  les  femelles  vivent  plus  que 
les  mâles.  IX,  viii,  7  ;  —  durée 
de  leur  vie,  IX,  viii,  7  etn.  ;  — 
de  Libye,  ou  autruche  ;  sa  fé- 
condité, IX,  XVI,  2  ;  —  de 
Libye,  ou  autruche,  division  de 
ses  doigts  ;  différences  qu'il  of- 
fre avec  le  reste  des  oiseaux, 
Par.,  IV,  XII,  22;  — descrip- 
tion de  sa  double  organisation, 

IV,  XIV,  1-4  ;  —  ses  petits  nais- 
sent incomplets  et  aveugles, 
Gén.,  IV,  VI,  4  ;  — est  rare- 
ment de  couleur  blanche,  V,  v, 
4. 

Moins,  est-il  le  propre  de  moins  ? 
7".,  V,  8,  1  et  suiv.  ;  —  quatre 
lieux  du  —  et  du  plus.  II,  10, 

2  et  suiv.  ;  —  l'idée  de  —  im- 
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plique  toujours  Tidée  d'un  cer- 
tain mélange  du  contraire,  Phy., 
V,  6,  21  ;  —  ce  qui  peut  le  plus 
peut  aussi  le  moins,  Ciel,  I,  11, 
7;  —  et  plus,  lieu  commun  qu'ils 
fournissent,  7?/ie.,  II,  xxiii,  6. 
Mois  de  l'année,  où  les  [)oissons 
frayent  le  plus,  An.,  V,  ii,  6; 

—  rapport  entre  les  —  lunaires, 
et  les  menstrues  des  femmes, 
Gén.,  II,  V,  6,  n. 

Moïse,  ses  livres,  inconnus  aux 
Grecs,  P.  et  D. ,  pr.  cxxxii. 

Moisissure,  sa  dé6nition  ;  nature 
de  cette  putréfaction,  Gén.,  Y, 
IV,  3-4  ;  —  rapport  et  distinc- 
tion entre  la  —  et  le  givre,  V, 
IV,  4-5,  n. 

Moiteur  et  feu,  cause  de  la  fièvre, 
Pro.y  I,  58. 

Molaires,  pousse  extraordinaire 
de  ces  dents,  chez  l'homme  et 
chez  la  femme,  An.,  II,  m,  20; 

—  poussent  après  les  incisives, 
Gén.j  V,  VII,  1  ;  —  époque  où 
elles  poussent  ;  les  plus  retardées 
ne  poussent  parfois  que  dans 
l'extrême  vieillesse,  V,  vii,  7. 

Môle,  accident  auquel  les  femmes 
seules  sont  sujettes  ;  cas  parti- 
culier d'une  —  qui  dure  quatre 
ans  ;  affection,  qui  vieillit  avec  la 
personne  ;  son  extrême  dureté  ; 
cause  de  cette  maladie  ;  sa  na- 
ture spéciale,  Cë/i.,IV,  vu,  1-3; 

—  étymologie  de  ce  mot  ;  sorte 
d'organisation  et  de  végétation 
qu'elle  présente,  IV,  vu,  1,  n.  ; 

—  cas  excessivement  dangereux, 
selon  Hippocrate,  qui  attribue 
cette  affection  à  l'accumulation 
des  menstrues,  IV,  vu,  1,  n.  ; 

—  sa  dureté  extrême.  IV,  vu, 
2  ;  —  affection,  qui  vieillit  avec 
la  personne  qui  en  est  atteinte, 
IV,  VII,  2  ;  —  animaux  autres 
que  l'homme  ne  sont  pas  sujets 
à  la  — ,  IV,  VII,  3  ;  —  chez  la 
femme,  distincte  des  grossesses 
extra-utérines,  IV,  vu,  3,  n.  ; 

—  sa  durée,  IV,  vu,  3,  n. 


Molécules,  voltigeant  dans  l'air, 
Pro.,  XV,  13.  Voir  Atomes. 

MoLiiîRE,  cité  à  propos  des  amitiés 
banales,  Mor.,  E,  VII,  2,  48, 
n.  ;  —  cité,  Poé..  XIII,  13,  n.; 

—  son  Tartufe,  cité,  XXII,  8, 
n.  ;  —  son  Misanthrope,  cité 
sur  les  illusions  de  l'amour, 
Rhé.,  I,  IX,  15,  n.  ;  —  cité  sur 
les  haines  vigoureuses,  II,  iv, 
18,  n.  ;  —  a  quelquefois  des 
prologues  dans  ses  comédies,  III, 
XIV,  8,  n. 

MoLizsiER,  son  édition  d'Oribasc, 
Par.,  pr.  lxx. 

Mollesse,  ses  rapports  aux  jouis- 
sances corporelles,  Mor.,  N, 
VII,  4-5  ;  —  définition  de  la  — 
N,  VU.  1,  7;  —définition  de 
la  —,  G,  II,  8.  28  ;  —  et  du- 
reté des  corps,  Phy.,  IV,  13, 
1 4  ;  —  développe  prématuré- 
ment la  jeunesse,  V,  9,  2  ;  — 
et  dureté  des  corps,  Mété.,  IV, 
6,  4  et  suiv.  ;  —  est  honteuse, 
Bhé.t  II,  VI,  6  ;  —  paraissait 
encore  plus  blâmable  chez  les 
Anciens  que  chez  nous,  II,  vi, 
6,  n.  ;  — des  chairs  de  l'homme, 
Par.,  II,  xvi,  14. 

Mollusques,  ne  vivent  qu'une 
année.  O.,  Long.,  IV,  1  ;  — 
organisation  de  la  respiration 
chez  les — ,  Resp.,  XII,  4. 

—  leur  locomotion,  ^rt. ,  1, 1 , 
16  ;  —  ont  des  pieds  et  des  na- 
geoires, leur  faconde  nager  ;  leur 
genre.  I,  v,  5;  I,  vi,  2;  —  nom- 
bre de  classes  entre  lesquelles  ils 
se  divisent  ;  noms  donnés  à  cer- 
taine classe  de  — ,  I.  v,  5,  n.  ;  — 
définition  de  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  leur  cerveau  I,  xiii, 
2,  n. 

Mollusques,  description  générale 
des — ,An.,  IV,  i,2; —  leurdéfi- 
nition  par  Cuvier,  IV,  i,  2,  n.  ; 

—  organisation  de  leurs  parties 
externes,  IV,  i,  7  ;  —  différence 
des  —  et  des  polypes  ;  —  com- 
parés entre  eux,  iV,  i,  12,  13  ; 
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—  leur  description  par  Cuvier, 
analogue,  dans  ses  traits  essen- 
tiels, à  celle  d'Aristote,  IV,  i, 
15,  n.  ;  —  organisation  de  leurs 
parties  internes,  IV,  i,  IG  ;  — 
ont  les  cinq  sens,  IV,   viii,   20  ; 

—  et  les  crustacés,  n'ont,  ni 
voix,  ni  son.  IV,  ix,  5  ;  —  leur 
sommeil,  IV,  x,  9  ;  —  n'ont 
pas  de  sexes,  IV,  xi,  1  ;  —  va- 
riétés de  reproduction  qu'ils  pré- 
sentent, IV,  XI,  1,  n. 

—  leur  accouplement,  V,  vx;  — 
diflîcultc  de  les  observer;  — Aris- 
tote  plus  avancé,  sur  leur  accou- 
plement, que  ses  successeurs,  V, 
v,  1,  n.  ;  —  époque  de  leur 
frai,  V,  X.  1  ;  —  testacés,  er- 
reur sur  leur  accouplement,  sur 
leur  origine,  V.   xui,   1,  2,  n.  ; 

—  leur  fécondation  ;  leur  œuf 
blanc,  nature  de  cet  œuf,  V, 
XVI,  1  ;  —  œufs  des  — .  VI, 
XII,  5  ;  —  leur  nourriture,  VIII, 

III,  10  :  —  effet  de  la  gestation 
sur  la  bonne  ou  mauvaise  qua- 
lité de  ces  poissons,  VIII,  xxix, 
1  ;  —  manière  dont  ils  se  pro- 
curent leur  vie,  IX,  xxv,  18, 
22. 

—  leur  caractère  spécial,  Par. , 
II,  VIII,  4,  n.  ;  —  leur  organi- 
sation, leur  nature,  disposition 
de  leur  chair,  II,  viii,  6-7  ;  — 
organisation  de  leur  bouche  ; 
leur  nature,  II,  xvii,  12  ;  — 
leur  organisation  singulière  ; 
leur  classification,  selon  Cuvier 
et  Arislote,  IV,  v,  1,  n.  ;  — 
différence  qu'ils  présentent  avec 
les  animaux  qui  ont  du  sang  ; 
leurs  deux  dents,  IV,  v,  1,  3; 
—  leur  œsophage  ;  leur  gésier 
pareil  à  celui  des  oiseaux  ;  motif 
de  cette  organisation  ;  leur  encre, 

IV,  v,  6,  7,  8  ;  —  céphalopodes, 
organes  qui  servent  à  leur  nu- 
trition, IV,  V,  3,  n.  ;  —  leur 
différence  avec  les  crustacés  et 
les  testacés,  IV,  v,  16  ;  —  leur 
mytis,  nature  et  position  de  cet 

T.    II. 


organe  dans  ces 'animaux  ;  siège 
principal  de  leur  sensibilité  ; 
leur  organe  analogue  au  cœur, 
IV,  V,  32-34  ;  —  organisation 
obscure  de  ces  animaux  ;  siège 
de  leur  cerveau  ;  leur  mytis, 
IV,  y,  32,  n.  ;  —  soin  avec  le- 
quel Aristote  avait  fait  Tanato- 
mie  de  ces  animaux,  IV,  v,  34, 
n,  —  sa  description,  générale  à 
comparer  avec  celle  qu'en  donne 
Cuvier,  IV,  ix,  1,  n.  ;  —  leuror- 
ganisation  ;  disposition  de  leurs 
pieds,  IV,  IX,  16  ;  —  la  cause 
qui  fait  que  l'orifice  des  excré- 
ments se  trouve  chez  eux  près 
de  la  bouche.  IV,  ix,  5  ;  —  na- 
ture de  leur  peau,  IV,  ix,  5,  n.; 
nature  et  mouvement  de  leurs 
pieds,  qui  peuvent  être  pris  pour 

.  des  bras,  iV,  ix,  6,  n.  ;  — leurs 
tentacules  sont  des  armes  redou- 
tables, IV,  IX,  10,  n.; — leurde- 
vant  et  leur  derrière,  confondus 
dans  le  même  sens,  Par. ,  M,  V,  3. 

Mollusques,  accouplement  de 
la  femelle  et  du  mâle,  dans  ces 
animaux,  Gén,,  I,  i.  6;  —  division 
de  leurs  matrices,  I,  m,  3  ;  — 
quatre  modes  de  leur  accouple- 
ment, I,  IX,  4,  n.  ;  —  singulier 
mode  de  leur  accouplement  ;  or- 
ganisation des  canaux  prolifiques 
dans  ces  exsangues  ;  leurs  orga- 
nes de  génération,  I,  ix,  4,  5  ; 

—  leur  accouplement,  par  les 
parties  supérieures  du  corps,  I, 
IX,  6  ;  —  incertitude  pour  sa- 
voir s'ils  ont  du  sperme,  I,  x,  2  ; 

—  leurs  pontes  abondantes  ; 
leur  sécrétion  spermatiquc,  I, 
XIII,   13;  — leur  classification; 

f)roduction  et  développement  de 
eurs  œufs,  II,  i.  9  ;  —  leur  gé- 
nération, selon  leur  chaleur,  II, 
I,  18-19-21;  —  ovipares,  leurs 
œufs,  II,  I,  18,  n.  ;  —  impossi- 
bilité de  distinguer  le  haut  et  le 
bas  dans  les  — ,11,  viii,  2  ;  — 
faits  à  observer  chez  ces  pois- 
sons, pendant  qu'ils  sont  accou- 
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plés,  III,  V,  5  ;  —  leur  généra- 
tion a  lieu  par  copulation,  III, 
VII,  1-3  ;  —  leur  division  en  six 
classes,  qui  offrent  toutes  les  va- 
riétés de  génération,  selon  Cu- 
vier  ;  leur  circulation  double, 
III,  VII,  2,  n.  ;  —  leur  généra- 
tion et  leur  embryologie,  d'après 
Aristote,  Gén.,  pr.  xxvii  et  suiv. 
Molosses,  mérite  des  rois  — , 
Pol.,  VIII,  VIII,  5;  —  la 
royauté  cbez  les  —  a  duré  fort 
longtemps,  VIII,  ix,  1  ;  — ont 
fondé  des  colonies  grecques  en 
Asie   Mineure,    P.    et   /).,    pr. 

XVII. 

MoLossiE,  partie  de  TÉpirc  sur  le 
golfe  d'Ambracie;  nom  de  Molosse 
devenu  générique  pour  les  chiens 
de  grande  taille.  An.,  IX,  i,  4, 
n. 

MoMus  d'Esope,  sa  critique  de  la 
disposition  des  cornes  du  taureau; 
justification  de  la  Nature,  III,  ii, 
7  ;  —  personnage  auquel  le  fa- 
buliste prétait  ses  idées  bizarres, 
III,  II,  7,  n.;  —  réfutation  de  ses 
théories,  III,  ii,  8,  10,  n.  ;  — 
dans  la  mythologie,  est  le  dieu 
de  la  moquerie,  III,  ii,   7,  n.  ; 

—  réfutation    des    théories  du 

—  d'Ésope,  III,  II,  8,  n. 
Monades,  ou  unités,  Ciel,  II,  12, 

3  ;  —  ne  peuvent  avoir  de  pe- 
santeur, ni  de  réalité  matérielle, 
III,  1,  47  ;  —  est  indivisible, 
Met.,  V,  VI,  16  ;  —  son  indivi- 
sibilité. X,  1,  14  ;  —  est  la  me- 
sure des  — ,  et  n'est  pas  un 
nombre,  X,  i,  15  et  n. 
Monarchie,  discussion  sur  la  — , 
PoL,  III,  X,  4  et  suiv.  ;  —  ce 
que  c'est  que  la  monarchie,  III, 
V,  2  ;  —  ses  diverses  espèces, 
III,  IX,  1  suiv.  ;  —  la  monar- 
chie est  chose  contre  nature, 
dans  l'État,  III,  xi,  10  ;  —  ab- 
solue, III,  X,  1  ;  —  absolue, 
est  la  seule  monarchie  réelle, 
III,  XI,  1  ;  —  se  confond  avec 
la  tyrannie,  VI,  viii,  3;  —  des 


Perses  ;  son  système  général  de 
gouvernement,  VIII,  ix,  2  ;  — 
est  un  des  quatre  gouvernements, 
Hhé.,  1,  VIII,  2. 
Monde,  l'éternité  du  —  est  une 
question  ardue.  T.,  I,  11,  2  et 
3  ;  —  en  petit,  cest-à-diro 
Ihommc,  P/iy.,  VIII,  2,  4  ;  ~ 
le  petit  —  ou    riioinmc.    VIII, 

2,  4,  n.  ;  —  sont  infinis,  III, 
5,  6  ;  —  qui  naissent  et  qui 
périssent,  VllI,  1.3;  —  de  la 
terre,  se  rattache  aux  révolutions 
supérieures,  Mété.,  I,  2,  2  ;  — 
enveloppe  du  — ,  I,  3,  5  ;  — 
place  entre  la  terre  et  la  révo- 
lution circulaire,  I,  7,  2  ;  — 
système  général  du  — ,  considéré 
dans  les  distances  du  soleil,  de 
la  terre,  de  la  lune  et  des  étoiles, 

I.  8,  6  ;  —  son  éternité,  I,  14, 
25  ;  —  origine  de  son  équilibre 
et  de  son  organisation,  selon 
quelques  philosophes,  II,  2,  11; 

—  a  eu  un  commencement,   II, 

3,  2  ;  —  définition  du — ,  Mété., 
M.,  2,  1  et  suiv.  ;  —  le  traité 
du  —  n'est  pas  d'Aristote,  Met., 
D,  Lxxxviii  ;  —  fabriqué  à 
Alexandrie.  D. ,  xc  ;  —  a  été 
traduit  du  latin  d'Apulée,  D., 
xci  ;  —  n'est  pas  cité  par  S. 
Justin,  le  martyr,  D,  xciii  ;  — 
comparé  au  Cosmos  de  M.  do 
Humbodlt,  D,  xciv. 

— anomalies  que  le — présen  le , 
selon    Aristote.    Ciel,  pr.   xxv  ; 

—  le  système  du  —  a  été  expliqué 
par  le  hasard  ou  par  l'intelligence, 
pr.  cvi  ;  —  éternité  du  — ,1,3, 
6  ;  —  ne  pourrait  se  mouvoir 
circulairement,  s'il  était  infini,  l, 
5,  4  ;  —  uniformité  de  ses  trans- 
formations supposées,  I,  10.  7 
et  8.  —  n'a  pas  une  nécessité 
intérieure  qui  lui  donne  la  vie, 

II,  1,  4  ;  — .n'a  pas  la  rotation 
propre  que  lui  suppose  Empédo- 
cle,  II,  1,  5  ;  —  il  n'y  a  pas 
d'âme  du  monde,  II,  1,  5  ;  —  est 
sphérique,  C/e/.,  II,  4,1 1  ;  —  sa 
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perfection,  id.,  ibid,  ;  — l'ordre 
du  —  est  éternel,  II,  14,  1  ;  — 
régularité  de  son  ordre  actuel, 
III,  2,  4  ;  —  sidéral,  —  solaire, 
pr.  XXXIX  :  —  traité  du  — apo- 
cryphe, cilc,  T.  1,  1,  n.  ;  — ci- 
tation du  traité  du  — ,  apocry- 
phe, sur  la  nature  de  la  circon- 
férence terrestre,  II.  14,  16.  n.; 

—  traité  du  Ciel  et  du  — ,  I,  1, 
1,  n.  ;  —  identité  des  cléments 
dans  tous  les  —  possibles.  I,  8, 
3  ;  —  il  ne  peut  pas  y  avoir 
plusieurs  — ,  I,  8,  4  ;  —  discus- 
sion sur  la  pluralité  des  — ,  I, 
8,  9. 

Monde,  perpétuité  de  la  vie  dans 
le  —,  P.  et  /).,  I,  3,  8;  — 
absoudre  notre  —  par  l'uni- 
vers ;  passage  qui  mérite  une 
grande  admiration,  Aristote 
ayant  rarement  écrit  rien  de 
plus  beau,  ni  plus  élevé.  IV,  v, 
17,  n.  :  —  outre  les  objets  sen- 
sibles, il  y  a  quelque  chose  d'im* 
muable  et  de  nécessaire,  dans  le 
monde,  IV,  vi,  24  et  suiv.  ;  — 
extérieur  ;  Descartes  y  a  cru  aussi 
fermement  qu'Âristote,  pr.  cxxv. 
—  cause  à  laquelle  il  faudrait 
rapporter  l'origine  du  — ,  si 
toutefois  il  en  a  une,  Par.,  l,  1, 
30  ;  —  explication  de  sa  consti- 
tution combattue  par  Aristote,  I, 
1,  30  et  n. 

MoifDiNO,  Voir  Mundino. 

MoNKRE,  ce  que  les  partisans  de  la 
cellule  appellent  de  ce  nom,  An. , 
pr.  cxxx. 

Monnaie,  son  origine,  Pol.,  I, 
III.  13  ;  —  son  usage,  id..,  ibid.; 

—  est  un  moyen  d'échange, 
Mor.,  N,  V,  5-8  ;  —  sa  défini- 
tion en  grec,  id.,  ibid.,  9  ;  — 
ne  conserve  pas  toujours  sa  va- 
leur, id.,  ibid.,  12  ;  —  rôle  de 
la  —  dans  les  échanges,  N,  IX, 
1,  2  ;  —  rôle  social  de  la  — , 
G,  ï,  31.  12. 

Monopole,  est  une  source  de  ri- 
chesse,   pour  les  particuliers  et 


pour  les  États,    PoL,  I,  iv,  6; 

—  employé  par  les  gouverne- 
ments modernes,  comme  par  les 
gouvernements  anciens,  I,  iv, 
8,  n. 

Monotonie,  et  emphase,  du  style, 
Bhé.,  111,  vil,  1. 

Monstres  de  Libye,  An.,  VIII, 
xxYii,  8,  9  ;  —  question  agitée 
au  sujet  des  — ,  vers  le  début 
de  notre  siècle,  au  grand  profit 
de  la  science,  Gén.,  IV,  m,  1, 
n.  ;  —  nécessité  des  — ,  au  point 
de  yue  du  hasard,  IV,  m,  3  ;  — 
leur  production  ;  leurs  raretés 
dans  quelques  espèces  d'ani- 
maux ;  leur  fréquence  dans 
d'autres,  IV,  m,  26,  29  ;  —  ne 
sont  pas  absolument  en  dehors 
de  la  Nature,  IV,  m,  31  ;  — 
étude  des  — ,  opinion  de  nos 
jours  à  ce  sujet.  iV,  iv,  25,  n.  ; 

—  appréciation  des  théories 
d 'Aristote  ;  opinions  de  nos 
jours  sur  les  — ,  IV.  iv,  25.  n.; 

—  appréciation  des  théories  sur 
les  — ,  IV.  IV,  25,  n,  ;  —  ré- 
sumé des  théories  sur  les  — ,  IV, 
IV,  25.  n.  ;  —  définition  des — , 
Pro.,  IV,  14;  —  origine  des 
monstruosités,  Pro.,  X,  61. 

Monstrueux,     définition    de     ce 

mot,  Gén.,  IV,  m,  31. 
Monstruosités,  leur  rôle  et  leur 

flace  dans  la  Nature,  Phy-, 
I,  8,  9  ;  —  manière  de  les 
expliquer,  Gén.,  IV,  m,  3, 
n.  ;  —  théories  des  monstruosi- 
tés ;  exagérations  des  opinions 
vulgaires  ;  leurs  limites.  IV,  m, 
22-25  ;  —  explication  de  diver- 
ses espèces  de  —  ;  fréquence 
des  —  chez  les  oiseaux  et  les 
poules,  IV,  III,  26,  27  ;  —  vé- 
gétales, IV,  m,  27,  n.  ;  —  con- 
sidérées comme  des  dissemblan- 
ces, IV,  m,  30  ;  —  causées  par 
un  accident,  IV,  m,  30,  n.  ;  — 

3ui   se    forment    plus   aisément 
ans  les  plantes  que  chez  les  ani- 
maux,   iV,   iH,   32,   n.  ;   —   et 
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difibrmités  de  tout  ordre  ;  re- 
cherche de  la  cause  qui  produit 
ces  phénomènes,  IV,  iv,  1  et  s.; 

—  cas  divers  do  —  ou  de  dilTor- 
milos,  IV,  IV,  22  ;  —  distinc- 
tions dos  diverses  monstruosités, 
IV,  IV,  22,  n.  ;  —  étude  spé- 
ciale cpi'Arislolccn  a  faite,  Pro.y 
IV.  14,  n.  ;  —  sont  plus  ou 
moins  fréquentes  selon  les  espè- 
ces, X,   61. 

Montagnes,  les  plus  hautes  — 
donnent  naissance  aux  plus  grands 
fleuves,  Mété.,  I.  13,  11  ;  — 
font  l'eflet  d'une  énorme  éponge, 

Four  attirer  et  retenir  les  eaux, 
,  13,  12  ;  —  leur  rôle  dans  la 
formation  des  eaux.  I,  13,  13  ; 

—  elles  condensent  les  vapeurs, 
en  les  refroidissant,  id.,  ibid.\ 

—  nécessaires  à  la  formation  des 
fleuves  et  des  rivières,  I,  13, 
25  ;  —  manière  de  constater  la 
hauteur  des  — .  I,  13,  18  ;  — 
première  apparition  des  —  au- 
dessus  des  eaux,  II,  3,  3  :  — 
leur  action  de  condensation  sur 
les  vapeurs,  I,  14,  23;  — leur 
influence  sur  le  caractère  des 
animaux.  An.,  VIII,  xxviii,   1  ; 

—  leur  influence  sur  les  vents, 
Pro.,  XXVI,  7;  — leur  action 
sur  les  vents,  XXVI,  58. 

Montaigne,  cité  sur  les  résultats 
de  la  logique,  L.,  pr.  viii  ;  — 
exprimant  son  dédain  pour  le 
pédantisme  des  écoles,  pr.   ex  ; 

—  cité,  Moi\,  N,  VII, 12, 14, n. 
Montées,  et  descentes,  causent  une 

fatigue  différente,  Pro.,  V,  40; 

—  fatiguent  davantage  les  ge- 
noux, V,  19. 

Montesquieu,  se  trompe,  sans 
doute,  en  attribuant  aux  théories 
d'Aristote  la  ruine  du  commerce 
au  Moyen-âge,  PoL,  I,  m.  23, 
n.  ;  —  a  prétendu  à  tort  que  la 
discussion  d'Aristote  sur  la  mo- 
narchie n'était  pas  nette,  III,  xi, 
2,  n.  ;  —  n'a  pas  eu  le  soin  de 
dire  que  la  théorie  des  trois  pou- 


voirs appartenait  à  Aristote,  VI» 
XI,  1,  n.  ;  —  n"a  point  traité 
des  révolutions,  VIII,  xi,  3, 
n.  ;  —  appréciation  générale 
de  sa  politique  et  de  l'Esprit  des 
Lois,  PoL,  pr.  Lxxxv  à  cxii;  — 
a  assigné,  coninic  Arislole,  des 
priMcq)es  à  chatpio  csjM'ce  de  gou- 
vcrnenionls,  Mél.^  V,  i,  5,  n.  ; 
Voir  Esprit  des  Lois. 

Montpellier,  l'école  de  —  a  tou- 
jours reconnu  les  droits  de  la 
psychologie,  A.,  pr.  cviii. 

Monts,  de  la  lune,  répondent  à 
l'Argyre  des  Anciens,  Mété.,  I, 
13.  21,  n. 

MoNTucLA,  ne  connaît  pas  les 
théories  d'Aristote  sur  le  mou- 
vement, Phy.,  pr.  cxxxix,  n. 

Monuments  publics,  leur  entre- 
tien,/>o/.,  VIII.  V,  3. 

Moquerie,  définition  de  la  — ,  T., 
VI,  6,  9. 

Moquin-Tandon,  sa  trad.  fran- 
çaise du  traité  de  Zoologie  de 
M.  le  D"*  Claus,  citée  sur  la  dé- 
finition de  la  grenouille  ;  sur 
l'empis.  An.,  I,  i,  12,  13, 
n. 

Moral,  ses  rapports  avec  le  phy- 
sique, chez  les  animaux.  Par.. 
III,  IV.  20,  n.;  —  eflet  moral 
que  le  son  produit  sur  Touîe, 
Pro.,  XIX,  27. 

Morale  d'Aristote,  citée  dans  la 
Politique,  PoL,  II,  i.  5;  III,  v. 
9,  n.  ;  III,  VII,  1;  IV,  xii,  3, 
n.;  IV,  XII,  4,  n.  ;  IV,  xii,  4; 
VI,   IX,    2,   n.:    VI,  ix,   2;  — 

Questions  — ,  T.,  I,  14,  6.  Voir 
lOgiques  et  Physiques  ;  —  est 
subordonnée  par  Aristote  à  la 
politique,  Mor.,  N,  I,  1,  9  et 
suiv.  ;  —  n'est  pas  susceptible 
d'une  grande  précision,  id.,  1, 
14  ; —  fait  partie  de  la  politique, 
G,  I,  1.1;  —  est  supérieure 
à  la  politique,  PoL,  pr.  cxvii  ; 
—  mise  à  tort  au-dessous  de 
la  politique  par  Aristote,  pr. 
cxvii  ;  —  placée  par   Kant  au- 
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dessus  de  la  politicpje  et  du  droit, 
pr.  ccii  ;  —  éternité  de  ses  prin- 
cipes, pr.  ccxv. 
Morale  ,     a    des    principes    iné- 
branlables.   N,    I,    1,    15,    n.; 

—  doit  viser  surtout  à  la  pra- 
tique, E,  I,  3,  1  et  suiv.  ;  — 
la  science  —  ne  doit  pas  s'occu- 
per uniquement  de  théorie,  N, 
II,  2.  1  ;  —  doit  surtout  s'occu- 
per de  régler  les  plaisirs  et  les 
peines  de  l'homme,  N,  II,  3,  9; 

—  indécision  inévitable,  selon 
Aristote,  de  la  science  morale,  N, 
II.  2.  3  ;  —  la  science  — ,  peu  sus- 
ceptible de  précision,  suivant 
Aristote,  pr.   cxxi  ;  —   l'idée  de 

—  implique  l'idée  d'habitude, 
G,  I,  6.  3  ;  —  étymologie  du 
mot  qui  signifie  —  en  grec,  G, 

1,  6,  2  ;  —  histoire  abrégée  de 
la  science  — ,  G,  I,  1,  5  et  suiv.; 

—  d' Aristote  cite  d'autres  ou- 
vrages d'x\ristote,  pr,  colix  ;  — 
cite  encore  d'autres  ouvrages 
d'Aristote,  Mor.,  pr.  cclxiii. 

Morale  à  Nicomaque,  le  plus 
complet  des  ouvrages  moraux 
d'Aristote,  Afor.,  N,  I,  1.  1,  n.; 
Gicéron  penche  à  Tattribuer  à 
Nicomaque,  fils  d'Aristote,  id., 
ibid.  ;  —  désordre  dans  la  suite 
de  quelques  pensées,  N.  I,  9,  1, 
n.  ;  —  désordre  probable  dans 
le  texte.  N,  I,  11,  1,  n.  ;  — 
analysée,  pr.  cccx  ;  —  passage 
qui  est  peut-être  interpolé.  N, 
llf,  6,  21.  n.  ;  —  a  servi  à  Bos- 
sue t,  pour  l'éducation  du  Dau- 
phin, pr.  IV  ;  — ,  Grande  morale, 
Morale  à  Eudème,  ordre  diffé- 
rent de  quelques  théories  dans 
ces  trois  ouvrages,  N,  IV,  1,  1. 
n.  ;  —  Grande  morale,  citée,  N, 
VII,  7,    8,  n.;  —  citée.   VI,    1, 

2,  n.  ;  —  Grande  morale,  traité 
inachevé.  G,  II,  19,  2;  —  ana- 
lysée, pr.  cccxxiii  ;  —  à  Eu- 
dème, analysée,  pr.  cccxx  ;  — 
désordres  divers  dans  le  texte, 
E,  Vil.  12  et  13.  Voir  Aristote. 


—  la  vertu  — ,  N,  II,  ! ,  1  ;  — 
a  besoin  d'haliitude,  id. ,  ibid.  ; 

—  vertus  —  et  intellectuelles, 
N,  I,  11,  20,  dans  le  livre  VI  tout 
entier  de  la  Morale  à  Nicomaque. 

—  sensdu  mot  de  —  appliquée 
à  l'épopée,  Poé.,  XXIV,  1,  n.  ; 

—  il  ne  faut  pas  demander  à  la 
tragédie  d'être  une  leçon  de  mo- 
rale, pr.  xxiii  ;  —  à  Nicoma- 
que, citée,  IV,  7,  n.  ;  —  citée, 
VI,  8,  n.  ;  —  d'Aristote,  citée, 
XIII,  6.  n. 

Morale  d'Aristote,  citée,  Phy.^ 
D., p.  420  ; —  à  Nicomaque,  citée 
sur  le  bien,  II,  3,  10,  n.  ;  — 
citée  sur  le  libre  arbitre,  II,  5, 
2,  n.  :  II,  5,  9,  n.  ;  —  citée  sur 
l'activité,  II,  6,  3,  n.  ;  —  citée 
sur  le  bonl'.eur,  II.  6,  4,  n.  ;  — 
citée  sur  le  bien,   IV,  5,  1,  n.  ; 

—  citée  sur  la  théorie  des  mi- 
lieux, V,  1,  12,  n.  ;  —  citée 
sur  la  volonté,  VIII,  3,  7,  n.  ; — 
à  Eudcme,  citée  sur  les  Sophis- 
tes, IV,  17,  2,  n.  ;  —  citée  pour 
sa  composition,  VII,  1,  1,  n. 

—  à  Nicomaque,  citée,  Ciol, 
II,  3,  1,  n.  ; —  citée  sur  l'œuvre 
propre  de  Ihomme,  II,  12,  5, 
n.; —  à  Eudème,  autre  rédaction 
de  la  Morale  à  Nicomaque,  P. 
et  /).,  p.  200. 

Morale,  ses  propositions  spéciales, 
Bhé.,  I,  II,  23;  —  ses  rapports 
à  la  rhétorique,  I,  iv,  2,  n.  ;  — 
à  Nicomaque,  d  Aristote,  citée 
sur  le  bonheur.  I,  v,  5,  n.  ;  — 
citée  sur  la  définition  du  bon- 
heur, I,  v,  3,  n.  ct4,  n.;  — 
citée  sur  la  division  des  biens,  I, 
v,  5 ,  n.  ;  —  citée  sur  la  ri- 
chesse, I,  v,  11,  n.  ;  — citée  sur 
le  grand  nombre  des  amis,  I,  v, 
20.  n.  ;  —  citée  sur  le  plaisir  de 
vivre.  I,  vi,  8,  n.  ;  —  citée  sur 
la  définition  du  bien,  I,  vu,  20, 
r.  ;  —  citée  sur  les  parties  di- 
verses de  la  vertu.  1,  ix,  4,  n.  ; 

—  sur  la  libéralité,  I,  ix,  5,  n. 

—  citée  sur  l'intention,  I,  ix. 
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20,  n.  ;  —  cilce  sur  l'intention 
et  la  volonté.  Iihé.,l,  x,  3,  n.  ;  — 
citée  sur  le  plaisir,  I,   xi,  1,  n.  ; 

—  cite  un  vers  d'É venus,  de 
Paros,  sur  l'habitude,  I,  xi,  3, 
n.  ;  —  citée -sur  Tamour,  I,  xi, 
l'f,  n.  ;  —  cite  un  vers  d  Euri- 
pide sur  le  changement,  1,  xi, 
15,  n.  ;  —  citée  sur  divers  pro- 
verbes, I,  XI,  18,  n.  ;  —  citée 
sur  lamour  de  soi,  I,  xi,  19, 
n.  ;  —  citée  sur  l'intempérance, 
I,  XII,  11,  n.  ;  —  citée  sur  les 
lacunes  de  la  loi,  I,  xiii,  x,  n.  ; 

—  citée  sur  l'analyse  des  vertus, 
H,  i;  5,  n.  ;  —  citée  sur  la  dé- 
finition de  la  colère,  II,  m,  1, 
n.  ;  —  citée  sur  l'amitié,  II,  iv, 

I,  n.;  —  citée   sur  la  crainte, 

II,  v,  1,  n.  ;  —  citée  sur  Ihabi- 
tude  du  danger,   II,  5.  19,  n.  ; 

—  citée  sur  la  honte,  II,  vi,  1, 
n.  ;  —  citée  sur  la  honte,  II,  vi, 
3,  n.  ;  —  citée  sur  les  infirmi- 
tés, II,  viii,  7,  n.  ;  —  citée  sur 
l'indignation,  II,  ix,  1,  n.  ;  — 
citée  sur  la  cupidité  des  vieil- 
lards. II,  XIII,  3,  n. 

—  citée  sur  une  variante,  Rhé., 

III,  XII,  2,  n.;  —  citée  sur  la  fai- 
blesse de  l'homme,  II,  xxi,  8,  n.; 

—  citée  sur  le  Magnanime  ,11, 
XXIV,  13,  n.  ;  —  citée  surPilta- 
cus,  II,  XXV,  6,  n.  ;  — cilée  sur 
une  expression  empruntée  à  Si- 
monidc,  III,  xi,  1,  n.  ;  —  citée 
sur  la  théorie  de  linduction, 
III,  XVI,  9,  n.  ;  —  d'Aristote, 
la  préface,  citée,  I,  ii,  5,  n.  ;  — 
la    préface,    citée,  pr.   lxxxvi  ; 

—  à  Eudème,  d'Aristote,  cilée 
sur  la  division  des  biens,  I,  v, 
5,  n.  ;  —  cite  un  vers  dE venus, 
de  Paros,  I,  xi,  m,  n.  ;  —  citée, 
I,  XI,  18,  n.  ;  —  cilée  sur  la 
crainte,  II,  v,  4,  n.  ;  —  cilée  sur 
l'amitié.  Il,  iv,  1,  n. 

Morale  d  Aristote.  cilée  sur  les 
caractères  qui  distinguent  l'art, 
la  science,  et  les  autres  connais- 
sances, Met.,],  1,  19; — h  Nicoma- 


que.  citée  sur  la  philosophie,  1, 
I,  19,  n.  ;  —  à  Nicomaque,  citée 
sur  la  vie  inlellectuellc,  I.  ii,  17, 
n.  ;  —  à  Nicoinaque,  citée  sur 
l'induction  et  lacquisition  des 
principes,  1,  vu,  63,  n.  ;  —  à 
Nicomaque  et  Morale  à  Eudème, 
citées  sur  des  idées  appartenant 
h  Aristote,  II,  m,  l,  n.  ;  — à 
Nicomaque  et  la  Politique,  citées 
sur  la  rigueur  mathématique. 
—  citée  sur  une  comparaison 
analogue  à  celle  d  un  homme 
chargé  de  chaînes,  III,  i,  2,n.  ;  — 
ë  Nicomaque,  citée  sur  le  principe 
de  conlradiction,  III,  ii,  1,  n.  ; 
—  à  Nicomaque,  citée  sur  le 
libre  arbitre,  V,  xiv,  8,  n.  ;  — 
à  Nicomaque,  citée  sur  Spcusip- 
pe,  VII,  II,  4,  n.  ;  —  à  Nico- 
maque, citée  sur  le  désir  ou  la 
préférence  réfléchie,  IX,  x,  4, 
n.  ;  —  à  Nicomaque,  citée  sur  la 
théorie  générale  et  complète  du 
bonheur,  IX,  viii,  15.  n.  ;  — 
la  Grande  —  et  la  Morale  h  Eu- 
dème, citées  comme  rédactions 
d'un  des  élèves  d'Aristote,  I, 
VII,  69,  n.  ;  —  à  Eudème,  citée 
sur  l'exemple  de  la  santé.  V,  ii, 
4,  n.  ;  —  à  Eudème,  cite  un 
vers  d'Evénus  sur  la  définilioii 
du  nécessaire.  V,  v,  3,  n.  ;  — 
h  Eudème,  citée  sur  «la  fin  der- 
nière des  choses,  qui  est  l'usage  » , 
IV,  viii,  13,  n. 

Morale  à  Nicomaque,  citée  sur 
l'habitude,  Pro.,  XXI,  14.  n.  ; 
— le  Vc  livre  traite  de  la  justice, 
XXIX,  l,n.; —  à  Eudème.  citée 
sur  la  gourmandise,  XX VIII.  7, 
n.  ;  —  citée  sur  le  sentiment  de 
Ihonneur,  XXIX,  1.  n. 

Moralistes  de  l'Antiquité,  ont 
connu  la  faiblesse  do  Ihomme, 
Bhé.,  Il,  v,  6,  n. 

Moralité  diverse  des  personnages 
dans  le  drame,  Poé.,  XV,  1  et 
suiv.  ;  —  de  l'orateur,  inspire 
grande  confiance,  lihé.,  1,  ii, 
3  ;  —  exerce  une  grande  influ- 
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ence  sur  l'auditoire,  I,  viii,  4  , 

—  a  une  grande  action  sur  Tau- 
^itoire.  III.  xvii,  13  :  —  des 
parties  jugées  par  les  témoigna- 
ges, I.  XV,  14  ;  —  de  la  rhéto- 
rique, lîhé.,  D,  177. 

Moraux,  sens  spécial  de  ce  raot, 
Bhé.,  II,  xviii,  3,  n. 

MoRBÉKA  (Guillaume  de),  sa 
vieille  traduction,  citée  sur  le 
nom  du  haut  de  Toreillc,   An., 

1,  IX,  1,  n. ,  —  citée  pour  l'a- 
doption d'une  leçon,  II,  vu,  8, 
n.  ;  —  citée  pour  une  leçon  de 
sa  traduction,  VII,  i,  9,  n.  ;  Vil, 
II,  5.  n. 

Morceaux,  récités  de  la  scène  par 
les  acteurs,   Poé.,    XII.   3,    n.  ; 

—  trop  gros  à  avaler,  peut  étouf- 
fer, Pro.,  XXX1V,9. 

Morcelles,  insectes  ;  naissant  de 
larves,  qui  se  métamorphosent, 
An.,  V,  XVII,  17. 

Mormyre,  incertitude  sur  l'identi- 
fication de  ce  poisson,  An.,  VI, 
XVI,  5,  n. 

Moroses,  les  gens  —  sont  peu 
portés  à  l'amitié,  Mor.,  N,  VllI, 
5.  6;  —  les  vieillards  sont  — , 
Bhé.,  II,  XII,  2. 

Morosité,  définition  de  la  — , 
Afor.,  N,  II.  7.  14. 

Morpiinos  ,  signification  de  ce 
mot;  caractère  de  ce  petit  aigle, 
An.,  IX,  XXII,  2,  n. 

Morsure,  influence  des  lieux  sur 
la  morsure  des  animaux  ;  mor- 
sure des  scorpions  ;  des  serpents, 
selon  les  pays.  An.,  VIII.  xxviii, 

2,  3  ;  —  dangereuse,  des  ani- 
maux à  venin  ;  contre-poison 
contre  ces  morsures,  VIII,  xxviii, 
4  ;  —  du  lion,  et  remède  à  y 
appliquer.  IX,  xxvi,  7. 

Mort,  violente  ou  naturelle.  O., 
Resp.,  XVII,  2;  —  extinction 
de  la  chaleur  vitale,  id.,  XVllI, 
2  ;  —  destruction  de  la  chaleur 
du  cœur.  Jeun..  IV,  5;  —  ex- 
plication que  donne  Démocritc 
de  la  — ,    Resp.,  IV,    4;  —  la 


théorie  qu'en  donne  Démocrite, 
est  très  incomplète,  id.,  6;' — 
ne  peut  être  que  violente,  ou  na- 
turelle, id.,  XVII,  2;  —  sans 
douleur,  dans  la  vieillesse,  id. ,  8; 
—  traité  d'Aristote  de  la  Vie  et 
delà—,  O.,  Jeun.,  1,1  et  suiv.; 

—  sent-on  encore  quelque  chose 
après  la  mort?  Mor.,  N,   I,  7. 

14  ;  —  s' intéresse- 1- on  à  ses  pa- 
rents et  à  ses  amis?  id.,  ibid., 

15  ;  —  après  la  —  s'intéresse- 
t-on  encore  à  ce  qui  concerne 
les  enfants  et  les  amis  qu'on  a 
eus  sur  la  terre?  N,  I,  9,  4;  — 
r homme  courageux  affronte  la 
mort,  tout  en  regrettant  de  mou- 
rir. N,  III.  10,  4;  —  la  crainte 
de  la  mort  est  la  vraie  mesure 
du  courage,  E,  III,  1,  22;  —  les 
hommes  pensent  fort  peu  à  la 
— ,  Rhé.,  II,  v,  2;  —  et  la  fin 
dernière,  sont  l'une  et  l'autre 
des  extrêmes,  de  même  que  la  fin 
et  le  pourquoi  des  choses,  Met., 
V,  XVI,  5;  —  cause  de  mort 
chez  les  insectes  ;  mort  des 
taons,  An.,  V,  xvii,  23. 

—  état  des  yeux  au  moment  de 
la  mort,  Pro. ,  IV,  i  ;  —  sa  cause, 
XIV,  9. 

Morts,  et  vivants,  on  prend  plus  la 
défense  des  morts  que  celle  des 
vivants,  XXÏX.  9  ;  —  décrétée 
par  le  tribunal,  est  un  jugement 
irrévocable,  XXIX,   13. 

Mortalité,  des  enfants  qui  vien- 
nent de  naître,  An.,  VII,  xi,  2. 

Mortel,  le  —  a  une  âme  divisée 
en  trois  parties.  T.,  V,  4.  7. 

Morve,  maladie  très  grave  du  che- 
val, An.,  VIII,  xxiir,  4,  n. 

Morveux,  poisson,  de  l'espèce  du 
muge  ;  époque  et  durée  de  son 
frai.  An. ,  V,  ix,  8  ;  —  cl  grosse- 
lèvre,  identification  de  ces  pois- 
sons, VI,  xvi,  2,  n. 

Mots,  théorie  des  — ,  éléments  de 
la  proposition,  L.  pr.  lxvii;  — 
ne  sont  pas  tous  d  espèce  iden- 
tique,  pr.    Lxxiii;  — leurs   dix 
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significations  principales,  L,,pr. 
i.xxiv  ;  —  les  cinq  — ,  ou  voca- 
bles, de  Porphyre,  leurs  rapports 
et  leurs  difl'érences,  /^.  7/i.,  6, 
3  ;  —  les  cinq  —  de  Porphyre, 
comparés  entre  eux  :  méthode  à 
suivre  pour  cette  comparaison, 
11,  1  et  suiv.  —  peuvent  être 
séparés  ou  unis,  C,  2.  1;  — 
isolés,  expriment  toujours  une 
des  dix  catégories,  4,  1  ;  — n'af- 
firment,ni  ne  nient;  n'expriment, 
ni  vérité,  ni  erreur,  4,  3  ;  —  for- 
gés, pour  mettre  en  évidence  la 
réciprocité  des  relatifs,  7,  11  et 
suiv.;  —  pris  isolément,  n'expri- 
ment, ni  vérité,  ni  erreur,  10,  22. 
— ^  rapports  des  mots  à  la 
parole;  leur  rôle,  //.,  1,  2;  — 
isolés,  n'expriment,  ni  vérité,  ni 
erreur,  1,  5;  —  nont  de  sens 
que  par  convention,  2,  3  ;  — 
rapports  des  —  à  la  pensée,  14, 
2  ;  —  changement  des  —  utiles 
dans  l'analyse  des  syllogismes,  P. 
A.,  I,  39,  1;  —  sens  des  — 
admis  sans  démonstration,  D.  A., 
1,10.2. 
Mot,  à  plusieurs  sens,  peut  avoir 
un  contraire  dans  l'un  de  ses 
sens,  tandis  que,  dans  l'autre, 
il   n'en   a    pas,    T.,  l,    15,    5; 

—  homonymes,  I,  15,  5  et 
suiv.  ;  —  cas  divers  des  — ,  I. 
15,  10;  —  qui,  sans  être  homo- 
nymes, s'appliquent  à  plusieurs 
choses,  II,  3,  1  et  suiv.  ;  —  uti- 
lité de  changer  un  —  obscur 
pour  un  plus  connu.  H,  4.  1  ;  — 
de  ridenlité  do  sens  do  —  diflc- 
renls.  II,  6,  4;  —  qui  n'a  pas 
plusieurs  sens.  V,  2,  5;  —  inu- 
sités, ne  doivent  pas  être  employés 
dans  la  définition.  VI,  2,  5;  — 
substitution  de  —  inconnus  dans 
la  définition,  VI.  11,  3  et  suiv.  ; 

—  forger  soi-même  des  —  dans 
la  discussion,  VIII,  2,  2. 

—  puissance  des  — .  R.  S.,  1, 
5  ;  —  homonymes,  4,  3  ;  —  rai- 
sonnement de — ,  10.  1  et  suiv.; 


—  pour  lesquels  le  verbe  Est,  et 
le  verbe  Être,  seront  également 
importants,  14,  4  ;  —  pris  à  part, 
n'a  pas  le  même  sens  que  dans  la 
phrase,  31,  3;  —  jeux  de  — , 
33,  2. 

Les  Mots,  ne  sont  jamais  que  des 
signes.  O.,  Sens.,  I,  10;  — 
nouveaux,  qu'Aristote  se  voit 
obligé  do  forger,  Mor.,  N,  II, 
7,  11. 

Mot  national,  Poé..  XXI,  3;  — 
étranger,  id.,  ibid.  ;  —  simples, 
mots  composés,  XXI.  1;  — 
changements  que  les  —  éprou- 
vent en  poésie,  XXI,  11  et  suiv.; 

—  propres,  assurent  la  clarté  du 
style,  XXII,  5;  — importance 
du  choix  des  — ,  en  style  poéti- 
que, XXII,  10  et  suiv.  ;  —  uti- 
lité de  la  définition  des  —  Ciel^ 

I,  11,  1;  —  sens  divers  qu'ils 
peuvent  avoir,  P.  et  />.,  I,  6,  6. 

—  propre,  et  usité,  est  à  em- 
ployer toujours  en  prose,  lihé., 

III,  II,  7;  —  et  définition,  pris 
tour  à  tour  l'un  pour  l'autre,  III, 
VI,  1  ;  —  de  forme  identique  et 
de  sens  ditTérent  ;  lieux  com- 
muns qu'on  en  peut  tirer,  II, 
XXIV,  5  ;  —  locaux,  mots  à  dou- 
ble sens,  mots  forgés  ;  l'emploi 
en  doit  être  très   restreint,   111, 

II,  6  ;  —  peuvent  être  beaux,  ou 
vilains,  Ilî.  ii,  17;  —  en  quoi 
consiste  leur  beauté.  III,  ii,  17; 

—  leur  beauté ,  leur  laideur, 
leurs  nuances  diverses,  III,  ii, 
17  et  18;  —  étrangers,  cause  de 
froideur  dans  le  style,  III,  m,  2; 

—  composés,  dont  les  éléments 
sont  mal  choisis,  III,  m.  2;  — 
forgés  par  les  poètes,  et  mal  com- 
posés, III,  VI,  5;  — choix  très  im- 
portant des  mots,  lihé  ,  pr.  i.xviii. 

Mot,    sa   signification,    Met. y    IV, 

IV.  9  ;  —  sa  divisibilité,  V,  m, 
|,n.  ;  —  nouveau,  forgé  par 
Aristote,  IX.  vu,  4.  7.  n.  ;  — 
leur  composition,  VII,  xv,  5;  — 
doivent  toujours    être    inlolligi- 
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blcs,  Met.,  pr.  lxxyiii;  —  su- 
blime d'Heraclite  sur  la  présence 
des  dieux.  Par.,  I,  v,  5;  — 
mal  prononcés,  Pro.,  XIX,  20. 
Moteur,  immobile,  >^.,  I,  3,  2  ; 
m,  2,  5  ;  —  deux  espèces  de  — , 

III,  9.  7  ;  —  organique,  est  à  la 
fois  principe  et  fin.  III,  10.  8  ; 

—  principe  —  dans  l'animal,  III, 
9,  1.  Voir  Mouvement,  Locomo- 
tion ;  —  est  antérieur  h  l'objet 
qu'il  meut,  O.,  Mouv..,  V.  3  ;  — 
le  premier  —  meut  sans  être 
mù,  id.,  VI,  7  :  —  étemel  et 
premier,  obscurité  sur  la  ques- 
tion   de   son   existence,    Mouv., 

IV,  11;  — expliqué,  dans  les  ou- 
vrages sur  la  Philosophie  pre- 
mière, id.,  VI,  2;  —  il  meut 
éternellement  le  mobile  étemel, 
!(/..  VI,  7. 

Moteur,    unité    du  —    premier, 
Phy.,    pr.    xcv;  —    théorie   du 

—  immobile,  d  après  Aristote, 
pr.     xcii  ;     —     nécessité    d'un 

—  premier,  VII,  2,  13;  —  ini- 
tial et  premier,  VII,  2,  1  :  — 
initial.  VII,  2,1;  —  initial, 
VIII,  5,  n.  ;  —  dernier,  id.,  2  ; 

—  peut  toucher,  ou  ne  pas  tou- 
cher, le  mobile.  Vlïl,  6,  14  et 
suiv.  ;  —  tout  mobile  suppose  un 

—  étranger,  VII.  11  ;  —  néces- 
sité du—,  VIII,  15,  22  et  suiv.; 

—  nécessité  d'un  —,  VIII,  5,  6; 

—  est  caché,  dans  la  Nature,  II, 
8,  15;  —  immobile,  IIÏ.  1,  11; 

—  et  mobile,  leurs  rapports.  III, 
2,  2  et  suiv.  ;  —  en  puissance, 
moteur  en  acte.  III.  2,  4;  — 
accidentel,  partiel  et  absolu,  V, 
1,3;  —  premier,  ne  peut  avoir 
qu'un  seul  et  même  mouvement, 
VIII,  9.  3;  —  l'action  du  — 
s'exerce  à  la  circonférence,  et  non 
au  centre,  VIII,  15.  2  ;  —  uni- 
té et  indivisibilité  du  — ,  VIII, 
15,  1  et  suiv.  ;  —  ne  peut  avoir 
aucune  grandeur,  VIII,  15,  26; 

—  primitif,  sens  de  celte  expres- 
sion.   V,    1,   3;   —  et    mobile, 


leur  contact  immédiat,  VII,  3* 
19  ;  —  distinction  nécessaire  du 
—  et  du  —,  VIII,  4,  8  et  suiv. 

—  le  premier  —  est  incorporel 
et  immuable.  Ciel,  II,  6,  2;  — 
le  premier  —  n'est  pas  tan  têt 
en  repos  et  tantôt  en  action,  II, 
6,  4  ;  —  le  premier  —  immo- 
bile, placé  par  Aristote  à  l'extré- 
mité de  la  circonférence,  IV,  1, 
5,  n.  ;  —  incorporel,  II,  6,  2, 
n.  ;  —  éternel  et  immobile,  P- 
et  />.,  I,  3,  7;  —  a  le  principe 
du  mouvement,  I,  7,  9;  —  pre- 
mier, immobile  et  immuable, 
II,  10,  10  ;  —  et  agent,  sont  des 
causes,  I,  7,  12;  —  et  mobile, 
leurs  rapports,  I,  6,  8  et  9;  — 
peuvent  ne  pas  toucher  les  choses 
qu'ils  meuvent,  I,  6,  8. 

Moteur  premier  et  immobile,  sa 
nécessité,  Met.,  IV,  viii,  8;  — 
initial,  qui  produit  le  semblable 
en  espèce,  rangé  dans  le  genre, 
V,  xxviii,  5;  — premier  et  éter- 
nel, grande  théorie,  la  plus  im- 
portante de  la  Métaphysique 
d'Arislote.  IX,  ^'iii,  16  et  n. 
Voir  le  XII»  livre,  ch.  vu. 

—  dificrence  du  moteur  et  du 
mobile.  Par.,  M.  II,  4;  — ,  le 
but  et  le  moyen,  sont  trois  con- 
ditions indispensables  à  l'Être, 
Gèn.,  II,  vin,  8-12;  — principe 
moteur  dans  les  testacés  ;  dans  les 
plantes,  III,  x,  15;  —  nature  du 
moteur  et  du  mobile,   par  rap- 

{)ort  h  la  gravité  ou  à  l'acuité  de 
a  voix,  V,  VI,  3-8. 
Motifs,  qui  font  placer  la  démons- 
tration universelle  au-dessus  de 
la  démonstration  particulière,  />. 
A.,\,  24,  4  à  16;  —  divers 
poussent  r homme  au  mal,  Rhc.^ 


I,  x, 


d'action,  au  nombre 


de  sept,  I,  X,  6;  —  lieu  com- 
mun qu'ils  peuvent  fournir,  II, 
XXIII,  30. 
Motu  locali  animalium  secundum 
totum  (de),  ouvrage  de  Fabrice 
d  Acquajiendcnlc,  répondant  aux 
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traités  aristotéliques  sur  le  Mou- 
vement et  la  Marche  des  ani- 
maux, Par.,  M.  p.  292 ;  —  ani- 
malium  (de),  ouvrage  de  Bo- 
relli,  dédié  à  Christine  de  .Suède; 
sa  préface  dédicatoire  ;  a  fait  la 
renommée  de  l'auteur,  M,  p. 
294. 

Mou  et  DUR,  leurs  rapports  et  leur 
nature,  Ciel,  III,  1,  11. 

Mouche,  son  organisation,  An.,  I, 
V,  12  ;  —  la  grosse  —  et  le  taon, 
réunion  des  noms  de  ces  deux 
insectes;  impossibilité  de  les  dis- 
tinguer l'un  de  l'autre  ;  leur  na- 
ture, leur  nourriture,  VIII,  xiii, 
1,  n.  ;  —  de  rivière,  leur  genre 
de  vie,  I,  i,  14;  —  force  de 
leur  trompe,  IV,  iv,  11  ;  — 
asiles,  force  de  leur  langue,  IV, 

VII,  4;  —  mode  de  leur  accou- 
plement; organisation  toute  spé- 
ciale et  renversement  des  rôles 
dans  ces  insectes,  V,  vu,  1,  2; 

—  naissent  dans  le  fumier,  V, 
xvii,  16  ;  —  nourriture  des  — , 

VIII,  XIII,  1. 

Mouches,  leur  trompe  et  leur  dard, 
Par.,  II,  xvii,  13;  —  leurs  or- 
ganes d'alimentation,  IV,  v,  4; 

—  nombre  de  leurs  ailes  ;  leur 
nature,  IV,  vi,  2  ;  —  leur  clas- 
sification ;  forment  le  septième 
ordre  des  insectes  ;  leur  organisa- 
tion, IV,  VI,  2,  n.  ;  —  position 
de  leurs  pattes,  et  usage  qu'elles 
on  font,  IV,  VI,  9;  —  généra- 
tion des  —  par  corruption,  Gén., 
I,  IX,  7  ;  —  erreur  singulière  sur 
leur  accouplement,  I,  xi,  18, 
n.  ;  —  leur   accouplement,  III, 

IX,  11,  n. 

Moucherons,  leurs  sens,  An.,  IV, 
viii,  20. 

Mouette,  son  genre  de  vie  ;  ses 
ailes,  An.,  I,  i,  12. 

Mouillé,  et  liquide,  comparés,  P. 
et  />.,  II,  2,  6  ;  —  et  sec,  com- 
parés, II,  2.  6. 

Moules,  bivalves  qui  s'ouvrent; 
leur  coquille,   An.,    IV,    iv,   3, 


4  ;  —  et  peignes,  testacés  acé- 

{)hale8;  égalité  et  inégalité  de 
eurs  valves,  IV,  iv,  3,  n.  ;  — 
production  des  —  ;  elles  font  de 
la  cire,  V,  xiii,  10  ;  —  manière 
dont  les — se  reproduisent,  Gén.., 
III,  X,  8  ;  —  sont  des  acéphales 
testacés,  et  forment  la  tribu  des 
mytilacés;  manière  dont  elles 
s'attachent  aux  corps  étrangers, 
III,  X,  8,  n. 

Moussons,  leur  influence  dans  la 
mer  des  Indes,  M  été.,  II,  5,  18, 
n. 

Mouton,  divisions  des  extrémités 
de  ses  membres,  An.,  II.  ii,  13: 

—  nombre  des  dents  plus  grand 
chez  les  mâles,  II,  iji,  19  ;  —  ca- 
ractère du  — ,  le  plus  bête  de 
tous  les  quadrupèdes  ;  preuves  de 
sa  stupidité,  1\,  iv,  1  ;  —  état 
privé  et  sauvage  du  — ,  1,  i,  23; 

—  coagulation  du  sang  des  — , 
III,  VI,  4  ;  —  changement  de 
couleur  de  leur  laine,  par  l'in- 
fluence des  eaux,  III,  x,  19;  — 
plus  spécialement  sujets  aux  ma- 
ladies des  reins  ;  cause  de  ces 
maladies,  III,  xiii,  6;  —  dits 
Pyrrhiques,  du  nom  du  roi  Pyr- 
rhus, sont  les  plus  gros  de 
l'Épire,  m,  XVI,  14  ;  —  ont  des 
rêves,  IV,  x,  2  ;  —  sujets  aux 
tiques,  V,  XXV,  5;  —  nourri- 
ture des  —  et  des  chèvres,  leur 
manière  de  brouter  ;  emploi  utile 
du  sel  pour  les  faire  boire,  et 
pour  les  engraisser,  VIII,  xii,  1, 
2  ;  —  et  chèvres,  eaux  qui  leur 
valent  le  mieux  ;  manière  de 
juger  leur  force,  VIII,  xii,  4, 
5;  —  de  Syrie  et  d'Egypte; 
poids  énorme  de  leur  queue, 
VlII,  XII,  5,  n.  ;  —  atteints  de 
presque  toutes  les  maladies  de 
l'homme,  VIlI.xxiii,  8;  — leurs 
maladies,  et  celles  des  chevaux, 
VIII,  xxiii,  8,  n.  :  —  elTet  du 
tonnerre  sur  les  — ;  disposition 
des  moutons  et  des  chèvres  du- 
rant le  sommeil,  IX,  IV,  3. 
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—  diflTérence  des  cornes  des  — 
mâles  avec  celles  des  femelles, 
Par,,  III,  I,  7;  —  maladie  qui  se 
produit  en  eux  et  dont  ils  meu- 
rent, 111,  IX,  10;  —  cause  de  leur 
maladie,  III.  ix,  10, 12,  n.; — leur 
suif  ;  explication  de  leur  maladie, 
III,  IX,  11,  12;  —  nombre  et 
fonctions  de  leurs  estomacs,  III, 
XIV.  7  ;  —  et  chèvres  de  Naxos 
et  de  Cbalcis,  leur  bile,  IV,  ii, 
3. 
MouTOKs,  couleur  de  leurs  yeux, 
Gén.,  V,  I,  11  ;  —  nature  de  la 
laine  du  mouton,  V,  m,  13;  — 
classification    des     moutons,    V, 

III,  13,  n.  ;  —  anatomic  du 
mouton,  étudiée  d  assez  près  par 
Aristote,  V.  m.  13,  n.  ;  —  in- 
fluence que  les  climats  exercent 
sur  les  moutons,  V,  m.  14,  n.  ; 
—  cause  des  nombreuses  raons- 
Iruosités  qui  se  produisent  chez 
ces  animaux,  IV,  m,  29;  — 
exemple  des  moutons,  à  Tappui 
de  la  théorie  des  dilTormîtés,  IV, 

IV,  24  ;  — :  leur  laine  devient 
plus  douce  à  mesure  qu'on  la 
coupe,  Pro.,  X,  22  ;  —  leur 
laine  devient  plus  rude  en  gran- 
dissant. X,  23; —  de  Magnésie 
et  de  Libye,  font  deux  portées  par 
an,  X,  47. 

MoL'Tt'REs  d'orge  et  de  blé,  com- 
parées, Pro.,  XXI,  3. 

Mouvement,  a  six  espèces,  C,  14, 
1  et  suiv.  ;  —  traité  général  du 
— ,  cité  par  Aristote  lui-même, 
/>.  A,,  II,  12,  8;  —  a  été  nié 
par  Zenon,  d'Elée,  P.  A. y  II, 
17,  2  ;  —  est  un  acte,  T.  IV,  5. 
1  ;  —  a  été  nié  par  Zenon  d'Ëléc, 
T.  VIII.  8,  1. 

Mouvement  ,  le  mot  de  —  a 
deux  sens.  A.,  I,  3,  2;  — 
quatre  espèces  de  — ,  id.,  ib,, 
3;  —  est  l'acte  de  l'incomplet, 

II.  5,3;  —  acte  de  lincomplct, 

III,  7,  1;  —  avec  la  sensibilité, 
distingue  l'être  animé  de  1  cire 
inanimé,  I,  2,  2  ;  —  théorie  du 


^  produit  par  ràmo,  .^4.,  III,  9, 1  ; 

—  en  quel  sens  Aristote  et  Des- 
cartes  refusent  le  mouvement  à 
Tàme,  I,  3,  1,  n.  ;  —  refusé  à 
làmc,  I,  4,  15  :  —  circulaire, 
n'est  ^s  applicable  à  l'àme, 
comme  le  croit  Platon,  dans  le 
Timéc,  I,  3,  15;  —  est  surtout 
la  fonction  de  l'àme,  I,  4,  3  :  — 
l'âme  est  principe  du  — ,  II,  2, 
6  ;  —  rapport  du  —  avec  lorga- 
ne.  H,  12,  3  ;  —  perception 
commune  à  tous  les  sens,  III,  3, 
12;  — perçu  par  tous  les  sens, 
III,  1,  5;  — commun  à  tous  les 
sens,  et  perçu  par  tous,  II,  6,  3  ; 

—  en  bas,  est  celui  de  la  terre  ; 
en  haut,  est  celui  du  feu,  I,  3, 
5  ;  —  de  la  marche,  a  toujours 
lieu  en  vue  de  quelque  but,  III, 
9, 5  ; — est  toujours  déterrainépar 
une  conception  particulière,  III, 
11,  4.  Voir  Locomotion,  Mo- 
teur, Ame. 

Mouvement,  propriété  commune 
des  corps,  Ô.,  Sens.,  I,  10;  — 
fonctions  diverses  du  — ,  consis- 
tant à  pousser  et  à  tirer,  Mouv., 
X,  5  ;  —  le  plus  grand  absorbe 
le  plus  petit.  Sens.,  VII,  1  ;  — 
théorie  du  principe  général  du  — 
dans  les  animaux.  Mouv.,  I,  1 
et  suiv.  ;  —  ce  qui  le  donne  doit 
être  dans  l'immobilité,  Mouv., 
I,  2  ;  —  un  seul  —  ne  peut  être 

froduit  par  deux  forces,  id., 
II,  3  ;  —  rapports  des  forces 
d  inertie  et  de  — ,  id.,  7  :  —  le 
bien  n'est  pas  capable  de  pro- 
duire le  — ,  id.y  Vl,  5;  —  des 
animaux,  a  une  limite,  id.,  7; — 
pareil,  soit  à  droite,  soitàgauche, 
id.,  IX,  1  ;  —  fonctions  diverses 
du  — ,  id.,  X,  5;  —  il  brise  le 
rcve,  O.,  Div.,  Il,  12;  —  Éludes 
sur  le  — .  traité  d'Aristolc,  cité 
par  lui-iiicmc,  Sens.,  VI,  4;  — 
théories  d  Aristote  sur  le  —  éter- 
nel, rappelées  par  lui-même, 
Mouv.,  I.  2:  —  théorie  générale 
du   —  universel,    Mouv.,  III   et 
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IV;  —  doutes  qu'Aristote  élève 
sur  Texistence  du  premier  mo- 
teur, Mouv.,  IV,  11  ;  —  intimes 
des  organes;  ils  se  produisent 
pendant  la  veille  moins  que  pen- 
dant le  sommeil,  O. ,  Rèv. ,  III,  1  ; 

—  comparés  à  des  grenouilles 
factices  en  sel,  id.,S;  —  invo- 
lontaires du  cœur  et  des  parties 
génitales,  Mouv.,  XI,  2;  —  in- 
volontaires et  non  volontaires, 
id.j  id. 

Mouvement,  le  plaisir  n'est  pas  un 
—,  Mor.,  N.  X,  2,  9.  Voir 
Plaisir  ;  —  traité  du  Mouvement 
d'Aristote,  cité.  N,  VI,  10,  10, 
n.  ;  —  la  Physique  d'Aristote 
n'est  qu'une  théorie  du — -.  i^Aj., 
pr.  II  ;  —  la  question  du  —  est 
sortie  du  domaine  do  la  physi- 
que, pr.  II  ;  —  divisible  à  1  in- 
fini, selon  Aristote,  pr.  lxxv  ;  — 
n'a  qu'une  seule  espèce  dans  la 
théorie  des  Modernes  ;  il  a  trois 
espèces  dans  les  théories  des  An- 
ciens, pr.  Lxviii  ;  —  admis 
comme  un  fait  d'évidence  par 
Aristote,  pr.  xxii;  —  peut  être 
contraire  au  mouvement,  pr. 
Lxx  ;  —  contraire,  ce  que  c'est, 
d'après  Aristote,  pr.  lxxii  ;  — 
unité  de  — ,  id.  ;  —  naturel,  — 
forcé,  pr.  lxxiii  ;  —  et  temps, 
leur  rapport  dans  les  théories  de 
Platon,  pr.  xvm  ;  —  métaphy- 
sique du  —  faite  par  Aristote 
seul,  pr.  Cl. XVII  ;  —  définition 
profonde  du  — ,  par  Aristote, 
trop  souvent  mal  comprise,  pr. 
XXXVIII  ;  —  la  possibilité  du  — 
rattachée  h  la  pluralité  de  lÊtrc, 
pr.  XXX  ;  —  éternité  du  —  sou- 
tenue par  Aristote,  pr.  lxxxvi  ; 

—  les  trois  espèces  du  — ,  pr. 
Lxviii  ;  —  et  changement  con- 
fondus et  identifies ,   pr.    lxvi  ; 

—  distinction  du  —  et  du  temps, 
pr.  LX  ;  —  leurs  rapports,  pr. 
Lviii  ;  —  est  dans  le  mobile  et 
non  dans  le  moteur,  pr.  xxxix  ; 

—  Descartes  donne  deux  défini- 


tions du  — ,  pr.  cxxv  ;  —  circu- 
laire, est  le  seul  qu'on  puisse 
attribuer  au  premier  moteur,  pr. 
xcvii  ;  —  sa  supériorité  sur  tous 
les  autres  mouvements,  id. 

—  nier  le  —  c'est  nier  la  phy- 
sique, Phy.  ,1,2,3;  — lanotion  du 

—  n'est  plus  nécessaire  dans  les 
mathématiques,  II,  2,  6  ;  —  l'ori- 
gine du  —  échappe  à  la  physique, 

II,  7,  6  ;  —  définition  du  — ,  III, 
ch.  1  et  suiv.  ;  —  se  confond 
avec  la  Nature,  III,  1,1;  —  est 
un  continu,  III,  1,  1;  —  ses 
rapports  avec  l'infini,  le  temps, 
et  l'espace,  id,  ^  ibid.  ;  — 
n'existe  point  en  dehors  des 
choses,  III,  1,  4; — sa  défini- 
tion. III,  1,  9;  —  défendue  par 
Aristote,  id.,  ibid.  et  12;  — est 
l'acte  du  possible,  III,  1,  12;  — 
est  un  acte  incomplet,  III,  1, 
19;  — n'est  pas  indéfini,  comme 
l'ont  cru  quelques    philosophes, 

III,  1,  19;  —  difTicullé  de  bien 
définir  le  mouvement,  III,  1, 
20  ;  —  est  l'acte  du  mobile  en 
tant  que  mobile.  III,  2,  1  ;  —  il 
est  dans  le  mobile  et  non  dans  le 
moteur,  III.  2,  3 

Mouvement,  définition  du  —  avec 
ses  nuances  diverses,  Phy..  III, 
3,  1  et  suiv.  ;  —  est  infini 
comme  le  temps,  III,  12,  5,  n.  ; 

—  rien  n  en  subsiste,  id.,  ibid.\ 

—  le  plus  commun,  c'est  la 
translation,  ou  le  déplacement 
dans  le  lieu,  IV,  1,  3;  —  révèle 
l'existence  de  l'espace,  IV,  6,  4; 

—  naturel,  ou  forcé,  IV,  11.7; 

—  le  rapport  d'un  —  à  un  mou- 
vement est  mesuré  par  le  temps, 

IV,  11,  17;  — confondu  avec 
le  changement,  IV,  15,  8;  — 
rapports  du  — ,  au  temps,  IV, 
16,  2;  —  se  mesure  par  le 
temps,  et  réciproquement,  IV, 
16,  3  ;  —  le  temps  est  le  nombre 
du  —,  IV,  18.  7  ;  —  tout  —  et 
tout  changement  ont  lieu  dans  le 
temps,  IV,  20,  1  ;  —  circulaire. 
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régiilarilédu— ,P/ir..IV,20,8;  — 
cinq  choses  à  considérer  dans  le 
— ,  V.  1,4;  —  confondu  avec 
le  changement.  V.  14  ;  —  est 
dans  le  mobile,  V,  1.  10;  — 
absolu,  partiel  et  accidentel,  ex- 
pliqua, V,  l.  10;  —  accidentel 
est  indéterminé,  cl  il  est  dans 
tout.  V,  1,  11;  —  absolu,  n'est 
que  dans  les  contraires,  les  inter- 
médiaires,  et  la  contradiction,  V, 
1 ,  1 1  ;  —  il  n'y  a  pas  de  —  dans 
la  génération,  ni  la  destruction, 
ni  dans  le  non-être,  V,  2,  9  et 
10  ;  —  ne  peut  se  faire  que  d'une 
seule  manière.  V,  2,  10. 

—  ne  se  trouve  que  dans 
trois  catégories,  V.  3,  1  ;  —  n'est 
pas  possible  dans  la  catégorie  du 
relatif,  V,  3,  3  ;  —  trois  espèces 
de  — ,  V,  3,  9  ;  —  n'est  possible 
que  dans  trois  catégories,  V,  3, 
10  ;  —  trois  espèces  de  — ,  VII, 
3.  2;  —  les  trois  espèces  du  — , 
VIII,  10,  2;  —  dans  la  quantité, 
n'a  pas  reçu  de  nom  commun  en 
grec,  V,  3,  11  ;  —  en  plus  et  en 
moins,  dans  la  même  forme,  V, 
3,  14  ;  —  est  le  contraire  du 
repos.  V,  4,  1;  —  ce  que  c'est 
que  l'unité  de  — ,  V,  6,  1  ;  —  ce 
qu'il  faut  entendre  par  le  —  un, 
V,  6,  7  ;  —  continu  et  un,  ses 
conditions,  V,  6,  14;  —  ce  qu'il 
faut  entendre  par  le  —  contraire, 
V,  7,  1  et  suiv.  ;  —  diflère  du 
changement,  V,  7,  7;  —  diffé- 
rence du  —  et  du  changement, 

V,  7, 10;  —  comment  le  repos 
est  contraire  au  —,  V,  8,  1  et 
suiv.  ;  —  il  n'y  a  do  — que  là  où 
il  y  a  des  contraires,  V,  8,  7. 

—  est  plus  contraire  au  mou- 
vement que  le  repos.  V,  9. 11  ;  — 
est  composé  de  parties  infiniment 
divisibles,  comme  la  grandeur  et 
le  temps,  VI,  1.  6;  —  rapports 
proportionnels  du — et  du  temps, 

VI,  1,  11  ;  —  et  le  —  sont  des 
divisions  identiques,  VI,  5,  1  ; — 
infinité  corrélative  du  —  et  du 


— ,i^Aj,,VI,ll,  6  et  suiv.  ; — rap- 
ports nécessaires  du  —  et  du  — , 
VllI,  1.   14;  —  il  n'y  a  pas  de 

—  possible  dans  l  instant,  VI,  2, 
8;  —  est  divisible  de  doux  ma- 
nières, VI.  4,  1  ;  —  quelconque, 
suppose  toujours  du  temps.  VI, 
4,6;  —  et  il  se  divise  selon  le 
temps,  id.,  ibid.  ;  —  impossibi- 
lité do  fixer  le  moment  précis  où 
le  —  commence  et  où  il  finit, 
VI,  10,  1  et  suiv.  ;  —  antériorité 
et  actualité  du  — ,  VI,  10,  1  et 
suiv.  ;  —  infini,  n'est  pas  possible 
dans  un  temps  fini.  VI,  11.  6; — 
ne  peut  jamais  appartenir  à  un 
indivisible,  VI,  12.  5  ;  —  réfu- 
tation des  arguments  de  Zenon 
contre  le  — ,  VI,  14,  3  et  suiv. 

—  indirect  et  accidentel,  d'un 
passager  immobile  dans  un  ba- 
teau qui  se  meut.  VI,  15,  1  ;  — 
est  impossible  pour  l'indivisible, 
VI,  15,  4;  — n'est  pas  composé 
de  secousses  successives,  VI,  15, 

5  ;  —  limites  naturelles  des  di- 
verses espèces  de — ,VI,  16,  2  et 
suiv.  ;  —  reçu  du  dehors,  — 
spontané,  VII,  1,  3;  —  le  pre- 
mier —  est  la  translation.  Vil, 
3,3;  —  quatre  espèces  de  —  de 
translation.  VII,  3,  6; — espèces 
diverses  du  —  selon  les  moyens 
employés  pour  le  produire,  VII, 
5,  17  ;  —  théorie  de  l'éternité 
du — ,  VIII,  1,  1  et  suiv.;  — 
reconnu  par  tous  les  philosophes 
naturalistes,  VIII.  1 , 2;—  la  théo- 
rie du  —  se  rattache  au  principe 
premier  des  choses.  VIII,  1,5. 

—  définition  du  —,  VIII.  1. 

6  ;  —  tout  —  suppose  un  mo- 
teur et  un  mobile,  Vil,  1,  7  ;  — 
n'a  ni  commencement  ni  fin, 
VIII,  1,  16;  — objections  contre 
l'éternité  du  — .  VIlI,  2,  1  et 
suiv.  ;  —  spontané,  dans  certains 
êtres,  VIII,  2.4;  —  origine  et 
causes  du — ,  VIII,  3,  1  et  suiv.; 

—  est  supposé  par  toutes  les 
sciences,  VIII,  3,  5;  —  essentiel 
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et  accidentel,  Phy.,  VIII,  4,  1  et 
suivants;  —  espèces  diverses  de 
— ,  id.,  2  et  suivants;  — 
selon  la  Nature,  id.,  ihid.',  — 
indirect,  par  renlovcmcnt  de 
l'obstacle,  Vui,  4,  21  ;  —  néces- 
sité du  — ,  Vlll,  5.  11  :  — spon- 
tané, théorie  du  — ,  Vlll,  6,  1 
et  suiv.  ;  —  dans  les  animaux, 
VIII,  8,  4  ;  —  n'est  pas  perpé- 
tuel, id.,  5;  —  en  acte,  —  en 
puissance,  VIII.  6,  4;  —  deux 
espèces  de  — ,  selon  l'éloigne- 
ment  du  moteur  initial,  VIII,  6, 
7  ;  —  nécessité  du  — ,  VIII,  8, 
7; —  son  uniformité,  VIII,  9, 
2  et  suiv.  ;  —  théorie  de  la  con- 
tinuité du  —,  VIII.  10.  1  et 
suiv.  ;  —  tout  —  une  fois  com- 
mencé continue,  si  rien  ne  l'ar- 
rête.  VIII,  12,  34;  —  est  con- 
traire au  mouvement  et  au  repos, 
VIII,  11,  6;  —  n'est  plus  un, 
quand  il  y  a  un  temps  d'arrêt  et 
une  interruption,  VIII,  12,  35. 

—  peut  n'être  pas  continu, 
même  quand  le  temps  est  continu, 
VIII,  12.  39;  — circulaire,  le  — 
estseul  infini,  VI,  16,  8: —  cir- 
culaire, le  —  peut  être  un  et  con- 
tinu, VIII.  12,  41;  —  circulaire, 
le  —  est  la  mesure  de  tous  les 
autres  mouvements,  VIII,  14.  3; 
—  circulaire,  est  le  seul  qui 
puisse  être  continu,  VIII,  12,  46 
et  47  ;  —  circulaire,  le  —  com- 
paré au  mouvement  en  ligne 
droite,  VIII.  13,  4;  —  circulaire 
et  mouvement  en  ligne  droite, 
comparés,  VIII,  14  suiv.  ;  — 
circulaire,  mouvement  en  ligne 
droite;  leur  différence,  VIII,  12, 
42  ;  —  circulaire,  le  —  peut  seul 
être  éternel,  VIII,  13,  5;  —  en 
ligne  droite,  ne  peut  être  infini, 
VIII.  13,  4;  —  sur  la  demi-cir- 
conférence, ne  peut  être  con- 
tinu, VIII,  12,  44;  —  infini,  ne 
peut  avoir  lieu  dans  un  temps 
fini,  VU,  2,  10;  —  local,  con- 
sidéré comme  le  seul  — ,   VIII, 


14.  6;  —  continu,  le  —  ne  peut 
venir  que  de  limmobile.  Phy.^ 
VJII,  15,  25;  — causes  diverses 
et  origine  du  — .  selon  quelques 
svslèmos,  VIII.  14.  5;  —  selon 
Anaxagore,  Démocrate  et  Platon , 
id..  ihid.,  —  il  ne  peut  pas  y 
avoir  —  de  mouvement,  V,  3, 
4    et    suiv.  ;    —    explication    du 

—  des  projectiles.  VIII.  15,  13 
et  suiv.  ;  —  et  le  repos,  sont  im- 
possibles, dans  l'instant,  VI,  13, 
4  ;  —  et  le  repos,  ne  peuvent  pas 
être  universels,  VIII,  3.  18  ;  — 
titre  donné  aux  trois  derniers 
livres  de  la  Physique,  Phy.,  p. 
419; —  Traité  général  du  — ,  cité 
dans  les  Derniers  Analytiques, 
p.  415  ;  —  traité  du  — ,  cité  par 
Aristote  lui-même.  VIII,  12.  23. 

—  comparaison  et  proportion- 
nalité des  — ,  pr.  Lxxxi  ;  —  ré- 
duits à  trois,  V,  3,  15;  —  sont 
contraires  entre  eux  comme  les 
repos,  V,  8,  5  ;  —  comparaison 
des  —  entre  eux,  VII,  5.  1  et 
suiv.  ;  —  proportionnalité  des 
— ,  VII,  6.  1  et  suiv.  ;  —  règles 
diverses  de  cette  proportionna- 
lité, VII,  6.  2  et  suiv.  ;  —  céles- 
tes, VIII,  8,  8;  —  la  succession 
des  —  divers  ne  peut  être  in- 
finie, VIII.  5.  15;  —  indépen- 
dants et  involontaires,  dans  les 
animaux,  VIII,  8,  5  ;  —  et  repos, 
naturels  et  forcés,  V,  9,  1  et 
suiv. 
Mouvement,  un  —  rapide  peut 
aller  jusqu'à  liquéfier  les  corps, 
Mété.,  I,  3,  20;  —  produit  do 
la  chaleur,  par  sa  rapidité  et  sa 
violence,  I,  3,  20;  —  circulaire 
des  astres  et  de  Téther,  I,  3.  13  ; 

—  du  monde,  ses  effets,  I.  3, 
17  ;  —  du  vent,  vient  d'en 
haut,  II,  4.  25; — physique,  indi- 
cation de  la  Physique  d  Aristote, 
l,  1,  1  ;  —  ouvrage  d 'Aristote 
sur  le  —,  I.  3.  13  ;  —  traité  du 

—  dans  les  Animaux,  cité,  I,  13, 
6,  n. 
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Mouvement  primitif,  sa  nature, 
CieL  II,  1,6;  —  rapport  du|^ — 
aux  trois  directions,  II,  2,  6;  — 
n'a  jamais  commence,  II,  2,  7  , 

—  commence  par  ]a  droite,  II, 
2,  9  ;  —  le  plus  rapide  est  celui 
du  ciel,  II,  'i,  7;  —  mesure  du 
— ,  II,  4,  7  ;  —  en  haut,  est  le 
plus  noble,  II,  5,  2  ; —  en  avant, 
vers  la  droite,  irf.,  ibid.\  — 
conditions  générales  du  — ,  II, 
6,  4;  —  peut  aller  jusqu'à  en- 
flammer le  bois  et  liquéfier  le 
fer,  II,  7,  2  ;  —  quelques  lois 
générales  du  — ,  II,  8,  4  ;  —  n"a 
pas  besoin  d'être  démontré,  selon 
Aristole,  III,  2,  1,  n.  ;  — dé- 
monstration de  la  nécessité  du 
— ,  III,  2,  1  ;  —  est  absolument 
nécessaire  aux  corps,  III,  2,  9. 

—  la  théorie  du  —  rattachée  à 
celle  de  la  pesanteur,  IV.  1,1; 
—  est  toujours  en  proportion  de 
la  force  motrice,  lll,  2,  10;  — 
définition  du  —  circulaire,  I,  2, 
2  ;  —  sa  nécessité,  I,  2,  5  ;  — 
le  premier  des  mouvements,  I,  2, 
9  ;  —  est  le  mouvement  naturel 
d'un  certain  corps.  I,  2,  11  ;  — 
le  corps  doué  de —  n'a,  ni  pesan- 
teur, ni  légèreté,  1,3,2;  —  n'a 
pas  de  mouvement  contraire,  I, 
4.  1  ;  —  n'a  pas  de  mouvement 
qui  lui  soit  contraire,  I.  4,  5  et 
suiv.  ;  —  n'a  pas  de  contraire,  I, 
8,12. 
Mouvement,  est  parfait  en  lui- 
même.  Ciel. ,  II,  1 , 2;  —  et  étemel, 
irf.,  ibid.  ;  —  n'a  pas  de  con- 
traire, II,  3,  1  ;  —  nécessité  du 
— ,  II.  4,  8;  —  peut  avoir  deux 
sens,  II,  5,  1  ;  —  sens  du  — du 
ciel,  II,  5,  1  ;  —  sens  véritable 
du  — ,  II,  5,  2,  n.  ;  —  n'a  ni 
commencement,  ni  fin,  II,  6,  1  ; 

—  les  deux  espèces  du  —  en 
ligne  droite,  I,  2,  2;  —  condi- 
tion du  —  irrégulier,  II,   6,   1  ; 

—  du  monde  est  uniforme,  II,  6, 
1  ;  —  naturel  et  forcé,  III,  2, 11; 

—  naturel,  —  contre  nature,  I,  2, 


6  ;  —  naturel,  —  contre  nature. 
Ciel.  ,11 , 1 ,  3  ;  —  naturel  des  corps, 

II,  13,  12;  —  forcé,  id.,  ibid.  ; 

—  originel  des  olcmenls.  III,  2, 
4  :  —  définition  générale  du  — 
des  corps  pesants,  IV,  4,  8. 

—  et  repos,   naturel  cl  forcé, 

III,  2,  2;  —  simple  du  corps 
simples,  III,  4,  9;  —  de  trans- 
lation, est  de  trois  espèces,  I, 
2.  2  ;  —  traité  du  — ,  cité  par 
Aristote,  I,  7,  16;  —  Recher- 
ches sur  le  ^,  nom  probable  de 
la  Physique,  IV,  1,  2,  n.  ;  — 
théories  sur  le  — ,  citées  par 
Aristote,  I,  5,  6;  —  dans  les 
Animaux,  citation  du  traité  du 
— ,  II.  2,  1;  —  divers  opposés 
entre  eux,  I,  4,  3;  — origine  et 
principe  des  — ,  II,  2,  2;  — 
simples  et  composés,   III,  3,  5; 

—  sont  au  nombre  de  trois,  IV, 
3,2;  —  subordination  des  —  des 
grands  corps  célestes,  II,  12,  1. 

Mouvement,  le — n'a  qu'une  seule 
cause  dans  le  monde,  P.  et  />., 

I,  3,  6;  —  mal  expliqué  par 
Empédocle,  II,  6,  8  et  9;  —  est 
éternel.  II,  10.  1  ;  —  continu  et 
éternel,  II,  10,  10  ;  —  circulaire, 
est  étemel,  II,  11,  8;  —  et  ac- 
tion, leurs  rapports,  I,  6,  7  ;  — 
traité  du — ,  cité  par  Aristote  lui- 
même,  I,  3,  7. 

Mouvement,  étude  de  ce  principe. 
Met.,  I,  m,  23;  —  philosophes 
qui  le  discutent,  I,  m,  25  et 
suiv.  ;  —  joint  par  quelques  phi- 
losophes à  la  cause  matérielle,  I, 
VI,  19;  — omis  dans  les  théories 
antérieures,  I,  vu,  2  ;  —  prin- 
cipe néglige  dans  la  théorie  des 
Idées,  1,  VII,  54;  —  oubli  de  ce 

fTincipe  dans  la  théorie  des 
dées,  I,  VI!,  58;  —  sa  suppres- 
sion anéantit  toute  étude  de  la 
Nature,  I,  vu,  58; —  sa  série  ne 
peut  pas  être  poussée  à  l'infini, 

II,  II,  2;  —  principe  qui  ne  peut 
se  trouver  dans  les   immobiles, 

III,  II,  2  ;  —  n'est  pas  infini  ;  a 
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un  but,  Met., m,  iv,  5  ; — classé 
dans  la  pluralité,  IV,  ii,  21  ;  — 
semble  renlrcr  plutôt  dans  l'Être. 
IV,  II,  21,  n.  ;  —  lout  n'est  pas 
en  mouvement.  IV,  viii,  7. 

—  troisième  espoce  de  cause,  V, 
11,  3  ;  —  propre  des  êtres,  qu'ils 
tirent  d'eux  seuls,  est  appelé  Na- 
ture, V,  IV,  3  ;  —  antérieur  et 
postérieur,  V,  xi,  3  ;  —  et  le 
temps,  sont  des  quantités  d'un 
certain  genre,  V,  xiii,  8  ;  — l'ex- 
pression de  Provenir  s'y  rap- 
porte, V,  XXIV,  2;  —  qui  vise 
à  guérir  le  malade,  s'appelle  une 
opération  et  un  produit  de  l'art, 
Vu,  VII,  6  ;  —  est  l'exécution 
des  choses  ;  son  point  de  dé- 
part, VII,  vii,  7;  —  de  la  ma- 
tière des  choses,  VII.  ix,    2. 

—  de  la  terre,  VIII.  iv,  8,  n.  ; 

—  et  production  des  choses,  que 
les  théories  des  Mogariqucs  et  des 
partisans  de  Protagorc  suppri- 
ment, IX,  III,  6  ;  —  ne  peut  ja- 
mais appartenir  à  ce  qui  n'est 
pas  ;  ne  pas  le  confondre  avec 
l'acte,  IX,  III,  10;  — distinction 
du  —  et  de  l'acte,  IX,  vi,  9,  11; 

—  pourquoi  tout  —  est  incom- 
plet, IX,  VI,  10  et  n.  ;  —  anté- 
rieur ;  principe  de  tout  ce  qui  se 
meut  en  général.  IX,  viii,  7  ; — 
se  montre  dans  le  mobile  qui  est 
mû,  IX,  viii,  14  ;  —  étemel  et 
mouvement  du  mobile  ;  sa  puis- 
sance d'être  ou  de  n'être  pas  ;  sa 
matière  est  en  puissance,  IX, 
viii.  19  et  n.  ;  —  indéfectible 
de  la  terre  et  du  feu,  IX,  viii, 
20;  —  conditions  du  —  et  du 
continu,  X,  i,  3;  — sa  mesure; 
mouvement  du  ciel.  X,  i,  13. 

—  théorie  d'Aristote,  surtout 
physique.  Met.,  pr.  xcv;  — 
principe  de  mouvement  selon 
Aristote,  pr.  xcvi; —  il  n'y  a 
pas  de  mouvement  do  mouve- 
ment,  et  pourquoi,   pr.  xcviii  ; 

—  circulaire,  le  seul  qui  soit 
uniforme  et  éternel,  pr.  xcix. 


Mouvement,  diamétral  chez  tous  les 
quadrupèdes  et  les  polypèdes, 
An.,  1,  V,  17  ;  —  des  chamé- 
léons  et  des  tortues.  M,   vu,   G  ; 

—  des  hérissons  comestibles. 
IV,  V,  3;  —  premiers  —  du 
fœtus,  selon  que  c  est  un  garçon 
ou  une  fille,  VII.  m.  5;  —  du 
fœtus  dans  le  sein  de  la  mère, 
VII,  IV,  6;  —  et  efforts,  du 
serpent  pour  avaler  sa  proie  en- 
gloutie ;  cause  de  ces  mouve- 
ments, VIII,  VI,  3;  —  traité  du 

—  dans  les  Animaux,  cité  sur 
l'idée  qu'Aristote  se  faisait  de 
l'organisation  animale,  et  com- 
paré avec  la  théorie  do  Cuvicr, 
An.,  pr.  cLiii. 

Mouvement  de  l'artère  et  de  la  lan- 
gue.organisation  admirable,  Par. , 
III.  m,  8,  9;  —  de  systole  et  de 
diastole,  III,  iv,  16,  n.  ;  —  fa- 
milier aux  poulains,  IV.  x,  10, 
n.  ;  —  des  poissons,  IV.  xiii, 
10  ;  —  rapidité  du  mouvement 
des  squales-sélaciens,  IV,  xiii, 
10,  n. 

Mouvement,  diagonal,  des  appa- 
reils locomoteurs,  chez  les  qua- 
drupèdes, Par.,  M,  15 ;  —  mou- 
vements qui  déterminent  la 
locomotion  et  le  déplacement  des 
êtres,  M,  ii,  4,  n.  ;  —  qu'Aris- 
tote a  surtout  en  vue  dans  le 
traité  de  la  Marche  des  Animaux, 
M,  III.  1,  n.  ;  —  partie  par  où 
commence  le  mouvement  de  lo- 
comotion, dans  chaque  animal, 
M,  IV,  5  ;  —  initiative  du  mou- 
vement, M,  IV,  5,  n.  :  —  c'est 
la  droite  qui  le  commence  ;  son 
point  de  départ.  M,  IV,  7,  9  ;  — 
sa  division  nécessaire  en  deux 
parties,  l'une  qui  se  meut,  l'autre 
qui  est  immobile  ;  point  com- 
mun à  toutes  deux,  M.  VI.  1  ; 
—  sa  condition  essentielle.  M, 
VI,  1,  n.  ;  —  en  avant;  le  mou- 
vement en  arrière,  dans  les  ani- 
maux, ne  leur  est  pas  naturel.  M, 
VI,  I,  3;  —  de  locomotion,  pri- 
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vilège  exclosif  des  animaux  qui 
ont  du  sang,  et  qui  sont  pourvus 
de  deux  ou  quatre  appareils  Par, , 
M,  VU,  1  ; —  quatre  appareils  des 
animaux  sans  pieds,  et  dont  on 
peut  retrouver  les  équivalents 
dans  leurs  flexions,  M,  VII,  4; 
—  ses  conditions  générales,  M, 
IX,  1  ;  —  général  des  volatiles, 
M,  X  ;  —  diamclral;  sa  descrip- 
tion, sa  nécessité,  M,  XIV,  1  et 
suiv.  ;  —  répandu  dans  l'univers 
entier,  M,  p.  275;  —  sa  défini- 
tion ;  ouvrages  dans  lesquels 
Aristote  étudie  plus  ou  moins 
cette  question,  M,  p.  275;  — 
ses  directions  au  nombre  de  six, 
M,  p.  277  ;  —  traités  dans  les- 
quels on  trouve  la  pensée  du 
philosophe  grec  sur  cet  inépui- 
sable sujet,  Par.,  M.  276. 

—  traité  du  Mouvement  dans 
les  Animaux,  ou>Tage  d' Aristote, 
compris  parmi  les  Opuscules  psy- 
chologiques, cité  sur  les  fonctions 
essentielles  attribuées  au  cœur. 
Par.,  m,  III,  12,  n.  ;  III,  iv,  9, 
n.  ;  —  cité  sur  le  cœur,  qui  est 
un  animal  dans  un  animal,  III, 
IV,  16,  n.  ;  —  cité  sur  la  théorie 
de  la  sensibilité.  III,  v,  3,  n.  ; — 
son  objet  exclusif;  distinction  à 
faire  de  ce  traité  avec  celui  de  la 
Marche  des  Animaux,  traités  d' A- 
ristote,  cités  sur  les  causes  qui 
font  que  les  poissons,  qui  ressem- 
blent aux  serpents,  n'ont  pas  de 
nageoires,  et  que  les  serpents 
n'ont  pas  de  pieds,  IV,  xiii,  6, 
n.  ;  —  cité  pour  les  principes 
généraux  du  mouvement,  M,  II, 
4,  n.; —  caractère  de  cet  ouvrage 
d'Aristote,  Par.,  pr.  iv ;  —  traité 
du  Mouvement  dans  les  Animaux 
et  traité  de  la  Marche  ou  loco- 
motion des  Animaux,  ci  lés  dans 
le  traité  des  Parties;  distinction 
de  ces  deux  ouvrages  parfois  con- 
fondus, D,  p.  cxcvii  ;  —  dans 
les  Animaux,  ouvrage  d'Aristote, 
M,  p.  276  ;  —  traité  du  Mouve- 

T.    II. 


ment  dans  les  Animaux,  et  traité- 
de  la  Marche  des  Animaux,  dis- 
tinction à  faire  entre  ces  deux 
ouvrages,  quoiqu'ils  aient  des 
théories  communes  ;  ouvrages 
dont  le  premier  trailé  fait  partie. 
Par. ,  M,  p.  31 7  ;  —  dans  les  Ani- 
maux, allusion  que  fait  cet  ou- 
vrage au  traité  do  la  Marche  des 
Animaux,  M,  p.  318. 

Mouvement,  son  principe  dans  les 
êtres  qui  naissent,  Gén.,  II.  i, 
4-5  ; —  des  automates,  dont  l'un 
fait  mouvoir  l'autre,  et  produit 
une  succession  de  mouvements 
indépendants,  II,  ii,  9-10;  —  à 
peu  près  semblable,  communiqué 
par  le  sperme,  II.  ii,  10;  —  et 
vie,  opinion  d'Aristote  sur  leur 
origine,  II.  iv,  5,  n.  ;  —  sens 
dans  lequel  il  faut  entendre  ce 
mot,  II,  VI,  4,  n.  ;  —  qui  fait 
développer  toutes  les  parties  du 
corps,  IV,  m,  3  ;  —  origine  des 
mouvements  des  ancêtres,  et  plus 
particulièrement  de  ceux  qui  se 
rapprochent  davantage  de  l'indi- 
viduel, IV,  III,  6;  —  dilTerence 
de  ces  mouvements,  en  ce  que  les 
uns  sont  actuels,  et  les  autres  en 
puissance,  IV,  m,  8-12;  — théo- 
rie générale  de  la  vision  expli- 
quée par  le  mouvement,  V,  i, 
26-27  ;  —  ses  lois,  résultat  de 
longues  études  de  la  part  des 
Anciens,  V,  vi,  7,  n. 

Le  Mouvement,  échauffe  en  pro- 
portion de  sa  vitesse,  Pro.,  II, 
38  ;  —  prolongé,  fatigue  beau- 
coup, V,  1  ;  —  causant  le  mal  de 
tête,  V,  9:  —  refroidit  les  li- 
quides bouillants,  V,  36  ;  —  ac- 
croît l'odeur,  XII,  5  ;  —  des 
choses,  accroil  leur  odeur,  XIII, 
12;  —  possibles  et  impossibles, 
aux  yeux,  XXXI,  7. 

Moyen  terme,  définition  du  — 
dans  la  première  figure  du  syllo- 
gisme, P.  A.,  I,  4,  3  ;  —  défi- 
nition du  —  terme  dans  la  se- 
conde figure,  I,  5,  2  ;  —  défini- 

42 
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tion  du  —  terme  dans  U  troi- 
sième figure  du  syllogisme.  I, 
6,  2  ;  —  terme,  dans  la  troi- 
sième figure,  est,  comme  dans 
la  seconde,  placé  en  dehors  des 
extrêmes,  1,  6,  2,  n.  ;  —  rôle 
du  —  terme  dans  le  syllogisme, 
I,  23,  7  ;  —  les  trois  positions 
possibles  du   — ,   1,  23,  8,  n.  ; 

—  recherche  du  —  terme,  2« 
section,  livre  I,  ch.  27  à  ch.  31; 

—  comment  on  obtient  le  — 
terme,  par  la  recherche  des  con- 
séquents et  des  antécédents,  I, 
28,  18  ;  —  recherche  du  — 
terme  dans  les  syllogismes,  par 
réduction  àTabsurde.  dans  les  syl- 
logismes hypothétiques,  et  dans 
les  syllogismes  formés  de  pro- 
positions modales,  I,  29,  1  ;  — 
méthode  pour  le  reconnaître,  dans 
les  propositions  qui  doivent  for- 
mer le  syllogisme,  I,  32,  7  ;  — 
de  résoudre  les  syllogismes,  et  de 
ramener  les  figures  les  unes  aux 
autres,  I,  45,  26  ;  —  propriété 
spéciale  du  —  terme,  II,  27, 
li. 

—  terme,  doit  être  nécessaire 
dans  la  démonstration,  />.  A.,  I, 
6,  6  et  suiv.  ;  —  terme,  est  es- 
sentiel, 1,  6,  14  ;  —  termes,  ne 
sont  que  des  accidents,  I,  7,  4  ; 

—  terme,  est  toujours  double 
dans  les  mathématiques,  I,  12, 
10  ;  —  terme,  a  une  position 
différente  dans  le  syllogisme  du 
fait,  et  dans  celui  de  la  cause,  I, 
12,  12  ;  —  position  des  —  ter- 
mes dans  la  démonstration  du 
fait  et  la  démonstration  de  la 
cause,  I,  13,  1  et  suiv.  ;  —  ce 
que  c'est  que  le  —  propre.  I,  17, 
2  ;  —  sont  limités,  dans  les  dé- 
monstrations, I,  19,  9,  et  20,  1 
et  suiv.  ;  —  commun  est  un  at- 
tribut essentiel,  I,  23,  4  ;  — 
terme,  ne  tombe  jamais  en  de- 
hors des  extrêmes,  dans  les  syl- 
logismes démonstratifs  affirma- 
tifs,  I,  23,  9  ;  —  termes,  oppo- 


sés l'un  à  l'autre,  I,  29,  2  ;  — 
termes  sont  limités,  I,  32,  6. 

—  terme,  se  confond  avec  la 
cause,'/).  ^.,11,2,  2; — termes, 
sont  les  causes  dans  la  démonstra- 
tion, II,  11,  1  etsuiv.; — termes, 
dans  la  démonstration,  varient 
les  effets  sous  le  rapport  du 
temps.  If,' 12,  1  et  suiv.  ;  —  il 
faut  que  le  —  terme  ait  une  ori- 
gine commune  avec  la  chose 
dont  il  est  le  moyen,  II,  12.  6  ; 

—  rôle  du  —  terme  dans  la  gé- 
nération  circulaire   des    choses, 

11,  12,  9  et  suiv.  ;  —  termes, 
sont  les  plus  proches  des  indi- 
vidus dont  ils  sont  les  causes,  II, 
17,  9. 

MoTENs,  pour  orner  sa  pensée  dans 
la  discussion,  7".,  VIII,  1,  25  et 
suiv.  ;  —  pour  cacher  sa  pensée 
dans  la  discussion,  VIII.  1,  1  à 
25  ;  —  d'obtenir  de  l'adversaire 
l'improbable  ou  le  faux,  R,  S.^ 

12,  3. 

Moyen,  ou  Mésès,  veut  de  nord- 
nord-est,  Mété.,  II,  6,  8. 

Moyens,  communs  aux  trois  gen- 
res de  rhétorique,  Rhé.^  II,  xx, 
1  et  suiv. 

Moyen,  pour  faire  le  mieux  possi- 
ble, est  un  principe,  Mét.^  V,  i, 
2. 

Moyen  pour  s'assurer  de  l'âge  des 
quadrupèdes.  An.,  VI,  xxiv,  4 
et  n.  ;  —  de  dompter  les  élé- 
phants, IX,  II,  17  ;  —  généraux 
de  locomotion,  chez  les  animaux, 
I,  X,  14  et  suiv  ;  —  employés 
par  quelques  femmes  pour  pré- 
venir la  conception,  VII,  m,  3  ; 

—  divers  d'engraisser  les  bœufs, 
les  jeunes  et  les  vieux,  VIII,  ix, 
1,  2;  —  d'investigation,  pour 
observer  le  travail  des  abeilles 
sur  les  plantes,  inconnus  au 
temps   d'Âristote,     IX,    xxviii, 

13,  n. 

MoYEN-âge,  sa  croyance  aux  ser- 
pents ailés,  ou  dragons,  An,,  I, 
V,  9,  n. 
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MoTEN-âge,  cité  sur  la  place  que 
doit  occuper  le  premier  livre  du 
traité  des  Parties  des  Animaux, 
Par.,  D,  cxcix. 

Mo'k'EK-àge,  croyait  à  l'inégalité 
de  rame  de  l'homme  et  de  celle 
de  la  femme,  II,  vu,  1,  n.;  — 
absorbé  par  des  problèmes  ur- 
gents et  pratiques  ;  il  n'a  pas 
étudié  la  génération,  pr.  ex  ;  — 
ses  labeurs  sur  la  génération, 
préparés  et  facilités  par  les  Ara- 
bes, pr.  cxvi. 

Moyens  de  défense  que  la  nature 
a  ménages  aux  animaux,   Par.^ 

III,  n,  2  ;  —  comparés  à  ceux 
qu'emploient  les  hommes,  IV, 
X,  16,  17. 

Moyen,  but,  moteur,  trois  condi- 
tions indispensables  à  lEtre, 
Gén,,  II,  VIII,  8-12. 

Moyenne,  sensible,  .^4.,  III,  7,  2; 
m.  13,  1.  Voir  Sensibilité. 

Mue,  des  langoustes  et  des  écrevis- 
ses,  pareille  à  celle  des  serpents, 
An.j  V,  XV,  6  ;  —  de  la  voix,  à 
l'époque    de  la  puberté,    Ge/i., 

IV,  VIII,  5. 

Muge,  poisson,  disposition  et  nom- 
bre des  appendices  à  ses  intes- 
tins, An.^  II,  XII,  24  ;  —  a 
l'ouïe  extrêmement  fine,  IV, 
VIII,  13  ;  —  un  des  premiers  à 
pondre,  parmi  les  poissons,  VI, 
XVI,  5  ;  —  et  boni  ton,  seuls 
poissons  à  n'être  point  carnivo- 
res ;  —  leur  nourriture,  VIII, 
IV,  3  ;  —  voracité  du  — ,  sa 
manière  de  se  cacher,  quand  il  a 
peur,  VIII,  IV,  5  ;  —  poisson 
des  côtes,  VIII,  xv,  2  ;  —  action 
de  la  pluie  sur  les  yeux  de  ce 
poisson,  VIII,  XX,  7; —  et  loup- 
marin,  eflct  de  la  gestation  sur 
la  mauvaise  qualité  de  ces  pois- 
sons, VIII,  XXIV,  4  ;  —  manière 
de  prendre  les  —  pendant  leur 
sommeil,  IV,  x,  7  ;  —  endroit 
et  époque  où  ils  frayent,  V,  ix, 
5,  7  ;  —  naissent  du  limon  et 
du  sable,  V,  ix,  8  ;  —  erreur 


concernant  leur  formation,  VI, 
XIV,  2  ;  —  durée  de  leur  gesta- 
tion ;  malaise  qu'ils  en  éprou- 
vent, VI,  XVI,  2,  3  ;  —  famille 
que  forment  ces  poissons,  VI, 
XVI,  3,  n.  ;  —  poissons  dans  les 
marécages  de  rivière  ;  incerti- 
tude sur  leur  reproduction  sans  la 
coopération  du  mâle,  Gén.  ,11,  vu, 
6  ;  —  leur  naissance  ;  leur  con- 
formation, III,  X,  17  ;  —  iden- 
tification du  nom  de  ce  poisson, 
III,  X,  17,  n. 

Mugissement  ,  prétendu ,  de  la 
terre,  Mété.,  11,  8,  38. 

MuiR,  M.  John  —  encourage  les 
études  sur  la  philosophie  hin- 
doue,  P.  etZ>.,  pr.  cl. 

Mui.es,  sont  des  demi-baudets,  ou 
bien  les  filles  de  coursiers  plus 
légers  que  les  vents,  selon  Simo- 
nide,  Rhé.,  III,  ii,  20  ;  — 
exemple  d'une  — qui  a  conçu,  et 
n'a  pas  été  stérile  selon  la  théo- 
rie d'Empédocle,  Gén.,  II,  x,  6; 

—  cause  de  l'impossibilité  dans 
laquelle  elle  se  trouve  de  nourrir 
le  fœtus  et  de  mettre  bas,  II,  x, 
16,  17  ;  —  cause  de  sa  stérilité, 

II,  X,  17,  n.  ;  —  matrice  des  — , 

III,  V,  3  ;  —  avortementdes  — , 
espèce  particulière  de  —  en 
Syrie  ;  elles  vivent  plus  long- 
temps que  les  mulets,  VI,  xxiv, 
1,2,3. 

Mulet,   est  toujours  privé,    An., 

I,  1,  23  ;  —  répartition  de  ses 
poils  ;  n'a  pas  de  divisions  aux 
extrémités,  II,  ii,  5,  13;  — 
chute    do    ses   premières   dents, 

II,  III,  16  ;  —  n'a  pas  de  fiel, 
II,  XI,  7  ;  —  les  femelles  ont 
la  vie  plus  longue,   IV,   xi,  6  ; 

—  nombre  de  mois  qu'il  tette  ; 
moment  de  sa  complète  vi- 
gueur, VI,  XXII,  9  ;  —  époque 
et  durée  de  son  a  ccouplemcnt  ; 
durée  de  sa  vie,  VI,    xxiv,  1,  3  ; 

—  longévité  d'un  —  d'Athènes  ; 
décret  en  sa  faveur,  VI,  xxiv,  3; 

—  n'a  qu'un  estomac;  Par.^ 
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III,  XIV,  4  ; —  n'a  pas  du  tout  de 
fiel,  IV,  II,  2  ;  —  les  femelles 
des  —  n'ont  point  de  flux  men- 
suel ;  leur  urine  épaisse,  An.^ 
VI,  XVII.  17  ;  —  de  Syrie,  dé- 
finition de  CCS  animaux,  An., 
VI,  XXIV,  2,  n.  ;  Vï,  xxix,  5, 
n.  ;  —  longévité  des  — .  com- 
mencent à  peine  à  vieillir  vers 
(rente  ans,  VI,  xxiv,  3,  n.  ;  — 
race  particulière  de  —  en  Syrie  ; 
leur  aspect  ;  ils  se  reproduisent  ; 
preuve  de  ce  fait,  VI,  xxrx,  5  ; 

—  nourriture  des  — ,  influence 
de  la  ]K)isson  sur  ces  animaux  ; 
choix  de  leurs  aliments,  VIII,  x, 

1.  2. 

Mulets,  l'espèce  tout  entière  des 

—  est  stérile,   Gén.,  II,  ix,  9  ; 

—  de  Syrie,  se  reproduisent  in- 
définiment, II,  IX,  9.  n.  ;  —  la 
stérilité  atteint  tous  les  individus 
de  l'espèce  des  —  sans  excep- 
tion, H,  X,  1  ;  —  les  plus  re- 
marquables des  hybrides,  II,  x, 

2,  n.  ;  —  essai  d  une  explication 
logique  de  la  stérilité  du  —  ; 
l'observation  des  faits  réels  est 
encore  préférable  aux  raisonne- 
ments les  plus  spécieux,  II,  x, 
7,  10  ;  —  causes  des  fortes  di- 
mensions du  corps  des  — ,  II,  x, 
16  ;  —  et  bardot,  l'accouple- 
ment d'où  naissent  le  —  cl  le 
bardot,  n'est  pas  selon  les  lois  de 
la  Nature.  II,  x,  16,  n.  ;  —  ar- 
gument pour  expliquer  la  stéri- 
lité du  — ,  II,  X.  16,  n. 

Mulets,  poissons,  remontent  de 
la  mer  dans  les  eaux  douces. 
An.,  VI,  XIII,  11  ,  —  de  l'étang 
de  Siphées  ;  poissons,  leur  or- 
ganisation, II,  IX,  4. 

MuLLACH,  son  édition  do  Démo- 
crite  citée,  O.,  Div.,  II,  5,   n.  ; 

—  son  édition  des  fragments  de 
Démocrite,   Ciel,  IV,  6,  1,  n.  ; 

—  M.,  F. -G.,  A,  —  son  édition 
du  traité  sur  Mélissus,  Xéno- 
phane  et  Gorgias,  P.  et  />.,  p. 
191  ;  — adopte  une  variante  de 


Spalding,   p.  232,  n.  ;  —  cité, 
p.  234,  n.  et  235,  n.  ;  —  refait 
des  vers  de  Xénophane,  p.  245, 
n.  ;  —  propose  une  variante,  p. 
247,    n.  ;    —    son    recueil    des 
fragments  de  Démocrite,  p.  264, 
n. 
Mui.LER,  Ottfricd,  appelle  Phaléas, 
Phalkès   ^die   Dorier,   t.   II,   p. 
200),  PoL,   II,   IV,   1,   n.  ;   — 
interprète  un  passage  d'Aristote, 
VIII,    II,    5  ;    —    propose    une 
rectification  ingénieuse  du  texte 
de    la  Politique,   VIII,    ix,    22. 
n.  ;  —  son  ouvrage  sur  les  Do- 
ricns,  II,  vu,  1,  n.  ctpassim. 
MuLLER,  M.,  son  Manuel  de  phy- 
siologie, cité,  A.,  II,   4,  2,  n.  ; 
I,  4,  18,  n.  ;   II,  1,  2,   n.  ;  II, 
1,  13.  n.  ;  II,   2,  2,  n.  ;  —  ses 
théories  sur  la  respiration,  com- 
parées   à   celles  d'Aristote,    O., 
pr.    XLii  ;  —  cité    sur    la    pre- 
mière   des  règles    qu'a    tracées 
Aristotc,  en    histoire    naturelle, 
Par. ,   pr.   vi  ;  —  ses  ouvrages, 
cités  à  côté  de  ceux  de  Cuvier, 
pr.  cvii  ;  —  haute  valeur  qu'il 
attache   aux   théories  d'Aristote, 
sur  la  reproduction  des  sélaciens. 
Oén.,  111,  III.  7,  n. 
Multipares,  cause  de  lasuperféta- 
tion    chez   ces  animaux,    Gén., 
IV,   V,   2  ;   —   diflercnce   entre 
les  multipares   et   les  unipares, 
IV,  V,  4,  n. 
Multiple,  est  un  relatif,  T.^  JV, 
1,  5  ;  —  et  sous  — .  rangés  par- 
mi les  relatifs,  Met.,  V,  xv,  1,4. 
Multiplication  ,  des  testacés,  Gén. , 

III,  X,  3-9. 
Multiplicité  de  l'Etre,  évidente, 
Phy.y  I,  3,  11  ;  —  des  sciences, 
appliquées  à  1  étude  des  princi- 
pes,  III,  II,  1  et  suiv.  ;  —  des 
langues,  Pro.,  X,  38,  n. 
Multitude,  s'insurge  dans  les  oli- 
garchies, PoL,  VIII,  II,  11. 
MuNuiNo.  cité  sur  la  première  des 
règles  qu  a   tracées  Aristote,  en 
histoire  naturelle,  Par,,  pr.  vi  ; 
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—  professeur  de  Bologne,  ses 
travaux  anatomiques,  au  xiv« 
siècle,  pr.  Lxxvr  ;  —  (Mundinus, 
Ramondino).  mort  en  i326  ; 
composition  do  son  œuvre  re- 
marquable intitulée  :  «  De  omni- 
bus humani  corporis  interioribus 
mcmbris  anathomia  »  ;  ibid. 
Voir  Mondino. 

Munich,  mémoires  de  l'Académie 
de — ,  Phy.,  p.  424,  Voir  Spen- 
gel  ;  —  mémoires  de  l'Académie 
de  — ,  cités  sur  les  Problèmes, 
7>ro..  VIL 

Mûr,  peinture  de  l'âge  mûr,  7?/ie., 
II,  xfv,  1  et  suiv. 

Mure,  poisson,  diiïércnce  entre  le 

—  et  la  murène.  An.j  V,  ix,  4. 
Mures,  fruit,  comparées  à  un  visage 

meurtri.  JRhé.,  III.  xi,  21. 
MuRÈiKE,  fraye  deux  fois  par  an  ; 
nombre  et  croissance  de  ses 
œufs  ;  différence  entre  le  mure 
et  la  — ,  An.,  V,  ix,  4;  —  oumu- 
raine,  sa  retraite,  VIII,  xvn,  2  ; 

—  est  dépourvue  de   nageoires, 

I,  V,  3  ;  —  n'a  ni  nageoires,  ni 
branchies,  nombre  de  ses  ouïes, 

II,  IX,  5,  7  ;  —  position  de  sa 
vésicule  du  fiel,  II,  xi,  12;  — 
nature  de  ses  œufs,   III,  x,   1  ; 

—  physostomcs,  apodes,  leur 
peau  ;  leurs  nageoires  ;  leurs 
branchies  ;  ce  qui  les  distinguo 
spécialement.  II,  ix,  5,  n.  ;  — 
poissons  qui  tiennent  à  la  fois 
des  côtes  et  de  la  haute  mer, 
VIII,  XV,  2  ;  —  leur  manière  de 
s'accoupler,  V,  m,  2  ;  —  pois- 
son, se  rapproche  du  serpent  et 
n'a  pas  de  nageoires  ;  sa  ma- 
nière de  se  mouvoir,  Par.,  IV, 
xiii,  5  ;  —  n'ont  pas  de  nageoi- 
res, leur  marche,  M,  VII,  7. 

Muret,  a  tort  d'accuser  Aristote 
de  mauvaise  foi  envers  Hippo- 
damus,  Pol.,  Il,  v,  2,  n.  ;  — 
propose  une  variante  fort  ingé- 
nieuse, II,  IX,  9,  n.  ;  —  cité, 
Mor.,  N,  III,  6,  22,  n.  ;  — 
commentateur  de  la  Rhétorique, 


cité,  Rhé.,  I,  II,  16,  n.  ;  —  si- 
gnale une  interpolation  proba- 
ble, I,  IX,  6,  n. 

Muros,  poisson,  étymologie  de  ce 
nom  ;  incertitude  sur  ce  poisson; 
idcntifîé  avec  l'ophisurus  ser- 
pens,  par  la  zoologie  moderne, 
An.,  V,  IV,  4,  n. 

Murs  de  bois,  interprétation  de 
cette  expression  d'un  oracle,  par 
Thémistocle,  H  hé.,  I,  xv,  11. 

Musaraigne,  mal  très  grave  que  fait 
sa  morsure  aux  chevaux  et  aux 
autres  bétes,  An.,  VIII,  xxiii, 
7. 

Muscles,  ne  sentent  point,  A., 
I,  5,  9  ;  —  ne  sont  point  indis- 
pensables pour  le  mouvement, 
pr.  cvi  ;  —  et  les  nerfs  propre- 
ment dits,  confondus  par  les 
Anciens,  sous  le  nom  commun 
de  nerfs,  An.,  III,  x,  1,  n.  ;  — 
composés  d  éléments  contractiles; 
leur  fonction  ;  leur  division  en 
longueur,  III,  v,  4,  n.  ;  —  des 
ailes  des  oiseaux,  sont  les  plus 
forts  de  toute  la  création.  Par., 
IV,  XII,  9,  n.  ;  —  action  suc- 
cessive de  la  chaleur  et  du  froid; 
effets  qu'on  lui  prête  sur  la  for- 
mation des  muscles  et  des  os, 
Gén..  III.  VIII,  19,  n.  ;  —  force 
et  faiblesse  des  muscles,  chez  les 
animaux,  V,  vi,  10  ;  —  cause  de 
leur  affaiblissement,  V,  vi,  10, 
n.  ;  —  et  nerfs,  sont  distingués 
par  l'école  médicale  d'Alexan- 
drie,Pro..  V,  40,  n. 

Musée,  cité,  PoL,  V,  v,  2  ;  — 
allusion  qu'y  fait  peut-être  Aris- 
tote, Ciel,  m,  1,  3,  n.  ;  — 
personnage  presque  mythologi- 
que, cité,  et  qu' Aristote  cite  en- 
core dans  sa  Politique,  An., 
VI.  VI,  1,  n.  ;  —  cité  sur  le 
nombre  et  léclosion  des  œufs  de 
l'aigle,  VI,  VI,  1  ;  —  cité  par 
Aristote,  sur  le  nombre  des  œufs 
de  l'aigle,  An.,  pr.   lv. 

Musées,  anatomiques;  leur  ri- 
chesse,   grâce   à    BufTon,  Par.^ 
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pr.  Lixxvi  ;  —  du  Rhin,  recueil 
d'érudilion,  cité  sur  M.Spengel, 
Rhé.,  I,  II,  1,  n. 

Musiciens  anciens,  n'avaient  que 
sept  notes  dans  leur  gamme, 
Pro.,  XIX.,  7,  n. 

Musique,  importance  qu'on  y  at- 
tachait &  Sparte,  Pot.,  V,  ii,  3, 
n.  ;  —  ce  qu'elle  doit  être  dans 
l'éducation,  V,  ii,  3  ;  —  fait 
partie  de  l'éducation,  V,  ii,  3  ; 
—  aujourd'hui  négligée  en  poli- 
tique, V,  11,  3,n.  ;  —  comment 
elle  peut  entrer  dans  l'éducation. 
V,  V,  1  ;  —  son  importance  dans 
l'éducation,  V,  iv,  5  ;  —  limites 
de  cette  étude,  V,  vi,  4  ;  V,  vu, 
1  ;  —  est-elle  un  simple  délas- 
sement? V,  V,  2  ;  —  influence 
morale  de  la  — ,  V,  v,  5  ;  — 
a-t-elle  plus  de  deux  éléments  ? 
V,  vil,  4  ;  —  vocale  et  instru- 
mentale, V,  VI,  1  ;  —  ouvrages 
philosophiques  sur  cet  art,  V, 
VII,  3. 

Musique,  s'unit  au  rhythme  et  à 
la  parole,  Poé.,  I,  5.;  —  n'est 
plus  mêlée  à  la  tragédie  dans 
le  théâtre  moderne,  pr.  xx  ;  — 
travaux  des  Pythagoriciens  et 
des  Péripatéticiens  sur  la  — , 
Phy.,  II,  3,  3,  n.  ;  —  théories 
d'Aristoxène  sur    la    — ,    Ciel, 

II,  9,  1,  n.  ;  —  plaisir  que 
causent  les  concours  de  — ,  ff/ie. , 
I,  XI,  11  ;  —  concours  de  — , 
où  l'on  donne  des  prix,  III,  i, 
5  ;  —  progrès  de  la  —  grec- 
que, avant  et  après  Aristote, 
Met.,  X,  i,  13,  14  et  n.  ;  — 
mode  que  la  —  grecque  avait 
emprunté    à  la   Phrygie,    An., 

III,  XVI,  9,  n.  ;  —  grecque,  à 
peu  près  incompréhensible  pour 
nous,  Pro.,  XIX,  1,  n.  ;  — 
élude  de  questions  musicales, 
XIX,  1  et  suiv  ;  —  ancienne, 
ses  caractères,  XIX,  15  ;  —  an- 
cienne, ses  nomes,  XIX,  28. 

Mutilation,  dans  son  sens  vrai,  ne 
peut  jamais  être  égale  à  ce  qui 


reste  ;  pour  qu'il  y  ait  — ,  il 
faut  que  l'essence  de  la  chose 
demeure,  V,  xxvn,  1,  2;  — 
chez  quelques  homards.  Par., 
IV,  viii,  7,  n.  ;  —  des  scolo- 
pendres ;  explication  des  effets 
qu'elle  produit,  M,  VIII,  5,6; 
—  définition  de  la  —  qui  fait 
des  eunuques,  Gèn.,  V,  m,  22. 

Mutilé,  ou  incomplet,  ce  mot  ne 
s'applique  pas  indifféremment  à 
une  quantité  quelconque  ;  con- 
ditions de  l'application  régulière 
de  ce  mot,  Met.,  V,  xxvii,  1  à 
6. 

Mutisme  de  certains  animaux. 
An.,  I,  1,  24  ;  —  particulier  à 
l'homme,  Pro.,  X,  40. 

Mygale,  promontoire,  où  s'assem- 
blait le  Panionium,  P.  et/).,  pr. 
XIV  ;  —  défaite  des  Perses,  à — , 
par  les  Grecs,  pr.  lxxiii. 

Mycénie,  est  devenue  stérile  et 
sèche,  depuis  la  guerre  de  Troie, 
Mété.,  I,  14,  15. 

Mygale,  mot  conservé  du  grec 
pour  une  espèce  d'araignée,  An., 
VlII,  XXIII,  7,  n. 

Mymens,  d'Orchomène,  fondateurs 
de  colonies  grecques  en  Asie 
Mineure,  P.  et  D,,  pr.  xvi. 

Mymscus,  acteur,  méprisait  ses 
concurrents,  Poé.,  XXVI,  3. 

Myopes,  les  yeux  — ,  comparés  à 
une  lampe  qui  s'éteint,  Rhé., 
III,  XI,  18;  —  ont  en  général 
une  écriture  fine,  Pro.,  XXXI, 
8  ;  —  leur  écriture  est  très  fine, 
XXXI,  15  ;  —  clignent  les 
yeux,  ibid.,  16; —  et  presbyte, 
leur  vue  différente,  XXXI,  26. 
—  insecte,  son  organisation. 
An.,  I,  v,  12. 

Myrin,  poisson,  action  de  la  pluie 
sur  les  yeux  de  ce  poisson,  An., 
VIII,  XX,  7. 

Myrinos,  identification  de  ce  pois- 
son,   confondu   souvent  avec   le 

'   Marines.  An.,  VI,  xvi,  1,  n. 

Myron,  tyran  de  Sicyone,  PoL, 
VIII,  X,  3. 


MYRRHE  —  NAGEOIRES 


663 


Myrrhe,  sa  nature  parliculîère, 
Mété..  IV,  10,  iO  ;  —  fort 
employée  par  l'école  hippocra- 
tique,  fVo.,  XII,  1.  n. 

Myrte,  forme  la  famille  des  myrta- 
cces,  Pro.y  XX,  23,  n.  ;  —  leur 
odeur  quand  on  les  froisse,  XX, 
23  ;  —  a  parfois  des  baies  sans 
pépins,  XX,  24  ;  —  procédé 
pour  en  conserver  les  baies,  XX, 
31  ;  —  noirs  et  blancs,  ne  sont 
pas  distingués  par  Théophrasto, 
XX,  36,  n.;  — noirs,  ont  plus 
de  feuilles  que  les  blancs,  XX, 
36  ;  —  baies  de  — ,  font  mieux 
goûter  le  vin,  XXII,  11. 

Mys.  jeu  de  mots  sur  ce  nom, 
Rhé.,  II,  XXIV.  5. 

Mysiexs,  tragédie  des  — ,  Poé.^ 
XXIV.  17;  —  titre  d'une  tra- 
gédie de  Sophocle,  ou  d'Euri- 
pide. XXIV,  17,  n.  ;  —  sont 
indigènes  de  l'Asie  Mineure,  P. 
et  D.,  pr.  XVIII  ;  —  peuple  bel- 
liqueux, pr.  XVIII  ;  —  proverbe 
qui  les  concerne,  Hhe.,  I,  xii, 
15  ;  —  leur  lâcheté  passée  en 
proverbe,  I,  xii,  15,  n. 

Mystères  de  la  Nature,  n'ôtent 
rien  à  sa  beauté  et  à  son  ordre, 
Phy.,  II.  8,  15  ;  —  la  plus  so- 
lennelle des  fêtes,  Bhé.,  II,  xxiv, 
5  ; —  sacrés,  de  la  déesse  Gérés, 
ni,  XVIII,  1  ;  —  de  la  généra- 
tion, Gén.,  III,  vHi,  7.  n. 

Mysticisme,  Mor.^  N,  X,  8,  8, 
n. 

Mythe,    ne   se    forme  que  d'élé- 


ments merveilleux,  Mét.^  I,  ii, 
15. 

Mythologie,  critiquée  par  Aris- 
tote  et  Platon,  Mor.,  N,  X,  8, 
9,  n.  ;  —  Hindoue,  Zcnde  et 
Grecque,  P.  et  />.,  pr.  cxxxviii  ; 
—  des  Védas,  pr.  cxxxviii  ;  — 
rôle  restreint  de  la  — .  ne  par- 
lant qu'à  l'imagination,  pr. 
cxLvii  ;  —  légende  de  la  —  sur 
la  naissance  d  Iphiclès  et  d'Her- 
cule, An.y  VIIÏ,  V,  6  ;  —  citée 
sur  la  merveilleuse  procréation 
de  garçons  par  Hercule,  VII, 
VI,  5  ;  —  a  fait,  de  la  chèvre 
Amalthéc,  la  nourrice  de  Jupiter 
dans  l'Ile  de  Crète  ;  citation  sur 
l'allaitement  factice  des  enfants, 
chez  les  Anciens,  Gén.j  IV, 
VIII,  2,  n. 

Mytilène,  patrie  de  Pittacus, 
P.  et  Z>.,  pr.  VII.  Voir  Mity 
lène. 

Mytis,  organe  des  céphalopodes  et 
des  mollusques  ;  sa  position  ana- 
tomique.  An.,  IV,  i,  17,  n.  ;  — 
ou  réservoir  de  l'encre  ;  des- 
cription de  cette  partie  interne 
des  mollusques,    iV,   i,   17. 

—  matière  qui  enduit  le  bord 
de  l'entrée  de  la  ruche  des  abeil- 
les ;  couleur  de  cette  matière  ; 
son  odeur  forte  ;  maladies  aux- 
quelles elle  sert  de  remède,  IX, 
xxvii,  9  ;  —  des  mollusques, 
nature  et  position  de  cet  organe, 
Par.,  IV,  v.  32,  33;  —sa  dé- 
finition, IV,  v,  32. 


N 


Nageoires  des  poissons  ;  leur  po- 
sition, An.,  I.  y,  2  et  suiv.  ;  — 
leur  nombre,  II,  ix,  4  :  —  des- 
cription des  —  et  des  branchies, 
par  laquelle  Cuvier  commence 
son  étude  des  poissons,  II,  ix, 
4,  n.  ;  —  cheifc  les  seiches,  les 
teuthies  et  les  polypes  ;  leur  po- 


sition, leur  dimension  et  leur 
usage,  Par.,  IV,  ix,  12  ;  — 
comparées  &  des  espèces  de  ra- 
mes, IV,  XII,  16  et  n.  :  —  des 
poissons  ;  leur  nombre,  IV,  xiii, 
3;  — variétés  dans  leur  position, 
IV,  XI II,  7-8  ;  —  leur  position, 
chez  les  poissons,  /*a/'.,  M,  XV,  3. 
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Nager,  on  nage  plu8  facilement 
dans  Teau  de  mer  qu'en  eau 
douce,  Pro.,  XXIIÏ,  13  ;  —  on 
nage  plus  facilement  dans  la  mer, 
XXUI.  14,  n. 

Nageurs,  oiseaux  — ,  nature  et  uti- 
lité de  leur  l>ec,  Par.,  III, i,  14. 

Nains,  leur  conformation  spéciale, 
O.,  Mém.,  II,  19; —  leur  dif- 
formité générale  dans  tous  les 
animaux,  excepté  Ihomme  ;  leur 
définition,  Par.,  IV,  x,  8  ;  — 
définition  générale  du  nain,  IV, 
X,  8,  n.  ;  —  ou  pygmées,  diffor- 
mités qui  les  produit  ;  sont  des 
espèce  darrière-porcs  et  de  pym- 
nos,  Gén.,  Il,  x,  17  ;  —  origine 
des  — ,  Pro.,  X,  12. 

Naissances,  il  faut  limiter  le 
nombre  des  — ,  Pol.,  IV,  xiv, 
10  ;  —  ou  génération,  première 
espèce  de  mouvement,  C,  14, 
1  et  suiv.  ;  —  est  le  premier 
conflit  de  l'âme  nutritive  avec  la 
chaleur,  O.,  Resp.,  XVIII,  1  ; 
influence  d'une  haute  —  sur  le 
caractère,  Rhé.,  II,  xv,  2  ;  — 
des  sciences  mathématiques,  en 
Egypte,  Met.,  I,  i,  18,  n.  ;  — 
de  la  géométrie,  en  Egypte;  ex- 

flication  qu'en  donne  Hérodote, 
,  I,  18,  n.  ;  —  des  petits  pour- 
pres dans  le  sable  ;  des  testacés  ; 
des  buccins,  An.^  V,  xiii,  2,  3, 
8  ;  — ,  production  et  mort  des 
insectes,  V,  xvii  et  suiv.  ;  — 
des  animaux  qui  se  forment 
spontanément,  soit  dans  la  terre, 
soit  dans  l'eau,  Gén.,  III,  x, 
10-11  ;  —  époques  diverses  de 
la  —  chez  l'homme,  Pro.,  X, 
41.  Voir  Homme. 

Naos,  attaquée  par  Arislagoras  et 
le  satrape  Artaphcrne,  P.  et  />., 
pr.  Lx  ;  —  opprimée  par  les 
Alhéniens,  pr.  lxxvi. 

Napoléon,  cité  sur  les  questions 
du  Pourquoi  et  du  Comment, 
Gén.,  pr.  cxcvii. 

Narcotiques,  effets  des  — ,  O., 
Som.,  UI,  5. 


Narines,  leur  disposition  ;  leur 
fonction  spéciale  pour  la  respira- 
tion, Par.,  II.  X,  13,  14. 

Narration,  postérieure  à  Texorde, 
C,  12,  4  ;  —  trop  minutieuse- 
ment étudiée  par  certains  rhé- 
theurs,  que  blâme  Aristote,/?Ae'., 
I,  I,  8  ;  —  attribuée,  à  tort,  ex- 
clusivement au  genre  judiciaire, 
111,  XIII,  2  ;  —  ses  règles,  dans 
le  genre  démonstratif,  II,  xvi,  1 
et  suiv.  ;  —  ne  doit  pas  être 
trop  continue,  ni  trop  longue, 
III,  xvj,  2  ;  —  doit  varier  selon 
les  sujets  ;  son  étendue  convena- 
ble, ÎII,  XVI,  4  ;  —  doit  être 
courte  dans  la  défense,  III,  xvr, 
7  ;  —  ses  éléments  moraux,  III, 
XVI,  9  et  10  ;  —  comment  elle 
peut  être  pathétique,  III,  xvi, 
13;  —  ne  peut  guère  figurer 
dans  les  discours  politiques,  III, 
XVI,  17  ;  —  peut  employer  des 
sentences,  III,  xvii,  8; —  règles 
de  la  —  oratoire,  Al.,  p.  289. 

Nasillement,  de  la  voix  des  sourds, 
Pro.,  XXXm,  14. 

Nasse,  sens  du  mot  grec;  idée  à 
laquelle  il  répond  plus  particu- 
lièrement ;  application  de  ce 
mot.  An.,  IV,  viii,  15,  n. 

Natation,  elle  trouve  un  point  d'ap- 
pui dans  le  liquide,  O. ,  Mouv . ,  II , 
3  ;  —  explication  de  la  —  des 
poissons,  selon  qu'ils  ont  plus 
ou  moins  de  nageoires  ;  —  spé- 
ciale des  poissons  plats,  Par.^ 
M,  IX,  10,  11. 

Nationaux,  mots  propres  et  — , 
Poé.,  XXU,  1,  n. 

Nations,  des  —  entières  disparais- 
sent peu  à  peu,  Mété.,  I,  14,  7. 

Naite,  le  don  d'une  simple  — 
peut  avoir,  selon  les  cas,  un 
grand  mérite,   lihé.^  II,   vii,  2. 

NaturÂ  Deorum,  traité  de  Gicéron, 
cité  sur  les  emprunts,  faits  à 
Arislotc,  d  idées  sur  la  bonté  de 
la  Nature  ;  admiration  qu'inspire 
cet  ouvrage,  Par.^  U,  xv,  1,  n. 
Voir  Cicéron. 
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Naturalistes,  les  premiers  —  ont 
confondu  l'acte  et  la  puissance, 
A..  III,  2,  8.  Voir  Physicien, 
Physiologistes  ;  —  c'est  au  — 
qu'il  appartient  aussi  de  recher- 
cher quels  sont  les  premiers 
principes  do  la  santé  et  de  la 
maladie,    O.,    Sens.,    I,    5  ;  — 

Flusieurs  —  ont  prétendu  que 
eau  variait  avec  la  nature  du 
sol  qu'elle  traverse.  Sens.,  IV, 
7  ;  —  antérieurs  à  Aristote  : 
selon  lui,  leurs  travaux  sur  la 
respiration  sont  très  incomplets, 
Resp,,  I,  1. 
Naturalistes,  sens  de  ce  mot 
en  grec,  Afor.j  E,  VII,  1,  8,  n.  ; 

—  tous  les  —  reconnaissent  le 
mouvement  circulaire  comme  le 
premier  des  mouvements,  Phy, , 
Vlll,  14,  5  ;  —  opinion  des 
philosophes  —  sur  1  infini,  III, 
4,  14  ;  —  réfutation  des  —  qui 
croient  que  tout  est  dans  un  flux 
pBrpétuel,  VIII,  12,  46.  Voir 
Physiciens  ;  —  nom  donné  à 
quelques  philosophes,  Ciely  U, 
14,  8. 

—  comparés  aux  Pythago- 
riciens, pour  l'application  do 
leurs  principes  et  de  leurs  élé- 
ments. Mét.j  I,  VII,  21  etsuiv.; 

—  philosophes  de  l'École  dionie, 
I,  vir,  21,  n.  ;  —  leur  définition 
de  la  substance,  l.  vu.  57  ;  — 
nom  des  philosophes  de  l'École 
d'Ionie,  l,  viii,  57,  n.  ;  —  leur 
syslème  sur  la  nature  de  l'Un  et 
de  l'Etre,  III,  iv,   29  et  suiv.  ; 

—  nom  qui  désigne  les  philoso^ 
phcs  de  l'école  d'Ionie,  III,  iv, 
30,  n,  ;  —  cités  sur  leurs  diver- 
ses cspèbes  de  définitions  de  la 
maison,  VIII,  ii,  9,  n. 

Naturaliste,  grec,  ou  Aristote, 
cité  sur  le  hrysse,  espèce  d'our- 
sin, An.,  IV,  V,  2,  n.;  — 
opinion  populaire  qu'il  n'au- 
rait pas  dû  recueillir  sur  l'épo- 
que de  la  ponte  des  frelons,  V, 
XX,  3,  n.  ;  —  connaissait  Tori- 


gine  du  bruit  que  font  les  ciga- 
les, V,  XXIV,  1,  n.  ;  —  ses  re- 
cherches anatomiques  sur  les 
sélaciens,  poussées  fort  loin,  Vï, 
X,  21,  n.  ;  —  poètes  qu'il  avait 
devancés,  en  décrivant  les  amours 
des  animaux,  VI,  xvii,  2,  n. 

—  les  grands  — ,  cités  sur  l'ex- 
posé de  leur  méthode.  An.,  I,  i, 
n.  ; —  contemporains,  nom  spécial 
qu  ils  ont  conservé  à  la  loutre, 
et  qu' Aristote  lui  donne,  I,  1, 
12,. n.  ;  —  modernes,  cités  pour 
une  observation  d'Aristole  sur 
les  pieds  du  crabe,  I,  v,  17,  n.  ; 

—  diflerences  de  leurs  définitions 
sur  les  crustacés,  I,   vi.   2,  n.  ; 

—  nom  qu'ils  donnent  aux  ani- 
maux les  moins  formés,  I,  xii, 
2,  n.  ;  —  importance  qu'ils  ont 
attachée  à  une  partie  de  L'orga- 
nisation de  l'éléphant,  II,  1,  6, 
n.  ;  —  cités  "sur  le  lynx,  II,  ii, 
15,  n.  ;  — cilés  sur  l'éléphant, 
et  sur  son  accouplement,  II,  m, 
6,  n.  ;  —  qui  croient  avoir  dé- 
couvert des  ovaires  chez  l'an- 
guille, III,  X,  1,  n.  ;  —  les 
grands  — ,  cilés  sur  un  des  plus 
beaux  chapitres  de  l'ouvrage 
d'Aristote,  An.,  IV,  ix,  l,n.; — 
cités  à  propos  d'un  chapitre 
très  remarquable  d'Aristote  sur 
l'accouplement  des  animaux,  V, 
II,  1,  n.  ;  — opinion  de  quel- 
ques —  sur  l'accouplement  du 
phoque,  V,  ii,  7,  n.  ;  —  diflTé- 
rencc  de  leur  opinion  sur  la  lo- 
comotion de  la  tortue  de  mer  et 
de  la  tortue  de  terre,  V,  m,  1,  n. 

—  cités  sur  la  gestation  de 
l'éléphant,  VI,  xxv,  2,  n.  ;  — 
cités  sur  la  ressemblance  de 
l'hyène  avec  le  loup  et  le  chien, 
VI,  xxviii,  5,  n.  ;  —  leur  juge- 
ment comparé  à  celui  d'Aristote, 
sur  la  ressemblance  des  animaux 
avec  l'homme,  VIII,   1,   1,  n.  ; 

—  cités  sur  l'ardeur  des  perdrix 
dans  l'accouplement,  I\,  ix,  8, 
n.  ;  —  cités  sur  la  castration  des 
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animaux,  IX,  xxxvii,  1,  n.  ;  — 
grecs,  cités  sur  le  bois  du  cerf  ; 
langue  spéciale  de  vénerie  qu'ils 
s'étaient  faite  pour  décrire  les 
habitudes  du  cerf,  IX,  vi,  3,  n. 
—  qui  se  sont  le  plus  occupés 
de  la  métliodc,  Par., pr.cxix; — 
modernes,  leur  erreur  sur  les 
téthyes,  pr.  cxliv. 
Naturaliste,  son  devoir.  Par., 
1,  I,  3,  n.  ;  —  méthode  à  la- 
quelle les  —  se  sont  arrêtés,  I, 

I,  3,  n.  ;  —  soin  qu'il  doit  pren- 
dre, dans  son  étude  sur  l'àmc,  l, 
i.  25  ;  —  inconvénients  qu'il 
doit  braver,  I,  v,  4,  n.  ;  — 
cités  sur  le  début  nécessaire  de 
la  science  zoologique,  I,  v,  11, 
n.  ;  —  modernes,  leur  théorie 
sur  la  moelle  dans  les  animaux, 

II,  VI,  7,  n.  :  — opinion  de  cer- 
tains naturalistes  sur  le  cerveau, 
combattue  à  tort  par  Aristote, 
II.  VII,  1,  n.; —  leurs  croyances 
aux  causes  finales.  Par.,  M,  1,1, 
n.  ;  —  principe  sous  lequel  les 
grands  naturalistes  se  sont  ran- 
gés, M,  II,  2,  n.  ;  —  qui  n'ont 
pas  distingué  le  saut  des  autres 
espèces  de  mouvement,  chez  les 
animaux,  M.  III,  i,  n.  ;  —  leur 
description  de  la  station  droite, 
chez  les  oiseaux  ctchcz  l'homme  ; 
profondes  différences  cpi'ils  ont 
signalées,  M,  V,  4,  n.  ;  —  qui 
reproduisent  la  description  qu'a 
faite  Aristote  des  oiseaux  de 
grand  vol.  M,  X.  4.  n.  ;  — son 
devoir  dans  l'étude  de  la  Nature, 
pr.  X  ;  —  et  médecins,  du  xvin« 
siècle,  étude  dont  ils  se  sont  oc- 
cupés, Par.,ipT.  Lxxxv  ; — cités 
pour  leur  opinion  sur  la  classifica- 
tion des  êtres,  pr.  cxxii  et  suiv.; 

—  leurs  opinions  contraires  à 
celle  d  Agassi z  sur  l'espèce  et  la 
classification  des  ôtrcs,  pr.  cxxii  ; 

—  utilité  pour  le  naturaliste 
d  être  philosophe,  pr.  clxxxii  et 
suiv. 

Naturalistes,    anciens,    cause  de 


leur  erreur  sur  le  sang  des  in- 
sectes, Ge«.,  I,  1,  5,  n.  ;  — 
qui  soutiennent  la  théorie  de  la 
génération  spontanée,  I,  ix,  7, 
n.  ;  —  qui  prétendent  que  le 
sperme  vient  de  toutes  les  par- 
ties du  corps  ;  quatre  arguments 
on  faveur  de  cette  doctrine,  I, 
X,  6  ;  —  leurs  théories  sur  la 
génération,  combattuespar  Aris- 
tote, I,  X,  6,  n.  ;  I,  XI,   11,  n.  ; 

—  leur  erreur  sur  la  part  de  la 
femme  dans  la  génération.  I, 
xiv,  2  ;  —  leurs  observations 
sur  la  production  des  insectes,  I, 
XV,  5,  n.  ;  —  cités  sur  un  prin- 
cipe qu'ils  admettent  tous,  I, 
XVII,  8,  n. 

—  modernes,  leur  erreur  sur 
l'opinion  des  Anciens  relative- 
ment à  l'origine  de  la  chaleur  ani- 
male. Gen.,  II,  I,  14,n.;  —  leurs 
divergences,  sur  les  prérogatives 
de  l'homme,  II,  v,  3,  n.  ;  — 
erreur  de  quelques  naturalistes 
sur  la  division  des  membres  du 
fœtus,  II,  VI,  10  ;  —  leur  erreur 
sur  le  mouvement  des  parties 
dans  l'animal,  II,  vu,  8  ;  —  er- 
reur de  quelques  —  sur  la  nutri- 
tion du  fœtus,  II,  IX,  5  ;  —  leur 
erreur  sur  l'influence  de  la  res- 
piration de  la  mère,  dans  la  for- 
mation des  parties  diverses  de 
l'animal,  II,  viii,  3;  —  leur  façon 
de  raisonner  sur  le  moyen 
qu'emploie  la  Nature  pour  at- 
teindre son  but,  II,  viii,  13  ;  — 
leurs  études  sur  l'accouplement, 
11,  IX,  6,  n. 

—  modernes,  leur  opinion  sur 
la  matrice,  Gén.,  III,  ii,  20,  n.; 

—  erreur  de  (juelques  —  croyant 
que  tous  les  poissons  sont  femel- 
les, III,  V,  2  ;  —  opinion  erro- 
née d'Anaxagorc  et  de  quelques 

—  sur  l'accouplement  des  cor- 
beaux et  de  libis,  et  sur  la  par- 
turition  do  la  belette,  III,  v,  12; 
— modernes,  cités  sur  l'organisa- 
tion très  spéciale  des  sélaciens, 
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m,  VI,  1,  n.  ;  —  erreur  de  ceui 
qui  croient  que  les  abeilles  tirent 
leur  couvain  du  dehors,  et  que 
les  abeilles  sonlles  femelles  et  que 
les  bourdons  sont  les  màlcs,  III, 
IV,  1  2  ;  —  opinion  de  quelques 
naturalistes  sur  la  création  des 
hommes  et  des  quadiupèdes, 
Gén.^  111,  X,  18  ;  —  modernes, 
cités  sur  la  nature  singuière  de 
la  larve,  111,  x,  18,  n. 

—  opinions  des  —  sur  la  for- 
mation originelle  des  sexes,  fe- 
melle et  mâle,  IV,  i,  2-4  :  — 
leurs  théories  sur  la  ressemblance 
et  la  dissemblance  des  enfants 
aux  parents.  IV,  m,  17  ;  — 
modernes,    cités  sur  une  pensée 

{>rofondc  d'Aristote.  au  sujet  de 
a  difTérence  essentielle  des  ani- 
maux et  des  plantes.  IV,  viij, 
4,  n.  ;  —  modernes,  leur  opi- 
nion sur  la  gestation  de  l'élé- 
phant, IV,  IX,  4,  n.  ; — anciens, 
leur  erreur  sur  les  causes  géné- 
rales des  choses,  V,  i,  5  ;  — 
leur  explication  du  changement 
de  la  voix  ;  leur  erreur  sur  le 
principe  qui  la  met  en  mouve- 
ment, V.  VI,  12-13  ;  —  devan- 
ciers de  BufTon.  critiqués  par  lui 
pour  leur  système  sur  la  géné- 
ration, pr.  cxxxix  ;  —  leurs 
explications  sur  les  espèces  diver- 
ses des  animaux,  Pro.^  X,  13; 
—  croyant  que  le  sperme  vient 
de  tout  le  corps,  IV,  16. 
Nature,  crée  la  société  du  mari 
et  de  la  femme,  du  maître  et  de 
l'esclave,  PoL,  1.  i,  5;  —  des- 
tination spéciale  des  êtres  qu'elle 
forme,  ibid.  ;  —  fait  les  plantes 
et  les  animaux  pour  l'homme,  I, 
III,  7  ;  —  doit  fournir  à  la  fa- 
mille  les  premiers  aliments,   I, 

III,  21  ;  —  permet  la  chasse  aux 
esclaves,  I,  m,  8  ;  —  influence 
de  la  —  sur  la  vertu  de  Ihomme, 

IV,  XII,  6. 

Nature,  agit  tantôt  pour  quelque 
cause  finale,  et  tantôt  nécessai- 


rement, D,  A.,  II,  il,  9;  — 
agit  toujours  en  vue  de  quel- 
que lin,  A.,  II,  4,  5  ;  —  ne 
fait  jamais  rien  en  vain,  III, 
9,  6  ;  —  ne  fait  rien  en  vain, 
III,  12,  3  :  —  emploie  l'air  à 
deux  fins,  II,  8,  10  ;  —  fait 
toujours  tout  pour  lemicuk,  O., 
Jeun.,  IV,  1  ;  —  a  toujours  un 
but,  dans  tout  ce  qu  elle  fait, 
Resp.,  III,   7  ;  —  les  lois  do  la 

—  sont  immuables,  Mor.,  N, 
II,  1.  2  ;  —  ne  donne  rien  au 
hasard.  G,  II,  10,  2  ;  —  les 
dons  de  la  —  no  dépendent  pas 
do  nous,  N,  X,  16,  6  ;  —  est 
inférieure  à  lart,  Poé.,  pr.  xiv. 

—  définition  de  la  —  d'après 
Aristote,  Phy.,  pr.  xxxi  ;  — 
des  êtres,  est  plutôt  leur  forme 
que  leur  matière,  pr.  xxxiii  ;  — 
n  est  pas  soumise  au  hasard, 
d'après  Aristote,  pr.  xxxiv  ;  — 
n'est  pas  soumise  à  la  nécessité, 
pr.  xxxvi  ;  —  admirablement 
comprise  par  Aristote,  pr. 
xxxvii  ;  —  lois  de  la  — ,  d'après 
Descartes,  pr.  cxxviii  ;  —  mou- 
vement et  repos  selon  la  —  et 
contre  — ,   pr.   lxxiii. 

—  méthode  à  suivre  dans  l'é- 
tude de  la  —,  Phy.,  II,  7,8;  — 
définition  delà  — ,  II,  1,  1  ;  — 
sa  définition,  II.  i,  7  et  8  ;  — 
double  sens  de  ce  mot,  II,  2,  8; 

—  double  sens  de  ce  mot,  II,  8, 
8  ;  —  la  physique  n  a  pas  à 
prouver  l'cxislence  de  la  — ,  II, 
1,  11  ;  —  quels  sont  les  êtres 
que  produit  la  — ,  II,  1,2;  — 
le  mouvement  est  essentiel  à  la 
— ,  I,  2,  3  ;  —  est  le  principe 
du  mouvement  et  du  repos.  II, 
1 ,  4  ;  —  est  le  principe  du  mou- 
vement et  du  repos.  VIII,  3,  7. 

—  est  le  principe  du  mouve- 
ment et  du  changement,  III,  1, 
1  ;  —  a  un  dessein  dans  tout  ce 
qu'elle  fait,  II,  8,  2  ;  —  apolo- 
gie de  la  —  II,  8.  2  :  —  diflc- 
rence  des  êtres  que  la  —  pro- 
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duit  avec  les  êtres  produits  par 
l'art,  II,  i,  3;  —  rapports  de 
la  —  à  lart.  II,  8.  6  ;  —  est 
une  cause  finale,  II,  8,  16. 

—  ordre  admirable  de  la  — , 
VIÏÏ,  1 ,  23  ;  —  prévoyance  admi- 
rable de  la  — ,  II,  8,  1  et  suiv .; 

—  il  n'y  a  pas  de  nécessité  dans 
la  — ,  id.f  ibid.  ;  —  les  lois  de 
la  —  ne  s'appliquent  pas  aveu- 
glément et  au  basard,  I,  6,  3  ; 

—  n'est  pas  soumise  à  la  néces- 
sité, II,  y,  1  ;  —  admirable  né- 
cessité de  la  — ,  II,  8,  13  et  s.  ; 

—  vise  toujours  au  mieux,  VIII, 
7,  6  ;  —  a  ses  erreurs  et  ses 
monstruosités,  II,  8,  9. 

—  mouvements  et  repos,  contre 
et  selon  la  — ,  V,  9, 1  et  suiv.  ;  — 
mouvements  de  — ,  et  contre  — 

—  ,  VIII,  4,  2  et  suiv.  ;  — 
et  intelligence,  leur  rôle  supé- 
rieur comme  causes,  II,  6,   12  ; 

—  des  cboscs,  est  déterminée 
par  l'élément  prédominant  de 
chaque  chose.  1,  5,  6  ;  —  ou 
matière  première  des  êtres,  1,8, 
18  ;  —  première  des  êtres,  1,9. 

16  ;  —  première  des  êtres,  est 
une  en  acte,  et  numériquement  ; 
elle  est  multiple  en  puissance,  I, 
10.  3  ;  —  des  êtres,  la  — ,  con- 
fondue avec  leur  forme,  II,   1, 

17  et  19;  —  d'une  chose,  ne 
doit  pas  se  confondre  avec  la 
matière  dont  elle  est  faite,  II,  1, 
12  ;  —  confondue  avec  la  ma- 
tière première,  II,  1,  16  ;  — 
rapport  de  la  —  des  choses,  à 
leur  fin,  II,  86. 

Nature,  méthode  pour  étudier  la 
— .  Mété. ,  II.  3,  12  ;  —  ordre  des 
phénomènes  de  la  — ,  III,  3.  25  ; 

—  vues  générales  sur  la  — ,  IV, 
12,  2  et  suiv.;  —  et  art.  leur  op- 
position et  leur  ressemblance,  IV, 
12,  11.  —  admirable  harmonie 
de  la — ,  Mété.,  M,  5,  3  et  suiv. 

N.VTURE,  en  quoi  consiste  la  science 
de  la  — ,  Ciel,  I,  1,  1  ;  —  est  le 
principe  du  mouvement,  pour  les 


corps,  I,  2,  2  ;  —  et  Dieu,  ne 
font  jamais  rien  en  vain,  I,  4, 
8  ;  —  stabilité  des  lois  de  la  — , 

I.  10,  2  ;  —  est  supérieure  à  ce 
qui  est  contre  — ,  II,  3.  1  ;  — 
perfection  des  œuvres  de  la  — , 

II,  4,  11  ;  —  fait  toujours  le 
mieux  qu'elle  peut,  II.  5,  2  ;  — 
ce  qui  est  contre  nature  ne  peut 
durer,  II,  6,  4  ;  —  il  n'y  a  pas 
de  place  pour  le  hasard  dans  la 
— ,  II,  8,  3  ;  —  ne  fait  rien  au 
hasard.  II,  8,  8  ;  —  prévoyance 
admirable  de  la  — ,  II,  9,  5  ;  — 
ne  fait  rien  sans  motif  raisonna- 
ble, II,  11,  1  ;  —  ordre  admi- 
rable de  la  — ,  dans  l'arrange- 
ment des  astres,  II,  12,  9;  — 
ce  que  c'est  que  la  nature  des 
corps,  III,  2,  6  ;  —  d'un  corps, 
est  le  principe  du  mouvement 
qu'il  a  en  lui-même,  III,  2,  11; 
—  on  doit  étudier  la  —  pour 
arriver  &  la  vérité,  III,  5,  6. 

Nature,  étude  de  la  —  recomman- 
dée, P.  et  Z>.,  I.  2,  9;  —  con- 
stance de  sa  fécondité  et  de  ses 
lois,  I,  3,  7  ;  —  sa  fécondité 
inépuisable,  1,3,8;  —  est  Tor- 
dre elle  bien  pour  chaque  chose, 
II,  6,  7  ;  —  recherche  toujours 
le  mieux   en  toutes   choses,    II, 

10,  7  ;  —  régularité  de  ses  lois, 

11.  10,  9  ;  —  son  admirable  ré- 
gularité, II,  11,  8  ;  — son  unité 
frappe  d'abord  la  pensée  de 
l'homme,  pr,  clxi  ;  —  n'exerce 
qu'une  influence  secondaire  sur 
le  génie  des  peuples,  pr.  cliii. 

—  et  art,  leur  rapport  et  leur 
opposition ,  II .  9 , 8  ;  —  de  la  —  ou 
de  l  Être,  litre  de  l'ouvrage  do 
Mélissus.  p  210  ;  —  de  la  — 
ou  du  Non-être,  titre  de  1  ou- 
vrage de  Gorgias,  p.  213. 

—  les  biens  que  la  — ,  nous  ac- 
corde sont  indépendants  de  nous, 
Rhé.,  l,  5,  21.  n.  ;  —  est  un  mo- 
tif d  action,  I,  x,  6  ;  —  sa  défi- 
nition, au  point  de  vue  des  ac- 
tions humaines,  I,    x,    11  ;   — 
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ses  rapports  avec  rhabitude,  I, 
xif  3  ;  —  fait  que  les  êtres  de 
même  espèce  se  plaisent  entre 
eux,  I.  XI,  18;  —  lois  éternel- 
les que  la  Nature  elle-même  a 
établies,  I,  xiii,  1  et  suiv.  ;  — 
fondement  du  droit  et  de  la  jus- 
tice, I,  XV,  i9;  —  les  lois  na- 
turelles sont  le  fondement  des 
lois  écrites,  I,  3,  n.  ;  — lois  na- 
turelles, pr.  Lxi. 
Nature,  facultés  dont  elle  a  doué 
les  diverses  classes  d'animaux, 
Mét.^  I,  I,  2  et  suiv.  ;  —  de  la 
science  des  géncralilés,  I,  ii.  7 
et  suiv.  ;  —  méthode  à  suivre 
pour  1  étudier  ;  sa  définition,  II, 
m,  5  ;  —  des  principes,  III,  iv, 
25  et  suiv.  ;  —  de  1  Un  et  de 
lÈlre,  III,  IV,  28  ;  —  des  êtres 
mathématiques,  III,  vi,  1  ;  — 
des  principes,  qui  peuvent  être, 
ou  simplement  possibles,  ou 
absolument  réels,  III,  vi,  6 
et  suiv.  ;  —  des  points,  des  li- 
gnes et  des  surfaces,  III,  v. 

—  ce  mot  a  le  sens  de  réalité, 
IV,  I,  2,  n.  ;  —  une  élude  plus 
haute  que  la  sienne  n'est  qu'un 
genre  particulier  de  1  Etre.  IV. 
m,  4  ;  —  immobile,  désignant 
le  Dieu  du  X1I<^  livre  de  la  Mé- 
taphysique, IV,  v,  18,  n.  ;  — 
sens  dans  lequel  elle  est  un  prin- 
cipe, V,  I,  10  ;  —  sa  définition 
dans  la  Métaphysique  ;  clic  est 
plus  développée  et  plus  appro- 
fondie dans  la  Physique,  \,  iv, 
n.  ;  —  définition  de  ce  mot;  est 
la  production  et  le  développe- 
ment des  êtres,  V,  iv,  1  et  s.  ; 
—  peut  signifier  la  matière  pre- 
mière des  êtres,  I,  iv,  7  ;  —  est 
la  substance  essentielle  de  tous  les 
êtres,  doués  d'un  mouvement 
spontané,  V,  iv,  9  ;  —  nom  donné 
à  la  cause  d'où  1  être  vient  à 
sortir,  et  à  la  forme  qu  il  revêt, 
VII,  vil,  3  :  —  tout  ce  qu'elle 
produit  a  une  matière,  VIÏ,  vu, 
8  ;  —  la  matière,  faite  pour  re- 


cevoir indifféremment  les  con- 
traires, Afp/.,  VII,  xv,  2,  n.;  — 
pourrait  être  prise,  à  certain 
point  de  vue,  pour  la  substance 
des  choses  ;  comme  l'ont  fait 
quelques  philosophes,  VII,  xvii, 

11  ;  —  est  la  substance  des  cho- 
ses périssables,  VIII,  m,  6. 

—  appartient  au  même  genre 
que  la  puissance  définie,  IX,  viir, 
2  ;  —  explication  de  ce  mot,  IX, 
viii,  2,  n.  ;  —  son  procédé 
pour  atteindre  son  but,  IX,  viii, 

12  ;  —  de  la  vérité  ou  de  l'er- 
reur; sa  consistance,  IX,  x,  2; 

—  du  mal,  IX,  ix,  3  ;  — et  es- 
sence de  l'unité,  X,  ii,  1  et  s.  ; 

—  sens  dans  lequel  ce  mot  est 
est  pris,  X,  ii,  1.  n. 

—  ne  fait  jamais  rien  en  vain, 
principe  énoncé  pour  la  première 
fois  par  Âristole,  Met. ,  pr.  xci  ; 

—  admirée  par  Aristote,  pr. 
xcii  ;  —  ne  fait  jamais  rien  en 
vain,  selon  lui,  pr.  xciir. 

Nature,  des  parties  sèches,  liqui- 
des ou  solides,  dont  les  animaux 
sont  composés.  An.,  I,  1,  9  ;  — 
variétés  dans  la  —  des  œufs,  I, 

IV,  4  à  8  ;  —  de  certains  ani- 
maux, tient  de  celle  de  1  homme 
et  de  celle  des  quadrupèdes,  II, 

V,  1  ;  —  des  parties  intérieures 
dans  les  animaux,  selon  qu  ils 
ont  du  sang,  ou  qu  ils  n'en  ont 
pas,  II,  XI,  2  ;  —  des  veines,  III, 

II ,  1 ,  3  ;  —  selon  le  système 
d'Arislote,  III,  m.  2  ;  —  des 
nerfs,  déchirablcs  en  long,  III, 
V,  4  ;  —  des  fibres,  III,   vi,   1  ; 

—  des  os,  III,  VII,  3  ;  —  des 
cartilages,  III,  viii,  1  ;  —  des 
ongles,  des  cornes,  des  becs,  et 
des  parties  analogues  à  celles-là, 

III.  IX,  1  ;  —  des  poils  dans  les 
animaux,  III,  x,  2,  n.  ;  —  des 
poils,  III,  X,  4  ;  —  de  la  peau, 
dans  Ihomme  et  dans  les  ani- 
maux, III,  X,  5,  n.  ;  —  de  la 
peau,  111,  X,  7  ;  —  des  mem- 
branes, m,   XI,  1  ;  —  du  suif, 
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^n.,  III,  XIII,  1;  — de  la  cervelle, 
dans  les  animaux  gras  et  dans 
les  animaux  à  suif,  III.  xiii,  5  ; 
—  du  sang  dans  Thomme,  III, 
XIV,  2-5  ;  —  du  sang.  IIÏ,  xiv. 
4  et  n.  ;  —  de  la  moelle,  selon 
les  âges,  III,  xv,  2  ;  —  du  sper- 
me, dans  les  animaux  qui  ont  des 
poils,   et  dans    les    autres,    III, 

XVII,  1,  2. 

Nature,  des  crustacés  et  des  tcs- 
taccs,  IV,  IV,  9  ;  —  propre  du 
petit  cralxî,  IV,  iv,  23  ;  —  do 
la    chair  des  insectes,    IV,    vu, 

8  ;  —  des  œufs  dos  langous- 
tes, V,  XV,  2  ;  —  dos  œufs  dos 
mollusques  ;  du  polype  ;  de  la 
seiche.  V,  xvi,  1,  3;  —  du 
miel,  V,  XIX,  6  ;  —  particulière 
des  gâteaux  de  cire,  des  frelons, 
et  des  guêpes,  V,  xx,  2  :  —  du 
jaune  et  du  blanc  de  l'œuf.  VI, 
II,  11  ;  —  des  spermes,  signes 
auxquels  on  la  peut  reconnaître, 
VU,  I,  13. 

Nature,  de  la  femme,  étude 
qu'en  a  faite  l'Anliquilc,  com- 
parée à  celle  de  la  science  mo- 
derne, ^rt.,VII,  III,  1,  n.  ;  — 
diverse  des  humeurs  qui  sortent 
pendant     l'accouchement,    VII, 

VIII,  2  ;  —  spongieuse  du  sein 
des  femmes,  VII,  x,  1  ;  — 
étrange  des  amphibies.   VIII.  ii, 

9  ;    —  dissolvable  des    polypes, 

IX,  XXV,  20  ;  —  des  guopcs  ou- 
vrières et  des  guêpes  mères.  IX, 
xx\Tii,  3  ;  —  ne  fait  rien  en 
vain  ;  grande  maxime  d'Aristote, 
qu'il  répèle  souvent,  et  qui  lui 
appartient     tout     entière,     VI, 

XVIII,  1,  n.  et  passim  ;  —  est 
appelée  divine  par  Aristote  ;  but 
de  ses  œuvres  ;  moyens  qu'elle 
emploie.  An.,  pr.  lxxviii  ;  — 
doctrine  de  la  Philosophie  posi- 
tive, s'élevant  contre  les  lois  de  la 
Nature,  pr.   ci.ix. 

Nature,  nécessite  hypothétique 
qu'on  y  observe,  Par.,  I,  i,  11, 
n.  ;  —  formelle,  supérieure  à  la 


nature  matérielle,  I,  i,  21  ;  — 
les  deux  aspects  qu  elle  présente, 
comme  cause  initiale  du  mouve- 
ment, ou  comme  but  flnal,  I,  i, 
25  ;  —  sa  définition,  I,  i,  31  et 
n.  :  —  sa  nécessité  ;  place  qu'y 
tient  la  nécessité,  I,  i,   31,  35  ; 

—  ralentissement  de  l'étude  de 
la  — ,  I,  I.  37  ;  —  véritable 
méthode  pour  l'étudier,  I,  iv,  1 
et  suiv.  ;  —  admiration  qu'elle 
inspire  ;  ses  œuvres,  toujours 
faites  en  vue  d'une  certaine  fin, 

I,  V,  5,  6. 

Nature,  des  diverses   parties  dans 
les  animaux.    Par.,    II,    ii,   1; 

—  propre  du  sang,  question 
traitée  après  l'examen  du  chaud 
et  du  froid.  II.  ii,  7  ;  —  parti- 
culière du  sang  ;  nombreuses 
modifications  qu'elle  cause,  dans 
le  caractère  des  animaux  et  leur 
sensibilité,  II,  iv,  2,  6  ;  —  ma- 
nière dont  elle  a  organisé  le  cer- 
veau, II,  VII,  5  ;  —  des  os  et 
des  veines  ;  leurs  ressemblances 
et  leurs  dincrences,   II.   ix,   1  ; 

—  sa  manière  de  construire  un 
animal,  comparée  à  la  manière 
dont  l'artiste  le  modèle.  II,  ix, 
6  ;  —  admirable  disposition  des 
organes  dos  sons,  dans  l'homme 
et  dans  les  animaux,  IL  x,  11, 
14  ;  —  sa  prévoyance,  dans  les 
appareils  protecteurs  de  la  vue, 

II,  XIII.  11.  n.  :  —  sa  merveil- 
leuse prévoyance,  qui  ne  fait 
jamais  rien  en  vain,  II,  xiii,  8  ; 

—  son  intelligence  infinie,  11, 
XIV,  2,  4  ;  —  sa  prévoyance; 
compensations  qu'elle  établit  dans 
la  constitution  générale  des  ani- 
maux, II,  XIV,  4,  n. 

— sa  prévoyance  ;  ne  fait  rien  en 
vain,  Par.^  III,  i,  5  ;  —  divers 
moyens  de  défense  qu'elle  a  mé- 
nagés aux  animaux,  III.  ii.  2  ;  — 
sa  justification,  contre  le  Momus 
d'Esope,  ÏIÏ,  II,  7  ;  —  sa  sa- 
gesse, dans  la  composition  des 
cornes,    III,    ii,   9,    11  ;  —  sa 
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prévoyance,  en  cas  de  position 
défectueuse  de  l'artère,  III,  m, 
8  ;  —  sa  prévoyance,  en  séparant 
le  haut  et  le  bas  dans  l'animal, 
et  en  laissant  la  pensée  dans'une 
région  plus  calme, ^ III,  x,  2  ,  — 
nouveau  témoignage  d'Àrislote 
pour  la  sagesse  de  la  — ,  III,  xi, 
2,  n.  ;  —  admiration  bien  "con- 
nue d'Aristote  pour  sa  sagesse, 
III,  XIV,  19,  n. 
Nature,  but  qu'elle  se  propose 
toujours,  Par.,  IV,  ii,  5,  n.  ;  — 
membraneuse  de  Tépiploon,  dans 
les  animaux,  terrestres  ou  aqua- 
tiques,   qui    ont    du    sang,    IV, 

III,  3  ;  —  son  objet,  en  don- 
nant la  sensibilité  à  divers  ani- 
maux, IV,  V,  35  ;  —  diverse 
des  insectes,  IV,  vi,  2  ;  — 
n'employé  qu'un  organe  à  une 
seule  fonction,  toutes  les  fois 
qu'elle  le  peut,  IV.  vi,  8  :  —  sa 
prévoyance,  dans  la  distribution 
des  organes,  IV,  viii,  6  ;  —  des 
quadrupèdes  et  des  hommes  : 
des  mollusques,  des  testacés  et 
des  crustacés,  représentée  gra- 
phiquement par  une  ligne  droite 
recourbée  dune  extrémité  à 
l'autre,  IV,  ix,  3,  4  ;  —  rap- 
ports que  la  —  a  mis  entre  le 
manteau  et  les  pieds  des  seiches, 
des  teuthies,  et  des  polypes,  IV, 
IX,  8  ;  —  et  essence  de  l'homme, 

IV,  X,  6  ;  —  haute  estime  de  la 
nature  de  l'homme,  que  Socrate 
a  proclamée  le  premier,  IV,  x, 
6,  n.  ;  —  la  sagesse  de  la  Na- 
ture attribue  l'instrument  à  qui 
peut  s'en  servir  ;  elle  a  donné 
la  main  à  l'être  capable  de  pra- 
tiquer le  plus  d'industries  et  le 
plus  d'arts,  IV,  x,  14,  16;  — 
des  jambes  de  T homme  et  des 
autres  animaux,  IV,  x,  35  ;  — 
sagesse  de  la  — ,  qui  ne  fait  rien 
en  vain,  IV,  xiii,  3. 

—  histoire  de  la  — ,  Par., 
M,  1,6  ; —  admiration  d'Aristoto 
pour  SCS  œuvres,  M ,  VIII,  1  ;  —  sa 


loi  générale,  Par. ,  M,  XI,  6  ; —  sa 
sagesse  dans  toutes  ses  œuvres,  M, 
XII,  3  ;  —  admiration  d'Aristote 
pour  ses  œuvres.  M,  XIV,  5,  n.; 
XVII,  4,  n.  ;  —  sa  sagesse.  M, 
XVII,  5  ;  —  Aristote  proclame 
qu'il  n'y  a  pas  de  hasard  dans  la 
Nature  ;  admiration  et  enthou- 
siasme qu'elle  lui  inspire  ;  la  Na- 
ture ne  fait  jamais  rien  en  vain, 
pr.  XI  ;  —  histoire  de  la  Nature, 
expression  unique  dans  les  œuvres 
d'Aristote,  Par.,  M,  i,  6. 
Nature,  procédés  qu'elle  doit  em- 
ployer pour  atteindre  son  but, 
Gén.,  1,  vil,  4,  n.  ;  — diffé- 
rence qu'elle  fait,  pour  le  sper- 
me, ou  la  semence,  entre  les 
plantes  et  les  animaux,  I,  xiv, 
14  ;  —  intervention  évidente  de 
la  —  dans  les  espèces  d'animaux 
où  les  mâles  ne  sont  pas  assez 
forts  pour  émettre  du  sperme,  I, 
XVI,  5  ;  —  nouvel  hommage 
qu' Aristote  lui  rend,  I,  xvii,  5, 
n.  ;  —  vérité  incontestable  qui 
ressort  du  spectacle  de  la  — , 
telle  que  l'homme  peut  l'obser- 
ver, II,  I,  3,  n.  ;  —  comparaison 
de  ses  productions  et  des  produc- 
tions de  l'art,  II,  it,  13  ;  —  ses 
procédés,  comparés  à  ceux  de 
l'art,  I,  VI,  11  ;  —  ne  fait  ja- 
mais rien  en  vain  ;  principe  ap- 
pliqué à  la  nécessité  de  la  coo- 
pération du  mâle  dans  la  géné- 
ration, II,  vir,  7  ;  —  double 
course  qu'elle  fournit,  II,  vu, 
9  ;  —  théorie  métaphysique  par 
laquelle  Dcmocrite  essaie  d  ex- 
pliquer la — ,  II,  viii,  12  et  n. 

—  effet  des  agents  qu'elle  em- 
ploie, dans  la  production  de  cha- 
cune des  parties  de  l'animal ,  G  en . , 
II,  VIII,  19-20  ;  —  sa  sagesse,  dans 
la  formation  des  organes  ;  elle 
ne  fait  jamais  rien  en  vain,  II, 
VIII,  27-30  ;  —  des  paupières, 
II,  VIII,  28  ;  —  sagesse  de  la — ; 
difficulté  de  la  bien  comprendre, 
II,  VIII,  30,  n,  ;  —  nouvel  éloge 
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qu'Arîstote  lui  adresse,  III,  ii, 
11,  n.;  —  sa  sagesse,  dans  la 
généralion  des  abeilles.  111,  ix, 
14  ; —  et  l'art  de  l'homme,  sou- 
vent rapprochés  par  Aristote,  III, 
X,  11,  n. 

Nature,  dévie  de  l'espèce  en  une 
certaine  mesure,  Gén.,  IV,  m, 
2  ;  —  préparant  la  voie  aux 
monstruosités,  IV,  m,  30  ;  — 
nouvel  éloge  de  sa  sagesse,  IV, 
VIII,  1,  n.  ;  —  sa  sagesse,  épo- 
que régulière  qu'elle  a  détermi- 
née pour  la  sortie  du  fœtus,  IV, 
VIII,  10,  n.  ;  —  sa  tendance  gé- 
nérale, en  ce  qui  regarde  la  durée 
des  créatures,  IV,  ix,  8  ;  —  sa- 
gesse prévoyante  de  la  — ,  à  pro- 
pos do  la  chute  et  de  la  pousse 
des  dents,  chez  les  animaux,  V, 
VII,  3-4  ;  —  son  habileté  mer- 
veilleuse dans  l'emploi  de  ses 
procédés,  V,  vu,  10. 

—  son  unité  de  but  dans  la 
production  des  êtres,  malgré  l'in- 
finie variété  des  procédés  qu'elle 
emploie,  Gén. ,  pr.  v; —  procédés, 
toujours  efficaces  et  toujours  ad- 
mirables, qu'emploie  la —  dans  la 
production  des  êtres,  pr.  v  ;  — 
sentiments  qu'elle  a  inculqués 
aux  animaux,  pr.  xvi-xvii  ;  — 
admirée  passionnément  par  Aris- 
tote, pr.  CLXxxvii  ;  —  ne  Test 
pas  assez  par  les  Modernes,  ibid. 

Nature  initiale  du  sperme,  Gén., 
I,  xii,  7  ;  —  de  la  liqueur  sé- 
minale, I,  XIII,  1  ;  —  du  sper- 
me, expliquée,  II,  m,  1-4  ;  — 
analyse  chimique  de  la  —  de  la 
liqueur  séminale,  II,  m,  1,  n.  ; 

—  de  chaque  être,  essentielle- 
ment   inhérente     à    toutes    les 

filantes  et  à  tous  les  animaux, 
F,  VI,  12  ;  —  des  poissons  et 
des  oiseaux,  III,  i,  15  ;  —  des 
teslacés  et  des  plantes,  III,  x,  3  ; 

—  de  la  matrice  dans  les  femel- 
les, IV,  i,  27  ;  —  lascive  de  la 
jument,  IV,  v,  5  ;  —  lascive  des 
oiseaux  màles,  IV,  v,  6. 


—  et  art,  comparés,  Pro.^  X, 
45  ; —  vivement  admirée  par  Aris- 
tote. X,  45,  n.  ; —  sa  prévoyance. 
X,  52  ;  —  profondément  admi- 
rée par  Aristote,  XVI,  10,  n.  ; 

—  ne  fait  jamais  rien  en  vain, 
XXVII,  9,  n.  ;  —  est  cause  des 
tempéraments  divers  des  indivi- 
dus, XXX,  1  ;  —  beauté  du 
spectacle  qu'elle  oflre,  XXX,  7. 

Nature,  poème  de  la  —  par  Em- 
pédocle,  citation  d'un  vers, 
Mété.,  IV,  4,  3. 

Naturel  des  animaux,  et  grandes 
diiïérences  qu'il  présente,  An.^ 
IX,  xxxi  ;  —  changements  réci- 
proques que  le  —  exerce  dans 
les  animaux  sur  leurs  actes,  et 
que  leurs  actes  exercent  sur  le 
— ,  IX,  xxxvi,  1  ;  —  ce  qu'on 
entend  par  les  choses  naturelles, 
Phy.,  Il,  8,  13. 

Naucratis,  ville  du  Delta,  en 
Egypte,  visitée  par  Solon,  P.  et 
/>.,  pr.  cm. 

Naufrage,  sans  épaves,  Pro,^ 
XXIII,  5. 

Nauplie  d'Argolide,  quantité  de 
capitons  aveugles  qu'on  péchait 
dans  son  lac.  An. y  VIII,  xx.  7  ; 

—  importance  de  cette  ville  ; 
port  d'Argos  sur  le  golfe  de  ce 
nom,  VIII,  XX,  7,  n. 

Nausée,  sens  de  ce  mot,  d'après 
l'étymologie,  Pro.,  II,   18,  n.  ; 

—  provoquées  par  le  refroidis- 
sement de  la  sueur,  II,  18. 

Nautile,  ou  nautique,  espèce  de 
polype  avec  une  coquille,  An.^ 
IV,  I,  24  ;  —  sa  description  in- 
téressante, par  Aristote,  repro- 
duite bien  souvent  après  lui,  IV, 
I,  24,  n.  ;  —  son  admirable 
adresse  pour  descendre  au  fond 
de  l'eau,  et  remonter  à  la  sur- 
face, où  il  marche  comme  à  la 
voile  ;  reproduction  et  croissance 
de  ce  coquillage,  IX.,  xxv,  2'i, 
25. 

Navet,  ou  radis,  incertitude  sur 
ces  deux  plantes,  Pro.^  XX,  13, 
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n.  ;  —  et  oignons,  XX,  13  :  — 
procédé  pour  les  cultiver,  XX, 
13. 

Navette,  la  voix  de  la  — ,  dans 
la  Térée  de  Sophocle,  Poe., 
XVI,  5. 

N.wiGATEURS,  observation  des  — 
sur  la  sphéricité  de  la  mer  et  de 
la  terre.  Ciel,  II,  4,  10,  n.  ;  — 
leurs  témoignages  sur  le  chant 
des  cygnes,  surtout  quand  leur 
mort  approche,  IX,  xiii,  4. 

Navigation,  est  un  art  peu  précis. 
Mor.,  N,  III,  4,  8  ;  —  voyage 
de  grande  — ,  Mêlé.,  II,  5,  14. 

Navire,  à  trois  rangs  de  rames, 
Rhé.y  II,  IX,  7  ;  —  comparaison 
de  la  forme  de  sa  proue  avec  la 
conformation  des  oiseaux  de 
proie.  Par.,  M,  x,  7  ;  —  com- 
paraison de  la  marche  d'un  na- 
vire de  charge  avec  le  vol  des 
coléoptères.  M,  X,  5  ;  —  mou- 
vement des  — ,  Phy.,  VIIÏ,  4, 
7  ;  —  réduction  du  tonnage  des 
—  employés  dans  le  Palus  Méo- 
tide,  Mété,,  I,  1^,  29  ;  —  en- 

*  foncent  davantage,  selon  qu'ils 
sont  dans  la  mer,  ou  dans  les 
eaux  douces,  II,  3,  37  ;  —  sem- 
blent plus  chargés  dans  le  port 
qu'en  haute  mer,  Pro.,  XXIII, 
3  ;  —  perdus  en  mer,  sans  épa- 
ves, XXIII,  5. 

Naxos,  sous  la  tyrannie  de  Lygda- 
mis,  PoL,  VIII,  v,  1  ;  —  sin- 
gularité des  moutons  de  cette 
contrée,  An.,  I.  xiv,  11  ;  — est 
la  principale  des  Gyclades,  I, 
XIV,  11,  n.  ;  —  citée  pour  ses 
moutons  et  ses  chèvres,  et  pour 
l'excès  de  leur  fiel,  Par.^  IV,  ii 
3. 

Néart,  rien  ne  vient  du  — ,  sens 
réel  de  cet  axiome,  d'après  Aris- 
tote,  Phy. ,  pr.  xxix  ;  —  ne  peut 
rien  produire,  I,  10,  2  ;  —  et 
non-ctre,  différence  de  ces  ex- 
pressions, IV,  10,  6,  n.  Voir 
nien  et  Non-être  ;  —  a  été  mal 
compris  par  les  premiers  philo - 


II. 


sophes,  P.  et  />.,  I,  3,  5;  — 
comment  il  peut  produire  quel- 
que chose,  I,  3,  18  ;  —  rien  ne 
peut  en  venir,  p.  218. 

Néarque,  a  dû  subir  les  moussons, 
dans  sa  navigation  du  golfe  Per- 
sique,  Mété.,\i,  5,  18,  n. 

Nébuleuse,  hypothèse  de  la  — , 
Ciel,  pr.  xcviii  ;  —  objections 
qu'on  y  peut  faire,  pr.  ci  ;  — 
rôle  des  —  dans  le  système  du 
monde,  pr.  lxi. 

Nécessaire,  but  de  la  démonstra- 
tion, L.,  pr.  lu;  —  tout  n'est 
pas  —  dans  les  choses,  H.,  9, 
10  ;  —  est  une  des  modales  prin- 
cipales, 12,  1  et  suiv.  ;  — un  des 
éléments  des  propositions  mo- 
dales. 12,  7;  —  sa  place,  dans  la 
consécution  régulière  des  mo- 
dales. 13,  3;  —  pourrait  servir 
de  principe  &  toute  la  série  des 
modales.  13.  13;  —  mélange  du 

—  et  de  l'absolu,  dans  la  pre- 
mière figure,  P.  A.t  I,  9,  1  ;  — 
et  absolu,  dans  la  seconde  figure, 
I,  10,  1  ;  —  et  absolu,  dans  la 
troisième  figure,  I.  11,  1  ;  — na 
jamais  été  le  contingent,  I,  14, 
10;  —  n'a  pas  été  confondu 
avec  le  contingent,  I,  17,  3,  6; 

—  est  plus  large  que  le  syllogis- 
me, I,  32,  5;  — définition  du — , 

I,  33,  1  ;  —  est  presque  toujours 
préférable  au  superflu,  T., III,  2, 
21. 

—  il  faut  toujours  dans  le 
drame  rechercher  le  — .  ou  le 
vraisemblable,  Poé.,  XV,  7;  — 
n'a  qu'une  existence  hypothéti- 
que; sens  de  cette  théorie,  Phy., 
pr.  XX XVI  ;  —  et  étemel,  leur 
rapport,  P.  et  D.,  II,  11,  6  ;  — 
choses  — ,  et  non  nécessaires,  II, 

II,  1  ;  —  propositions  —  et  pro- 
positions contingentes,  Rhé.,  I, 
II,  15. 

Nécessaire,  rien  n'est  nécessaire 
au  monde,  selon  quelques  phi- 
losophes; assertion  que  la  moin- 
dre observation  suffit  à  réfuter, 
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Met. ,iy,  y,  24,  n.;—  sa  défi- 
nition, V,  V,  n.  ;  —  définition 
de  ce  mot  ;  signifie  coopération 
indispensable,  pour  la  vie  ou 
1  existence  de  la  chose  ;  condition 
inévitable,  par  contrainte  ou  vio- 
lence, V,  V,  1  et  suiv.  ;  —  sens  le 
plus  général  et  le  plus  simple  de 
ce  mot  ;  toutes  les  autres  nuances 
en  dérivent,  V,  y,  4  et  n.  ;  — 
ses  nuances,  V,  v,  4  et  suiv.  ;  — 
premier  et  proprement  dit,  c'est 
le  nécessaire  pris  en  un  sens  ab- 
solu, V,  v,  8  ; —  tout  n'est  pas  né- 
cessaire dans  le  monde,  Vi,  m,  2. 
Nécessaire,  acceptions  diverses  où 
l'on  prend  ce  mot,  Par.,[,i,  9; 

—  distinction  qu'Aristote  fait 
toujours  des  deux  nuances  de  ce 
mot,  1,  I,  9,  n.  ;  —  explication 
des  théories  ordinaires  d  Aristole 
sur  le  nécessaire  hypothétique, 
IV,  IX,  11,  n. 

Nécessairement,  être  non  — ,  dif- 
fère de  nécessairement  ne  pas 
être,  P.  A.,  I,  16,  1. 

Nécessité,  Aristote  combat  la  théo- 
rie do  la  nécessité,  //. ,  9,  2  et 
suiv.  ;  —  est  de  deux  espèces, 
D.AAly  11,10;— théorie  do  la 
— ,  Mor.,  G,  I,  13,   1  et  suiv.; 

—  définition  de  la  — ,  G.,  I, 
14,  1  ;  —  définition  de  la  —  et 
de  la  force,  E,  II,  8,  3;  —  n'est 
pas  la  loi  de  la  Nature,  Phy.,  pr. 
XX XVII  ;  —  manière  dont  cer- 
tains philosophes  comprennent 
la  — ,  I,  5,  5  ;  —  système  de  la 
— ,  dans  la  Nature,  admis  par  la 
plupart  des  philosophes,  II,  8, 1; 

—  part  de  la  —  dans  la  Nature, 
II,  9,  1  ;  —  comment  il  faut  la 
comprendre,  <{£.,  iùid.;  — con- 
ditionnelle et  hypothétique,  II, 
9,  1  ;  —  n'est  que  dans  la  ma- 
tière, II,  9,  3  ;  —  dans  les  ma- 
thématiques, II,  9,  4  ;  —  dans 
la  définition,  II,  9,  7  ;  —  des 
choses;  ses  limites,  P.  et  D.,  II, 
11,  1  et  suiv.  ;  — hypothétique, 
ce  que  c'est,  Hhé.,  II,xix.  16, n. 


Nécessité,  absolue,  d'un  premier 
principe  en  toutes  choses,  Met, , 
II,  II,  1  ;  —  d'un  premier  mo- 
teur immobile,  IV,  viii,  8;  — 
l'idée  de  la  —  s'applique  surtout 
à  un  état  de  choses  qui  ne  peut 
pas  être  autrement;  nécessités 
secondaires;  nécessités  dans  les 
démonstrations  et  dans  le  syllo- 
gisme, V,  V,  4,  5,  6;  —  il  n'y 
a  pas  de  —  pour  l'étemel  et 
l'immobile,  V,  v,  9  ;  —  que  tout 
ce  qui  se  produit  ou  périt,  ait 
une  cause  qui  ne  soit  pas  acci- 
dentelle, VI,  m,  1  ;  —  absolue, 
de  certaine  manière  pour  cer- 
tains objets,  VIII,  v.  3;  —  de 
l'existence  des  facultés  dans  les 
êtres.  IX,  v,  2,  3;  —  et  supé- 
riorité de  la  philosophie  pre- 
mière, VI,  I,  14,  15. 

Nécessité,  de  la  présence  des  fibres 
qui  se  forment  dans  le  sang,  pour 
quil  se  coagule,  An.,  III,  vi,  2; 
—  absolue;  nécessité  hypothéti- 
que, dans  les  choses  de  la  Nature, 
Par.,  I,  i,  9; — choses  auxquelles 
elle  s'applique  et  choses  aux- 
quelles elle  est  inapplicable,  I,  i, 
12;  —  SCS  deux  faces,  définies 
dans  les  livres  d 'Aristole  sur  la 
Philosophie  ;  sa  place  dans  la  Na- 
ture, I,  I,  34  et  suiv.  ;  —  ré- 
sultant d'une  hypothèse;  condi- 
tion qu'elle  exige,  I,  i,  38  ;  —  de 
la  position  de  l  artère  et  du  pha- 
rynx, III,  III,  12  ;  — qu'Aristote 
appelle  hypothétique.  Par.,  M, 
XI,  1 ,  n.  ;  —  et  cause  de  la  con- 
formation des  pieds,  chez  les  po- 
lypodes  privés  de  sang.  M,  XVl, 
23. 

—  dans  les  théories  dAris- 
tote,  est  purement  hypothétique, 
Gén.,  V,  vu,  6,  n.  ;  —  la  né- 
cessité ,  telle  que  l 'entend  Aristote, 
ne  tient  rien  du  hasard  ;  elle  n'est 
qu'hypothétique,  pr.  x. 

Nectar,  confondu  par  ignorance 
avec  le  vin,  Mor.j  G,  II,  7,  17. 

Needham  (Jésuite),   dont    Voltaire 
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s'est  moqué  ;  ses  théories  sur  la 
génération  spontanée,  sont  ac- 
cueillies par  les  deux  grandes  Aca- 
démies de  Paris  et  de  Londres, 
quoique  réfutées  d'avance  par  les 
travaux  de  Redi,  Gén.,  pr.  cxx. 

Négatif,  trois  manières  de  dé- 
montrer le  — ,  />.  A.,  I,  21,  1 
et  suiv. 

La.  Négative  particulière  ne  se 
convertit  pas,  P.  A.,  II,  1,  2. 

Négation  et  affirmation,  quatrième 
espèce  des  opposés,   C,  10,  15; 

—  et  affirmation,  caractère  spé- 
cial de  cette  espèce  d'opposition, 
10.  21  ;  —  et  affirmation;  l'une 
est  toujours  vraie,  et  l'autre 
fausse,  10,  25  ;  —  est  un  des 
objets  du  traité  de  l'Ilerméneia, 
/T. ,  1 ,  1  ;  —  est  la  seconde  des 
phrases  énonciatives,  5, 1  ;  — dé- 
finition delà — ,  6.  2  ; — a  toujours 
une  affirmation  opposée,  6,  3  ; — 
n'a  jamais  qu'une  négation  con- 
tradictoire opposée,  7,  11,  12; 
définition  de  la  —  simple,  8.1; 

—  et  l'affirmation,  sont  toujours 
vraies  ou  fausses,  pour  le  passé  ou 
le  présent,  mais  non  pour  l'ave- 
nir, 9,  1  et  suiv.  Voir  Futurs 
contingents;  —  première,  est 
composée  de  deux  termes,  10, 
3;  —  et  affirmation,  simples, 
complexes,  11,  1  ;  —  est  la  vraie 
proposition  contraire  &  l'affirma- 
tion, 14,  1  et  suiv.  Voir  Affir- 
mation et  Proposition. 

Négation  universelle ,  méthode 
pour  la  former  syllogistiquement, 
i*.  .^.,  I,  28,  3;  —  particulière, 
méthode  pour  la  former  s^fllogis- 
tiquement,  1,  28,  4;  —  et  affir- 
mation, de  l'attribut  indéterminé. 
I,  46,  9  et  suiv.  ;  —  est  une  par- 
tie de  la  contradiction,  qui  nie 
une  chose  d'une  autre  chose,  D. 
^..  I,  2,  13;  —  limite  pour  la 
— ,  ï,  21,  1  et  suiv.;  —  n'est 
connue  que  par  l'affirmation,  I, 
25,  5  ;  —  est-elle  le  propre  de 
la  négation?  T.,  V,  6,  7  et  suiv. 


—  et  l'affirmation,  sont  les  li- 
mites de  la  contradiction,  Phy., 

VI,  16,  2;  — seules  —  possibles 
de  l'homme.  Met.,  IV,  iv,  16; 

—  leur  existence  indirecte  et  ac- 
cidentelle, VII,  m,  8;  —  sa  dif- 
férence avec  la  privation  ;  sa 
définition,  IV.  ii.  11  ;  —  et  l'af- 
firmation, sont  également  vraies 
et  également  fausses,  selon  le 
scepticisme,  IV,  iv,  24  et  suiv.  ; 

—  privative,  et  le  sujet  que  nous 
appelons  Matière,  VIII,  vu,  11 
et  n.  ;  —  et  ablation,  où  la 
science  démontre  les  contraires. 
IV,  II,  3;  —  simultanée  des  op- 
posées, n'a  lieu  que  pour  les 
choses  où  il  y  a  un  intermédiaire 
véritable,  et  un  certain  intervalle 
naturel,  X,  v,  8. 

Négation,  qu'ont  certains  manus- 
crits, et  qui  est  repoussée  par  la 
plupart  des  éditeurs  ;  le  Com- 
mentaire d'Alexandre  d'Aphro- 
dise  no  la  connaît  pas,  Met. ,  IX, 

VII,  8,  n. 

Négatives,  questions  universelles, 
leur  importance.  T.,  II,  1,  3. 

Négligence,  la  —  en  politique, 
cause     des     révolutions,     PoL^ 

VIII,  II.  3;  —  est  quelquefois  le 
signe  de  la  grandeur  d'àme, 
>/or.,E,  III,  5,  7. 

Nègres,  fort  peu  connus  des  Grecs; 
leurs  cheveux  crépus,  Gén.,  V, 
III,  12,  n.  ; — leurs  ongles,  Pro.^ 
X,  66,  n. 

Neige,  définition  de  la  — ,  T.,  IV, 
5.  12  ;  —  théorie  de  la — .  Mété., 
I,  11,  1  et  suiv.;  —  définition 
de  la  — ,  1,11,  3  ;  —  la  pluie,  et 
la  grêle,  sont  des  combinaisons 
instantanées.  II,  9,  15  et  16;  — 
animaux  qui  s'y  forment,  et  qui 
cessent  de  vivre,  si  on  les  en  tire, 
An.,  V.  XVII.  18,  19;  —  action 
de  la  fonte  des  neiges  sur  les 
vents,  Pro.,  XXVI,  54  ;  —  fonte 
de  neige,  XXVIII,  1. 

Nélée,  fils  de  Godrus,  fondateur 
de  Milet,  P.  et  />.,  pr.   xvi  ;  — 
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fils  de  Goriscus,  disciple  d'Ans- 
tote  el  de  Tliéophrastc,  hérite 
de  leurs  manuscrits  et  de  leurs 
livres,  Met.,  tome,  l,pr.  col xix; 
—  neveu  de  Tliéophrastc,  pré- 
caution que  prirent  ses  héritiers 
pour  conserver  les  œuvres  d"A- 
ristote.  An.,  D,  cxcv. 

Nélée,  ou  Gérée,  fleuves  de  1  Eu- 
bce,  effet  qu'ils  produisaient  sur 
le  bétail,  selon  Strabon,^/f.,  III, 
X,  19,  n. 

Néméeks,  jeux  antérieurs  aux  jeux 
Pythiques,  Mêlé,,  V,  xi,  2;  — 
époque  de  leur  célébration,  V,  xi, 
2,  n. 

Némésis,  sens  de  ce  mot,  cliez  les 
Anciens,  T.,  Il,  2,  3,  n.  ;  —  ou 
la  juste  indignation,  Mor.,  N, 
II,  7,  16,  n.  ;  —  définition  de  ce 
mot,  G,  I,  25,  1  et  suiv.  ;  —  E, 
II,  3,  4,  n.  ;  —  ou  la  juste  indi- 
gnation, E,  III,  7,  2;  —  déesse 
de  la  Justice  ;  sa  persévérance  & 
poursuivre  les  coupables,    Met., 

1,  II,  19,  n. 

Néoclks,    ami    de  Platon,  Pro., 

XXX,  6 
Néoptolème,  cité,   Mor.,  N,  VII, 

2,  7  ;  —  de  Sophocle,  cité,  N, 
VII,  9,  4;  —  cité,  N,  VU,  9, 
4,  n.  ;  —  sujet  de  tragédie  tiré 
de  la  Petite  Iliade,  Poé.,  XXIII, 
7  ;  —  instruit  par  Nestor,  dans 
l'ouvrage  dllippiasd  Élée,  Rhé., 
pr.  XXIV. 

Neptuxe,  poursuit  Ulysse,  Poé., 
XVII,  7  ;  —  héliconien,  son  tem- 
ple pour  la  confédération  Ionien- 
ne, P.  et  />.,  pr.  XIV  ;  —  détails 
sur  la  planète  de  — ,  Ciel,  pr. 
Lvi  ;  —  découverte  de  cette  pla- 
nète par  M.  Leverrier,  Par.,  M, 
II,  1,  n. 

Neptunien  et  volcanique,  systèmes 
—,  Mété.,  I,  14,  24,  n. 

Nerfs,  attaques  de  — ,  Mété.,  Il, 
8,  17;  —  double  sens  de  ce 
mot,  An.,  III,  v,  5,  n.  ;  —  sont 
des  parties  sèches  et  solides  dans 
l'animal,  I,  i,  9; — organisation 


des  — ,  leur  point  de  départ,  III, 
V,  1  ;  —  proprement  dits,  el  les 
muscles  confondus,  sous  le  nom 
commun  de  nerfs  ;  erreur  d'A- 
rislote  sur  leur  point  de  départ 
et  sur  leur  nature,  III,  v,   1,  n.; 

—  difl'érences  des  —  et  des  veines  ; 
sur  les  personnes  maigres,  III,  v, 
2  ;  —  leur  ordre  ;  leur  nature  ; 
leur  liquide;  —  action  du  feu 
sur  les  nerfs,   III,  v,  3  et  suiv.  ; 

—  des  poissons,  III,  v,  6. 
Nerfs  de  mouvements,  et  nerfs  de 

sensibilité,  distinction  attribuée 
à  Rufus,  et  que  lui-même  rap- 
porte à  Erasistra  te,  Par.,pT.  Lxv; 

—  optiques,  leur  direction  ; 
leurs  ramifications,  Gén.,  II, 
viii,  24,  n.;  — constitution  des 
nerfs,  II,  viii,  32  ;  —  du  mou- 
vement et  nerfs  de  la  sensibilité, 
n'avaient  pas  encore  été  distin- 
gués du  temps  d  Aristote,  II, 
viii,  27,  n.  ;  —  organisation 
successive  du  système  nerveux, 
dans  le  fœtus,  observée  par  les 
physiologistes  modernes,  V,  i, 
6,  n.  ;  —  et  muscles,  distingués 
par  l'école  médicale  d'Alexan- 
drie, Pro.,  V,  40,  n.;  —  sens 
général  de  ce  mot,  chez  les  An- 
ciens, VI,  6,  n. 

Nérites,  poissons,  leur  descrip- 
tion; les  nérites  et  les  petits 
crabes,  tantôt  adhérant  aux  ro- 
chers, et  tantôt  les  quittant,  An.^ 
IV,  IV,  26,  27;  —  nature  de 
leur  spire  et  de  leur  coquille, 
selon  Guvier,  IV,  iv,  26,  n.  ;  — 
la  chasse  des  —  décrite,  IV,  vu, 
26  ;  —  leur  production,  leur 
croissance,  V,  xiii,  11;  —  leur 
organisation.  Par.,  IV,  v,  14. 

Nessus,  le  — ,  fleuve  descend  du 
Scombros,  Mété.,  I,  13,  22;  — 
ou  Nestus,  nom  d'un  fleuve, 
I,  13,  22,  n.  ;  —  incertitude  sur 
ce  fleuve.  An.,  VI,  xxviii.  2,  n. 

Nestor,  sa  sagesse,  Pol.y  III,  xi, 
7;  — et  Ulysse,  comparés,  T., 
III,  2, 12  ;  —  instruisant  Néop- 
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tolème.  dans  l'ouvrage  d*Hippias 
d'Élée,  Rhé.y  pr.  xxiv. 

Nété,  nom  grec  de  la  note  la  plus 
haute,  Pro.,  XIX,  3,  n.  ;  — 
c'est  l'octave,  et  la  note  haute, 
XIX,  42;  —  et  hypaté,  note  à 
l'octave,  note  tonique,  XIX,  44. 

Nettoyer  ,  certaines  eaux  nettoyent 
mieux  que  d'autres,  Pro.t 
XXUI,  40. 

Neutres,  terme  grammatical,  peu 
connu  du  temps  d'Aristote,  Rhé. , 

III,  v,  5,  n. 
NévROPTÈREs,  leur  appareil  buccal, 

Par.,  IV,  XVI,  3,  n. 
Newtow,  ses  rapports  avec  Arîs- 
ioie y  Phy.,  pr.  cxl;  —  analyse 
de  ses  théories  sur  le  mouve- 
ment, pr.  cxxvii  à  CLiv  ;  —  s'est 
peu  occupé  de  la  méthode,  pr. 
CXL  vu;  —  n'a  pas  achevé  la 
théorie  du  système  du  monde, 
pr.  CL  ;  —  ses  règles  pour  l'étude 
de  la  physique,  pr.  cxl  vu  ;  — 
ses  théories  sur  Dieu,  auteur  du 
mouvement,  pr.  cli  ;  —  sa  théo- 
rie de  la  gravitation,  Ciel,  pr. 
L%'iii;  — explique  le  monde  par 
Tintelligence,  et  non  par  le  hasard, 
pr.  cxvi  ;  —  a  essaye  de  remon- 
ter jusqu  à  la  cause  première  du 
mouvement,  pr.  vi  ;  —  son  ad- 
mirable scholie  général ,  pr. 
xcv  ;  —  son  système  de  la  gravi- 
tation universelle,  II,  13,  6,  n.  ; 
—  immense  supériorité  de  ses 
théories  sur  celles  des  Anciens, 

IV,  6,  4,  n.  ;  pr.  lxxx  ;  —  con- 
clut à  un  premier  moteur.  Met., 
pr.  xcix;  —  cité  sur  la  Physi- 
que, ouvrage  dans  lequel  Aris- 
lote  se  montre  son  précurseur. 
Par.,  M,  276  ;  —  cité  sur  la 
pesanteur,  Pro.,  XVI,  13.  n. 

Nez,  quelle  est  sa  plus  belle  forme, 
Pol.j  VIII,  VII,  17  ;  —  ses  justes 
proportions.  Rhé.,  l,  iv,  11  ;  — 
et  œil,  semblables  dans  les  ani- 
maux d'espèce  identique.  An., 
I,  I,  4;  —  définition  incomplète 
du  nez,    I.    ix,  8  et  n.  ;  —  sa 


description  ;  ses  fonctions  dans 
la  respiration,  et  l'cternûment; 
organisation  intérieure  du  nez  ; 
contient  le  sens   de  l'odorat,   I, 

IX,  8,  9,  10;  —  extraordinaire 
de  l'éléphant,  I,  ix,  10;  —  sa 
conformation  extraordinaire,   II, 

I,  4;  —  de  l'éléphant,  son  orga- 
nisation toute  particulière,  Par., 

II,  XVI,   2  et  suiv. 

Nez,  chez  les  reptiles  et  les  oi- 
seaux; —  l'homme  est  le  seul 
animal  qui  saigne  du  nez,  Pro.^ 

X,  2  ;  —  très  court  chez  l'homme, 
X,  18;  —  les  sourds  parlent  du 
nez,  XI,  2  ;  XI,  4  ;  —  en  se  fro- 
ttant le  nez.  on  fait  cesser  l'éter- 
nùment,  XXXI,  1  ;  —  commu- 
nique avec  le  poumon,  XXXIII, 
1  ;  —  étude  spéciale  sur  le  nez, 
XXXIII,  1  et  suiv.  ;  —  le  saigne- 
ment de  nez  arrêté  par  l'eau  froide, 
XXXIII,  6;  — en  se  frottant  le 
nez.  on  fait  cesser  l'éternucment, 
XXXIII,  8;  —  camus,  des  gens 
qui  ont  les  cheveux  crépus, 
XXXIII,  18. 

NiAM-KiAM,  OU  pygmées,  hommes 
très  petits,  habitant  le  centre  de 
l'Afrique  ;  légende  de  l'Antiquité 
qui  s'appliquait  à  eux.  An.,  VIII, 
XIV,  3,  n. 

NicANOR,  ses  meurtriers,  et  Démo- 
sthène,  Rhé.,  II,  xxiii,  5;  — 
prétendu  messager  d'Alexandre  à 
Aristote,  D,  pp.  156  et  191  ;  — 
erreurs  diverses  commises  sur  ce 
nom,  II,  xxiii,  5,  n. 

Nicérate,  mot  de  Thrasyraaque  sur 
ce  personnage.  Rhé.,  III,  xi.l8. 

NicoGiiAHi^s,  poète,  auteur  de  la 
Déliade.  représentait  les  hommes 
en  laid,  Poé.,  II,  5. 

NicocLÈs.  Voir  Eunuque,  Pol., 
VIII,  viii,  10. 

NicoMAQUE,  fils  d'Aristote,  Cicéron 
lui  attribue  la  Morale  à  Nicoma- 
que,  Mor.,  N,  I,  1,  1,  n.,  et  pr. 
ccLXxii.  Voir  Morale  à  Nicoma- 
que  et  Aristote  ; —  archonte  d'A- 
thènes, Mété.,  I,  7,  10. 
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—  Morale  à  — ,  citée,  P.  et  />. , 

{).  200  ;  —  Morale  à  — ,  citée  sur 
a  philosophie,  Met.,  I,  i,    19, 
n.  ;  —  citée  pour  le  magnifique 

rassage  sur  la  vie  intellectuelle, 
,  II,  17,  n.  ;  —  citée  sur  cer- 
taines idées  appartenant  à  Aris- 
tote.  II,  III,  1,  3,  n.  ;  —  citée 
sur  la  rigueur* mathématique.  II. 
III,  4,  n.  ;  —  citée  sur  une  com- 
paraison d'un  homme  chargé  de 
chaînes,  III,  i,  2,  n.  ;  —  citée 
sur  le  principe  de  contradiction, 

III,  11,  1,  n  ;  —  citée  sur  le  libre 
arbitre,  V,  xiv,  8,  n.  ;  —  citée 
sur  Speusippe,  VII,  ii,  4,  n.  ;  — 
citée  sur  la  théorie  générale  et 
complète  du  bonheur,  I\,  viii, 
15,  n.  ;  —  citée  sur  le  désir,  ou  la 
préférence  réfléchie,  IX,  v,  4,  n. 

NicON,  mot  de  Théodore  sur  lui, 

Hhé.y  III,  XI,  9.  VoirMicon. 
Nid,  des  bombyces;  sa  nature,  An.^ 

V,  XXI,  1  ;  —  du  mérops  ;  nid  de 
la  huppe  dans  les  vieux  arbres; 
nid  du  coucou;  nid  du  tétrix,  qui 
s'appelle  aussi  ourax,  à  Athènes, 

VI,  I,  5,  6;  —  de  l'hirondelle, 
et  manière  dont  elle  le  construit. 
IX,  VIII.  1,  2;  —  construction 
du  —  de  la  pie  ;  du  mérops  ;  du 
verdier,  du  serin  ;  du  cinnamo- 
me,  IX,  XIV  et  suiv.  ;  —  de  l'ai- 
gle, toujours  placé  dans  les  lieux 
élevés,  IX,  XXII,  8;  —  des  oi- 
seaux ;  quelques  oiseaux  n'en 
font  pas,  et  déposent  leurs 
œufs  sur  terre  ;  —  nids  singu- 
liers des  grives,  VI,  i,  5,  6;  — 
des  guêpes,  leur  construction  par- 
ticulière ;  leurs  dimensions  consi- 
dérables, soit  en  terre,  soit  sur 
les  arbres;  époque  de  la  cons- 
truction du  nid,  IX,  XX VI II.  4, 
5,  7,  n. 

NiEBuuR,  cité,  Pol.,  IV,  IX,  2et3, 

n. 
Nier,  tout  ce  qu'on  a  affirmé,  ^fct., 

IV,  IV,  26  et  suiv. 

Niger,  le  —  était  inconnu  aux  An- 
ciens, Mété.,  I,  13,  21,  n. 


Nihilisme,  soutenu  parGorgias,  P. 
et  />.,  p.  257  et  263. 

Nil,  le  —  a  son  cours  plus  abon- 
dant, à  la  fin  du  mois,  D.  A.,  II, 
15,  1  ;  —  sort  d'une  montagne 
appelée  Argyre,  Méié.,  I,  3.  13, 
21  ;  —  n'a  pas  toujours  coulé,  I, 
14,  31  ;  —  c'est  le  —  qui  a  for- 
mé toute  lÉgyple.  I,  14,  26;— 
canal  destiné  à  joindre  le  —  et 
la  mer  Rouge,  I.  14,  27  ;  —  est, 
avec  rister,  le  plus  grand  fleuve 
qui  se  jette  dans  la  mer  inté- 
rieure, il,  2,  24;  —  et  le  Danu- 
be, les  deux  plus  grands  fleuves 
connus  du  temps  d'Aristote,   II, 

2,  24,  n,  ;  -  la  source  du  —  a 
sans  doute  été  connue  de  l'Anti- 
quité, An.,  VIII,  XIV,  3,  n. 

NioBÉ,  citée,  Mor.,  N,  VII,  4,  6; 

—  changée  en  pierre,  exemple 
cité  à  l'appui  de  la  théorie  sur  la 
vie.  Par.,  I.  i,  25,  n  ; —  tra- 
gédie d  Eschyle,  Poé.,  XVIII,  9. 

NiPHiTs,  commentateur  d'Aristote, 
cité,  r,  V,  3,  3,  n.;  —cité,  V, 
7,  8,  n.;  — cité.  VI,    3,  4,  n.  ; 

—  cité,  Vî,  6.  6,  n. 

NiPTBA,  titre  d'une  tragédie  de 
Sophocle,  Poé.,  XVI,  3,  n. 

NiRÉE,  dans  Homère,  qui  l'a  im- 
mortalisé, Bhé.,  III,  XII,  8. 

NisA,  plaine  célèbre  par  ses  che- 
vaux, était  dans  la  Haute -Médie, 
aux  environs  de  la  ville  actuelle 
de  Kermanshah,  ou  Karamsin, 
clief-lieu  du  Kourdistan,  An., 
IX,  xxxvii,  8,  n. 

NisYRos,  petite  île  de  l'Archipel, 
non  loin  de  Rhodes,  en  face  des 
côtes  de  la  Carie,  An.,  IX,  xviii, 

3,  n. 

NiTRE,  le  —  fond  et  ne  s'imbibe 
pas.  Méié.,  IV,  9,  5:  —  et  sel, 
dissous  par  les  liquides  froids. 
IV,  6,  12;  — son  action  sur  les 
plaies.  Pro..  I,  38;  —  employé 
comme  médicament  par  l'école 
Il ippocra tique,  V.  10.  n.  ;  — et 
cendre,  leurs  efl*ets  difl'érents, 
Vn,  10. 
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NizzoLi,  violence  de  sa  discussion 
contre  la  logique  d'Aristote,  Z.., 
pr.  cvi  ;  —  son  pamphlet  contre 
Aristote,  public  par  Leibniz,  pr. 

CXI. 

Noble,  ce  qu'Aristote  entend  par 
ce  mot,  en  parlant  d'un  animal, 
An,,  I,  I,  25. 

Noblesse,  opinion  des  Grecs  et  des 
Barbares  sur  la  noblesse,  Pol., 
I,  II,  19;  — définie  par  Arislote, 
I,  II,  19,  n.  ;  —  la  noblesse  esti- 
mée chez  tous  les  peuples,  III. 
VII,  7  ;  —  prétentions  politiques 
de  la  noblesse  de  naissance,  VIII, 
I.  3;  —  condamnée  par  Aris- 
tote,  I,  3,  n.  ;  —  ce  qu'est  la  no- 
blesse. Hhé.,  I,  V.  7;  —  haute 
influence  de  la  noblesse  sur  le 
caractère.  II,  xv.  2;  —  de  nais- 
sance, noblesse  do  cœur,  compa- 
rées et  opposées.  II,  xv,  3  ;  — 
de  naissance,  influe  sur  le  carac- 
tère des  hommes,  pr.  lxv. 

Nœid,  définition  du  —  de  la  tra- 
gédie, Poé.,  XVIII,  2;  —diffé- 
rence entre  le  —  et  le  dénoue- 
ment d'un  drame,  pr.  xxv. 

NoGuÈs  (M.),  son  traité  de  Zoolo- 
gie, cité  sur  les  crabes  et  leurs 
espèces.  An.,  IV,  vu.  1.  n.  ;  — 
sa  Zoologie,  citée  sur  l'étude  des 
yeux  des  insectes;  sur  leur  sens 
du  goût,  et  celui  de  l'odorat,  IV, 
vif,  4,  n. 

Noir,  contraire  du  blanc.  0.,Sens.. 
VI.  5:  —  et  blanc,  couleurs  pri- 
mitives. Sens.,  III,  9;  — elTcts 
singuliers  du  —  sur  le  blanc, 
Mété.,  I,  5.  3:  —  est  la  néga- 
tion de  la  couleur,  III,  4,  20  ; — 
tous  les  objets,  vus  de  loin,  tour- 
nent au  — ,  III,  4.  23  ;  —  les 
objets  éloignés  paraissent  — , 
III,  4,  20;  —  est  la  couleur  or- 
dinaire des  cicatrices,  JPro.,  IX, 
2  ;  —  les  cicatrices  répétées  ren- 
dent la  peau  noire,  IX,  11;  — 
et  blanc ,  couleurs  extrêmes  , 
XXXI.  20.  n.  ;  —  et  blanc,  fati- 
guent la  vue,  XXXI.  20. 


Noircir,  la  peau  des  vieillards  noir- 
cit, Pro.,  XXXVIII,  9;  —  la 
peau  noircit  sous  le  soleil  , 
XXXVIII,  11. 

Nomades,  peuples  —,  Pol.J,  m,  4. 

Nom.  un  des  objets  du  traité  de 
l'Herméneia,  H.,  1,  1  ;  —  défi- 
nition du  — ,  2,  1  ;  —  indéter- 
miné, sa  définition  et  son  carac- 
tère, 2,  4  ;  —  les  cas  du  — ,  2, 
5  ;  —  indéterminé  ;  sa  définition 
et  son  caractère  ;  son  rûle  dans  la 
proposition.  10,  1  ;  —  cas  du  — 
qui  n'est  pas  semblable,  est  sem- 
blable, 7?.  5..  32,  2;  —  défini- 
tion du — ,  Poé.,  XX,  10. 

—  propre,  arguments  qu'il  peut 
fournir.  Rhé.,  II.  xxiii,  38;  — 
de  philosophie  à  appliquer  aux 
sciences,  Met.,  III,  ii,  7etsuiv.; 

—  des  choses,  différant  selon 
chaque  signification  particulière, 
IV,  IV,  7  ;  —  noms  qui  peuvent 
expymer  la  substance  seule,  ou 
la  substance  mclée  à  la  matière  ; 
incertitude  sur  leur  si  gni  H  cation, 
VIII,  m.  1. 

Noms,  des  auteurs  les  plus  divers  qui 
se  portent  unanimement  cautions 
et  appuis  d'Aristote.  L.,  pr. 
xî.ix  ;  —  et  les  verbes,  isolés 
n'expriment  ni  vérité  ni  erreur, 
//. .  1,  6:  —  composés,  noms 
simples,    2,    2  ;    —  rapport  des 

—  et  des  verbes,  3,  6.  Voir 
Verbe,  Indéterminé,  Cas;  —  dé- 
placement des  —  et  des  verbes, 
ne  change  pas,  en  grec,  le  sens  de 
la  phrase,  10,  17  ;  —  communs, 
D.  A.,  II,  14,  1;  —  le  genre 
des  —  est  changé  par  Protago- 
ras,  B.  S.,  14,  2;  —  terminés 
en  o  et  en  n,  ont  seuls  la  déno- 
mination d'instruments,  14,  4. 

—  diverses  espèces  de  — ,  Poé. , 
XXI,  1  et  suiv.  ;  —  masculins, 
féminins,  et  neutres,  XXI.  14;  — 
historiques,  recherchés  de  préfé- 
rence par  la  tragédie.  IX.  5;  — 
rapport  des  —  à  la  définition  des 
choses,  Phj.,  I,  1,  4. 


680 


NOMS  —  NOMBRES 


Noms,  de  philosophes,  tirés  de  l'ou- 
hli  par  Aristoie»  et  qui  sans  lui 
seraient  restés  ignorés,  An.,  pr. 

LIV. 

Nombre  symbolique  de  Platon, 
PoL,  VIII,  X,  1;  —  quantité 
discrète,  C,  6,  2;  —  quantité 
sans  position,  6,  14;  —  l'àme 
n'est  pas  un  — ,  T.,  III,  6,  13; 

—  l'àme  n'est  pas  un  —  qui  se 
meut  lui-même,  VI,  3,  2;  — 
qui  se  meut  lui-même,  absurde 
Définition  de  l'âme,  A.,l,  4,  16; 

—  commun  à  tous  les  sens,  et 
perçu  par  tous.  II,  6,  3  ;  —  per- 
çu par  tous  les  sens,  III,  1,  5  ; — 
sont  confondus  avec  les  Idées 
par  Platon,  I,  2,7;  —  propriété 
commune  des  corps,  O.,  Sens., 
I,  10;  —  critiqiie  de  la  théorie 
des—,  Mor.,  E,  I,  8,  12  et  13. 

—  définition  du  — ,  Phy. ,  III, 
7,  4;  —  différence  du  —  et  de 
la  grandeur,  par  rapport  à  l'in- 
fini, III,  11,  2;  —  il  y  a  deux 
sens  au  mot  de  — ,  IV,  16,  9; — 
nombrant  et  nombre,  id.,  ibid.\ 

—  différence  du  —  et  de  la  li- 
mite, IV,  17,  8;  —  s'applique  à 
tout  indifféremment,  IV,  17,  8  ; 

—  n'est  ni  lent,  ni  rapide  ;  il  est 
grand  ou  petit,  IV,  18,  3;  — 
rapports  du  —  et  du  temps,  IV, 
19,  2;  —  rapports  du  —  à  l'in- 
telligence qui  le  conçoit,  IV,  20, 
4  ;  —  diversité  et  identité  du  — , 

IV,  20,  11  :  —  abstrait,  nombre 
concret,  IV,  16,  8,  n.  ;  —  n'ont 
pas  de  lieu,  selon  Platon,  IV,  4, 
11  ;  —  la  série  des  —  est  infinie, 
III,  5,  6;  —  le  temps  est  le  — 
du  mouvement,  CieL  I,  9, 10  : — 
forment  le  ciel,  selon  quelques 
philosophes,  llï,  i,  15  ;  —  sont 
l'essence  des  êtres,  selon  Démo- 
crite  et  Leucippe,  III,  4,  5;  — 
suppose  le  pair  et  Timpair.  P.  et 
/>.,  p.  254;  —  dans  le  style, 
d'où  il  vient,   Rhé.,  III,   ix,  4; 

—  grammatical  des   mots,    III, 

V,  6. 


Nombre,  appliqué  à  l'explication 
des  phénomènes  célestes,  par  les 
Pythagoriciens,  Met.,  I,  v.  4  et 
5  ;  —  regardé  comme  la  cause 
matérielle  des  êtres,  I,  v,  7;  — 
ce  qui  conduisit  les  Pythagori-. 
ciens  &  en  faire  la  substance  des 
choses,  I,  V,  21  ;  —  tel  que  l'en- 
tend Platon,  est  le  nombre  idéal, 
I,  VII,  27,  n.  ;  —  tient  la  pre- 
mière place  dans  les  Idées,  I.  vu, 
33  ;  —  d'une  nouvelle  espèce, 
appelé  par  quelques  philosophes 
Intermédiaire,  I,  vu,  47;  —  ap- 
plication de  son  appellation  uni- 
verselle, m,  III,  14,  n.  ;  —  dé- 
fini, ses  rapports  avec  l'unité  et 
l'être.  III,  IV,  32;  —  les  Pytha- 
goriciens font  du  nombre  l'es- 
sence des  choses,  III,  iv,  32,  n. 
—  ses  modifications  propres, 

IV,  II,  18;  —  sujet  au  change- 
ment, IV,  v,  17  ;  — la  notion  de 
l'unité  est  son  principe.  V,  vi, 
15  ;  —  pris  pour  la  substance  des 
choses,  V,  VIII,  3;  —  l'impor- 
tance qu'on  lui  attribue  avait 
suscité  les  théories  Pythagori- 
ciennes, V,  VIII,  3,  n.  ; — appelé 
quantité;  sens  de  ce  mot,  V, 
XIII,  2  ;  —  est  commensurable, 

V,  XX,  4;  —  est  précisément  ce 
dont  les  parties  n'ont  pas  de  po- 
sition, V,  XXVI,  4,  n.  ;  —  com- 
paraison du  —  et  de  la  défini- 
tion ;  leurs  rapports  et  leurs 
différences,  VllI,  m.  9  ;  — unité 
qu'on  lui  reconnaît,  sans  dire  ce 
qui  la  lui  donne,  VIII,   m.   11; 

—  n'est,  ni  plus,  ni  moins,  ce 
qu'il  est,  VIll,  m.  13;  —  pair, 
ne  peut  être  premier,  IX,  ix,  9; 

—  quelconque,  connu  par  l'uni- 
té, X,  I.  9;  —  nature  du  —  et 
de  la  plus  grande  exactitude.  X, 
I,  12  ;  —  est  une  somme  de  mo- 
nades, X,  I,  15:  —  doit  être 
pair  ou  impair;  il  ne  peut  y 
avoir  aucun  intermédiaire,  X, 
IV,   11. 

Nombres,    premiers,    et    nombres 
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pairs,  leur  divisibilité,  Met.^  I, 
vr,  12,  n.  ;  —  les  premiers  entre 
les  principes  ;  les  Pythagoriciens 
crurent  y  découvrir  les  principes 
•des  choses,  1,  v,  1;  —  confon- 
dus avec  les  Idées,  I.  vu,  44  ;  -.— 
et  Idées;  —  profonde  différence 
entre  les  nombres  et  les  Idées, 
qu'on  veut  cependant  identifier, 

I,  VII,  46,  n.  ;  —  une  nouvelle 
espèce  de  —  appelée  par  Platon 
les  Intermédiaires,  I,  vu,  47, 
n.  ;  —  pris  pour  principes  des 
choses,  par  des  philosophes  plus 
éclairés  que  leurs  devanciers,  III, 
V,  4;  —  et  harmonie;  rapports 
découverts  par  les  Pythagori- 
ciens, V,  II,  2,  n.  ;  —  la  seule 
actualité  qu  ils  puissent  avoir, 
V,  XV,  7,  n,  ;  —  peuvent  avoir 
une  certaine  qualité.  V,  xiv,  2; 

—  et  Idées,  considérés  comme 
principes  des  substances,  VII.  ii, 
5;  —  do  l'unité  des  —  et  des 
définitions,  VIII,  vi,  1  ;  —  et 
les  figures  géométriques,  ont 
éternellement  les  mêmes  proprié- 
tés. IX,  IX,  9,  n. 

Nombres,  intelligibles,  sont  seuls, 
d  après  Platon,  les  causes  véri- 
tables; les  autres  nombres  sont 
purement  sensibles,  I,    vu,  27; 

—  critique  de  la  théorie  des 
nombres  des  Pythagoriciens,  1. 
VII,  22  à  29  ;  —  tous  les  — ,  sauf 
les  nombres  premiers,  sortent 
naturellement  de  la  Dyade,  selon 
Platon.  I,  VI.  12;  —  théorie  des 
nombres  dans  l'école  Pythagori- 
cienne, jugée  par  Âristote,  Met. , 
pr.  xviii  et  suiv. 

Nombre,  des  pieds  dans  tous  les 
animaux,  An.,  1,  v,  1,  14;  — 
et  disposition  des  doigts  des  oi- 
seaux, II.  VIII,  3;  —  variable, 
des  branchies  dans  les  poissons, 

II,  IX,  6;  —  des  sens  dans  les 
animaux.  IV,  viii,  1  ;  —  énorme 
des  petits  des  phalanges,  V.  xxii, 
4  ;  —  des  petits  du  dauphin  et 
de  la  baleine;  —  du  phoque,  VI, 


XI,  2,  5;  —  ordinaire  des  petits 
des  truies.  VI,  xviii,  2;  —  des 
petits  de  la  brebis  et  do  la  chèvre, 
Vl,  XIX,  1  ;  —  des  petits  des  di- 
verses espèces  de  chiens,  Vï,  xx, 
6;  —  des  petits  de  l'ourse,  VI, 
XXVII,  1  ;  —  des  petits  du  re- 
nard, VI,  XXIX,  1  ;  —  des  en- 
fants dans  une  seule  couche  ;  on 
en  a  vu  jusqu'à  cinq,  VII,  v,  1, 
2  ;  —  ronds,  expression  familière, 
Pro.y  XIX,  36,  n.  ;  — 1  homme 
seul  a  la  faculté  divine  de 
compter,  XXX,  6. 

Nombril,  il  n'y  en  a  pas  chez  les 
oiseaux,  Par.  y  IV,  xii,  10;  — 
variétés  du  — ,  Pro.,  X,  46. 

Nome,  espèce  de  poésie,  qui  em- 
ploie le  rhythme,  la  musique  et 
le  mètre,  Poé..,  I,  14;  —  et  di- 
thyrambes, II,  5  :  —  anciens, 
n'avaient  pas  d 'antistrophes , 
Pro.,  XIX,  15;  — sens  de  ce  mot 
dans  la  musique  grecque,  XIX, 
15,  n.  ;  —  sens  de  ce  mot,  XIX, 
28,  n.  ;  —  ancien  nom  des 
chants,  XIX,  28  ;  —  aigus,  diffi- 
ciles à  chanter.  XIX,  37. 

NuMisMA  (monnaies) ,  explication 
étymologique  de  ce  mot  grec, 
Mor.,  G,  I,  31.  12. 

Non -ÊTRE,  le  —  et  lôtre  sont  éga- 
lement possibles  dans  les  choses, 
dont  la  réalité  n'est  pas  perpé- 
tuelle, /^.,  9,  10;  —  est  ration- 
nel, 11,  11;  — n'a  pas  d'espèces, 
7.,  IV,  6,  18;  —est,  A.  A\,  5, 
3. 

—  n'est  que  la  privation, 
Phy.,  1.  9,  10;  — sens  restreint 
où  il  faut  entendre  cette  expres- 
sion, id.,  ibid.\  —  ne  peut 
rien  produire,  I,  10,  2  ;  —  n'est 
nulle   part,   parce  qu'il   n'existe 

Sas,  IV,  1,  2;  — ne  peut  être 
ans  le  temps,  IV,  19,  2;  — 
sens  divers  de  ce  mot,  V,  2,  5; 
—  ne  peut  avoir  de  mouvement, 
id.,  ihid.  ;  —  manière  de  com- 
prendre son  existence,  id.,  6  ; — 
n'a  pas    plus  de   repos    que    de 
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mouvement,   V,    2,  7;  —   n'est 

Sas  dans  un  lieu,  V,  2,  8.  Voir 
iéanl  et  Rien. 
NoN-tTRE,  mal    compris  des  pre- 
miers   philosophes,    P.    et    />., 
I,   3,   5  ;   —   comment  il    peut 
produire  quelque  chose,  I.  3,  18; 

—  est  seul  infini,  d'après  Xcno- 
phane,  p.  243  ;  —  n'est  ni  en 
repos  ni  en  mouvement,  p.  253; 

—  ses  rapports  avec  l'Etre,  p. 
249  :  —  et  lÊtre.  ont  des  attri- 
butions communes,  p.  253  ;  — 
également  niés  par  Gorgias,  p. 
257  ;  —  leurs  différences  essen- 
tielles, p.  260;  — et  le  vide,  sont 
confondus  par  Lrucippe,  I.  8,  5; 

Le  Non-Ètre  et  l'Être,  représen- 
tent, dans  le  système  de  Lcucippc 
et  de  Démocrile,  le  plein  cl  le 
dense,  le  vide  et  le  rare.  Mét.^ 

I,  v,  11  ;  —  sa  réalité,  III,  vi, 
7  ;  —  contradiction  évidente 
quand  on  dit  qu'il  est,  IV,  ii,  2, 
n.  ;  —  est  en  puissance;  et  à  ce 
litre,  il  peut  en  sortir  quelque 
chose,  IV,  v,  n.  ;  —  l'accident 
s'en  rapproche  beaucoup,  VI,  ii, 
6;  —  Est,  mais  à  1  état  de  Non- 
Être,  VII,  IV,  12;  —  est  encore 
de  lÊtre,  VII.  iv,  14.  n.  ;  — 
pris  pour  le  faux  ;  ILtro  pris 
pour  le  vrai;  et  surtout  1  Etre 
réel,  IX,  X,  8. 

Non-être,  ou  de  la  Nature,  titre 
de  l'ouvrage  de  Gorgias,  P.  et 
/).,  p.  213. 

NoNNius,  cité  sur  un  fragment  de 
l'Hortcnsius  de  Cicéron,  Met.  y 
pr,  II.  n. 

Nord,  le  vent  du  —  engendre  le 
vent  d'ouest,  PoL,  VI,  m,  4; — 
est  la  partie  la  plus  haute  de  la 
terre,  Mêlé.,  II,  1,  15  et  16  ; — 
les  régions  du  —  sont  calmes  en 
hiver.  II,  4.  27  ;  —  contrées  du, 
—  pleines  de  pluies  et  de  neige, 

II,  5,  8;  —  le  vent  du  —  régne 
le  plus  ordinairement  dans  nos 
climats.  II.  5,  17;  —  vent  du  — 
ou  Borée,  II,  6,  6;  —  vents  du 


—  plus  nombreux  que  ceux  du 
micii.  et  pourquoi.  II,  6.  10  ;  — 
division  générale  des  vents  en 
vents  du  —  et  vents  du  midi, 
II,  6,  12  ;  —  et  le  Midi,  sont  la 
direction  habituelle  des  vents, 
II,  4,  19;  —  vent  du  — Est,  ou 
Caecias,  II,  6,  7  ;  —  de  l'Europe, 
montagnes  qui  sont  au  — ,  1, 13, 
20. 

Nord,  et  Midi,  aspect  variable  des 
astres,  selon  qu'on  se  déplace 
au —  ou  au  — ,  CieL  II.  14, 
14  ;  —  chaleur  étounante  des 
étés  dans  les  régions  du  nord, 
Pro.^  XIV,  13  ;  —  populations  du 
nord,  sont  peu  intelligentes.  XIV, 
15;  —  et  midi,  leur  influence 
sur  1  intelligence  des  populations, 
XIV,  15;  —  ancienneté  relative 
des  races  du  nord  et  du  midi, 
XIV,  15;  — lâcheté,  ou  bravoure, 
des  gens  du  midi  ou  du  nord. 
XIV,  16;  —  dans  les  régions  du 
nord,  l'eau  de  mer  est  plus  trans- 
parente. XXIII,  9;  —  vent  du 
nord -est  ;  son  action  singulière 
sur  les  nuages,  XXVI,  1  ;  — 
vents  du  nord  deviennent  été- 
siens.  XXVI,  2. 

Notations  commodes,  empruntées 
par  les  Scholastiques  aux  com- 
mentateurs grecs./*.  ^.,1,  4,4,n. 

Notes,  musicales  do  divers  degrés, 
Pto.,  XIX,  3  ;  —  aiguë  et  basse, 
XIX.  4  ;  —  grave  et  note  aiguë, 
leurs  rapports.  XIX,  8  ;  —  faus- 
ses, de  certains  chanteurs,  XIX. 
21;  —  médiate,  explication  de 
ce  nom,  XIX,  25  :  —  médiate, 
sa  place  dans  letétrachorde,  XIX, 
33  ;  —  médiale,  ou  quinte,  dans 
la  musique  grecque,  XIX,  35, 
n.  ;  —  rapport  numérique  des 
notes   entre  elles,    XIX,   35;  — 

—  leurs  rapports  numériques, 
XIX,  41;  —  musicales,  leurs 
rapports  mathématiques  bien  con- 
nus des  Grecs,  XIX,  41,  n.  ;  — 
médiale,  son  rapport  à  la  gamme, 
XIX,  44. 
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NoTiENS,  leurs  divisions  intestines, 
PoL,  VIII.  II.  12. 

NoTiOK,  redoublée  dans  les  propo- 
sitions, doit  être  jointe  au  pre- 
mier extrême,  P.  A.,  I,  38,  1; 

—  rapport  des  —  générales  aux 
notions  particulières,  II,  21.  10; 

—  antérieures:  ce  que  c'est,  D. 
A.,  I,  1,  1;  — antérieures,  leurs 
deux  espèces,  I.  1,  4  ;  —  géné- 
rale, renferme  la  notion  parti- 
culière en  puissance.  1,  1,  6. 

—  du  temps,  explication  pro- 
fonde de  la  — ,  Phy . ,  IV,  16,  6  ; 

—  de  la  durée  et  du  t^mps.  IV, 
16,  1  et  suiv.  ;  —  claires  pour 
nous,  claires  en  soi,  I,  1,2. 

Notion  spéciale,  qui  appartient  au 
domaine  de  l'art.  Met..  I,  i,  7  ; 

—  de  l'unité,  est  le  principe  du 
nombre,  V,  vi,  15;  —  première 
et  unique,  de  puissance,  V,  xii, 
1,  17  ;  —  de  la  substance,  même 
antérieure  à  la  définition,  VII.  i, 
7,  n.  ;  —  de  l'essence  et  de  la  sub- 
stance, est  absolument  la  même, 
VII,  VI,  11  :  —  de  la  matière, 
est  presque  toujours  impliquée 
dans  la  définition,  VII.  vu.  10 
et  n.  ;  —  du  changement  des 
formes  de  la  matière.  VII,  vu, 
13  ;  —  s'applique  à  l'universel, 
VU,  X,  18;  —  la  pure  et  simple 

—  ne  peut  jamais  être  détruite  ; 
sa  définition,  VII,  xv.  1  et  n. 

—  limportance  considérable 
qu'Âristote  lui  donne,  la  rap- 
proche beaucoup  de  l'Idée  pla- 
tonicienne, VII,  XV,  2,  n.  ;  —  de 
la  substance,  vient  uniquement 
de  notre  esprit,  VII,  xvii,  11, 
n,  ;  —  de  lobjet,  et  sa  forme, 
définies,  VIII,  i,  6;  —  sa  défi- 
nition, VIII,  I,  6,  n.  ;  —  est  sé- 
parable  pour  la  raison,  qui  la 
distingue  de  la  matière,  à  la- 
quelle elle  est  jointe,  VIII,  i,  7, 
n.  ;  —  d'être  anime  ;  quand  elle 
s'applique  à  1  âme  seule,  n'est 
pas  la  même  que  quand  elle  s'ap- 
plique à  l'âme  jointe  au  corps, 


VIII,  III,  2,  n.  ;  —  de  la  puis- 
sance, IX,  I,  5  et  suiv.;  —  ra- 
tionnelle de  la  science;  —  son 
application,  IX,  ii,  2;  — d'acte, 
antérieure  k  celle  de  puissance, 

IX,  VIII,  3,    n. 

Notion,  indivisible,  ne  l'est  que 
pour  ce  qui  est  indivisible  en 
espèce,    ou   en    nombre,  Met., 

X,  I,  4  ;  —  universelles,  sont 
le  fondement  de  la  science,  I, 
I.  10  et  suiv.  ;  —  générales, 
difficiles   à    conquérir,    sont  les 

flus  éloignées  de  la  sensation, 
,11,  8;  —  préalables,  et  néces- 
saires pour  la  science  ;  elles  peu- 
vent s'obtenir,  I,  VII,  63;  —  que 
la  science  de  l'Être  doit  analyser, 
IV.  Il,  26. 

NoToïKE,  sens  divers  de  ce  mot, 
D.  A.,  \,  2,  il  \  —  choses  — 
en  soi,  et  —  pour  nous,  Mor., 
N,  1,  2,  8  ;  —  par  rapport  à 
nous,  —  en  soi,  Phy.^  l,  1,  2. 

NovRRiTrRE,  ce  mot  peut  avoir 
deux  acceptions.   A.,  II,  4,  11  ; 

—  son  rapport  au  corps  animé, 
id.,  ibid.,  12;  —  diffère  de  l'ac- 
croissement, id.y  iùid.,  13  ;  — 
trois  conditions  pour  qu'elle 
serve  k  l'être  animé,  id.,  ibid., 
14  ;  —  est  un  contraire,  agis- 
sant sur  un  contraire,  II,  4,  9  ; 

—  dont  l'odeur  plaît  par  elle- 
même,  est  toujours  favorable.  O. , 
Sens.,  V,  9  ;  —  son  évaporation 
cause  le  sommeil,  Som.,  III.  4  ; 

—  donne  du  refroidissement 
dans  le  premier  moment  qu'on 
l'ingère,  Jeun.,  VI,  1  ;  —  le 
résidu  de  la  — ,  est  amer  et 
salé,  Mété.,  II,  3,  5  ;  —  accroît 
les  corps,  JP.  et  />.,  I,  5,  11  ;  — 
cause  de  la  santé,  I.  7,  11. 

Nourriture,  des  carnivores  et  des 
frugivores,  An.,  I,  1,  21  ;  — 
du  porc,  et  de  la  truie,  pendant 
l'accouplement,  et  après  la  mise- 
bfls,  V,  XVIII,  5  ;  —  des  poissons, 
VIII,  IV  et  suiv.  ;  —  des  oi- 
seaux,   VIII,    V  ;    —    des  ser- 
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pents,  VIII,  VI  ;  —  des  quadru- 
pèdes ,  vivipares,  carnivores , 
VlII,  VII  ;  —  du  cochon,  VIII, 
vm,  2,  3  ;  — des  bœufs,  VIII, 
IX  ;  —  des  chevaux,  des  mulets 
et  des  ânes.  VIII,  x  ;  —  de  l'é- 
léphant, VIII,  XI  ;  —  des  mou- 
tons et  des  chèvres,  VIII,  xii. 
—  des  insectes,  selon  qu'ils  ont 
des  dents  ou  une  langue  seule- 
ment. VIII,  XIII  ;  —  des  insec- 
tes ;  insuflisancc  de  cette  étude, 

VIII,  XIII,  1,  n.  ;  — du  porc, 
elle  doit  être  variée,  comme  pour 
tous  les  autres  animaux,  VIII, 
XXI,  5  ;  —  et  habitation,  prin- 
cipales causes  do  guerre  entre 
les  animaux,  IX,  ii,  1  ;  —  des 
al)eilles,  IX,  xxvii,  4,  5  ;  —  et 
accouplement  des  guêpes,  IX, 
xxviii,   9,   10  ;  —  des   frelons, 

IX,  XXIX,   1. 

Nourriture,  des  animaux  et  des 
plantes  ;  d'où  ils  la  tirent  ;  ses 
élaborations  successives  ;  —  ses 
rapports  avec  le  sang,  Par.,  II, 
m,  6,  11  ;  —  tous  les  animaux 
la  recherchent  avidement,  II, 
XVII,  13  ;  —  et  excréments,  chez 
les  animaux  ;  organes  que  la  Na- 
ture a  destinés  à  leurs  élabora- 
tions successives,  III,  xiv,  19, 
20;  —  des  oiseaux,  IV,  xii,  6, 
n. 

Nourriture,  inutile,  —  utile  ; 
sens  de  ces  expressions,  Ge/i., 
I,  XII,  10  ;  —  son  excès,  dimi- 
nuant la  sécrétion  spermatique, 
I,  XII,  20  ;  —  définitive,  des  ani- 
maux qui  ont  du  sang,  et  des 
exsangues,  I,  xiii,  3  ;  —  der- 
nière de  l'animal,  II,  vi,  6  ;  — 
deux  degrés  de  — .  qu'il  faut 
distinguer  dans  tout  être,  II, 
vm,  32. 

Nourriture  ,  et  développement 
de  l'œuf,  Gén,,  III,  ii.  3,  7  ; — et 
développement,  des  embryons  des 
ovipares  et  des  vivipares,  111,  ii, 
18-19  ;  —  et  développement 
des  poissons,  III,  m,  8  ;  —  des 


larves  d'insectes,  III,  vm,  7-8  ; 

—  influence  de  la  — ,  des  cli- 
mats, et  des  eaux,  sur  la  produc- 
tion en  général  et  sur  celle  des 
sexes,  IV,  II,  6  ;  —  extérieure, 
du  jeune  qui  vient  de  naître, 
IV,  VIII,  1-11  ;  —  traité  spécial 
de  la  — ,  allusion  à  cet  ouvrage 
d'Aristote,  qui  n'est  pas  parvenu 
jusqu'à  nous,  II,  vi,  10,  n. 
Voir  Nutrition  et  Aliment. 

—  solide,  —  liquide,  leurs 
changements  ont  des  effets  diffé- 
rents, Pro.y  I,  14  ;  —  trop 
variée,  nuit  à  la  santé,  I,  15  :  — 
sa  définition,  I,  42  ;  —  sèche, 

—  liquide,  usage  inégal  de  l'une 
et  de  Tautre,  X,  56  ;  —  son  in- 
fluence sur  les  besoins  sexuels, 
XXX. 

—  traité  de  la  — ,  cité  par 
Aristote,  O.,  Som.,  III,  2.  Voir 
Aristotc. 

NouvE.\uTÉ,  influence  politique  de 
la  —  sur  les  esprits,  PoL,  IV, 
XV,  10. 

Nouveaux,  témoins  —  ;  ce  qu'on 
entend  par  là,  Rhé.,  I,  xv,  12. 

Nouvelle  Méchanique  des  mouve- 
ments de  l'homme  et  des  ani- 
maux, ouvrage  de  Barthez,  cité 
sur  les  profondes  difTérences 
dans  la  station  droite,  chez  les 
oiseaux  et  chez  l'homme,  Par.^ 
M,  V,  4,  n.  ;  —  citée  sur  la  rep- 
tation, M,  VII,  6,  n.  ;  —  résu- 
mé de  la  théorie  personnelle  de 
Barthez  sur  le  principe  vital, 
M,  302  et  suiv.  Voir  Barthez. 

Novateurs,  loi  d'Argos  qui  les 
punit,  Rhé,,  I,  xiv,  4. 

NovuM  organum,  erreur  de  Bacon, 
Gén.,  pr.  cxci. 

Noyaux,    lancés     quand     on     les 

frcsse  entre  les  doigts,  M  été,, 
,  IV,  9  ;  —  qu'on  lanc«,  en  ser- 
rant les  doigts,  H,  9,  4. 
Nu,  ne  pas  s'exposer  —  au  soleil, 
Pro.,  I,  53  ;  —  on  sue  moins 
quand  on  est  nu  que  quand  on 
est    habillé,    II,    9  ;  —  course 
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qu'on  fait  en  étant  nu,  et  sueur 
qu'on  provoque,  II,  38  :  — 
courses  faites  à  nu,  sont  nuisibles, 
XXXVIII,  3. 

N L'AGE  et  pluie,  génération  circu- 
laire de  l'un  par  l'autre,  D.  A., 
II.  12,  13  ;  —  reflété  dans  l'eau, 
parait  plein  de  verges  lumineu- 
ses, Idété.,  m,  6.  2;  —  léger, 
annonçant  le  tremblement  de 
terre,  II,  8,  28  ;  —  ne  se  for- 
ment pas  dans  la  région  supé- 
rieure, I.  3,  10  ;  —  explication 
de  ce  phénomène,  I,  3,  16  ;  — 
explication  de  la  formation  des 
—,  I,  9.  3  et  4  ;  —  leurs  diffé- 
rentes constitutions,  II,  9,  2  et 
suiv.  ;  —  comment  les  —  con- 
tribuent à  former  le  bruit  du 
tonnerre,  H,  9,7;  —  il  y  a  du 
feu  dans  les  — ,  d'après  quelques 
philosophes,  II,  9,  10  ;  —  les 
goutelettes  des  —  réfractent  la 
lumière,  comme  de  petits  mi« 
roirs,  III,  3,  10  ;  —  réfraction 
de  ia  lumière  dans  les  goutelettes 
des  — ,  III,  II,  5. 

Nuages,  diminuent  l'intensité  du 
froid,  Pro.y  XXV,  18  ;  produi- 
sent des  vents,  XXVI.  6  ;  —  les 
plus  gros  sont  amenés  par  les 
vents  du  zéphyre,  XXVI,  25;  — 
amenés  par  les  vents  du  sud, 
XXVI,  40  ;  —  amenés  par  les 
vents  du  nord,  en  hiver,  XXVI, 

64.  ... 

Nuances,  qu'il  faut  distinguer  dans 
les  choses,  Mor.,  N,  VI,  3,  1  ; 
— '-  des  couleurs,  les  —  se  con- 
fondent à  la  clarté  de  la  lampe, 
Afélé.f  III,  4,  29;  —  des  mots, 
à  observer,  JRhé.,  IIÏ,  ii,  11; 
—  leur  importance  ;  leur  ana- 
lyse, Al,  269. 

Nuances  diverses  de  toutes  les 
causes,  moins  nombreuses  qu'on 
ne  le  croirait.  Met.,  V,  ii,  13 
et  suiv.  ;  —  de  causes,  qui  pour- 
raient également  s'appliquer  aux 
causes  directes  et  aux  causes  ac- 
cidentelles,   V,   II,    16  ;    —   de 


causes,  accouplées  deux  k  deux  ; 
différence  des  deux  dernières — , 
V,  il,  18,  19  ;  —  du  nécessaire, 

V,  v,  4  et  suiv.  ;  —  Je  l'Être, 
exprimées  dans  les  diverses  for- 
mes de  catégories,  V,  vu,  4  ;  — 

—  diverses  des  contraires,  selon 
les  —  de  l  Un  et  de  l'Être,  V, 
X,  4  ;  —  diverses  des  mots  An- 
térieur et  Postérieur,  V,  xii,  1  ; 

—  des  mots  Antérieur  et  Pos- 
térieur, V,  XI,  7  ;  —  et  modifi- 
cations, de  la  quantité.  V,  xiii, 
5  ;  —  des  relatifs,  V,  xv,  5  ;  — 
de  l'expression,  de  En  soi,  sont 
aussi  nombreuses  que  celles  de 
causes,  V,  xvni,  4  ;  —  du  mot 
Provenir,  V,  xxix,  1  à  6  ;  — 
de  la  totalité,  celle  qu'on  pour- 
rait appeler  intégrante,'  et  de  la 
totalité  numérique  ;  leur  défini- 
tion, V,   XXVI,  n.  ;  —  les  deux 

—  du  mot  Tout  ;  leur  possibi- 
lité, V,  XXVI,  3  et  suiv,  ;  —  di- 
verses du  mot  Etre,  VI,  n,  1  ; 

—  deux  —  de  puissance,  'qu'on 
ne  peut  pas  confondre,  IX,  i.  7 
et  n.  ;  —  diverses  de  l'acte,  IX, 

VI,  1  ;  —  quatre  —  principales 
du  mot  d  Unité,  X,  i.  1  ;  — 
plusieurs  —  d  opposition  entre 
l'unité  et  la  pluralité,  X,  m,  1  ; 

—  diverses,  de  toutes  les  expres- 
sions qui  désignent  les  caractères 
de  l'Unité  et  de  la  Pluralité, 
X,  iir,  3  et  suiv.  ;  —  diverses, 
de  l'opposition  par  contraires, 
X,  IV,  6  et  suiv. 

Nuances,  distinctes  que  présente  la 
division  des  animaux.  An.,  VIII, 
II,  2. 

Nuées,  certaines  —  font  un  grand 
bruit,  près  de  la  terre,    Mété., 

I,  12,  7  ;  —  comédie  d'Aristo- 
phane, citée,  Rhé.,  III,  xviii,  2, 
n. 

Nuit,  n'est  que  l'ombre  delà  terre, 
M  été.,  I,  8,  6  ;  —  causée  par 
l'élévation  de  la  terre  au  nord, 

II,  1,    16  ;  — arc-en-ciel  de  — 

III,  2,  8  ;  —  on  entend  mieux 
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dans  la  nuit,  Pro.,  XT,  5;  — 
on  entend  mieux  la  nuit  que  le 

i'our.  XI,  33  ;  —  plus  calme  que 
e  jour,  XXV,  7  ;  —  d'une  cha- 
leur étouflanle,  XXV,  16. 

Nuits  Attiqucs.  ouvrage  d'Àulu- 
Gelle,  qui  cite  les  Problèmes  plu- 
sieurs fois,  LXI  et  suiv. 

NuMA  Pompilius.  ses  livres  retrou- 
vés à  Rome,  P.  et  /).,  pr.  cxix. 

Numération  par  dix,  est  générale, 
Pro.,  XV,  3. 

Nutrition,  signe  de  la  vie,  A., 
II,  2,  2  ;  —  cette  faculté  peut 
subsister  toute  seule,  id.,  ihid.y 
4  ;  —  c'est  la  seule  faculté  des 
plantes,  id.,  ibid.  ;  —  partie  de 
l'âme  commune  aux  plantes  elles- 
mêmes,  II,  2,  5  ;  —  son  im- 
portance essentielle.  III.  12,  1  ; 

—  son  rapport  ë  la  sensibilité, 
II.  3,  7  ;  —  peut  être  séparée 
de  la  sensibilité.  I,  5,  27. 

—  l'âme  est  le  principe  de  la 
— ,  II.  Il,  6;  —  faculté  de  l'âme, 
II,'  3,  1  ;  —  la  plus  commune 
des  facultés  de  l'âme,   II.  4.  2  ; 

—  théorie  de  la  — ,  II,  4,  9  et 
suiv,  ;  —  utilité  de  la  — .  H.  3, 
7  ;  —  Aristote  avait  consacré  à 
cette  faculté  des  traités  spéciaux, 
II,  4,  16.  Voir  Aristote.  Nour- 
riture, Alimentation  ;  — le  prin- 
cipe de  la  —  réside  au  centre  de 
l'animal,  O.,  Jeun.,  II,  3;  — 
se  fait  mieux  durant  le  sommeil, 
Som.,  I,  11  ;  —  ne  saurait  s'ac- 
complir sans  âme  et  sans  cha- 
leur, Rcsp.,  VIII,  1  ;  —  sens 
spécial  de  ce  mot.  Ciel,  IV,  3, 
5,  n.  —  et  accroissement,  leurs 
rapports,  P.  et  D.,  I,  5,  17  ;  — 
explication  de  ce  phénomène,  I, 
10,  4  ;  —  explication  de  ce  phé- 
nomène, II,  8,  4. 

Nutrition,  siège  unique  de  la 
— ,  de  la  locomotion,  et  de  la 
sensation.  Par.,  II,  1,  15  ;  — 
généralité  de  cette  fonction,  dans 
toute  la  nature  animée  II.  m,  6, 
n,  ;  —  des  végétaux,  H,  m,  8, 


n.  ;  —  l'organe  de  la  —  déter- 
mine le  haut  dans  l'animal,  et 
dans  la  plante.  Par.,  M.  iv,  3, 
n.  ;  —  deux  degrés  de  — .  ren- 
versement de  cet  ordre.  Cén., 
II,  viii,  32,  n.  ;  —  des  em- 
bryons, des  ovipares  et  des  vivi- 
pares, III,  II,  20.  n.  ;  —  du 
fœtus  ;  erreur  de  Démocrite.  et 
impossibilité  de  sa  théorie  sur  la 
division  des  membres,  II,  vi, 
8-9-10. 
Nutrition,  traité  de  la  — ,  ouvrage 
d'Aristotc  désigné  par  l'auteur 
lui-même.  Gén.,  II,  viii.  32, 
n.  :  —  et  alimentation,  traité 
cité  par  Aristote  dans  le  traité 
des  Parties  des  Animaux,  V,  iv, 

2,  n.  ;  —  traité  de  la — .  ouvrage 
d  Aristote,  qui  n'est  pas  parvenu 
jusqu  à  nous.  Par.,  Ill,  v,  6, 
n.  ;  —  l'ouvrage  spécial  d'Aris- 
tote  sur  cette  question  n'est  pas 
parvenu  jusqu'à  nous.  III,  ziv, 

3,  n.  :  —  le  traité  de  la  —  ou 
de  l'Alimentation,  mentionné  en- 
core par  Aristote  dans  d'autres 
ouvrages,  n'est  pas  parvenu  jus- 

3u'à  nous,  IV, IV,  3,  n.;  —  traité 
e  la  — ,  ouvrage  perdu  d'Aris- 
tole.  Par.,  pr.  iv. 

Nutritive,  la  faculté  —  est  la  fa- 
culté inférieure  de  l'âme,  Mor., 
N,  I,  11,  44;  —  partie  —  de 
l'âme,  G.  I,  4,  7. 

Nyâya,  seul  système  de  logique  de 
l'Inde,  n'a  pas  la  moindre  res- 
semblance avec  rOrganon,  L, 
{>r.  CLix  ;  —  traité  de  logique,  et 
e  premier  des  Darçanas  Hindous, 
P.  et  />.,  pr.  cxL. 

Nyctalopie,  définition  de  cette  ma- 
ladie des  yeux,  qui  affecte  plutôt 
les  jeunes  gens,  Gén.,  V,  i,  19; 
—  définition  de  ce  mot;  yeux 
attaqués  par  cette  maladie,  V.  i, 
19,  n. 

Nymphe,  maladie  des  chevaux  ; 
symptômes  de  cette  aifection, 
An.,  VIII,  XXIII,  5;  —  des  in- 
sectes ;  elles  n'ont  pas  de  nour- 


NYSE  —  OBJECTIOiNS 


687 


riture,  Gén.y  III,  viii,  7  ;  — leur 
constitution  particulière,  opposée 
aux  œufs  ordinaires  des  oiseaux, 
III,  VIII,  7,  n. 
Nysb,  célébrée    par  quelques    au- 


teurs  médiocres,    Mété.^  M,  I, 
5. 
Nysès,  fleuve  de  la  Lib^e,  sort  des 
montagnes  d'Ethiopie,  Mété.tit 
13,  21. 


O 


Obéissance,  l'—  est  un  fait  de  na- 
ture, /^o/.,  I,  II,  8  ; — comment 
l'obéissance  dlflière  de  l'autorité, 

I,  V,  2  ;  —  et  l'autorité,  doivent 
être  alternatives  pour  tous  les 
citoyens,  IV,  xiii,  3.  Voir  Ega- 
lité. 

OfiERMAKN,  cité  sur  l'amour  de  la 
Nature,  An.,  pr.  lxxxviii. 

Objectio:*  adressée  à  la  théorie  de 
la  démonstration  et  à  celle  du 
syllogisme,  /..,  pr^  lxii  ;  —  éle- 
vée contre  la  première  définition 
des  relatifs,  6*.,  7,  22;  —  forme 
de  raisonnement;  sa  définition, 
P.  A.,  II,  26,  1  ;  —  ses  deux 
espèces,  et  dans  deux  figures,  II, 
26,  3  ;  —  ne  peut  avoir  lieu  dans 
la  seconde  figure  du  syllogisme, 

II,  26,  6  et  suiv.  ;  —  diverses 
espèces  d' — ,  II,  26,  10  ;  —  deux 
— ,  contre  la  possibilité  de  la 
science,  />.  A.^  I,  3,  1  et  suiv.  : 
—  et  les  propositions  sont  de 
même  nature,  I,  12,  11  ;  —  es- 
pèces diverses  de  l' — ,  7\,  "VIII, 

10,  3;  — de  quatre  espèces  dif- 
férentes, Hhé.j  II,  XXV,  3;  — 
tirée  du  contraire,  ou  du  sembla- 
ble, II,  XXV,  5;  —  peut  s'ap- 
puyer sur  le  temps  et  sur  les 
choses,  II,  XXV,  12,  2  ;  —  ré- 
solvant les  enthy mêmes,  II.  xxvi, 
2  ;  —  définie  dans  les  Topiques, 

11,  XXVI,  3. 

Objections  contre  Empédocle, 
Met.,  I,  V,  11,  n.  ;  — contre  la 
théorie  des  Idées,  et  une  des  plus 
fortes  qu'on  puisse  y  opposer,  1, 
VII,  29,  n.  ;  —  générale,  contre 
la  théorie  des  Idées,  I.  vu,  54  ; 


—  tirée  de  la  pratique  instinc- 
tive de  la  vie,  contre  le  scepticis- 
me, qui  est  hors  d  état  d  y  ré- 
pondre quoi  que  ce  soit  de 
raisonnable,  IV,  iv,  32  et  n.  ;  — 
de  la  part  de  ceux  qui  soutien- 
nent que  l'universel  peut  être 
une  substance,  VII,  xiii.  5  et 
n.  ;  —  du  troisième  homme, 
contre  la  théorie  des  Idées  ;  ex- 
plication de  cette  appellation, 
VII,  VIII,  9,  n.  ;  —  contre  Ana- 
xagore  et  Empédocle.  I,  vi,  22. 

—  contre  les  principes  tels 
que  les  anciens  philosophes  les 
entendent ,     I  ,     vu    et    suiv.  ; 

—  contre  ceux  qui  reconnais- 
sent plusieurs  éléments,  I,  vu, 
Il  ;  —  contre  la  théorie  d'Ana- 
xagore,  sont  développées  et  plus 
approfondies  dans  la  Physique  et 
dans  le  Traité  de  la  Production, 
I,  VII,  13,  n.  ;  —  contre  la  théo- 
rie des  Idées,  I,  vu,  29;  —  plus 
graves,  I,  vu,  37  ;  —  fort  graves, 
contre  la  théorie  des  Idées,  I, 
VII,  40,  n.  ;  —  contre  la  théorie 
des  Idées  et  des  êtres  intermé- 
diaires, III,  II,  22  et  suiv.  ;  — 
nouvelles,  contre  la  théorie  des 
êtres  intermédiaires,  III,  ii,  29  ; 

—  contre  les  genres  considérés 
comme  les  principes  des  choses 
définies,  III,  m.  4  et  suiv.  ;  — 
en  sens  opposés,  pour  et  contre 
l'existence  des  genres,  indépen- 
dants et  séparés  des  choses,  III, 
IV,  1  et  suiv.  ;  —  logiques  ou 
verbales,  ne  sont  que  superfi- 
cielles, IV,  m,  9,  n.  ;  —  qu'on 
essaie  de  faire  contre  la  vérité  du 
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principe  de  contradiction  :  futilité 
de  ces  objections,  Met. ,  IV.iv,  2et 
suiv.  ;  —  contre  la  division  des 
assertions  contradictoires ,  IV , 
IV,  29  et  suiv.  ;  —  diverses,  con- 
tre la  doctrine  de  Protagorc  sur 
le  témoignage  de  nos  sens,  IV,  v, 
1  et  suiv.  ;  —  répétées  contre  le 
système  de  Protagore,  IV,  v,  18: 
—  invincibles,  que  la  pratique 
de  la  vie  oppose  en  fait  aux  théo- 
ries insensées  du  scepticisme.  IV, 
VI,  2,  n.  ;  —  contre  la  théorie 
de  l'apparence,  IV,  vi,  4  et  suiv. 
—  réunies  contre  la  théorie  de 
Tapparence,  et  condamnation  dé- 
finitive de  cette  doctrine.  IV.  vi, 
8  ;  —  contre  la  théorie  du  moyen 
terme  entre  les  deux  contradic- 
tions, IV,  VII,  1  et  suiv.  ;  — 
contre  la  théorie  des  Idées.  VII, 
VI,  4; —  sophistiques,  contre  la 
théorie  de  l'essence  ;  solutions 
qu'on  peut  y  opposer  victorieu- 
sement, VII,  VI,  13;  —  contre 
la  théorie  des  Idées;  elle  n'ex- 
plique pas  la  production  des 
êtres  ;  elle  ne  fait  que  l'obscur- 
cir, VII.  VIII,  7  et  n.  ;  —  contre 
la  théorie  des  Idées,  et  contre  les 
Pythagoriciens,  qui  réduisent 
tout  à  lunité,  VI,  xi,  4,  5;  — 
diverses,  contre  les  Idées,  VII, 
xiv,  5,  6;  —  diverses,  contre  la 
théorie  des  Idées,  VII,  xvi,  6  et 
suiv.  ;  —  contre  la  théorie  des 
Mégariques,  qui  identifient  l'acte 
et  la  puissance,  IX,  m,  2. 
Objet,  1' — sensible  précède  la  sen- 
sation, C.y  1  ^  21  ;  —  qualifiés, 
sont  presque  tous  nommés  par 
dérivation,  8,19;  —  de  la  pen- 
sée et  la  pensée  se  confondent 
pour  les  choses  abstraites.  A. y 
III,  4,  12;  —  n'est  que  dans  la 

f»ensée,  id.,  ibid.  Voir  Pensée, 
ntelligence  ;   —   sensibles,   sont 
de    trois    espèces  :    accidentels, 
propres,  communs,  II,  6,  3.  Voir 
sensibilité. 
Objet  propre  de  la  science,  Afét. ,  I, 


II,  11 ,  n.  ;  —  spécial  des  Derniers 
Analytiques,  III,  i,  5,  n.  ;  — 
primitif  et  essentiel,  de  la  défini- 
tion. Met.,  VII,  IV,  15;  — ve- 
nant à  échapper  à  la  sensation, 
au  moment  oii  ils  périssent  ;  il 
n'y  a  pour  eux,  ni  science,  ni  dé- 
finition, ni  démonstration,  Vil, 
XV,  4  ;  —  sensibles,  ne  sont  ce 
qu'ils  sont  qu'en  participant  aux 
Idées,  VII,  XV,  7,  n.  ;  —  distinc- 
tions des  —  qu'on  appelle  Uns» 
et  de  lUnité,  considérée  dans  son 
essence.  X,  i,  6;  —  qui  difi^rent 
par  le  genre  ou  l'espèce,  X,  m, 
9. 

Objets  divers  des  actions  des  ani- 
maux, An.,  VIII.  XIV,  1;  — 
l'unité  d'objet  rend  un  récit  plus 
agréable,  Pro.,  XVII l,  9. 

Obliger  les  autres  est  un  grand 
plaisir,  jRhé,,  I,  xi,  16. 

Obligés,  rapports  des  —  et  des 
bienfaiteurs,  Mor.,  E,  VU,  8,  1 
et  suiv. 

Oblique,  translation  dans  le  sens 
—,  P.  et  />.,II,  10,  3. 

Obliquité,  explication  de  1* —  des 
phénomènes  lumineux,  dans  leur 
course.  Mêlé,  y  I,  4,  12;  —  de 
la  marche  des  crabes.  Par.,  M. 
XIV,  4, 5;  M,  XVI,  3;  M,  XVII, 
2.  Voir  Crabes. 

Obole,  sa  valeur;  elle  correspon- 
dait à  15  ou  20  de  nos  centimes, 
An.,  III,  XVI,  9,  n. 

Obscène,  tout  objet  —  doit  être 
sévèrement  proscrit  de  la  société, 
PoL,  IV,  XI,  8. 

Obscénité,  la  loi  permet  1' —  à 
certains  dieux,  IV,  xv,  8  ;  —  de 
certains  détails,  Pro.,  IV,  27, 
n. 

Obscurité,  de  la  définition;  ses 
causes  drverses.  T.,  Vï,  2,  1  et 
suiv.;  —  du  style,  Poé.,  XXII, 
3  ;  —  causes  de  1' —  du  style, 
Rhé.,  III,  V,  7  et  suiv.;  — de 
la  matière  ;  on  peut  la  distinguer 
en  matière  sensible,  et  en  matière 
intelligible,  Met.,  VII,  x,  19;  — 
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sur  l'accouplement  des  poissons 
ovipares  ;  explications  diverses  k 
ce  sujet,  An.,  V,  iv,  7. 

Observateur,  V — ,  en  se  dépla- 
çant, fait  varier  son  horizon, 
Ciel,  n,  14,  14. 

Observation  profonde  et  vraie  de 
Descartes  sur  la  déduction,  citée, 
L.,  pr.  cxxxii  ;  — qui  s'applique 
k  tous  les  contraires  qui  se  rap- 
portent k  la  qualité,  C,  8,  25; 
—  c'est  r —  seule  qui  donne  les 
principes.  P,  A.,  I,  30,  3;  — 
méthode  d' — ,  dans  l'Antiquité 
et  dans  Aristote,  O.,  pr.  lu  et 
suiv.  ;  —  nécessité  de  1'^  des 
faits  particuliers,  pour  fonder  des 
principes  généraux,  Mouv.,  I, 
3  ;  —  la  méthode  d* — ,  connue 
des  Anciens  et  pratiquée  par  eux, 
Phy.,  pr.  Lxxxv;  —  importance 
deV—  sensible.  VIII,  3,  3.  Voir 
Expérience  ;  —  d'un  astre  singu- 
lier, sous  l'archontat  d'Achéiûs, 
M  été.,  I,  6,  10;  —  méthode 
d'— ,  I,  14,  25;  —  méthode 
d' —  recommandée,  II,  2, 17; — 
appliquée  k  Tétude  de  la  Nature, 
II,  2.  17;—  méthode  d'— .  II, 

3,  31  ;  —   méthode  d'— ,  II,  4, 
1  ;  —  des  faits,  recommandée.  II, 

4,  6;  II,   4,   10;  II.  4,  26;  II, 

5,  13;  II,  7,  3;  II,  8,  16;  II, 
8.18;  —  II,  9,  9;  II.  9,  14; 
II.  9,  16;  III,  1.  12;  III,  4,  17 
et  suiv.  ;  —  méthode  d' —  très 
régulière  chez  les  Anciens  et 
dans  Aristote.  Mété.,  pr.  xlvii  ; 
—  preuves  k  l'appui,  pr.  xlvii  et 
suiv.  ;  —  recommandée  toujours 
par  Aristote,  pr.  lv  ;  —  diffîculté 
des  —  relatives  aux  changements 
survenus  k  la  surface  du  globe, 
I,  14,  9  ;  —  rôle  de  Y —  dans  les 
sciences.  Ciel,  pr.  lxx  ;  —  diffi- 
culté et  importance  de  1' — ,  pr. 
Lxxvii;  —  la  méthode  d' —  n'a 
pas  été  inventée  par  les  Moder- 
nes, pr.  Lxxiv  ;  —  des  faits,  im- 
portance qu 'Aristote  attache  k 
r— ,  I,  3,  6,  n.  ;  —  de  la  Na- 

T.    II. 


ture.  très  difficile,  k  cause  de  l'im- 
perfection de  nos  sens,  Ciel,  II,  3, 
1  ;  —  peut  constater  les  change- 
ments du  Ciel,  s'il  y  en  a.  II,  6, 
6  ;  —  des  phénomènes,  recom- 
mandée par  Aristote,  II,  13,  1  ; 

—  méthode  d' —  recommandée 
par  Aristote,  II,  14,  13,  n.  ;  — 
des  faits  sensibles,  est  le  but  de  la 
physique,  III,  7,  6;  —  est  indis- 
pensable pour  se  rendre  compte 
des  faits.  III,  7,  6:  —  des  faits, 
r —  est  recommandée  par  Aris- 
tote, IV,  2,  9,  n.  ;  —  invoquée 
comme  mesure  des  théories,  IV, 
5,  6;  —  difficultés  des  —  céles- 
tes, II,  8.  6. 

Observation,  importance  de  1' — 
des  faite,   P.   et  />.,  I,    1,  10; 

—  seul  moyen  d'arriver  k  la 
vérité,  I,  2,  8;  —  recommandée 
par  Aristote,  I.  2.  8,  n.  ;  — 
recommandée,  1,8,  4: — recom- 
mandée, II,  4,  8  ;  —  recomman- 
dée, II.  8,  3.  n.  ;  —  recom- 
mandée, II,  8, 4;  -  recommandée, 
II,  9,  1  et  suiv.  ;  —  recomman- 
dée, II,  10,  6; — recommandée, 
II,  10,  6,  n.  ;  —  psychologique, 
de  la  sensation  des  doigts  super- 
posés, a,  depuis  Aristote,  été  ré- 

R'tée  des  milliers  do  fois,  Met., 
\  V,  19  et  n.;  —  sur  le  mot 
Principe;  sens  particuliers  de  ce 
mot,  oans  la  langue  grecque,  V, 
I,  n.  ;  — vraies,  mais  qui  ne  sont 
pas  k  leur  place,  et  qui  sont 
assez  mesquines  pour  un  traité  de 
métaphysique.  II.  m,  3,  n.  ;  — 
physiologiques  et  psychologiques 
d' Aristote.  leur  délicatesse  et 
leur  exactitude,  IV,  vi,  4  et  n.  ; 

—  méthode  et  pratique  de  1' — 
dans  Aristote  et  dans  llippocrate. 
Met.,  pr.  cLxxxiv. 

Observation,  sur  les  pieds  petits 
et  les  mains  petites,  An.,  1.  xi, 
1 ,  n.  ;  —  sur  la  conformation  du 
lion,  digne  de  remarque,  II,  i, 
2  et  n.  ;  —  sur  l'instinct  des  hé- 
rissons,   et    emploi  utile    qu'un 
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Byzantin  avaitsuen  tirer,  IX,  vu, 
7  ;  —  sur  le  relâchement  du 
ventre  et  la  propension  à  vomir, 
appliquée  aux  quadrupèdes,  aux 
oiseaux  et  aux  hommes,  IX, 
XXXVII,  11  ;  —  sur  la  disposition  et 
les  variétés  que  présentent  les 
organes  de  la  génération,  chez 
l'homme  et  chez  les  animaux,  II, 
III,  5  à  11  ;  —  sur  un  plus  grand 
nombre  de  dents  chez  les  mâles, 
II,  III,  19. 
Observations  antérieures ,  sur 
l'organisation  des  veines,  ont  été 
mal  faites  ;  cause  de  ces  erreurs, 
An.,  III,  II,  3;  — sur  l'organi- 
sation des  veines,  par  quelques 
naturalistes,  III,  ii,  4  à  16;  — 
d  anatomie,  sur  les  organes  des 
crustacés,  IV,  iv,  22;  — d'ana- 
tomie,  sur  la  forme  des  animaux 
parasites,  IV,  iv,  20  ;  —  et  ruses 
des  pêcheurs,  pour  chasser  et 
prendre  le  poisson,  IV,  vm,  9  ; 

—  des  pécheurs,  sur  le  sommeil 
des  poissons,  IV,  x,  6;  —  qui 
démontrent  que  les  crustacés  ont 
l'odorat  et  le  goût,  IV,  vm,  24  ; 

—  de  physiologie  comparée, 
d'une  très  grande  exactitude, 
auxquelles  la  science  moderne 
n'a  rien  eu  à  changer,  IV,  xi, 
10  et  n. 

Observations,  sur  la  fécondation 
des  poissons,  V,  iv,  8,  10;  — 
sur  l'époque  de  l'accouplement 
des  crustacés,  V,  vi,  1  ;  —  sur 
les  mouches  accouplées,  touchant 
l'organisation  toute  spéciale  de 
ces  insectes,  V,  vu,  1;  —  des 
pêcheurs,  sur  les  petits  crabes 
parasites  des  testacés,  V,  xiii, 
12;  —  des  campagnards,  sur  les 
excréments  et  la  nourriture  des 
cigales,  V,  xxiv,  5  ;  —  sur  toutes 
les  phases  du  développement  du 
poussin  dans  l'œuf,  VI,  m,  4,  n.; 

—  anatomiques  d'Aristote  ;  les 
dissections  de  tout  genre  qu'il  a 
dû  faire,  sont  la  preuve  décisive 
qui   les  atteste,    IV,  vin,   2,  n. 


Voir  Anatomie  ;  —  des  pêcheurs 
sur  l'âge  des  thons,  An.,  Ml,  xvi, 
9  ;  —  sur  les  chevaux,  au  moment 
de  l'accouplement,  VI,  xvii,  7, 

8  ;  —  des  cultivateurs,  sur  la  re- 
production extraordinaire  des 
rats,  et  sur  leur  destruction,  VI, 
XXX,  2;  —  sur  les  excrétions 
abondantes  chez  les  femmes  et 
chez  les  hommes,  VII,  ii,  6,  8. 

—  sur  le  trichias,  seul  poisson 
qui  remonte  le  cours  du  Danube, 
et  qui  redescende  dans  l'Adria- 
tique. VIII,  XV,  7  ;  —  sur  la  re- 
traite des  abeilles,  VIII.  xvi,  4  : 

—  sur  les  eaux  du  Bosphore, 
qui  sont  bouleversées  vers  lé- 
quinoxe  d'automne,  VIII,  xvii, 
7  ;  —  diverses  sur  le  caractère 
du  dauphin,  IX,  xxxv,  1,  2;  — 
sur  les  animaux  ruminants, 
xxzvii,  9,  10;  —  anatomiques, 
poussées  fort  loin  par  Aristote, 
dans  son  étude  sur  les  œufs  de 
poissons,  VI,  X,  2,  n.  Voir  Ana- 
tomie et  Dessins  ;  —  zoologiques 
de  Démocrite,  citées  par  Élien, 
pr.  LXiii. 

Observation,  première  règle  de 
la  méthode  d'Aristote,  erreur 
des  Modernes  sur  sa  découverte  ; 
elle  avait  été  comprise  et  prati- 
quée deux  mille  ans  avant  Bacon , 
son  inventeur  soi-disant,  Par., 
I,  17,  n.  ;  —  méthode  recom- 
mandée par  Aristote,  pr.  vm  : — 
des  faits,  recommandée  avant 
tout  par  Aristote, i^ar., M,  277; — 
anatomiques  d'Aristote,  sur  les 
veines  et  leur  principe,  III,  iv, 

9  ;  —  insuflisantes  des  Anciens 
sur  la  corrélation  de  la  bile  et  de 
la  longévité,  IV,  ii,  7,  8. 

Observations  physiologiques  d'A- 
ristote sur  le  développement  suc- 
cessif des  organes,  d'accord  avec 
les  théories  modernes  les  plus 
autorisées,  Gén.,  II,   ii,  6,   n.  ; 

—  importance  qu'Aristote  atta- 
che à  l'observation,  II,  vu,  9, 
n .  ;  —  méthode  suivie  par  Aris- 


OBSIGNARE  —  OCTAVE 


6di 


lote,  Gén.,11,  x.3,n.  ;  —  des  faits 
réels,  sur  la  cause  de  la  stérilité 
du  mulet,  est  préférable  aux 
raisonnements  les  plus  spécieux, 

II,  X,  10;  — sciences  citées  pour 
l'application  de  la  méthode  d'ob- 
servation. II,  X,  11,  n.;  —  mé- 
thode d'observation,  qu'Aristote 
recommande  aux  naturalistes, 
toutes  les  fois  qu'il  en  trouve 
l'occasion,  IJl.  i,  12,  n.  Voir 
Méthode  :  —  anatomiques.  aux- 
quelles  Aristote  a  dû  se  livrer, 

III,  II,  21,  n.  ;  —  recommanda- 
tion de  la  méthode  d'observation, 
m,  V,  4-5,  n.  :  —  règles  géné- 
rales de  l'observation  des  faits, 
sur  la  génération  des  abeilles, 
lïl.  IX,  18;  —  méthode  d'obser- 
vation ;  constante  recommanda- 
tion qu'en  fait  Anstote,  III,  x, 
21,  n.;  —  faites  à  Rhodes  sur 
des  coques  de  navires  ;  et  à  Ghios, 
sur  des  huîtres  de  Pyrrha,  prou- 
vant la  génération  spontanée  des 
testacés,  III,  x.  22,  23  ;  —  Aris- 
tote recommande  sans  cesse  l'ob- 
servation exacte  des  faits,  V,  vu, 
2.  n.  ;  —  méthode  d'observation 
et  de  recherches,  pratiquée  par 
Aristote,  Gén.,  pr.  xiii,  xi;  — 
la  méthode  d'observation  a  créé 
l'embryologie,  pr.  cv;  ■ —  la 
méthode  d'observation ,  inaugurée 
par  Aristote,  pr.  clxxxi  et  suiv. 

Obsignare,  sens  de  ce  mot  latin, 
P.  et  />.,  pr.  cvi. 

Obstacle,  un  —  peut  seul  arrêter 
le  mouvement  une  fois  commen- 
cé. Phr.,  VIII.  12,  34;  —  que 
le  dehors  peut  opposer  au  pou- 
voir do  l'Être,  Met.,  IX,  r,  5. 

Obstination  aveugle,  qu'on  porte 

f parfois  dans  les  discussions,  Ciel, 
II,  7,  6. 
Obversion,    sens    logique    de    ce 

mot,  P.  A.,  II,  8.  1,  n. 
OccAM ,     son     excommunication , 

Met.,  pr.  cxiv. 
Occident  et  Orient,  d'été  et  d'hi- 
ver,   —  et   Orient    équinoxial. 


Mété,,  II,  6,  4;  —  a  inventé 
l'idée  de  la  science,  que  l'Orient 
n'a  jamais  conçue,  P.  et  />.,  pr. 
cxxx  ;  —  avènement  de  la  phi- 
losophie dans  le  monde  de  l' — , 
pr.  cLxix. 

Occident,  la  mer  est  plus  pro- 
fonde à  l'occident,  Pro.,  XXVI, 
1  ;  —  en  été,  les  vents  viennent 
de  l'occident,  XXVI,  22. 

Occiput,  sa  position;  —  est  vide, 
An.,  I,  vu,  2,  3. 

Occlusion  de  certains  canaux  in- 
dispensables ;  tentatives  inutiles 
des  médecins  pour  les  rou>Tir  ; 
exemple  à  ce  sujet,  Gén. ,  IV, 
IV,  23. 

Occupations,  oh  l'on  peut  se  mon- 
trer adroit.  Pro.,  XVlII,  4, 

Océan,  sens  dans  lequel  les  An- 
ciens prenaient  sans  doute  ce 
mot,  if  été.,  I,  9,  6;  —  aérien, 
I,  9,  6;  —  Atlantique,  ou  mer 
extérieure,  M,  3,  8  :  —  et  Té- 
thys,  passaient,  chez  les  poètes, 
pour  les  auteurs  de  toute  géné- 
ration. Met.,  I,  m,  14;  —  sa 
couleur,  sa  profondeur,  Gén..  V, 
I,  16,  n. 

OcELLus  LucANus,  a,  sur  le  ma- 
riage, des  principes  analogues  à 
ceux  d'Arislote,  Pol.-,  IV,  xiv, 
6,  n. 

Ocre,  substance  minérale,  Mété., 
III,  7,  3. 

Octaèdre,  Ciel,  III,  8,  7. 

Octave,  1' —  en  musique  est  le 
rapport  de  deux  à  un,  relative- 
ment à  la  tonique,  Phy.,  II,  3, 
3  ;  —  rapport  de  l' —  à  la  toni- 
que et  à  la  dominante,  V,  1, 
12;  —  et  tonique,  V,  5,  6;  — 
id.,  VII,  5,  7;  —  caractère  par- 
ticulier de  r — ,  Pro.,  XIX,  14; 

—  seule  consonance  que  l'on 
chante,  XIX.  18;  —  seul,  pro- 
duit   la    symphonie,   XIX,    19  ; 

—  son  rapport  à  la  basse.  XIX, 
23  ;  —  la  basse  seule  y  fait  écho, 
XIX,  24  ;  —  pris  pour  diapason, 
XIX,  32;   —  son  rapport  &  la 
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tonique,  Pro.,  XIX,  35;  —  son 
agrément,  XIX,  39;  — son  rap- 
port à  la  tonique,  XIX,  41  ;  — 
n'a  pas  de  milieu,  XIX,  44. 

Odéon,  lieu  d'Athènes  où  Ton  se 
réunissait  pour  faire  de  la  mu- 
sique, Met.,  IV,  V,  21,  n. 

Odeur,  ne  peut  agir  sur  l'organe 
qu'à  la  condition  d'un  milieu, 
A.,  H,  7,  8;  —  le  milieu  qui  la 
transmet  n'a  pas  de  nom,  id.^ 
ibid.,  9;  —  nature  équivoque 
de  1'—,  II,  9,  1  ;  —  rapports  des 

—  aux  saveurs,  II,  9,  2,  3. 

—  théorie  de  1' — ,  O.,  Sens., 
V,  1  ;  —  sa  définition,  irf.,  V,  2  ; 

—  différentes  manières  d'en  ex- 
pliquer la  nature.   Sens.,  V,  4; 

—  n'est  transmise  que  successi- 
vement. Sens.,  VI,  9  et  12;  — 
n'est  pas  un  corps,  id.,  13;  — 
opinion  soutenue  par  quelques 
Pythagoriciens,  sur  la  faculté  nu- 
tritive de  r — ,  Sens.,  V,  18  ;  — 
qualité  du  corps  qui  produit  une 
certaine  sensation,  Sens.,  VI,  1  ; 

—  sensation  de  1'—  possédée  par 
les  animaux  qui  ne  respirent 
point,  Sens.,  V,  13;  —  leur 
ressemhlance  avec  les  saveurs^ 
Sens.,    V,   6  ;   —  deux  espèces 

f»rincipales  d' — ,  Sens.,  V,  7  ; — 
'une  d'elles  est  perçue  indistinc- 
tement par  tous  les  animaux,  id. , 
V,  7  ;  —  l'autre  est  perçue  ex- 
clusivement par  l'homme,  id.^ 
V,  8. 
Odburs,  il  ne  peut  guère  y  avoir 
d'intempérance  en  ce  qui  con- 
cerne les  — ,  Mor.y  N,  III,  11, 
5  ;  —  espèces  diverses  des  — , 
E,  III,  2,  11  ;  —  de  la  graisse 
brûlée,  est  un  excellent  appât 
pour  les  poissons,  An.,  IV,  viii, 
16  ;  —  effet  des  —  sur  les  in- 
sectes; —  sur  les  fourmis,  IV, 
VIII,  21  ;  —  différences  des  —  et 
des  sons,  Gén.,  V,  ii,  4. 

—  mauvaise  odeur  des  médeci- 
nes, Pro.,  I,  47;  —  est  incorpo- 
relle, I,  48;  —  mauvaise  —  de  la 


sueur,  provoquée  par  certains  par- 
fums, Pro.,  II,  13  ;  — particu- 
lière, que  l'acte  vénérien  donne 
au  corps  dans  les  premiers  temps, 

IV,  13;  —  mauvaise  —  que  la 
débauche  donne  au  corps,  IV, 
25;  —  traité  de  Théophracte 
sur  les  — ,  XI  [,  1,  n.  ;  —  étude 
sur  les  bonnes  — ,  XII,  1  et  suiv.; 

—  est  une  sorte  de  chaleur,  XII, 
4  ;  —  augmentée,  si  l'on  secoue 
les  choses,  XII,  5;  —  plus  forte, 
des  roses  mousseuses.  Xll,  8;  — 
moins  bonnes  de  près,    XII,  9  ; 

—  sa  nature  réelle,  XII.  10;  — 
les  bonnes  odeurs  sont  diuréti- 
ques, XII,  12;  —  étude  sur  les 
mauvaises  — ,  VIII,  1  et  suiv.  ; 

—  mauvaise  des  fleurs  fanées, 
XIII,  4;  —  mauvaise,  dévelop- 
pée par  la  chaleur,  XIII,  5  ;  — 
mauvaise  des  aisselles.  XIII,  8; 

—  des  fleurs,  sont  très  variables, 
XIII,  11  ;  — accrue  par  l'agita- 
tion. XIII,  12  ;  —  ne  produit 
pas  une  impression  morale,  XiX, 
27  ;  —  mauvaise,  de  certains 
vents,  XXVI,  17. 

Odorable,  r —  ne  contribue  en 
rien  à  l'alimentation,  O.,  Sens., 

V,  19  ;  —  il  contribue  à  la  santé, 
id.,  id. 

Odorantes,  plantes  odorantes  et 
diurétiques,  Pro.,  XX,  16. 

Odorat,  nature  de  cette  sensation, 
T.,  I,  14,  2;  —théorie  de  1'—. 
^.,11,  9,  1;  —  ses  difficultés, 
id.,ibid.; —  sens  plus  parfait 
chez  l'homme,  id.,  ibid.  ;  —  les 
animaux  terrestres  n'ont  l' — 
qu'en  aspirant,  II,  7,  9;  —  ne 
peut  avoir  lieu  dans  1  eau,  pour 
les  animaux  qui  respirent,  II,  9, 
8;  —  se  rapporte  au  sec,  id., 
ibid.  ;  —  condition  particulière 
de  l'exercice  de  ce  sens,  chez 
l'homme,  II,  9,  6  ;  —  conduit 
de  fort  loin  certains  animaux 
vers  leur  proie,  II,  9,  5. 

—  est  moins  fin  chez  l'homme 
que  chez  les  autres  animaux,  O. , 
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Sens. ,  IV,  2  ;  —  le  moins  bon  de 
tous  les  sens  dont  nous  sommes 
doués,  id.,  ibid.;  —  tient  une 
place  moyenne  entre  les  cinq  sens, 
Sens.,  V,  16  ;  —  donnée  à  l'ani- 
mal pour  assurer  sa  conserva- 
tion, Sens.,  I,  9;  —  organe  de 
r —  chez  les  oiseaux.  An.,  II, 
VIII,  5,  n.  ;  —  sens  de  l' —  et  de 
Touîe  chez  les  poissons,  IV,  viii, 
14;  —  des  poissons;  remarques 
analogues  à  celles  qu'on  a  faites 
sur  leur  ouïe,  IV,  viii,  14. 

— est  un  sens  intermédiaire, en- 
tre ceux  du  toucher  et  des  saveurs. 
Par.,  II,  X,  6;  —  et  ouïe,  dans 
les  poissons  et  autres  animaux 
semblables,  II,  x,  7  ;  —  finesse 
et  portée  de  1' —  et  de  l'ouïe, 
Gén.,,\,  II,  1;  —  analogie  de 
leur  action  avec  celle  de  la  vue, 
V,  II,  4;  —  vivacité  de  ce  sens 
chez  certains  animaux,  Pro., 
VII,  6  ;  —  mauvais  chez  l'hom- 
me, X,  18;  —  causes  de  cette 
infériorité,  ibid.  ;  —  ses  rap- 
ports avec  la  bouche  et  le  voile 
du  palais,  XIII,  2. 

Odorat  ION,  mode  d' — ,  apparte- 
nant spécialement  à  l'organisa- 
tion de  Ihomme,  O.,  Sens.,  V, 
1 1  ;  —  appareils  divers  qu'em- 
ploie la  Nature  pour  cette  fonc- 
tion, id.,  V,  14. 

Odyssée,  importance  donnée  au 
songe  de  Pénélope.  O..  Div.,  1, 
1,  n.  ;  —  citée,  Mor.,  N,  III,  9, 
10,  n.  ;  —  parodiée  par  Ilégé- 
mon,  de  Thasos,  Poé.,  II,  4,  n.; 
—  et  l'Iliade  d'Homère,  sont  &  la 
tragédie  ce  que  le  Margitès  est 
à  la  comédie.  IV,  8:  —  ne 
comprend  pas  la  vie  entière  d'U- 
lysse. VIII,  3;  —  citée.  VIII,  3, 
n.  ;  —  a  une  intrigue  double, 
XIII,  11;  —  linlrigue  de  1' — , 
n'est  pas  double,  XIII,  11,  n.  ; 
d  Homère,  citée,  XVI,  1,  n.  ;  — 
citée,  XVI,  2,  n.  ;  —  simplicité 
de  son  sujet,  XVII,  7  ;  —  citée, 
XXI,  5,  n.  ;  —  citée,  XXII,  11 


et  12,  n.  ;  —  ne  peut  fournir 
que  le  sujet  d'une  seule  tragédie, 
Poé. ,  XXIII ,  7  ;  —  caractère  gé- 
néral de  r— ,  XXIV,  2  ;  —  citée, 

XXIV,  15,  n.  ;  —  citée,  XXIV, 
19,  n.  ;  —  invraisemblance  de 
l'abandon  d'Ulysse  dans  l'Ile  d'I- 
thaque,   XXIV,    19;    —   citée, 

XXV,  22,  n.  ;  —  citée  comme 
une  épopée  parfaite,  XXVI,  12  ; 
—  d'où  vient  l'unité  de  1' — , 
Poé.,  pr.  xxxii. 

Odyssée  d'Homère,  citée,  Hhé., 
I,  VII.  25,  n.  ;  —  citée  sur  la 
sociabilité  de  l'homme,  I.  x,  18, 
n.;  —  citée  sur  les  chiens.  II, 
m,  4,  n.  ;  —  sur  le  Cyclope, 
III,  III,  10,  n.  ;  —  un  de  ses 
vers  cilés,  sans  qu'Homère  soit 
nommé,  HI,  xvii,  6,  n.  ;  — 
citée  sur  le  mot  Tiques  de  chien, 
dont  Homère  s'est  servi  à  propos 
d'Argus,  reconnaissant  son  maî- 
tre. An.,  V,  XXV,  5.n.; — citée 
sur  l'âge  du  chien  d'Ulysse,  VI, 
XX,  6,  n.  ;  —  citée  sur  l'âge  de 
la  vigueur  du  taureau  et  du 
bœuf,  VI,  XXI,  5,  n. 

Œdipe,  pièce  d'Eschyle,  Mor.,  N, 
III,  2,  5,  n.  ;  —  et  Thyesle, 
pris  pour  exemples  de  personna- 
ges véritables  de  la  tragédie, 
Poé.t  XIII,  6  et  suiv.  ;  —  ex- 
cellent personnage  de  tragédie, 
XI 11,  8;  —  son  histoire  fait  fré- 
mir, rien  qu'à  l'entendre  racon- 
ter, XIV,  2  ;  —  de  Sophocle, 
cité,  XI,  1  ;  —  cité,  XI,  2  ;  — 
de  Sophocle,  XIV,  8,  n.  ;  —  ma- 
nière dont  Sophocle  a  conçu  ce 
personnage  d'—,  XIV,  9;  —  ses 
invraisemblances  sont  en  dehors 
de  la  pièce,  XV,  10  ;  —  cité  avec 
éloge,  XVI,  9;  —  ne  peut  igno- 
rer comment  Laïus  est  mort, 
XXIX,  17;  —  ne  pourrait  être 
aussi     développé     que     l'Iliade, 

XXVI,  9;  —  chef-d'œuvre  du 
théâtre  grec,  pr.  xxxv;  —  beau- 
coup plus  intéressant  que  Médée, 
pr.  XLi  ;  —  de  Voltaire,  XIV, 
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8,  n.  ;  —  tragédie  de  Carcinus, 
III,  XVI,  18; — Roi,  tragédie  de 
Sophocle,  citée,  III,  xiv,   10,  n. 

(Cil,  r —  et  la  pupille  sont  d'eau, 
O.,  Sens.,  II,  7  ;  —  la  partie  du 
corps  la  plus  capable  de  résister 
au  froid,  id.,  1  ;  —  organisation 
do  r  —  dans  les  animaux  qui  ont 
du  sang,  id.,  7  ;  —  son  organi- 
sation générale,  id.,  10;  —  son 
origine,  pareille  à  celle  de  l'odo- 
rat, id.y  13;  —  formé  d'une 
partie  du  cerveau,  id.,  12;  — 
organisation  de  \' —  dans  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang,  Sens.,  II, 
7  ;  —  et  dans  ceux  qui  n'en  ont 
pas,  id.f  id.;  —  crever  l'œil 
d'un  borgne  est  plus  grave  que 
de  crever  l'œil  à  quelqu'un  qui  a 
deux  yeux,  Rhé.,  I,  vii,  29. 

(Cil  et  nez,  parties  semblables  dans 
les  animaux  d'espèce  identique, 
An.f  1,1,  4  ;  —  le  blanc  de  1' — 
est  pareil  chez  tous  les  hommes  ; 
variétés  de  couleurs  de  la  partie 
foncée,  chez  l'homme  seul, 
I,  VIII,  5;  —  ses  rapports  avec 
l'encéphale,  I,  xiii .  6;  —  sa 
constitution,  Par.^  II,  xii,  1  et 
n.  ;  —  organisation  de  l'œil  et 
de  la  pupille.  II,  xiii,  2  ;  —  son 
organisation  chez  les  oiseaux,  II, 
XIII.  1-6  et  n.  ;  —  constitution 
de  l'œil,  Gén.,  II,  viii,  23,  24; 

—  sa  fin,  sa  forme  et  sa  couleur, 
V,  I,  3,  n.  ;  —  diversité  de  ses 
couleurs  chez  les  hommes,  V,  i, 
12  ;  —  ses  humeurs  en  forment 
la  partie  liquide;  place  qu'elles 
y  tiennent,  V,  i,  18,  n.  ;  —  sa- 
position  fait  la  diflércnce  dans  la 
vision,  V,  i,  26;  —  influence  de 
l'altération  de  sa  forme  sur  la 
vue,  V,  I,  26,  n. 

—  singulier  efTÊt  qu'on  produit 
sur  l'œil  en  le  pressant,  Pro., 
III,  20;  —  modifications  qu'on 
amène  dans  la  vision,  si  Ton 
presse  le  globe  de  1' — ,  III,  30  ; 

—  ses  canaux  donnent  issue  à  des 
larmes,  V,   37  ;   —  malade  par 


sympathie,  /*ro., VII, 8;  —  la  ci- 
catrice de  l'œil  est  de  couleur 
blanche,  IX,  2;  —  couleur  de 
la  cicatrice  dans  1' — .  IX,  7  ;  — 
on  ferme  un  œil  pour  mieux 
viser,  XXXI,  1,  n.  ;  —  on  voit 
mieux  d'un  seul  œil,  XXXI,  2; 

—  en  fermant  un  œil,  on  voit 
mieux,  XXXI,  4  ;  —  la  vue  est 
moins  forte  avec  un  œil  seul, 
XXXI,  10;  —  ne  gèle  jamais, 
XXXI,  23  ;  —  gauche,  se  ferme 
plus  souvent  que  le  droit,  XXX, 
25  ;  —  on  atténue  leternucment 
en  se  frottant  1  œil,  XXXU,  2  ; 

—  en  se  frottant  l'œil,  on  fait 
cesser  l'étemuement,  XXXIII, 
8. 

(Cnaisthe,  oiseau  ;  époque  de  sa 
disparition  et  de  son  apparition. 
An. y  IX,  XXXVI,  8. 

(Cnbe,  titre  d'une  tragédie,  Rhé. , 
III.  XVI,  8. 

(Cneîjs,  perd  son  fils.  Rhé.,  II, 
XXIII,  7  ;  —  père  de  Méléagre  et 
mari  d'AJthée,  II,  xxiii.  7,  n.  ; 

—  nommé  plusieurs  fois  par 
Homère,  id. 

(Cnophytes,    le    combat    des  — 

amène  une  révolution  à  Thèbes, 

PoL,  VlU,  II,  6. 
(Cnotkie,   gouvernée  par   Italus, 
-    PoL,  n,  57. 
Œnotriens,  d'abord  nomades,  et 

rendus  agriculteurs    par   Italus. 

PoL,  IV,  XI,  2. 
(Cnusses,  lies  près  de  Ghios,  P.  et 

D.,  pr.  XLV. 
Œsophage,  sa  description,  An.,l, 

XIII,  13;  —  fonction  spéciale  de 

cet  organe,  Par.,  III.  m,  1,  n.; 

—  organe  du  cou  ;  son  rôle  et 
son  organisation;  son  point  de 
départ;  sa  position;  sa  nature, 
III,  III,  1-3;  —  sa  nature,  III, 
III,  3,  4,  n.  ;  —  sa  position.  III, 
III,  5,  n.  ;  —  sa  direction,  III, 
III,  12  ;  —  position  nécessaire 
de  l'œsophage,  III,  m,  12;  — 
des  céphalopodes,  IV,  v,  6,  n.  ; 

—  position  de  V —  et  de  la  tra- 
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chéc-artère,  dans  les  quadrupèdes 
vivipares  et  ovipares.  Par.  ,11,  xi, 
2,  3;  —  peu  développé  dans 
certains  poissons.  II.  xii,  4.  7  ; 
—  remplace  le  jabot  dans  quel- 
ques espèces  d'oiseaux  ;  sa  con- 
formation spéciale  en  ce  cas,  II. 
XII,  27; —  des  mollusques.  IV, 
I.  16;  —  des  crustacés,  IV,  iv, 


13.  1 


<*. 


Œstre,  parasite  des  thons  et  des 
espadons  ;  sa  nature  ;  douleur 
qu'il  cause  à  ces  poissons,  An.^ 
VIII,  XX.  10;  —  du  thon,  est  la 
pennatula  Glosa  ;  douleur  qu'elle 
cause  à  ce  poisson,  VIII,  xx,  10, 
n. 

Œta.  dans  les  environs  de  ce 
mont,  il  y  a  des  chèvres  qui,  dit- 
on,  produisent  du  lait  sans  avoir 
eu  l'approche  du  mâle.  An.,  III, 
XVI.  5;  — montagne  au  sud  de 
la  Thessalie  et  du  Sperchius,  au 
nord-ouest  de  Thèbes,  III,  xvi, 
5,  n. 

Œuf.  surnagent  dans  l'eau  forte- 
ment salée,  Mété..  II,  3,  38;  — 
sa  définition  ;  variétés  dans  la 
nature  des  — ,  An.,  I,  iv,  3, 
5  et  suiv.  ;  —  énorme  du  polype; 
sa  description,  IV,  i,  21  ;  —  de 
polype,  espèce  de  polype  avec 
une  coquille  ;  sa  forme,  IV,  i, 
2'*  ;  —  des  univalves  et  des  bi- 
valves, IV,  IV,  18  ;  —  du  po- 
lype ;  sa  ressemblance  avec  une 
touffe  de  cheveux,  V,  x.  2  ;  — 
blanc  des  mollusques  ;  sa  nature; 
—  dit  polype,  sa  conformation, 
V,  XVI.  1  ;  —  à  enveloppe  molle 
de  la  vipère,  V,  xxvii,  1. 

—  développements  successifs 
de  r — ,  VI,  II,  4  ;  —  du  blanc  et 
du  jaune  de  l' — ,  leur  nature  dif- 
férente ;  leurs  propriétés  diver- 
ses; membranes  qui  les  isole  dans 
r — .  VI,  II,  11  ;  —  suile  de  la 
formation  de  1' — ,  VI,  m  ;  — 
couleur  de  1 —  des  poissons,  VI, 
X,  3  ;  —  des  écrevis.ses  ;  disposi- 
tion  des  —  dans  la  squille  fe- 


melle. An.,  IV,  II,  14.  23  ;  — 
de  la  seiche  ;  leur  ressemblance 
avec  des  grêlons  blancs,  IV,  1, 
21  ;  —  des  hérissons,  qu'on  ne 
peut  manger  ;  leur  nombre  im- 
pair, IV,  V.  4,  5. 
Œufs,  clairs  des  oiseaux,  analo- 
gues à  certains  —  de  poissons, 
V,  1 ,  6  ;  —  des  langoustes  ;  leur 
nature  ;  leur  position  ;  sorte  de 
grappe  qu'ils  forment  ;  leur  gros- 
seur. V,  XV,  1.  2,  3  ;  —  de  la 
seiche,  leur  nature  ;  leur  coagu- 
lation, V,  XVI,  3  ;  —  des  saute- 
relles, enveloppés  de  couches  de 
terre  ;  —  des  attelabes,  détruts 
par  les  pluies  d'automne,  V, 
XXIII,  2,  4  ;  —  petitesse  des  — 
du  crocodile,  V,  xxvii,  6. 

—  les  deux  parties  des  —  des 
oiseaux;  variétés  de  couleur;  leur 
éclosion  ;  procédés  égyptiens,  VI, 
II,  1,  2,  3  ;  —  des  oiseaux,  ap- 
préciation de  la  longue  étude 
d'Aristote  sur  le  développement 
de  r — ,  VI,  II,  1,  n.  ;  —  ex- 
traordinaires ;  —  de  coqs,  VI, 
II,  5  ;  —  clairs,  leurs  caractères 
spéciaux,  VI,  ii,  6  ;  —  clairs, 
sont  appelés  aussi  des  —  de  zé- 
phyre  ;  ils  peuvent  devenir  fé- 
conds, VI,  II,  8,  9  ;  —  effets  de 
la  température  et  de  certaines 
manœuvres  sur  les  — ,  VI,  ii,  7, 
8  ;  —  clairs,  qui  ne  produisent 
rien  ;  —  à  deux  jaunes,  VI,  m, 
15  ;  —  nombre  d' —  que  pond 
le  paon  ;  précautions  pour  les 
faire  couver  par  les  poules,  VI, 
VIII,  1,  3  ;  —  de  poissons,  diffi- 
culté plus  grande  de  cette  étude 
que  celle  des  —  d'oiseaux,  VI, 
X,  4,  n.  ;  —  formation  des  — 
et  des  petits,  dans  les  chiens  de 
mer,   VI,   x,   8  ;  —  forme  des 

—  des  poissons  ovipares  ;  ils 
viennent  d'accouplement  ;  quel- 
ques exceptions  ;  leur  prodigieuse 
quantité  ;  fécondés  ou  dévorés 
par  le  màlc,  VI,  xii,  2,  3,   4  ; 

—  développement  des  œufs  du 
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glanis  et  de  la  carpe;  leur  forme, 
An.,\l,  XIII,  6,  7; —  perte 
d'une  grande  partie  des  —  des 
poissons  d'eau  douce,  VI,  xiii,  9; 

—  des  congres  ;  difficulté  et  ma- 
nière de  les  reconnaître,  VI, 
XVI,   12. 

—  nombre  d' —  que  d'ordi- 
naire pond  la  perdrix,  IX,  ix,  2, 
3  ;  —  nombre  d' —  des  vautours, 
IX,  XII,  3  ;  —  nombre  d' —  des 
grues,  IX,  XIII.  7  ;  —  de  la  pie; 
du  mérope,  IX.  xiv,  1.  2  ;  — 
do  Ihalcyon,  IX,  xv,  4  ;  —  de 
la  mésange.  IX,  xvi,  2. 

Œuf,  dans  les  bivalves;  difficulté 
à  expliquer  ce  que  Aristote  prend 
pour  leur — ,  Par.,  IV,  v,  19, 
n.  ;  —  des  hérissons  de  mer, 
IV,  v,  17  ;  —  leur  grosseur, 
pendant  les  pleines  lunes  ;  né- 
cessité de  leur  nombre  impair, 
IV,  v,  20,  21  ;  —  analogie  de 
r —  chez  les  ovipares  avec  le  lait 
des  vivipares,  IV,  xr,  14. 

Œufs  des  poissons,  des  oiseaux  et 
des  quadrupèdes  ovipares,  G  en., 
I,  VII,   2-3  ;  —  fécondation  des 

—  de  poissons,  par  la  laite  des 
mâles,  I,  XV,  9  ;  —  différence 
entre  1' —  et  la  larve,  II,  i,  7  et 
n.  ;  —  son  organisation  chez  les 
oiseaux  et  chez  les  poissons,  II, 
I,  17,  n.  ;  —  grandes  analogies 
entre  1' —  des  oiseaux  et  1' — des 
vivipares,  soupçonnées  par  Aris- 
tote, II.  VI,  2,  n.  ;  —  des  oi- 
seaux ;  ses  premiers  développe- 
ments plus  aisés  à  observer  que 
ceux  de  l' —  de  l'espèce  humai- 
ne, II,  VI,  2,  n.  ;  —  rapproche- 
ment remarquable  entre  1' —  des 
oiseaux  et  1' —  des  vivipares,  II, 
VI,  2,  n.  ;  —  de  poissons,  sortis 
du  sein  de  la  mère,  et  fécondes 

fiar  la  laite  que  répand  le  mâle, 
I,  VIII,  3,  n.  ;  —  erreur  d'A- 
ristote  concernant  l'action  de 
l'eau  sur  leur  coquille,  II,  viii. 
16,  n.  ;  —  un  des  premiers 
phénomènes  qu'on  observe  dans 


r — ,    c'est  le   punclum  saliens, 
ou  le  cœur,  Ge'/i.,  II,  viii,  22,  n. 

—  différences  des  —  dans  les 
ovipares';  ils  sont  toujours  de  deux 
couleurs  chez  les  oiseaux  ;  — 
intérieurs  des  sélaciens,  III,  i. 
2  ;  —  complet,  explication  de  la 
pensée  d' Aristote  sur  cette  ex- 
pression, m,  1,  2,  n.  ;  —  quan- 
tité  plus  ou  moins  grande  des 

—  chez  les  oiseaux,  selon  les  es- 
pèces, III,  i,  7  ;  —  développe- 
ment des  —  des  oiseaux  ;  expli- 
cation de  leur  double  couleur, 
III,  I,  18,  22.  25  ;  —  fonctions 
des  deux  parties  de  V — ,  le  blanc 
et  le  jaune,  III.  i,  22,  23  ;  — 
développement  successif  de  V  — 
et  du  poussin,  III,  i,  26,  n.  ;  — 
forme  des  —  à  deux  couleurs, 
III,  II,  1  ;  —  différence  de  la 
forme  des  deux  bouts  de  l —  ; 
son  but  ;  cause  de  cette  confor- 
mation, III,  II,  1,  n.  ;  —  prin- 
cipe qui,  dans  les  —  vient  du 
mâle,  III,  II,  1  ;  —  comparé  au 
principe  de  la  semence  des 
plantes,  III,  ii,  2  ;  —  produc- 
tion du  blanc  et  du  jaune  dans 
r —  ;  raison  pour  laquelle  la 
pointe  de  1' —  sort  la  dernière  ; 
manière  dont  il  se  nourrit  et  se 
développe,  III,  ii,  1-3  :  — com- 
paraison du  principe  de  1' —  et 
du  principe  de  la  semence  des 
plantes,  III,  ii,  2  ;  —  difficulté 
d'observer  la  formation  succes- 
sive de  r — ,  III.  Il,  3,  4. 

—  manière  dont  1' —  se  nourrit 
et  se  développe,  III,  ii,  3-7  ;  — 
mollesse  et  dureté  de  la  coquille 
de  r — ,  III,  II,  4  ;  —  mollesse 
initiale  de  la  coquille,  qui  ne 
durcit  qu'au  contact  de  l'air, 
III,  II,  4  ;  —  description  que 
fait  Aristote  des  développements 
successifs  de  1' — ,  III,  ii,  5,  n.  ; 

—  différence  entre  les  —  des 
quadrupo<les  ovipares  et  ceux  des 
oiseaux,  III,  ii,  10  ; — influence 
de  la  chaleur  sur  les  —  et  sur 
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les  vins,  Gén., lll,  ii,  12;  —  na- 
ture contraire  du  jaune  et  du 
blanc   dans  1' — ,    1[I,    ii,     14  ; 

—  influence  do  la  chaleur  sur 
l'éclosion  des  — ,  III,  ii,  12,  n.; 

—  formation  des  petits  qui  sor- 
tent d' —  complets,  dans  les  oi- 
seaux, et  dans  les  quadrupèdes 
ovipares,  qui  ont  des  —  à  co- 
quille dure,  m,  II,  22  ;  —  com- 
plets, explication  de  la  pensée 
d'Aristote  quand  il  emploie  cette 
expression,  III,  ii,    22,   n. 

—  des  poissons  et  spécialement 
r —  des  sélaciens, III,  m,  1  :  — 
de  la  grenouille  de  mer  ;  particu- 
larités qu'il  présente.  III,  m,  2  ; 
comparaison  des  —  d'oiseaux  et 
des  —  de  poissons  ;  ressem- 
blances et  différences  dans  leur 

Sroduction,  III,  m,  4-7  ;  — 
éveloppement  de  1* —  des  oi- 
seaux et  de  r —  des  poissons, 
m,  III,  6,  n.  ;  —  de  poissons, 
membrane    qui    les    enveloppe, 

III,  m,  4,  n.  ;  —  couleur  de 
r —  des  poissons,  III,  m,  8  ;  — 
ressemblances  des  poissons  et 
des  oiseaux,  en  ce  qui  est  rela- 
tif aux  — ,  III,  III,  8,  n.  ;  III, 
VI,  5,  n.  ;  —  des  poissons,  et 
causes  de  leur  petitesse  et  de 
leur  quantité    prodigieuse,    III, 

IV,  2  :  —  leur  développement  ; 
leur  grosseur  faisant  crever  cer- 
tains poissons,  III,  IV,  4  ;  — 
développement  do  V —  des  séla- 
ciens, III,*  V,  5,  n.  ;  —  des 
poissons  ;  leur  couleur,  III,  vi, 
3-5  ;  —  des  crabidcs,  placés 
sous  la  femelle,  III,   vu,    3-4. 

—  ordinaires  des  oiseaux,  op- 
posés à  la  constitution  particulière 
des  nymphes  d'insectes,  III,  viii, 
7,  n.  ;  —  définition  de  la  géné- 
ration sortant  de  1' — ,  lit,  x, 
19  ;  —  erreur  sur  les  —  pré- 
tendus des  tcstacés.  III,  x,  24  ; 

—  des  testacés,  III.   x,  24,   n.  ; 

—  clairs,  expériences  sur  les  — 
clairs,  des  oiseaux,   par  rapport 


à  leur  génération,  Gén.,  I,  xv, 
7-8; — produits  des  oiseaux  qu'on 
appelle  des  —  clairs,  I,  xvi,  1  ; 
—  clair  des  oiseaux  ;  ils  n'ont 
que  l'âme  nutritive,  qui  ne  suffit 
pas  sans  l'àme  sensible,  pour  en 
faire  sortir  un  être  vivant,  II, 
VII,  3  ;  —  supposition  d'une  vie 
antérieure  et  d'une  âme  quel- 
conque dans  les  —  clairs,  II, 
VII.  4,  n,  ;  —  il  est  improbable 

SI 'ils  puissent  devenir  féconds, 
,  VII,  5,  n.;  —  clairs,  chez  les 
oiseaux,  III,  i,  5  ;  —  cause  de 
leur  production,  III,  i,  14  ;  — 
opinion  erronée  sur  les  —  clairs 
des  oiseaux,  III,  i,  19  ;  — clairs 
des  oiseaux,  et  phénomènes  spé- 
ciaux qu'ils  présentent,  III,  vi, 
3-4  ;  —  clairs,  ce  que  l'on  en- 
tend ordinairement  par  cette  ex- 
Sression,  III,  vi,  4,  n.  ;  —  clairs 
es  gallinacés;  leur  formation, 
IV,  I,  12,  n. 

Œufs,  appliqués  sur  les  contu- 
sions, soulagent  la  douleur,  Pro.^ 
IX,  1. 

Œuvre,  rapport  del* — et  de  la  fin, 
Mor.,  E,  II,  1,  3;  —  double 
sens  de  ce  mot,  E,  II,  1,  5  ;  — 
est  au  dessous  de  l'acte  qui  la 
produit,  E,  VII,  8,  3  ;  — -  et 
Jours,  poème  d'Hésiode,  un  de 
ses  vers  cité  en  proverbe,  /f/ié., 
II,  IV,  13.  n.  ;  —  cité,  III,  ix, 
8,  n.  ;  —  amour  que  chacun 
ressent  pour  ses  — ,  I,  xi,  19. 

Œuvres,  de  Démocrite,  qui  nous 
intéressent  directement,  An., 
pr.  Lxi. 

Œuvres  d'Aristote,  telles  qu'elles 
nous  sont  parvenues  ;  il  ne  s'y 
trouve  pas  une  autre  discussion 
sur  la  théorie  de  la  définition  k 
laquelle  il  est  fait  allusion,  Mét.f 
VII,  XII,  12,  n.  ;  —  la  discus- 
sion sur  la  substance  est  peut- 
être  la  plus  complète  qui  s'y 
trouve.  Vil,  xvii.  Voir  la  pré- 
face, et  aussi  la  dissertation,  sur 
la  composition  de  la  Métaphysique 
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Œuvres  d'Aristote,  accidents  aux- 
ouels  elles  avaient  été  exposées 
aepuisThéophraste  jusqu'à  Cicé- 
ron,  An.,D,  cxciv;  — zoologîque 
d'Aristote,  ses  antécédents  ;  épo- 
que où  l'on  a  repris  ses  traces, 
pr.  xcvi  ;  —  conservées  d'Aris- 
ristote  et  —  ravies  par  le  temps, 
leur  nombre  extraordinaire  . 
Par.,  pr.  iv  et  suiv.  ;  —  ina- 
chevées d'Aristote  et  regrets 
qu'elles  nous  inspirent,  pr.  cciv  ; 

—  d'Aristote,  citées  pour  la  com- 
position du  traité  de  la  Physio- 
gnonomie,  Gén.,  IV,  m,  23,  n. 
Voir  Aristote  ;  —  attribuées  à 
l'école  hippocratique  ;  études  cu- 
rieuses et  pratiques  qu'elles  con- 
tiennent, pr.  v  ;  —  qui  nous 
restent  de  Platon  et  d'Uippo- 
crate,  sur  la  théorie  de  la  géné- 
ration, pr.  cvii. 

Oie,  son  caractère.  An.,  I,  i,  26  ; 
^-  largeur  et  développement  de 
son  œsophage  ;  position  de  ses 
appendices  intestinaux,  II,  xii, 
27,  30;  —  son  organe  génital, 
quand  l'accouplement  vient  de 
se  faire,  lïl,  i,  8  ;  —  produit 
des  œufs  clairs,  VI,  ii,  6  ;  —  la 
petite  —  et  la  grande  — ,  l'oie- 
renard,  endroits  qu'elles  habi- 
tent, leur  nourriture,  VIII,  v, 
14  ;  —  mode  de  l'accouplement 
des  — ,  V,  II,  3  :  —  les  femel- 
les des  —  couvent  seules,  VI, 
VIII,  1  ;  —  l'oie-renard,  produit 
des  œufs  clairs,  VI.  ii,  6. 

Oignons,  procédé  pour  les  cultiver, 
Pro.y  XX,  13  ;  —  procédé  pour 
les  cultiver,  XX,  21  ;  —  leur 
action  sur  les  yeux,  XX,  22  ;  — 
de  mer  ou  scilles,  XX,  26,  n.  ; 

—  et  ail,  procédé  peur  les  culti- 
ver. XX,  27  et  28. 

Oiseau  et  poisson,  difTérence  de 
leur  genre,  An.,  I,  i,  5  ;  —  et 
poisson,  analogie  des  parties  dont 
ils  se  composent,  I,  i,  8  ;  — et 
abeilles;  difTérence  de  leur  mou- 
vement,  I,  I,    17  ;   —  variétés 


dans  la  nature  des  œufs  des  —  ; 
leurs  pieds  ;  leur  définition,  An., 

I,  IV,  6;  I,  V,  1  ;  I,  V,  9;  —  sont 
le  genre  le  plus  étendu,  I,  vi,  1. 

—  organisation  des  — ,  rap- 
ports et  diflTérences  de  leurs  pattes 
avec  les  jambes  de  l'homme.  II, 
VIII,  1  ;  —  conformation  de  leur 
hanche  ;  leurs  ongles  multiples  ; 
nombre  et  disposition  de  leurs 
doigts.  II,  VIII,  2,  3  ;  —  bec 
des  —  ;  leurs  yeux  ;  leurs  pau- 

{>ières  ;  leurs  plumes  à  tuyau  ; 
eur  croupion,  plus  ou  moins 
lourd,  selon  qu'ils  volent  haut 
ou  bas,  II,  VIII,  5  ;  —  leur  odo- 
rat ;  leur  ouïe  ;  organisation  de 
l'œil  des  oiseaux,  étendue  pro- 
digieuse de  leur  vue,  II,  viii,  5. 
6  ;  —  langue  des  —  ;  oiseaux 
pourvus  de  serres  ;  —  à  ergots  ; 

—  à  crête  de  plumes.  Il,  viii, 
8.9;  —  ont  tous  un  œsophage 
et  une  trachée -artère,  comme 
les  vivipares,  avec  des  différences 
de  formes  ;  ils  ont  tous  du  fiel, 

II,  XI,  3  ;  II.  XI,  11  ;  —  un  des 
premiers  caractères  anatomiques 
dans  les  — ,  II,  xii,  5,  n.  ;  — 
ont  des  appendices  à  leurs  intes- 
tins, il,  XII,  24  ;  —  grandes 
différences  dans  leurs  organes 
intérieurs,  entre  eux,  et  avec  les 
autres  espèces  d'animaux,  II, 
XIII,  26. 

Oiseaux,  disposition  de  leurs  tes- 
ticules. III,  1,  4,  10;  — leurs 
testicules  ;  organe  de  leur  accou- 
plement, III,  I,  8,  n.  ;  —  or- 
ganisation   de    leurs    matrices, 

III,  I,  18,  19  ;  —  différence 
minime  de  leurs  os,  III,  vu,  9  ; 

—  changement  de  couleurs  de 
leurs  plumes,  III,  x,  18  ;  —  dif- 
férences et  parités  entre  la  voix 
des  mâles  et  celle  des  femelles, 

IV,  IX,  13,  14  ;  —  flexions  de 
r — ,  II,  1,  10  ;  —  n'a,  ni  ma- 
melles, ni  lait,  III,  xvi,  2. 

—  le  chantdes —  etl'organisa- 
tion  de  leur  larynx,  supérieur  et 
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îiiférieiir,-<4rt..IV,ix,13el  n.;  — 
cas  extraordinaires  chez  les  petits 
— ,  relativement  à  leur  chant, 
IV,  IX,  18  ;  —  accouplement 
des  —  en  général,  V,  ii,  3  ;  — 
époques  de  leurs  couvées  ;  ex- 
ception de  lUalcyon,  qui  couve 
en  hiver,  V,  viii,  4  ;  —  analo- 
gie de  leurs  œufs  clairs  avec  les 
œufs  de  certains  poissons,  V.  i, 
6  ;  —  sauvages,  leur  accouple- 
ment et  leur  ponte  unique.  V, 

XI.  1  ;  —  demeures  des  —  sau- 
vages et  leur  construction,  in- 
telligence de  certains  — ,  stupi- 
dité des  autres  ;  —  variétés  dans 
leur    manière    de    chasser,   IV. 

XII,  1,  2,  3  ;  —  pontes  multi- 
pliées des  —  domestiques,  V, 
XI,  2. 

—  accouplement  et  ponte  des 
— ,  époques  diverses  de  leur 
fécondité  ;  leurs  nids  ;  quelques- 
uns  déposent  leurs  œufs  sur 
terre,  vl,  1,  1,  5  ;  —  œufs  des 
— ;  description  de  leur  formation; 
liqueur  séminale  des  oiseaux, 
VI,  ii;  VI,  II,  1;  4  ;  —  qui  pro- 
duisent des  œufs  clairs,  VI,  ii, 
6  ;  —  durée  différente  de  la 
formation  de  leurs  œufs,  selon 
les  espèces,  VI,  ii,  15  ;  VI,  m, 
1  ;  —  manière  dont,  chez  les  — 
le  petit  naît  et  sort  de  l'œuf, 
VI,  III  et  suiv.  ;  —  les  gros  — ; 
durée  de  leur  incubation,  VI, 
VI.  2  ;  —  tous  les  —  à  serres 
recourbées  chassent  leurs  petits, 
dès  qu'ils  peuvent  voler,  VI,  vi, 
4  ;  —  incubation  des  —  aqua- 
tiques, VI,  vin,  2  ;  —  testicu- 
les des  — ,  lors  de  l'accouple- 
ment, VI,  vin,  5  ;  —  nourri- 
ture des  — ;  ceux  qui  ont  des 
serres  sont  carnivores  ;  —  de 
nuit,  qui  ont  des  serres  et  qui 
sont  carnivores,  VIII,  v,  1,  3; 

—  qui  se  nourrissent  de  larves 
et  de  vers  ;  —  qui  mangent  les 
épines  ;  —  qui  se  nourrissent  de 
moucherons,  VIII,  v,  4,  6  ;  — 


qui  se  nourrissent  d'herbes  et  de 
fruits  ;  —  aquatioues,  palmipè- 
des, ou  à  pieds  aivisés  ;  —  de 
rivières  et  de  marais,  An. ,  VIII ,  v, 
9,  10,  11  ;  —  omnivores,  se 
dévorent  entre  eux,  mais  non 
dans  la  même  espèce  ;  —  qui 
ne  boivent  pas  du  tout  ;  ceux 
^qui  ne  boivent  que  très  peu, 
'VIII,  V,  15  ;  —  manière  de 
boire  des  — ,  VIII,  viii.  1  ;  — 
migrations  des  petits  —  ;  les  es- 
pèces faibles  partent  toujours  les 
premières,  VIII.  xiv,  5,  6  ;  — 
qui  vont  par  troupes,  VIII,  xiv, 
12  ;  —  qui  vont  en  troupes, 
dans  leurs  migrations,  VIII,  xiv, 
9,  12,  n.;  —  retraite  des  — , 
erreur  à  ce  sujet,  VIII,  xviii,  1. 
—  détails  sur  leur  retraite  con- 
testés par  les  zoologistes  moder- 
nes, VIII,  xviii,  1,  n.;  —  durée 
de  leur  retraite,  VIII,  xviii,  3, 
saison  qui  leur  convient. 


n. 


saison  qui  leur  nuit  ;  maladie 
des  oiseaux.  VIII,  xx,  1 ,  3. 

—  cause  de  leur  guerre  entre  eux, 
IX,  II,  4;  —  qui  vivent  en  paix 
entre  eux,  IX,  n,  15; — sûreté  de 
l'intelligence  des  —  dans  certains 
cas,  IX.  viii,'l  ;  —  qui  ne  font 
pas  de  nids,  mab  un  trou,  dans  la 
poussière  du  sol,  IX,  ix  et  suiv.; 

—  qui  nichent  à  terre,  tout  en 
volant  bien,  IX,  x  et  suiv.  ;  — 
bleu  de  Scjros  ;  sa  demeure  dans 
les  pierres  ;  sa  grosseur  ;  ses 
pattes  courtes  et  noires  ;  son 
bec,  IX,  xviii,  3  ;  —  divinisés, 
IX,  XXII,  11,  n.  ;  —  vivant  aux 
bords  des  eaux  ;  —  palmipèdes, 
et  —  fissipèdes,  qui  vivent  aussi 
sur  les  bords  de  Veau,  IX,  xiii, 
1-2  ;  —  détails  sur  divers  — , 
IX,  XIX  et  suiv.  ;  -^  de  nuit, 
chassant  au  crépuscule  du  soir 
et  du  matin,  IX,  xxiii,  2  ;  — 
certains  —  sont  les  ennemis  des 
abeilles,  IX,  xxvii,  29  ;  — 
changements  de  leur  couleur  et 
de  leur  voix,  selon  les  saisons. 
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An.,  IX,  XXXVI,  3  ;  —  appelé 
Tettechèvre  ;  sa  demeure  ;  sa 
grosseur  ;  nombre  de  ses  œufs  ; 
son  naturel  lent  et  paresseux  ;  sa 
manière  de  tetter  les  chèvres  ; 
récits  peu  croyables  à  ce  sujet  ; 
sa  vue,   IX,  xxi,  2  :  —  le  seul 

—  que  les  hommes  aient  divi- 
nisé, c'est  l'aigle,  IX,    xxii,  11. 

—  de  Scy  thie  de  la  grosseur  de 
l'outarde  ;  sa  manière  d'élever 
ses  petits,  IX,  xxiii,  1  ;  —  qui 
se  roulent  dans  la  poussière  ou 
qui  se  baignent  ;  —  oiseaux  qui 
rendent  des  vents  par  le  der- 
rière, IX,  XXXVI,  10,  11  ;  — 
manière  de  châtrer  les  —  ;  ef- 
fets de  la  castration  sur  eux,  IX, 

XXXVII,  2  ;  —  propriété  singu- 
lière    de      quelques-uns,      IX, 

XXXVIII,  9,  n. 

Oiseaux,  division  vulgairement  re- 
çue qui  les  distingue  des  poissons, 
malgré  leurs  analogies,  Par.,  I, 
IV,  2,  n.  ;  —  nature  de  leurs 
os  ;  leur  force  ;  leur  légèreté, 
II,  IX,  10,  n.  ;  —  cause  qui  fait 
qu'ils  n'ont  pas  d'oreilles,  II, 
XII,  1  ;  —  organisation  de  leur 
œil,  II,  XIII,  1,  6  et  n.  ;  —  ap- 
pareils qui  protègent  la  vue  des 

—  pesants.  II,  xiii,  1  ;  —  jeu 
de  leurs  paupières  ;  leur  vue  peu 
longue,  II,  xiii,  3  ;  —  de  proie, 
leur  vue  perçante  ;  élévation  pro- 
digieuse de  leur  vol,  II,  xiii,  6  ; 

—  n'ont  pas  de  cils,  II,  xiv,  2  ; 

—  leur  nature  ;  leur  organisa- 
tion, impossibilité  qu'ils  aient 
un  nez.  il,  xvi,  8  ;  —  leur  bec, 
tenant  lieu  de  dents  et  de  lèvres, 
II,  XVI,  10;  —  rapports  que  la 
conformation  de  Voiseau  peut 
avoir  avec  celle  de  Thomme,  II, 
XVI,  10,  n.  ;  —  définition  de 
leur  voix,  II,  xvii,  4,  n.  ;  — 
organisation  de  leur  langue  ; 
voix  variées  des  petits  oiseaux  ; 
ils  se  communiquent  et  s'ins- 
truisent entre  eux,  II,  xvii,  4,  5. 

—  leur    bec  leur  tient  lieu 


de  bouche  ;  différences  du  bec 
selon  les  espèces,  selon  les  usages 
auxqueb  il  sert,  et  selon  le  se- 
cours dont  l'animal  a  besoin ,  Par. , 
III.  1, 12-15;  —  ouverture  de  leur 
larynx,  III,  m,  8,  n.  ;  — nature 
de  leur  poumon,  III,   vi,  5  ;  — 

—  degrés  de  leur  chaleur  inté- 
rieure, III,  VI,  l,n.  ;  —  dimen- 
sion de  leur  rate.   III,  vu,   11  ; 

—  absence  de  vessie  chez  les  — 

III,  VIII,  2  ;  —  quelques-uns 
ont  des  espèces  de  reins  fort 
larges,  III,  ix,  1  ;  —  leur  foie 
se  rapproche  de  celui  des  vivi- 
pares ;  couleur  de  leur  foie,  III, 
XII,  2,  n.  ;  —  différence  que 
présente  leur  estomac  ;  leur  gé- 
sier et  sa  fonction  ;  leur  nourri- 
ture, III,  XIV,  8,  11  ;  —  appa- 
reil qui  remplace,  chez  eux,  celui 
de  la  mastication  chez  les  mam- 
mifères,   III,  XIV,  9  et  suiv.  n. 

—  cause  de  leur  constitution 
pareille  aux  nains,  lY,  x,  11  ; 

—  leurs  paupières  ;  leur  vue 
perçante;  leurs  mâchoires,  IV. 
XI,  7  ;  —  organisation  com- 
mune à  tous  les  —  ;  leur  diflé- 
rence   entre  eux  n'est    que    du 

{>lus  au  moins;  comparaison  de 
eur  organisation  à  celle  des  au- 
tres animaux,  IV,  xii,  12  ;  — 
leurs  ailes,  leur  bec,  longueur 
de  leur  cou,  suivant  leur  genre 
de  vie  ;  flexions  de  leurs  pattes, 

IV,  XII,  2  et  suiv.  ;  —  particu- 
larité essentielle  qui  les  sépare  du 
reste  des  êtres,  IV,  xii,  2,  n.  ; 

—  dont  le  cou  dépasse  la  lon- 
gueur des  pattes,  IV,  xii,  3,  n.; 

—  leur  genre  de  vie,  leur  nour- 
riture ;  leur  constitution,  carac- 
tère essentiel  de  leur  organisa- 
tion ;  os  qui  leur  est  particulier, 
omis  dans  la  description  d  Aris- 
tote,  IV,  XII,  6,  7,  n.  ;  —  na- 
ture de  leur  poitrine  ;  absence 
de  nombril  chez  les  —  ;  puis- 
sance ou  faiblesse  de  leur  vol, 
IV,   XII,  9-11  ;  —  n'ont  pas  de 
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nombril  :  nont  pas  d ombilic  ; 
partie  cmi,  peut-être,  y  répond, 
Par,,l\,  XII,  10,  n.  ;  —  à  serres 
crochues  et  à  ergots  ;  nature  de 
leurs  corps  ;  usage  de  leurs 
moyens  de  défense,  IV,  xii,  12  ; 

—  conformation  de  leur  hanche; 
leur  nature  ;  nombre  et  disposi- 
tion de  leurs  doigts,  IV,  xii, 
20-23  ;  cause  de  la  longueur  de 
leur  cou,  IV,  xii,  19,  n.  ;  — 
erreur  sur  l'assimilation  de  leur 
bassin  à  une  cuisse  ;  position  de 
leur  tronc  ;  explication  de  Cuvier 
sur  la  cause  qui  fait  qu'ils  ne 
peuvent  se  tenir  droits,  IV,  xii, 
20.  21,  n.;  —  l'oiseau  ne  se  tient 
pas  droit  comme  l'homme  ;  con- 
formation de  sa  hanche  ;  nombre 
et  dbposition  de  ses  doigts,  IV, 
XII,  20-23  ;  —  masse  de  son 
corps,  IV,  XIV,  3. 

—  organes  de  locomotion  de 
r — ;  ses  appareils  locomoteurs  en 
sens  inverses  de  ceux  de  l'homme. 
Par. ,  M,  1.  3  ;  —  du  haut  et  du 
devant  dans  ces  animaux.  M,  V, 
1  ;  —  vol  des  —  et  mouvement 
général  des  volatiles,  M,  X,  1  et 
suiv.  ;  —  leur  mouvement  avec 
quatre  appareils  ;  nécessité  de 
l'action  simultanée  de  leurs  ailes 
et  de  leurs  pattes.  M,  X,  1  ;  — 
de  grand  vol,  action  de  leurs 
pattes  dans  le  vol.  M,  X.  4  ;  — 

—  de  proie,  rapidité  de  leur 
vol  ;  conformation  de  leur  tête, 
de  leur  cou  et  de  leur  thorax,  en 
vue  du  vol  ;  légèreté  relative  de 
leurs  parties  postérieures,  M,  X, 
7,8;  —  leur  queue,  calculée 
de  manière  à  aider  la  locomotion, 
M,  X,  8,  n.  ;  —  description 
qu'en  fait  Cuvier,  M,  X,  7,  n.  ; 
XI,  3,  n.  ;  —  leur  conformation 
par  rapport  à  la  station  droite, 
organisation  de  leur  hanche, 
qui  fait  comme  une  double  cuisse; 
sa    fonction    remarquable  ;    ne 

Peuvent  pas  être  droits  comme 
homme,  Par.,  M,  XI,  3,  5;  — 


sa  conformation  générale.  M,  XI, 
3,  n.  :  -^  son  organisation  par- 
ticulière, M,  XI,  3,  n.  ;  —  sa 
station  droite  ;  —  diflerences 
qu'elle  présente  avec  celle  de 
l'homme.  M,  XI,  5,  n.  ;  —  dif- 
férences de  leurs  flex  ions  avec  celle 
de  l'homme  et  des  quadrupèdes  ; 
rôle  indispensable  de  leurs  ailes, 
"M,  XV,  1  et  suiv.  ;  —  palmi- 
pèdes, leur  organisation  ;  posi- 
tion et  nature  de  leurs  pattes  ; 
utilité  de  la  disposition  de  ces 
pattes,  M,  XVII,  5  ;  —  compa- 
raison des  —  et  des  poissons  ; 
leurs  différences,  leurs  rapports 
à  certains  égards  ;  position  des 
ailes  chez  les  uns,  et  des  nageoi- 
res chez  les  autres  ;  différence  de 
leur  queue,  M,  XVIII,  12. 
Oiseaux,  position  de  leurs  testicules 
et  de  leurs  conduits  spermati- 
ques  ;  position  de  leurs  matrices, 
Gén .,1,111,13;  —  leurs  testicules , 
gonflés  dans  Taccoupiement,  I, 
IV,  4  ;  —  organisation  de  leurs 
testicules  ;  nécessité  de  leur  con- 
formation spéciale,  1,  v,  1  ;  — 
position  de  leur  matrice  ;  leurs 
œufs  complets,  I,  vu,  1-3  ;  — 
formation  dans  1' —  de  la  partie 
dure  de  la  coquille,  I,  vu,  3, 
n.  ;  —  position  des  testicules 
des  — ,  I,  VIII,  3,  n  ;  —  nais- 
sance des  petits  — ,  I,  xiv,  10, 
n.  ;  —  génération  des  —  ;  rap- 
ports réciproques  du  mâle  et  de 
la  femelle,  dans  cet  acte  ;  expé- 
riences sur  leurs  œufs  clairs  et 
sur  leurs  accouplements  répétés, 
1,  XV,  6-8  ;  —  produits  que  les 
—  forment,  et  qui  sont  ce  qu'on 
appelle  des  œufs  clairs  ;  con- 
cours du  mâle  et  de  la  femelle 
dans  la  génération,  I,  xvi,  1. 

—  classification  des  — ,  pro- 
duction de  leurs  œufs,  II,  i,  9- 
11  ;  —  leur  génération,  selon 
leur  chaleur,  II,  i,  15  ;  —  or- 
ganisation de  l'œuf  des  — ,  II, 
I,   17,  n.  ;  —  position  de  leur 
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matrice  ;  absorption  du  sperme 
dans  ces  animaux.  Cén.,  II,  v, 
1 9  ;  —  disposition  de  leurs  organes 
génération,  II,  v,  19,  n.  ;  — 
développements  de  l'œuf  des  — 
comparés  aux  premiers  dévelop- 
pements de  l'œuf,  dans  l'espèce 
humaine,  II,  vi,  2,  n.  ;  —  œufs 
clairs  des  — ,  prouvant  la  néces- 
sité du  concours  du  raàle  dans 
la  génération,  II,  vie,  3;  —  ac- 
couplements hybrides  entre  quel- 
ques espèces  d' — ,  II,  ix,  7. 

—  œufs  des  —  sont  toujours  de 
deux  couleurs,  Gtf«.,III,i,  2;  — 
des  œufs  clairs,  chez  les — ,  III.  i, 
5  ;  —  quantité  plus  ou  moins 
grande  de  leurs  œufs,  selon  les 
espèces,  III,  i.  7  ;  —  lascivité 
des  petits  — ,  III.  i,  8  ;  —  fé- 
condité relative  des  —  de  proie, 
III,  I,  9  ;  —  et  poissons,  néces- 
sité de  l'intervention  du  mâle, 
partout  où  il  y  a  des  œufs  chez 
ces  animaux,  III,  i,  16  ;  —  dé- 
veloppement des  œufs  des  —  ; 
explication  de  la  double  couleur 
de  leurs  œufs,  III,  i,  18-25  ;  — 
de  marais,  leur  nature  ;  nature 
de  leur  lécithe.  III,  i,  24.  Voir 
Lécithe.  —  différence  de  tem- 
pérature des  —  à  celle  des  mam- 
mifères. III,  II,  14,  n. 

—  comparaison  de  leurs  œufs 
et  des  œufs  de  poissons;  ressem- 
blances et  différences  dans  leur 
production,  III,  m,  4-6  ;  — 
ressemblance  des  —  et  des  pois- 
sons, en  ce  qui  est  relatif  aux 
œufs,  III,  III,  8,  n.  ;  III,  vi,  5, 
n.  ;  —  développement  de  leur 
œuf,  comparé  à  celui  des  pois- 
sons, III,  m,  6,  n.  ;  —  pourvus 
de  serre,  observation  sur  la  ponte 
de  leurs  œufs;  leur  nature,  III, 
II,  14  ;  —  ressemblances  et  dif- 
férences dans  la  production  des 
—  et  celle  des  poissons,  III,  m, 
4,  6  ;  —  considérations  à  appli- 
quer à  la  génération  des  — ,111, 
V,   12  :  —  œufs  clairs  des  —  et 


phénomènes  spéciaux  quils  pré- 
sentent, (ié/t.,lll,Yi.  4 ;  —  lesœufs 
ordinaires  des  — ,  opposés  à  la 
constitution  particulière  des  nym- 
phes d  insectes.  III.  vin,  7,  n. 

—  fré;|iience  des  produc- 
tions monstrueuses  chez  les  — 
IV,  m,  26-27  ;  —  monstruosités 
qu'on  peut  observer  dans  cette 
espèce,  IV,  m,  28,  n.  ;  —  fé- 
condité des  — ,  en  raison  inverse 
de  leur  grosseur,  IV,  iv,  8  ;  — 
nature  lascive  des  —  mâles  ;  dis- 
position des  matrices  et  des  tes- 
ticules, chez  les  femelles  et  les 
mâles.  IV,  v,  6  ;  —  qui  font 
des  petits  incomplets  et  aveugles, 

IV,  VI,  4  ;  —  santé  des  —  pen- 
dant la  gestation,    IV,   vi,   13. 

—  influence  des  saisons  sur  le 
changement  de  couleur  des  — , 

V,  v,  9  ;  —  leur  génération  et 
leur  embryologie,  d'après  Aris- 
tote,  Gén.,  pr.  li  ànxii;  —  leur 
vésicule  germinalive  découverte 
par  Purkindjé,  pr.  clvii. 

—  certains — sont  lascifs,  Pro. , 
IV,  32,  n.  ;  —  n'ont  pas  de  ves- 
sie, X,  7  ;  —  sont  lascifs,  X, 
24  ;  —  ne  rotent  pas,  X,  44  ; 
—  ont  le  coryza,  X,  54,  n.  ;  — 
sujets  au  coryza,  X,  54  ;  — 
produisent  souvent  des  mons- 
truosités, X,  61  ;  —  sont  lascifs, 
IV,  32. 

Les  Oiseaux,  comédie  d'Aristo- 
phane, citée  sur  Gorgias,  P.  et 
D.,  p.  211  ;  —  comédie  d'Aris- 
tophane, lihé.,  II,  viii,  7,  n. 

Oiseleurs,  crevant  les  yeux  aux 
appeaux.  An.,  IX,  viii.  6. 

Oisiveté,  sorte  de  plaisir,  Rhé., 
I.  XI,  4. 

Oléarius,  sa  collation  insuffisante 
d'un  manuscrit  de  Leipsick,  P.  et 
/>.,  p.  191. 

Olfaction,  a  besoin  d'un  milieu, 
l'air  ou  l'eau,  -/4.,  II,  9.  5  ;  — 
appareils  divers  de  1' — ,  chez  les 
divers  animaux,  II,  9,  7. 

Oligarchie,    sa     place     dans    la 
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science  politique,  PoL,  VI.  ii, 
1  ;  —  est  une  déviation  de  laris- 
tocratie,  III,  v,  4  ;  —  définition 
de  r — ,  III,  V,  5  ;  —  ses  pré- 
tentions   contre   la    démocratie, 

III,  V,  7  ;  —  est  un  gouverne- 
ment fort  peu  stable,  VIII,  ix, 
21  ;  —  doit  être  essentiellement 
formée  parles  riches,  VI,  m,  8; 

—  ses  principes  généraux  d'or- 
ganisation,  VII,  IV,    1  et  suiv. 

—  organisation  spéciale  du  pou- 
voir dans  r — ,  VllI,  1,  2  et  s.  ; 

—  ruses  politiques  dans  l' — , 
VI,  X.  6  ;  —  peut  être  très  forte 
dans  les  pays  qui  nourrissent 
des  chevaux,  VU,  iv,  3  ;  — 
quatre  espèces  diverses  d' — ,  VI, 
V,  1  ;  —  d'Apollonie,  VI,  m,  8; 

—  deThéra;  de  Colophon,  îbid.\ 

—  de  Cnide,  renversée  ;  —  de 
Ghios,  renversée,  VIII,  v,  11  ;  — 
d'Érétrie,  renversée,  VIII,  v,  10; 

—  d'Hélis,  VIII,  V.  8;— de  Mi- 
tylène,  VIII,  viii,  13  ;  —  de 
Pharsale,  sa  prudence,  VIII,  v, 
7  ;  —  est  la  déviation  de  l'aris- 
tocratie, Mor.,  N,  VIII,  10,  3  ; 

—  est  un  des  trois  ou  quatre 
gouvernements,  fihé.jl,  viii,  2. 

Oligarques,  leurs  serments  contre 
le  peuple,  Pro.,  VIII,  vu,  19. 

Olivier  de  Serres,  cité  pour  le 
mot  de  Grisonnement,  G  en.,  V, 

IV,  3,  n. 

Olympiade,  existence  et  divisibilité 
de  cette  portion  du  temps,  III, 
8,  6  ;  —  impossibilité  d'en  fixer 
les  limites  précises,  id.y  ibid., 
et  8. 

Olympias,  ou  Argeste,  ou  Sciron, 
vent  de  Touest-nord-ouest  , 
Mété.,  II,  6,  7. 

Olympie,  les  fastes  d" —  présen- 
tent peu  d'enfants  vainqueurs, 
qui  plus  tard  aient  remporté  des 
prix,  Pol.,  V,  IV,  6;  —  théo- 
rie fastueuse  envoyée  &  —  par 
Thémistocle,  Mor.,  E,  III,  6,  4. 

Olympiodorb,  cité  sur  divers  ou- 
vrages d'Aristote,  Méfé.,l,  1,1, 


n.;  —  croit  qu'Aristote  veut  dési- 
gner Hippocrate,  dans  un  passage 
sur  les  vents.  I,  13,  2,  n.  ;  — 
admet  un  passage  de  la  Météo- 
rologie que  ne  connaît  pas  Ale- 
xandre, III,  5,  16,  n.  ;  expose 
des  arguments  très  faibles  contre 
l'authenticité  de  la  Météorolo- 
gie, Mété.,  D,  Lxv  ;  —  son  com- 
mentaire sur  la  Météorologie, 
D,  lxxi  ;  —  son  commentaire 
sur  le  Gorgias  de  Platon,  Hhé. , 
III,  xviii,  10,  n. 

Olympiques,  jeux  — ,  très  belle 
comparaison  morale  qu'en  tire 
Aristote.  Mor.,  N,  I,  6,  8.  n. 
Voir  Jeux  ;  —  de  Pindare,  citées, 
Poé.,  XXV,  9,  n.  ; — la  vic- 
toire aux  jeux  —  cause  une 
grande  joie,  Pro.,  XXX.  7. 

Olympus,  les  mélodies  d' —  en- 
thousiasment les  âmes,  PoL^  V, 
v,  5. 

Olynthe,  guerre  d' — ,  rappelée 
par  Aristote,  Rhé.,  III,  x,  10; 

Oi.YNTHE,  ville  au  fond  du  golfe 
Toronaïque,  An.^  III,  xvi,  17, 
n. 

Ombilic,  ce  qui  le  représente  chez 
les  oiseaux  adultes,  Par.,  IV, 
XIII,  10.  n.  ;  —  composition  du 
cordon  ombilical,  Gén.,  II,  ix, 
1,  n. 

Ombilical,  rôle  du  cordon  — 
dans  les  animaux,  G  en.,  II,  vi, 
7  ;  —  les  cordons  ombilicaux 
sont  très  longs  chez  l'homme, 
Pro.,  X,  46. 

Ombre,  comment  elle  se  forme, 
A.,  II,  8,  4  ;  —  direction  de 
r —  suivant  les  diverses  latitudes, 
Mété.s  II,  5,  11;  —  de  la  terre, 
forme  la  nuit  et  ne  va  pas 
jusqu'aux  astres,  I,  8,  6  ;  — 
croissance  et  décroissance  de 
r — ,  Pro.,  XV,  ô  :  —  du  soleil, 
plus  ou  moins  longues,  XV,  9  ; 
—  de  la  lune,  plus  longues  que 
celles  du  soleil,  XV,  10  ;  —  so- 
laires, leur  trépidation  sur  les 
bords,  XV,  13  ;  —  refroidit  les 
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objets  chauds  moins  vite  que  le 

soleil.  XXIV,  13. 
Ombre,  poisson  qui  a  une  pierre 

dans  la  tête,  An.,  VIII.  xx,  6. 
Ombrie.  roseau  et  jonc  salés  qui 

poussent  en  — ,  Mété.^  II,  ia., 

43. 
Omer  Talon,    éditeur  de  Ramus, 

cité  pour  sa  remarque  sur  l'au- 
teur de  rOrganon,  L.,  pr.  xiv. 
Omission  grave,    dans  la  doctrine 

de  l'universel,  par  Aristole,    /^., 

pr.  xci. 
Omission,     lieu    commun    qu'elle 

peut  fournir,  Rhé,,  II,  xxiv,  14; 

—  dans  le  système  des  Pytha- 
goriciens, Met.,  I,  VII,  24. 

Omoplates,  os  qui  forment  les 
épaules,  An.,  III,  vu,  5. 

Onctions  d'huile, sur  le  corps,  Pro. , 
XXXII,  11. 

Ondée,  sens  spécial  de  ce  mot, 
Mété.,  I,  9,  7  ;  —  sont  plus 
violentes  dans  la  chaleur  que 
dans  le  froid,  I,  12,  12. 

Ondulations  nécessaires,  de  la 
marche  des  animaux  sans  pieds, 
et  manières  dont  elles  se  produi- 
sent, Par.,  M,  IX,  7. 

Onésilvs,  soulève  Chypre  contre 
Darius,  P.  et  D.,  pr.  lxvi. 

Ongle,  sa  nature  analogue  à  celle 
de  la  corne,  An,,  I,   i,   8  ;  — 

Parties  sèches  et  solides  dans 
animal,  I,  1,  9;  —  multiples 
des  oiseaux,  II,  viii,  3  ;  —  leur 
nature,  leur  couleur,  IQ,  ix,  1, 
2  ;  — et  doigts,  chez  les  animaux, 
l'homme,  l'éléphant,  le  lion, 
l'aigle.  III,  IX,  6  ;  —  très  forts 
du  pic,  IX,  X,  2  ;  —  sont  une 
matière  analogue  aux  os  ;  leurs 
emplois  ;  leur  nature.  Par.,  II, 
IX,  14,  15;  —  chez  l'homme; 
leur  conformation,   IV,  v,  21  ; 

—  leur  rôle  ;  différents  chez 
l'homme  de  ce  qu'ils  sont  chez 
les  animaux,  IV,  x,  21,  n.  ;  — 
Galien  critique  la  théorie  d'Aris- 
tote  sur  les  — ,  Par. ,  pr.  lxxiii; — 
croissance  des  —  et  des  cheveux, 


qui  poussent  encore  sur  le  cada- 
vre après  la  mort,  Gén.  II,  viii, 
34  ;  —  des  Éthiopiens,  ne  sont 
pas  blancs  comme  leurs  dents, 
Pro.,  X,  66  ;  —  des  nègres,  X, 
66,  n. 

Onomacrite,  premier  philosophe 
législateur,  Pol.,  II,  ix,  5. 

Onomarque,  citoyen  de  Phocée, 
Pol.,  Vin,  III,  4. 

Onychoteutiiis,  espèce  de  calmar, 
ainsi  nommée  dans  la  zoologie 
moderne,  Par.,  IV,  ix,  7.  n. 

Onze,  tribunal  des  — ,  à  Athènes, 
Pol.,  VII.  V,  7  et  n. 

Opaques,  la  lumière  ne  traverse 
pas  les  corps  — ,  Pro..  XI,  49. 

Opération  médicale,  sa  définition. 
Met.,  VII,  vil,  5  ;  —  dernière, 
qui  dépend  du  médecin,  VII, 
VII,  7. 

Opercules,  leur  action  chez  les 
crabes,  An.,  IV,  m,  4. 

Ophidiens,  ce  qui  les  distingue 
spécialement  des  autres  ordres 
de  reptiles.  An.,  III,  i,  23,  n.  ; 

—  raison  pour  laquelle  ils  mé- 
ritent spécialement  le  nom  do 
reptiles.   Par.,  IV,  xi,  2,   n.  ; 

—  leur  organisation  ne  com- 
porte guère  de  cou,  IV,  xi,  H. 
n.  ;  —  leur  reptation  est  un  des 
phénomènes  de  locomotion  les 
plus  remarquables,  Par.,  M,  VIII, 
i,  n. 

Ophisurus,  serpent,  ses  dents  in- 
térieures et  extérieures,  An., 
V, IX,  4,  n. 

Ophthalmie,  effets  singuliers  que 
cause  parfois  l' — ,  Mété.,  III, 
4,  15;  —  emploi  du  miel  contre 
cette  maladie.  An.,  IX.  xxvii, 
39,  n.  ;  —  sont  causées  par  les 
vents,  Pro.y  I,  8  ;  —  causes  de 
cette  maladie,  I,  19  ;.  —  par 
sympathie.  VII,  8  ;  —  la  vue 
devient  plus  perçante  après  une 
—,  XXXI.  9. 

Ophthalmologie,  considérations 
importantes  à  ce  sujet,  Gén.,  V, 
I,  24,  n. 
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OpniiON,  influence  politique  de 
r—,  Pol,  VI,  V,  2;  —  diffé- 
rence de  i' —  avec  la  science  ; 
sa  définition,  D.  A.,  I,  33,  1  et 
suiv  ;  —  nature  de  1' — ,  I,  33, 
2  ;  —  peut  être  vraie  ou  fausse, 
II,  19,  8  ;  —  probables,  T., 
I.  10,  3  ;  —  contraires  à  celles 
qui  paraissent  les  plus  vraies, 
il  faut  les  produire  sous  forme 
opposée,  I,  14,  1;  —  cboisies,  à 
extraire  dans  les  bons  auteurs, 
I,  14,  4.  ;  —  en  soi,  est  vraie, 
et  plus  exacte  qu'aucune  opinion 
particulière,    T.,  VIII,  11,  18; 

—  objet  propre  de  1' —  dialec- 
tique, VIII,  13,  1  ;  —  est  re- 
présentée, dans  les  théories  de 
Platon,  par  le  nombre  de  la  sur- 
face, -<4. ,  I,  2,  7;  —  ne  dépend  pas 
de  nous,  III,  3,  4  ;  —  en  quoi 
elle  diiTère  de  l'imagination,  III, 
3,  4  :  —  en  quoi  elle  s'en  rap- 
proche, id.y  ibid,,  9;  — n'ap- 
partient pas  aux  animaux  infé- 
rieurs, III,  11,  2. 

Opinion,  vraie,  est  le  bien  dans  la 
pensée,  A.^  III,  3,  3. 

—  ce  n'est  pas  par  1' —  simple 
que  nous  sentons  le  rêve,  O., 
Rèv.,  I,  3  ;  —  individuelle,  varie 
sans  cesse,  Mor.,  N,  III,  5,  3; 

—  les  mêmes  —  se  reproduisent 
très  souvent  parmi  les  hommes, 
Mété.y  I,  3,  4;  —  mille  fois 
répétées  dans  la  suite  des  âges, 
(7ie/,  1,  3,  6  ;  —  non  écrites  de 
Platon,  P.  et  Z)..  II,  3,    5,   n. 

—  publique,  tient  déjà  une 
grande  place  chez  les  Anciens, 
Bhé.t  I,  X,  4,  n.  ;  —  puissance 
de  l'opinion,  II,  iv,  16  ;  —  son 
importance,  II,  vi,  11  ;  —  ar- 
guments qu'on  peut  tirer  de  la 
fausse  opinion,  II,  xxiii,  33  ;  — 
communes  aux  trois  genres  de  la 
rhétorique,  II,  xviii,  4. 

Opinion,  des  philosophes  sur  la  na- 
ture de  l'Un  et  de  l'Être,  Met., 
ni,  IV,  29  et  suiv.  ;  —  erronée, 
de  croire  qu'entre  les  deux  con- 

T.    II. 


tradictions,  il  puisse  y  avoir  place 
pour  une  proposition  moyenne, 
IV,  VII,  7,  n.  ;  —  la  plus 
répandue  sur  la  matière,  YII, 
m,  5  et  n.  ;  —  comparée  à  la 
science,  VII,  xv,  3  ;  —  peut 
presque  indifféremment  être 
vraie  ou  fausse,  VII,  xv,  3,  n.  ;  — 
des  Pythagoriciens,  de  Platon  et 
des  Physiciens,  sur  l'essence  de 
Tunité,  X,  ii,  1  ;  —  des  pre- 
miers philosophes  sur  les  quatre 
causes,  I,  m,  et  6  suiv.  ;  — 
des  philosophes  sur  le  nombre 
des  principes,  I,  m,  11  et  suiv.  ; 
—  paradoxales,  motif  qui  leur  a 
donné  cours,  IV,  vu,  7  ;  —  er- 
ronées et  exclusives,  soutenant 
les  unes  que  tout  est  faux,  les 
autres  que  tout  est  vrai,  IV,  viii, 
1  ;  —  diverses,  sur  la  nature  de 
l'Être.  VU,  1,8;  —  diverses 
des  philosophes,  sur  les  substan- 
ces véritables,  VII,  ii,  3. 

—  de  Démocrite  sur  les  ani- 
maux, d'après  Élien,  An.,  pr. 
Lxiii  ;  —  des  historiens  de  la  philo- 
sophie sur  l'histoire  naturelle  d' A- 
ristote,  pr.  clxxxiv  et  suiv.  ;  —  de 
Buffon,  de  Cuvier  et  de  plusieurs 
autres  naturalistes  sur  la  zoolo- 
gie d'Aristote,  pr.  ii  et  vu.  — 
de  quelques  naturalistes  sur  la 
formation  originelle  des  sexes  fe- 
melle et  mâle,  6'eVi.,IV,i,2-4;  — 
exagération  des  opinions  vul- 
gaires à  propos  des  monstruosi- 
tés, IV,  m,  22-24. 

Opiques,  habitants  des  rivages  de 
laTyrrhénie,/'o/.,  IV,ix,  3  ;  — 
se  nommaient  autrefois  Auso- 
niens,  IV,  iv,  3. 

Oponte,  ou  Opus,  ville  de  la  Lo- 
cride,  entre  la  Thessalie  et  la 
Béotie  ;  patrie  de  Patrocle,  VI, 
xxii,  11,  n. 

Opposé,  dans  le  sens  de  contradic- 
toire, H.,  10,  14;  —  du  terme 
contradictoire,  a  plusieurs  sens, 
T.,  I,  15,  8;  —  de  l'espèce,  est 
privation,   IV,  4,   5;  —  est  le 

45 
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genre  de  l'opposé,  IV,  4,  13;  — 
est  simultané  en  nature,  V,  3, 
2  ;  —  sur  la  solution  du  paralo- 
gûme,  est  formé  par  la  ressem- 
Dlance  du  mol,  R.  S.,  23,  5. 
Opposés,  théorie  générale  des  — , 
C,  10,  1  et  suiv.  ;  —  quatre  es- 
pèces d' — ,  10,  2  et  suiv.  ;  — 
nature  diverse  des  opposés,  10, 
17  et  suiv.  ;  —  la  consécution  des 

—  fournit  des  lieux  de  l'acci- 
dent, T.,  II,  8, 1  et  suiv.;  —  four- 
nissent des  lieux  du  propre,  V, 
6,  1  et  suiv.  ;  —  sont  simulta- 
nés en  nature,  VI,  4,  13;  — 
sens  particulier  qu'Aristote  donne 
au  mot  d' — ,  A. y  I,  1,  7;  — 
sens  spécial  de  ce  mot,  signifiant 
les  objets  sensibles,  II,  4,  1  ;  — 
l'un  des  —  fait  connaître  l'autre, 

I,  5, 16. 

Opposé,  1' —  est  le  sujet,  Phy.,  I, 
8,  10;  —  les  —  sont  les  con- 
traires et  les  contradictoires,  V, 

5,  10.  Voir  Contraires  ;  —  points 

—  diamétralement,   Mété.,    II, 

6,  3;  —  de  l'Unité,  sa  défini- 
tion, Met.,  IV,  II,  10;  —  défi- 
nition de  ces  mots,  contradiction, 
contraires,  relatifs,  privation  et 
possession,  V,  x,  1  ;  —  le  terme 
d' —  est  général,  X,  m,  1,  n.  ; 

—  différence  des  —  et  des  con- 
traires, X,  IV,  7;  —  impossibi- 
lité de  leur  coexistence,  X,  v, 
2;  —  leur  négation  simultanée 
n'a  lieu  que  pour  les  choses  où 
il  y  a  un  intermédiaire  véritable, 
et  quand  ces  choses  sont  dans  le 
même  genre,  X,  v,  8  ;  —  ser- 
vent à  la  méthode  de  division; 
leurs  différences,  Par.,  I,  m, 
10. 

Opposition,  par  négation  et  affir- 
mation, ses  conditions,  //.,  6,  5. 
Voir  Contradiction  ;  —  des  pro- 
positions, 10,  2  et  suiv.  ;  — vraie, 
des  propositions,  P.  A.,  I,  46, 
1  et  suiv.  ;  —  contraires,  II,  15, 
2; —  nécessaire,  pour  l'objection^ 

II,  26,  4;  — doubles,  des  propo- 


sitions composées  de  trois  ter- 
mes, H.,  10,  5  ;  —  nombre  des 

—  avec  trois  termes  déterminés 
ou  indéterminés,  dans  la  proposi- 
tion initiale,  10,  9. 

Opposition  par  contraires,  il  n'j 
en  a  qu'une  dans  chaque  caté- 
gorie, Phy.,  1,7,  4;  — de  l'Être, 
il  n'y  en  a  jamais  qu'une  seule 
dans  chaque  catégorie,  I.  7,  19; 

—  des  catégories,  III,  1,  5;  — 
des  mouvements  et  des  repos,  soit 
entre  eux,  soit  les  uns  aux  autres, 
V,  9,  4  ;  —  les  —  des  éléments, 
sont  au  moins  deux,  P.  et  D., 

II,  5,  4;  —  sont  limitées.  II,  5, 
7  et  8;  —  ou  antithèse,  fait 
mieux  comprendre  les  choses, 
Bhé.,  III,  XI,  14;  —  exemples 
divers  qui  en  sont  donnés,  lH, 

IX,  10  et  suiv. 

Opposition  nécessaire  des  contra- 
dictoires, dont  l'une  des  deux 
est  absolument  vraie.  Met. ,  IV, 
VIII,  2  et  suiv.  ;  —  de  l'unité  et 
de  la  pluralité;  ces  oppositions 
sont  au  nombre  de  quatre,  X, 

III,  1,  2;  —  par  contraires,  est 
une  sorte  de  différence,  X,  m, 
9  ;  —  par  contraires,  est  la  plus 
grande   différence    possible,    X. 

IV,  1  ;  —  par  contraires,  nuances 
diverses  :  la  contradiction,  la  pri- 
vation, la  contrariété  et  les  rela- 
tifs, X,  IV,  7  et  suiv.  ;  —  toute 

—  par  contraires,  présente  la  pri- 
vation de  l'un  des  deux  con- 
traires, X,  ïv,  10  ;  —  de  l'unité 
et  de  la  pluralité  ;  opposition  de 
l'égal  au  plus  grand  et  au  plus 
petit,  X,  V,  1  et  suiv.  ;  —  nature 
de  r —  de  l'égal  relativement  aux 
deux  termes,  du  plus  grand  et  du 
plus  petit,  X,  V,  3  et  suiv.  ;  — 
de  l'égal,  est  la  négation  priva- 
tive des  deux  termes  à  la  fois, 

X,  V,  6;  —  réduction  des  —  à 
celle  de  l'unité  et  de  la  pluralité, 
IV,  II,  12  et  suiv.;  —  de  princi- 
pes, se  réduisent  à  celle  de  l'unité 
et  de  la  pluralité,  IV.  ii,  22. 
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Ops,  poétiquement  pour  Opsis, 
Poe.,  XXI.  12. 

Opticiens,  ou  savants  en  optique, 
Pro.XXXI.  21,  n. 

Optimisme,  inventé  peut-être  par 
Platon,  Mor.y  pr.  cxxv;  — d'A- 
ristote,  N,  I,  7,  5,  n.  :  —  prin- 
cipe soutenu  par  Aristote,  Ciel^ 
ni,  4,  3,  n.  ;  —  Aristote  peut 
être  regardé  comme  le  fondateur 
de  l'optimisme,  Mét.^  pr.  xcv. 

Optimisme  d' Aristote,  et  son  culte 
pour  la  sagesse  infinie  de  la  Na- 
ture, An.,  pr.  Lxxxii  et  lxxxvi; 
—  application  de  ce  principe, 
qu'Aristote  empruntait  à  l'école 
Platonicienne,  Par.,  IV,  x,  15 
et  n.  ;  —  principe  qu'Aristote  a 
toujours  soutenu,  Iv,  xi,  12.  n.; 
et  IV,  12. 16,  n.  ;  — principe  posé 
par  Aristote,  -Par.,  M,  II,  2;  — 
naturalistes  qui  s'y  sont  ranges  ; 
sa  nécessité  pour  la  science,  M^ 
II,  2,  n.  ;  —  qu'Aristote  a  tou- 
jours professé,  sur  les  traces  de 
Platon  et  de  Socrate,  M.  VÎII, 
1,  n.  ;  —  principe  qu'Aristote 
invoque  ordinairement,  M,  XI, 
6,  n.  ;  —  application  nouvelle 
qu'Aristote  fait  de  cette  théorie, 
dont  il  est  un  des  défenseurs  les 
plus  autorisés,  M,  IV,  3,  n.  ;  — 
doctrine  qu'Aristote  a  professée 
un  des  premiers,  Gén.^  III,  iv, 
3,  n.  ;  —  mis  en  parallèle  avec 
le  premier  des  principes  qu'Aris- 
tote applique  à  l'étude  de  la  Na- 
ture,  V,  vu.  6,  n.  ;  —  fonde- 
ment de  l'optimisme,  V,  vu,  9, 
n. 

Optimiste,  appliqué  à  l'étude  de 
la  Nature,  P.  et/).,  II,  10,  7. 

Optique,  subordonnée  à  la  géomé- 
trie, D.  A.,1,  7,5  ;  —  emprunte 
ses  principes,  ou  ses  interroga- 
tions, à  la  géométrie,  I,  12,  2  et 
n.  ;  —  emploie  surtout  la  pre- 
mière figure  du  syllogisme,  I, 
14,  2;  —  est  une  partie  des  ma- 
thématiques, qui  se  rapproche  de 
la  physique.  Phy.,  Il,  2,  7;  — 


phénomènes  d' —  singuliers,  qui 
se  produisent  parfois  autour  de 
la  lumière  des  lampes,  Mété.t 
III,  4,  15  et  16;  — eflels. sin- 
guliers d' —  en  mer,  par  certains 
vents  et  par  des  temps  de  brouil- 
lards, III.  4,  4  ;  —  travaux  d' — 
faits  par  Aristote,  III,  2,  10;  — 
phénomènes  d' — ,  de  l'atmos- 
phère, pr.  XXXIX  ;  —  traités  d' — 
d'Aristotc,  cités  par  lui-même. 
Ciel,  II,  11,  2;  —  science  de 
1  optique,  citée  sur  un  fait  de  la 
théorie  de  la  vision,  Gén.^  V,  i, 
27,  n.  ;  —  illusion  —  du  bâton 
plongé  dans  l'eau,  Pro.,  XVI, 
1. 

Opulence,  funestes  effets  de  — , 
Pol.,  VI,  IX,  9. 

Opunte,  obéit  à  un  magistrat  su- 

Kréme,    Po/.,    III,    xi,   1;   — 
[nasithée  d' — ,  chanteur,  Poe. , 
XXVI,  5. 

Opuscules,  au  nombre  de  neuf: 
leur  caractère  et  leur  importance, 
O.,  pr.  i  et  suiv.  ;  —  analyse 
sommaire  des  Opuscules,  pr.  m 
et  suiv.  ;  —  d  Aristote,  cités, 
Mor.,  N,  I,  11,  12,  n.; — cités, 
N,  VII,  5,1,  n. 

Opuscules  psychologiques  d'Aris- 
tote,  cités  sur  la  distinction  entre 
la  réflexion  et  la  réminiscence, 
An.,  I,  1,  26,  n.  ;  —  cités  sur  le 
traité  spécial  d' Aristote  du  Som- 
meil et  de  la  Veille  ;  sur  un  autre 
traité  spécial  d 'Aristote,  des  Rê- 
ves, IV,  X,  1,  2,  n.  ;  cités,  pas- 
si  m. 

Opuscules  psychologiques, ou  Parva 
naturalia,  d'Aristote,  cités  sur  les 
fonctions  des  animaux.  Par.,  I, 
i,  4,  n.  ;  —  cités  pour  le  traité 
de  la  Respiration,  dans  lequel 
Aristote  réfute  des  théories  anté- 
rieures à  la  sienne,  I,  i,  38,  n.  ; 
—  cités  sur  des  études  spéciales, 
qu'avait  faites  Aristote,  de  quel- 
ques fonctions  communes  à  tous 
les  animaux,  I,  v,  13.  n.  ;  — 
cités  pour  le  traité  spécial  qu'A- 
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ristote  a  consacré  au  Sommeil,  à 
la  Veille,  à  la  Vieillesse,  etc.,  II, 
II,  10,  n.  ;  —  traité  spécial  de  la 
Respiration,  cité  pour  les  opi- 
nions qu'Aristote  y  réfute  sur  la 
respiration.  III,  i,  9,  n.  ;  —  les 
traités  du  Sommeil,  de  la  Jeu- 
nesse, du  Mouvement  dans  les 
Animaux,  cités  sur  les  fonctions 
du  cœur,  III,  m,  12,  n.  ;  III.  iv, 
9,  n.  ;  —  cités  sur  la  théorie 
de  la  sensibilité,   III,  v,   3,  n.  ; 

—  traité  de  la  Longévité,  cité 
sur  les  animaux  qui  n'ont  pas 
de  sang,  III,  x,  8,  n.  ;  —  du 
Sommeil,  cité  sur  le  traité  de 
l'Alimentation,  ou  nutrition,  men- 
tionné encore  par  Aristote,  dans 
d'autres  ouvrages,  IV,  iv,  3,  n.  ; 

—  traité  de  la  Respiration,  cité 
sur  l'étude  des  branchies,  IV, 
XIII,  9,  n.  —  et  Histoire  des 
Animaux,  cités  sur  le  renvoi  qu'y 
fait  Aristote,  dans  son  traité  de 
la  Respiration,  pour  le  mécanis- 
me de  la  respiration  chez  les 
cétacés  à  évent,  IV,  xiii,   17,  n. 

—  d 'Aristote,  leur  caractère. 
Par. ,  pr.  iv  ;  —  le  traité  du  Mou- 
vement dans  les  Animaux,  ci  tépour 
les  principes  généraux  du  mouve- 
ment. M.  II,  4,  n.  ;  —  cité  sur 
le  jugement  des  commentateurs 
dans  l'Antiquité,  relativement  à 
l'authenticité  du  traité  de  la 
Marche  des  Animaux,  M.  318;  — 
cités  sur  des  ouvrages  qui  en  font 
partie,  M,  318. 

—  psychologiques  d 'Aristote, 
citations  qu'ils  font  du  traité  de 
la  Génération  des  Animaux, 
Gén.^  pr.  v;  —  cités  dans  le 
traité  de  la  Génération  des  Ani- 
maux, pr.  IX  ;  —  d'Aristote,  cités 
sur  la  respiration,  Pro.y  XXXIV, 
12,  n.  ;  —  cités  pour  quelques 
questions  ethnologiques,  XIV, 
16,  n.  ;  —  citent  les  Problèmes 
trois  fois,  XLI. 

Opuscules,  de  M.  Titze  (1819  et 
1826),  cités  sur  le  déplacement 


du  premier  livre  du  traité  des 
Parties  des  Animaux,  Par.,  D, 
ce. 
Or,  raison  pour  laquelle  il  est  sans 
odeur.  Ô. ,  Sens. ,  V,  3  ;  — 
paillettes  d' — ,  flottant  sur  l'eau, 
Mété.,l.\2,  3;  — est  incombus- 
tible, III,  7,  6;  —  sa  pesanteur 
absolue  et  relative,  Ciel,  IV.  2, 
2  ;  —  a  plus  de  parties  solides 
que  de  vide,  dans  son  intérieur, 

IV,  2,  8  ;  —  la  poudre  d' — sur- 
nage sur  l'eau,  IV,  6,  1,  n.  ;  — 
est  moins  utile  que  le  fer  ;  l'em- 
porte sur  lui  comme  plus  rare, 
JRhé.,  I,  vil,  11  ;  — ressemblance 
del' — avec  le  feu,  Met.,  X,  m, 
6. 

Oracle,  rendu  aux  Trézéniens, 
PoL,  IV,  XIV,  4  ;  —  de  Delphes, 
consulté  par  les  rois  de  Lydie, 
P.  et  />.,  pr.  XXI  ;  —  ambigu  et 
obscur,  jRhé..,  III,  v,  4; — d'O- 
lympie,  de  Delphes,  II,  xxiii, 
20;  —  interprètes  des  oracles, 
consultés  dans  les  cas  graves,  I, 
XV,  11  ;  —  nous  donnent  de 
l'assurance,  ou  de  la  crainte,  II, 
y,  22  ;  —  toujours  obscurs,  III, 

V,  4. 

Oracles,  sybillins,  ouvrages  de 
M.  Alexandre,  Pro.,  XXX,  1, 
n.  ;  —  de  la  Pythie,  traité  de 
Plutarque,  cite  les  Problèmes, 
LIX. 

Oraison  funèbre,  ou\Tage  de  Ly- 
sias,  Ithé.i  III,  x,  13;  — ouMé- 
néxène,  de  Platon,  citée,  III, 
XIV,  20  ;  —  sur  Messène,  titre 
d'un  discours  d'Alcidamas,  II, 
XXIII,  1  ;  —  funèbres,  chefs- 
d'œuvre  de  Bossuet,  Rhé.,  pr. 
cvi. 

Oral,  le  débat  oral  ne  comporte 
pas  le  discours  écrit.  Rhé.,  lU, 
XII,  3. 

Orangs,  sont  les  singes  propre- 
ment dits;  Buflbn  en  faisait  sa 
première  classe;  leur  conforma- 
tion. Par.,  IV,  X,  38,  n. 

Orateur,  son  rôle  restreint  devant 
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les  tribunaux,  Rhé.,  I,  i,  4;  — 
doit  étudier  le  syllogisme  et  l'en- 
thymème,  I,  i,  11  ;  —  ce  qui  le 
caractérise,!,  i,  18;  — doit  con- 
naître toutes  les  règles  du  rai- 
sonnement, I,  II,  5;  —  et  les 
passions  des  hommes,  id,  ;  — 
politique,  doit  connaître  toutes 
tes  espèces  de  gouvernements,  I, 
ziii,  1  ;  —  ses  moyens  oratoires 
et  moraux  de  persuader  l'audi- 
toire, I,  VIII,  4  ;  —  doit  con- 
naître les  motifs  les  plus  ordi- 
naires qui  poussent  Thomme  au 
mal,  I,  X,  1  et  suiv.  ; —  doit 
étudier  toutes  les  nuances  du 
plaisir  et  de  l'intérêt,  I,  x,  16. 

—  profite  des  contradictions  et 
des  équivoques  de  la  loi,  1,  xv, 
5  ;  —  peut  attaquer  ou  défendre 
les  lois,  selon  le  besoin  de  sa 
cause,  I,  XV,  8;  —  peut  consi- 
dérer l'autorité  des  contrats  sous 
deux  points  de  vue  différents,  I, 
XV,  16;  —  peut  considérer  l'effet 
des  tortures,  sous  deux  points  de 
vue  différents,  I,  xv,  21  ;  —  peut 
considérer  le  serment  sous  deux 
points  de  vue  tout  différents,  I, 
XV,  23  et  suiv.  ;  —  inconnu,  cité 
dans  la  Rhétorique,   I,  xv,   30. 

—  doit  montrer  son  caractère 
sous  un  certain  jour,  à  ses  audi- 
teurs, II,  i,  2;  —  persuade  son 
auditoire  par  trois  causes  princi- 
pales, II,  I,  4  ;  —  doit  quelque- 
fois irriter  ses  auditeurs,  II.  2, 
17  ;  —  arguments  qu'il  doit  em- 
ployer pour  provoquer,  ou  pour 
repousser  la  pitié,  II,  ix.  17  ;  — 
arguments  qu'il  peut  tirer  de 
l'envie,  II,  x,  10;  —  doit  chan- 
ger de  caractère,  selon  qu'il  parle 
à  des  jeunes  gens  ou  à  des  vieil- 
]ards,II,  XIII,  12  ;  —  doit  confor- 
mer son  discours  aux  mœurs  des 
auditeurs,  II,  xviii,  3;  —  dangers 
de  cette  profession,  II,  xxiii,  24; 

—  son  style  doit  être  tout  autre 
que  celui  du  poète,  III,  m,  — 
doit  observer  avec  le  plus  grand 


soin  les  dispositions  de  son  audi- 
toire, m,  vu,  5  ;  —  ne  doit 
pas  toujours  mettre  d'accord  sa 
voix  et  son  visage  avec  ce  qu'il 
dit,  III,  VII,  7  et  8;  —  réunit 
bien  rarement  toutes  les  qualités 
désirables,  III,  xii,  11  ;  —  por- 
trait de  l'orateur,  par  Socrate 
dans  le  Phèdre,  Bhé. ,  pr.  xliv  ; — 
qualités  diverses  et  séparées  des 
orateurs,  pr.  lxiv  ;  —  sa  défini- 
tion par  Gaton,  pr.  lxiv  ;  —  son 
éducation  d'après  Quintilien,  pr. 
xc  ;  —  est  vite  oublié,  quana  il 
n'écrit  pas,  pr.  cxi. 

Orateurs  politiques,  étendue  des 
études  qu'ils  doivent  faire,  Bké., 
I,  IV,  4  ;  —  leur  méthode  habi- 
tuelle pour  composer  leurs  dis- 
cours, II,  XXII.  12;  —  comparés 
avec  les  comédiens,  par  Démos- 
thène,  III,  i,  5,  n.  ;  —  Athé- 
niens, font  un  fréquent  usage  de 
l'hyperbole,  III,  xi,  23;  —  au 
lieu  d'orateurs  attiques ,  id. , 
ibid.y  n.  ;  —  sortent  souvent  de 
toutes  les  bornes  en  plaidant,  IQ, 
XVII,  11;  — attiques,  sens  spé- 
cial de  ces  mots,  III,  xvii,  11, 
n. 

Orateur,  talent  propre  et  but  de 
1—,  Pro.,  XVIII,  4  ;  —  sa  diffé- 
rence avec  le  philosophe,  XVIII, 
5  ;  —  et  philosophe,  comparés, 
XXX,  9. 

Oratoire,  dans  un  discours  ora- 
toire, la  citation  d'exemples  est 
fort  agréable,  Pro.,  XVII I,  3. 

Orator,  ouvrage  de  Gicéron,  Rhé. , 
pr.  Lxxxii. 

Oratore,  le  De  oratore,  ouvrage 
de  Gicéron,  cité  sur  l'objection, 
Bhé.,  II,    XXV,    1,  n.  ;   et   pr. 

LXXXII. 

Orbite,  première  — ,  celle  des 
étoiles  fixes.  Ciel,  II,  12,  2;  — 
a  des  astres  plus  nombreux  que 
les  autres  orbites,  id.,  ibid.  Voir 
Terre,  Planètes,  Soleil,  Satellites; 
chaque  orbite  a  un  mouvement 
particulier,  II,  12,  10. 
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Orchestre,  sa  place  dans  les  théÂ- 
trcs  chez  les  Anciens,  Pro.^  XI, 
25,  n. 

Orchile,  incertitude  sur  l'identifi- 
cation de  cet  oiseau,  An.y   IX, 

II,  5,  n. 

Orchomène,  il  y  a  plusieurs  villes 
de  ce  nom,  Pro,,  XX,  32,  n. 

Orcynes,  poissons  ;  frayent  dans  la 
haute  mer,  An.,  V,  ix,  5. 

Ordonnance,  générale  du  premier 
livre  de  l'Histoire  des  Animaux, 
An.,  1,  VI,  12  :  I,  xiv,  19;  — et 
composition  de  l'Histoire  des 
Animaux,  d'après  Aristote  lui- 
même,  cciv. 

Ordre  des  livres  de  la  Politique. 
PoL ,  pr.  Voir  Politique  ; —  qu'A- 
ristote  a  donné  à  l'Organon,  est 
le  seul  véritable,  />.,  pr.    xxvi; 

—  do  la  Critique  de  la  Raison 
pure  de  Kant,  comparé  à  celui 
do  I  Organon,  pr.  xxvii  ;  — 
qu'on  doit  mettre  dans  les  argu- 
mentations,   7".,   Vill,  1,  1. 

—  est  un  des  éléments  du  beau 
avec  la  grandeur,  Poé. ,  VII,  4;  — 
admirable  de  la  Nature,  Phy., 
Vin,  1,  2,  3;  —  relatif  des phé- 
nomènes  naturels,  Mété.,  II,  3, 
25  ;  —  stabilité  éternelle  de 
l'ordre    universel,     M,    5,     8; 

—  éternel  du  monde,  Ciel., 
I,  10,  6;  —  du  monde, 
suppose  la  division  des  éléments, 

III,  2, 8;  —  universel,  est  éternel, 
H,  14,  1. 

—  ou  composition,  Rhé.,  III, 
XII,  14  et  XIII,  letsuiv.  ; — delà 
narration  oratoire,  règles  qui  y 
sont  applicables,  Al.,  p.  292. 

— position, forme. diflcrences  ad- 
mises par  Leucippe  et  Dcmocrite, 
comme  les  seules  causes  de  tout  le 
reste  des  phénomènes.  Met. ,  1 ,  iv, 
13  ;  —  antérieur,  postérieur,  V, 
XI,  5  ;  —  impossible  d  interver- 
tir l'ordre  où  les  divisions  se 
succèdent.  VII,  xii,  10;  —  uni- 
versel, dépendant  d'un  principe 
éternel  et  unique,  pr.  xcviii. 


—  des  nerfs,  selon  leur  force, 
jarret,  tendon,  extenseur,  etc.. 
An.,  III,  V,  3;  — à  suivre  dans 
la  classification  de»  animaux,  pr. 
xxxii  ;  —  que  la  zoologie  doit 
adopter  dans  ses  descriptions, 
soit  pour  l'échelle  des  êtres,  soit 
pour  l'unité  de  composition, 
pr.  cxxxii;  —  dans  lequel  se 
sont  succédé  les  sciences  spécia- 
les, issues  de  l'unité  de  la  science 
universelle,  ou  philosophie,  pr. 
cLXXii;  —  admirable  de  l'uni- 
vers, Par.,  I,  I,  30;  —  dans 
lequel  on  range  d'ordinaire  les 
quatre  éléments,  Gén.,  II,  iv,  7, 
n.  ;  — fixé  par  l'auteur  lui-même 
des  traités  de  la  Génération  et 

"  des  Parties  et  de  l'Histoire  des 
Animaux,  pr.  xiv. 

Ordre,  régulier  des  livres  dans 
l'Histoire  des  Animaux  d'Aris- 
tote.  An.,  pr.  ccxiii. 

Oreggi,  son  traité  spécial  sur  la 
question  de  l'immortalité  de 
l'âme,  suivant  Arbtote,  A.,  III, 
5.  2.  n. 

Oreilles,  ne  jamais  choquer  les — 
sur  la  scène,  Poé.,  XV,  13  ;  — 
est  l'organe  de  l'ouïe  ;  elle  ne 
communique  pas  avec  le  cerveau; 
son  immobilité  chez  l'homme 
seul.  An.,  I,  ix,  1  et  suiv.  ;  — 
trois   parties  dont  elle   se  com- 

rse,  selon  l'anatomie  actuelle, 
.  IX,  2,  n.  :  —  de  l'homme, 
sont  sur  la  même  ligne  que  les 
yeux  ;  leurs  dimensions,  donnant 
des  indications  sur  le  caractère, 
I,  IX,  6;  —  dans  les  quadrupè- 
des ;  leur  position  apparente  et 
réelle;  leur  utilité,  Par.,  II,  xi, 
1  ;  —  leur  longueur  et  leurs  ré- 
pits contribuant  à  l'audition, 
G  en.,  V,  11,5;  —  disposition 
particulière  des  oreilles  du  pho- 
que, V,  II,  6. 
Oreilles,  rougissent  dans  la  honte, 
Pro.,  XXXI,  3  ;  —  ne  didercnt 
pas  de  droite  à  gauche,  XXXI, 
30  ;     —     rougissent     dans     la 
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honte,  XXXII,  1;  —  étude 
spéciale  sur  les  oreilles  XXXII, 
1  et  suiv.  ;  —  viscosité  qu'elles 
sécrètent,  XXXII,  3  ;  —  on  se 
fait  tousser  en  se  frottant  les 
oreilles,  XXXII,  6;  —  gauche, 
se  cicatrise  plus  vite  que  la  droite, 
XXXII,  7;  —  mâle,  —  fe- 
melle,  XXXII,  7  ;  —  le  hout 
des  oreilles  rougit  dans  la  honte, 
XXXII,  8;  —  leur  hourdonne- 
ment  dans  certains  cas.  XXXII, 
9  ;  —  rougissent  dans  la  honte, 
XXXII,  12;  —  afieclée  par  le 
bâillement,  XXXII,  13; — leurs 
rapports     avec     les     poumons, 

xxxm,  1. 

Oresme,  cité  sur  le  couteau  Del- 
phien,  Po/.,  I,  7,  n. 

Oreste,  tire  son  genre  ou  sa  race 
de  Tantale,  L.y  Jn.^  2,  3  ;  — 
et  Pylade,  cités  comme  amis, 
Mor.,  N,  IX,  10,  6,  n.  ;  — 
tragédie  d'Euripide ,  G ,  II, 
17,  1,  n.  ;  —  excellent  person- 
nage de  tragédie,  Poé.y  XllI,  8; 

—  et  Égisthe,  ennemis  irrécon- 
ciliables, Xlll,  13:  —  doit  né- 
cessairement tuer  GlYtemnesire, 
dans  la  tragédie,  XI V,  8  ;  —  re- 
connu par  Iphigénie,  au  moment 
où  elle  va  l'immoler,  XIV,  13  ; 

—  tragédie,  V,  6;  —  tragédie 
d'Euripide,  XV,  6,  n.  ;  —  re- 
connaît sa  sœur,  dans] 'Iphigénie 
en  Tauride,  XVI,  4  ;  —  sa  folie, 
XVII,  6  ;  —  de  Théodecte,  cité 
dans  la  Rhétorique,  XVIII.  6, 
n.  ;  —  sa  prétendue  mort  aux 
jeux  Pythiens,  XXIV,  17,  n.  ;  — 
tragédie  d'Euripide,   XXV,    26; 

—  d'Euripide,  un  de  ses  vers, 
cité,  Rhé.n  I,  XI,  15,  n.  ;  — cilé, 
III,  II,  20,  n.  ;  —  tragédie  de 
Théodecle,  citée,  II.  xxiv,  9. 

Orfkvre  ,  qui  touche  l'argent, 
Bhé.j  1,  XV,  4. 

Orfraie,  son  intervention  pour  re- 
cueillir l'aiglon  chassé,  An.,  VI, 
VI,  1  ;  —  sa  constitution,  sa  cou- 
leur; sa  nourriture,  VIII,  v,   2; 


—  élève  les  petits  de  l'aigle,  en 
même  temps  que  les  siens  ;  sa 
douceur;  ses  yeux,  IX,  xxiii,  3- 
4;  —  conformation  toute  spé- 
ciale de  sa  vue,  IX,  xxiii,  4,  n. 

Organe  de  la  sensation,  détruit  par 
les  qualités  excessives  des  choses 
sensibles,  A. y  II,  12..  3.  Voir 
Sensibilité  ;  —  un  —  spécial  est 
indispensable  pour  avoir  une 
sensation  spéciale,  II,  12,  5. 

— il  n'y  a  pas  départie  spéciale 
du  corps  dans  laquelle  réside  1' — 
du  toucher.  An.,  I,  m,  1;  — 
de  l'odorat  ;  de  l'ouïe;  de  la  vue, 
chez  les  oiseaux,  II,  viii,  5,  6, 
n.  ;  —  particulier  aux  seiches, 
aux  grands  et  aux  petits  calmars, 
IV,  i,  8;  —  qui  ne  se  trouve 
absolument  point  dans  aucun 
animal  qui  n'est  pas  vivipare,  II, 
IX,  2;  —  dans  les  mollusques, 
pour  rejeter  l'encre  et  les  excré- 
ments, IV,  i,  17;  —  génital  des 
quadrupèdes  ovipares,  V,  m,  1  ; 

—  qui  se  montre  tout  d'abord  et 
qui  est  le  plus  grand,  dans  tous 
les  poissons,  aussi  bien  que  dans 
les  autres  animaux,  VI,  xiii,  4. 

Les  organes  se  distinguent  et  s'i- 
dentifient par  les  fonctions,  A., 
II,  4,  7  ;  —  effets  de  l'impres- 
sion sensible  sur  les  — ,  O., 
Rêv. ,  H ,  3  ;  —  ils  tombent  dans 
l'impuissance,  lorsqu  ils  sont  fati- 
gués, Som.,  I,  8;  —  sans  les- 
quels l'âme  ne  saurait  exister  un 
instant,  dans  les  conditions  ac- 
tuelles où  nous  pouvons  la  con- 
naître. Met.,  VII,  X,  17,  n. 

—  appelés  aussi  membres.  An., 
I,  VI,  12,  n.  ;  —  communs  des 
deux  sexes  ;  leur  différence  ;  an- 
nonce de  travaux  ultérieurs,  sur 
les  organes.  I,  xiv,  17,  18.  19; 
—7  de  la  génération,  dans  l'hom- 
me,  dans  l'élépiiant  et  dans  la 
plupart  des  animaux  ;  leur  dis- 
position; leurs  nombreuses  va- 
riétés, II,  iif,  5  à  9;  — urinaircs 
chez  les  animaux,  II,  m,   7  ;  — 
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cxléricurs  chez  les  vivipares  ;  leur 
disposition,  II,  v,  3  ot  suiv.  ;  — 
génitaux,  diflcrcnco  de  leur 
forme,  d'une  espèce  d  animal  à 
l'autre,  I,  ii,  3;  —  génitaux  des 
singes,  et  leur  disposition,  II,  v, 
9  ;  —  génitaux  du  sexe  femelle  ; 
distinction  que  fait  la  zoologie 
moderne,  III,  i,  17,  n.  ;  — 
erreur  sur  les  —  génitaux  de 
1  hyène,  mâle  et  femelle,  et  leur 
organisation,  VI,    xxviii,   5,   6. 

—  génitaux  des  jeunes  gens  ; 
leur  développement  et  leur  gon- 
flement, VII,  1,4;  —  génitaux 
et  organes  de  la  voix  ;  leurs  rap- 
ports manifestes,  I\,  xxxvii,  4, 
n.  ;  —  intérieurs  des  oiseaux,  et 
grandes  différences  qu'ils  présen- 
tent, entre  eux,  et  avec  les  autres 
animaux,  II.  xii.  26;  — de  l'ali- 
mentation dans  les  crustacés,  IV, 
II,  16;  —  les  mêmes  — chez  les 
squilles  que  chez  les  langoustes, 
IV,  II,  20;  —  intérieurs  du 
crahe,  et  observation  d'Aristote 
sur  leur  anatomie,  IV,  m,  5.  n.; 

—  qui  sont  dans  la  spire  de  la 
coquille  des  crustacés,  et  qui  se 
voient  nettement  dans  les  pour- 
pres et  les  buccins,   IV,   iv,  12; 

—  des  univalves,  IV,  iv,  16;  — 
divers  du  petit  crabe.  IV,  iv, 
24  ;  —  des  msectes,  les  plus  étu- 
diés par  la  science  moderne,  IV, 
VII,  4,  n.  ;  —  des  sens  dans  les 
animaux,  organes  qui  y  sont  plus 
ou  moins  apparents,  IV,  viii,  4  ; 

—  de  la  voix  pour  les  voyelles  et 
les  consonnes  muettes,  IV,  ix.  1, 
2  ;  —  spéciaux  de  la  génération, 
chez  tous  les  animaux  qui  ont  du 
sang.  V,  II,  1. 

Organes,  qui  se  résolvent  définiti- 
vement en  parties  similaires, 
Par.,  II,  I,  8  et  n.  ;  —  sens  di- 
vers de  ce  mot,  II.  ii,  12.  n.  ;  — 
intérieurs,  dépendant  du  cœur, 
dans  les  animaux  ;  leur  composi- 
tion; leur  nature.  II,  i,   16,  17, 

—  des  poissons,  II,  x,  7,  n.  ;  — 


de  la  voix,  et  ses  emplois  divers. 
Par, ,  II,  XVI,  13,  n.  ;  —  diflcren- 
ces  des  organes  qui,  dans  les  ani- 
maux, leur  sont  utiles  à  l'attaque 
et  à  la  défense.  III,  i,  6,7:  — 
dans  lequel  la  Nature  a  réuni  di- 
verses fonctions  ;  pour  la  respi- 
ration, pour  le  langage  et  pour 
le  combat,  III,  i,  10;  —  diffé- 
rents, que  renferme  le  cou.  III, 
m,  1  ;  —  destinés  à  l'élaboni- 
tion  successive  des  aliments,  III, 
XIV,  19. 
Organes,  de  l'alimentation  chez 
les  animaux  qui  n'ont  pas  de 
sang,  IV,  VI  et  suiv.  ;  —  de 
r alimentation,  chez  tous  les  ani- 
maux inférieurs,  IV,  v,  32;  — 
différences  qu'ils  présentent,  IV, 
V,  36  ;  —  sexuels,  chez  Ihom- 
me  et  leur  disposition  spéciale, 
IV,  X,  33;  —  qui  se  trouvent 
dans  la  tète  des  poissons,  IV, 
XIII,  9  ;  —  locomoteurs;  leur 
nombre  variable,  mais  toujours 
pair, /^ar. ,  M,I,  i,  3;  —  correspon- 
dants à  ceux  des  autres  animaux 
qui  servent  à  la  locomotion.  M, 

I,  3,  n.  ;  —  des  sens  chez  l'homme 
et  leur  direction,  M,  IV,  4,  n. 

Organes  des  sens,  considérés  dans 
leur  fonction,  opposés  à  la  rai- 
son, Gén.,  I,  II,  5,  n.  ;  —  de  la 
génération   des   crustacés  ;   leurs 

?uatro  combinaisons  différentes, 
,  m,  3,  n.  ;  —  différence  que 
présentent  les  organes  spermati- 
ques  dans  les  mâles.  I,  iv,  1  ;  — 
qui  concourent  à  la  génération 
dans  les  exsangues,  I,  ix,  1  ;  — 
différence  des  organes  du  sexe, 
entre  le  mâle  et  la  femelle,  et 
différence  de  leur  fonction,  I,  xi, 
8,  n.  :  —  génitaux  des  mammi- 
fères et  des  cétacés,  I.  xiv,  8, 
n.  ;  —  existence  des  organes,  dès 
le  début,  à  Vciai  embryonnaire; 
leur  développement  successif,  II, 

II,  5,  n.  ;  —  nécessaires  à  la  gé- 
nération et  à  l'accouplement,  I, 
II,  6;  —  production   des   diffé- 
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rcnts  organes  dclanimal,  G  en., Il, 
II,  6  ;  —  premier  organe  produit 
dans  les  animaux,  II,  ii,  16;  — 
dans  les  animaux,  faits  pour  re- 
cevoir les  excrétions,  II,  y,  5; 
—  disposition  des  organes  de  la 
génération,  chez  les  femmes  dans 
la  copulation.  II,  v,  17,  n. 

—  disposition  des  organes  géni- 
taux chez  les  oiseaux  et  les  pois- 
sons vivipares,  II,  v,  19,  n.  ;  — 
qui  apparaitle  premier  dans  Tem- 
bryon,  c'est  le  ccour,  II,  vi,  4;  — 
le  premier  des  organes  qui  se  ré- 
vèle et  qui  fonctionne  dans  l'a- 
nimal, 11.  VI.  4,  n.  ;  —  qui 
parait  le  premier  et  qui  disparait 
le  dernier  dans  les  animaux.  II, 
VII,  9  ;  —  erreur  des  anciens 
physiologistes  sur  la  succession 
des  organes,  paraissant  les  uns 
après  les  autres,  II,  viii,   1. 

—  différence  des  actions  du 
froid  et  du  chaud  dans  la  forma- 
tion des  organes,  III,  viii,  15- 
16;  —  effet  de  la  chaleur  in- 
terne et  du  froid  sur  leur 
formation  successive,  II,  viii, 
16-17  ;  —  formation  successive 
des  organes  sous  l'influence  de  la 
chaleur,  II,  viii,  17  ;  —  diffé- 
rence des  organes  du  mâle  et  de 
la  femelle  chargés  de  la  coction  ; 
leur  fonction,  IV,  i,  20-21. 

—  esquisse  des  organes  de  l'ani- 
mal dessinée  par  la  Nature,  compa- 
rée à  celles  que  tracent  les  peintres, 
II,  VI II,  21  ;  —  impuissance  dans 
les  organes  nécessaires  au  rap- 
prochement, par  suite  d'infirmi- 
tés, II,  IX,  11  ;  —  qui  concou- 
rent à  la  copulation,  avec  toutes 
leurs  différences,  IV,  i,  7-12;  — 
nécessité  d'organes  spéciaux  des- 
tinés à  recevoir  le  sperme,  et 
ayant  une'  forme  difTérente,  IV, 
I,  27  ;  —  réunis  irrégulièrement 
dans  un  même  individu,  IV,  iv, 
20,  n.  ;  —  cause  des  déplace- 
ments des  organes  dans  les  ani- 
maux, IV,  IV,  22. 


Organes,  différences  que  les  orga- 
nes présentent  dans  une  même 
espèce ,  Gén . ,  V ,  i ,  1  ;  —  diversités 
nombreuses  des  organes  et  des 
facultés,  appartenant  à  des  espè- 
ces entières  ;  d'autres  sont  répar- 
ties au  hasard  entre  les  indivi- 
dus, V,  I,  2;  —  influence  de 
l'état  des  organes  sur  le  sens  de 
l'ouïe,  V,  II,  2  ;  —  influence  de 
la  conformation  générale  des  or- 
ganes sur  la  voix,  V,  vi,  8,  n.  ; 
—  relation  dos  organes  génitaux 
avec  la  voix,  V,  vi,  11,  n.  ;  — 
changement  de  l'organe  qui  met 
la  voix  en  mouvement,  V,  vi, 
12  ;  —  affections  des  organes  qui 
n'ont  pas  lieu  en  vue  d'une  fin, 
mais  par  simple  nécessité,  et  par 
l'action  d'une  cause  qui  les  met 
en  mouvement,  V,  vu,  11. 

—  certains  —  ont  une  sueur  de 
mauvaise  odeur,  Pro.,  II,  6;  — - 
du  corps,  qui  font  comme  un  ani- 
mal dans  un  animal,  XXVII,  10, 
n.  ;  —  étude  spéciale  sur  les  or- 
ganes de  la  bouche,  XXXIV,  1 
et  suiv. 

Organisation,  influence  de  1'  — 
physique  sur  la  mémoire,  O., 
Kfém.,  II,  17  et  suiv.  ;  —  trou- 
blée par  certaines  afiiections  qui 
causent  des  rêves  pénibles,  Rêv., 
III.  4;  —  humaine,  a  ses  limites, 
Mon,  E,  III,  1,  24;  —  primor- 
diale des  êtres,  est  appelée  Na- 
ture, malgré  Empédocie  qui  nie 
cette  organisation.  Met.,  V,  iv, 
6. 

Organisation  intérieure  du  nez, 
j4n.,  I,  IX,  9  ;  —  des  parties  ex- 
rieures  du  corps  humain,  I,  x  à 
XIII  ;  —  des  parties  intérieures  du 
corps  humain.  I,  xiii,  1,  xiv;  — 
du  cœur,  I,  xiv,  1  à  7;  —  des 
reins,  ou  rognons,  dans  l'homme, 
I,  XIV,  13  à  16;  —  des  dents  de 
l'éléphant.  II,  m,  21,  n.  ;  — par- 
ticulière, des  pieds  du  singe,  II, 
V,  5  ;  —  générale,  des  quadrupè- 
des ovipares,   II,  vi;  —  du  cro- 
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codilede  rivière,  An-^  II,  vi,  4; — 

{lariiculière,  des  yeux  du  camé- 
éon,  II,  VII,  4;  —  des  oiseaux, 
II,  VIII  ;  —  des  poissons,  II.  ix  ; 

—  des  muleU  de  l'étang  de  Si- 
phées,  et  du  tœnia.  II,  ix,  4. 

—  singulière  de  branchies  fixes 
dans  les  chondroplérygions,  II,  ix, 
5,  n.  ;  —  du  cœur  des  reptiles,  II, 
X,  1,  n.  ;  —  du  cœur  dans  les 
bœufs,  II,  XI,  4;  —  des  reins 
dans  les  animaux,  II,  xii,  1';  — 
des  serpents,  fort  rapprochée  de 
celle  des  lézards,  II,  xii,  17  à  23; 

—  de  la  langue  des  serpents  ;  or- 
ganisation intérieure  des  serpents, 
II,  XII,  19,  20,  n.  ;  —  de  l'es- 
tomac et  des  intestins  chez  les 
poissons,  II,  XII,  23;  —  spéciale, 
des  serpents  et  des  poissons.  III, 
I,  6;  —  des  testicules  dans  les 
vivipares,  munis  de  pieds,  III,  I, 
1 2  ;  —  des  veines  ;  impossibilité 
de  lobserver  dans  les  animaux 
vivants,  III,  ii,  3  ;  — des  veines, 
sur  les  animaux  où  elle  est  le 
plus   apparente;    précautions    à 

Ïirendre   pour   la  bien  observer, 
II,  IV,  9  ;  —  des  nerfs,  III,    v  ; 

—  naturelle  des  os,  dans  les  ani- 
maux, III,  VII,  1  et  suiv.  ;  — 
propre  aux  poissons,  III,  vu,  10. 

—  des  parties  externes  des  mol- 
lusques ;  —  qui  leur  est  com- 
mune à  tous,  rV,  I,  7,8;  —  des 
parties  internes  des  mollusques; 
organisation  de  la  poche,  IV,  i, 
16; — des  polypes,   IV,   i.   19; 

—  des  crustacés,  IV,  ii,  4:  — 
spéciale,  de  la  langouste,  IV,  ii, 
5  ;  —  des  écrevisses,  IV,  ii,  10; 

—  de  lasquille  mâle,  IV.  ii,  21, 
22  ;  —  variable,  des  yeux  des 
crabes  ;  organisation  intérieure  de 
leur  intestin,  IV,  m,  3,  5;  — 
des  uni  valves  et  des  bivalves,  IV, 
IV,  16;  —  étrange  des  hérissons 
de  mer,  IV,  v,  1  ;  —  spéciale, 
des  téthyes,  ou  ascidies,  IV,  vi, 
1  :  —  des  orties  de  mer,  IV,  vi. 
5  ;  —  des  insectes,  à   laquelle  la 


science  moderne  n'a  pas  attaché 
autant  d'importance  qu'Aristote, 
^/i., IV,  VII, 3. n.; — commune  aux 
animaux  qui  n'ont  pas  de  sang, 
IV,  VII,  10;  —  résumé  sur  1" — 
des  parties  internes  et  externes 
de  tous  les  animaux  qui  n*ont 
pas  de  sang,  tant  de  celles  qui 
sont  particulières  à  chaque  genre 
que  de  celles  qui  sont  communes 
à  tous,  IV,  VII,  13;  —  particu- 
lière de  la  langue  de  la  gre- 
nouille, IV,  IX,  11,  n.  ;  —  spé- 
ciale de  languille;  organisation 
presque  aussi  singulière  de  quel- 

3ues  poissons,  IV,  xi,  3.  5;  — 
e  l'homme  et  de  tous  les  vivi- 
pares, IV,  XI,  8. 

OuGANisATiON,  propre  à  tous  les 
sélaciens,  V,  iv,  4  ;  —  spéciale, 
des  insectes,  et  renversement  des 
rôles,  V,  VII,  1  ;  —  et  produc- 
tion des  éponges,  qui  sont  de 
trois  espèces,  V,  xiv,  3  ;  —  des 
animaux  aquatiques,  qui  font 
des  petits  vivants,  soit  dans  leur 
intérieur,  soit  au  dehors,  VI.  xi; 
particulière,  de  l'anguille,  VI, 
XIII,  11  ;  VI,  XV  ;  —  variétés 
singulières  d* —  chez  les  congres, 
VI,  XVI,  12  ;  —  des  parties  gé- 
nitales de  l'hyène,  mâle  et  fe- 
melle. VI,  xxvni,  5,  6;  —  ex- 
traordinaire, du  dauphin  et  des 
cétacés  à  évent,  VIJI.  ii,  4,  5; — 
des  animaux  qui  ont  du  sang, 
comparée  à  celle  d'animaux  pri- 
vés de  ce  fluide  ;  —  passage  cité 
du  traité  des  Parties  des  Ani- 
maux, An.,  pr.  cxLvi  ;  —  trans- 
mission de  certaines  —  des  pa- 
rents aux  enfants,  VII.  xxiii,  4. 

Organisation  diverse  des  animaux. 
Par.,  II,  viii,  3  et  suiv.  ;  —  des 
insectes  et  des  mollusques  tout 
1  opposé  de  celle  des  crustacés  et 
des  testacés,  II,  viii,  6;  —  gé- 
nérale du  système  osseux,  dans 
les  animaux,  en  vue  des  flexions 
et  des  mouvements,  mais  sur- 
tout en  vue  de  la  solidité  et  de 
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la  conservation  du  corps,  Par. ,  II, 
iz,  5;  —  de  la  tête  derhomme, 
qui  n'est  pas  charnue  ;  —  erreurs 
à  ce  sujet,  II,  z,  4;  —  double, 
des  sens  et  de  la  langue,  II,  z, 
12,  n.  ;  — de  l'œil  et  de  la  pu- 
pille, chez  l'homme  et  chez  cer- 
tains animauz,  II,  xiii,  2  ;  —  du 
diaphragme  dans  les  animaux 
qui  ont  du  sang,  III,  z,  3  ;  — 
singulière  des  hérissons  de  mer, 
IV,  V,  17;  —  organisation  hu- 
maine. IV,  X.  35,  36,  n.  ;  — 
double  de  l'autruche,  ou  moineau 
de  Libye,  IV,  xiv,  1  et  suiv. 
Organisation  de  quelques  espèces 
d'insectes,  Gén.^  I,  i.  7  :  —  di- 
verse des  testicules,  dans  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang,  I,  m,  1  ; 

—  des  poissons  et  des  serpents, 
en  ce  qui  se  rapporte  aux  testi- 
cules, I,  VI,  1  ;  —  des  matrices, 
chez  les  vivipares  et  les  ovipares, 
I,  VII,  1  ;  —  des  canaux  prolifi- 
ques, dans  les  crustacés  et  les 
mollusques.  I,  ix,  5  ;  —  des  fe- 
melles des  insectes,  I,  ix,  9;  — 
de  la  femelle,  I,  xiii.  8  ;  —  rap- 
prochement entre  l'organisation 
de  la  plante  et  celle  de  l'animal, 
1,  XVII.  3-5,  n.  ;  —  des  plantes; 
son  résultat  et  son  action,  I, 
XVII,  5;  —  de  l'œuf,  chez  les 
oiseaux  et  chez  les  poissons,  II, 
I,  17,  n.  ;  —  influence  de  la 
nature  de  l'eau  sur  toute  l'orga- 
nisation animale,  IV,  ii,  6.  n. 

Organisme',  action  considérable 
qu'exercent  les  aliments  sur  tout 
l'organisme,  Gén.,  V,  v,  9,  n. 

Organon,  r — ,  sa  date,  A.,  pr.  i  ; 
l'auteur  del' —  n'a  nulle  part  dé- 
fini la  logique,  pr.  xv;  —  n'est 
qu'une  longue  définition,  pr.  xvi  ; 

—  grande  promesse  qu'il  a 
religieusement  tenue  à  l'esprit 
humain,  pr.  xxi  ;  —  un  de  ses 
plus  grands  mérites,  pr.  xxv  ;  — 
n'a  pas  la  moindre  ressemblance 
avec  le  Nyâya,  pr.  clix  ;  —  or- 
dre des  traités  de  1—,  R,  S.,  2, 


3,  n.  ;  —  le  dernier  chapitre  de 
r —  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance, pour  l'histoire  de  la  logi- 
que, 34;  —  cité,  Mor,,  N,  5, 1, 
n.  ;  —  ce  qui  a'  poussé  Aristote, 
à  composer  et  à  élever  ce  prodi- 
gieux monument,  Met.,  IV,  m, 
6,  n.  ;  —  d'Aristote,  cité  pour 
une  des  causes  d'erreur  les  plus 
fréquentes,  qu'Aristote  avait  si- 
gnalée dans  cet  ouvrage,  avant  de 
la  signaler  en  histoire  naturelle, 
Gén.,  III,  V,  6,  n. 

Orge,  maladie  des  chevaux,  et 
symptômes  de  cette  maladie.  An., 
VIII,  xxiii,  4  ;  —  comparée  au 
blé,  Pro.t  I,  37;  —  la  tisane 
d'orge  plus  légère  que  celle  de 
blé,  I,  37  ;  —  grillée,  utile  pour 
certaines  cultures,  XX,  8;  — 
nourrit  moins  que  le  blé,  XXI, 
2.  n.  ;  —  moins  nourrissant  que 
le  blé,  XXI,  2  ;  —  la  pâte  d'orge 
se  gonfle  moins  que  celle  de  blé 
à  la  cuisson,  XXI,  10  ;  —  farine 
d'orge  pétrie  avec  de  l'eau  ou 
avec  de  l'huile,  XXI,  16;  —  la 
farine  d'orge  se  gonfle  moins  que 
celle  de  blé,  XXI,  22  et  23  ;  —  les 
ouvriers  qui  travaillent  l'orge  sont 
pâles  et  catarrheux,  XXXVIII, 
10. 

Orgie  ,  ses  eflcts  pathologiques , 
Pro.,  m,  17. 

Orgueil,  de  la  richesse,  fait  com- 
mettre bien  des  délits,  Rhé.^  II, 
XVI,  6;  —  insupportable,  qu'ins- 
pire la  prospérité,  II,  xvii,  5. 

Oribase,  sa  patrie  :  médecin  et 
ami  de  l'empereur  Julien;  son 
immense  collection,  faite  par 
l'ordre  de  l'empereur  ;  aperçu  de 
cet  ouATage  ;  incertitude  sur  ses 
études  de  physiologie  comparée. 
Par.,  pr.  i.xix  ;  — ses  travaux 
physiologiques,  pr.  lxix  et  lxx  ; 

—  médecins  fameux  auxquels  il  a 
emprunté  son  utile  recueil,   pr. 

LXX. 

Orient  d'hiver,  Mété.,  I,  13,  15; 

—  d'été,  I,  13,  17;  -  et  Occi- 
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dent  équinoxiaux,  II,  6,  4;  — 
et  —  d'été  et  d'hiver,  id.,  ib.\ 

—  n'a  jamais  connu  l'idée  de  la 
science,  P.  et  />.,  pr.  cxxx  ;  — 
sa  prétendue  sagesse,  pr.  cxxxi  ; 
œuvres  qu'il  a  produites  ;  son  idée 
de  la  Nature,   An.,  pr.  clxxix. 

—  les  contrées  de  l'Orient  sont 

S  lus  élevées  que  celles  de  l'Occi- 
ent,  Pro..  XXVI,  l  :  —  et 
matin,  confondus,  XXVI,  22, 
n.  ;  —  en  hiver,  les  vents  vien- 
nent de  l'Orient,  XXV,  23. 

Orifice,  bouche  et — excrétoire,  des 
hérissons  marins,  An.fiy,  v,  4. 

Origan  ,  classification  de  cette 
plante  ;  ses  effets  sur  les  tortues, 
et  quelques  autres  animaux,  An.t 
IV,  VIII,  2t.  n.  ;  — servant,  dit- 
on,  de  remède  à  la  tortue,  et  à 
quelques  oiseaux,  IX,  vu,  5,  6; 

—  plante  de  la  famille  des  la- 
biées, Pro.,  XX,  22,  n.;  — 
n'agit  pas  sur  les  yeux  comme 
l'oignon,  XX.  22;  —  mêlé  au 
moût  de  vin,  XX,  35  ;  —  ses 
effets  sur  la  vue,  XXXI,  9,  n. 

Origine,  la  diversité  d' —  cause  des 
révolutions,  Pol.,  VIII,  ii,  3; — 
véritable  —  de  la  poésie,  Poé., 
IV,  5,  n.  ;  —  des  choses,  est 
pleine  de  confusion,  selon  Em- 
pédocle.  />/*/.,  II,  8,  3;  —  et 
éternité  du  mouvement,  VIII,  1, 
2  et  suiv.  ;  —  obscurité  des  — 
des  peuples,  Mété.,  I,  14,  9  et 
suiv.  ;  —  des  éléments,  ne  peut 
être  ni  corporelle  ni  incorporelle, 
Cie/,  III,  3  et  4. 

Origine  de  la  philosophie,  Méi.,  I, 
I,  1  ;  —  du  mouvement,  troi- 
sième cause  des  choses,  I,  m, 
4;  —  est  un  principe,  V,  ii,  4  ; 

—  d'où  certams  êtres  ont  reçu 
le  mouvement  initial,  qui  les  a 
amenés  à  la  vie,  V,  xxviii.  2, 
5  ;  —  d'où  l'être  vient  à  sortir  et 
forme  qu'il  revêt,  appelées  Na- 
ture, VII,  VII,  3;  —  donnée  k 
la  philosophie  platonicienne  et  à 
la  théorie  des  Idées,  I,  vi,  1,  n. 


Origine  des  veines.  An.,  III,  m. 
3  ;  —  première  et  unique  des 
nerfs,  III,  v.  1  ;  —  principale 
des  veines  ;  cause  des  erreurs 
des  observations  antérieures 
sur  ce  sujet.  III,  ii,  3  ;  — 
des  choses,  théorie  combattue 
par  Aristote,  Par.,  I.  i,  30,  n.; 
—  du  Monde,  cause  à  laquelle  il 
la  faudrait  rapporter,  si  toutefois 
il  a  une  origine  ;  —  de  la  moelle 
et  des  os,  II,  vi,  4,  n.  ;  —  ob- 
jection principale  d 'Aristote  con- 
tre les  naturalistes,  dans  leur  ex- 
plication de  l'origine  des  choses, 
Gén.,  II,  VIII,  13,  n.;  —  de 
tous  les  êtres,  III,  viii,  2,  n.  ;  — 
du  sang  et  des  veines  ;  du  prin- 
cipe de  la  voix.  IV,  viii,  5;  — 
des  animaux,  est  expliquée  par 
certains  naturalistes,  Pro.t  X, 
13. 

Orion,  la  constellation  d' —  parait 
toujours  à  une  époque  où  la  sai- 
son est  incertaine,  Mété.,  II,  5. 
4;  —  astre, /*ro.,  I,  3;  —  étoile, 
son  influence,  I,  3.  n.  ;  —  lever 
de  cette  constellation,  XXVI, 
13. 

Ornithies,  vents  qui  soufflent 
après  le  solstice  d'hiver.  Mété., 
II.  5,  9. 

Orœtàs,  satrape  de  Sardes,  fait 
tomber  Poljcrate  de  Samos  dans 
un  piège,  P.  et  />.,  pr.  lx;  — 
Satrape  de  Perse,  tué  par  Bajée, 
sur  l'ordre  de  Darius,  pr.  xcii. 

Oromasde,  nommé  par  Aristote, 
P.  et  />.,  pr.  cxxxvi. 

Orphée,  allusion  qu'y  fait  peut- 
être  Aristote,  Ciel,  III,  1,  3, 
n.  ;  —  son  rôle,  P.  et  />.,  pr. 
cxLvii  ;  —  authenticité  de  ses 
poésies,  du  temps  d'Aristote, 
Gén.  II,  II,  5.  n. 

Orphiques,  vers  appelés  — ,  cita- 
tion faite  par  Aristote,  A.,  I,  5, 
15  ;  —  vers  — ,  cités,  Mété., 
M.,  6.  3  ;  —  vers  — ,  cités  sur 
la  formation  des  parties  de  l'ant- 
mal,  Gén.,  II,  ii,  5. 
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Orphos,  poisson,  sa  croissance  très 
rapide,  ^n.,V,  ix,  5; — poisson 
des  côtes,  VIII,  xv,  2;  —  retraite 
de  1  — .  VUI,  XVII.  2  :  —  d'A- 
ristote,  supposé  être  le  Polyprion 
cemuus,  de  Guvier,  VIII,  xvii. 

Orphvs,  identification  de  cet  ani- 
mal aquatique,  d'après  quelques 
zoologistes.  An.,  VIII,  it,  1,  n. 

Orteils,  se  tenir  sur  les  — ,  Pro.^ 
V,  15. 

Orth AGORAS,  son  règne  à  Sicjrone, 
/>o/.,  VUI,  IX,  21. 

Orthopédie,  les  machines  d' — 
ont  été  en  usage  chez  quelques 
peuples  barbares,  Po/.,  IV,  xv, 
2  et  n. 

Orthoptères,  second  ordre  des 
insectes  ;  nombre  de  leurs  pat- 
tes. Par.,  IV,  IV,  10,  n. 

Ortie  de  mer,  son  genre  de  vie. 
An.,  l,  i,  12  ;  —  son  immobi- 
lité et  sa  locomotion,  I,  i,  15  ; 

—  de  mer,  sont  attachées  aux 
rochers,  ou  détachées  ;  leur  or- 
ganisation ;  serrement  de  leurs 
tentacules  ;  leur  manière  de 
prendre  leur  proie,  IV,  vi,  5  ; 
-^  leur  classification  ;  leurs  es- 
pèces confondues  par  Aristote  ; 
distinction  qu'on  en  a  faite  au- 
jourd'hui ;  leur  forme,  IV,  vi, 
5,  n.  ;  —  les  deux  espèces  ;  — 
de  Chalcis  ;  influence  des  saisons 
sur  elles,  IV,  vi,  7  ;  —  leurs 
deux  espèces,  V,  xiv,  1  ;  — 
leurs  appellations  diverses  ;  leur 
nature  singulière,  signalée  parle 
génie  d' Aristote,  qui  le  premier 
les  appelle  des  animaux-plantes 
(zoophytes),  V,  XIV,  1,  n. 

Oryx,  quadrupède  ;  n'a  qu'une 
corne  et  une  double  pince,  An., 
II,  II,  14  ;  — animal  fabuleux; 
ses  rapports  possibles  avec  les 
oryes  ou  oryges,  espèce  d'anti- 
lopes d'Afrique,  II,  ii,  14,  n.  ; 

—  ou  Pasan,  n'a  qu'une  corne 
et  le  pied  fourchu  ;  explication 
de  cette  anomalie,  Par.,  III,  ii, 
5,  6. 


Os,  ne  sentent  point.  A.,  I,  5,  9  ; 

—  n'ont  pas  la  sensibilité,  III, 
13, 1  :  —  leur  formation  d'après 
Empédocle,  P.  et  />.,  II,  7,  3  ; 

—  comment  on  peut  comprendre 
qu'ils  se  forment,  II,  7,  8. 

—  analogue  à  l'arête  des  pois- 
sons, An.,  I,  I,  8  ;  —  parties 
sèches  et  solides  dans  l'animal, 
I,  I,  9  ;  —  du  crâne,  chez  les 
femmes  et  chez  les  hommes,  I, 
VII,  3  ;  —  leurs  liens,  leurs  su- 
tures maintiennent  la  tète,  III, 
V,  3,  4  ;  —  leur  point  de  dé- 
part ;  leur  organisation,  III,  vu, 
1  ;  —  rôle  des  —  dans  les  ani- 
maux; leur  nombre  dans  l'hom- 
me, d'après  les  anatomistes  les 
plus  exacts,  III,  vu,  1,  n.  ;  — 
des  bras,  des  mains,  III,  vu,  5  ; 

—  des  bras  ;  de  la  main  ;  leur 
nombre  ;  leur  différence  ;  leur 
nombre  dans  les  pieds,  III,  vu, 
5,  n.  ;  III,  VII,  6,  n.  ;  —  des 
extrémités  inférieures,  ou  côlè- 
nes  ;  — des  pieds,  III,  vu,  6  ;  — 
ressemblances  des  —  chez  les 
vivipares  ;  —  à  moelle,  —  sans 
moelle,  —  du  lion,  III,  vu,  7, 
8  ;  —  du  serpent,  III,  vu,  10  ; 

—  ne  se  plie,  ni  se  fend  ;  il  se 
brise,  III,  IX,  1  ;  —  renfermant 
la  moelle,  III,  xv,  1  ;  —  tous 
les  —  n'ont  pas  de  moelle,  même 
les  —  creux  ;  —  du  lion,  III, 
XV,  3  ;  —  de  la  seiche  et  de 
l'épée,  et  leur  description  par 
Guvier,   IV,   i,   18,  n. 

—  du  crâne  de  l'homme  et  des 
quadrumanes,  Par.,  II,  vu,  15, 
n.  ;  —  leur  rôle  dans  les  animaux, 
et  rôle  des  parties  correspondan- 
tes ;  leur  cause,  leur  nature  pro- 
pre, II,  VIII,  7,  n.  ;  — et  veines, 
leurs  ressemblances  et  leurs  dif- 
férences, II,  IX,  1  ;  —  qui  com- 
posent le  squelette,  et  —  isolés 
dans  l'homme,  II,  ix,  1.  n.  ;  — 
comparaison  du  système  des  — 
et  du  système  des  veines,  II, 
IX,    1,    3,   n.  ;  —  nécessité  de 
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leur  continuité  ;  leur  principe, 
Par.  y  II,  IX,  2,  4  ;  —  objet  de 
leurs  jonctions  entre  eux,  II,  ix, 
5,  n.  ;  —  leur  dureté  plus  ou 
moins  grande,  II,  ix,  8,  10  ;  — 
des  oiseaux,  leur  nature  ;  leur 
force  ;  leur  légèreté.  II,  ix,  10,  n. 

—  rapport  des  —  et  des 
cornes  ;  rapport  des  cornes  avec 
les  —  et  les  crocs,  III,  ii,  12  ; 

—  rôle  qu'ils  jouent  relativement 
aux  muscles.  Par.,  M,  VI.  i,  n.; 

—  et  veines,  leurs  rapports,  pr. 
XXXII  ;  —  ce  qu'il  y  a  de  com- 
mun entre  eux,   pr. ,  ihid. 

—  effets  qu'on  prête  à  l'action 
successive  delà  chaleur  et  du  froid 
sur  la  formation  des  muscles  et 
des — ,  Gén.y  II,  viii.  19,  n.  ; 

—  la  nature  des  — ,  vient  de  la 
sécrétion  spermatique,  II,  viii, 
31  ;  —  origine  des  — ,  II,  viii, 
31,  n.  ;  —  origine  de  la  nature 
des  —  ;  leur  constitution  ;  leur 
développement,   II,  viii,  31-34; 

—  leur  dépérissement,  II,  viii, 
35  ;  —  rapport  des  —  aux  dents , 
II,  VIII,  35,  n.  ;  —  différence 
de  leur  composition  avec  celle 
des  dents,  II,  viii,  38,  n.  ;  — 
minceur  des  —  du  crâne,  chez  le 
cheval,  V,  iv,  8. 

OssA,  célébrée  par  quelques  au- 
teurs médiocres,  Méié.,  M,  I, 
5. 

Osselets,  de  Ghios,  Ciel,  II,  12, 
4  ;  — jeux  des  — ,  Rhé.,  1,  xi, 
11  ;  —  le  jeu  des  —  dont  les 
les  Grecs  avaient  la  passion,  II, 
II,  14,  n.  ;  —  changement  des 
noms  des  différentes  parties  de 
r —  chez  les  Anciens,  aussi  bien 
que  chez  nous,  II,  ii,  16,  n. 

Osselet,  dans  les  animaux  ;  sa 
description  ;  son  rôle  ;  sa  répar- 
tition, An.,l\y  II,  15,  16  ;  — son 
usage  dans  les  animaux  qui  l'ont, 
et  sa  position,  Par.,  IV,  x,  41, 
42  ;  —  rôle  de  1' —  dans  les 
animaux  qui  ont  cet  os,  IV,  x, 
41  et  n. 


Osseux,  système  —  dans  les  ani- 
maux ;  son  organisation  générale 
en  vue  des  flexions  et  des  mou- 
vements, mais  surtout  en  vue  de 
la  solidité  et  de  la  conservation 
du  corps,  Par.  y  II,  ix,  5. 

OsTENsiF,  conclusion  directe  du 
syllogisme,  opposée  à  la  conclu- 
sion par  réduction  à  1  absurde, 
P.  -<<.,  I,  7,  6  :  —  sens  logicpe 
de  ce  mot,  I,  7,  6,  n.  Voir  Syl- 
logisme ;  —  et  hypothétique, 
sont  les  deux  seules  formes  pos- 
sibles du  syllogisme,  I,  23,  2  et 
suiv. 

Ostentation,  définition  de  T — . 
Mor.,  G,  I,  24,  1  et  suiv.  ;  — 
défaut  des  riches,  Bhé.,  II.  xvi, 
2. 

Ostbologie,  erreur  d'Aristote  sur 
les  08  du  cou  chez  le  loup  et  le 
lion.  Par.,  IV,  x,  5,  n. 

Ostracisme,  son  origine  et  son 
utilité  dans  les  démocraties.  Pol.^ 
II  [,  VIII,  2  ;  —  son  utilité  géné- 
rale, III,  VIII,  3  ;  —  à  Argos,  à 
Athènes,  VIII,  ii,  5. 

OsYMAKDiAs,  fut  Ic  premier  à  for- 
mer une  bibliothèque,  P.  et  Z>., 
pr.  cix. 

Otanès,  seigneur  Perse  ;  son  dis- 
cours rapporté  par  Hérodote, 
PoL,  ni,  V,  1,  n.  ;  —  satrape 
de  Sardes,  rétablit  Syloson,  frère 
de  Polycrate,  à  Samos,  P.  et  />., 
pr.  Lvi. 

Otto,  son  édition  de  saint  Justin, 
le  martyr,  Mété.,  D,  xciii. 

Oubli,  signe  de  mépris,  Rhé.j  II, 
2,  16  ;  —  du  temps  et  des  cir- 
constances, lieu  commun  qu'on 
en  tire,  II,  xxiv,  16. 

Ouest,  le  vent  d' — ,  dérive  du  vent 
du  Nord.  Pol.,  VI,  m,  4;  — 
vent  d' —  ou  zéphyre,  Mété., 
II,  6,  6  ;  —  vents  d' —  ranges 
avec  ceux  du  Nord,  II,  6,  12  ; 
—  vent  d' —  et  d'Est,  régnent 
sans  cesse  dans  la  mer  méridio- 
nale, en  dehors  de.  la  Libye,  II, 
5,    18  ;  —  vent    de  1' —  nord- 
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ouest,  II,  6,  7  ;  —  vent  d' — , 
moins  chaud  que  le  vent  d'Est, 
Pro.,  XXVI,  28.  Voir  Est. 
Ouïe,  nature  de  cette  sensation, 
r.,  ï,  14.  2  ;  —  théorie  de  1'—, 
A.,  Il,  8,  1  et  suiv,,;  —  son 
rapporta  l'air,  II,  8,  6  ;  —  rap- 
port de  1—  à  l'air,  III,  1,  3  : 

—  usage  de  V —  n'est  jpas  indis* 
pensable,  III,  13,  3.  Voir  Audi- 
tion, Son  ;  —  est  donné  à  l'ani- 
mal pour  assurer  sa  conserva- 
tion, O.,  Sens.,  I,  9  ;  —  la  plus 
importante  des  facultés,  pour 
l'intelligence,  id.j  10;  —  rend 
les  plus  grands  serWces  à  la 
pensée,  id.,  10  ;  —  il  ne  peut  y 
avoir  d'intempérance  dans  les 
plaisirs  de  V — .  Mor.,  N,  III, 
11,  4. 

Ouïe,  organe  de  1' —  ;  sa  posi- 
tion. An.,  I,  xii,  6;  —  or- 
gane de  r —  chez  les  oiseaux, 
II,  vin,  5,  n.  ;  —  sens  de  1' — 
et  de  l'odorat  dans  les  poissons, 

IV,  VIII,  7  ;  —  est  extrêmement 
fine  dans  quelques  poissons,  IV, 
VIII,  13  ;  —  et  vue,  pourquoi 
ces  deux  sens  sont  surtout  dans 
la  tête,  Par.f  II,  x,  6  ;  —  l'une 
est  à  la  circonférence,  et  l'autre 
en  avant,  II,  x,  11  ;  —  et  odo- 
rat, dans  les  poissons  et  autres 
animaux  semblables,  II,  x,  7  ;  — 
ses  rapports  avec  la  vue,  II,  x, 

10,  n.  ;  —  étude  sur  ses  orga- 
nes, une  des  moins  avancées  de 
toute  la  science,  II,  xi,  2,  n. 

Ouïe,  son  appareil  spécial  dans 
l'oreille.  Gén.y  II,  vin,  24,  n.  ; 

—  et  odorat  ;  finesse  et  portée 
de  ces  deux  sens,  V,  n,  1  ;  — 
influences  diverses  qui  peuvent 
agir  sur  le  sens  de  V — ,  V,  n,  2- 
3  ;  —  principe  du  sens  de  1' — , 

V,  II,  3  ;  —  et  odorat,  analogie 
de  leur  action  avec  celle  de  la 
vue  V,  II.  4  ;  —  dissections  et 
observations  anatomiques  d'Aris- 
tote  sur  les  organes  de  1' — ,  V, 

11,  5,  n.  ;  —  organisation  remar- 


quable de  l'appareil  auditif,  chez 
le  phoque,  V,  n,  6  ;  —  résumé 
des  éludes  sur  les  sens  del'— , 
de  la  vue  et  de  l'odorat,  V,  n, 
7,  n. 

—  eflets  particuliers  produits 
par  certains  bruits,  Pro.,  VII, 
5  ;  —  est  un  sens  plus  va- 
gue que  la  vue,  ibid.  ;  —  est  le 
sens  le  plus  exposé  à  être  infirme, 
dès  la  naissance,  XI.  1  ;  —  et 
voix  ;  leurs  rapports,  XI,  1  ;  — 
est  plus  sensible  dans  la  nuit, 
XI,  5  ;  —  gênée  par  le  bâille- 
ment, XI.  29  ;  —  ses  rapports 
avec  la  respiration,  XI,  41  ;  — 
gênée  par  le  bâillement,  XI,  44  ; 
—  peut  seule  subir  un  effet  mo- 
ral,  XIX,   27  ;  —  on  n'entend 

Ï»lu8  quand  on  est  plongé  dans 
eau,  XXXII,  2. 

OuPANisHADEs,  hindoucs,  p.  et 
/>.,  pr.  cxxxviii. 

Ouragan,  théorie  de  1' — ,  Mété., 
II,  9,  1  et  suiv,  ;  —  causé  par 
l'accumulation  de  l'air,  III,  1,1. 

OuRANOscoPE,  poisson  ;  position 
et  grosseur  de  sa  vésicule  du 
fiel.  An,,  II,  XI,  11. 

Oural,  ses  hautes  montagnes, 
/>ro.,  XXVI,  l,n. 

OuRÉAs,  sens  de  ce  mot.  qu'Ho- 
mère a  faussé,  Poé.,  XXV,  15. 

Ours,  singularité  de  ses  pieds. 
An.,  II,  I,  11;  — a  le  corps 
tout  entier  velu,  II,  n,  5  ;  — 
nombre  de  ses  mamelles,  II,  m, 
2  ;  —  Aristote  s'y  est  trompé, 
II,  III,  2  et  n.  ;  —  dimension  de 
son  estomac,  II,  xii,  12  ;  —  ac- 
couplement particulier  de  cet 
animal  ;  temps  où  il  se  cache, 
VI,  xxvii,  1,  2  ;  —  est  omni- 
vore ;  sa  passion  pour  le  miel  ; 
sa  lutte  contre  divers  animaux  et 
contre  le  taureau  ;  il  se  dresse 
sur  ses  deux  pieds,  VIll,  vu,  3. 

—  son  caractère;  il  est  omnivo- 
re, VIII,  VII,  3,  n.  ;  —  sa  ma- 
nière de  boire,  VIII,  viii,  1  ;  — 
ardeur  des  —  pour  l'accouple- 
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ment,  An.,  VI,  xvii,  4;  —  on 
ignore  la  cause  de  leur  retraite  ; 
ils  jr  deviennent  très  gras,  tout  en 
n'y  mangeant  quoi  que  ce  soit  ; 
influence  de  ce  jeune  sur  leurs 
intestins,  VIII,  xix,  1,  3  ;  — 
distinction  des  —  restés  sauva- 
ges ;  leur  hiverna tion  ;  leur  dis- 
section, VIII,  XIX,  1,  3,  n. 

—  leur  toupet  de  crins,  leur 
queue,  Par.,  II,  xiv,  3,  4  ;  — 
conformation  de  ses  petits,  au 
moment  de  la  naissance,  Gén., 
IV,  VI,  2  ;  —  est  rarement  de 
couleur  blanche.  V,  v,  4. 

Ourse,  durée  de  sa  gestation  ; 
nombre  de  ses  petits  ;  leur  fai- 
blesse en  naissant.  An.  y  XI, 
XXVII,  1  ;  —  époque  où  elle 
met  bas  ;  durée  de  sa  retraite  ; 
on  prend  rarement  une — pleine, 
VIII,  XIX,  2  ;  —  ses  manœuvres 
pour  sauver  ses  petits,  IX,  vu, 
1  ;  —  mode  de  l'accouplement 
des  ourses,  V,  ii,  4  ;  —  erreur 
d'Aristote  sur  le  temps  de  leur 
gestation  ;  réfutation  de  Bufibn, 
VI,  XXVII,  1,  n.;  —  leur  solli- 
citude pour  leurs  petits,  IX,  vu, 
1  et  n. 

Ourse,  constellation  de  T^-,  Mété., 
I,  13.  20;  —  grande  — ,  cons- 
tellation du  Nord,  II,  5,  8. 

Oursin,  les  parties  de  cet  animal 
sont  au  nombre  de  cinq,  An., 
IV,  V,  5,  n.  ;  —  son  corps  vide, 
comparé  a  une  lanterne,  IV,  y, 
7,  n.  ;  —  sa  grandeur,  au  mo- 
ment de  sa  naissance,  et  sa  dif- 
formité, VI,  xxvii,  i,  n.  ;  — 
ou  hérissons  de  mer,  leur  or- 
ganisation intérieure  ;  grand 
nombre  de  leurs  espèces,  IV,  v, 
1,  2,  n.  ;  —  leur  caractère; 
leurs  mouvements  ;  leurs  pi- 
quants ;  leur  bouche,  IV,  v,  3, 
4  et  n.  ;  —  époque  où  ils  jettent 
leurs  œufs  ;  et  où  ils  sont  les 
meilleurs,  V,  xv,  6  ;  —  leur  or- 
ganisation ;  leur  partie  mangea- 
ble, leurs  prétendus  œufs,  Par., 


IV,  V,  17,  18,  n.  ;  —  situation 
de  leurs  cinq  ovaires  ;  leurs  cinq 
dents  ;  n'ont  pas  cinq  estomacs  ; 
composition  de  leur  corps,  IV, 

V,  21,  n.  ;  —  leur  division  en 
cinq  compartiments,  IV,  y,  23, 
n.  ;  —  leur  mouvement  ;  leurs 
pieds,  IV,  V,  2'*,n.  ;  —  de  mer» 
remède  pour  lequel  on  les  em- 
ploie ;  grandeur  et  dureté  de 
leurs  piquants,  Gén.,  V,  m,  15; 
—  manière  dont  ils  produisent 
leurs   piquants,  V,    m,    15,  n. 

OusiMAKDOUEi  OU  Osymandias, 
pharaon  de  la  XVI^  dynastie, 
P.  et  />.,  pr.  ex. 

Outarde,  largeur  et  développe- 
ment de  son  cesophage  :  posi- 
tion de  ses  appendices  intesti- 
naux. An.,  II,  XII,  27,  30;  — 
nombre  de  ses  doigts,  Par.,  IV. 
XIII,  22,  n. 

Outrages,  et  violences  aux  femmes, 
Rké.,  I.  XII,  22. 

Outre,  pleine  d'air  retenue  dans 
l'eau  par  le  poids  d'une  pierre, 
/%.,  VIII,  4,  21  ;  —  expé- 
riences sur  des  —  pleines  d  air, 
pour  démontrer  qu'il  n'y  a  pas 
de  vide,  IV,  8,  3  ;  —  pleines  de 
vin,  expérience  sur  les  — ,  qui 
tiennent  encore  dans  le  même 
tonneau,  IV,  8,  6  ;  —  pleine 
d'air,  remontant  à  la  surface  de 
l'eau,  IV,  13,  4  ;  —  gonflée 
d'air,  a  plus  de  poids  que  sans 
air.  Ciel,  IV,  4,  5;  —  employées  à 
conserver  des  viandes  et  des 
fruits,  Pro.,  XXII,  4  ;  —  gon- 
flées d'air,  employées  à  guérir  cer- 
taines maladies,  XXV,  1  ;  —  rem- 
plies d  air,  surnagent,  XXV,  13. 

Ouvrages  d'Hippocrate,  apocry- 
phes et  authentiques  ;  indica- 
tion de  ceux  qui  ont  pu  être 
consultés  par  Aristote,  An.,  pr. 
Lxvii  ;  —  très  nombreux  de 
Démocrite,  pr.  lvi  ;  —  d'Aris- 
tote, cités  comme  preuve  qu'il 
Pratiquait  beaucoup  l'anatomie, 
,  XIII,  1,  n. 
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Ouvrages,     de   pure   philosophie, 
d' Aristote.    Mor. ,    pr.   cclxiv  ; 

—  d'Arislole,  mentionnés  par 
lui-même,  Poe.,  XV,  14;  — 
d'Arislole.  indiques  par  lui, 
/>r.,  I,  9,  15  ;  —  d'Arislote. 
indiqué  sans  cire  nommé,  sur  le 
rôle  du  premier  clément,  ou 
éther,  Mété.,  I,  3,  3  ;  —  indi- 
cation anonyme  d' — ,  II,  3.  47  ; 

—  indication  d'un  —  anonjme, 
II,  4,  8  ;  —  d'Aristote,  indiqués 
sans  détermination  spéciale.  I, 
1.  1,  n.  ;  IV,  3.  25  :  —d'Aris- 
tote sur  les  sens,  indiqués  sans 
être   nommés.   III,    2.    12.    n.: 

—  d'Arislole  sur  les  sens.  III.  4, 
21.  n.  ;  —  d'Arislole,  dans  le- 

3uel  il  examinait  les  doctrines 
es  Pythagoriciens,  et  qui  avait 
au  moins  deux  livres,  cité  par 
Alexandre    d'Aphrodise,    Met., 

I,  V,  6,  n.  ;  —  d'Aristote.  dont 
il  parait  que  le  titre  a  varié, 
IV,  II.  8,  n.  ;  —  où  Aristote 
avait  traité  de  la  Nature  ;  il  les 
désignait  tous  du  nom  général 
de  Physique,  I,  vu,  11,  n. 

—  d'Aristote,  qui  ne  sont  pas 
venus  j  usqu  'à  nous ,  mais  que  citent 
assez  fréquemment  Alexandre 
d'Aphrodise  et  les  autres  com- 
mentateurs. Met.,  I,  VII,  29. n.  ; 

—  d  Aristote,  sur  les  Pythagori- 
ciens, sont  perdus,  V,  xv,  7, 
n.  ;  —  de  l'authenticité  des  — 
attribués  à  Archytas,  VIII,   ii, 

II,  n.  ;  —  désordre  dans  lequel 
sont  encore  la  plupart  dos  — 
d'Arislote,  An.,  pr.  ccxii  ;  — 
d'Aristote,  dont  on  déplore  la 
perte  ;  ils  devaient  achever  «  la 
philosophie  de  la  Nature»,  pr. 
i.i. 

Ouvrages  spéciaux  d'Aristote,  sur 
quelques  fonctions  communes 
aux  animaux,  Par.,  I,  1,  4.  n.; 

—  divers  d'Aristote,  cités  par 
lui-même,  I,  i,  11  ;  —  d'Aris- 
tote, auxquels  l'auteur  fait  allu- 
sion, II,  i,  2,  n.  ;  —  d'Aristote, 

T.    II. 


cités  sur  l'action  et  les  causes  du 
froid.  Par., M,  II,  20;  —  divers 
d'histoire  naturelle,  cités  sur  les 
rapports  des  sens  avec  l'encé- 
phale, II,  VII,  3,  n.  ,  —  d'Aris- 
tote, sur  les  plantes,  en  deux  li- 
vres, II.  x,  2,  n.  ;  —  spéciaux 
d'anatomie,  qu' Aristote  avait 
composés,  III,  V,  13,  n.  ;  — 
cités  par  Aristote,  sur  la  diffé- 
rence du  suif  et  de  la  graisse, 
III,  IX,  7  ;  —  d'Aristote,  cités 
par  l'auteur,  sur  les  animaux  qui 
vivent  encore  longtemps  après 
qu'on   les  a  décapités,  III,  x,  8. 

— d'Arbtote,  qui  traitent  de  la 
Génération  et  de  la  Nourriture, 
cités  par  lui,  sur  l'explication  do 
la  double  fonction  des  intestins, 
III,  XIV,  3  ;  —  d'Anatomie  et 
Histoire  des  animaux,  cités  à 
propos  des  organes  sexuels,  IV, 
X,  32  ;  —  consacrés  par  Aristote 
à  l'anatomie,  ne  sont  pas  parve- 
nus jusqu'à  nous,  IV,  x.  32,  n.; 
—  perdus  d'Aristote  sur  les 
plantes,  Par.,  M,  IV,  1.  n.  ;  — 
d'Aristote,  consacrés  à  la  théorie 
du  mouvement.  M,  275  ;  phy- 
siologiques d'Aristote,  cités  par 
Claude  Perrault,  M.  301. 

—  d'Aristote,  indication  d'ou- 
vrages, de  botanique,  qui  sont 
perdus,  Gén.,  I,  xvii,  6;  — an- 
noncés par  Aristote  sur  la  généra* 
lion  des  crustacés,  I,  x  vu,  9  ;  — 
divers  d'Aristote,  cités  sur  la  dif- 
férence des  actions  du  froid  et  du 
chaud,  II,  VIII,  15; — annonce 
d'un  ouvrage  ultérieur,  à  propos 
de  la  recherche  d'un  quatrième 
genre  d'êtres,  III,  x,  7  ;  — 
étude,  dans  d'autres  —  d'Aris- 
tote, sur  l'ensemble  et  les  parties 
du  corps,  IV,  I,  17  ;  — auxquels 
Aristote  fait  allusion,  relative- 
ment à  la  distinction  du  mâle  et  de 
la  femelle,  IV,  i,  17,  n.  ;  — 
d'Aristote,  sur  la  botanique  ;  al- 
lusion qu'il  y  fait  ;  il  en  a  laissé 
l'étude  &  son  élève  Théophraste, 
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V,  m,  19,  n.  ;  —  perdus  d'Ans- 
tote  sur  la  botanique,  Gén.,  pr. 
vu;  —  dans  lesquels  est  exposé  le 
système  d'embryologie  aristoté- 
lique, pr.  XV.  Voir  Aristote. 

—  moyens  matériels  des  an- 
ciens pour  composer  leurs  — ,  P. 
et  Z>. ,  pr.  xcvi  ;  —  de  zoologie 
moderne  ;  ceux  de  Cuvier,  cités 
sur  l'importance  qu'il  faut  atta- 
cher aux  dents,  An. ,  II,  m,  12,  n. 
Ouvrier,  rapport  de  1' —  à  l'ins- 
trument, Pol.y  IV,  VII,  2  ;  — 
quel  est  le  degré  de  vertu  que 
peuvent  avoir  les  — ,  I,  v,    10  ; 

—  d'Épidamnc,  sont  à  la  solde 
de  lÉtat,  II,  IV,  13  ;  —  com- 
paraison de  la  femelle  avec  la 
matière  dont  se  sert  1' — ,  6'ew., 
I,  XVI,  2;  —  faciles  à  attaquer 
devant  les  tribunaux,  Rhé.,  I, 
XII,  18  ;  —  raison  de  leur  infé- 
riorité, comparativement  aux 
hommes  savants,  Mét.j  I,  i,  13 
et  14  ;  —  meuniers,  travaillant 
le  froment,  ou  l'orge,  Pro,,  I, 
37;  —  travaillant  le  pain  de  blé, 
ou  le  pain  d'orge,  différence  de 
leur  teint,  XXI,  14  ;  —  en  vin, 
sont  en  général  de  mauvaises 
gens,  XXX,  10  ;  —  travaillant 
1  orge,  sont  pâles  et  maladifs  ; 
travaillant  le  froment,  se  portent 
bien,  XXXVIII,  10. 

OuvRiîsREs,  principales  différences 
entre  les  abeilles  —  et  les  reines, 
Gén.^  III,  IX,  12,  n. 

Ovaires,  sagacité  d'Aristote,  devi- 
nant les  —  des  vivipares,  sans  les 
connaître,  Gén.j  III,viii,  3,  n.; 

—  organisation  des  —  aujour- 
d'hui bien  connue,  répondant  à 
la  question  du  nombre  des  em- 
bryons, IV,  IV,  9,  n.  ;  —  et 
testicules  ;  découvertes  récentes 
sur  ce  que  renferment  les  — 
des  femelles  et  les  testicules  des 
mâles,  IV,  iv,  9,  n. 

Ovide,  allusion  à  ses  vers,  sur 
l'amitié.  Mor.,  E,  VII,  1,  16, 
n  ;  —  ses  Métamorphoses,  citées 


surCaunus,  Rhé.,  Il,  xxv,4,n.; 

—  haute  idée  qu'il  se  fait  de  la 
nature  de  l'homme,  Met.,  pr. 
ccxxii  ;  —  ses  vers,  où  se  trouve 
la  pensée  qui  assimile  le  haut  et 
le  bas,  dans  l'univers  et  dans 
l'homme.  An.,  I,  xii,  2,  n.  ;  — 
ses  vers  admirables  sur  l'homme. 
Par.,  M,  V,  3,  n. 

Ovipares,  produisent,  avec  leurs 
petits,  de  quoi  les  nourrir  dans 
les  premiers  temps,  PoL,  I,  m, 
6  ;  —  tous  les  —  ont  le  pou- 
mon spongieux,  O.,  Rcsp.,  I. 
2  ;  —  distinctions  plus  ou  moins 

frécises  de  leurs  espèces.  An., 
,  Yi,  5  à  10  ;  —  leurs  testicu- 
les ;  leur  verge,  III,  i,  8  :  — 
organisation  de  leur  matrice  ; 
leurs  différences  avec  les  vivipa- 
res, III,  I,  23,  24  ;  —  n'ont  ni 
mamelles,   ni  lait,   III,    xvi,  2; 

—  quadrupèdes,  voix  des  — , 
IV,  IX,  10  ;  —  leur  sommeil, 
IV,  X,  2  ;  —  différences  de  con- 
formation entre  les  mâles  et  les 
femelles,  IV,  xi,  7  ;  —  leur  ma- 
nière de  s'accoupler.  V,  m,  1,  2. 

—  organisation  de  leur  lan- 
gue ;  inutile  pour  la  fonction 
do  la  voix,  Par.,  II.  xvii,  6  ;  — 
dimensions  et  nature  de  leur 
rate,  III,  vu,  11  ;  —  différences 
de  leurs  viscères  avec  ceux  des 
poissons  et  des  vivipares,  III, 
XII,  2  ;  —  quadrupèdes  — , 
étude  de  leurs  intestins  et  de 
leur  estomac,  IV,  i,  1  ;  —  rap- 
prochement de  leur  forme  de 
celle  des  vivipares  ;  leur  langue, 
IV,  XI,  2  ;  —  forme  de  leurs 
dents  ;  leurs  organes  des  sens, 
IV,  XI,  5. 
Ovipares,  quadrupèdes,  position 
de  leurs  testicules  ;  leurs  con- 
duits sperma  tiques,  Gén.,  I,  m, 
1  :  —  position  do  la  matrice  des 
— ,  I,  VII,  1  ;  —  leurs  œufs 
complets,  I,  VII,  3  ;  —  et  vivi- 
pares, disposition  différente  de 
leurs  matrices,  en  bas  ou  en  haut, 
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et  dans  les  animaux  en  partie  vivi- 
pares et  en  partie  — ,  Gén . ,  I ,  viii , 
4  ;  —  disposition  de  la  matrice 
des  —  ;  seul  et  unique  conduit, 
dans  ces  animaux,  pour  l'issue 
des  excréments  secs,  I,  viii,  6  ; 
—  variétés  dans  la  production 
des  œufs  des  — .  II,  i,  9  :  — 
dlQcrences  entre  les  — ,  II,  i,  9. 
n.  ;  —  désignes  par  Aristote,  II, 
▼,  1 ,  n.  ;  —  deux  classes,  qu'A- 
ristote  distingue  dans  les  ani- 
maux — ,  II,  V,  2,  n.  ;  —  mem- 
branes et  chorions  qu'on  retrouve 
dans  l'embryon  des  — ,  II.  vi, 
2;  —  développement  des  petits  des 
— ,  II.  VI,  8  ;  —  manière  dont 
les  —  prennent  leur  développe- 
ment, II.  IX,  5  ;  —  diRcrenccs 
des  œufs  des  — ,  III.  i,  2  ;  — 
disposition  de  leur  matrice.  III. 
I,  4  ;  —  dilTérences  qu'offrent 
les  matrices  dans  les  vivipares  et 
dans  les  — ,  III,  i,  4  ;  —  rap- 
prochement des  —  et  des  plan- 
tes, III.  II,  2.  n.  ;  —  diflerence 
entre  la  sortie  des  petits  dans 
les  vivipares,  et  la  sortie  des  pe- 
tits des  — ,  III.  II.  6  ;  —  qua- 
drupèdes — ,  étude  des  causes 
de  la  production  de  leurs  œufs, 
qui  est  la  même  que  l'étude  des 
œufs  des  oiseaux,  III,  ii,  10  ;  — 


et  vivipares,  leurs  embryons  ; 
commencement  de  leur  vie  ; 
leurs  développements  et  leur 
nourriture  ;  position  de  leur  ma- 
trice, III,  H,  18-20  ;  —  et  vivi- 
pares, différences  de  leur  géné- 
ration avec  celle  des  insectes. 
III,  viii,  2-3. 

Ovoïde,  figure,  Ciel,  II,  4.  6. 

Ovule,  apporté  par  la  femelle  dans 
l'acte  de  la  génération,  Gén.,  I, 
XIV,  17,  n.  ;  —  définition  de 
T— ,  II,  IV,  4,  n.  :  —  soupçonné, 
dans  une  certaine  mesure,  par 
Aristote  ;  sa  nécessité,  au  poml 
de  vue  de  la  génération.  II,  v, 
14,  n.  ;  —  incertitude  de  la 
physiologie  actuelle,  sur  le  point 
où  le  sperme  rencontre  V —  et 
le  féconde,  II,  v,  20,  n.  ;  — 
hunhain,  découvert  par  Ernest  de 
Bacr  ;  recherches  qui  ont  précédé 
et  préparé  cette  grande  décou- 
verte, Gén.,ipT.cjiiAx  à  clxxxiv. 

OxYLUs,  interdit  de  prêter  sur  hy- 
pothèques immobilières,  PoL, 
Vu,  II.  5  ;  —  paraît  avoir  régné 
sur  les  Élécns,  id.,  n. 

OzoLis,  espèce  de  polype,  qu'on 
appelle  aussi  bolitaine.  An.,  IV, 
I,  23  :  —  signification  de  ce 
mot  ;  supposé  pouvoir  s'appliquer 
à  l'élédon,  IV,  I,  23,  n. 


Pach ES. général  athénien,  s'empare 
deMitylène,  PoL,  VIII,  iir,  3. 

Pachydermes  à  sabot  ;  leurs  sty- 
lets, qui  représentent  deux  doigts 
latéraux,  Par.,  IV,  x,  21,  n.  ; 
—  nature  de  leurs  poils,  Gén.j 
V,  III,  13;  — leur  vésicule  bi- 
liaire, An.,  II,  XI,  10,  n. 

Pacius.  conteste  la  règle  donnée 
par  Porphyre  sur  le  caractère  du 
propre,  /..,  /n.,  9,  3,  n.  ;  — 
cité,  C,  3.  2,  n.  ;  —  cité.  6.  2, 
n.  ;  —  cité,   7,   1,  n.  ;  — cité. 


10,  5.  8,  n.  ;  —  cité,  10,  19, 
n.  ;  —  cité,  11,  1,  3,  n.  ;  — 
traite  Aristote  de  païen,  15,  9, 
n.  ;  —  cité,  //.,  1,  3.  6,  n.  ;  — 
cité,  14,  1,  n.  ;  —  cité,  14.  9, 
n.  ;  —  cité,  P.  A.,  I,  29,  8,  n.  ; 
—  cité,   I,  33,   3.   n.  ;  —  cité, 

11,  1,  9,  n.  ;  —cité,  II,  8,  1, 
n.  ;  —  cité,  II,  21,  2,  n.  ;  — 
cité,  II,  22,  2,  n.  ;  —  cité,  II, 
24,  5,  n.  ;  —cité,  II,  27,3,  n. 

—  cité,  Z>.  A.,  I,  5, 1,  n.  ;  — 
son  erreur,  I,  7,  3,  n.  ;  —  cité, 
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IJ.A.,l,  9,5,  n.;  —  cité.  I,  12, 
12,  n.  ;  —  cité,  I,  23,  4,  n.  ;  — 
cité,  I,  25,3,  n.  ;  —  cite.  I,  3J, 
3,  n.  ;  —  cité,  II,  1,  2,  n.  ;  — 
cité,  II,  5,  4,  n.  ;  —  cité,  il, 
8,  2,  n.  ;  —  cité,  II,  8,  5,  n.  ; 

—  cité,  II,  14,  3,  n.  ;  —  cité, 
II,  17,  5,  n.  ;  —  irf.,  8,  n. 

—  cité,  r.,I,  6,  2,  n.;  —cité, 

I,  9,  1,  n.  ;  —  cité,  1, 10,  7,  n.; 

—  cité,  I,  14,  6,  n.  ;  —  cité, 

II,  5,  1,  n.  ;  —  cité,  III,  2,  7, 
n,  ;  —  cité,  VU,  4,  1,  n.  ;  — 
cité,  V,  4,  2  cl  3,  n.  ;  —  cité, 
VII,  5,  4;  —  cité.  V,  8,  11, 
n.  ;  —  cité,  V,  9,  4,  n.  ;  — 
cité,  V,  7,  8,  n.  ;  id.,  7,  12, 
n.  ;  —  cité,  VI,  3,  1  et  4,  n.  ; 

—  cité,  IV,  2,  2,  n.  ;  —  cité, 

III,  5,  3,  n.  ;  —  cité,  llï,  6,  5. 
n.  ;  —  cité,  VU,  1,  16,  n.  ;  — 
cité,  VI.  12,  1,  n.  ;  —  sa  va- 
riante, VI,  6,  19,  n.  ;  —  cité, 
VUI,  10,  2,  n.  ;  —  cité,  VUl, 
12,  3.  n.  ;  — cité,  VIU,  2,  12, 
n.  ;  —  cité,  VIU,  6,  1,  n.  ;  — 
cité,  VIII,  3,  5.  n.  :  —  cité, 
VIU,  14,  2  et  12,  n. 

—  cité,i?.  S.,  8,  4,  n.;  —  cité, 
10,  5,  n.  ;  —  cité,  11.  3,  n.  ;  — 
cité,  14,  3.  n.  ;  —  cité,  15,  12, 
n.  ;  —  cité,  17,  5,  n.  ;  —  cité, 
20,  3  et  8,  n.  ;  —  cite,  30,  2, 
n.  ;  —  cité,  25,  2  et  8,  n.  ;  — 
sa  variante,  34,  6,  n.  ;  —  pro- 
pose une  correction  indispensa- 
ble, 34,  1,  n. 

—  cité.  A.,  I,  2,  5,  n.  ;  II, 
1,  2,  n.  ;  I,  2,  20.  n.  ;  U,  3,  5, 
n,;  III,  1,  7,n.;  III,  2,  10,  n.  ; 
III,  3,  4,  n.  ;  III.  3,  6,  n.  ;  — 
veut  prouver  que  la  théorie  de 
linlelligence,  dans  Aristote,  s  ac- 
corde avec  la  foi  catholique,  lil, 
5,  2.  n.  ;  —  cité,  III,  6,  3,  n.; 

—  sa  variante  très  ingénieuse, 
III,  6,  5  n.  ;  —  cité,  111,  7,  1. 
n.;  III,  8,  3,  n. 

—  commentateur  du  xvi"  siè- 
cle, cité  sur  le  litre  de  la  Phy- 
sique,  PJiY.j  I,  1,  n.  ;  ' —  cité, 


III,  7,  14,  n.  ;  —  propose  le 
déplacement  d'un  §,  UI^  7,  21, 
n.  ;  —  propose  un  changement 
dans  un  passage  ditTlcilc  de  la 
Physique,  VI,  1,  3,  n.  ;  — 
suit  une  leçon  peu  acceptable, 
VU,  4,  14,  n.  ;  —  transpose 
une  phrase,  VIII.  15,  24,  n. 

Pactyas,  chargé  des  trésors  de 
Sardes  par  Grésus.  P.  et/).,  pr. 
XXXIX  ;  —  sa  trahison,  id. 

Pacuvius,  vers  de  —  ,  cité  par  Ci- 
céron,  Poé.,  XVI,  3,  n. 

PjiAN,  espèce  de  rhythme,  mis  à 
la  mode  par  Thrasymaque.  Jihé., 
lïl.  VIII,  6  ;  —  avantages  de  ce 
mètre,  III,  viii,  7  ;  —  ses  deux 
espèces  diflcrentes,  III,  viii.  8. 

Paganisme,  plus  rapproché  de  nous 
moralement  qu'on  ne  le  croit, 
Mor.,  pr.  ccx  ;  —  nous  ne 
sommes  pas  séparés  de  TAntiquité 
païenne  autant  qu'on  le  croit, 
pr.  CI. 

Pagol'res,  espèce  de  crabes,  An.y 

IV,  II,  3. 

Paille,  jetée  sur  le  plancher  de 
l'orchestre,  atténue  les  sons. 
/Vo..,    XI,    25;  —  un    lit    de 

—  fait  mûrir  les  fruits,  XXII, 
13. 

Pain  chaud  et  pain  froid,  Pro., 
XXI,  4  ;  —  salés,  —  sans  sel, 
di fièrent  de  poids,  XXI,  5  ;  — 
rassis  et  —  frais,  ibid.  ;  —  la 
pâte  des  —  plus  ou  moins  col- 
lante, XXI,  6  ;  —  peu  pétri,  est 
d'une  digestion  facile,  XXI.  8  ; 

—  l'invention  du  —  a  été  assez 
tardive,  XXI,  8,  n.  ;  —  s'amol- 
lissent à  la  seconde  cuisson, 
XXI,  12  ;  —  son  usage  no  fati- 
gue pas,  XXI,  13;  —  plus  ou 
moins  pétri.  XXI,  17  ;  —  trop 
cuit  durcit  beaucoup,  XXI,  25  ; 

—  rôti.  ibid.  ;  —  meilleur  quand 
on  le  réchauffe,  XXII,  7. 

Pair  et  impair,  d'après  les  Pytha- 
goriciens, Phy.j  III,  4,  5  ;  — 
ou  non,  espèce  de  jeu,  Jihé., 
III,  v,   4  ;  —  les  pieds  des  ani- 
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maux  sont  toujours  en  nombre 
—,  Pro.,  X,  26. 

Paix,  doit  être  le  but  du  législa- 
teur, PoL,  IV,  XIII,  15;  — 
objet  de  la  guerre,  Mor.,  N,  X, 
7.  6; — et  guerre,  à  étudier  par 
les  orateurs  politiques,  Rhc. ,  I, 
IV,  4,  et  pr.  Lviii. 

Palais,  des  poissons  ;  sa  nature, 
Par.,  II,  XVII,  11. 

Paléontologie,  ses  découvertes 
récentes  ;  vues  audacieuses  qu'el- 
les avaient  inspirées  à  Lamarck, 
An.^  pr.  cxxxix  ;  —  n'était  pas 
née  au  temps  d'Aristole,  pr. 
CLV  ;  —  science  créée  par  les 
recherches  de  Cuvier,  sur  les  os- 
sements fossiles,  Par.,  pr.  xciii. 

Palestine,  la  Mer  Morte  en  — ; 
phénomènes  singuliers  qu'elle 
présente.  Me  té.,  II,  3,   39, 

Palettes  de  scribes  égyptiens,  P. 
et  /).,  pr.  xcii. 

Paleir  des  populations  qui  habi- 
tent des  marais,  Pro.,  XIV,  12; 

—  causée  par  la  peur,  XXVII, 
8  ;  —des  athlètes.  XXXVIII.  5. 

Palimpsestum,  sens  de  ce  mot.  ap- 
pliqué au  papier,  P.  et  D. ,  pr. 
cxx. 

Palmipèdes,  organisation  spéciale 
qui  distingue  ces  oiseaux  de  tous 
les  autres,  An.,  IX,  xiii,  2,  n.  ; 

—  nature  et  utilité  de  leur  bec, 
Par.,  III,  I,  14;  —  description 
de  leur  bec,  III,  i,  14,  n.  ;  — 
longueur  de  leur  cou.  IV,  xii, 
3,  n.  —  leurs  pieds  divisés,  IV, 
XII,  4  ;  —  conformation  de  leurs 
pieds,  IV,  XII,  16,  n.  :  —  leur 
organisation  ;  disposition  do 
leurs  pieds,  IV,  xii,  15,  16  ;  — 
nombre  de  leurs  doigts,  IV,  xii, 
22  ;  —  ordre  qu'ils  forment 
dans  la  zoologie  moderne  ;  na- 
ture de  leurs  tarses,  Par.,  M, 
xvii,  3,  n. 

Palpitatio>',  concentration  de  la 
chnleur  propre  du  cœur,  O. , 
Resp..  XX.  2. 

Palus  Méotide,  mer  où  se  jette  le 


Tanaïs,  Mété.,  I,  3,  16  ;  — 
s'emplit  successivement,  par  les 
alluvions  des  fleuves  qu'il  reçoit, 
I,  14,  29  ;  —  finira  par  se  des- 
sécher, I,  1^,  30  ;  —  reçoit  une 
multitude  de  fleuves.  II,  1,  13  ; 
—  ligne  allant  du  —  jusqu'en 
Ethiopie,  II,  5,  11  ;  —  coule 
dans  le  Pont.  II,  1,  12  ;  — 
moins  profond  que  le  Pont,   H, 

I,  13  ;  —  on  prétend  que,  dans 
cette  contrée,  les  loups- marins 
et  les  pécheurs  chassent  le  pois- 
son de  compte  à  demi,  An.,  IX, 
xxiv,  5. 

Pammène,  sa  dispute  avec  Python, 
Mor.,  E,  VII.  10,  31. 

Pa.mphile,  son  traita  de  rhétori- 
que, Rhé.,  II,  xxiii,  30;  — 
disciple  de  Platon,  et  professeur 
k  Samos.  selon  Cicéron,  II, 
xxiii,  30,  n.  ;  —  ses  écrits  de 
rhétorique,  d'après  Aristote,  pr. 

L. 

—  fille  de  Platéus,  dans  l'île 
de  Cos,  passe  pour  être  la  pre- 
mière qui  ait  imaginé  le  tissage 
de  certaines  soies,  An.^  V,  xvii, 
9. 

Pan,  comparé  à  la  constellation  du 
chien,  ïilié.,  II,  xxi,  v,  5. 

Pan.etivs.  tyran  do  Léontium, 
Pol.,  VIÏÏ.  viir,  4  et  VIII,  x, 
\. 

Panatiiénaïqie  d'Isocrate,  cité, 
Rhé.,  III,  xvii,  18,  n. 

Pancrace,  ce  qu'on  entend  par  ce 
mot,  Rhé.,  I,  v,  17. 

Paxckéas,  mot  assez  nouveau  du 
temps  d' Aristote  ;  description  de 
cette  glande  ;  sa  division  ;  sa 
place  ;  incertitude  sur  ses  fonc- 
tions, An.,  III,  IV,  3.  n. 

Panégyrique,  ouvrage  d'Isocrate, 
cité  par  Aristote,  qui  ne  le 
nomme  pas,  Rhé.,  III,  x,  15, 
n.  ;  et  16,  n.  ;  —  son  début, 
cité,  m,  IX,  10,  n.  ;  et  11,  12, 
n.  ;  —  cité  sur  l'importance  de 
la  voix  dans  l'orateur,  lll,   xii, 

II,  n.  ;    —  cité,  III,   xvii,   11. 
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Panionium,  s'assemble  au  promon- 
toire de  Mycale.  P.  et  />.,  pr. 
XIV  ;  —  se  décide  à  la  guerre 
contre  Cyrus,  pr.  xxxvii  ;  —  ne 
suit  pas  les  conseils  de  Thaïes, 
id.,  îbid.,  —  ni  de  Bias,  id., 
XXXV  ;  —  se  résout  à  la  guerre, 
après  la  défaite  d'Aristagoras, 
pr.  Lxvii. 

Pansch,  m.  Ch.,  son  travail  sur 
la  Morale  à  Nicomaque,  Mor., 
pr.  ccLxxxv. 

Panbe,  le  plus  grand  et  le  premier 
des  quatre  estomacs  des  rumi- 
nants, An.,  Il,  XII,  9,  n. 

Panthéisme,  le  péripatctismc  on 
est  éloigné,  O.,  Mouv.,  111,  1, 
n.  ;  —  prétendu  de  Xénophane, 
P.  et  />.,  p.  241,  n.;  p.  245,  n. 

Panthère,  reste  toujours  sauvage, 
An.,  1,  I,  23  ;  —  divisions  des 
extrémités  de  ses  membres, 
II,  II,  13  ;  —  position  et  nom- 
bre de  ses  mamelles,  U,  m,  4  ; 
—  a  des  dents  carnassières,  II, 
m,  13  ;  —  nombre  de  ses  petits, 
qui  naissent  aveugles,  Yl,  xxix, 
4;  —  remède  dont  elle  se  sert 
pour  se  guérir  ;  ses  ruses,  IX, 
VII,  3  ;  —  variétés  de  ses  cou- 
leurs, (jén.,  V,  v,  4.  n.  ;  —  sa 
bonne  odeur,  Pro.,  XIII,  4. 

Paon,  son  caractère.  An.,  I,  i, 
26  ;  —  produit  des  œufs  clairs, 
VI,  II,  6  ;  —  durée  de  son  exis- 
tence ;  âge  de  son  accouplement; 
éclosion  des  petits  ;  sa  ponte  ; 
nombre  des  œufs  ;  intervalles  de 
la  ponte;  VI,  ix,  1  ;  —  chute 
et  reproduction  de  son  plumage, 
VI,  VIII,  2  ;  —  direction  de  son 
vol,  Par.,  M,  X,  3  ;  —  inuti- 
lité de  sa  queue,  relativement  au 
vol.  M,  X,  6  et  n.  ;  —  époque 
où  il  a  toute  sa  queue,  celle  où 
il  la  perd,  et  celle  où  il  la  re- 
prend. M,  X,  6.  n.  ;  —  ses  cou- 
leurs diverses.  Gén.,  V,  v,  2. 

Papier,  son  importance  pour  la  ci- 
vilisation, et  l'immortalité  des 
hommes.  P.  et  /).,  pr.  cxiv  ;  — 


de  papyrus,  fabriqué  en  Egypte, 
pr.  cxv  ;  —  témoignage  de 
Pline,  id.,  ibid.  ;  —  sans  fin, 
fabriqué  avec  du  papyrus,  pr. 
ex  VII  ;  —  diverses  espèces  de  — 
en  Egypte,  pr.  cxvi. 

Papillons,  leur  naissance  ;  leurs 
transformations,  An.,  V,  xvii, 
5,  6. 

Papyrus,  servaitpour  la  correspon- 
dance et  les  livres,  P.  et  />.. 
pr.  xcvi  ;  —  décrit  par  Thco- 
phraste,  pr.  xcvii  ;  —  matière 
de  tous  les  livres  dans  l'Antiquité, 
pr.  cviii  ;  —  fourni  au  monde 
par  l'Egypte,  pr.  cviii  ;  —  dé- 
tails sur  les  —  des  musées  de 
l'Europe,  pr.  cxi  ;  —  fabrica- 
tion du  —  pour  le  papier,  d'après 
Pline,  pr.  cxiv  ;  —  superposés 
pour  former  des  livres,  pr. 
cxviii  ;  —  de  l'Egypte,  de  la 
S}'rie  et  des  bords  de  l'Euphrate, 
pr.  cxv.  Voir  Papier. 

Parabole,  espèce  d'exemple  qu'em- 
ploie l'orateur,  Ithé.,  11.  xx,  2; 

—  ou  comparaison,  procédé  or- 
dinaire de  Socrate,  II,  xx.  4, 

Parabyste,  tribunal  à  Athènes, 
Pol.,  VI,  XIII,  2,  n. 

Paradis  perdu,  de  Milton.  est  trop 
historique  {x>ur  une  épopée, 
Poé.y  pr.  Lxii. 

Paradoxe,  ce  mot  n'est  pas  pris 
dans  son  sens  vrai,  li.  S.,  12, 
7,  n.  ;  —  tirés  de  la  nature  et 
de  la  loi,  12,  8  :  —  et  erreur 
des  Mégariqucs.  Met.,  IX,  m, 
2  et  n. 

Parages  de  la  mer,  leur  eflet  di- 
vers sur  le  mouvement  des  va- 
gues, Pro.,  XXUl,  1. 

Parai.ogismes,  exemples  de  — , 
P.  A.,  Il,  15;  17  ;  — ce  que 
c'est  qu'un  — ,  D.  A.,  I,  12,  8; 

—  rare  dans  les  malhémaliquos, 
id.,  10  ;  —  géométrique,  T.,  I, 
1,9;  —  quand  on  peut  faire  des 
— ,  I.  18,  4  ;  —  est  une  espèce 
de  syllogisme,  1.  1,  9  ;  —  cs- 
jîèccs   diverses    de    — ,    7^    .V.. 
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l'®  seclion  ;  —  verbaux,  de  six 
espèces,  4,  2  ;  —  réels,  de  sept 
espèces,  5,  1  el  suiv.  ;  —  cause 
générale  des  — ,  6,  1  et  suiv.  ; 
—  les  plus  évidents,  6,6:  — 
solution  générale  des  —  verbaux 
23,  1  et  suiv.  ;  —  tient  surtout 
à  la  combinaison,  20,  3  ;  —  so- 
lution des  —  qui  ne  tiennent 
qu'à  la  forme  des  mots,  22,  7  et 
suiv.  :  —  tirés  de  l'accident.  24, 
1  et  suiv.  ;  —  qui  tiennent  à  ce 
qu'on  prend  une  expression  res- 
trictive, au  lieu  d'une  expression 
absolue.  25,  1   et  suiv.  ;  —  qui 

{)èchent  contre  la  définition  de 
a  réfutation.  26,  1  el  suiv.  ;  — 
par  pétition  de  principe,  27,  1  et 
suiv.  ;  —  par  consécu lions  faus- 
ses. 28,  1  et  suiv.  ;  —  par  ad- 
dition, 29,  1  ;  —  par  confusion, 
30.  1  et  suiv.  ;  —  par  répétition 
de  mots.  31,  1  et  suiv.  ;  —  par 
solécisme,  32,  1  et  suiv.  ;  — so- 
lution des  — ,  section  deuxième. 
—  de  Mélissus  sur  l'unité  de 
rÊtre,  Phy.,  I.  4.  2;  —de 
Zenon,  conlre  le  mouvement, 
VI,  14,  10;  —  de  la  cause;  ce 
que  c'est,  JRhé.,  I,  ix,  17  ;  — 
sa  définition.  II,  xxiv,  9  ;  —  de 
la  vraisemblance,  plus  utile  à  la 
défense  qu'à  l'accusation,  II, 
XXV,  10  ;  —  movens  de  déjouer 
le—,  Pro..  XVill,  8. 

Paramèsb,  et  mèse,  sens  de  ces 
mots,  Pro.,  XIX,  12,  n. 

Paraphe  du  copiste,  montrant  la 
fin  de  l'ouvrage,  Hhé.,  III,  viii, 
9. 

Paraphrase  d'une  formule  péri- 
patéticienne.  Met.,  V,  II,  2,  n. 

Parasites,  dans  le  corps  de  l'hom- 
me. Pro.,  XX.  12. 

Parcs,  leur  usage,  dès  le  temps 
d'Aristole,  An.,  IX,  xxxvii,  5, 
n. 

Pardat.us,  quelques  détails  sur  cet 
oiseau,  An..  IX.  xix,  3. 

pARDioif.  ou  cheval-Pard,  confon- 
du  avec  la  girafe  ;  animal  in- 


connu, An.,  II,  II,  6,  n.  ;  — 
bète  fauve,  conformité  de  sa  cri- 
nière avec  celle  du  cheval-cerf, 
II.  II,  6. 

Pardon,  sentiment  du  — ,  rare 
dans  l'Antiquité,  Mor.,  N,  III, 
I,  1,  n. 

Paré  (Ambroîse),  et  Buffbn,  cités 
sur  un  emploi  du  mot  de  Tuni- 
cpie.  An,.,  VI,  m,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  Torigan,  dont  il  parle 
dans  son  Livre  des  Animaux, 
IX,  VII,  5,  n.  ;  —  ses  travaux 
anatomiques,  facilitant  indirec- 
tement les  progrès  de  la  zoologie, 
pr.  xcix  ;  —  cité  sur  la  pre- 
mière des  règles  qu'a  tracées 
Aristotc  en  histoire  naturelle, 
Par.,  pr.  vi  ;  —  le  plus  savant 
des  anatomistes  français  de  son 
temps  ;  rois  dont  il  a  été  le  chi- 
rurgien ;  son  principal  ouvrage  ; 
son  étude  de  physiologie  com- 
parée dans  son  «  Livre  des  Ani- 
maux et  de  l'excellence  de  l'hom- 
me» ;   époque  de  sa  mort,  pr. 

LXXX. 

Pareil,  signification  de  ce  mot. 
Met.,  V.  XV.   5. 

Parext,  critiqué  par  Barthcz,  pour 
son  opinion  sur  les  causes  du 
mouvement,    Par.,     M,  304. 

Pauenté,  l'afTection  de  la  —  est 
spéciale,  Mor.,  N,  VIII,  12,  1  : 
—  nuance  de  l'amitié,  Rhé.,  II, 
IV,  17  :  — ses  degrés-ascendants, 
Gvn.,  IV.  m.  6,  7,  n. 

Parents,  leurs  devoirs  d'aflection 
envers  leurs  enfants,  Mor.,  N, 
VIII,  7,2;  —  on  ne  peut  ja- 
mais s'acquitter  envers  ses  — . 
N,  VIII,  14,  5  ;  —  rapports 
d'afTection  des  —  et  des  enfants. 
N,  VIII.  12,  2  et  suiv.  ;  — 
leurs  devoirs  dans  l'éducation 
des  enfants,  Mor. .  pr.  ccxxv  ;  — 
organisations  et  signes  divers  que 
les  —  transmettent  à  leurs  en- 
enfants.  An.,  VII,  VI,  6;  — 
contrefaits,  ne  produisent  pas 
toujours  des  enfants  contrefaits, 
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Gén.t  I.  XI,  23;  —  sollicitude 
naturelle  dos  —  pour  leurs  pe- 
tits, III,  II,  11  ;  —  influence  de 
leur  âge  sur  la  procréation  de 
mâles  ou  de  femelles,  IV,  ii,  1  ; 

—  leurs  rapports  proportionnels 
pour  la  production  des  garçons 
ou  des  nlles,  IV,  ii,  4-5  ;  — 
ressemblance    des    enfants    aux 

—  ;  éléments  dont  cette  res- 
semblance doit  se  composer,  IV, 
m,  i-2. 

Paresse,  sorte  de  plaisir  qu'elle 
donne,  lihé.,  I,  xi,  4  ; —  on  ne 
craint  pas  le  mal  qu'on  se  fait  à 
soi-même  par  la  — ,  II.    v,  2. 

Paresseux,  faciles  à  attaquer, 
JRhé.,  I,  XII,  15. 

Parfait,  différence  du  —  et  do 
l'infini,  Phy.,  pr.  xlvi  ;  —  dif- 
férence du  —  et  de  T infini,  III, 
9,  3  ;  —  antérieur  à  l'imparfait, 
Ciel,  II,  4,  2,  n.  ;  — représente 
toujours  quelque  chose  de  com- 
plot, à  quoi  rien  no  manque  ;  se 
rapporte  au  temps,  au  mérite, 
et  au  bien,  Met.,  V,  xvi,  1  et 
suiv.  ;  —  définition  plus  simple 
de  ce  mot,  donnée  par  Alexandre 
d'Aphrodîsc,  V,  xvi,  1,  n.  ;  — 
emploi  métaphorique  de  ce  mot, 
appliqué  au  mal,  quand  le  mal 
est  complet  ;  choses  dites  par- 
faites, V,  XVI,  3  et  suiv.  ;  — 
mot  qui,  en  grec,  est  on  rapport 
étymologique  avec  le  mot  de 
parfait,  V,  xvi,  5,  n.  ;  —  et 
fini,  définis,  Afét.,  V,  iv,  2. 

Parfums,  phénomène  qui  se  passe 
dans  leur  fabrication,  O.,  Rôv., 
II,  10  ;  —  certains  —  donnent 
une  mauvaise  odeur  à  la  sueur, 
Pro.,  II.  13  ;  —  on  les  sent 
moins  de  trop  près,  XII,  1  ;  — 
mieux  sentis  à  distance,  XII,  4; 

—  brûlés  sur  la  cendre  ou  sur  le 
feu,  XII,  11  ;  —  sont  diuréti- 
ques, XII.  12  ;  —  augmentent 
encore  la  mauvaise  odeur,  XIII, 
9  ;  —  leur  odeur,  exhalée  par  la 
sueur,  XIII,  11. 


Parhblie,  double,  observé  dans 
les  pays  du  Bosphore,  Mété., 
III,  2,  6  ;  —  explication  de  ce 
phénomène,  III,  6.  1  et  suiv.  ; 
—  conditions  de  ce  phénomène, 
III,  6.  5  ;  —  se  produit  décote, 
III,  6,  7  ;  —  est  un  signe  de 
pluie,  III,  6,  6  ;  —  description 
du  — ,  Pro.,  XV,  12  ;  — expli- 
cation de  ce  mot,  XV,  12,  n 

Parhypaté,  note  venant  après  la 
tonique,  Pro.,  XIX,  3,  n. 

Paris,  papyrus  du  musée  du  Lou- 
vre, à  — ,  P.  et  />.,  pr.  CXI. 

Paris,  fils  de  Priam,  son  jugement 
respecté  par  les  déesses,  lihé., 
I,  VI,  13  ;  —  son  éloge,  II, 
XXIV,  13  ;  —  excusé  d'avoir  en- 
levé Hélène,  II,  xxiv,  16  ;  — 
n'est,  ni  un  bon,  ni  un  méchant 
personnage,  III.  xiv,  5  ;  —  titre 
d'un  discours,  II,  xxiii,  13. 

Parité  entre  l'Antiquité  et  nous, 
pouvant  s'étendre  bien  au  delà 
de  l'histoire  naturelle,  An.,  pr. 

CLXXXI. 

Parjure,  en  quoi  il  consiste,  Rhé., 

I,  XV,  29. 

Parlements,  nos  parlements  n  ont 
jamais  produit  de  très  grand  ora- 
teur, et  pourquoi,  lihé.,  pr.  civ. 

Parler,   soulage  la  colère,  Bhé., 

II,  III,  10  :  — on  ne  peut  par- 
ler quand  on  a  la  bouche  pleine, 
Pro.,  III,  31. 

Parme?; IDE,  admiré  par  Racon,  /.., 
pr.  cxix  ;  —  son  paralogisme 
sur  l  Être,  M.  5..  33,  2;  —sou- 
tient que  le  principe  de  TEtrc 
est  un  et  immobile.  Phy.,  1,  2, 
1  ;  —  son  raisonnement  gros- 
sier et  sophistique,  I,  2.  5  ;  — 
se  trompe  en  croyant  ILtre  un  et 
fini.  I,  3,  8  ;  —  réfuté  sur  l'unité 
de  rtlre.  1,4,1;  —  réfuté,  avec 
Mélis.sus,  sur  l'unité  de  l'Etre, 
sur  Torigine  du  temps,  sur  la 
génération,  etc.,  I,  4,  6;  — 
son  erreur  et  son  paralogisme.  I, 
4,  7  ;  —  n'a  pas  su  distinguer 
l'unité  de  l'espèce  et  la  pluralité 
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des  sujets,  Phy.  ,1,  4,8;  —  prend 
pour  principes  le  chaud  et  le 
froid,  le  feu  et  la  terre,  1,  6,  1; 

—  soutient  avec  raison  que  rien 
ne  vient  du  néant,  I,  10,  2. 

—  préféré  à  Mélissus  pour  la 
définition  de  liniîni,  III,  9.  4  ;  — 
vers  de  — ,  cite  par  Aristote,  III, 
9,  4  ;  —  et  Mélissus,  leurs 
théories  sur  l'unité  de  l'ttre,  ré- 
futées par  Aristote,  Phy.,  pr. 
XXIII  ;  —  et  Mélissus,  I,  2,  1,' 
n.  ;  —  et  Mélissus,  VIII,  3,  24, 
n.  ;  —  et  Mélissus,  leurs  systè- 
mes sur  la  production  et  la  des- 
truction des  choses,  Ciel,  III, 
1,2;  —  comment  —  comprend 
l'Êlrc  et  le  Non-être,  P.  et  />., 

1,  3,  11  ;  —  admettait  le  feu 
et  la  terre  pour  éléments,  II,  1, 

2,  n.  ;  —  admet  deux  éléments, 

II,  3,  5  ;  —  son  voyage  à  Athè- 
nes, pr.  xcviii  ;  —  subtilités  de 
sa  théorie,  pr.  clxii  :  — disciple 
de  Xénophane.  son  âge,  son 
voyage  à  Athènes,  P.  ci  D.,  p. 
204  ;  —  citation,  non  textuelle, 
de  quelques-uns  de  ses  vers  sur 
l'unité  de  1  Lire,  p.  231  ;  —  ses 
fragments  cités,  p.  251,  n.  ;  — 
citation  de  deux  de  ses  vers  sur 
Dieu,  p.  251. 

Parmé.mde,  pressent  la  cause  qui 
produit  le  mouvement,  Met.,  l, 

III,  25  ;  —  on  ne  sait  pas  pré- 
cisément son  époque  ;  d'après 
son  entrelien  avec  Socrate,  qui 
remonterait  à  l'an  450  à  peu 
près,  on  conclut  qu'il  serait  né 
vers  515  av.  J. -G.  ;  ses  doctrines, 
I,  m,  25,  n.  ;  —  a  pris  l'Amour, 
ou  le  désir,  pour  le  principe  uni- 
versel des  choses;  vers  cité  qui 
confirme  cette  opinion,  I,  iv,  1  ; 

—  s'occupe  de  l'unité,  au  point  de 
vue  rationnel;  fut,  dit-on,  le 
disciple  de  Xénophane,  I,  v,  15  ; 

—  supposé  r élève  de  Xénophane, 
I,  V,  15.  n.  ;  —  forcé  de  rompre 
son  unité  et  de  reconnaître  deux 
causes,    et   de   rétablir  les  deux 


principes,  I,  v,  17  ;  —  cité  sur  la 
théorie  du    Troisième    homme, 

I,  VII,  32,  n.  ;  —  la  théorie  de 
rinfînitude  de  l'unité,  rapportée 
à  lui  plutôt  qu'à  Mélissus.  I,  v, 
15,  n.  :  —  son  système  de 
l'Être    et  de  l'Un,  III,   iv,   33. 

—  désigné  pour  la  théorie  du 
chaud  et  du  froid,  IV,  ii,  22, 
n.  ;  —  ses  vers,  cités  sur  la  per- 
ception des  sens,  IV,  v,  9  ;  — 
d'Élée,  contemporain  d'Ëmpé- 
docle  ;  forme  sous  laquelle  il 
écrit  ;  rang  qu'il  occupe  en  mé- 
taphysique, et  en  histoire  natu- 
relle. An.,  pr.  Lix  ;  —  et  Em- 
f>édocle,  leurs  contradictions  sur 
es  principes  du  chaud  et  du 
froid,  dans  les  animaux,  Par., 

II,  II,  8  ;  —  sa  théorie  du  chaud 
.   et  du  froid  ;  ses  travaux  physio- 
logiques, II,  II,  8,  n. 

Parménide  de  Platon,  cité  sur 
l'unité  de  TLtre,  I,   3,  13,  n.  ; 

—  cité  sur  le  Non-être,  1, 10,  2, 
n.  ;  —  cité  sur  le  grand  et  le 
petit,  I,  10,  5,  n.  ;  —  cité  sur 
les  livres  de  Zenon,  P.  et  D. 
pr.  c  :  —  cité  sur  Parménide, 
p.  204. 

Parménon,  comédien  célèbre,  Pro., 
XXVII,  3  ;  —  comédien  in- 
connu, XXVII,  3,  n. 

Parnase,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  le  Parnasse,  M  été.,  I, 
13,  15,  n.  ;  —  est  la  plus  grande 
montagne  de  l'Asie,  I,  13,  15  ; 

Parlasse,  Ulysse  blessé  sur  le  — 
— ,  Poé.,y\\\,  3  ;  —  confondu 
à  tort  avec  le  Parnase,  1,13,  15, 
n. 

Parodie  de  l'Odyssée,  par  Hégé- 
mon.  deThasos,  Poé.,  II,  4,  n.; 

—  Hégémon,  de  Thasos,  est  l'in- 
venteur des  — ,  II,  5. 

Parole,  accordée  à  l'homme  seul; 
dans  quel  but,  Pot.,  l,   1,  10; 

—  et  la  pensée,  ne  reçoivent  pas 
les  contraires,  comme  la  subs- 
tance, C,  5,  22.  —  est  une 
quantité  discrète,  6,2;  —  clas- 
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téo  pcui-âtrc  &  tort  parmi  les 
quantités,  6,  2,  n.  ;  —  est  une 
quantité  sans  position,  6,  15  ;  — 
rapport  de  la  —  aur  mots,  //. , 
1,2;  —  symbole  de  la  pensée, 
1^,  12  ;  —  intérieure  de  l'âme; 
c'est  h.  elle  que  s'adresse  la  dé- 
monstration,  D.  A.,  I,   10,   7  ; 

—  l'exercice  do  la  —  n'a  pas  do 
règles  fixes,  T.,  VIII.  5,  1  et  s. 

—  peut  être  unie  au  rhythme 
et  &  la  musique,  Poé..  1.  5  ;  — 
avec  la  mélopée,  ne  viennent 
qu'après  le  spectacle  dans  la  tra- 
gédie, VI,  3  ;  —  son  rôle  insuf- 
fisant pour  transmettre  la  science, 
d'après  Gorgias,  P.  et  D.,  p. 
266  ;  —  abus  très  blâmable 
qu'on  peut  faire  de  la  parole, 
hhé.,  1,1,  16  ;  —  art  do  la  — , 
poussé  très  loin  cbez  les  Anciens, 
III.  I,  5.  n.  ;  —  privilège  ac- 
cordé a  l'homme  par  les  Dieux, 
pr.  VIII  ;  —  abus" blâmable  de  la 
parole,  pr.   lii. 

Parole,  est  le  privilège  de  l'hom- 
me, Pro..  XI,  1  ;  — difficile  et 
tardive  chez  quelques  enfants, 
XI,  27  ;  —  ses  développements 
successifs  chez  les  enfants.  XI.- 
27;  —  difficultés  diverses  qu'elle 
rencontre,  XI,  30  ;  —  privilège  de 
l  homme,  XI,  55  ;  —  mais  elle 
fait  qu'il  bégaye  quelquefois, 
ihid.  ;  —  privilège  de  T homme, 
XI,  57  ;  —  ses  délits,  sont  moins 
graves  que  d'autres,    XXIX.  5. 

Paron,  le  Pythagoricien,  dit  que 
le  temps  est  la  plus  oublieuse 
des  choses,   Phy.,   IV,   19,  25; 

—  incertitude  sur  ce  nom  d'un 
philosophe  Pythagoricien,  IV, 
19,  26.   n. 

Paronyme,   définition  de  ce  mot, 

C,   1,    3;  —  sons  de  ce  mol. 

Phy.,  III,  U,  5,  n. 
Paropamisus,  des  Anciens,  répond 

à  rilindoukoush,  Mcié.,  I,    13, 

15,  n. 
Paros,   marbres  de  — ,  P.  et  D., 

pr.  XII  ;  —  marbres  de  — ,  cités 


sur    la    prise    de    Sardes,     pr. 

XXXVII. 

Parcs,  a  honoré  Archiloque,  Bhc. . 
II,  XXIII.  18. 

Parriiasius,  d'Éphèse.  P.  et  />.. 
pr.  XI. 

Parricide,  mérite  l'horreur  et  la 
mort,  Bhé.,  I,  ix,  4. 

Partages.  répartition  relative 
dans  les  — ,  Mor,  N,  V,  3,  5  et 
6. 

Parthéniens,  enfants  naturels  à 
Sparte,  vont  fonder  Tarenle, 
PoL,  VIII.  VI,  1. 

Participation,  sens  de  ce  mot. 
r.,  IV,  1,  6  ;  —  terme  inventé 
par  Platon  ;  répond  au  mot 
d  Imitation  des  Pythagoriciens, 
Aféi.,  I.  VI,  6  ;  —  ne  peut  cire 
indirecte,  de  la  substance  réelle 
à  son  Idée,  I.vii,35  ;  —  expres- 
sion qui  n'a  pas  de  sens  aux 
yeux  d'Aristole.  I.  vu,  55  :  — 
critique  de  cette  théorie.  VIII. 
VI,  9  ;  —  des  choses  aux  Idées, 
Met.,  pr.  XXXIX. 

Particularité,  qui  distingue  le 
cheval -cerf,  ^«..11,  ii.fi:  —  delà 
femelle  de  l'éléphant.  II,  m.  6; 
—  du  crocodile  d'Egypte.  II, 
VI,  2  ;  —  des  branchies  spé- 
ciales aux  poissons,  II,  ix.  4  ;  — 
fort  importante,  dans  l'étude  de 
la  rumination  des  animaux,  ou- 
bliée par  Aristole.  II,  xii,  11, 
n.  ;  —  propre  à  la  langue  des 
serpents  et  des  lézards,  II.  xii, 
19  :  —  qui  n'appartient  qu'aux 
poissons  et  aux  oiseaux.  II.  xii, 
24  ;  —  de  Torganisatton  des  in- 
sectes, à  laquelle  la  science  mo- 
derne n'a  pas  attaché  autant 
d'importance qu' Aristole,  IV, vu, 
3,  n.  ;  —  des  pigeons,  des  ra- 
miers et  des  tourterelles,  dans 
leur  manière  de  boire,  IX.  vu, 
5  ;  —  de  la  mésange,  qui  n  a 
pas  de  pointe  à  la  langue,  IX, 
XVI,  3  ;  —  que  présentent  quel- 
ques petits  oiseaux.  IX,  xxxvi, 
11  ;  —  du  chameau  de  1  Inde, 


PARTICULARITÉS  —  PARTIES 


731 


notée  par  Hérodote,  II,  11,  n.; 
—  des  squilles  mâles  et  des 
squillcs  femelles,  IV,  ii,  21  ;  — 
de  la  pourpre,  V,  xiii,  4  ;  — 
des  pigeons  dans  l'accouplement, 
VI,  11,  16,  17  ;  —  sur  les  va- 
ches Pyrrhiqucs,  de  lEpire, 
VllI,  IX,  4. 

Particularités,  plus  utiles  que 
les  généralités,  Rhé.,  II,  xix, 
18. 

Particules,  ou  atomes,  deDémo- 
crite,  Pro.,  XV,  13,  n. 

Particules  négatives,  sont  des 
privations,  Met.,  V,  xxii,  6. 

Particulier,  son  rapport  à  luni- 
versel.  H.,  13,  12  ;  —  plus 
facile  à  défînir  que  Tuniversel, 
D.  A.,  II,  13,  24  ;  —  définition 
de  ce  mot,  Poé.,  IX,  2  ;  — 
méthode  qui  procède  de  l'uni- 
versel au  — ,  Phy.,  I,  1,  3  ;  — 
est  plus  clair  pour  les  sens  que 
l'universel,  I,  6,  12  ;  —  et  gé- 
néral, doivent  être  bien  distin- 
gués dans  l'étude  des  choses,  P. 
et  />.,  I.  7,  3  ;  —  Aristole  va 
ordinairement  du  —  au  général, 
II,  9,  1,  n.  :  —  les  cas  —  sont 
1  objet  de  la  pratique,  et  non  de 
larl,  lihé.,  I,  ii.  11. 

PARTicuLiiiRE,  définition  de  la 
proposition  —  ,  P.  A.,  I,  1,  5;  — 
questions  — ,  T.,  H,  1,  1  et  s.  ; 
la  sensation  des  choses  —  est 
toujours  vraie.  A.,  III,  3,  3. 

Particuliers,  le  bonheur  des  — 
est-il  le  même  que  celui  de  l'État? 
PoL,  IV,  II,  1. 

Partie,  le  propre  de  la  —  raison- 
nable de  l'àmc  est  de  comman- 
der à  la  —  concupisciljle  et  iras- 
cible, T'.,  V,  1,5;  —  du  corps, 
une  en  puissance  et  multiple  en 
acte,  Ô.,  Mouv.,  IX,  4  ;  — 
faire  —  d'une  chose,  sens  divers 
de  cette  expression,  Phy,,  IV, 
5,  1  et  suiv.  ;  —  Rhé.,  Voir 
Tout. 

Partie,  de  la  chose,  suffit  pour 
caractériser   de  quelle   façon   la 


possession  et  la  disposition  se 
confondent,  ilf(e7.,V,xx,  4; — sens 
dans  lequel  ce  mot  est  pris,  V, 

XXIV.  4,  n.  :  —  signifie  en  gé- 
néral une  division  d'une  quantité 
quelconque  ;  en  particulier,  la 
division  qui  mesure  exactement 
le  Tout  ;  le  mol  de  —  peut  être 
pris  sans  aucun  rapport  à  la 
quantité  :  —  du  genre,  —  de 
l'espèce,  —  de  la  définition,  V, 

XXV,  1  à  5  ;  —  est-elle  posté- 
rieure ou  antérieure  au  Tout  ? 
VII,  X,  3  ;  —  définition  de  ce 
mot  ;  ses  sens  divers  ;  est.  d'une 
manière  générale,  la  mesure  de 
la  quantité.  VII,  x,  4  ;  —  qui 
est  primitivement  alTcctée,  dans 
le  phénomène  du  sommeil,  VIII, 
IV,  9;  —  et  le  Tout,  dans  la  défi- 
nition, r.,VI,13.  4  et  suiv. 

—  des  Animaux,  ouvrage  d'A- 
ristote,  cité,  A.,\,  i,  1,  n.,  etc. 
Voir  Aristote. 

Parties,  mouvements  des  —  géni- 
tales, O. ,  Mouv. ,  XI.  2;  —  organi- 
ques, préparées  convenablement 
par  les  anbctions,  Mouv.,  VIII, 
4  ;  —  de  quantité  du  drame, 
selon  Corneille,  Poé.y  pr.  xxxv. 

Parties,  leur  rapport  au  tout, 
Phy.,  I,  3,  7  ;  —  sans  — .  Voir 
Indivisible  ;  —  similaires  des 
corps,  Mété.,  IV,  8,  2. 

Parties,  qu'Aristote  veut  désigner. 
Met,,  III,  i,  n.  ;  —  distinctes, 
dans  le  quatrième  livre  de  la  Mé- 
taphysique; authenticité  des  livres 
précédents  contenus  dans  ces 
parties,  IV,  i,  n.  ;  —  distinctes, 
dans  la  philosophie,  autant  qu'il 
y  a  de  sulistanccs,  IV,  ir,  9;  — 
diverses,  appelées  mutilées,  ou  in- 
complètes, V,   xxvii,    3,    4. 

— ne  sont  pas  antérieures  au 
Tout,  au  point  de  vue  matériel  ; 
mais  elles  le  sont  rationnellement, 
VII,  X,  3,  n.  ;  —  de  la  définition, 
qui  sont  antérieures  au  défini; 
d'autres  qui  y  sont  postérieures, 
VII,  X,  12;  — de   l'àme,  ou  du 
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moins  quelques-unes,  sont  anté- 
rieures au  composé  tout  entier,  qui 
est  l'animal.  Met. .  VII,  x,  15  ;  — 
du  Tout,  et  parties  de  la  forme  ; 
les  dernières  seules  sont  des  parties 
de  la  définition  et  de  la  notion. 
VÏI.  X.  18;  —  et  de  la  forme: 
distinction  de  la  définition  des 
parties  matérielles  et  des  parties 
non  matérielles;  abstraction  des 
parties  maléricllcs,  Vil,  xi,  1, 
2  ;  —  des  animaux,  n'existent 
qu'à  1  état  de  simples  possibilités, 
VII,  XVI,  1  ;  —  des  êtres  ani- 
més et  parties  de  Tàme;  leur  ap- 
parence à  la  fois  en  réalité  ac- 
tuelle, et  en  puissance, VJI,  xvi,  2. 

—  quelles  —  entrent  et  quelles 

—  n'entrent  pas  dans  la  subs- 
tance, et  si  les  —  qui  entrent 
dans  la  substance  se  retrouvent 
dans  la  définition,  VIII,  i.  4. 

—  dont  les  animaux  sont  for- 
més ;  variétés  infinies  des  — .  An. , 
I,  I.  1  et  suiv.  ;  —  analogie  des  — 
dont  se  composent  les,  animaux  ; 
leur  ressemblance  et  leur  dilTé- 
rence  de  position  ;  nature  des  — 
sccbes,  liquides  et  solides,  I,  i, 
8,  9;  —  communes  à  tous  les 
animaux:  lune  pour  prendre  la 
nourriture,  l'autre  pour  en  reje- 
ter lexcrétipn,  I,  ii,  1  et  suiv.  ; 

—  où  se  trouve  le  sens  du  tou- 
cher, et  où  se  trouvent  les  fa- 
cultés actives.  I,  m,  3,  4;  — 
principales,  entre  lesquelles  on 
peut  diviser  l'ensemble  de  notre 
corps,  I,  vu,  1  ;  —  extérieures 
du  corps  humain;  leur  disposi- 
tion ;  leur  description  et  leur  ex- 
plication, I,  X  à  XIII  ;  —  rôle  des 

—  communes  dans  le  corps.  I, 
X,  9  ;  —  distinction  des  —  du 
corps  de  l'homme,  et  rapports 
de  ces  parties,  I,  xi  et  suiv. 

—  correspondance  des  —  du 
corps  de  l'homme  à  celles  de  l'u- 
nivers, I,  XII,  1,2; — retoursur 
les  —  diverses  qui  composen  le 
corps  humain,  depuis  le  cou  jus- 


qu'aux çieds,  I,  XII.  4,  5;  — 
organisation    et  description    des 

—  intérieures  du  corps  humain, 

I,  XIII  ;  I,   XIV. 

Parties,  communes  à  tous  les 
animaux;  parties  spéciales  et 
correspondantes.  An.,  îl,  i,   I  ; 

—  intérieures,  dans  les  grandes 
races  d'animaux,  selon  qu'ils  ont 
du  sang  ou  qu'ils  n'en  ont  pas, 

II,  XI  et  suiv.  ;  —  qui  concourent 
à  la  génération,  chez  les  femelles 
et  chez  les  mâles  ;  leur  disposi- 
tion, III,  1  et  suiv.  ;  —  simi- 
laires, le  plus  communément  ré- 
pandues chez  tous  les  animaux 
qui  ont  du  sang.  III,  ii.  l  ;  — 
correspondantes ,  et  identiques 
par  analogie,  chez  les  sélaciens  et 
les  poissons.  lïl,  vu,  9:  —  des 
animaux  qui  peuvent  se  plier  et 
se  fendre,  II,  ix,  1  ;  —  similai- 
res, communes  chez  tous  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang.  III,  xi.  5. 

—  extérieure?  des  mollus- 
ques, et  leur  organisation,  IV,  i, 
7  ;  —  internes  des  mollus({ues, 
IV,  I,  16;  —  diflerence  des  — 
intérieures  de  la  seiche  et  des 
calmars,  IV,  i.  18;  —  extérieu- 
res et  —  intérieures  des  crus- 
tacés, IV,  II,  4  à  24;  —  leur 
disposition.  IV,  m,  2  à  7;  — 
disposition  des  —  dont  sont  com- 
posés les  crabes,  IV,  m,  2  à  7  ; 

—  extérieures,  et  parties  inté- 
rieures, des  crustacés  et  des  tes- 
tacés.  IV,  IV,  2,  7;  — analogues 
chez  les  crustacés,  IV.  iv,  10; — 
extérieures,  et  (Mirties  intérieures, 
qui  composent  les  insectes,  IV, 
VII  ;  —  trois  —  distinctes  dans 
le  corps  de  tous  les  insectes,  IV, 
VII,  2;  —  erreur  sur  les  — 
génitales  de  l'hyène,  mâle  et  fe- 
melle ;  nature  de  ces  organes, 
VI,  xxviii,  5,  6. 

Parties  similaires,  dans  les  ani- 
maux, et  parties  non  similaires, 
formant  la  seconde  et  la  troisième 
combinaisons  des  premiers   élé- 
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ments.  Par.,  II,  i,  3  ;  —  simi- 
laires et  non  similaires,  dans 
Torganisation  des  animaux  ;  fonc- 
tions des  unes  et  des  autres; 
simplicité  des  parties  similaires  ; 
complexité  des  parties  non  simi- 
laires ;  rôle  des  parties  liquides  et 
solides,  sèches  et  molles,  II,  ii, 
1-4  ;  —  liquides  et  solides  du 
corps,  II,  II,  3,  n.  ;  —  déCni- 
tion  de  cette  expression,  dont 
remploi  devra  être  fréquent  en 
histoire  naturelle,  II.  v,  13;  — 
similaires,  matières  quelles  com- 
prennent, II,  VIII,  1,  n.  ;  —  es- 
sentielles des  animaux,  à  l'exclu- 
sion des  plantes  ;  nouvelles 
considérations    sur   cette    étude, 

II,  XI  et  suiv.  ;  —  essentielles  à 
l'animal.  II,  xi.  n. 

—  diverses,  qui  forment  l'intes- 
tin dans  les  animaux,  III,  xiv,  18  ; 

—  distinction  entre  les  parties 
similaires  et  les  parties  non  simi- 
laires. Par., pr.  xii ;  —  liquides, 
indispensables  au  développement 
de  l'animal,  pr.  xiii  ;  —  simi- 
laires, élude  physiologique  d'Â- 
ristote  sur  ces  parties,  pr.  xxxiv; 

—  complexes  et  non  homogè- 
nes, pr.  XXXIV  ;  —  étude  phy- 
siologique d'Aristote  des  parties 
similaires,  ou  élémentaires,  des 
animaux,  pr.  xxxiv  et  suiv.  ;  — 
partie  de  1  animal  qui  comprime; 
partie  comprimée,  dans  ses  mou- 
vements de  locomotion,  Par. y  M, 

III.  5  ;  —  du  mouvement.  Tune 
qui  se  meut,  l'autre  qui  est  im- 
mobile ;  point  commun  à  toutes 
deux.  M,  ^^,  i;  —  postérieures 
du  corps  des  oiseaux  de  proie  ; 
leur  légèreté  relative.  M,  A,  8; 

—  rapport  des  parties  supérieu- 
res et  des  parties  inférieures,  du 
corps  de  Tanimal,  M,  XI,  1. 

Parties  des  animaux  qui  concer- 
nent leur  génération,  Gén.,  I, 
1,4;  —  du  corps,  qui  constituent 
les  organes  nécessaires  à  la  géné- 
ration et  à  l'accouplement,  et  qui 


font  la  différence  des  sexes,  Gén . . 
1,11,  6,  7  ;  —  similaires,  leur  rôle 
dans  le  corps,  comparé  à  celui 
des  lettres  dans  l'alphabet,  1,  xi, 
6,  n.  ;  —  similaires,  leurs  diffé- 
rences, avec  les  non-similaires,  de 
fonctions  et  do  propriétés.  I,  xi, 
12;  —  part  respective  du  mâle 
et  de  la  femelle  dans  l'acte  de  la 
génération,  I.  xiv,  15. 

—  formation  des  parties  de 
l'animal,  II,  ii.  5;  —  formation 
des  parties  organiques  del'animal, 
II,  II,  12:  —  de  l'âme,  prise  au 
sens  aristotél  ique  ,II,ii,15,n.;  — 
supérieures  du  corps,  au-dessus  de 
la  ceinture  des  animaux;  leur 
division,  II,  vin,  1  ;  —  organi- 
ques, et  parties  motrices  ;  distinc- 
tion diHicile  à  faire  entre  elles, 
II,  viii,  10  et  n.  ;  —  similaires, 
manières  dont  elles  se  produi- 
sent, II,  viii,  15  ;  —  erreur 
d'Aristote   sur  les  éléments  qui 

Produisent  les  parties  similaires. 
I.  vin,  15,  n.  ;  —  effet  des 
agents  qu'emploie  la  Nature,  sur 
la  production  et  la  formation  des 
parties  de  l'animal,  II,  vin,  19- 
20  ;  —  production  des  parties  de 
l'animal,  sous  l'influence  du  froid 
et  du  chaud.  11,  vin,  19-20. 

—  ressemblance  des  parties  de 
l'enfant  à  celles  du  pcre  ou  à  celles 
de  la  mère,  ou  à  celle  de  quelque 
ancêtre  ;  leurs  mouvements  en 
acte  et  leurs  mouvements  en 
puissance,  IV,  m,  2;  —  diffé- 
rences que  les  parties  des  ani- 
maux présentent  entre  elles,  V, 
i,  1. 

Parties  génitales,  effet  qu'elles 
éprouvent  dans  la  peur,  Pro., 
XXVII,  7  ;  —  effet  de  la  peur 
sur  ces  parties.  XXVII,  11;  — 
antérieures  et  parties  postérieu- 
res, leurs  différences,  X,  53. 

Parties  des  Animaux,  traité  d'A- 
ristote, cité  sur  l'exposé  de  la 
méthode  en  zoologie,  An.,  I,  i, 
1 ,  n.  ;  —  cité  sur  le  nombre  des 
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parties  des  animaux.  An., I.  ii,  1, 
n.  ;  —  son  objet  principal  ;  il  est 
le  complément  de  l'Histoire  des 
Animaux,  I,  vi,  10,  n.  ;  —  cité 
sur  une  conformation  où  l'homme 
seul  fait  exception,  II,  ii,  12, 
n.  ;  —  cite  sur  la  description  de 
la  hanche  de  l'oiseau,  II.  viii,  2, 
n.  ;  —  cité  sur  la  vésicule  biliaire 
dans  les  animaux,  II,  xii,  1,  n.  ; 
cité  sur  l'estomac  des  ruminants 
et  des  cochons.   II,   xii,  12.  n.  ; 

—  cité  sur  le  rapport  des  intes- 
tins à  la  nourriture  de  l'animal, 

II,  XII,  14.  n.  ;  —  cité  sur  l'or- 
ganisation des  poissons;  sur  les 
excroissances,  et  leur  rôle  dans 
la  digestion  des  aliments,  chez  les 
animaux,  II.  xii,  23,  24.  n. 

— cité  sur  la  génération  des  ani- 
maux, An.,  III,  I,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  la  théorie  des  veines  et  sur  le 
système  des  vaisseaux  sanguins, 
IIÏ,  IV,  9,  n.  ;  —  cité  sur  le 
trajet  des  veines  à  la  surface  du 
c^rps,  analogue  aux  esquisses  des 

Î>cintrcs,  III.  2,  n.  ;  —  cité  sur 
e  genre  de  fibres  du  sang;  sur 
le  bubale  et  le  dorcas,  III,  vi,  2, 
n.  ;  —  cité  sur  le  rôle  des  os  et 
du  rachis,  III,  vu,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  le  cerveau  et  ses  sutures, 

III,  VII,  3,  n.  ;  —  cité  sur  les  os 
du  lion;  —  cité  sur  la  nature 
des  os  des  oiseaux,  III,  vu,  8,  9, 
n.  ;  —  cité  sur  le  cartilage  et  sur 
les  sélaciens,  III,  viii.  1 .  2,  n.  ; 

—  cité  sur  la  sensibilité  de  la 

f^eau  de  la  tète,  chez  l'homme, 
II,  X,  6,  n.  ;  —  cité  sur  le  rôle 
des  membranes,  III,   xi,    2,  n.  ; 

—  cité  sur  la  graisse  des  reins 
chez  les  animaux  ;  sur  1  infécon- 
dité pour  excès  de  graisse,  III, 
xiii,  5,  8,  n.  ;  —  cité  sur  le 
sang  dans  le  cœur  ;  sur  l'insensi- 
bilité du  sang  ;  sur  1  insensibilité 
du  cerveau;  sur  la  saveur  et  la 
nature  du  sang,  III.  xiv,  1  à  5, 
n.  ;  —  cité  sur  les  diflerences  du 
sang,  dans  les  parties  hautes  ou 


basses  du  corps;  sur  le  dévelop- 
pement du  foetus.  An.,  III,  ziv. 
6,  7,  n.  ;  —  cité  sur  le  nom  de 
caillette,  donné  au  quatrième 
estomac  des  ruminants,  III,  xvi. 
11, n. 

—  cité  sur  les  nageoires  des 
mollusques  ;  sur  les  polypes  ;  sur 
l'organisation  des  mollusques , 
IV,  I,   7,  8.   n.  ;  IV,  i,   14,  n.  ; 

—  cité  sur  la  position  analomi- 
que  de  la  mytis  des  céphalopodes 
et  des  mollusques  ;  sur  les  os  de 
la  seiche  et  des  épées,  IV.  i.  17, 
18,  n.  ;  —  cité  sur  la  conforma- 
tion de  la  langue  chez  les  crus- 
tacés, IV,  II,  17,  n.  ;  —  cité  sur 
un  passage  qui  correspond  à  un 
paragraphe,  IV.  m,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  les  testacos,  IV,  iv,  11. 
13,  n.  ;  IV,  IV,  17,  n.  ;  —  cité 
sur  les  corps  noirs  des  oursins,  ou 
hérissons  de  mer  ;  sur  leurs  pi- 
quants, IV,  v.  3,  n.  ;  —  cité  sur 
les  segments  des  oursins,  qui  sont 
au  nombre  de  cinq,  IV,  v,  5,n.; 

—  cité  sur  la  nature  des  télhycs, 
IV.  VI,  2,  n.  ;  —  cité  sur  le 
thorax  dans  les  insectes,  IV,  vu, 

5,  6,  n.  ;  —  sur  le  canal  digestif 
des  insectes  ;  sur  la  bouche  des 
cigales,  IV,  vu,  10,  11,  n.  ;  — 
cité  sur  le  sens  du  goût,  impar- 
fait chez  les  poissons,  IV,  viii, 

6,  n.  ;  —  cité  sur  l'erreur  d'A- 
ristote  concernant  le  pharynx  et 
le  larynx,  IV,  ix,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  la  vue  des  insectes,  IV,  x,  9, 
n. 

—  cité  sur  les  testicules  chez 
les  animaux,  An.,\,  iv,  5,  n.;  — 
cité  par  Aristote  sur  le  conduit 
intérieur  des  vivipares,  V,  iv,  6  ; 

—  cité  sur  la  nature  des  œufs 
des  hérissons  de  mer,  V,  x,  3, 
n.  ;  —  cité  sur  l'animal  appelé 
cnida,  par  les  uns,  et  par  les 
autres,  acalèphe.  V,  xiv,  1,  n.  ; 

—  cité  sur  le  rapprochement  de 
rhomme  et  de  l'animal,  VIII, 
I,  4,  n.  ;  —  sur  les  fonctions  du 
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poumon  chez  les  cétacés,  An., 
\\\\,  II,  7,  n.;  —  cité  sur  une  cor- 
rection du  texte,  VIII.  vi,  1,  n.  ; 

—  cité  sur  l'organisation  de  l'é- 
léphant et  spécialement  de  sa 
trompe.  1\,  xxxiii,  2,  n. 

Parties  d£s  Animaux,  suite  né- 
cessaire et  incontestée  de  1  Histoire 
des  Animaux  ;  citations  emprun- 
tées à  cet  ouvrage,  pour  appuyer 
l'authenticité  de  l'Histoire  des 
Animaux,  An.,  pr.  ccxvi  ;  — 
traité  des  —  des  animaux,  ca- 
ractère du  premier  livre,  qui 
expose  la  méthode  à  suivre  en 
histoire  naturelle,  pr.  xi.v  ;  — 
passages  cités,  qui  dépeignent  les 
impressions  qu'Aristote  recevait 
de  la  ^iature,  et  l'admiration 
profonde  qu'elle  lui  inspirait, 
pr.  Lxxxiii;  —  cité  sur  la  thèse 
d'Anaxagore,  relative  à  la  supé- 
riorité incontestée  de  l'homme, 
pr.  cxxxv  ;  —  cité  sur  la  théorie 
de  1  échelle  des  êtres,  pr.  cxlvi  ; 

—  cité  sur  une  explication  fort 
simple  de  lunité  de  composition, 
pr.  CL  :  —  cité  sur  les  dessins  et 
les  Descriptions  anatomiques  de 
l'Histoire     des     Animaux,     pr. 

CLXVII. 

Parties  des  Animaux,  d'Aristote, 
— théorie  de  la  méthode  en  his- 
toire naturelle,  placée  au  début  de 
cet  ouvrage  d'anatomie comparée, 
Par.,  I,  I,  1,  n.  ;  —  ordre  suivi 
par  l'auteur  dans  cet  ouvrage; 
sujet  qu  il  y  traite,  II,  i.  1,  n.  ; 

—  dissertation  sur  la  composi- 
tion de  cet  ouvrage,  citée  sur  le 
désordre  de  la  fin  du  quatrième 
livre.  IV,  v,  38,  n.  ;  —  son 
objet  est  d'expliquer  le  mécanis- 
me des  fonctions  de  chaque  or- 
gane et  do  chaque  viscère,  IV, 
XI.  1,  n.  ;  —  objet  de  cette 
étude,  dans  le  premier  livre  tout 
entier.  Par.,  M,  I,  1,  n.  ;  — 
sujet  de  cet  ouvrage.  M,  I,  l,n.; 

—  cité  sur  l'identification  du 
balos,    M.   IX.   11,   n.  ;  —  cité 


sur  la  main  de  l'homme  et  sa 
prodigieuse  organisation.  Par., 
M.  Xil,  y.  n.;  — indication  de  la 
suite  et  du  complément  régulier 
de  cet  ouvrage,    M,  XIX,  3,  n. 

—  place  que  ce  traité  occupe 
dans  le  système  zoologiquc  d'A- 
ristote; caractère  de  cet  ouvrage; 
analyse  de  ses  quatre  livres. 
Par. .  pr.  i  et  suiv.  ;  —  science 
inaugurée  dans  cet  ouvrage,  pr. 
III  ;  —  sujet  du  premier  livre  do 
cet  ouvrage,  pr.  v  ;  —  emprunts 
que  Pline  a  faits  à  ce  traité,  pr. 
Lxii;  —  authenticité  de  cet  ou- 
vrage d'Aristote,  Par.,  D,  cxci  ; 
—  appréciation  impartiale  de  cet 
ouvrage,  D,  cxcvii;  —  nouvelle 
preuve  do  lauthenticilé  de  ce 
traité.  D,  cxcviii;  — ce  traité  est 
une  théorie  de  physiologie  etd  a- 
natomie  comparée,  D,  ccii  ;  —  et 
Histoire  des  Animaux,  diflcrcnce 
entre  les  sujets  de  ces  deux  ou- 
vrages, D,  cciv  ;  —  cité  pour 
la  durée  de  l'interruption  de 
cette  étude,  M,  290;  —  ses  cita- 
tions du  traité  de  la  Marche  des 
Animaux,  D,  M,  318;  —  tra- 
vaux auxquels  on  le  compare, 
D.  M,  320.  Voir  Aristote. 

Pakties  des  Animaux,  traité  d'A- 
ristote, cité  sur  les  questions  rap- 
pelées dans  le  traité  de  la  Généra- 
lion,  Gén.,  l,  i,  l,n.  ; — cité  pour 
une  restriction  relativement  à  la 
génération,  I,  i,  4,  n.  ;  —  traité 
auquel  Aristote  fait  allusion,  I. 
Il,  1,  n.  ;  —  cité  sur  le  rappro- 
chement de  l'issue  excrémenli- 
tielle,  et  de  la  bouche  dans,  les 
mollusques,  I,  ix,  4  ;  —  cité  par 
Aristote,  sur  l'accouplement  des 
mollusques,  I,  ix,  4,  n.  ;  —  cité 
sur  la  graisse.  I,  xii,  21,  n.  ;  — 
cité  sur  la  théorie  du  sang,  I, 
xiii,  3,  n.  ;  — sur  les  menstrues, 
I,  xiii,  8,  n.  ;  —  cité  sur  un 
principe  qu'admettent  tous  les 
naturalistes,  I,  xvii,  8,  n. 

—  cité  sur  la  distinction  entre 
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Mreoun'ôtrepa8,^é/i.,II,  i,  2,n.; 

—  cité  sur  les  insectes,  II,  i,  10, 
n.  ;  —  cité  sur  le  viscère  qui  se 
montre  le  premier  dans  î'cm- 
brjon.  II,  11.  'i,  n.  ;  —  cité  sur 
le  privilège  de  l'homme,  II,  v, 
3,   n.  ;  —  cité,   II,  vu,  8,   n.  ; 

—  cité  pour  les  théories  d'Aris- 
totc  sur  le  haut  de  la  plante,  II, 
viir,  2,  n.  ;  —  cilé  pour  une 
comparaison,  à  l'appui  du  sens 
du  mot  Antérieur,  II,  viii,  7, 
n.  ;  —  cité  pour  la  ramification 
des  veines,  comparées  aux  irriga- 
tions des  vergers,  II,  vni,  16, 
n.  ;  —  cité  pour  une  contradic- 
tion touchant  la  définition  du 
froid,  II.  VIII,  18.  n.  ;  —  allu- 
sion à  cet  ouvrage,  II.  viii,  21, 
n.  ;  —  cité  sur  le  cerveau,  fai- 
sant contre-poids  à  la  chaleur 
du  cœur,  II,  vni,  22.  n.  ;  — 
cité  sur  le  désordre  de  la  fin  du 
livre  II  du  Traité  de  la  Généra- 
tion, II.  VIII,  39,  n. 

—  cité  sur  Empédocle  et  sur 
les  réfutations  d'Aristotc,  contre 
ses  théories  ;  sur  la  manière  dont 
il  parle  de  Démocrite  d'Abdère, 
III,  13,  4,  n.  ;  —  cité  sur  une 
définition  du  sang.  III,  i,  22, 
n.  ;  —  cité  sur  la  méthode 
d'observation,  III.  v,  4,  n.  ;  — 
cité  sur  la  distinction  des  mots 
de  Commun  et  de  Spécial,  s'ap- 
pliquant  à  la  génération,  IV,  i, 
1 ,  n.  ;  —  cité  sur  la  théorie  et 
l'analyse  du  sang  ;  sur  la  sécré- 
tion de  l'urine.  IV,  i,  20.  21, 
n.  ;  —  cité  sur  le  liquide  san- 
guin, appelé  par  excellence  le 
fluide  nourricier,  IV,  viii.  9,  n. 

—  cité  pour  le  cinquième  et 
dernier  livre  du  Traité  de  la 
Génération,  qui  devrait  lui  ap- 
partenir, V,  I,  1,  n.  ;  —  cité 
pour  une  référence  d'Aristotc 
réfutant  Anaxagore  sur  la  main 
de  l'homme,  V,  i,  4,  n.  ;  — 
cité  sur  les  yeux  des  enfants,  V, 
I,  11,  n.  ;  —  cité  sur  la  cheve- 


lure de  l'homme.  Gén.,  V,  m,  1, 
n.;  —  cité  sur  les  poils  des  ani- 
maux, V.  III,  5;  — cité  sur  le 
but  qu  a  la  Nature  en  donnant 
des  poils  aux  animaux  ;  annonce 
de  cette  étude,  V.  m.  5,  n.  ;  — 
cité  sur  les  fonctions  du  cerveau, 
V,  III,  9,  n.  ;  —  cité  sur  le  ca- 
ractère de  l'encéphale  de  l'hom- 
me, V,  m.  21.  n.  ;  —  a  omis 
1  étude  de  la  couleur  du  pelage. 
V,  iv,  1.  n.  :  —  citations  qu'y 
fait  Aristotc  du  Traité  de  la  Nu- 
trition ou  de  l'Alimentation,  et 
du  Traité  du  Sommeil  et  de  la 
Veille,  V,  IV,  2.  n. 

—  s'est  occupé  de  la  langue 
des  animaux,  mais  il  na  pas 
parlé  de  sa  couleur.  V,  v,  8,  n.; 

—  cité  sur  les  dents  et  leurs 
usages,  V,  VII,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  une  critique  qu'Aristote  fait 
de  Démocrite,    V,    vu,    2,   n.  ; 

—  cité  sur  un  des  principes  les 
plus  vrais  et  les  plus  nécessaires, 
V,  vu,  3,  n.  ;  —  cilé  sur  l'étu- 
de des  fonctions  des  organes  qui 
ne  sont  pas  faits  en  vue  d'une 
fin  spéciale.  V.  vu,  11,  n 

Traité  des  Parties  des  Ani- 
maux, place  assignée  par  l'au- 
teur lui-même  à  cet  ouvrage. 
Par.,  pr.  xiv  ;  —  lacune  qui 
s'est  produite  dans  la  science, 
après  cet  ouvrage,  pr.  ex. 
Parties  des  Animaux,  traité  d'A- 
ristotc, cité  sur  la  langue.  Pro.^ 
III,  31,  n.  :  —  cité  sur  l'odeur 
des  aisselles,  IV,  13,  n.  ;  —  cité 
sur  la  calvitie,  IV,  19,  n.  ;  — 
cité  sur  le  cerveau  de  l'homme, 
X,  1,  n.  ;  —  cilé  sur  la  taille 
des  animaux,  X,  8,  n.  ;  —  cité 
sur  les  fonctions  de  la  main,  X, 
15.  n.  ;  —  cité  sur  le  cou  des 
animaux,  X,  17,  n.  ;  —  cilé  sur 
la  langue  des  animaux.  X,  19. 
n.  ;  —  cilé  sur  la  chevelute  de 
l'homme,  X,  48,  n.  ;  —  cité 
sur  les  animaux  qui  vivent 
encore   après    qu'ils    ont  perdu 
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leur  tète,  Pro.,  X.  67,  n.;  — cité 
sur  la  langue  de  l'homme,  XI. 
30,  n.  ;  —  cité  sur  les  poils,  XX, 
12,  n.  :  —  cité  sur  la  main  de 
Ihomme,  XXX.  4,  n.  ;  —  cité 
sur  la  langue  des  animaux, 
XXXIV,  4.  n.  ;  —  cité  sur  le  rire, 
à  la  suite  des  blessures,  XXXV, 
6,  n.  ;  —  traité  d'Aristote  qui 
cite  les  Problèmes.  XLIII. 

Partisans  de  la  démonstration  cir- 
culaire ;  fautes  qu'ils  commettent, 
/}.>!.,  I,  3,  6;  —  du  système 
des  Idées,  contradictions  dans 
lesquelles  ils  tombent,  Met.,  I, 
VII,  33  ;  —  moyen  par  lequel 
ils  ramènent  les  réalités  à  des 
principes,  I,  vu.  51  ;  —  leur 
méthode  est  impossible,  pour  re- 
chercher la  formation  des  élé- 
ments des  choses,  I,  vu.  61  ;  — 
prétendent  que  les  substances 
sont  de  diflcrenls  genres  consi- 
dérés comme  des  intermédiaires 
entre  les  Idées  et  les  choses  sensi- 
bles. III,  II,  20  ;  —  de  la  théorie 
deProtagore;  leur  opinion  sur  l'af- 
firmation et  la  négation,  IV.  iv, 
22  ;  —  objections  contre  leur 
théorie,  VII,  xi,  5:  —  des 
Idées,  raison  et  tort  de  leur  théo- 
rie ;  cause  de  leur  erreur,  VII, 
xvT,  6;  —  des  doctrines  dePro- 
tagore. X,  I,  16.  n.  ;  —  de 
Tunité  de  composition  ;  leur 
nombre.  An.,  pr.  cxlviii. 

Partitio:*,  mot  technique  em- 
prunté à  Cicéron,  Riié.,  III, 
xxiii,  16,  n. 

Partitiones  oratoriae,  de  Cicéron, 
citées  sur  les  enthymèmes  dé- 
monstratifs, Rhé.,  II,  xxiit,  1, 
n. 

Partitions  oratoires,  ouvrage  de 
Cicéron,  Rhé.,  pr.  lxxxii. 

Parturition,  rend  quelques  ani- 
maux méchants,  Pro.,  X,  35. 

Parva  naturalia,  Opuscules  psy- 
chologiques d'Aristote,  cités  sur 
les  fonctions  des  animaux,  Par.^ 
I,  i,  4,  n.  Voir  Opuscules. 

T.    II. 


Parvenus,  leur  prospérité  choque 
plus  que  les  succès  des  vieilles  et 
illustres  familles.  Rhé.,  II,  ix, 
8. 

Pas,  les  petits  —  sont  plus  fati- 
gants. Pro.,  V,  12  ;  —  les  pe- 
tits —  fatiguent  davantage,  V, 
35. 

Pascal,  avait  jeté  du  discrédit  sur 
la  logique,  L.,  pr.  vi  ;  —  im- 
mole la  logique  à  ses  chères  ma- 
thématiques, pr.  XXXV  II  ;  —  ses 
pensées, citées,  P.  et  Z>.,  p.  242, 
n.  ;  —  n'avait  pas  tenu  compte 
du  sage  conseil  de  Descartes,  sur 
les  mathématiques,  Met.,  I,  vu, 
57.  n.  ;  —  sa  haute  opinion  de 
l'homme,  pr.  ccxxxix  ;  —  son 
mot,  cité  sur  l'intelligence  de 
l'homme  et  la  richesse  infinie  de 
la  Nature,  Par. ,  pr.  xvi;  —  seul  a 
surpassé  la  profonde  et  éloquente 
tristesse  de  Pline,  en  parlant  de 
l'homme,  pr.  lxiii  ;  —  son 
ciron.  pr.  clxiv. 

Passage,  où  il  y  a  difficulté  de 
préciser  l'ouvrage  d'Aristote  au- 
quel il  est  fait  allusion.  Met., 
V.  XY,  7.  n.  :  —  qui  manque 
dans  beaucoup  de  manuscrits,  et 
qu'Alexandre  d'Aphrodise  ne 
commente  pas  IX.  v.  7,  n.  ;  — 
où  Aristote  a  expliqué  ce  que 
c'est  qu'un  élément,  ou  un  pnn- 
cipe,  V,  m,  n.  :  —  où  Aristote 
a  donné  la  définition  du  mot 
Nature,  mais  d'une  manière  in- 
directe, V,  IV,  n.  ;  —  où  Aris- 
tote explique  la  définition  du 
nécessaire,  V,  v,  n.  ;  —  où  des 
explications  sont  données  sur  les 
corps  simples,  V,  viii,  1,  n.  ; 
—  dans  lesquels  Aristote  établit 
à  plusieurs  reprises  la  vraie  mé- 
thode d'acquérir  la  science,  VII, 
IX,  2,  n. 

Passage,  presque  insensible,  des 
êtres  sans  vie  aux  animaux.  An., 
VIII.  1,  4,  5  ;  —  de  l'animal  à 
la  plante  ;  difficulté  de  cette 
question,  Par.,  IV,  x,  12,  n. 
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Pas8É,  est  l'objet  propre  du  genre 
judiciaire,  lihe.^  1,  m,  4;  — 
présent  et  avenir,  arguments  di- 
vers qu'on  en  tire,  11,  xix,  10 
et  suiv.  ;  —  se  reproduit  dans 
l'avenir,  11,  xx,  8. 

Passeueau  do  Lih)'e  (autruche),  a 
des  cils  ;  explication  de  son  or- 
ganisation, renvoyée  aune  étude 
ultérieure,  11,  xiv,  1.  Voir  Au- 
truche. 

Passifs,  cléments  — ,  éléments  ac- 
tifs, Mété.,  IV,  1,  1. 

Passion,  dixième  catégorie,  6*.,  4, 
1  ;  —  catégorie  de  la  —  et  ac- 
tion, admet  les  contraires,  9,  1  ; 
—  et  action,  reçoit  le  plus  et  le 
moins,  9,  3  ;  —  dixième  caté- 
gorie, /'.,  1,  y,  2  ;  —  appartient 
en  commun  à  1  àme  et  au  corps, 
O.,  Sens.,  1,  2  ; — elle  peut 
être  rapportée  à  1  instinct,  Mouv. , 
VI,  5.  Voir  Action. 

Passion,  ditrérenls  sens  de  ce  mot; 
peut  avoir  aussi  le  sens  de  mal- 
heur et  de  grandes  peines,  Mvt.^ 
V.  XXI.  1  à  3  ;  —  ce  mot  pris  au 
sens  métaphysique,  et  au  sens 
vulgaire.  V,  xxi,l,  n.; — nuance 
que  ce  mot  ne  représente  pas  tou- 
jours en  français,  V,  xxi,  2,  n. 

—  il  faut  niveler  les  —  plutôt 
que  les  fortunes,  PoL,  il,  iv, 
12  ;  —  sont  des  mouvements  de 
nature.  P.  A.,  II,  27,  12  ;  — 
de  l'àrne,  A.,  111,  i,  5  ;  —  elles 
appartiennent  au  corps  et  meu- 
rent avec  lui,  1,  4,  14  ;  — elî'ets 
physiques  des  —  sur  le  corps, 
O.,  Mouv.,  VU,  11;  Vliï.  2. 

—  déiinition  de  la  — ,  Mor. , 
E,  II,  2,  4;  —  résiste  souvent  à 
la  raison,  N,  x,  10.  7  ;  —  la  pas- 
sion Ole  toute  domination  de  soi, 
E,  11.  8,  22  ;  —  sont  un  des 
trois  éléments  de  l'àme,  N.  II, 
5,  1  ;  —  un  des  trois  éléments 
de  1  àme,  G,  I,  7,  1  et  suiv.  ;  — 
rapports  des  —  à  la  raison.  G, 
II.  9,  28  :  —  vont  jusqu'à  nous 
rendre  fous,  N,  Vil,  3,  7  ;  — 


le  sage  n  en  conçoit,  ni  de  vio- 
lentes, ni  de  mauvaises,  N,  VIII, 
2,  6  ;  —  ne  peut  être  infinie, 
Phy,,  I,  3.  3  ;  —  diOere  es- 
sentiellement de  l'action.  III.  2, 

12  ;  —  il  n'y  a  pas  de  mouve- 
ment dans  les  catégories  de  la 
—  et  de  l'action,  V,  3,  4  ;  — 
et  action  des  éléments,  les  uns  à 
1  égard  des  autres,  P.  et  />.,  I. 
6,  2  ;  —  théorie  de  la  — ,  I,  7, 

13  ;  —  exphquéo  par  les  porcs 
des  choses,  I,  8,  1  et  suiv.  ;  — 
ne  s'expliquent  pas  bien  par  la 
scission  des  corps,  I,  9,  4. 

Passions,  ne  font  pas  partie  de 
la  cause  qu'on  plaide,  Rhé.,  I. 

I,  2  ;  —  leur  intluence  sur  nos 
jugements,  I,  ii,  4  ;  —  toutes 
les  passions  des  hommes  doivent 
être  connues  de  l'orateur,  et  élu- 
diccs  par  lui.  I,  ii.  5  ;  —  nous 
poussent  à  mal  faire,  I,  x,  4  ;— 
leur  influence  sur  nos  actions,  I. 
X,  7  ;  —  emportement  habituel 
à  la  jeunesse,  I,  x,  6,  n.  ;  — 
éteintes  dans  la  vieillesse,  1,  xni, 
9  ;  —  comment  elles  sont  cou- 
pables, I,  XIII.  12  ;  —  leur  dé- 
iinition,  II,  I,  6;  —à  étudier 
sous  trois  aspects  difierents, 
l'agent,   la  victime   et  le-  motif, 

II,  I,  6  et  7  ;  — leur  influence 
sur  nos  jugements,  II,  i,  3  ,*  — 
résumé  et  fin  de  l'analyse  des  — , 
piiscs  au  point  de  vue  de  l'ora- 
teur, II,  XI,  9  ;  -  un  des  ob- 
jets de  la  péroraison,  c'est  dé- 
mouvoir  les   —  do   laudiloire, 

III,  XIX,  4  ;  —  les  passions  du 
juge  ne  doivent  pas  être  excitées 
par  loraleur,  pr.  li  ;  —  l'élude 
des  —  est  nécessaire  à  Toraleur, 
pr.  Lxiii  ;  —  contre  nature, 
Pro.,  IV,  27  ;  —  de  1  intempé- 
rance, XXVIII,  3. 

Passion,  ouvrage  d'Aristote  sur 
l'action  et  la — ,  A. y  11,  5,  1- 
Voir  Aristote. 

Passives  et  actives,  propriétés  — 
des  corps,  IV,  8,  3  et  4. 
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Pastéh A.GUE,  poisson  ;  Pline  l'in- 
dique comme  très  redoutable  : 
nom  que  quelques  naturalistes 
lui  donnent.  An.^  I.   v,   4,  n.  ; 

—  cause  qui  Tempéche  do  re- 
prendre ses  petits  dans  son  inté- 
rieur, VI,  X,  15  ;  —  son  intel- 
ligence à  se  procurer  sa  proie. 
IX.  XXV,  4  ;  —  poisson  de  haute 
mer.  VHI.  xv,  2. 

Pate  de  boulanger,  qualité  qu'elle 
doit  avoir.  Hhé.,  III,  xvi,  4  ;  — 
étude  sur  la  —  et  la  farine, 
Pro.t  XXI,  11  et  suiv.  ;  — 
d'orge,  trop  pétrie  est  difficile  à 
digérer,  XXÎ,  8  ;  ~  du  blé  et 
de  l'orge  comparées.   XXI,    8  ; 

—  de  blé,  se  gonfle  h  la  cuisson, 
XXI,  10  ;  —  d'orge,  se  gonfle 
moins,  ibid.  ;  —  blanchit  à 
force  d  être  pétrie  ;  —  la  farine 
d'orge  noircit,  XXI,  15. 

Paternel,  le  pouvoir  —  n'est  pas 
suffisant  pour  l'éducation,  Mor., 
N,  XV,  10.  12. 

Paternité,  ses  bienfaits,  Mor.,  N, 
VIII.  11,  2,  n.  ;  —  est  attestée 
uniquement  par  les  femmes, 
lihé.y  II.  xxiii,  17  ;  —  idée  spé- 
ciale qui  s'y  attache ,  Pro . .  I V ,  1 4 . 

Pathétique,  sens  de  ce  mot,  ap- 
pliqué à  l'épopée.  Poé.,  XXIV, 
1,  n.  ;  —  ce  qui  rend  le  st)*le 
— ,  Rhé.,  III.  VII,  2;  —  du 
discours,  émeut  toujours  l'audi- 
teur, III,  VII.  3  ;  —  comment 
on  obtient  le  —  dans  le  discours, 
III.  VII.  9. 

Pathos,  sens  de  ce  mot,  Poé., 
XVllI,  4.  n. 

Patient  et  agent,  leurs  rapports, 
Phy.y  III.  2,  6  ;  — c'est  dans  le 

—  que  se  passe  l'acte  de  l'agent, 
A.,  III,  2,  5  ;  —  et  agent,  leur 
ressemblance  et  leur  diflérence. 
/>.  et  /).,  I.  7,  5. 

Patin,  M.,  ses  études  sur  les  tra- 
giques grecs,  citées,  Poé,,  XV, 
6.  n. 

Patois,  ou  mots  locaux,  Rhé,, 
III,  II,  6,  n. 


Patriotisme  ancien,  mérite  notre 
respect,  Mor.,  N.  I,  2,  1,  n. 

Patrizzi,  violence  de  sa  discussion 
contre  la  logique  d'Aristote.  ^., 
pr.  cvi  ;  —  ses  préjugés  aveugles 
contre  Aristote,  Mété.,  pr.  lxv, 
et  pr. ,  Lxxvi  ;  —  veut  déplacer  le 
premier  livre  du  traité  des  Par- 
tics  des  Animaux.  Par.,  D,  rc  ; 

—  hypothèses  qu'il  avance,  dans 
ses  Discussions  péripatétiques, 
pour  le  déplacement  du  traité 
des  Parties  des  Animaux,  D, 
ibid. 

Patrocle  et  Achille,  cités  comme 
amis  fidèles,  Mor.,  N,  IX,  10, 
6.  n.  ;  — ami  d'Achille,   lihé., 

I,  m,  7  ;  —  sa  patrie,  An»,  VI. 
XXII,  11,  n. 

Pattes  des  oiseaux,  leurs  rapports 
et  leurs  difTcrences  avec  les  jam- 
bes de  1  homme.  An.,  II.  viii, 
1  ;  —  diverses  —  des  animaux, 

II.  II,  12  ;  —  du  chaméléon,  et 
leurs  divisions  remarquables,  II, 
vil.  2.  3  ,  —  relation  des  —  et 
des  ailes  des  insectes.  Par. ,  IV, 
VI,  1  :  —  des  insectes,  différences 
dans  leur  longueur.  IV,  vi,  9  et 
n.  ;  —  des  insectes  ;  leur  nom- 
bre et  leur  position  ;  organisa- 
tion des  —  dans  les  insectes  qui 
sautent,  IV,  vi,  9,  10  ;  — action 
simultanée  des  —  et  des  ailes 
dans  le  vol  des  oiseaux  de  grand 
vol.  Par.,  M,  X,  4;  —  de  devant, 
des  quadrupèdes  ;  leurs  flexions, 
M,  XII,  7  et  suiv.;  —  leurs  flexions 
chez  les  oiseaux  palmipèdes,  uti- 
lité de  leur  disposition  pour  na- 
ger, M,  XVII,  5. 

Pâturages  de  Sicile,  près  de  Léon- 
tium  ;  leur  effet  sur  les  trou- 
peaux. An.,  III.  XIII,  6. 

Paupières,  leur  rôle  dans  l'orga- 
nisation des  yeux.  A.,  II,  9,  3  ; 

—  leur  position  ;  disposition 
commune  aux  deux  — ,  An. y  I, 
VIII,  3  ; — leurs  fonctions.  Par., 
n,  XIII,  1,  n.  ;  —  différences 
du  jeu  des  —  chez  les  différentes 
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esp^s  d'animaux,  II,  xiii,  2  et 
suiv.  ;  —  troisième  —  des  oi- 
seaux, et  des  quadrupèdes  ovipa- 
res, II,  xin,  5,  6,  n.  ;  —  des 
oiseaux,  IV,  xi,  6. 
Pausamas,  veut  usurper  le  pou- 
voir absohi,  PoL,  IV,  XIII,  13, 
et  VIII,  VI,  2  ;  —  veut  détruire 
l'Éphorie  à  Sparte,  VIII,  i,  5  ; 

—  ses  lettres  à  Artaxcrxès,  P. 
et  D.,  pr.  xciv  ;  —  sa  trahison, 
Bhé.,  1,  xii,  12,  n. 

Pau 8 AMAS,  assassin  de  Philippe, 
père  d'Alexandre,  PoL,  VIII, 
VIII,  10. 

Pausanias,  cité  sur  le  poète  ïi- 
mothce,  Poé.,  II,  5,  n.  ;  — cité 
pour  le  récit  de  Ctésias  sur  le 
Martichorc,w^/i.,II,  m,  15,  n.; — 
cité  sur  Siphées,  qu'il  appelle  Ti- 

f)ha,  II,  IX,  4,  n.  ;  —  cité  sur 
e  nom  de  la  fille  dllerculo  et 
de  Déjanire,  VII,  vi,  5,  n. 

Pauson,  ses  peintures  sont  peu 
morales,  Poî.,  V,  v,  7  ;  —  pei- 
gnait les  hommes  plus  laids  que 
nature,  Poé.,  II,  2  ;  —  doutes 
sur  le  nom  de  cet  artiste  ;  pein- 
tre bien  connu,  et  qui  a  été  cité 
plusieurs  fois  par  Aristote,  Met., 
IX.,  VIII,  12  et  n. 

Pauvres,  égaux  des  riches  dans  la 
démocratie,    PoL,    VII,    i,    10; 

—  dans  1  oligarchie,  VII.  iv,  6  ; 

—  habituellement  ne  possèdent 
pas  d'armes,  VI,  m,  1  ;  — 
marchent  volontiers  au  combat, 
si  l'Ëtat  les  entretient,  VI,  x,  9. 

Pauvreté,  est  la  condition  essen- 
tielle de  la  démocratie,  PoL, 
VI,  m,  8  ;  —  est  un  moyen  de 
vertu,  Mor.,  N,  X,  8,  4,  n.  ;  — 
et  richesse,  leur  influence  sur 
nos  actions,  Bhé.,  I,  x,  7;  — 
influe  sur  le  caractère  des  hom- 
mes pr.  Lxiiii;  —  ses  préféren- 
ces et  ses  dédains,  Pro.,  XXIX, 
4  ;  —  ordinaire  des  honnêtes 
gens,  XXIX,  4. 

Pays  divers  qu' Aristote  avait  pu 
assez  facilement  connaître,  Jn., 


II,  II,  13,  n.  ;  —  où  l'aphyc  se 
forme,  quand  il  tombe  beaucoup 
de  pluie,  VI,  xiv.  5  ;  —  les 
seuls  —  de  l'Europe  où  se  trouve 
1  espèce  des  lions,  VI,  xxviii,  2; 

—  est  salubre  par  le  bon  air, 
Pro.,  V.  34. 

Peau,  partie  sèche  et  solide  dans 
l'animal.  An.  y  I,  i,  9  ;  —  de 
l'homme,  la  plus  fine  de  toutes  ; 
parties  du  corps  où  elle  ne  re- 
pousse pas,  une  fois  coupée  ;  sa 
nature,  III,  x,  5,  6,  7  ;  —  ob- 
servation sur  sa  nature,  chez 
1  homme.  III,  x,  5,  n.  ;  —  sa 
sensibilité  extrême  ;  sa  conti- 
nuité, III,  X,  6,  7,  n.  ;  —  des 
mollusques,  Par.,  IV,  ix,  5.  n.; 

—  des  poissons,  IV,   xiii,   14  ; 

—  de  mouton,  ou  de  chèvre,  ser- 
vant pour  écrire,  P.  et  />..  pr. 
xcvi  ;  —  devient  livide  chez  les 
vieillards,  Pro.,  VIII,  1  ;  — 
fraîches  d'animaux,  appliquées 
sur  les  contusions,  IX,  i  ;  — son 
aspect  différent  dans  la  jeunesse 
et  dans  la  vieillesse,  IX,  5  ;  — 
de  l'homme,  sa  nature  particu- 
lière, X,  33  ;  —  se  ride  sous 
l'action  de  leau  chaude,  XXIV, 

7  ;  —  les  poils  de  la  peau  se  hé- 
rissent, XXXV,  5  ;  —  élude 
spéciale  sur  la  pâleur  de  la  peau . 
aXXVIII,  2  et  suiv.  ;  —  noircie 
par  le  soleil,  iùid.  ;  —  aflecléc 
difleremment  par  le  soleil  et  par 
le  feu.  XXXVIII,  7  ;  —  est 
noircie  par  le  soleil,  XXXVIII, 
11. 

Pèche,  est  la  vie  de  plusieurs  peu- 
ples. PoL,  I,  m,  4  ;  —  plaisir 
qu'elle  cause,  Bhé.,  I.  xi,  11  ; 

—  description  de  la  —  des  thons- 
dauphins.  An.,  IV,  VIII,  8;  — 
de  certains  poissons  ;  pèche  de 
raiiguilie,  IV,  viii,  14,  15;  — 
sur  la  côte  de  Phénicie.  V,  iv, 

8  ;  —  amélioration  dans  la  — 
des  pourpres,  V,  xiii,  7  ;  — 
temps  propices  à  la  —  du  pois* 
son,  VIII,  XX,  12  ;  —  différents 
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procédés  de  —  ;  —  des  pour- 
pres, Vni,  XX,  18,  19. 

Pêcheurs,  leurs  récits  sur  des  ani- 
maux rares  et  étranges,  qu'ils 
prétendent  avoir  vus  dans  la  mer, 
et  qu'il  est  impossible  de  classer 
par  genres.  An.,  IV,  vu,  12  ;  — 
leurs  observations  et  leurs  ruses, 
pour  chasser  et  prendre  les  pois- 
sons, IV.  VIII,  9;  — règles  qu'ils 
pratiquent  aujourd'hui,  comme  il 
y  a  deux  mille  ans.  IV,  viii,  9, 
n.  ;  —  leurs  observations  sur  le 
sommeil  des  poissons,  IV,  x.  6. 
—  leurs  observations  sur  les  pe- 
tits crabes  parasites  dans  les  testa- 
cés.  V.  xiii.  12  ;  —  moyens  qu'ils 
emploient  pour  constater  Tâge  du 
dauphin,  VI,  xi,  4  ;  —  leur 
moyen  de  conserver  l'aphye,  VI. 
xïv,  7  ;  —  leurs  observations  sur 
l'âge  des  thons.  VI.  xvi,  9;  — 
procédés  de  pêche  des  —  phéni- 
ciens, VIII.  XX,  17;  —  d'épon- 
gés, et  l'anthias.  IV.  xxv,  6;  — 
perdant  leur  amorce.  Pro., 
XXIX.  2;  —  leur  teint  bronzé, 
XXXVIII.  2. 

Pectides.  instruments  de  musique, 
/>o/.,  V,  VI.  7. 

Pédagogique,  ouvrage  de  Kant, 
Afor.,  pr.  cgi;  —  pr.  ccxxxiii  : 
pr.  ccxLvii.  Voir  Kant. 

Pedantisme,  plaisir  qu'il  cause, 
Bhé.,  I,  XI,  16.  n. 

Pédasiexs,  d'Halicarnasse.  résistent 
à  llarpagus.  P.  et  Z>.,  pr. 
xLviii;  —  peuplade  des  environs 
d'Halicarnasse  ;  étrange  phéno- 
mène qui  s'était  produit  sur  leurs 
prêtresses,  lorsqu'un  malheur  les 
menaçait.  An..  III,  x.  12.  n. 

Pédérastie,  la  —  autorisée  par 
une  loi  de  Minos.  Pol.,  II,  vu, 
2. 

PÉDONO.MIE,  surveillance  de  l'édu- 
cation des  enfants,  Pol.,  VI, 
XII.  9. 

Pédotribe,  devoirs  du  — ,  Pol., 
VI.  I,  1.  Voir  Gymnastique. 

Peigne,  coquillage;  rapidité  de  ses 


mouvements  ;  pris  pour  le  Pecten 
Jacobœus.  An.,  IV,   iv,   5,   n.  ; 

—  d'Aristote;  identiiié  dans  le 
catalogue  de  MM.  Aubert  et 
Wîmmer,  avec  le  Pecten  Jaco- 
bœus, IV.  IX.  8,  n.  ;  — bivalves 
qui  s'ouvrent  ;  leur  coquille  : 
leur  mouvement.   IV,  iv,   3,  4, 

5  ;  —  et  moules,  testacés  acépha* 
les  ;  inégalité  et  égalité  de  leurs 
valves,  IV,  iv,  3,  n.  ;  —  leurs 
barbes  cirailaires,  IV,  iv,  18: — 
les  barbes  dans  les  peignes  sont 
ce  qu'on  appelle  le  Byssus  ;  ce 
qu'on  appelle  leur  œuf,  IV,  iv, 
18,  n.  ;  —  sens  du  toucher  dans 
les  — ,  IV.  viii.  25;  —  endroit 
où  ils  naissent;  leur  croissance, 
V,  XIII,  10,  11;  —  époque  et 
durée  de  leur  retraite.  VIII,  xvi, 
3  ;  —  conditions  dans  lesquelles 
les  —  roux  se  forment  :  peignes 
roux  de  l'Euripe  Pyrhéen.  VIII, 
XX.  20;  " —  effet  de  la  gestation 
sur  la  bonne  ou  mnuvaise  qualité 
de  ces  coquillages,  VIII,  xxix,  1; 

—  leur  manière  de  nager,  avec 
une  très  grande  rapidité  relative, 
IX.  xxv,  14.  n.  ;  —  leur  orga- 
nisation. Par.,  IV.  v.  22;  — et 
huîtres,  leur  classification  selon 
Cuvier.  IV,  v.  22,  n.  :  —  leur 
organisation,  IV,  v,  22. 

Peine,  appartient  en  commun  à 
l'àme  et  au  corps.  O.,  Sens.,  I, 
2  ;  —  du  talion,  son  rapport  avec 
la  justice.  Mor.,  N,  V,  6.  3;  — 
rapport  de  la  —  à  la  tempérance 
et  h  l'intempérance,  N.  III,  12. 

6  ;  —  nous  détourne  souvent  de 
la  vertu,  N,  H,  3,  1  ;  —  son 
rapport  avec  la  fermeté,  N,  VII. 
4,  1  ;  —  le  retard  prolongé  de  la 

feinc  provoque  au  délit,  Jiké., 
.  xFi,  11  ;  —  de  mort,  gravité 
de  cette  peine  irrévocable,  Pro., 
XXIX.  13. 
Peintres,  manière  dont  ils  em- 
ploient les  couleurs .  en  les  super- 
posant, O.,  Sens.,  HI,  12;  — 
habiles,  embellis.scntleur  modèle, 
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Poé.,  XV,  11  ;  —  manière  dont 
les  —  représentent  les  vents, 
Mété.,  I,  13,  5;  —  inhabileté 
des  —  anciens,  Pro.,  X,  45  ;  — 
leur  manière  de  représenter  les 
eaux  delà  mer,  XXIII,  6. 

Peinture,  plaisir  qu'elle  procure, 
Rhé.f  I,  XI,  17;  —  rapport  de 
la  —  et  de  la  poésie,  Poé.,  VI, 
13  ;  —  ses  rapports  k  la  tragé- 
die, XV,  11;  —  ses  rapports  à 
la  poésie,  XXV,  2. 

Peisse,  m.  Louis  — ,  sa  traduction 
d'Hamilton,  citée,  //.,  12,9,  n.; 

—  sa  traduction  d'Hamilton, 
citée,  13,  14,  n.  ;  —  sa  traduc- 
tion d'Hamilton,  citée,  T.,  1, 18, 
9,  n. 

Pelage  des  animaux,  étudié  par 
Aristote,  Pro.,  X,  22,  n. 

Pélamydes,  les  — ,  poissons  qui 
vivent  en  troupe,  An.,  I,  i.  20; 

—  animaux  auxquels  on  donne 
encore  ce  nom.  I,  i.  20,  n.  ;  — 
époque  générale  de  leur  frai  ; 
endroits  où  ils  frayent,  V,  ix,  1, 
5  ;  —  leur  Age,  VI,  xvi,  9  ;  — 
époque  de  leur  migration  dans  le 
Pont-Euxin,  VIÏÏ,  xv,  4, 

Pélasc.es,  fondateurs  de  colonies 
grecques  en  Asie  Mineure,  P.  et 
/>. ,  pr.  XVII  ;  —  indigènes  de 
l'Asie  Mineure,  pr.  xviii. 

Pelée,  sujet  de  tragédie   morale, 

Poé.,  xvm,  4. 

PÉLIA8,  les  filles  de  —  le  tuèrent, 
sans  le  vouloir,  Mor.,  E,  II,  9, 
2. 

Pélicans,  leurs  migrations;  bon 
ordre  de  leur  voyage,  An.,  VIII, 
xiv,  4;  —  intelligence  des  — 
pour  faire  ouvrir  les  coquillages 
qu'ils  mangent,  IX,  xi,  2. 

Pélopidas,  désigné  peut-être  par 
Aristote,  Rhc.,  II.  xxiii,  18,  n. 

Pélopides,  les  —  portaient  sur 
Tépaule  un  signe  naturel,  Poé., 
XVI,  1,  n. 

PÉi.opoNiîSE,  a  beaucoup  d'eaux 
souterraines  en  Arcadio,  M  été., 
I,  13.  27. 


Péi.oPONÉsiENs,  les  plus  braves  des 
Grecs,  T.,  VH,1,  5. 

Péluse,  est  aujourd'hui  inhabita- 
ble, Mété.,  I.  14  11,  n. 

Pénalité,  différente,  contre  le  volet 
la  calomnie,  Pro.,  XXIX.  16. 

Pendaison,  suicides  par  pendaison, 
Pro.,  XXX,  1. 

Pendasius  Fredericus,  maître  de 
Pacius,  cité.  A.,  III,  2,  15,  n. 

Pendule,  oscillations  circulaires 
d'un  objet  pendu  au  bout  d'un 
fd.  Pro.,  m,  20. 

Pénélope,  interroge  Ulysse,  qu'elle 
ne  reconnaît  pas.  Poé.,  XXIV, 
15;  —  son  père  Icarius,  XXV, 
22,  n.  ;  —  et  Ulysse,  leur  entre- 
tien, XXX,  1,  n. 

Pén FLOPS,  oiseau  ;  endroits  qu'il 
habite,  sa  nourriture.  An.,  Mil, 
v,  14. 

Pénestes,  leur  esclavage,  Pol.,  I, 

II,  3;  —  esclaves  des  Thessa- 
licns.  II,  VT,  3;  —  se  soulèvent 
contre  les  Thessalicns,  II,  ji,  13. 

Pénies  et  Hypèrcs,  espèces  de  che- 
nilles; leur  naissance;  mouve- 
ment de  leur  corps;  leur  cou- 
leur. An.,  V,  XVII,  8. 

Pensée,  n'admet  pas  les  contraires, 
dans  le  sens  où  les  admet  la 
substance,  C. ,  5,  22  ;  —  qu'on 
se  forme  du  Non-étre,  //.,  II, 
1 1  ;  —  nature  de  la  vraie  — 
contraire,  14,  2  et  suiv.  ;  — 
peut  se  tromper,  P.  A.,  II,  21, 
1  ;  —  confondue  avec  la  sensa- 
tion, T.,  I,  15,  9:  —  raisonne- 
ment de  —  opposé  à  raisonne- 
ment de  mots,  /?.  S.,  10,  1  ci 
suiv. 

Pensée,  est  la  série  des  pensées, 
A.,  I.  3,  13;  —  faculté  de 
l'âme,  II,  3.1;  —  l'âme  est  le 
principe  de  la  — ,  II,  2,6:  — 
toute  spéciale  qu'elle  est  à  1  âme, 
ne  se  produit  jamais  sans  le 
cx)rps.  I,  1,  9;  —  confondue 
avec  la  sensation  par  les  Aircicns, 

III,  3,  1  ;  —  différence  de  la 
sensation  à  la  — ,  III,  3,  3  et  5; 
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—  est  le  mouvement  de  l'intelli- 
gence, A.,l.  3,  14;  —  est  plutôt 
un  repos  qu'un  mouvement,  I,  3, 
17  ;  —  est  plutôt  un  repos  qu'un 
mouvement,  III,  11,  4;  —  est 
une  perfection .  et  non  une  altéra- 
tion, de  l'être,  II.  5,  5: — l'une 
des  deux  facultés,  avec  la  loco- 
motion, qu'on  prête  le  plus  or- 
dinairement à  l'âme.  lit.   3,  1  ; 

—  est  à  diflerents  degrés  dans 
les  animaux  et  dans  les  hommes, 
I,  2.  5  ;  —  est  toujours  accom- 
pagnée de  la  raison.  III,   3,  3  ; 

—  diffère  de  l'imagination.  III, 
3,  4  ;  —  et  l'objet  de  la  pensée, 
se  confondent  dans  les  choses 
abstraites.  III,  4,  12;  —  le  bien 
dans  la  — .  c'est  la  sagesse,  la 
science  et  l'opinion  vraie,  III,  3, 
3.  Voir  Intelligence.  Ame. 

—  est  le  principe  qui  met  l'ani- 
mal en  mouvement.  O.,  Mouv., 

VI.  4;  —  son  but  final  est  l'objet 
qu'elle  contemple,  id.,  VII,  2; 
rapports  de  la  —  à  l'action, 
Mouv.,  VII,  2,  3;  —  quelles 
sont  les  —  vraiment  actives? 
PoL,  IV,  III.  5  :  —  qui  ne  sont, 
ni  vraies,  ni  fausses  dans  l'âme, 
If.,\,  5  ;  —  rapports  de  la  — 
aux  mots,  14,  2;  —  premières 
de  l'intelligence  sont  distinctes 
des  images.  A..  III,   8.  3. 

—  le  plaisir  de  la  —  n'implique 
aucun  besoin  antérieur,  M  or.,  N, 

VII.  11.  8  ;  —  se  confond  avec  la 
vie  dans  l'homme,  N,  IX,  9.  7;  — 
plai.sir  et  dignité  de  la  — .  N,  X, 
7,  5 ;  —  acte  de  la  —  n"a  que 
lui-mômc  pour  but,  N,  X,   7,  7  ; 

—  divcrsifc  des  actes  de  la  — , 
G,  I,  17,  1  et  suiv.  ;  —  donne 
un  plaisir  sans  mélange.  G,  II, 
9,  6  ;  —  définition  de  la  -, 
PoL,  VI,  15;  —  théorie  géné- 
rale de  la  —  dans  le  drame, 
XI\.  1  ;  —  un  des  six  éléments 
de  la  tragédie,  VI,  7  :  —  ne 
viennent  dans  la  tragédie,  qu'a- 
près Tactionetles  mœurs,  VI.  14. 


Pensée,  humaine,  connaît  et  at- 
teste l'infini.  P/iy.,  III.  5.  6;  — 
est  aus.si  une  sorte  de  mouve* 
ment,  VIII,  3,  25;  —  condi- 
tions essentielles  de  la  — ,  selon 
Parménide  et  Mélissus,  Ciel,  III, 
1 ,  2  ;  —  condition  de  sa  possibi- 
lité, opposée  à  celle  de  la  ligne 
infinie.  Met.,  Il,  ii.  13;  — lors- 
qu'elle est  dans  le  vrai,  et  lors 
qu'elle  est  dans  le  faux,  IV.  vu, 
3  r  —  son  point  de  départ.  VU, 
VII,  7  ;  —  est  un  acte  de  réalisa- 
tion, IX.  IX,  5;  —  son  rapport 
avec  le  cœur,  Par.,  III,  x.  3; — 
d'Arislole.  reproduite  en  termes 
simples  et  grands  par  Pline  : 
«  Nudum  et  in   nuda  humo  », 

IV.  X,  16,  n. 

Penser  et  sentir,  confondus  par  les 
Anciens.  A.,  lïl.  3,  1  : — diffère 
essentiellement  de  sentir.  II,  2, 
10  :  —  c'est,  suivant  certains 
philosophes,  souffrir  quelque 
chose,  I.  5.  8;  —  est  un  acte 
volontaire,  II.  5,  6. 

Pentarciiies,  les  — ,  magistrature 
à  Garlhage.  PoL,  II.  vm,  13. 

Pentatule,  les  athlètes  du  Penta- 
thlc  sont  les  plus  beaux,  Rhé., 
l,  V.  15  ;  —  définition  de  ce 
nom  d'exercice  gymnastique.  I, 
v,  17:  —  appui  qu'il  trouve 
dans  les  haltères  qu'il  tient, 
Pro.,  V,  8  ;  —  sens  de  ce  mot, 

V,  8.  n. 

Pente,  marche  difficile  sur  un  ter- 
rain en  pente,  P^o.,  V,  41. 

Pentécois TORES,  uavircs  de  guerre, 
inventés  par  les  Phocéens,  P.  et 
/>.,  pr.  xLiv. 

Penthée.  jeu  de  mots  sur  ce  nom 
propre.  Rhé.,  II,  xiii.  38;  — 
sens  do  ce  mot  en  grec,  II, 
XXIII,  38,  n. 

pENTHÉT.rDEs.  les  —  oUgarchio  de 
Mytilène.  Po/..  VIII.  viii,  13:  — 
à  M;ytilène  frappent  du  bâton 
tous  les  pas.sants,  VIII,  viii,  13. 

Péonie,  ou  Paîonie,  on  y  trouve 
des  porcs  solipèdes,  An.,  II,  ii. 
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13  ;  —  province  de  la  Thrace.  au 
nord  de  la  Macédoine,  et  confi- 
nant à  une  parlie  de  l'Illyrio,  II, 
II,  13,  n. 

Péonje  et  Médiquc,  parties  septen- 
trionales de  la  Macédoine,  An.f 
11,  H,  17,  n.  ;  —  on  y  trouve  le 
bonase  (ou  bison),  qui  a  tout  à 
la  fois  le  pied  fourchu,  une  cri- 
nière et  deux  cornes,  II,  ii,  17  ; 
—  pays  dans  les  monts  Messa- 
piens,  qui  séparent  la  Péoriîc  de 
la  Mcdiquc  ;  description  du  bison, 
qui  s'y  rencontre,  IX,  xxxii,  1; 
province  de  Thrace,  au  nord- 
ouest  de  la  Macédoine,  IX,  xxxii, 
1,  n. 

Péons,  les  —  transportés  des  bords 
du  Strymon  en  Phrygie,  se  sou- 
lèvent à  l'instigation  d'Aristago- 
ras,  P.  et  />.,  pr.  lxv;  —  nom 
que  les  —  donnent  encore  au 
bison,  An.,  IX,  xxxii,  1. 

Péparèthe,  une  des  Gyclades , 
lihé.,  II,  xxiii,  17,  n. 

Péparétiiienne,  titre  d'une  haran- 
gue, Rhé.,  Il,  XXIII,  17. 

Pépins,  baies  de  myrte  sans  pépins, 
Pro.,  XX,  2'i. 

Pekceptible,  ne  peut  jamais  servir 
d'attribut,  P.  A,,  I.  27,  2. 

Perception,  et  la  certitude  ne  peu- 
vent pas  se  confondre.  T.,  IV, 
5,  3  ;  —  communes  à  tous  les 
sens,  A.,  III,  1,5;  —  acciden- 
telles, id.,  ibid.,  6  ;  —  doubles, 
id.,  ibid.  y  7  ;  —  unique —  pro- 
duite par  les  deux  yeux,  O., 
Sens.,  VII,  7  ;  —  des  sens,  ai- 
mées pour  elles  mêmes  par 
l'homme.  Met.,  I,  i,  1  ;  — no 
sont  pas  confondues  avec  la 
science,  I,  i,  16  ;  —  erreurs 
que  commettent  quelques  philo- 
sophes, IV,  y,  6  et  suiv. 

Percevoir  les  choses  et  les  énon- 
cer, c  est  le  vrai  ;  ne  pas  les  per- 
cevoir, c'est  ignorance  et  non 
erreur,  Met.,  IX,  x,  6. 

Perche,  poisson,  nombre  de  ses 
ouïes,  An.,  Il,  ix,  7  ;  —  dispo- 


sition et  nombre  des  appendices 
à  ses  intestins,  11,  xii,  24  ;  — 
première  famille  des  acanthopté- 
rygiens,  ou  poissons  à  nageoires 
épineuses,  II,  ix,  7,  n.  ;  —  leur 
frai  particulier,  que  les  pêcheurs 
dévident,  VI,  xiii,  2  ;  —  leur 
retraite  par  couples,  et  leur  réu- 
nion, Vlll,  XVII,  2. 

Perdiccas,  roi  de  Macédoine, 
trêve  conclue  avec  lui  par  Cal- 
listhène,  lihé.,  II,  3,  8,  n. 

Perdrix  ,  son  caractère .  -4/ï . .  1 ,  i ,  2  4  : 
—  a  le  jabot  avant  l'estomac  ; 
position  de  ses  appendices  intes- 
tinaux, II,  XII,  26-30  ;  —  testi- 
cules des  —  ;  conformation  re- 
marquable, à  l'époque  de  l'ac- 
couplement, III,  I.  10  ;  —  rou- 
ges, les  seules  qu'Aristotc  a  pu 
connaître,  IIÏ,  i,  10,  n.  ;  — 
leur  chant  ;  le  cri  des  unes  dif- 
fère du  cri  des  autres,  IV.  ix. 
14-17  ;  —  accouplement  des — ; 

V,  IV,  9  ;  —  pondent  sur  terre: 
couleur  de  leurs  œufs,  VI,  i,  5; 

VI,  II,  2  ;  —  produit  des  œufs 
clairs,  VI,  ii,  6;  — sa  concep- 
tion, son  odorat  très  fin,  VI.  ii, 
14  ;  —  durée  do  sa  vie,  VI,  iv.  5. 

—  incubation  particulière  des 
« — ,  Vï,  VIII,  4  ;  —  ponte  et  in- 
cubation ;  observations  sur  leur 
caractère  détestable  ;  sur  leurs 
combats  acharnés  ;  sur  leur  ac- 
couplement :  sur  leur  lascivité 
excessive,  IX,  ix  et  suiv.  ;  — 
manège  des  —  sauvages  mâles, 
selon  que  l'appeau  est  femelle  ou 
mâle  ;  tentatives  réitérées  des 
mâles  pour  s'en  approcher  :  ja- 
lousies des  mâles,  qui  restent  k 
distance,  IX,  ix,  6,  8  ;  —  leur 
ruse  bien  connue,  et  citée  bien 
des  fois,  IX,  ix,  2  et  n.  ;  — ar- 
deur de  leur  accouplement.  IX, 
IX,  8.  n.  ;  —  mangent  des  poi- 
reaux. Pro,,  XI,  39. 
Père,  pouvoir  du  —,  Pol.,  I.  v, 
1  ;  —  rapports  du  —  h  son  fils, 
Mor.,   N.   VIII,  7,   1   et  suiv.; 
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—  limites  des  devoirs  envers  un 
— ,  N,  IX,  2,  1  et  suiv.  ;  —  ses 
liens  avec  le  fils.  G,  II,  14.  4  ; 

—  rôle  du  —  dans  l'éducation 
des  enfants,  Mor.,  pr.  ccxxix. 

Pèke  de  la  physiologie  comparée, 
dans  les  temps  modernes,  Par., 
pr.  Lxxvii. 

PkKEs  de  lËglisc  ;  ils  identifient, 
selon  Bossuet,  l'intelligence, 
telle  que  l'entendait  Aristote, 
avec  l'esprit.  A.,  III,  4,  1,  n. 

Pérenkite  de  la  philosophie,  Met., 

pr.  CCI- 
Perfection,  et  unité,  diflerence  do 
CCS  deux  idées,  Phy.,  V,  6,  16; 
en  quoi  consiste  la  — ,  Ciel,  II, 
4.  2  ;  —  de  Dieu,  I,  9,  11  ;  — 
de  temps,  —  de  mérite,  Met., 
V,  XVI,  1,  2;  —  relative  à  la 
fin  des  choses  et  à  leur  pour- 
quoi ;  —  essentielle,  —  dérivée, 
V,  XVI,  5  et  suiv.  ;  —  est  dans 
le  principe  et  non  dans  les  con- 
séquences. Mât.,  pr.  cxxiii. 

Pergame.  en  Mysie,  patrie  de  Ga- 
lien,  Par.,  pr.  lxvi. 

Pékiaxdre,  son  conseil  à  Thrasy- 
bule,  PoL,  m.  viii,  3;  VIII, 
vin,  7  ;  —  règne  quarante- 
quatre  ans  à  Corinthe,  VlII,  ix, 
22  ;  —  de  Corinthe  ;  son  habi- 
leté politique.  VIII.  IX,  2  ;  — 
sa  question  à  l'un  de  ses  mi- 
gnons, VIII,  VIII,  9  ;  —  tyran 
d'Ambracic,  chassé  par  le  peu- 
ple, VIII,  III,  6  ;  —  de  Corinthe, 
ami  du  tyran  Thrasybule,  de  Mi- 
let.  P.  et  D.,  pr.  xxiii  ;  —  de 
Corinthe.  son  témoignage  invo- 
qué par  les  habitants  de  Téné- 
dos,  contre  ceux  de  Ségée,  Rhé., 
I,  XV,  10  ;  —  vivait  deux  siè- 
cles avant  Aristole,  I,  xv.  10,  n. 

Péric A RDE, sorte  de  sac  fibro- séreux, 
qui  enveloppe  le  cœur,  et  est 
l'origine  des  gros  vaisseaux,  An., 
III,  XI,  2,  n. 

Péricarpe,  organe  des  plantes, 
A.,\\,  1,6;  —  est  le  lieu  spé- 
cial de  la  maturation  des  fruits, 


Mété.,  IV,  3,  1  et  suiv.;  -- 
sens  du  mot,  Pro.,  XX,  3,  n.  ; 

—  ctymologie  de  ce  mol,  XX, 
25.  n. 

Péric ti£s,  détruit  les  attributions 
de  l'Aréopage,  au  profit  du  peu- 
ple. Pot..  II,  IX,  3;  —  fait 
payer  les  juges,  ibid.  :  —  Aris- 
tole fait  allusion  à  — ,  Mor.,  N, 
IV,  2.  9,  n.  ;  et  12,  n.  ;  —cité, 
N,  VI,  4-5;  —  cité.  N,VI,  11, 
8,  n.  ;  —  autorité  de  —  à  Athè- 
nes, P.  et  />.,  pr.  i.xxvii  ;  — 
assiège  et  prend  Samos,  pr. 
i.xxx  ;  —  sa  cruauté  contre  les 
Samiens,  est  défendue,  pr. 
i.xxx  ;  —  son  oraison  pour  les 
Athéniens  morts  dans  la  guerre 
de  Samos,  id.,  ibid.  ;  —  élève 
d'Anaxagorc,  n'a  rien  écrit,  pr. 
en  ;  —  assiège  Samos,  défendue 
par  Mélissus,  p.  208  ;  —  admi- 
rait l'Aréopage,  lihé.,  I.  i,  3, 
n.  ;  —  charmante  comparaison 
dont  il  se  sert,  dans  un  de  ses 
discours.  I,  vu,  24  ;  —  attaque 
et  réduit  Samos,  II,  vi,  21,  n.  : 

—  caractère  transmis  par  lui  à 
ses  descendants,  II,  xv,  4  ;  — 
Aristole  l'avait  peut-être  en  vue, 
en  parlant  des  hommes  d'État, 
en  général,  II,  xvii.  2,  n.  ;  — 
deux  de  ses  comparaisons,  citées 
par  Aristole,  III,  iv,  4  ;  —  son 
mot  charmant  sur  la  jeunesse, 
III,  X,  9  ;  —  son  mot  sur  l'île 
d'Égine.  III,  x,  11  ;  —  sa  ques- 
tion à  Lampon,  sur  les  mystè- 
res, III,  xviii,  1  ;  —  son  siècle 
est  supérieur  à  tous  les  autres 
en  chefs-d'œuvre.  Il/ié. ,  pr.  vu  ; 

—  ami  d'Aspasie,  est  aidé  par  elle 
dans  ses  discours,  pr.  xxxiii  ;  — 
a  beaucoup  appris  à  l'école  d'A- 
naxagorc, pr.  XLiii  ;  —  rapport 
de  Pilt  avec  — ,  pr.  ex  ;  —  dé- 
fend Anaxagore,  devant  l'Aréo- 
page, Pro.,  XI,  33,  n. 

Période,  grande   —   des   déluges 

terrestres,  Mcté.,  1, 14,  20  et  2 'i. 

—    sens    spécial    de   ce  mot, 
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nhé.,  m,  IX  2.  n  ;  —  défini- 
tion de  la  période  dans  le  style, 
III,  IX.  3  ;  —  à  plusieurs  mem- 
bres. —  simple,  III,  IX,   4,  n.  ; 

—  simple  dans  le  style  ;  ce  que 
c  est.  III,  IX.  5  ;  —  à  plusieurs 
membres,  exemples  divers  qui 
en  sont  donnés,  III,  ix,  9  ;  — 
ses  deux  espèces,  III.  xx.  9  et 
10;  —  monotones  du  style,  fati- 
guent les  auditeurs,  qui  devinent 
la  fin  par  le  commencement,  III, 
VIII,  2. 

Périodes,  successives  dans  les- 
quelles parait  la   vie,    An.,  pr. 

CI.  VI. 

Périodicité,  du  temps  et  des  cho- 
ses humaines.  Phy.,  IV,  20.  10; 
— des  changements  h  la  surface  du 
globe,  Mété.,  I,  14,  2  :  —  régu- 
lière des  solstices,  P.  et  />.,  Il, 
II,   2. 

Périodique,  style  —  ou  continu, 
opposé  au  style  condensé,  ou  ha- 
ché, lihé..  III,  IX.  1.  n.  ;  — 
retour  —  et  incessant  des  choses 
humaines,  Pro.,  XVII.  ',]. 

Périœciens.  serfs  des  Cretois, 
PoL,  II,  VI.  ^,  n   :  et  II.  vi.  3; 

—  ont  garde  les  lois  de  Minos. 

II.  VII,  1  ;  —  comparés  aux 
Hilotcs,  II.  VII.  3. 

Péripatéticie.ns,  dévoués  &  la  foi 
de  la  Scholastique,  avaient  toute 
raison  contre  les  novateurs,  sur 
la  solidité  de  la  logique,  L.,  pr. 

CXXIl. 

Péripatétisme,  une  de  ses  expres- 
sions, citée.  L.,  pr.  xi.i  ;  —  ce 
grand  nom  invoqué,  bien  il  tort, 
par  plus  d'une  école,  pr.    xcix  ; 

—  réformé  de  Mélanchthon, 
étoulTe,  dans  les  universités  pro- 
testantes, la  doctrine  de  Ramus, 
pr.  cix  ;  —  est  éloigné  du  pan- 
théisme, O..  Mouv.,  III,  1.  n.  ; 

—  théorie  propre  au  — ,  Met., 
I.  v.  6,n.  ;  —  axiome  de  la  sa- 
gesse  antique   qu'il  a   recueilli, 

III,  IV,  4.  n.  ;  —  langage  peu 
correct    dans    son    svslèmo,    V, 


xviii,  8,  n,  ;  —  ses  progrès  dans 
la  physiologie,  inaugurée  par  le 
maître.  Par.,  pr.  lviti  ;  —  cité 
sur  l'idée  de  Dieu.  pr.  clxxix. 

Péripétie,  partie  de  la  fable  dans 
la  tragédie,  Poe.,  VI.  12;  — 
constitue,  avec  la  reconnaissance, 
une  action  complexe,  X,  1  ;  — 
définition  de  la  — ,  XI.  1  ;  — 
rôle  des  —  dans  la  composition 
du  drame,  pr.  xxxiv  ;  —  plai- 
sirs qu'elles  procurent  aux  spec- 
tateurs, Bhé.,  I,  XI,  17. 

Périphérie,  ou  mouvement  circu- 
laire, ^.,1,  3.  14,  n. 

Périphrases,  sens  de  ce  mot, 
Mié.,  III,  V,  3,  n. 

Périp.neumoxie.  cause  la  soif  chez 
les  malades,  Pro..  XXVII.  4. 

Périssables,  les  choses  —  ne 
peuvent  être  démontrées.  D.  A.. 
1.  8.  1  ;  —  s'isole  de  l'étemel. 
A.,  II,  2,  9  :  —  déBnition  de  ce 
mot.  Ciel.  I.  11,  4  ;  —  les 
choses  —  et  les  impérissables  ; 
cause  de  leur  difTérence,  MH^, 
III,  IV,  14. 

Permanence  de  la  science,  est  dans 
la  science.  T..  IV.  4,  14. 

Péroraison,  emploi  qu'on  peut  en 
faire,  Hhé.,  III,  xii.  3; — et 
exorde,  deux  parties  secondaires 
du  discours,  III,  xiii,  3  ;  —  son 
emploi,  et  ses  quatre  objets,  III, 
xviii,  1  et  suiv. 

Perraitlt.  Charles,  son  parallèle 
des  Anciens  et  des  Modernes, 
cité,  Poé.,  VI.  2,  n.  ;  —  lettre 
que  Boileau  lui  adresse,  pr.  xi; 
—  lettre  de  Boileau  à  Charles  — , 
pr.  LU  ;  —  Claude  — .  l'archi- 
tecte de  la  colonnade  du  TiOuvTe: 
ses  vues  profondes  sur  «  la  Mé- 
chanique  des  Animaux  »,  et  sur 
des  questions  d'histoire  naturelle, 
pr.  c  :  —  (1613-1688)  Claude, 
géomètre  et  architecte,  n'a  pas 
commis  la  même  faute  que  Bo- 
relli  ;  son  ouvrage  «  Do  la  Mé- 
chanique  des  animaux  »  ;  ses 
théories  sur  le  mouvement  ani- 


PERRH^EBES  —  PERSUASION 


■47 


mal,  fondées  sur  des  recherches 
anatomiques  fort  étendues,  Par. , 
M.  297  ;  —  ses  travaux,  mis  en 
parallèle  avec  ceux  de  Borelli, 
de  Fabrice  et  d'Aristole;  cas 
qu'il  fait  du  père  de  la  science, 
M ,  p.  298  et  suiv.  ;  —  son  ouvrage 
de  la  «  Méchaniquc  des  Ani- 
maux, »  cité  sur  le  principe  des 
causes  finales  et  de  1  optimisme, 
M.  II,  2.  n.  ;  —  cité  sur  la  rep- 
tation, M,  VII,  6,  n.  ;  —  cité 
sur  le  mouvement  des  ailes  de 
l'oiseau,  M.  ix,  10,  n.  ;  —  son 
ouvrage  sur  la  «  Méchanique  des 
Animaux,  »  M.,  p.  297  ;  —  ana- 
lyse de  cet  ouvrage,  ibid.  et  suiv. 

Perrh^ebes,  ennemis  des  Thessa- 
liens,  PoL,  II,  vi,  3. 

Perrier  (M.  Edmond),  son  ou- 
vrage :  Anatomie  et  Physiologie 
animales,  cite  sur  la  formation 
du  clijle  et  l'action  des  vais- 
seaux lymphatiques,  H,  iv,  6, 
n.  ;  —  cité  sur  la  distinction  du 
cartilage  et  de  Tos,  II,  ix,  12,  n. 

Perroquet,  conformation  de  sa 
langue,  An.,  IV,  ix,  13,  n.  ;  — 
oiseau  de  1  Inde  ;  conformation 
de  sa  langue,  VIII,  xiv,  12  ;  — 
son  origine,  selon  l'opinion  des 
Grecs.  VIII.  xiv,  12.  n.  ;  — 
nature  de  sa  langue,  Par,,  II, 
XVII,  4,  n. 

Persai,  sens  double  de  ce  mot 
grec,  lihé.,  III,  xi.  10. 

Perse,  le  roi  de  —  châtie  les  Mè- 
des,  PoL,  III,  VIII,  4;  —  cité, 
Mor.,  N,  V,  7,  2  ;  —  les  Perses 
font  grand  cas  de  la  valeur  guer- 
rière, PoL,  IV,  II,  5  ;  — 
système  de  la  monarchie  des 
Perses,  VIII,  ix,  3  ;  —  chez  les 
—  le  pouvoir  est  despotique, 
Mor.,  N,  VIII.  10.  4  :  -  G. 
II.  14.  10  ;  —  dithyrambe  de 
Timothée,  Poé.,  II,  5  ;  —  or- 
ganisation du  gouvernement  en 
— ,  Mété.,  M,  6,  9;  —  rôle 
limité  et  étroit  de  la  — ,  P.  et 
/?.,  pr.  cLxxi  ;  —  leurs  guerres 


contre  la  Lydie,  pr.  xxxii  ;  — 
leurs  cruautés,  &  la  prise  do  Mi- 
let,  pr.  Lxviii  ;  —  leur  lutte 
contre  les  Mages,  après  la  mort 
de  Camhyse.  pr.  xcii  :  —  sont 
excessifs  dans  leurs  démonstra- 
tions d'humilité,  lihé.,  I.  v, 
13,  n.  ;  —  rats  de  la  —  ;  leur 
reproduction  ex  lraordinaire,-^/i . , 
VI,  XXX,  4  ;  —  citée  sur  les  eu- 
nuques, IX,  XXXVII,  3,  n. 

Persévérance,  rare  chez  la  jeu- 
nesse, lihé.,  II,  xn,  9;  — as- 
sez fréquente  chez  les  vieillards, 
II.  XIII,  10. 

Persiques.  ouvrage  d'Empédocle, 
Mété.,  IV,  7,  11  ;  —  au  lieu 
do  Physiques,  Pro.,  XXI,  22,  n. 

pEusisTAKCE,  de  la  vie  des  insectes, 
après  qu'on  les  a  coupés,   An.. 

IV.  vu,  3. 

Personnages,  que  la  poésie  imite, 
Poé.,  II,  1  ;  —  de  la  tragédie, 
ne  doivent  être,  ni  trop  vertueux, 
ni  trop  criminels.  XIII,  5  ;  — 
conditions  morales  des  —  de  la 
tragédie,  pr.  xli  ;  —  illustres, 
sont  invoqués  comme  témoins, 
lihé.,  I,  XV,  9. 

Personne,  nom  que  se  donne 
Ulysse,  auprès  de  Polyphème, 
lihc.,  II,  III,  10,  n.  ;  —  il  faut 
tenir  compte  des  —  dans  l'ap- 
préciation des  droits,   Pol.,  III, 

V,  IX  ;  —  qui  n'ont  jamais  rêvé 
de  leur  vie  ;  révolution  dans  leur 
tempérament,  à  la  suite  des 
rêves,  survenus  avec  l'âge,  An., 
IV,  X.  10. 

Personnels,  biens  — ,  biens  ex- 
térieurs, Bhé.,  I,  V,  5. 

Persuasif,  emploi  spécial  de  ce 
mol,  lifté.,  I.  II,  11,  n. 

Persuasion,  accompagne  la  croyan- 
ce. A.,  III,  3,  8;  —est  le  but 
de  la  rhétorique,  selon  Aristote. 
Bhé.,  I,  I.  8;  —  but  spécial 
de  la  rhétorique.  I,  11,  1  ;  — 
trois  sources  de  — .  I.  11,  3  ;  — 
résulte  du  vrai,  ou  de  ce  qui  pa- 
rait tel,  I,   II,  4  ;  —  quel  serait 
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le  moyen  parfait  de  lobtenir. 
III,  I,  6  ;  —  but  véritable  do  la 
rhétorique,  d'après  Socrate,/?/ic. , 
pr.  xLii. 
Perte  des  dents,  chez  les  chiens, 
An..  VI.  XX.  7  ;  —  chez  les 
bœufs,  VI,  XXI,  5    Voir  Dents  ; 

—  des  dents,  abrège  la  vie, 
Pro.,  XXXIV.  1. 

Perversité,  ne  mérite  jamais 
d'indulgence,  Mor.,  IN,  VII,  2, 
4  ;  —  ressemble  aux  maladies 
chroniques,  N,  VII.  8.  1  ;  — 
en  quoi  elle  difft^re  de  l'intem- 
pérance, id.,  ibid.,  3. 

Pesaîst  et  léger,  ce  que  c'est  que 
le  —  et  le  léger,  /'/jv..  IV.  7.1; 

—  définition  du  —  et  du  léger, 
Ciel,  IV,  4,9;  —  rapports  du 

—  et  du  léger,  lïl.  1.  10. 
Pesanteur,  action  de  la  — ,  dans 

les  corps,  Phy.,  III,  7,  27  ;  — 
effet  de  la  — *,  IV.  2,3;  —  ac- 
tion de  la  — ,  IV,  II.  2  :  —  in- 
su (Usance  do  la  théorie  de  la  — 
dans  Aristolo,  Ciel,  pr.  xxxvir  ; 

—  et  légèreté,  définition  de  ces 
mots,  I.  3,  1  ;  —  d'un  corps 
infini,  devrait  être  infinie.  I,  6, 
3  ;  —  il  ne  peut  pas  y  avoir  de 

—  infinie,  I.  6.  11  ;  —  théorie 
de  la  —,  IV,  1,  2  ;  —  rattachée 
à  celle  du  mouvement,  id., 
ibid.  ;  —  rapprochée  de  la  ten- 
dance naturelle  des  corps,  IV, 
1,  2;  —  absolue,  définition  do 
la  —,  IV,  1,  6:  —et  légèreté 
des  corps  ;  système  particulier 
d'Aristolo,  IV,  3,  1  et  suiv.  ;  — 
la  science  moderne  ne  recherche 
pas  la  cause  de  la  —  de  la  lune, 
à  la  terre,  IV.  3,  2  ;  —  et  lé- 
gèreté, propriétés  absolues  dos 
corps.  IV,  3,  't  ;  —  absolue  et 
relative,  IV,  4,  1  ;  —  différence 
de  —  dos  corps,  dans  l'air  et 
dans  l'eau.  IV.  4,  4  ;  —  et  lé- 
gèreté, absolue  et  relative,  IV,  4, 
6  ;  —  absolue  et  relative,  IV,  5. 
3  ;  —  lutte  do  la  —  et  de  la  co- 
hésion des  corps,  IV,  6,5. 


—  action  constante  de  la  — , 
Pro.,  II,  38.  n.  ;  —  relative  des 
liquides,  XXIII,  30;  —  de  l'air, 
soupçonnée  par  les  Anciens, 
XXV.  13.  n. 
Peste,  maladie  contagieuse,  Pro., 

I,  7  ;  —  définition  de  la  — ,  I, 
7,  n.  ;  —  maladie  contagieuse, 
VII,  8. 

Pet,    n'est    pas    divinisé    comme 

l'éternucment.  Pro.,  XXXIII,  9. 

Pétale,  organe  de  la  plante.  A., 

II,  1.  6. 

Péta^i.  a  calculé  l'éclipsé  de  Tha- 
ïes, P.  et  />..  pr.  XXVI. 

Pétillement,  du  sel  dans  le  feu 
Pro.,  XI.  26. 

Petit  et  grand  sont  des  relatifs  et 
non  des  quantités.  C,  6.  21  ;  — 
n'ont  pas  de  contraires.  6,   22  ; 

—  et  grand,  principes  de  Platon, 
Phr.,  I.  5,  2  :  —  confondus 
avec  le  Non -être,  par  quelques 
philosophes,  I.  10.  5  ;  —  et  le 
grand,  forment  deux  infinis, 
d'après  Platon.  IIÏ,  4,  5. 

Petit  et  grand,  deux  sens  que 
quelques-uns  leur  donnent,  Met., 

III,  III,  6  ;  —  et  simple,  sont 
des  éléments.  V,  m,  5. 

Petit-lait,  emploi  du  —  dans  les 
médicaments.  Mété.,  IV,  7.  11; 

—  sa  nature  et  ses  propriétés, 

IV,  7,  11. 

Petit-duc.  oiseau  ;  sa  constitution; 
sa  nourriture  ;  sa  ressemblance 
avec  d'autres  oiseaux  de  nuit, 
An.,  VIÏI.  v,  3, 

Petits-ciiiens  de  mer,  leur  forma- 
tion, ^/z.,  VI,  X,  8  ;  — petit  jour; 
il  fait  plus  froid  au  —  jour. 
Pro.,  VIII,  17  ;  —  des  animaux, 
ressemblent  h  leurs  parents  plus 
quo  les  enfants  dans  Vespèce  hu- 
maine, X.  10  :  —  plus  ou 
moins  nombreux  selon  les  es- 
pèces, X,  14. 

Petite  Iliade,  citée,  Poê.,  XXIII. 
6,  II.  ;  —  on  ne  sait  de  qui  elle 
est  précisément,   XXIII.  6,  n.  ; 

—  poème  d'un  auteur  inconnu. 
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peut  fournir  de  nombreux  sujets 
de  tragédie,  XXIII,  7. 
Petitesse  d'âme,  opposée  à  la  ma- 
gnanimité, Mor..,  N,  IV,  3,  30; 
N,  IV,  3,  4  ;  —  définition  de  la 
— ,  E,  III,  5,  16  ;  —  et  gran- 
deur, sont  la  seule  diflerence  des 
éléments  entre  eux,  Ciel,  111, 
4,  5  ;  —  confondues  avec  la  lé- 
gèreté et  la  pesanteur,  III,  5,  2  ; 

—  de  la  terre,  démontrée  par  le 
lever  et  le  coucher  des  astres, 
II,  14.  14  ;  —  et  grandeur  des 
choses,  propositions  générales 
sur  ces  deux  idées,  Rhé.,  I,  m, 
19  ;  —  lieu  commun  applicable 
à  tous  les  genres  de  rhétorique, 
II,  XVIII,  6  ;  —  d'âme,  contraire 
de  la  magnanimité,  I,  ix,  6  ;  — 
s'accorde  bien  avec  l'envie,  II, 
X,  3. 

Petitio?!  de  principe,  dans  les  trois 
figures,  P.  -^.,11,  16,  1  et  s.  ; 

—  de  principe,  définition,  II, 
16  2,  et3.  Voir  Principe  ;  —  de 
principe,  et  des  contraires,  T., 
VIII.  13,  1  et  suiv.  Voir  Con- 
traires ;  —  de  principe,  a  lieu 
si  la  proposition  est  voisine  du 
principe,  R.  S.,  17,  14. 

Pettigrew  (M.  J.  Bell),  citation 
de  ses  travaux  spéciaux  sur  la 
Locomotion  chez  les  animaux  ; 
appréciation  de  ses  recherches  ; 
courte  analyse  de  son  ouvrage. 
Par.,  M, p.  310;  —  admirateur 
passionné  de  la  Nature,  comme 
Agassiz;  très  sérieux  progrès  qu'il 
aura  fait  faire  à  la  science  de  la 
locomotion.  M,  p.  311  et  suiv.  ; 

—  cité  sur  les  causes  finales  et 
loptimisme,  M,  II,  2,  n.  :  — 
son  ouvrage  sur  la  Locomotion 
chez  les  animaux,  cité  sur  la 
reptation.  M,  VII,  6,  n.  ;  — 
sur  le  mouvement  des  ailes  de 
loiseau,  M,  IX,  10,  n.  ;  — 
cité  sur  un  mot  unique  pour 
l'aile  de  l'insecte  et  pour  l'aile 
de  l'oiseau,  M,  X,  2,  n.  ;  — 
cité   sur  l'analyse    des    mouve- 


ments des  chevaux  et  des  ani- 
maux du  même  genre,  M,  XIV, 
3.  n.  ;  —  son  heureuse  expres- 
sion sur  le  vol,  mouvement  dos 
oiseaux,  M,  XV,  1,  n.  ;  —  son 
excellent  ouvrage  sur  la  Loco- 
motion chez  les  animaux.  M, 
p.  310;  analyse  de  cet  ouvrage, 
ibid.  et  suiv.  Voir  Bell  Petti- 
grevy. 

Pétrissage,  son  action  sur  la  fa- 
rine, Pro.,  XXI,  17. 

Peu,  contraire  de  beaucoup,  P.  et 
D.,  I,  7.  1  ;  —  et  beaucoup, 
sens  spécial  de  ces  mots,  Rhé.t 
I,  VII,  2. 

Peuple,  pouvoir  du  —  à  Carthage, 
Pal.,  II,  VIII,  1  ;  —  ne  doit  ja- 
mais être  consulté  dans  les  juge- 
ments que  pour  absoudre,  'VI, 
XII,    10  ;  —  ce  que  c'est  qu'un 

—  monarchique,  républicain, 
etc.,  III,  XI,  11  ;  —  agriculteur, 
est  plus  démocratique  que  tout 
autre,  VU.  n,  1  ;  —  pasteur,  est 
le  plus  démocratique  de  tous, 
après  le  —  agriculteur,  VU,  ii, 
7  ;  —  le  tyran  cherche  toujours 
à  occuper  et  à  appauvrir  le  — , 
VIII,  IX,  4  ;  —  Platon  respecte 
les  croyances  religieuses  du  — 
Mor.,  pr.  cxxiii  ;  —  leurs 
transmigrations  successives,  Mé- 
té.,  I,  14,  8  ;  —  perdent  le 
souvenir  de  leurs  origines,  I,  14, 
9  ;  —  détruits  par  la  guerre,  I, 

14,  8  ;  —  ont  chacun  des  types 
divers  de  la  beauté,  Rhé.,  I,  ix, 

15,  n.  ;  —  leur  attachement  in- 
violable à  leurs  livres  saints, 
Met.,   pr.    CLX  ;  — ce  sont  les 

—  qui  fondent  réellement  les 
religions,  pr.  clxi  ;  —  de  même 
race  que  les  Éthiopiens,  qui  ont 
les  dents  blanches  comme  leurs 
os,  et  les  ongles  noirs  comme  leur 
peau,  An.,  III,  ix,  3;  —  du 
nord,  ont  les  cheveux  plus  doux 
que  ceux  du  midi,  Pro.,  X,  22; 

—  méridionaux,  ont  les  cheveux 
plus  durs,  X,  22. 
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Peur,  cause  des  révolutions.  Pot.  y 
VIII.  II,  3  ;  —  effet  de  la  —  sur 
les  entrailles.  Pro,,  11,  26;  — 
effets  de  la  — ,  II,  31  ;  —  cau- 
sant rémission  du  sperme,  IV.  8; 
—  SCS  effets.  VIII,  9  ;  —  fait 
trembler  la  voix,  XI,  31  ;  — 
rend  la  voix  aiguë,  XI,  32  ;  — 
fait  pâlir,  XI,  53  ;  —  rend  la 
voix  plus  aiguë,  XI,  53  ;  —  fait 
qu'on  tremble,  XXVII,  1  ;  — 
elle  donne  soif,  ibid.,  2  ;  — 
et  courage,  études  spéciales  sur 
la  —  et  le  courage,  XXVII,  t 
et  suiv.  ;  —  fait  trembler  la 
voix,  les  mains,  et  la  lèvre  infé- 
rieure, XXVIl,  6  et  7  ;  —  son 
effet  sur  les  parties  génitales, 
XX VII.  7;  —  causant  des  pertes 
do  semence,  XXVIl,  7  ;  —  cause 
de  froid  et  de  soif,  ihid.  8  :  — 
provoque  une  émission  de  se- 
mence. XXVIl.  11. 

Pelreux,  les  hommes  sont —  dans 
les  climats  chauds,  Pro.,  XIV, 
8. 

Peyron,  m.  Amédée  — ,  cité  sur 
les  papyrus  égyptiens,  P.  et  />., 
pr.  CXI. 

Phaéton.  la  chute  de  —  a,  selon 
les  Pythagoriciens,  marc|ué  la 
voie  lactée.  Mêlé.,  I,  14,  8  ;  — 
réfutation  de  cette  théorie,  I,  8, 
3. 

Phagre,  ou  pagre,  est  encore  au- 
jourd'hui le  nom  d'un  poisson, 
sur  les  côtes  d'Italie  et  de  Pro- 
vence ;  son  identiQcation,  An., 
VIII,  XX,  6,  n,  ;  —  poisson  qui 
a  une  pierre  dans  la  le  le.  VII, 
XX,  6  ;  —  poissons,  à  la  fois  des 
côtes  et  de  la  haute  mer,  VIII, 
XV,  2. 

Phalange, et Ichneumon,  insectes; 
cause  de  leur  guerre,  yin.,  IX, 
II,  4  ;  —  leur  manière  de  s'ac- 
coupler, lorsqu'elles  tissent  leur 
toile,  V,  VII,  3  ;  —  ponle  des 
— ,  leurs  mœurs  ;  elles  tuent 
père  et  mère  ;  nombre  énorme 
des  petits,  V,  xxii,  3,  4  ;  —  qui 


piquent  ;  leurs  deux  espèces,  IX. 
XXVI.  2  ;  —  distinction  de  leurs 
espèces  ;  moment  où  elles  cher- 
chent leur  nourriture,  IX,  xxvi. 
2,  n. 

Phalaris,  tyran,  Pol.,  VIII,  viii, 
4  ;  —  ses  atrocités,  Afor.,  N. 
VII,  5»  2  ;  —  ses  goûts  dépravés, 
id.,  ibid.,  7;  — cité.  N,  VH. 
5.  2,  n.  ;  —  sa  férocité,  G.  Il, 
8,  33  ;  —  fable  de  Stésichore 
sur  lui,  Rhé.,  II.  xx.  5. 

Phalaris,  oiseau  ;  est  palmipède  ; 
endroits  où  il  habite.  An.,  VIII. 
V,  13. 

Phaléas,  de  Ghalcédoine,  son 
projet  de  constitution,  Pol.,  II. 
IV,  1  ;  —  il  soutient  l'égalité  des 
biens.  II.  iv.  1  ;  —  importance 
qu'il  attache  h  l'égalité  de  for- 
tune et  'd'éducation,  II,  iv,  6  ; 
—  a  eu  tort  de  croire  que  la 
propriété  se  composait  exclusi- 
vement de  choses  immobilières, 
II,  IV,  12. 

Piialère,  production  de  l'aphye  de 
— ,  An.^  VI,  XIV,  6, 

Phalliques,  hymnes  — ,  Poé.y 
IV,  11. 

Phanias,  disciple  d'Aristote,  ^Ifor., 
pr.  ccxci. 

Pharaoks,  essaient  de  joindre  le 
Nil  à  la  mer  Rouge  par  un  canal, 
Mété.,  I,  14.  27  ;  —  leurs  tom- 
beaux, visités  par  Diodore  de 
Sicile,  P.  et  />.,  pr.  cix. 

Phare,  scorpions  de  ce  lieu,  peu 
dangereux,  An.,  VIII,  xxviii,  2. 

Pharmacopée  contemporaine,  usa- 
ge qu'elle  fait  de  la  Propolis  des 
abeilles,  pour  certains  remèdes, 
IV,  XXVII,  9,  n. 

Pharnabase,  assassin  d'Alcibiade, 
selon  l'opinion  commune,  VI, 
XXVI,  6,  n.  ;  —  fils  de  Phar- 
nace.  VI,  xxix,  5  ;  —  Satrape, 
par  l'ordre  de  qui  Alcibiade  fut 
tué,  vers  la  fin  de  la  guerre  du 
Péloponèse,  404  av.  J.-G.;  —  son 
père,  Phamace,  avait  dû  envoyer 
des  zèbres,   en  Grèce  ;  Aristote 
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avait  encore  vu  les  trois  qui  en 
restaient,  VI,  xxix,  5,  n. 

Phaknace,  père  de  Pharnabaze, 
An.,  VI,  XXIX»  5;  —  père  de 
Pharuaba/.e,  zèbres  qu  il  avait 
dû  envoyer  en  Grèce  ;  Arislote 
semble  avoir  vu  encore  les  trois 
qui  restaient,  de  son  temps,  VI, 
XXIX,  5,  n. 

PiiARSALE,  la  jument  de  — .  sur- 
nommée la  Juste,  Pol.,  11.  I, 
3  ;  —  oligarchie  de  cette  ville, 
VIII,  v,  7  ;  —  la  jument  de  — 
surnommée  la  Juste,  ou  l'Exacte  ; 
sa  ressemblance  avec  sa  mère, 
An.,  VII,  VI,  9. 

PiiAH&ALE,  la  —  est  trop  historique 
pour  une  épopée, /^oé.,  pr.  lxii. 

Pharynx,  organe  par  lequel,  selon 
Aristote,  se  fait  entendre  la  voix, 
An.,  IV,  IX,  1;  —  et  larjrnx, 
confondus  par  Aristote,  IV,  ix, 
1,  n.  ;  —  erreur  d' Aristote  sur 
cet  organe,  Par.,  III,  1,  n.  ;  — 
conjecture  au  sujet  de  cette  er- 
reur, III,  m,  1,  2,  n.  ;  — of- 
fice que  le  —  remplit  ;  sa  nature, 
rôle  du  —  dans  la  voix,  III,  m, 
14  ;  —  manière  dont  il  supplée 
à  l'épiglotte,  chez  les  animaux 
qui  n'ont  pas  de  poumons  ;  né- 
cessité de  sa  position,  sa  direc- 
tion, III,  III,  8,  12. 

Phase,  fleuve  qui  sort  du  Caucase 
en  Asie,  Mêlé.,  I,  13,  17  ;  —  ré- 
pond au  Fazi  actuel,  I,  13,  17, 
n.  ;  —  fleuve  qui  se  jette  dans 
le  Pont-Euxin  ;  le  nom  turc 
qu'il  porte  aujourd'hui  estTasch, 
ou  Rioni,  111,  xvi,  13,  n.  ;  — 
fleuve  qui  se  jette  dans  la  mer 
Noire,  à  l'extrémité  orientale, 
vers  les  lieux  où  est  actuellement 
Baloum,  la  Colchide  des  Anciens, 
V,  XXV,  4,  n. 

Phases  diverses  de  la  lune,  Pro., 
XV,  6  ;  —  influent  sur  le  vent, 
XXVI,  19  ;  —  ou  éclipses,  de  la 
lune,  XXVI,  19,  n. 

PiiAsis,  ou  Phase,  célèbre  par  l'ex- 
pédition   des    Argonautes^    qui 


ont  rapporté  en  Europe  le  faisan 
de  ce  pays  ;  —  fleuve  qui  se  jette 
dans  la  mer  Noire,  après  avoir 
traversé  l'ancienne  Colchide,  III, 
XVI,  13,  n. 

PiiAVOKiNLs,  voit  encore  l'acted'ac- 
cusalion  de  Socrate.  dans  le  tem- 
ple de  Cybèle,  à  Athènes,  Jihé., 
pr.  X. 

Phayllus,  son  poème  cyclique, 
Rhé.,  III,  XVI,  8, 

pHÉBOL,  nom  prétendu  d'une  île, 
Mêlé.,  M.  3,  14. 

PiiÉDON,  de  Platon,  A.  Voir  Pla- 
ton ;  —  de  Platon,  cité,  Mor., 
cité,  N,  VII,  10,  4,  n.  ;  —  de 
Platon,  cité  sur  la  passion  de 
Socrate  pour  la  physique,  dans  sa 
jeunesse,  Phy.,  pr.  vi  ;  —  cité 
sur  les  contraires,  I,  5,  2,  n.  ; 

—  cité  sur  les  contraires,  I,  5, 
5,  n.  ;  —  cité  sur  Anaxagore, 
II,  8.  1,  n.  ;  —  cité  sur  le  repos 
de  la  terre,  IV,  10,  6.  n.  ;  — 
cite  sur  les  rapports  des  con- 
traires entre  eux,  comme  s'en- 
gcndrant  mutuellement,  V,  2,6, 
n.  :  —  réfutation  de  la  théorie 
du  — ,  sur  les  fleuves  et  les  eaux, 
Mété.,  II,  2,  20;  —  cité  sur 
l'immobilité  de  la  terre.  Ciel, 
II,  13,  19,  n.  ;  et  21,  n.  ;  — 
cité  par  Aristote,  P.  et  D.,  II, 
9,  5  ;  —  cité  sur  les  Idées,  II, 
9,  5,  n.  ;  —  cité  sur  les  livi-es 
d  Anaxagore,  pr.  xcvii  ;  — cité 
sur  la  théorie  des  Idées,  Met., 
\,  VII,  42;  —  et  le  Cralyle  de 
Platon,  traduction  de  M.  V. 
Cousin,  cités  sur  les  objections 
contre  Anaxagore,  I,  iv,  7,  n.  ; 

—  cité  sur  la  critique  de  la 
théorie  des  Idées,  I,  vu,  42,  n.  ; 

—  de  Platon,  cité  sur  les  Idées, 
pr.  Lvi  ;  —  cité  pour  l'explica- 
tion que  donne  Socrate  des  gra- 
ves motifs  qui  lui  ont  fait  négli- 
ger l'élude  de  la  Nature,  pr. 
Lxxxiii  ;  —  cité  sur  l'effet  de  la 
ciguë,  Pro.,  III,  23»  n. 

Phèdre,  de  Platon,  cité;  A.,  I,  1, 
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n.,  etc.  ;  —  de  Platon,  cité, 
Mor.,  N,  VU,  10,  4.  n.  ;  —  N, 
Vin,  4.  1,  n.  ;  — cité,  E.  H. 
7,  4.  n.  ;  —  a  un  livre  do  Ly- 
sias.  P.  et  />.,  pr.  c;  —  de 
Platon,  cité  sur  les  livres  et 
récriture,  pr.  c  et  suiv. 

PhI^dre  de  Platon,  cité  sur  Héro- 
dicus,  JRhé.,  I,  V,  15,  n.  ;  — 
cité  sur  Théodore  de  Byzance, 
n,  XXIII,  37,  n.  ;  —  cité  sur 
Hérodicus,  H,  xxiii,  38,  n.  ;  — 
cité  sur  Corax,  H,  xxiv,  20,  n.; 
—  cité  sur  Thrasyinaquo,  orateur 
et  sophiste,  Ul,  i,  8,  n.  ;  — 
cité  sur  la  théorie  de  l  enthou- 
siasme, 111,  vil,  11  ;  —  cité  sur 
Théodore  do  Byzancc,  111.  xi,  8, 
n.  ;  —  cilé  sur  les  parties  du 
discours,   III.    xiii,    2,   n. 

—  cité  sur  le  mot  do  Récapitu- 
lation, III,  XIII,  3.  n.  ;  —  do 
Platon,  cilé  sur  Théodore,  III, 
XIII,  5,  n,  ;  —  prête  à  Prodicus 
une  théorie  sur  la  narration,  III, 
XVI,  4,  n.  ;  —  favorable k la  rhéto- 
rique, Bhé.,  pr.  vu  ;  —  son  objet 
est  une  leçon  de  rhétorique,  pr. 
XX XIV  ;  —  traduction  de  M.  V. 
Cousin,  cité  sur  Événus,  où  il 
est  appelé  philosophe.  .Hét.,  V. 
v,  3,  n.  ;  —  son  mythe  sur  les 
Idées,  pr.  xi.iii  ;  —  cité  sur  la 
nature  de  Ihomme,  pr.  ccxxi  ; 
— -  trad.  de  M.  V.  Cousin,  cité 
sur  la  représentation  des  Amours, 
auxquels  on  prêtait  des  ailes, 
Par.,  M,  XI,  5,  n. 

PiiÉNÉ,  oiseau  de  proie  ;  explica- 
tion de  ce  mot,  An.,  IX,  xxiii, 
3,  4,  n. 

PiiÉMCiAs,  vent  de  sud-sud-est, 
Mété.,  n,  6,  9. 

PiiÉNiciE,  n'a  pas  enseigné  la  phi- 
losophie à  la  Grèce,  P.  et  />., 
pr.  cxxii  ;  —  espèces  de  crabes, 
appelés  chevaliers,  qui  se  trou- 
vent sur  ses  côtes.  An.,  IV,  ii, 
3  ;  —  pêche  sur  les  côtes  de  — , 
V.  IV,  8. 

Phéniciennes,     pièce    d  Euripide, 


Mor.,  N,  IX.  6.  2;  id^  ibid.. 


n. 


Phénicien,  instrument  de  musique, 
P/'O.,  XÏX,  14  ;  —  instrument 
de  musique  chez  les  Grecs,  XIX. 
14,  n. 

Phéniciens,  procédés  de  pèche  des 
pêcheurs — ,  An.,  VIII,  xx,  17. 

Phénomîînes  naturels,  la  démons- 
tration s'y  applique  ;  et  comment, 
D.  A.,  I,  8,  3;  — sensibles,  at- 
testent que  c'est  toujours  le 
moyen,  ou  la  cause,  que  l'on 
cherche,  II,  2,  4  ;  —  qui  sont 
des  eflcts  de  réfraction.  II,  15, 
1  ;  —  de  la  vision,  quand  on  se 
frotte  l'œil,  O.,  Sens.,  II,  2  et 
3  ;  —  trois  —  relatifs  au  cœur. 
Resp.,  XX,  1  ;  —  intervention 
du  hasard  dans  les  —  célestes, 
Div.,  I,  3  ;  —  certains  —  nous 
écliappent  par  leur  ténuité. 
Phy.,  VIII,  3.  8  ;  —  insensibles 
par  leur  ténuité.  Vil,  3,  14  ;  — 
observation  des  —  recomman- 
dées. II,  4,  1.  Voir  Observation 
et  Faits. 

Phénomènes,  aqueux  de  1  atmos- 
phère, Mété.,  I,  9,  1  et  suiv.  ; 
—  lumineux  de  l'atmosphère, 
observés  de  jour  et  de  nuit,  et 
même  par  des  temps  sereins.  I. 
4.9;  —  cause  qui  fait  que  cer- 
tains —  de  l'atmosphère  sont 
portés  en  bas.  I,  4,  11  ;  — pré- 
curseurs des  tremblements  de 
terre.  II,  8.  21  ;  —  de  la  Na- 
ture, sont  très  difficiles  à  obser- 
ver. Ciel,  II,  3,  1  ;  —  l'obser- 
vation des  —  est  indispensable 
pour  arriver  à  la  vérité,  III,  7, 
3  ;  —  nécessité  de  l'étude  des 
— ,  IV,  2.  1  ;  —  nécessité  de 
comparer  les  théories  aux  — 
réels,  IV,  23  et  4  ;  —  obser- 
vation des  —  recommandée.  P. 
et  />..  II,  10,  6  :  —  l'observa- 
tion des  —  est  le  seul  moyen 
d'atteindre  la  vérité,  I,  2,  8  ;  — 
de  la  respiration  dans  Thomme, 
et  dans  tous  les  animaux  terres- 
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très  qui  ont  des  poumons,  An., 
I,  I,  13  ;  —  ce  qui  le  constitue; 
époque  où  il  a  été  bien  connu  et 
bien  analysé,  II,  xi,  3,  n. 
Phénomène,  que  présentent  les  ser- 
pents, les  lézards  et  les  petits  de 
f  hirondelle.   An.,  Il,  xii,    22  ; 

—  qui  se  produisit  dans  un  bouc 
de  Lemnos,  et  dans  son  petit,  III, 
XVI,  6  ;  —  dans  les  seiches,  VI, 
XII,  5  :  —  que  présente  la  na- 
ture particulière  de  1  homme, 
VII,  I,-  4  et  suiv.  ;  —  variés, 
dans  le  travail  et  dans  la  vie  des 
abeilles.  IX,  xxvii,  6  ;  —  com- 
muns, que  présentent  tous  les 
animaux.  Par.,  I,  i,  3;  —  na- 
turels, étude  sur  quelques-uns, 
Pro.,  X,  I  et  suiv. 

PiiÉRÉCYDE,  de  Scyros,  mort  d'une 
maladie  qui  engendre  des  poux. 
An.,  V,  XXV.  3  ;  —  vivait  vers 
550  av.  J.-C,    V,    XXV,    3,   n. 

Pherès,  ville  dont  Jason,  le  Thés- 
salicn,  était  le  tyran,  Bhé.,  I, 
XII,  20,  n. 

Phidias,  cité,  Mor.,  N,  VI,  5,  3  ; 

—  id.,  ibid.,  n.  :  —  plaça  son 
portrait  sur  le  bouclier  de  Mi- 
nen'e.  M  été.,  M.  6,  33. 

PiiiDiTiEs,  repas  communs  à  Spar- 
te. Po\.,  il.  VI,  21  ;  —  de 
Sparte,  se  nommaient  d'abord 
Andries,  et  étaient  empruntées 
à  la  Crète,  II,  vu,  3  :  —  ou  So- 
briétés, nom  que  Diogène  don- 
nait aux  cabarets,  Rhé.,  III,  x, 
12. 

Phidon,  de  Gorinthe,  ancien  légis- 
lateur ;  sa  foi  sur  l'immutabilité 
des  propriétés.   Pol.,  I,   12,   3  ; 

—  tyran  d'Argos,  II,  m,  7. 
Phidostrate,  son  école  à  Athènes, 

Rhé.,  pr.  XVII. 
Philammon,     luttant    contre    son 

ballon,    Rhé.,    Ilï,    xi,    19;  — 

vainqueur  aux  jeux  Olympiques, 

ni.  XI,  19,  n. 
Philanthrope,  Mor.,  N,  VIII,  1, 

3. 
pHiLAivTHROPiE,  OU  amourde  1  hu- 

T,    II. 


manité.  naturelle  à  la  jeunesse, 
Rhé.,  II,  XIII.  10. 
Philèbe  de  Platon,  cité,  Mor., 
N,  VII,  11,  8,  n.  ,  —  id.,ihid., 
9  et  10.  n.  ;  —  id..  ibid.,  12, 
n.  ;  —  N,  Vn.  13,  1,  n.  ;  - 
cité,  N,  X,  1,  1,  n.  ;  —  N,  X. 

2,  3.    n.  ;  —  N,   X.   2,    7,   n.  ; 

—  id.,  ibid.,  11,  n.  :  —  cité, 
G,  II,  9,  2,  n.  ;  — id.,  ibid., 
10,  n.  ;  —  pr.  lix.  Voir  Platon; 

—  cite  un  vers  d  Homère  sur  le 
plaisir  de  la  colère,  Rhé.,  I,  xi, 
8,  n.  ;  —  cite  sur  les  espèces  du 
plaisir.  I.  xi,  9,  n.  ;  —  cité  sur 
l'amour,  I,  xi,  14,  n. 

Philé.mon,  auteur  dramatique,  cité 
par  Aristote,  Pol.,  I,  ii,  22,  n. 

—  le  poète,  proteste  contre  l'es- 
clavage. I,  II,  3.  n.  ;  —  acteur, 
dans  une  comédie  d'Anaxan- 
dridc.  Rhé.,  III,  xii,  5. 

Phii.ia  des  Grecs,  vantée  par  Her- 
der.  Mor.,  N.  VIH,   1,   1,  n.  ; 

—  N.  Vin  14.  3,  n.  ;  —  N, 
Vin.  7,1.  n. 

Philippe,  assassiné  par  Pausanias, 
Pol  ,  VIII,  viii.  10  ;  —  la  mort 
de  —  est  le  fait  le  plus  récent 
dont  il  soit  question  dans  la  Po- 
litique d'Arislote,  VIII,  viii,  10, 
n.  ;  —  désigné  peut-être  par 
Aristote,   Phy.,  iV,   5,   1,    n.  ; 

—  Aristote  a  vécu  dans  son  in- 
timité. iMor.,  N,  Vni.  7.  4.n.; 

—  demande  aux  Thébains  do 
passer  en  Attique,  Rhé.,  II. 
xxiir,  8  ;  —  allusion  possible  à 
un  de  ses  traités  de  paix.  II, 
xxiii,  27  ;  —  père  d  Alexandre 
le  Grand,  a  conquis  l'Illyri^ 
grecque,  ou  nouvelle  Epire, 
An.,  II.  Il,  13.  n. 

Philippe,  l'acteur,  son  mot  sur  la 
Vénus  de  bois  de  Dédale,  A.,  I, 

3,  9. 

Philippe  II,  cité  à  propos  de  Vé- 
sale,  son  médecin,  dont  il  fut  le 
défenseur  contre  les  persécu- 
tions aveugles  de  llnquisition, 
Par.,  pr.  lxxvih. 

48 
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Puii.ocoRE,  cité  par  Athénée, 
a  pcut-étro  connu  la  Météo- 
rologie   d'Arislotc,    Mêlé.,     D, 

LXVII. 

PiiiLocH.VTE,  sa  ré|X)nsc  ingénieuse, 
lihé.,  II,  3,  7  ;  --  orateur,  ad- 
versaire de  Démosthène,  II,  3, 
7,  n.  ;  —  traité  qu'il  fait  con- 
clure avec  Philippe,  II.  3,  7,  n. 

PniLocTÎiTE,  de  ïhéodectc,  cité, 
Mor..  N.  VII,  7,  6;  —de  So- 
phocle, cité,  N,  VU,  2,  5,   n.  ; 

—  cilé.  N.  VII,  2,  7;  —  cité, 
N,  VU,  9,  'f,  n.  ;  —  de  Sopho- 
cle. Poé.,  XVI,  8.  n.  :  —  tra- 
gédie d  Eschyle.  XXIl.  10  ;  — 
sujet  do  tragédie  tiré  de  la  Petite 
Iliade,  XXIIÏ,  7;  —  d  Euripide, 
Mot'.,  N,  VI,  6,  3,  n.  ;  —  tra- 
gédie d  Euripide,  H  hé.,  II,  xxi, 
7.  n.  :  —  mordu  par  Gratis, 
IIL  XI.  18. 

PiiiL^:c;iDE,  poèmes  de  — ,  cités 
par  Aristote.   O.,  Div.,  II.   11. 

Phikolaus,  de  Corinthe.  législa- 
teur de  Tlièhcs,  PoL,  II,  ix,  5  ; 

—  sa  passion  pour  Dioclès, 
ihid.  ;  —  établit  1  immutabilité 
des   biens- fonds,  II,   ix,  7. 

pHii.uLAi's,  son  mot  sur  la  force 
irrésistible  de  certaines  idées, 
Mor.,  E,  II.  8,  22;  —  Pytha- 
gorîcien,  antérieur  &  Socrale, 
E.  II,  8,  22.  n.  ;  —  ses  ouvra- 
ges recherchés  par  Platon,  P. 
et  />.,  pr.  Liv  ;  —  est  le  pre- 
mier Pythagoricien  qui  ait  pu- 
blié des  livres,  pr.  cxliv. 

Philologie,  étude  des  questions 
philologiques,  Pro.,  XVIII,  1  et 
suiv. 

PiiiLOMbiLE  et  Procné,  Poé.,  XVI, 
5,  n. 

PiiiLOPON,  cité  pour  une  variante, 
P.  A.,  I.  28,  18,  n.  ;  —  cité, 
I,  29,  7,  n.  ;  —  son  erreur,  D. 
A.,  I,  1,  2,  n.  ;  —  cité,  I,  5,  1» 
n.  ;  —  cité,  I,  6,  5,  n.  ;  — cilé, 
I,  7,  3,  n.  ;  —  son  erreur,  I,  7, 
5,  n.  ;  —  cité  sur  la  méthode 
de  Bryson,  I,  9,   1,  n.  ;  —  cité. 


D.  A.,  I,  9,  5,  n.;  —  cilé.  1, 11, 
2,  n.;  —  cité.  I,  12,  12,  n.  ;  — 
cité.  I,  13,  2,  n.  ;  —  cilé,  ï, 
13,  7,  9,  n.  ;  —  cité.  1.13.16. 
n.  ;  —  cité.  I.  19.  5,  n.  ;  — 
id,,  10,  n.  :  —  cilé.  I,  25,  3, 
n.  ;  —  cité,  II,  5,  4,  n.  ;  — 
cilé,  II.  10.  2,  n.  :  —  cilé,  II. 
15,  1,  n. 
Philupon.  combat  l'opinion  d'An- 
dronicus  sur  Taulhen licite  de 
rilerméneia.  A.^  I,  1.  1,  n.  ; 
—  cite  une  variante  d'Alexan- 
dre dAphrodise.  I.  1.  1,  n.  ;  — 
combat  une  opinion  de  Xéno- 
crale  sur  l'âme,  I,  i,  3,  n.  ;  — 
interprète  mieux  qu'Alexandre 
un  passage  d  Aristote,  I.  1,  4, 
n.  ;  —  cité,   I,   1.   4,  n.  ;  I,  1, 

10,  n.  ;  I,  1.  Il,  n.  ;  I,  2,  3. 
n.  ;  I,  2,  4.  n.  ;  I,  2,  6,  n.  ;  1, 
2.  7,  n.  :  I,  2.  6,  n.  ;  I.  2,  11. 
n.  ;  I,  2,  13,  n.  ;  I,  2,  16.  n.  ; 
I,  2,  19.  n.;  I,  3,  1,  n.  ;  I.  3. 

4,  n.  ;  l.  3.  13,  n.  ;  I,  3.  17: 
I,  3,  23,  n.  ;  I,  3,  23,  n.  ;  I.  4, 

I,  n.  ;  —  donne  une  variante, 
id.,  iùid.  ;  —  I,  4,  8,  n.  ;  I,  4, 

11,  n.  ;  I,  4,  14,  n.  ;  L  'i, 
17,  n.  ;  I,  4,  19,  n.  ;  I,  4.  20, 
n.  ;  I,  5,  9,  n.  ;  I,  5.  12,  n.  ;  I. 

5,  24.   n.  ;   II,   1.    12,  n. 

—  rejette  une  variante  d'Alexan- 
dre. II.  2,  1,  n.;  —  combat  Ale- 
xandre dAphrodise,  soutenant 
qu' Aristote  n'a  pas  cru  à  limmor- 
talité  de  1  âme,  II,  2.  9,  n.  ;  — 
cité.  II.  2.  11,  n.  :II.2, 14.n  : 

II,  3,  4.  n.  :  II.  4,  1,  n.  ;  II.  4, 

9,  n.  :  II,  4,  16,  n.  ;  II,  4,  16, 
n.  ;  II,  5,  1.  n.  ;  II,  5.  1.  n-  ". 
II,  5,  6,  n.  ;  II,  6,  4,  n.  :  II.  7, 

1,  n,  ;  —  sa  longue  discussion 
sur  le  diaphane.  II.  7,  2.  n.  ; — 
cité,  id.,  ibid.:  II.  8,  3.  n.  ; 
II,  8,   6,  n.  ;   II,  9,    7,  n.  ;   II. 

10,  1,  n.  ;  II.  11,  1,  n.  ;  11,11, 

2,  n.  ;  II,  11,  6.  n.  ;  II.  11, 
10,  n.  ;  II,  11,  11,  n.  :  II,  12, 
2,  n.  ;  II,  12,  5,  n.  ;  III,  1.  1. 
n.  ;   III.    1,   5.   n.  ;  III,    1,    6, 
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n.  ;  A/i.,  HI,i,  7,n.  ;  HI.  2,  4, 
n.  ;  ni,  2,  5,  n.  ;  HI,  2,  6,  n.  ; 
IH.2,  8,  n.  ;  HT,  3,  1.  n.  ;  HI, 

3,  3,  n.  :  —  HI.  3,   4,  n. 

—  se  Irorape  sur  une  expression 
(l'A.rislole.  iH,  3,  4.  n.;  —  cilé. 
m.  3.  6.  n.  ;  —  HI.  3,  9,  n.  ; 
m,  3,  11.  n.  ;  —m,  3,  15.  n.; 
HI.  4.  i,  n.  ;  HI.  4,  3.  n.  ;  IH, 

4,  7,  n.  ;  IH,  4,  11,  n.  ;  HI,  4, 
12,  n.  ;  III,  5,  2.  n.  ;  IH,  6.3, 
n.  :  III,  6,  4,  n.  ;  III,  7,  1,  n.  ; 
HI,  7,  3,  n.  ;  IH,  7,  5,  n.  ;  III, 
7,  6,  n.  ;  IH,  8,  3,  n.  ;  IH,  10, 
7,  n.  ;  IH,  12,  2.  n.  ;  IH,  12, 
4,  n.  ;  IH,  13,  3,  n.  ;  —  sest 
trompé  dans  rinicrprctation  d'un 
passage.  I,  2,  3,  n.  :  —  critique 
avec  raison  un  passage  d'Aris- 
lote,  I,  2,  13,  n.  ;  —  commen- 
taires de  — ,  cites,  O.,  Mouv., 
VIII,  3,  n.  ;  —  cite  sur  Euri- 
pide, />/ij.,  IH,  2,  12,  n.  ;  — 
cité  sur  une  lacune  dans  la  Phy- 
sique, III,  8,  n.  ;  —  prétend 
qu'Aristote  avait  rédigé  les  doc- 
trines non  écriles  de  Platon,  IV, 
4,  4,  n.  ;  —  cité  sur  divers  ou- 
vrages d'Aristote,  Méié.,  I.  1, 
1,  n.  ;  —  donne  Aristée  au  lieu 
d'Astélus,  pour  le  nom  d'un  ar- 
chonte athénien.  I,  6,   10.   n.  ; 

—  réfute  la  théorie  d'Aristote 
sur  la  voie  lactée,   I,  8,  20,  n.  ; 

—  son  commentaire  sur  la  Mé- 
téorologie, M  été.,  pr.  Lxxi  ;  — 
croit  à  l'authenticité  du  traité  du 
Monde,  D,  xciv  ;  —  critique 
Aristote  sur  le  mouvement  cir- 
culaire. Ciel,  I,  4,  6,  n.  ;  — 
cité  passim. 

PiiiLOPON  rattache  le  traité  de  la 
Production, etc.  ,au  traité  du  Ciel, 
P.  ei  D.,  I,  1,  1,  n.  ;  —  con- 
tredit Aristote.  I,  1,  5,  n.  ;  — 
indique  une  variante,  I,  2,  8,  n.; 

—  défend  Platon  contre  Aristote, 

1,  2,  9,  n.  ;  —  cité  sur  les  cou- 
leurs du  cou  de  la  colomhe,   I, 

2,  4,  n.  ;  —  cite  une  variante, 
I,  2,   13,   n.  ;  —  et  ihid.,   14, 


n.;  —  trouve  que  le  feu  est  plus 
substance  que  la  terre,  P.  et  Z>., 

I,  5,  12,  n.  ;  —  ainsi  que  l'air 
id.,  14,  n.  ;  —  donne  deux  le- 
çons d'un  même  passage,  I.  5. 
7,  n.  ;  —  se  trompe  peut-être 
sur  un  livre  de  la  Physique,  I, 
5,  7,  n.  ;  —  cite  une  théorie 
d'Alexandre  d'Aphrodise  sur 
1  altération,  I,  5,  12,  n.  ;  — 
n'éclaircit  point  un  passage  obs- 
cur, I,  5,  18,  n.  ;  —  cité  sur  la 
théorie  Pythagoricienne  des 
Idées,  I,  6,  6,  n,  ;  —  propose 
une  variante,  I,  7,  4,  n.  ;  —  ne 
commente  pas  un  passage  obs- 
cur. I,  8,  4,  n.  ;  — n'éclaircit 
point  un  passage  obscur,  I,  8, 
19.  n.  ;  —  cité  sur  le  sens  du 
toucher,  II,  2,  1,  n.  ;  —  cri- 
tique une  théorie  d'Aristote,  H, 
4,  6,  n.  ;  —  et  d'Alexandre 
d  Aphrodise,  id.  ibid.  ;  —  se 
trompe  sur  lattribution  d'un 
livre  d'Aristote,  II,  9,  11,  n.  ; 
cité  sur  le  cercle  oblique  et  le 
zodiaque,  II,  10,  3,  n.  ;  —  cilé 
sur  un  passage  de  la  Physi- 
que, H,  10,  10.  n.  ;  —  cité, 
passim . 

Philosophe,   la  vie  contemplative 
est  le  partage  du  — ,  Pot.,  IV, 

II.  3  ;  —  répugne  à  subir  un 
joug  autre  que  celui  de  la  raison, 
L.,  pr.  cv  ;  —  d'Edimbourg, 
pas  plus  que  Kant,  n'ont  résolu 
tout  le  problème  logique,  pr. 
cxLviii  ;  —  plusieurs  —  sou- 
tiennent qu'il  ne  peut  y  avoir 
science  des  choses  sensibles.  T., 
II,  8,  4  ;  —  procédés  d'études 
du  — ,  VIII,  1 ,  1  ;  —  s'occupe 
de  l'universel,  R.  S  ,  W,  6  :  — 
certains  —  confondent  rÈtre  et 
lUn,  33,  2  ;  —  dissentiments 
des  — ,  sur  le  nombre  et  la  na- 
ture des  principes,  A.,  I.  2,  9  ; 
—  anciens  et  antérieurs  à  Aris- 
tote, />/ij.,  I.  3,  10  ;  —  anté- 
rieurs à  Aristote,  leurs  sytèines 
sur  la  théorie  des  contraires,  I, 
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6,  10  ;  —  qui  ne  reconnaissent 
qu'un  seul  élément  dans  l'uni- 
vers.  Phy.,  1,7, 12:  — antérieurs 
à  A.ristotc,  leurs  systèmes  sur  les 
contraires  et  les  éléments  du 
monde,  l.  7,  l'i  ;  —  antérieurs 
à  Aristote,  leur  amour  pour  la 
Ycritc  et  leur  inexpérience,  1,9, 
2  ;  —  ont  nié  tout  devenir,  tout 
changement  dans  les  choses,  I, 
9.  2. 
Philosopher,  les  premiers  — , 
pour  désigner  lécole  d  lonie, 
Phy.,  I,  9.  2,  n.  ;  —  anciens, 
leur  erreur  sur  la  matière  pre- 
mière des  êtres.  I,  9,  16  ;  — 
antérieurs  à  Aristote,  leur  erreur 
sur  la  nature  propre  des  choses, 
II,  1,  14;  —  ont  cru  que  la 
physique  ne  devait  étudier  que 
la  matière.  II,  2,  8  ;  —  anté- 
rieurs à  Aristote,  des  —  ont  nié 
la  causalité  du  hasard,  II,  4,  2  ; 
—  inconrms,  auxquels  Aristote 
fait  allusion,  II,  4,  10,  n.  ;  — 
inconnus,  allusion  à  des  —  par 
Aristote,  II,  9,  1,  n. 

—  certains  —  se  sont  trompés 
sur  la  notion  du  mouvement, 
IIÏ,  1,  Il  ;  —  ont  échoué  en 
général  dans  la  définition  du 
mouvement,  III,  1,5;  —  an- 
térieurs, à  Aristote,  ont  tous  étu- 
dié linfini,  111,  4,  2  ;  —  opi- 
nions de  certains  —  sur  le  corps 
infini,  III,  7,  9  ;  —  physiciens, 
les  —  n'ont  jamais  cru  que  le 
feu  et  la  terre  pussent  èlre  infi- 
nis, III,  7,  21  :  —  anonymes, 
indiqués  par  Aristote,  III,  9,  1, 
n.  ;  —  ont  en  général  considéré 
l'infini  comme  une  cause  malc- 
riellc,  III,  11.  11. 

—  antérieurs  à  Aristote,  n'ont 
rien  dit  sur  lespace,  IV,  1,5;  — 
anonyme,  critiqué  par  Aristote, 
IV,  8.  6,  n.  ;  —  anonymes.  IV, 
9,  8,  n.  ;  —  anonymes,  IV,  9, 
8.  n.  ;  —  anonymes,  critiqués 
par  Aristote,  IV,  15,  2,  n.  ;  — 
opinions  diverses  des  —  sur  l'o- 


rigine cl  l'éternité   du   niouve- 
ment,  Pliy.,  VIII,  1,  2  et  suiv.  ; 

—  antérieurs  à  Aristote,  cités 
sur  1  éther  et  son  rôle  dans  le 
monde,  Métc.,  I,  3,  3;  —  anté- 
rieurs à  Aristote,  leur  opinion  sur 
l'enveloppe  du  monde,  1.3,5;  — 
leurs  théories  sur  la  grêle,  I,  12, 
5  et  8  ;  —  leurs  théories  sur  les 
vents.  I,  13,  2;  —  antérieurs  à 
Aristote,  leurs  théories  insoute- 
nables sur  la  formation  des  fleu- 
ves, I,  13,  6. 

—  quelques  anciens  —  ont  cru 
que  le  soleil  se  nourrit  d  humidité, 
II,  2 ,  6  ;  —  et  expliquent  ainsi  ses 
déplacements.  Il,  2,  7  ;  —  quel- 
ques —  ont  soutenu  que  la  mer 
n'avait  pas  toujours  existé,  et 
qu  elle  se  dessécherait  un  jour, 
11,  3,  1  :  —  quelques  —  sou- 
tiennent que  c'est  le  poids  des 
eaux  de  la  mer  qui  la  fait  de- 
meurer dans  son  état  actuel.  II, 
3,  4  ;  —  anonymes,  leurs  théo- 
ries sur  la  salure  de  la  mer,  II, 
3,  18  ;  —  anonymes,  prétendent 
qu'il  y  a  du  feu  dans  les  nuages, 
11,  9,  10  ;  —  anonymes,  leurs 
théories  sur  l'éclair,  II,  9,  18  et 
19;  —  opinion  de  quelques  — 
sur  l'origine  des  fleuves  sortant 
de  la  mer  et  y  retournant.  II, 
2,  4;  —  anonymes,  qui  ont  cru 
que  la  salure  de  la  mer  vient  de 
la  combustion  de  la  terre.  II,  3, 
24  ;  —  anonymes,  leurs  théories 
fausses  sur  l'identité  du  vent  et 
de  la  pluie,  II,  4,  7  ;  —  anony- 
mes, leurs  théories  sur  la  cause 
de  la  continuité  des  vents  été- 
siens,  II,  5,  7  ;  —  Italiques, 
leur  opinion  sur  les  comètes,  I, 
l,  6,  2. 

Philosophes,  opinion  des  anciens 
—  sur  le  corps  infini,  Cie/,  1,5,  1; 
systèmes  des  —  sur  la  création 
du  monde.  I,  10,  1  ;  —  criti- 
qués par  Aristote,  sur  Fidée  do 
la  création,  I,  10,  10,  n.  ;  — 
erreur    de   quelques   —    sur  le 
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sens  du  mot d' Incréé,  Ciel.  ,1,11, 
2  ;  —  qui  divisent  les  corps  en 
surfaces.  H,  4,  3  ;  —  leur  au- 
dace, souvent  utile  pour  le  pro- 
grès des  sciences.  H,  5.  2  ; —  on 
doit  leur  savoir  gré  de  leurs  ef- 
forts, H,  5.  2  ;  —  soutenant  le 
système  de  Tharmonie  des  sphè- 
res, H,  9,  1  ;  —  font  bien  do 
cultiver  l'astronomie.  II,  13.  17; 

—  systèmes  divers  des  —  sur  la 
production  et  la  destruction  des 
choses,  III ,  1 ,  2  ;  —  qui  se  sont 
occupés  les  premiers  de  létudo 
de  la  Nature.  III,  1,  3  ;  —  qui 
croient  que  les  corps  ne  sont 
composés  que  de  surfaces,  IH, 
1 ,  3  ;  —  antérieurs  h  Aristotc. 
leurs  théories  sur  la  pesanteur, 
IV.  1  et  2. 

—  mot  inventé  par  Pytha- 
gorc.  P.  et  /).,  pr.  cxviii  ;  — 
les  premiers  —  ont  mal  com- 
pris le  Non -être,  I.  3,  5:  —  an- 
térieurs à  Arislote,  examen  de 
leurs  doctrines  sur  l'action  et  la 
passion.   I,    7,    1  ;  —  inconnus, 

I,  10,  2,  n.  ;  II,  5,  1,  n.  ;  — 
anciens,  qui  ne  sont  pas  nommes, 

II.  5,  3  ;  H.  5,  5:  H,  7,  5  ;  — 
n'admettant  qu'une  seule  ma- 
tière. IL  7,  5  ;  —  inconnus,  dé- 
signés dans  le  traité  sur  Mélis- 
sus,  Xénophane  et  Gorgias.  p. 
224  ;  —  inconnus,  antérieurs  h 
Gorgias,  p.  268. 

—  n'aime  pas  qu'on  attaque 
la  philosophie,  fthé.,  II.  ii,  11; 

—  profession  qui  n'est  pas  à 
blâmer.  H,  xxiii,  7  ;  —  sont  pris 
pour  les  vrais  juges  dcschosos.  I, 
IX.  18  ;  —  chefs  de  1  État  k  Thè- 
bes.  IL  xxii,  18;  — raillés,  parce 
qu  ils  font  quelquefois  dos  dé- 
monstrations inutiles,  III,  xvri,  7. 

Philosophe,  idées  ordinaires  qu'on 
se  fait  de  lui,  Mét.A,  ii,  2 et  s.; 

—  sa  définition.  I.  n,  3  et  5.  — 
le  sage  n'a  point  à  recevoir  les  lois 
de  personne,  I,  ii,  5  ;  —  sa  supé- 
riorité.   L    II,    7  ;  —  ce  qui    le 


conduisit  dès  l'origine, comme  au- 
jourd'hui, à  la  science,. >/(e7..I,  ii, 
14  ;  —  son  désintéressement,  I, 
II,  16;  —  létude  des  axiomes 
lui  appartient,  pour  découvrir  les 
vrais  et  les  faux.  IH,  16  ;  —  sa 
situation  à  légard  des  diverses 
parties  de  la  scionce,   IV,  ii.   9  ; 

—  son  devoir  pour  les  questions  à 
examiner  sur  les  contraires,  IV, 
II,  ,  16  à  19  ;  —  doit  s'occuper 
des  axiomes,  IV,  m,  6;  —  son 
portrait  par  Platon,  pr.  xiii,  et 
ccxiv. 

—  les  anciens  —  de  lécole 
d'Ionie.  de  1  école  d  Élée  et  les 
Pythagoriciens,  Met . .  I.  ii ,  1 4 .  n . ; 

—  les  premiers  —  s'attachèrent 
à  l'idée  de  la  matière,  I,  m, 
7  et  suiv.  ;  —  leurs  opinions 
sur  le  nombre  des  principes,  I, 
m,  11  et  suiv.  ;  —  qui  ont  tou- 
ché à  la  théorie  des  deux  causes, 
I.  IV,  1  et  suiv.  ;  —  physiciens, 
analogies  et  difTércnccs  de  leur 
système  sur  l'unité,  I.  v,  13  et 
14  ;  —  anciens  ;  résumé  de  tous 
les  principes  hérités  d'eux,  I,  v, 
18  et  suiv.  ;  —  antérieurs,  qui 
ont  traité  plus  complètement  que 
Platon  la  question  de  la  cause, 
I,  VI,  16;  —  anciens,  qui  se 
sont  occupés  de  la  cause  maté- 
rielle .  un  petit  nombre  y  a  joint 
la  cause  du  mouvement  ;  aucun 
ne  s'est  clairement  prononcé  sur 
l'essence  et  la  cause  substantielle, 
L  VI,  18.  ly,  20. 

—  critique  des  —  qui  re- 
connaissent plusieurs  éléments, 
L  VII,  11  ;  —  anciens,  repro- 
che commun  qu'on  peut  leur 
faire,  L  vn.  19;  —  qu'on 
nomme  les  Pythagoriciens,  ap- 
pliquent leurs  principes,  et  leurs 
éléments,  d'une  manière  plus 
étrange  que  les  Naturalistes  ; 
cause  de  leur  méprise,  I,  vu,  21 
et  suiv.  ;  —  de  l'école  d'Ionie, 
désignés  sous  le  nom  de  Natura- 
lislos,    I,    vu,    21,    n.  ;    —   qui 
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ont  pris  les  Idées  pour  les  causes 
des  êtres  ;  critique  générale  de 
leur  théorie,  Met.,  I,  vu, 29  ;  — 

3uelqucs  —  ont  donné  le  nom 
intermédiaires  à  une  nouvelle 
espèce  de   nombres,  I,  vu,  47  ; 

—  spécifiant  les  éléments  qu'ils 
admettent  ;  cités  contre  Platon, 
1,  VII,  49  ;  —  anciens,  résumé 
général  de  la  critique  de  leur 
doctrine,  I,  vir,  67  ;  —  anté- 
rieurs, avaient  vu  tout  au  plus 
deux  des  quatre  causes,  I,  vu, 
67,  n. 

—  qui  ont  travaillé  à  décou- 
vrir la  vérité  ;  reconnaissance 
qui  leur  est  due,   H,  ii,  1,  3; 

—  qui  soutiennent  la  doctrine 
de  la  série  à  1  infini  ;  erreur 
qu'on  leur  reproche ,  II ,  ii , 
11  et  suiv.  ;  —  qui  reconnais- 
sent plusieurs  éléments,  et  ceux 
qui  n'en  reconnaissent  qu'un 
seul,  III,  m,  2;  —  leur  silence 
sur  les  principes  à  appliquer  aux 
choses  périssables  et  impérissa- 
bles, III,  IV,  14  ;  —  les  pre- 
miers —  qui  ont  exposé  en  vers 
leurs  idées  religieuses  et  scienti- 
fiques, étaient  les  Théologues, 
Ilf,  IV,  15,  n.  ;  —  qui  ont  em- 
prunté leurs  idées  bizarres  à  la 
fable  ;  opinion  de  ceux  qui  ont 
appelé  à  leur  aide  la  démons- 
tration, sur  la  nature  des  princi- 
pes, III,  IV,  17  ;  —  leur  système 
sur  la  nature  de  l'Un  et  de 
rttre,  III,  IV,  29  ;  — antérieurs, 
leur  opinion  sur  la  nature  du 
corps  et  les  autres  phénomènes, 

III,  V,  4  ;  —  antérieurs,  ce  sont 
les  —  de  1  école  dlonie  ;  les  — 
venus  plus  tard,  sont  les  Pytha- 
goriciens et  les  Platoniciens,  III, 
V,  4,  n.  ;  — ont  pris  les  nom- 
bres pour  les  principes  des  cho- 
ses, 111,  V,  4. 

—  dont  les  opinions  ont  été 
passées  en  revue  dans  le  pre- 
mier  livre  de  la  Métaphysique, 

IV,  II,    22,  n.  ;    —    possibilité 


qu'ils  admettent,  sur  le  principe 
de   contradiction,  Mét.^  IV,  iv, 

I  ;  —  qui  ne  parlent  que  de  Tin- 
déterminé,  IV,  IV,  23  ;  —  er- 
reur de  ceux  qui  admettent  une 
autre  essence  des  choses  ;  er- 
reur d'autres  —  sur  les  percep- 
tions des  sens,  IV,  v,  6  et  suiv.  ; 

—  qui  admettent  le  système  de 
Protagore  ;  leur  principe  de  dé- 
monstration ;  leur  erreur  ; 
cause  de  leur  méprise  ;  conces- 
sion qu'ils  sont  obligés  de  faire. 

IV,  VI,  1  et  suiv.  ;  —  leur  ma- 
nière de  diviser  les  éléments  en 
les  définissant,  V,  m,  3 et  suiv.; 

—  qu'Arislote  désigne,  en  par- 
lant de  l'étude  des  éléments.  V, 
III,  3,  n.  ;  —  qui  étudient  la 
Nature  ;  leur  opinion  sur  le  ciel, 

V,  xxiii,  4  ;  —  de  l'école  dlonie, 
désignés,  V,  xxiii,  4,  n. 

—  désignés  par  leurs  théories. 

VII,  i,  8,  n.  ;  —  leurs  opinions 
sur  les  substances  véritaljles,  VII, 
II,  3  ;  —  nom  que  quelques  uns 
appliquent  aux  Idées.  VII,  viii, 
8  ;  —  objections  contre  leur 
théorie  des  définitions.  VII,  xi, 
4  ;  —  critique  nouvelle  de  la 
théorie  des  Idées,  VII,   xiv,   1  ; 

—  quelques  —  ont  cru  que  c'est 
la  nature  môme  de  la  chose  qui 
en  est  la  substance,   VII.   xvii. 

II  et  n.  :  —  qui  admettent  les 
Idées  et  les  êtres  mathématiques 
pour  substances.  VIII,   1,  2,  5  ; 

—  qui  soutiennent  que  les  subs- 
tances sont  des  nombres,  VIII, 

m,    9  ; quelques   —  ;    leur 

méthode  de   définir   les  choses, 

VIII,  VI,  3  ;  —  qui  parlent  sans 
expliquer  la  cause.  VIII,   vi.  9  ; 

—  critique  des  —  de  la  Nature, 
qui  redoutent  la  fin  des  choses  ; 
Empédocle  et  ses  partisans,  dé- 
signés, IX,  viir,  19  et  n.  ;  — 
leur  solution  de  l'inégal,  X,  v, 
4  ;  —  voulant  à  tort  faire  de  la 
philosophie  une  science  natu- 
relle. Met.,  pr.  CCI  ;  —  qualités 


PHILOSOPHES  —  PHILOSOPHIE 


759 


que  Platon  exige  du  philosophe, 
pr.  ccxiv. 
PiiiLosopiiEs,  leurs  observations 
sur  l'organisation  des  veines, 
An.,  m,  11.  'i  à  16  ;  — anté- 
rieurs à  Aristote  ;  leurs  théories 
sur  la  production  des  choses, 
Par.,  I,  I,  13  ;  — anciens  ;  leur 
principe  matériel,  pour  Tctude 
de  la  Nature,  I,  i,  18  ;  —  doc- 
trine à  laquelle  seule  ils  s  étaient 
arrêtés  presque  tous,  I,  i,  21, 
n.  ;  —  leur  doctrine,  I,  i,  31, 
n.  ;  —  critique  de  leur  méthode 
de  division,  I.  ii,  1  ;  —  con- 
damnation absolue  de  leur  mé- 
thode de  division  par  deux,  T, 
III,  15-18  ;  —  leur  contradic- 
tion sur  le  chaud  et  le  froid ,  dans 
les  animaux,  II,  ii,  7,8;  — 
hypoth^e  de  quelques-uns  sur 
l'àme  de   Tanimal,   II,   vu,    4  ; 

—  les  plus  savants  ont  cru  à 
une  pensée  divine  dans  l'univers, 
Par.,  pr.  clxxhi  ;  —  différence 
du  —  et  de  l'orateur,  Pro., 
XVIIÏ,  5  ;  —  et  orateur,  compa- 
rés, XXX,  9. 

Philosophèime,  défini,  T.,  VIII, 
11,  16. 

Philosopher,  vaut  mieux  que 
s'enrichir,  mais  non  pour  celui 
qui  manque  du  nécessaire,    7'., 

m.  2, 21. 

Philosophie,  est  l'occupation  des 
hommes  libres,  PoL,  I,  ir,  23; 

—  peut  porter  remède  h  cer- 
tains vices  de  l'âme,  II,   iv,  8  ; 

—  est  le  domaine  de  la  vérité, 
opposée  à  la  dialectique.  T.,  I, 
l'i,  7  ;  —  l'élude  des  paralogis- 
mes  est  utile,  à  la — ,  pour  deux 
raisons.  H.  S.,  16.  2  et  suiv. 

—  démontre  ce  que  les  religions 
affirment.  A.,  pr.  i.xi  ;  —  traité 
de  — .  ouvrage  d' Aristote  qu'il 
cite  lui-même,  I,  2,  7.  Voir 
Aristote  ;  —  première,  sa  mé- 
thode pour  étudier  les  objets,  I, 
1 ,  1 1  ;  —  histoire  de  la  —  re- 
commandée  par  Aristote,  I.  2, 


1  ;  —  doit  étudier  le  passé  pour 
être  juste  et  complète,  O.,  pr. 
Lxxi  et  suiv.  ;  —  n'est  pas  une 
science  à  faire,  comme  l'ont  ré- 
pété les  Écossais,  pr.  lxxxiii  et 
suiv.  Voir  Histoire  de  la  Philo- 
sophie ;  —  ouvrages  sur  la  — 
première,  cités  par  Aristote,  O., 
Mouv.,  VI,  2;  —  de  la  Nature, 
Long.,  I,  4. 
Philosophie,  des  choses  humai- 
nes, belle  expression  d' Aristote, 
appliquée  à  la  morale  et  à  la 
politique  réunies,  Mor.,  N.  I, 
1,  13,  n.  ;  —  des  choses  hu- 
maines. N,  X,  10.  22  ;  —  véné- 
ration qu'on  doit  aux  maîtres 
qui  vous  ont  appris  la  —  ,  N,  IX, 
1.8;  —  plaisirs  admirables  de 
la  — ,  N,  A,  7,  3  ;  —  mal  com- 
prise du  vulgaire,  N,  II,  4.  6  ; 

—  ne  consiste  pas  en  de  vaines 
paroles,  id.,  ihid.  ;  —  n'agit 
pas  immédiatement,  Mor.,  pr. 
VIII  :  —  a  le  droit  d'étudier  la 
poétique  et  d'en  poser  les  règles, 
Poé.,  pr.  IV  ;  —  rôle  nécessaire 
de  la  —  dans  la  théorie  des 
beaux-arts,  pr.  xliv. 

—  traité  de  la  -  .  cité  par  Aris- 
tote, comme  un  de  ses  ouvrages. 
Phy. ,  II.  2,  13  ;  —  première,  doit 
étudier  la  théorie  de  la  forme, 
1,  10,  9  ;  —  ouvrage  indiqué 
par  Aristote,  I,  10,  9  ;  —  cité 
trois  fois  dans  la  Physique.  D.  p. 
422  ;  —  ou  métaphysique,  indi- 
quée par  Aristote,  II,  2,  15  ;  — 
traité  de  la  —  d'Aristote,  cité 
dans  la  Physique,  D,  422. 

—  éloge  de  la  — .  Mêlé. ,  M ,  l , 
1  ;  —  domine  et  dirige  toutes  les 
autres  sciences,  Ciol,  pr.Lxx.xvii; 

—  ses  progrès,  des  Grecs  jusqu'à 
nous,  pr.  Lxxxvi  ;  —  soif  insa- 
tiable de  la  — ,  sentiment  très 
louable,  II,  12,  1  ;  —  recher- 
ches encycliques  de  — .  titre 
probable  d'un  ouvrage  d'Aris- 
tote, I,  9,  11  :  —  première, 
citée  par  Aristote,  I,  8,   15  ;  — 
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définition  de  la  — ,  P.  et  Z>,, 
pr.   cxxvii  ;   —  naissance  de  la 

—  en  Asie  Mineure,  pr.  ii  ;  — 
n'est  pas  née  avec  Socrate,  pr. 
IV  ;  —  ne  se  développe  quen 
dernier  lieu,  pr.  viii  ;  —  condi- 
tions générales  où  elle  est  née 
dans  l'Asie  Mineure,  pr.  lxxxv: 

—  est  la  seule  religion  sérieuse 
des  Hellènes,  pr.  clxvii  ;  — 
son  avènement  dans  le  monde 
occidental,  pr.  clxix. 

Philosophie  grecque,  aïeule  de  la 
nôtre,  P.  et  /).,  pr.  iv  ;  —  ses 
rapports  avec  lOrient,  pr. 
Lxxxvi  ;  —  parfaitement  origi- 
nale, pr.  cxxvii  et  suiv.  ;  —  pr. 
ex  LU  ;  —  n'a  pas  eu  de  livres 
sacres  devant    elle,   pr.   cxlvi  ; 

—  ses  migrations  diverses,  pr. 
cxLix  ;  —  hindoue,  est  une  véri- 
table — ,  indépendante  comme 
celle  des  Grecs,  pr.  cxxxix  ;  — 
a  été  inconnue  des  Grecs,  pr. 
ex  LU  ;  —  détails  sur  cette  — , 
id.y  ihid,  \  —  orientale,  son 
obscurité,  pr.  ii  ;  —  ne  nous 
touche  pas  directement,  pr.  m  ; 

—  première,  étudie  le  moteur 
immobile    et  éternel,    I,  3,    7  ; 

—  de  la  — ,  titre  d'un  ouvrage 
d'Aristote,  pr.  exxxvi  ;  —  est 
appelée  par  Alcidamas  le  boule- 
vard des  lois,  Bhé..  III,   m,  7  ; 

—  confond  d'abord  la  rhétorique 
et  la  sophistique,  pr.  ii  ;  —  de 
l'histoire,  le  destin  de  la  rhéto- 
rique ne  lui  est  pas  indifTércnt, 
pr.  xcvii. 

PniLOHOPiiiE,  de  la  — ,  ouvrage 
d'Aristote,  qui  n'est  pas  venu 
jusqu  à  nous,  Met.,  1,  vu,  29, 
n.  ;  —  son  origine,  I,  i,  1  ;  — 
ou  sagesse,  a  pour  objet  les  cau- 
ses et  les  principes.  I,  i,  19  ;  — 
ou  sagesse,  sa  définition  préli- 
minaire, I,  I,  20;  — ou  sagesse, 
sa  définition  plus  spéciale,  1,  ii, 
2  et  suiv.  ;  —  ce  qui  conduisit 
les  hommes,  à  l'origine,  comme 
aujourd'hui,   à  cette  science,   I, 


II,  14  ;  —  n'est  recherchée  pour 
aucune  utilité  étrangère  ;  son 
but,  I,  II,  17  ;  —  double  a^-an- 
tage  qu'elle  réunit,  I,  ii.  20  ;  — 
est  l'étude  des  causes  pFcmicres 
ou  principes,  I,  m,  1. 
Philosophie,  de  Thaïes.  Mét.,\,  m, 
1 2  et  suiv .  ;  —  des  Théologues .  ï , 
m,  14;  —  d'IIippon,  I,  m,  16; 

—  d'Anaximcne.  de  Diogcnc.  I, 
m,  17  ;  —  d'Hippase  de  Mcta- 
ponte,  d'HéracHte  d'Éphcse,  I. 
m,  18  ;  —  d  Empcdocle.  I,  m, 
19  ;  I,  IV,  3,  8  et  suiv.  ;  —  de 
Parménide,  I,  m,  25  ;  l,  iv.  1; 

—  d'IIermotime  de  Clazomène, 
I,  m,  29  ;  —  d'Anaxagorc.  I, 
IV,  1  ;  —  de  Leucippe  et  de 
Démocrite,  I,  iv,  11  ;  —  alo- 
mistique,  sa  lacune,  I.   iv,  14; 

—  d'Alcméon  de  Crotone,  in- 
férieure à  celle  des  Pythagori- 
ciens, I,  V.  12  ;  —  Parménide, 
Mélissus,  Xénophane,  I,  v,  15  ; 

—  des  Pythagoriciens,  son  mé- 
rite et  ses  défauts,  I,  v,  21. 

—  de  Platon,  suivait  en  grande 
partie  les  derniers  Pythagori- 
ciens ;  elle  avait  ses  doctrines 
propres.  I,  vi,  1  ;  —  oubli  de 
son  but  dans  la  théorie  des 
Idées,  I,  VII,  54  ;  —  première, 
en  d'autres  termes,  la  métaphy- 
sique. I,  VII,  68,  n.  ;  —  pre- 
mière, n'a  guère  fait  que  bégayer 
jusqu  à  Anaxagore  :  ses  débuts, 
ses  premiers  pas,  I,  vu,  68  ;  — 
appelée  la  Science  spéculative  do 
la  vérité,  II.  i,  4  ;  —  elle  est  la 
plus  vraie  de  toutes  les  sciences, 
H,  1,  6. 

—  a  autant  de  parties  dis- 
tinctes qu'il  y  a  de  substances 
différentes,  III,  1,  6,  n.  ;  — 
première,  science  à  laquelle  con- 
vient le  mieux  celte  appellation. 
III,  II,  9  ;  —  contient  autant  de 
parties  distinctes  qu'il  y  a  de 
substances,  IV,  n,  9  ;  —  son 
rûle  dans  les  questions  des  con- 
traires et  des  opposés,  à  côté  de 


PHILOSOPHIE 


761 


la  dialectique  et  de  la  sophistique, 
Met. ,  IV,  II.  20  ;  —  se  fonde  sur 
les  principes  vrais  et  essentiels 
de  la  chose  quelle  étudie,  IV, 
II,  20.  n.  ;  —  c'est  à  elle  de 
s'occuper  des  axiomes,  IV,  m,  6  ; 
—  retour  à  la  —  première,  qui 
étudie  1  Lire  dans  toute  sa  géné- 
ralité, VI,  I,  1  ;  —  première, 
sa  supériorité  et  sa  nécessité, 
VI,  I,  l'i,  15  ;  —  seconde  ;  c'est 
la  Physique,  VII,  xi,  10,  n. 
PiiiLOsupiiiE  première,  est  le  vrai 
nom  de  la  Métaphysique,  Met., 
pr.  VII  ;  —  c'est  le  seul  qu  Aris- 
tole  .connaisse,  id.^  ibid.  :  — 
définition  et  origine  de  la  — 
d'après  Aristote,  pr.  viii  ;  — 
première,  ses  mérites  d'après 
Aristote,  pr.  x  ;  —  sa  grandeur 
incomparaiblc,  pr.  xi  ;  —  grec- 
que,  ses  débuts  admirables,   pr. 

XIII  ;  —  son  indépendance,    pr. 

XIV  ;  —  ses  divisions  habituelles, 
pr.  CI.  ;  —  importance  suprême 
des  problèmes  qu'elle  agite,  pr. 
cLi  :  —  ne  craint  pas  la  persé- 
cution, ne  craint  que  l  erreur, 
pr.  cLiv  ;  —  ne  se  démet  en  fa- 
veur de  personne,  pr.  CLViii  ;  — 
sa  diflercncc  essentielle  avec  la 
religion,  pr  clix;  • —  ses  systèmes 
sont  toujours  individuels,  pr. 
cLxi  ;  —  est  nécessairement  to- 
lérante, pr.  cLxvi  ;  —  définie 
par  Pythagore,  selon  Jamblique, 
pr.  cxLV  ;  —  sa  nature,  pr. 
c:xLvii  ;  —  son  importance  supé- 
rieure, pr.  cxLviii  ;  —  son 
étendue,  pr.  cxlix  ;  —  n'a  pas 
de  credo  comme  les  religions, 
pr.  CLXviii  ;  —  du  xviii*"  siècle; 
ce  qu'elle  est,  pr.  ci.xx  ;  —  n'a 
jamais    remplacé    les   religions, 

fïr.  CLXxii  ;  —  doit  avoir  pour 
es  religions  plus  de  condescen- 
dance qu'on  ne  lui  en  montre, 
pr.  cLxxv  ;  —  impartiale  dans 
sa  propre  cause,  pr.  ci.xxvi. 

—  doit  éviter  les  subtilités,  pr. 
<:lxxvii  ; —  ses  rapports  étroits 


avec  les  sciences,  il/cV. ,  pr.  clxxiv; 

—  son  utilité  pratique,  pr.cc  ;  — 
sa  différence  avec  les  sciences 
naturelles,  pr.  ccii  ;  —  pour- 
quoi elle  est  si  peu  cultivée,  pr. 
ccxiv  ;  —  sa  différence  essen- 
tielle avec  les  autres  sciences  ; 
elle  n'accumule  pas  les  observa- 
tions d'âge  en  âge.   pr.   cxcvii  ; 

—  comparée  à  la  poésie,  pr. 
cxcxiv  ;  —  informes,  —  com- 
plètes, pr.  ccxxxiii  :  —  son  ac- 
tion propre  sur  les  sociétés  hu- 
maines, pr.  coxxxviii  ;  —  ce 
qu'elle  doit  être  au  xjx«  siècle, 
pr.  ccxxxix  ;  —  son  histoire 
résumée  ;  ne  change  presque 
pas,  pr.  ccL  ;  —  doit  consulter 
attentivement  la  doctrine  chré- 
tienne, pr.  ccxLiv  ;  —  écossaise, 
n'estime  l'Organon  que  très 
médiocrement,  L.,  pr.  cxlii. 

Philosophie  des  Grecs,  ouvrage 
de  M.  Ed.  Zcller,  citée  sur  Tha- 
ïes, Met.,  I,  III,  12,  n.  ;  —  ci- 
tée sur  l'époque  où  vivaient  Ana- 
ximènc  et  Diogène  d'ApoUonie, 
I,  III,  17.  n.  ;  —  citée  sur  He- 
raclite et  Empédocle,  I,  ii,  18, 
19,  n.  ;  —  citée  sur  la  doctrine 
de   Parménide.   I,   m,    25,    n.  ; 

—  citée  sur  la  naissance  de  Dé- 
mocrite.  I,  iv,  11,  n,  ;  —  citée 
sur  Xénophane.   I,    v,   15,   n.  ; 

—  citée  sur  l'époque  de  Platon, 

I.  VI,  1.  n.  ;  —  citée  sur  Aris- 
tippe,  III,  II,  3,  n.  ;  —  citée  sur 
Protagore.  III.  ii,  27,  n. 

—  citée  sur  Protagore,  IV,  v.  1 , 
n,  :  —  citée  sur  Speusippe,  VII, 

II,  4,  n.  ;  —  citée  sur  la  doc- 
trine des  Mégariqucs,  IX.  iii,  1, 
n.  ;  —  des  Grecs,  de  M.  Edouard 
Zcller,  citée  sur  la  zoologie  d'A- 
ristote,  An.,  pr.  ci.xxxviii. 

—  résumé  de  toutes  les  —  an- 
térieures, Mét.,\,\,  18etsuiv.; 

—  les  trois  —  théoriques  et 
d'observation,  VI,  i,  13;  —  est 
au  début  la  science  qui  comprend 
toutes    les    sciences,    An.^    pr. 
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CLXXi  ;  —  un  de  ses  titres  qu'elle 
nedoit  pasabandonner,  An.,pT. 
cLxxxviii  ;  —  antérieure  à  Aris- 
tote,  emprunts  qu'il  a  pu  lui 
faire,  pr.  i.vi  ;  —  soi-disant  po- 
sitive ;  sa  doctrine  et  ses  prin- 
ci|)cs  erronés,  pr.  clix  ;  —  Po- 
sitive, dédaigne  les  témoignages 
d'admiration  pour  la  Nature  ; 
ses  assertions  surprenantes  sur 
la  Nature,  où  elle  ne  reconnaît 
ni  but,  ni  lin.  pr.  clxi. 
Philosophie,  de  la  Philosophie, 
ouvrage  d'Aristole,  cité,  Par., 
I,  I,  3'»;  —  sujets  dont  traite  la 
— ,  I,  y,  3  ;  —  aristotélique, 
grand  principe  qu'elle  a  mis  en 
lumière,  II,  xiv.  2.  n.  ;  —  con- 
sidérations générales  qui  lui  ap- 
partiennent bien  plus  qu'à  l'his- 
toire naturelle,  IV,  x,  4,  n. 

—  de  la  Nature,  sortie  de  l'école 
de  Schelling;  son  peu  de  fonde- 
ment ;  cité  à  propos  de  la  doctrine 
de  Darwin.  Par.,  pr.  cxxii  ;  — 
rapports  de  la  —  avec  la  science, 
pr.  cxLv  ;  —  du  xix«  siècle, 
abîme  dont  elle  s'est  dégagée, 
grâce  surtout  k  M.  V.  Cousin, 
pr.  CLXXvii  ;  —  grecque,  citée 
pour  sa  conception  de  lidcc  de 
Dieu,  pr.  cLxxx  ;  —  son  devoir 
exclusif  envers  les  autres  sciences, 

{)r.  CLXxxi  ;  —  ses  rapports  avec 
es  sciences  spéciales,  pr.  clxxx; 
—  sa  prédominance  sur  les  au- 
tres sciences,  pr.  glxxxi  ;  —  ses 
relations  avec  les  sciences,  pr. 
CLXxxii  ;  —  rapports  de  la  phi- 
losophie et  des  sciences  ;  ques- 
tions qu'elle  a  étudiées,  pr. 
CLXXX II  ;  —  sa  véritable  notion, 
pr.  cLXXxiv  :  —  sciences  qu'elle 
comprend  à  son  début:  source  de 
tout  savoir  dans  la  Grèce  et  dans 
1  Inde,  pr.  clxxxiv. 
Philosophique,  la  vie  — ,  Mor., 
E,  I,  4.  2  ;  —  un  esprit  — 
saisit  aisément  les  ressemblances 
des  choses.  /i?/ee. ,  II,  xx,  m, 
XI,  5. 


Philoxene,  titre  conteste  dune 
de  ses  pièces,  PoL,  V,  vir,  9. 
n.  ;  —  son  dithyrambe  intitule 
les  Fables,  V,  vu,  9  ;  —  d'Érix, 
gourmand  célèbre,  Mor..  N, 
m,  il,  10  ;  —  fameux  gour- 
mand. E,  III,  2,  12  :  —  auteur 
de  dithyrambes  et  de  nomes. 
Par.,  II,  5  ;  —  gourmand  célè- 
bre, Pro.,  XXVHÏ,  7.  n. 

Phinée.  les  filles  de  —  condam- 
nées &  mourir,  Poé.,  XVI,   7; 

—  roi  de  Thrace.  fait  crever  les 
yeux  à  ses  deux  fils,  XVI.  7,  n. 

Phlegmàsie,  méthode  curative  de 
cette  maladie,  Pro.,  I.  61. 

Phlegme,  définition  du  — ,  T., 
VI,  3,  2  ;  —  dans  le  corps  hu- 
main, exemple  pour  démontrer 
que  chaque  chose  a  sa  matière 
propre.  Met..  VIII,  iv,  1  ;  — 
dans  la  doctrine  Hippocratique, 
VHI,  IV,  1.  n  ;  —  partie  liquide 
dans  l'animal.  An,,  I.  i,  9  :  — 
maladie,  son  siège  d'après  les 
•Anciens,  I,  i,  9,  n.  ;  —  les 
maladies  causées  par  le  —  sont 
soulagées  par  lacté  vénérien, 
Pro.,  I,  50  ;  —  son  inQucnce 
sur  la  santé  au  printemps.  1.9: 

—  est  froid.  I,  29  :  —  écrit 
aussi  Flegme,  parle  Dictionnaire 
de  l'Académie  française  ,  I  , 
50,  n.  ;  —  maladies  du  — 
guéries  par  l'acte  vénérien, 
IV,  17  ;  —  théorie  do  l'école 
Hippocratique,  IV,  1.7,  n.  ;  — 
une  des  quatre  humeurs  dans  la 
médecine  antique,   XI.   18,   n.  ; 

—  explication  de  ce  mot,  ibid. 
pHLÉGRÉENNE,    plaine    — ,    traces 

qu'elle  porte  des  tremblements 
de  terre,  Mété.,  II,  8,  47. 

Phoca  monachus.  a  été  le  phoque 
le  plus  connu  des  Anciens,  An., 
Il,  III,  14.  n. 

PiiocÉE.  sédition  de  cette  ville, 
Pol.,  VIII,  m,  4  ;  —  assiégée 
par  Harpagus,  /''.  et  />.,  pr. 
xLiv;  —  conduite  courageuse  de 
ses  habitants  ;  ils  émigrent  dans 
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la  grande  Grèce,  pr.  xlv  ;  — 
marine  de  — ,  id.,  ibid. 

Phocéens,  la  guerre  sacrée  des — , 
Pol. ,  VIII,  m,  4  ;  —  leurs  navi- 
gations loinlaines,  P.  et/).,  pr. 
XI.1II  ;  —  en  Corse,  leurs  luttes 
contre  les  Tvrrhénicns  el  les 
Carthaginois,  pr.  xlvi  ;  —  Phi- 
lippe secourt  les  Thébains  contre 
les — .  Rhc.,  Il,  xxiii,  3. 

Phocèke.  poisson  qui  se  trouve 
dans  le  Pont-Ëuxin,  An.,  VIII, 
XV,  5. 

Phocidiens,  fondateurs  de  colo- 
nies grecques  en  Asie  Mineure, 
P.  et  Z). ,  pr.  XVII. 

Phocymde,  cité,  PoL..  VI,  ix,  7, 
n.;  — de  Milet,  P.  et/>..  pr.  xi. 

PiiOLis,  poisson  ;  s'enveloppe  dans 
sa  bave  mousseuse,  qui  lui  fait 
comme  un  lit,  An.,  IX,  xxv, 
13. 

Phoque,  a  des  pieds  mal  confor- 
més. An.,  I,  I,  17  ;  —  est  vivi- 
pare. I.  IV,  1  ;  —  n'a  pas  d'o- 
reilles ;  son  organe  auditif.  I, 
IX,  5  ;  —  a  les  reins  pareils  à 
ceux  du  b  ruf,  I,  xiv,  13  ;  — 
singularité  de  ses  pieds  en  avant 
et  en  arrière.  H,  i.  11  ;  —  res- 
semblance de  sa  queue  avec  celle 
du  cerf,  H.  ii,  1  ;  —  a  toutes 
ses  dents  carnassières,  II,  m, 
14;  —  n'a  pas  de  fiel.  H,  xi,  7  ; 

—  disposition  de  sa  langue,  II. 
xri,  t9;  —  organisation  de  sa 
langue,  II.  xii,  19,  n. 

—  a  du  lait  et  des  mamelles, 
III,  XVI,  2  :  —  organisation  du — , 
animal  amphibie  et  vivipare  ;  pro- 
duction et  nombre  de  ses  petits; 
produit  par  toutes  les  saisons, 
VI,  XI.  5  ;  —  son  organisation 
particulière,  lui  permettant  de 
rester  assez  longtemps  sous  l'eau; 
mode  de  locomotion  de  cet 
animal  ;  imperfection  de  ses 
pieds  ;  nombre  de  doigts  qu'il  a 
h.  chaque  pied,  VI,  xi,  5,  6,  n.; 

—  sa  manière  d  élever  ses  petits; 
de  marcher  ;  dilHculté  de  le  tuer; 


sa  voix  pareille  au  mugissement 
-  d'un  bœuf  ;  matrice  de  la  femelle, 
VI,  XI,  6,  7  ;  —  endroits  où  il 
vit,  VIII,  VII,  5  ;  —  sa  classifi- 
cation ;  organisation  particulière 
de  ses  pieds,  VIÏI,  vu,  5,  n. 
Phoque,  particularité  que  présente 
son  organisation.   Par.,  Il,  xii, 

1  el  n.  ;  —  seul  parmi  les  vivi- 
pares n'a  pas  d'oreilles.  II,  xii, 

2  ;  —  nature  de  ses  reins,  III, 
IX,  3  ;  —  formation  de  ses  reins, 

III,  IX,  n.  ;  —  n'a  pas  de  fiel, 

IV,  II,  2  ;  —  forme  de  sa  lan- 
gue ;  sa  nature,  IV,  xi,  5  ;  — 

—  conformation  de  .««a  langue, 
IV,  XI,  5,  n.  ;  —  son  organisa- 
tion équivoque,  IV,  xiii,  18  ;  — 
rapprochés  des  chauves- souris; 
organisation  de  leurs  pieds  et  de 
leurs  doigts,    IV,   xiii.    18,   n.  ; 

—  leur  mouvement,  leur  nature 
imparfaite,  rapprochée  de  celle 
des  crustacés.  Par.,  M,  XIX,  1  ; 

—  quadrupède  incomplet,  sa 
classification  ;  caractère  secon- 
daire dans  cet  animal.  M,  XIX, 

I,  n.  ;  —  nombre  de  leurs  dents  ; 
leur  subdivision,  d'après  le  nom- 
bre des  incisives,  An.,\\,iu,  14, 
n.  ;  —  mode  de  leur  accouple- 
ment, V,  II,  7  ;  —  leur  nourri- 
ture :  leur  genre   de  vie,    VIII, 

II,  3  ;  —  leurs  luttes  acharnées 
entre  eux,  IX,  ii,  1. 

PnoKciDEs.  les  — ,  sujet  de  tra- 
gédie simple,  Poé.,  a VIII,  4. 

Phosphorescence  de  la  mer, 
M  été.,  II.  9,  18. 

Phosphorescents,  corps  —  visi- 
bles dans  les  ténèbres.  A.,  II, 
7,  4. 

Photius.  son  erreur  sur  le  titre 
de  la  Politique,  Pol.,  IV,  ix,  7, 
n  ;  —  sa  bibliothèque,  citée, 
Poé.,  XXIII,  6,  n. 

Phoxin,  incertitude  sur  l'identifi- 
cation de  ce  j)oisson  de  rivière. 
An..  VI,  xir,  3,  n.  ;  —  ont  des 
œufs  presque  aussitôt  après  leur 
naissance,  VI.  xji,  3. 
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Piioxus,  tyran  de  Ghalcis,  tué  par 
le  peuple.  Pol.,  VllI,  m.  6. 

pHOYX,  oiseau  qui  se  nourrit  sur- 
tout d'yeux  d  oiseaux  ;  est  en 
guerre  avec  le  harpe.  An..  IX, 
xvir,  2  ;  —  sa  ressemblance  avec 
le  héron  ;  variétés  de  son  nom, 
IX.  XVII,  2,  n. 

Phrase,  définition  de  la  — .  sens 
spécial  de  ce  mot,  //.,  4,  1  ;  — 
ce  que  c'est  que  la  —  énoncia- 
tive,  4,5;  —  éléments  néces- 
saires do  la  —  énonciative  ; 
renferme  toujours  un  verbe,  5, 
2  ;  —  unité  do  la  —  énoncia- 
tive, 5,  3  et  4  ;  —  simple  ou 
complexe,  5,4;  —  qui  n'a  pas 
plusieurs  sens,  T.,  V,  2,  5. 

Phrase,  doit  finir  par  une  voyelle 
longue,  Rhé.,  Ili,  viir,  9  ;  — 
sans  fin,  ce  que  c'est,  III.  x,  2, 
n.  ;  —  ou  idée.   III,   ix,   1,   n.  ; 

—  concise  et  claire,  plaît  davan- 
tage à  l'auditeur,  [II.  ix,  3  ;  — 
trop  courte,  ses  inconvénients, 
111,  IX,  6  ;  —  trop  longue,  ses 
inconvénients,  III.  ix.  7  ;  — 
mal  construites,  citées  comme 
exemples,  II[,  v,  9  ;  —  coupées 
et  très  concises,  font  beaucoup 
d'eflct.dans  certains  cas,  III,  xii, 
6. 

Phratrie,  subdivision  de  la  tribu 
à  Athènes,  PoL,  II,    i,    12,   n.  ; 

—  le  but  des  —  est  de  resserrer 
les  liens  sociaux,  III,  v,  14  ;  — 
nouvelles  —  créées  par  Clislhène, 
VII,  H,  11  ;  —  espèce  d'associa- 
tion. Moi:,  E,  vu,  9,  3. 

Phrénique,  nom  donné  à  une  par- 
tie du  diaphragme,  qu'on  ne 
distingue  pas  aussi  bien  dans  les 
petits  animaux  que  dans  les  au- 
tres. An.,  Il,  XI,  4  ;  —  mot  qui, 
dans  la  langue  grecque,  xépond  à 
ce  mot  ;  son  application,  Par.j 
III,  X,  3,  n. 

PiiKÉNoi-oiiiE,  ses  ridicules  tenta- 
tives pour  fonder  la  psychologie, 
A.,  pr.  xcviii. 

PuRYGiE,  les  bœufs  de  ce  pays  ont 


les  cornes  mobiles.  .4 «.,  III,  ix, 
5  ;  —  ses  limites,  sous  T Empire 
romain  ;  conquise  successive- 
ment par  Crésus,  parles  Perses, 
par  Alexandre  et  ses  successeurs, 
III,  IX.  5,  n.  ;  —  les  fromages 
de  — ,  leur  composition,  III, 
XVI,  9;  —  ses  limites,  selon  les 
époques  ;  elle  était  connue  de  la 
Grèce,  par  ses  fromages  et  par 
ses   musiciens,   III.  xvi,   9.  n.  ; 

—  c'est  dans  un  bourg  de  la  — 
qu'Alcibiade  fut  assassiné  par 
Pharnabaze,  sur  Tordre  des  La- 
cédémoniens;  opinion  commune, 
mais  contraire  à  l'assertion  d'A- 
ristoto.  VI,  xxvi,  6,  n. 

Phrygien,  le  mode  —  peut  se 
composer  des  mêmes  sons  que  le 
mode  dorien,  mais  diversement 
arrangés.  Pol.,  III,  i,  13  ;  V, 
vn,  9  ;  —  le  mode  —  est  un 
des  modes  fondamentaux  de  la 
musique,  VI.  m,  4  ;  —  indi- 
gènes de  l  Asie  Mineure.  P.  et 
/).,  pr.  xviii  ;  —  s'enrichis- 
saient par  l'élève  des  bestiaux, 
pr.  XVII. 

Phrymchus.  démagogueà  Athènes, 
Pol.,  VIII.  v,  4;  — musicien, 
faisait  surtout  de  la  mélodie  dans 
sa  musique,  Pro.,  XIX,  31  ;  — 
poète  tragique,  antérieur  à  Es- 
chyle, XIX,  31,  n.  ;  —  cité, 
Poé.,  IV,  11,  n.  ;  —  le  poète, 
condamné  à  l'amende  par  les 
Athéniens,  pour  avoir  mis  sur  la 
scène  la  prise  de  Milcl  par  les 
Perses,  pr.  Lxviri. 

Phrynis,  sans  lui,  il  n'y  aurait  pas 
eu  de  Timothée,  Met.,  II,  i,  3  ; 

—  do  Milet.  musicien  célèbre, 
vers  l'an  400  av.  J.-C,  II,  i, 
3.  n. 

Phthiotides,  sujet  de  tragédie 
morale,  Poé.,  XVIII.  4. 

Phtiiisie,  maladie  contagieuse. 
Pro.,  VII,  8. 

Piithisiqup:.s,  sujets  à  des  pollu- 
tions nocturnes,  Pfo.,  V,  31. 

pHYcis,  poisson,  application  de  ce 
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nom  à  une  espèce  de  gade  et  de 
merluche,  fort  commune  dans  la 
Méditerranée,  An.,  VI,  xii,  6, 
n.  ;  —  sa  nourriture,  VIII,  iv, 
6  ;  —  son  changement  de  cou- 
leur; le  seul  des  poissons  de  mer 
qui  fasse  un  nid.  VIII,  xxix,  3  ; 

—  incertitude  sur  1  identification 
de  ce  poisson  ;  objet  d'observa- 
tions très  attentives  dans  ces  der- 
niers temps,  VIII,  XXIX,  3,   n.  ; 

—  pontes  des  petites  phycidcs, 
deux  fois  par  an,  VI,  xii,  1 . 

PiiYLÉ,  bourg  de  TAttique,  dont 
les  citoyens,  s'emparent  avant  de 
reprendre  Athènes  sur  les  Lacc- 
dcraoniens,  Rhé.,  A,  235. 

PiiysicrEN,  peut  surtout  revendi- 
quer l'étude  de  làme.  A.,  I,  1, 
1 1  ;  —  opposé  et  comparé  au 
dialecticien,  id.y  ibid.  ;  —  doit 
étudier  les  quatre  espèces  de 
causes,  Phj.^  II,  7,  2  ;  —  doit 
se  guider  par  le  principe  du 
mieux,  dans  Tétude  delà  Mature, 
II,  7,  7  ;  —  doit  s'attacher  sur- 
tout à  la  cause  finale.  II,  9,  6  ; 

—  partie  de  la  théorie  de  1  in- 
fini que  le  —  doit  surtout  étu- 
dier,  III,   5.9;  —  comment  le 

—  doit  s'occuper  de  ces  parties 
de  làme  où  elle  ne  saurait  exis- 
ter sans  matière,  Met.,  VI,  i, 
8  ;  —  doit  s'occuper  des  défini- 
tions ;  il  lui  importe  de  savoir 
ce  que  sont  les  choses  en  elles- 
mêmes,  VII.  XI,  10. 

—  ou  philosophes  de  1  école 
d  lonie,  admettent  l'unité  de  l'être 
et  sa  mobilité,  Phy.,  I,  2,  1  ;  — 
nom  des  philosophes  de  lécole 
d'Ionie,  I,  2,  l,n.  ; —  qui  nient 
le  principe  môme  de  la  physique, 
I,  2,  8;  — expliquent  de  deux 
manières  l'unité  de  1  Etre,  I,  5, 
1  ;  —  axiome  des  — ,  croyant 
que  rien  ne  vient  de  rien,  I,  5, 
4  ;  —  leur  opinion  unanime  sur 
les  principes  dont  il  font  des 
contraires,  I,  6,  1  ;  —  sens  spé- 
cial de  ce  nom,  I,  5,  1,  n.  ;   — 


ou  l'école d'Ionie,  Phy. ,  III,  4.6, 
n.;  I.  6.  1,  n.  ;  —  théorie  des  — 
sur  l'infini,  III,  4.6;  —  cer- 
tains —  imaginent  un  cinquiè- 
me élément,  en  dehors  des  élé- 
ments connus,  III,  7,  13  :  — 
erreur  des  —  sur  1  infini,  III,  8, 
12. 

—  de  l'école  d  lonie,  Ciel^ 
II,  4,  3,  n.  ;  —  ou  philosophes 
de  l'école  dionie,  P.  et  />.,  p. 
269. 
Physiciens  et  philosophes,  analo- 
gies et  diflcrence  de  quelques 
systèmes  sur  l  Unité,  Met.,  I, 
V,  13,  14  ;  —  les  philosophes 
Ioniens,  désignés  sous  ce  nom,  I, 
V,  13,  n.  ;  —  leur  étude  de  la 
Nature  ;  leur  erreur  excusable  à 
certains  égards,   IV,   m,    4,    5; 

—  ce  mot  désigne  les  philoso- 
phes de  lécole  d  lonie,  IV,  m, 
4,  n.  ;  — alternative  qu'ils  ad- 
mettent, pour  le  principe  de  con- 
tradiction, IV,  IV,  1  ;  —  leur 
opinion  sur  1  essence  de  l'unité, 
plus  près  de  la  vérité  que  celles 
des  Pythagoriciens  et  de  Platon, 
X,  II,  1. 

Physiognomonie.  traité  apocryphe, 
attribué  à  Aristole,  Pro.,  X, 
64,  n. 

Physiologie,  ne  peut  pas  fonder 
la  psychologie.  A.,  pr.  xc  et  s.  ; 

—  état  de  la  physiologie  con- 
temporaine, id.,  ibid.  ;  —  sens 
particulier  de  ce  mot,  en  parlant 
du  Timéc  de  Platon,  I.  3,  10, 
n.  ;  —  de  Timée,  sur  l'âme  et 
son  harmonie,  I,  3.  Il  ;  — 
d'Aristote  (Opuscules)  citée  sur 
le  traité  spécial  du  Sommeil, 
Met..  VIII,  IV,  9,  n. 

Physiologie  étrange,  qui  donne 
1  élément  terreux  pour  la  ma- 
tière des  sécrétions  du  corps  hu- 
main, Met.,  IX,  VII,  1,  n. 

Physiologie  et  anatomie,  discus- 
sions do  ces  sciences,  au  temps 
d'Aristote,  qui  y  fait  souvent  al- 
lusion, dans  ses  ouvrages  d'his- 
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loire  naturelle,  An.,  I,  xiv,  7, 
n.  ;  —  observations  de  la  — 
comparée,  d'une  très  grande 
exactitude,  et  auxquelles  la  scien- 
ce moderne  n'a  rien  eu  à  chan- 
ger, depuis  Aristole,  IV,  xi,  10, 
et  n.  ;  —  de  T Antiquité,  rôle 
qu'elle  prélait  au  souffle  et  à  la 
respiration  dans  l'accouchement, 
VII,  VIII,  3,  n.  ;  —  citée  sur 
l'âge  de  la  fécondité  dans  les 
animaux.  V,  xii,  1,  n.  ;  —  con- 
temporaine, n'accepte  pas  l'opi- 
nion  d'Aristolc,  qui  place,  dans 
les  parties  sanguines  du  corps, 
le  sens  du  toucher,  I,  m,  3,  n  ; 

—  théorie  d'Aristote,  qu'elle 
n'admet  pas,  concernant  les  ani- 
maux qui  n'ont  pas  de  sang.  I, 

III,  4,  n.  ;  —  accepte  les  théo- 
ries d'Aristote  sur  le  lait  des 
animaux,  fondées  sur  des  obser- 
vations exactes,  III.  xvi,  3,  n.  ; 

—  comparée,  travaux  et  ouvra- 
ges d'Aristote  ;  ses  recueils  spé- 
ciaux d'anatomie,  An.^  pr.  clxv. 

Physiologie,  détails  physiologi- 
ques et  anatomiqucs  inconnus  à 
Aristote;  leur  découverte,  Par.  y 
II,  I,  15,  n.  ;  —  difficulté  et 
délicatesse  de  la  —  et  de  l'ana- 
tomie  des  viscères,  II.  i,  17,  n.,* 

—  moderne,  son  élude  sur  l'en- 
céphale, par  rapport  aux  nerfs  et 
aux  sensations,   II,    x.    12,  n.  ; 

—  ses  observations  sur  les  rap- 
ports nécessaires  des  viscères  en- 
tre eux,  IV,  X,  4,  n.  ;  —  géné- 
rale ou  biologie  ;  une  de  ses 
questions  les  plus  curieuses  et 
les  plus  difficiles,  c'est  le  pas- 
sage de  l'animal  à  la  plante,  IV, 
x,  12,  n.  ;  —  moderne,  citée 
sur  l'étude  du  cou  des  serpents, 

IV,  XI,   11,    n. 

—  comparée,  qu' Aristote  a 
faite  dans  tout  son  traité  de  s  Par- 
ties des  Animaux, IV.  xiv,  4,  n. 

—dcM.  G. Colin,  2«^édit.,  citée 
sur  la  partie  de  la  langue  qui 
donne  plus   particulièrement    la 


sensation  de  la  saveur,    IV.  xi, 

3,  n.  ;  —  comparée  de  M.  G. 
Colin,  citée  pour  le  saut  des 
animaux  et  pour  le  jeu  de  leurs 
flexions.  Par.,  M,  III,  1,  4,  n.; 

—  moderne,  citée  sur  la  prédo- 
minance de  la  droite  dans  Taiii- 
mal,  M,  IV,  7,  n.  ;  —  compa- 
rée, de  M.  G.  Colin,  citée  sur  les 
profondes  différences  dans  la 
station  droite,  chez  les  oiseaux  et 
chez    l'homme.    M,    V,    4,    n.  ; 

—  citée  sur  la  reptation,  M, 
VIII,  6.  n.  ;  —  moderne,  citée 
sur  la  cause  du  nombre  pair  des 
pieds  chez  les  animaux,  M,  VIII, 

4.  n. 

Physiologie,  origine  de  cette 
science,  Par.,  pr.  ii  ;  —  com- 
parée, anatomie  comparée  ;  ap- 
plication de  ces  noms  au  traité 
des  Parties  des  Animaux,  pr. 
m  ;  —  d'Aristote,  appuyée  sur 
une  anatomie  curieuse  et  atten- 
tive, pr,  IV  ;  —  comparée,  scien- 
ce fondée  par  Aristole,  trois  cent 
trente  ans  avant  l'ère  chrétienne, 
pr.  IV  ;  —  comparée,  étude 
remplissant  les  trois  derniers 
livres  du  traité  des  Parties  des 
Animaux,  pr.  xi  ;  —  moderne, 
son  étude  sur  la  graisse  et  ses 
observations,  pr.  xxi  ;  —  mo- 
derne, supériorité  de  ses  études 
sur  le  cerveau,  comparées  à  celles 
d'Aristote,  pr.  xxxi  ;  —  du  Ti- 
mée  de  Platon,  pr.  lv  ;  — avant 
Aristote  ;  physiologie  de  Platon, 
dans  le  Timée,  pr.  lv  ;  —  fon- 
dée par  Aristote  ;  son  histoire 
après  lui,  pr.  lvi  et  suîv. 

—  revue  historique  de  celte 
science,  progrès  qu'elle  a  faits 
depuis  Aristote,  pr.  lvh  et  suiv.  ; 

—  résumé  de  son  histoire,  pr. 
Lvii;  —  oubliée  pendant  de  longs 
siècles  de  stérilité,  pr.  lxxii  ;  — 
ses   progrès   en    quatre    siècles, 

Fr.  lxxx  et  suiv.  ;  —  époque  où 
idée  complète  de  cette  science 
a  été  entrevue,  et  presque  con- 
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quiso,  Par.,  pr.  i.xxxii  ;  —  ré- 
sumé do  son  histoire,  pr.  cxi.  ; 
—  son  état  actuel,  pr.  cxlv  ;  — 
comparée,  partie  de  l  histoire 
naturelle  ;  sa  définition,  pr. 
cxLviii  ;  —  difficulté  et  profon- 
deur de  cette  science,  pr.  CX1.VIII. 

—  comparée,  objets  de  la  phy- 
siologie, de  la  zoologie  et  de 
l'anatomie  comparée  ;  confusion 
de  ces  trois  sciences  dans  l'œu- 
vre d'Aristolc.  pr.  cli  ;  —  leur 
ordre  respectif,  pr.  clii  et  suiv.; 

—  comparée,  anatomie  compa- 
rée ;  cercle  dans  lequel  se  meu- 
vent ces  sciences,  pr.  clii  et  s.  ; 

—  dernière  des  sciences  qui  se 
partagent  le  règne  animal  ;  son 
étude  ardue  ;  profondeur  de 
cette  science  ;  causes  qui  l'ont 
portée  à  se  faire  une  science 
expérimentale,  pr.  cliii  ;  —  son 
rôle,  pr.  cliii  ;  —  la  plus  diffi- 
cile des  sciences  zoologiques,  pr. 
CLIII  ;  —  ne  doit  pas  être  pu- 
rement expérimentable ,  pr. 
CL VI  ;  —  conclusion  sur  la  phy- 
siologie comparée  d'Arisîotc, 
pr.  cLxxxvjii. 

—  comparée  de  M.  G.  Colin, 
citée.  Par, ,  M.  p.  310;  —  travaux 
de  physiologie,  qui  depuis  deux 
siècles  ont  été  consacrés  à  la  même 
question  qu'étudie  le  traité  de  la 
Marche  des  Animaux,  Par.,  M. 
p.  319. 

Physiologiques  et  psychologiques, 
observations  ;  leur  délicatesse  et 
leur  exactitude  dans  Aristoto, 
Met.,  IV,  VI,  4  et  n.  ;  —  théo- 
ries, qui  sont  plus  ou  moins 
exactes,  VHI,  iv,  5  et  n. 

Physiologiste,  peut  surtout, 
suivant  Aristote,  revendiquer 
l'élude  de  l'àme,  A,,  I,   1.   11  ; 

—  qu'il  faut  consulter  sur  l'in- 
tempérance, Mor.,  N.  YIl,  3, 
12  ;  —  qui  ont  voulu  distinguer 
un  sixième  sens  dans  les  ani- 
maux. An.,  viii,  IV,  1,  n. 

Physiologistes,  ou  Physiologues, 


leurs  systèmes  sur  les  origines  et 
sur  les  causes  de  la  figure  des 
êtres.  Par..  I,  i.  23  ;  —  mo- 
dernes, leur  explication  du  rire, 
HI,  X,  5.n.; — leur  opinion  sur  les 
conditions  du  mouvement,  Par., 
M,  ni.  2.  n,: —  contemporains, 
leur  étude  du  vol  et  de  la  natation, 
qu'ils  rapprochent,  à  l'exemple 
d' Aristote,  M,  IX,  10,  n. 

Physiologues.  ou  physiologistes, 
leur  erreur  sur  les  sens  qu'ils 
accouplent  avec  les  éléments. 
Par.,  II,  I,  13. 

Physionomie,  changements  frap- 
pants qu'elle  éprouve,  Pro.,  iV, 
33,  n.  ;  —  très  variable  de  cer- 
taines gens,  WX,  1. 

Physique  d'Arislole.  un  de  ses 
principes  les  plus  importants, 
Mor.,  N,  I,  7.  5,  n.  ;  —  citée, 
N.  X,  3,  3.  n.  ;  —  citée,  E, 
VU,  15,  16,  n.  ;  —  indiquée 
dans  la  Morale,  pr.  cclxv. 

Physique  d'Arislole,  idée  générale 
de  la  — .  Phy,.  pr.    i  et  suiv.  ; 

—  analyse  de  la  — ,  pr.  xxi  à 
cxiii  ;  —  comparée  à  celle  de 
Platon,  pr.  v  ;  —  à  celle  de 
Descartes,  pr.  cxix  ;  —  à  celle 
de  Newton,  pr.  cxxxvii  ;  —  à 
celle  de  Laplace.  pr.  clv  ;  — 
jugement  général,  pr.  clxv  ;  — 
son  influence  depuis  l'Antiquité 
jusqu  à  la  Renaissance  pr.  cxiir. 

—  les  quatre  premiers  chapi- 
tres du  VII«  Livre  sont  peut- 
être  interpolés,  pr.   lxxxi,    n.  ; 

—  le  \^^  Livre  consacré  à  éta- 
blir la  réalité  du  mouvement, 
pr.  XXIX  ;  — le  1"  Livre  do  la 

—  est  tout  entier  polémique, 
pr.  XXXI  ;  —  aussi  admirable 
qu'aucun  des  plus  grands  ouvra- 
ges d  Aristote.  pr.  iv  ;  —  résu- 
mé des  quatre  premiers  livres 
de  la  — ,  pr.  lui  ;  —  analyse 
du  VI*"  Li'VTe  de  la  — ,  pr.  lxxiv; 

—  rapprochement  du  VIII«  Li- 
vre de  la  — ,  et  du  XII«  Livre 
de  la  Métaphysique,   pr.  lxxxvi. 
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—  beauté  du  stylo  de  la  — 
d'Arislolc,  pr.  ci  ri  ;  —  authen- 
ticité de  la  — ,  Phy.,  D,  p.  415; 

—  SCS  titres  di  vers  d  "après  Âristoto 
lui-nicme.  D.  p.  'il 6  ;  —  citée, 
sous  ce  titre  dans  la  Métaphysi- 
que, D.  p.  417  ;  —  de  nombreux 
fragments  de  la  —  se  trouvent 
dans  la  Métaphysique,  D,  p.  418; 

—  SCS  rapports  avec  la  Mélapliy- 
sique,  D.  p.  418;  —  divisions  di- 
verses qu  on  fait  dans  la  — ,  D, 
p.  419  ;  —  titres  divers  quAris- 
tote  lui-môme  donne  à  la  — , 
D,  p.  419  ;  —  son  admirable 
composition.  D,  p.  421;  — cite 
trois  fois  le  traité  delà  Philosophie 
première,  D,  p.  422  ;  —  lesqua- 
tre  premiers  chapitres  du  VU*' Li- 
vre sont  une  répétition  inutile, 
D,  p.  423  ;  —  courte  analyse  de 
la  — ,  D,  p.  423;  —  division  de 
la  —  en  deux  parties  principales, 
les  deux  premiers  livres  et  les  six 
derniers,  I).  p.  427  ;  —  son  titre 
le  plus  habituel,  D,  p.  428;  — 
ses  divisions  diverses,  1,  1,  !, 
n. 

—  indiquée,  selon  Simplicius, 
dans  la  lettre  d'Alexandre  & 
Aristote,  Phy.,  I,  1,  1,  n.  ;  — 
citée  dans  la  Métaphysique.  I,  25, 
n.  ;  —  interpolation  probable  dans 
la  —  I.  2,  5,  n.  ;  —  interpola- 
tion probable  dans  la  — ,  I,  2, 
5,  n.  ;  —  interpolations  proba- 
bles, II,  2.  1  et  suiv.,  n.  ;  — 
donne  tout  un  chapitre  de  la  Mé- 
taphysique. III,  1,  1,  n.  ;  — 
chapitre  de  la  —  reproduit  dans 
la  Métaphysique,   II,   3.    1,   n.  ; 

—  anacolouthie  dans  une  phrase, 
IV,  6,  8,  n.  ;  —  expression  re- 
marquable, IV.  6,  27,  n.  :  — 
glose  probablement  introduite 
dans  le  texte,  IV,  7,  7,  n.  ;  — 
rapports  du  V^  livre  aux  livres 
précédents,  V,  l,  1.  n.  ;  —  le 
1er  chapitre  du  V^  livre  de  la 

—  est  reproduit  dans  la  Méta- 
physique,   V,    1,    1,   n.  ;   —  le 


2«  chapitre,  Phy.,  V,  2,  1.  n.  ; 

—  le  3«  chapitre  V,  3,  1.  n. 

—  comparée  aux   Catégories, 
pour  quelques  détails  de  stylo.  V, 

9,  1,  n.  ;  —  interpolation  proba- 
ble. V,  12,  n.  ;  —  leçon  diflTé- 
rente  de  quelques  manuscrits 
sur  un  passage.  V,   9.   17.  n.  ; 

—  obscurité  d  un  passage,  VI.  2, 

10,  n.  ;  —  répétition,  VI,  4.  4, 
n.  ;  —  théorie  fort  obscure.  Vf, 

10,  1,  n.  ;  VI.  10,  4,  n.  ;  — 
interversion  probable  de  deux 
pensées,  VI,  10,  6.  n.  ;  —  sub- 
tilité de  divers  passages,  VI,  11, 

11,  n.  :  —  théorie  fort  obscure, 
VI,  13,  1.  n.  ;  —  expression  peu 
précise,  VI,  15.  4,  n.  ;  —  dou- 
ble rédaction  des  trois  premiers 
chapitres  du  Vflc  livre.  VII,  l.  1, 
n.  ; —  passage  obscur,  VII,  1 , 1  ,n  ; 

—  variante  admise  par  quelques 
manuscrits,  VII,  3,  2,  n.  :  — 
expression  peu  exacte.  VIII,  5, 
2.  n.  ;  —  le  VI ï*  livre  parait 
séparé  du  reste.  VIII.  1,  6,  n.  : 

—  citée  par  Aristote  lui-même. 
VIII.  1.  6;  —  la  6n  de  la  — - 
indiquée  par  Aristote  lui-même, 
VIII,  3,  2  ;  —  citée  peut-être 
dans  la  — ,  VIII,  3,  4.  n.  ;  — 
citée  par  Aristote  lui-même, 
VIII,  6,  2  ;  -^  citée  par  Aristote 
lui-même,  VIII.  15,  26  ;  —  a 
eu  probablement  deux  titres  se- 
lon ses  diverses  parties.  VIII, 
15,  25,  n.  ;  —  titre  différent 
que  semble  lui  donner  Aristote, 
même  dans  la  — .  VIII,  13.  26, 
n.  Voir  Généralités  sur  la  Nature. 

Physique,  constituée  scientifique- 
ment par  Aristote.  Phy.,  pr. 
XX  ;  —  différence  de  la  —  et  des 
mathématiques,  II,  2,  1  ;  —  ses 
rapports  à  l'astronomie,  II.  2, 
3  ;  —  doit  étudier  à  la  fois  la 
matière  et  la  forme.  II,  2,  11  ; 

—  questions  qui  échappent  à  la 
— ,  II,  7.  6  ;  —  doit  étudier 
l'espace,  IV,  1,1;  — doit  étu- 
dier le  vide,  IV,  8,  1  ;  —  d  A- 
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ristote,  citée  sur  l'unité  du  mo- 
teur premier,  Mété.,  I,  2,  2,  n.; 

—  citée  sur  la  formation  de  la 
ligne,  I,  6,  12,  n.  ;  —  citée  sur 
Téternité  du  monde,  I,  14,  25, 
n.  ;  —  citée  sur  l'éternité  du 
monde.  Il,  2,  1,  n.  ;  —  d'Aris- 
tote,  citée,  I,  1,  1,  n.  ;  —  indi- 
quée, I,  3,  13  ;  —  citée  sur  la 
théorie  générale  du  mouvement, 
I.  3,  13,  n.  ;  —  citée  sur  la 
théorie  du  tenips,  I,  14.  31,  n.; 

—  citée  sur  Zenon  d'Élée,  II, 
1,  2,  n.  ;  —  citée  sur  l'éternité 
du  monde,  II,  3,  2,  n.  ;  — citée 
sur  la  chute  des  graves,  II,  7. 
3.  n.  ;  —  citée  sur  la  théorie 
du  mouvement  circulaire,  III,  1, 
3,  n.  ;  —  citée  sur  le  vide,  III, 
6.  8,  n.  ;  ~  citée  sur  la  forme 
et  la  matière,  IV,  2,  5.  n.  ;  — 
citée  sur  Empédocle,  IV,  4,  3, 
n.  ;  —  citée  contre  la  théorie 
du  hasard,  IV,  12,  5,  n.  ;  — 
d'Aristote,  expériences  diverses 
indiquées  dans  la  — ,  Mété., 
pr.  Lix. 

Physique  d'Aristote,  son  objet 
général,  Ciel,  I,  1.  1,  n.  ;  — 
citée  sur  la  définition  des  corps, 
I,  I,  2,  n.  ;  —  citée  sur  les  trois 
espèces  de  mouvement,  I,  2,  3, 
n.  ;  —  citée  sur  la  translation 
circulaire,  I,  2,  9,  n.  ;  —  et  sur 
la  définition  de  l'infini,!  J.  ,îbid.  ; 

—  citée  sur  le  mouvement  con- 
tinu et  étemel,  I,  2,  12,  n.  ;  — 
sur  la  pesanteur,  I,   3,   1,   n.  ; 

—  sur  le  mouvement  contraire, 
I.  3,  2  n.  ;  —  citée  sur  les  con- 
traires, I,  3,  4,  n.  ;  —  sur  le 
mouvement  circulaire,  id. .  ibid. . 

—  sur  l'éternité  du  mouve- 
ment, I,  3,  5,  n.:  —  citée  sur  le 
mouvement  circulaire,  qui  n'a 
pas  de  contraire,  I,  4,  2,  n.  ;  — 
citée  sur  le  mouvement  contraire, 
I,  4.  4,  n.  ;  et  I,  4,  6,  n.  ;  — 
citée  sur  le  corps  sensible  infini, 
I,  5,  1,  n.  ;  —  sur  les  rapports 
du  temps,  du  mouvement  et  du 

T.    II. 


mobile,  I,  5,  4,  n.  ;  —  appelée 
aussi  par  Aristote  :  Théorie  sur 
le  mouvement,  I,  5,  6,  n.  ;  — 
indiquée  par  Aristote,  I,  5,  9, 
n.  ;  —  citée  sur  le  mobile,  le 
temps  et  l'espace,  I,  5,  10,  n.  ; 

—  citée  sur  le  corps  infini,  I,  6, 

2,  n.  ;  —  citée  sur  la  chute  des 
graves,  I,  6,  8,  n.  ;  —  sur  l'im- 
possibilité du  mouvement  dans 
la  durée  d'un  instant,  I,  6,  9, 
n.  ;  —  citée  sur  les  lois  de  la 
chute  des  graves,  I,  7,  9,  n.  ; 

—  sur  les  êtres  mathématiques, 
I,  7,  14,  n.;  —  citée  sur  le  corps 
sensible,  infini,  I,  7,  17,  n.;  et 

I,  7,  21,  n.;  —  citée  sur  le  mou- 
vement contraire,  I,  8,  2,  n. 

—  citée  sur  le  mouvement 
circulaire,  II.  3,  1,  n.  ;  citée 
contre    le  système    du    hasard, 

II,  12,  4,  n.  ;  —  citée  sur  les 
propriétés  d'un  corps  fini.  II, 
12,  10,  n.  ;  —  citée  sur  les  di- 
verses espèces  du  mouvement, 
II,  13,  12,  n.  ;  —  citée  sur  le 
contenant  et  le  contenu,  II,  13, 

3.  n.  ;  —  citée  sur  la  discorde 
d'Empédocle,  II,  13,  16,  n.  ;  — 
citée  sur  l'éternité  du    monde, 

II,  14,  12,  n. 

—  citée  sur  la  réfutation  de 
Parménide  et  de  Mélissus,  Ciel  y 

III,  1,  2,  n.  ;  —  citée  sur 
Heraclite,  III,  1,  ii,  n.  ;  — 
citée  sur  l'action  de  l'air  dans  le 
mouvement  des  corps,  III.  2,  11, 
n.  ;  —  citée  sur  la  théorie  du 
>'ide,  III,  3,  1,  n.  ;  —  citée  sur 
la  comparaison  d'Anaxagore  et 
d'Empédocle,  III,  3,  4,  n.  ;  — 
citée  sur  le  nombre  des  lieux. 
III,  4,  9,  n.  ;  —  citée  sur  le 
mouvement,  III,  5,  10,  n.  ;  et 
11,  n.  ;  —  citée  sur  le  vide,  III. 
3,  6,  3.  n.  ;  —  citée  sur  les  ato- 
mes, III,  6,  5,  n.  :  —  citée  sur 
le  vide,  III,  7,3,  n.  ;  —  sur  la 
divisibilité  des  corps,  (^.,4,  n.  ; 

—  citée  sur  la  division  des  corps, 
m,  7,  9,  n. 

49 
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—  appelée  par  Aristote  :  Re- 
cherches sur  le  mouvement, 
Ciel.  IV,  1.  2.  n.  ;  —citée 
sur  la  place  du  moteur  immo- 
bile, IV,  1,  5,  n.  ;  —  citée  sur 
la  théorie  du  vide,  IV,  2.  7,  n.  ; 

—  citée  sur  Anaxagore,  IV.  2, 
9,  n.  ;  — sur  Empédocle,  id., 
ibid,  :  —  citée  sur  la  définition 
du  vide,  IV,  2,  13,  n.  ;  —  citée 
sur  la  définition  du  mouvement, 
IV,  3,  2,  n,  ;  —  citée  sur  l'al- 
tération, IV,  3,  4,  n.  ;  —  citée 
sur  l'impossibilité  du  mouve- 
mement  infini.  IV,  4,  8,  n.  ;  — 
appelée  par  Aristote  :  Traité  du 
mouvement,  I,  7,  16,  n.  ;  — 
appelée  Traité  du  mouvement 
par  Aristote,  III,  1,  5,  n.  ;  — 
indiquée  par  Aristote  sous  le.titre 
de  Théories  sur  les  principes,  I, 
6,  11,  n.  ;  —  d 'Aristote,  citée 
passim,  dans  les  notes.  Voir 
Traité  du  mouvement,    III,    1, 

5,  n.  ;  —  point  de  vue  —  oppo- 
sé à  la  métaphysique,  I,  10,  10; 

—  opposée  à  la  logique,  I,  12, 
23  ;  —  sens  de  ce  mot,  III,  7, 

6,  n.  ;  —  a  pour  but  lobserva- 
tion  des  faits  sensibles,  III,  7, 
6  ;  —  rapport  de  la  —  aux  ma- 
thématiques, III,  1,  6;  —  con- 
stituée tout  récemment  à  l'état 
de  science,  Ciel,  pr.  lxxxiii. 

—  d' Aristote,  citée  sur  l'unité 
de  matière  et  de  sujet,  P,  et  D., 
I,  1,  9,  n.; — citée  sur  l'accrois- 
sement, I,  2,  2,  n.  ;  —  citée  sur 
le  système  des  atomes,  I,  2,  16, 
n.  ;  —  appelée  Traité  du  mouve- 
ment, I,  3,  7,  n.;  —  citée  sur  la 
perpétuité  des  espèces, I,  3,  7,  n.; 

—  sur  la  théorie  de  1  infini,  I, 
3,  8,  n.  ;  —  en  contradiction 
avec  le  traité  de  la  Production, 
etc.,  I,  3,  11,  n.  ;  —  cité  sur 
les  trois  espèces  de  mouvement, 
I,  4,  1,  n.  ;  —  citée  sur  la  théo- 
rie de  la  matière,  I,  4,  6,  n.  ;  — 
citée  sur  la  rotation  d'une  sphère, 
I,  5,  3,  n.  ;  —  citée  sur  le  con- 


tact, I,  6,  6,  n.  ;  —  sur  les  dif- 
férences de  lieu,  id.,  7,  n. 

— sur  le  moteur  immobile.  1,6 , 

10,  n.  ;  —  citée  sur  le  premier 
moteur  immobile,  I,  7,  10.  n.  ; 
sur  lasubstance,  I,  7,  12,  n.  ;  — 

—  citée  sur  Parménide  et  Mé- 
lissus,  I,  8,2,n.;  — surlanéces- 
sité  du  mouvement,  id.,  ibid.; — 
citée  sur  la  théorie  du  vide,  d  après 
LeucippeetDémocrite,  1, 8*5.  n.; 

—  citée  sur  les  deux  parties  du 
premier  moteur,  I,  8,  17,  n.;  — 
citée  sur  Anaxagore,  I.  10,  5.  n. 

—  citée  sur  les  quatre  élé- 
ments d  Empédocle,  II,  1.  2, 
n.  ;  —  citée  sur  la  conden- 
sation  des  corps,    II,  3,  4,  n  .  ; 

—  citée  sur  les  deux  prin- 
cipes de  Parménide,  II.  3,  5, 
n.  ;  —  citée  sur  l'infini,  II,  5, 
3,  n.  ;  —  sur  la  privation,  id., 
ibid.  ;    —   sur    les    contraires, 

11,  5,  4,  n.  ;  —  citée  contre  le 
système  du  hasard,  II.  6,  5,  n.  ; 

—  sur  Empédocle,  id.,   6.  n.  ; 

—  id.,  7,  n.  ;  —  sur  le  mou- 
vement naturel  et  forcé,  II.  6, 

9,  n.  :  —  cité  sur  un  vers  d'Em- 
pédocle,  II,  6,  10,  n.  ;  —  citée 
sur  les  propriétés  du  milieu,  II. 
7,  8,  n.  ;  —  citée  sur  la  cause 
motrice,  II,  9,  2,  n.  ;  —  citée 
sur  le  mouvement  de  translation 
étemelle,  II,  10,  1,  n,  ;  — sur 
la  réalité  du  mouvement,  II,  10, 
2,  n.  ;  —  sur  les  mouvements 
contraires,  II,  10,  3,  n. 

—  citée  sur  la  vie  et  la  durée 
des  êtres,  II.  10,  5,  n.  ;  —  sur  la 
continuité  de  la  production.  II. 

10,  7,  n.  ;  —  sur  les  accep- 
tions du  mot  Être,  II,  10,  7,  n.  ; 

—  sur  la  translation  circulaire, 

11,  10,  7,  n.  ;  —  citée  sur  la 
nécessité  du  premier  moteur.  II, 

10,  10,  n.  ;  —  citée  sur  la  con- 
tinuité du  temps,  II,  10,  n.  ;  et 

11,  10,  11,  n.  ;  —  sur  l'éternité 
du  mouvement,  II,  11,  7,  n.; 
et  II,  11,  8,  n. 
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—  citée  sur  Pannénide  et  Mé- 
lissus.  Ciel,  p.  209  ;  —  citée 
pour  des  vers  d'Hésiode,  p.  223, 
n.  ;  —  citée  sur  des  vers  d  Em- 
pédocle,  p.  228,  n.  ;  —  sur 
Anaxagore,  id.,  ibid.  ;  —  citée 
sur  la  théorie  du  vide,  p.  236, 
n.  ;  —  citée  sur  Valtération, 
p.  237,  n.  ;  —  citée  contre 
le  système  des  atomes,  p.  239, 
n.  ;  —  citée  sur  Dieu,  p,  243, 
n.  ;  —  citée  sur  un  vers  de 
Parménide,  p.  251,  n.  ;  — 
citée  contre  Zenon  d'Élée,  p. 
262,  n.  ;  —  citée  sur  le  mouve- 
ment circulaire,  p.  254,  n.  ;  — 
commentée  par  Simplicius,  p. 
269  ;  —  citée  passim. 

—  d'Aristote,  citée  contre  le  sys- 
tème du  hasard,  Rhé.,  I.  v,  22, 
n .  ;  —  citée  contre  et  sur  le  sjfstè- 
medu  hasard,  I,  x.  11,  n.;  —  et 
sur  la  Nature,  I.  x.  11,  n.  ;  — 
citée  sur  la  régularité  des  lois 
de  la  Nature,  I,  xi.  3.  n.  ;  — 
cilée  sur  la  nécessité  hypothé- 
tique, n,  XIX,  16  ;  —  citée  sur 
les  mouvements  simultanés,  III, 
XVII,  7,  n.  ;  —  d'Aristote,  I, 
II,  7,  n. 

—  citée  sur  l'eiplication  des 
quatre  causes.  Met,,  I,  m,  6, 
n.  ;  —  citée  sur  le  principe 
de  la  matière  et  le  principe 
du  mouvement,  I,  iv,  5  ;  — 
cité  sur  les  causes,  I,   iv,  5,  n.  ; 

—  citée  sur  les  philosophes 
Ioniens,  I,  iv,  12,  n.  ;  —  citée 
sur  la  théorie  de  Mélissus,  I,  v, 
15,  16,  n.  ;  —  citée  comme 
l'ouvrage  :  sur  la  Nature,  I,  v, 
17  ;  —  citée  sur  la  critique  du 
système  de  Platon  et  des  Pytha- 
goriciens, I,  V,  22,  n.  ;  —  citée 
sur  la  définition  de  la  théorie  de 
Tinfini  par  Platon,  I,  vi,  9,  n.  ; 

—  citée  comme  l'ouvrage  :  sur  la 
Nature,  touchant  la  recherche  du 
principe  et  de  la  cause,  I,  vi,  17; 

—  citée  sur  un  élément  plus 
dense  que  le  feu,  I,  vi,  19,  n.  ; 


—  citée  sur  la  transmutation  des 
corps,  I,  vil,  11  ;  —  sous  ce 
nom  général  de  Physique,  Aris- 
tote  comprenait  tous  les  ouvra- 
ges où  il  avait  traité  de  la  Nature 
I,  VII,  11,  n.  ;  —  citée  sur  les 
objections  contre  la  théorie  d'A- 
naxagore,  I,  vii,  13,  n.;  —  citée 
sur  les  quatre  causes  réduites  en 
système,  I,  vii,  67,  n.;  —  le 
troisième  chapitre  du  second 
livre  de  la  Métaphysique  supposé 
lui  appartenir.  II,  m,  5,  n. 

—  citée  sur  le  principe  de 
contradiction,    III,    ii,    1,    n.  ; 

—  citée  sur  les  entités  mathéma- 
tiques, III,  II,  19,  n.  ;  —  citée 
sur  la  définition  de  la  ligne,  III, 
IV,  37,  n.  ;  —  citée  sur  la  théo- 
rie de  l'instant.  III,  v,   13,  n.  ; 

—  citée  sur  le  premier  moteur, 
IV,  VIII,  8,  n.  :  —  citée  sur 
l'extrait  de  l'analyse  de  l'idée  de 
cause,  intercalé  dans  la  Métaphy- 
sique, V,  II,  n.  ;  —  la  défini- 
tion de  la  Nature  y  est  dévelop- 
pée et  approfondie  ;  sa  rédaction 
fort  au-dessus  de  celle  de  la 
Métaphysique,  V,  iv,  n.  ;  — 
citée  sur  l'analyse  de  l'idée  de 
continu,  V,  vi,  5,  n.  ;  —  citée 
sur  un  même  exemple  d'une 
seule  et  même  figure,  V,  vi,  9, 
n.  ;  —  citée  sur  la  puissance  de 
guérir,  V,  xii,  1,  n.  ;  —  citée 
sur  l'analyse  du  temps  et  du 
mouvement,  V,  xiii,  8,  n. 

—  n  'est  guère  qu  'une  théorie  du 
mouvement, VI,  1,  6,  n.;  —  sur 
le  hasard,  et  l'exemple  de  la  cani- 
cule, VI,  II.  8,  n.  ; —  sur  la  ca- 
tégorie de  la  substance,  VII,  i.  6, 
n.:  — citée  sur  la  matière  en  soi, 
VII,  III,  7.  n.  ;  —  citée  sur  la 
vraie  méthode  d'acquérir  la 
science,  VII,  iv,  2,  n.  ;  —  citée 
sur  la  différence  du  spontané  et 
du  hasard.  VII,  vu,  4,  n.: —  citée 
sur  les  théories  du  changement 
des  formes  de  la  matière,  VII, 
13,  n. 
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—  citée  sur  la  théorie  des 
mouvements,  où  ils  sont  ré- 
duits &  trois,  &  l'exclusion  du 
mouvement  dans  la  substance, 
VÏÏI,  I,  8,  n.  ;  —  citée  par 
Arislote,  sur  l'explication  qu'il 
y  donne  de  la  différence  d'une 
production  absolue  à  une  pro- 
duction qui  n'est  pas  absolue, 
VIII,  1,  10;  —  une  de  ses 
théories  reproduite  dans  la  Mé- 
taphysique, BuQit  à  prouver 
qu'elle  n'en  fait  réellement  pas 
partie,  VIII,  i,  10,  n,  ;  — citée 
sur  Lycophron,  le  sophiste,  VIII, 
VI,  9,  n.  ;  —  citée  sur  l'infini 
et  le  vide,  IX,  vi,  5,  n.  ;  — 
citée  sur  le  Traité  du  mouve- 
ment, IX,  VIII,  7,  n. 
Physique  d'Aristote,  ouvrage  au- 
quel il  fait  allusion.  Par.,  II, 
12,  n.  ;  —  citée  sur  la  distinc- 
tion des  deux  nuances  du  néces- 
saire, I,  I,  11,  12,  n.  ;  —  citée 
sur  le  cas  qu'Aristote  faisait 
d'Empédocle,  philosophe  sicilien, 
I,  I,  15,  n.  ;  —  citée  sur  une 
comparaison  entre  les  produits 
de  l'art  et  les  produits  spontanés, 

I.  I,  6,  n.  ;  —  citée  sur  un  ira- 
portant  ouvrage  d'Aristote,  dans 
lequel  il  parlait  des  deux  faces  de 
la  nécessité,  1,1,  34, n.;  —  estunc 
théorie  générale  du  mouvement 
Par.,  M,  p.  276;  —  théorie 
complète  du  mouvement  ;  Aris- 
tote  s'y  montre  le  précurseur  de 
Dcscarles,  de  Newton  et  de  La- 
place,  M.,  ibid.  ;  —  citée 
pour  les  principes  généraux  du 
mouvement,  M,  II,  4,  n.  ;  — 
son  devoir  dans  1  étude  de  l'âme; 
choses  abstraites  qu'elle  n'a  point 
à  étudier,  Par.,  I,  i.  27,  29;  — et 
chimie  modernes,  leurs  théories 
sur  les  distinctions  de  la  chaleur, 
analogues  &  celles  d'Aristote,  II, 

II,  21,  n.  ;  —  ses  rapports  avec 
le  moral  dans  les  animaux. 

Physique  d'Aristote,   citée  sur  la 
théorie  du  temps,  Pro.,  XI,  28, 


n.  :  — d^EmpédocIe,  citée  sur  la 
farine,  XXI.  22. 
Physique  des  Anciens,  sa  théorie 
sur  l'air  se  changeant  en  eau,  et 
l'eau  se  changeant  en  air.  Met., 
II,  II,  8,  n.  ;  —  science  néces 
saire  pour  étudier  les  causes  et 
les  princijMïs,  II.  m,  5  ;  — est 
une  philosophie  d'un  certain 
genre  ;  n'est  pas  la  philosophie 
première,  IV,  m,  5  ;  —  l'asser- 
tion assurant  qu'elle  est  une  phi- 
losophie, ne  serait  pas  très 
exacte  aujourd'hui,  IV,  m,  5, 
n,  ;  —  l'objet  qu'elle  étudie  est 
toujours  plus  ou  moins  matériel, 
mobile  et  non  isolé,  VI,  i.  6  et 
suiv.  ;  —  et  l'histoire  naturelle, 
confondues  à  peu  près  complète- 
ment par  Aristote,  VI,  i.  9,  n.  ; 
—  est  une  science  théorique  et 
d'observation  ;  s'occupe  d'objets 
qui  ne  sont  pas  séparés  de  la 
matière,  mais  qui  ne  sont  pas 
immobiles,  VI,  i,  10,  12  ;  —  est 
une  philosophie  théorique  et 
d'observation,  VI.  i,  13  ;  —  in- 
contestablement la  première  des 
sciences,  s'il  n'y  avait  pas  une 
substance  immobile.  VI.  i,  15. 
—  peut  aussi  dans  une  certaine 
mesure,  s'occuper  des  définitions  ; 
il  lui  importe  de  savoir  ce  que 
sont  les  choses  en  elles-mêmes, 

VII,  XI,  10  ;  —  et  l'astronomie, 
leur  connaissance  sur  les  grands 
corps  qui  peuplent  l'espace,  plus 
étendue  aujourd'hui  que  du 
temps  d'Aristote,  VIII,  iv,  7  et 
n.  ;  —  d'Aristote  consacrée  sur- 
tout à  la  théorie  du  mouvement. 
Met.,  pr.  xcv. 

Physique,  ses  propositions  spécia- 
les, Rhé.,  I.  Il,  23  ;  —  ques- 
tions —  T.,\,  14,  6.  Voir  Mo- 
rales et  Logiques;  —  mot  remplacé 
à  tort  par  Persiques,  Pro.,  XXI, 
22,  n,  Voir  Persiques. 

Pic,  oiseau;  sa  grosseur;  confor- 
mation de  sa  langue,   An,,  II, 

VIII,  4,    n.  ;    —    frappant    les 
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chênes,  pour  en  faire  sortir  des 
vers,  dont  il  fait  sa  nourriture  ; 
ses  ongles  très  forts  :  —  les  trois 
espèces  de  —  ;  finit  par  faire 
tomber  les  arbres  ;  adresse  d'un 

—  apprivoisé  pour  briser  et 
manger  une  amande,  IX,  x.  2, 3. 

Pic-vert,  sa  grosseur,  violence 
avec  laquelle  il  frappe  et  creuse 
les  arbres  ;  sa  voix  ;  contrées  où 
on  le  rencontre  particulièrement, 

VIII,  V,  8  ;  —  deux  espèces  de 

—  appelées  quelquefois  les  perce- 
arbres  ;  leur  cri,  leur  nourri- 
ture, VIII,  V,  7  ;  —  organisa- 
tion spéciale  de  leur  langue  ; 
possibilité  d'apprivoiser  ces  oi- 
seaux, IX,  X,  2,  4,  n. 

Pie,  ses  cris  très  variables;  nombre 
de  ses  œufs  ;  son  nid  de  crin  et 
de    laine;    sa  prévoyance,^/!., 

IX,  XIV,   1. 

Pied,  comme  mesure,  se  partage 
en  indivisibles  ;  sa  divisibilité  & 
l'infini,  Met.,  X,  i,  14  et  n. 

Pied,  signes  à  tirer  de  sa  confor- 
mation ;  sa  flexion.  An.,  I,  xi, 
9  ;  —  nombre  pair  des  —  dans 
tous  les  animaux,  I,  v,   1,14; 

—  conformation  des  —  et  des 
jambes  de  réléphant,  II,   1,  4; 

—  singularité  des  —  du  phoque; 
les  —  de  l'ours,  II.  i,  11  ;  — 
et  flexions  du  chameau,  II,  ii, 
10,  11  ;  —  fourchus,  dans  les 
animaux  ;  réunion  du  —  four- 
chu, de  la  crinière  et  des  cornes 
chez  quelques-uns,  II,  n,  15, 
1 7  ;  —  du  singe  :  leur  organisa- 
tion particulière  ;  les  singes  ont 
deux  façons  de  s'en  servir,  II,  v, 
5. 

—  nombre  des  os  dans  l'hom- 
me, lïl,  VII,  6,  n.  :  —  et 
tête,  des  mollusques,  IV,  i,  7,  8  : 

—  et  pinces,  des  écrevisses;  leur 
organisation  et  leur  description, 
IV,  11,  10.  15. 

—  de  l'éléphant:  leur  fonc- 
tion, leur  inaptitude  naturelle, 
Par.,    II,  xvi,  5  ;  —    des  crus- 


tacés, et  leurs  usages  divers, 
IV,  viii,  4  ;  —  des  mollusques 
et  leur  disposition,   IV,    ix,   1  ; 

—  chez  les  mollusques,  peuvent 
être  pris  pour  des  bras  ;  leur 
nature  ;  leur  mouvement,  IV, 
IV,  6,  n.  ;  —  des  seiches,  leur 
nombre  ;  leur  grandeur  ;  leur 
mouvement.  IV,   ix,  8,   n.  ;  -^ 

—  rapports  entre  les  —  et  le 
manteau  chez  les  seiches,  les 
teuthies  et  les  polypes,  IV,  ix, 
8  ;  —  des  quadrupèdes,  solipèdes, 
fissipèdes,  polydactylopèdes,  IV, 
x,  40  ;  —  de  l'homme,  leur  or- 
ganisation particulière,  leurs  di- 
visions, longueur  des  doigts,  IV, 
X,  43,  44  ;  —  de  l'homme;  vé- 
ritable raison  de  sa  conforma- 
tion, IV,  X,  43,  n.  ;  —  de 
l'homme,  embarras  &  le  mieux 
expliquer  de  nos  jours  que  ne  le 
fait  le  naturab'ste  grec,  IV,  x, 
43,  44,  n.  ;  —  des  oiseaux,  leur 
organisation  ;    leur    disposition, 

IV.  xii,  16,  18. 

Pieds,    de    l'animal    toujours    en 
nombre  pair,  Par.,  M,  p.  282  ; 

—  définition  du  — ,  ce  nom 
semble  être  tiré  dans  la  langue 
grecque,   du  mot  de   Plan,    M, 

V,  2  ;  —  sa  définition,  moins 
complète  que  l'auteur  ne  semble 
le  croire,  M,  V,  2,  2;  — des 
animaux,  sont  toujours  en  nom- 
bre pair;  impossibilité  de  mar- 
cher sur  trois  pieds.  M,  VIII,  3, 

4  ;  —  flexion  des  —  et  des  bras 
chez  l'homme.  M,   XII,   5,   6  ; 

—  des  langoustes,  faits  pour  na- 
ger et  non  pour  marcher  ;  des 
crabes,  faits  pour  marcher  plus  que 
pour  nager;  leur  flexion  oblique, 
M,  XVll.  1. 

—  enflure  des  — .    par  suite 
d'un  mauvais  régime,    Pro.,   I, 

5  ;  —  enfles  par  maladie,  I,  5, 
n.  ;  —  sueur  abondante  des 
— ,  II,  19;  —  suant  dans  cer- 
taines conditions,  II.  26  ;  — 
leur  chaleur,  recommandée,   par 
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les  médecins, Pro. ,  II,  26;  —  leur 
action  constante,  pour  soute- 
nir le  corps,  II,  31  :  —  cas 
où    l'on    sue  des  — ,    II,    31  ; 

—  nécessite  d'avoir  les  — chauds 
dans  l'acte  vénérien,  IV,  5  ;  — 
engourdissement  aux  —  et  aux 
mains,  VI.  6  :  —  on  y  a  plus 
froid  quand  on  les  élève  au-des- 
sus du  sol,  VIII,  6  :  —  en  nom- 
bre pair  chez  tous  les  animaux, 
X,  26  ;  —  toujours  en  nombre 
pair,  X,  30  ;  —  bains  de  — ,  sont 
moins  chauds  quand  les  —  res- 
tent immobiles,  XXIV j  12  ;  — 
et  main,  difl^rcnt  de  la  droite 
à  la  gauche,  XXXI,  30  ;  —  la 

Ï liante  des  —  est  très  chatouil- 
euse,  XXXV,  2. 

Pierre  d'Auvergne,  commen- 
taire qui  lui  appartient,  dans  les 
œuvres  de  saint  Thomas,  O., 
Long.,  I,  5,  n.  ;  —  cité,  Resp., 
n.  ;  irf,,  IV.  8,  n. 

Pierre  à  cachets,  Mété,^  IV,  9, 
36. 

Pierre  pyrimaque,  Méié.,  IV,  6, 
11. 

Pierre  de  touche,  pour  lor  et 
l'argent,  Rhé.,  I,  xv,  4. 

Pierre,  maladie  de  la  pierre;  cas 
où  les  calculs  ont  toute  l'appa- 
rence de  vrais  coquillages,  An., 
IIÏ,  XI,  4  ;  —  erreur  sur  la  — 
que  porteraient  les  grues,  pour 
se  lester,  VIIl,  xiv,  7  ;  —  lancer 
une  pierre  fatigue  moins  que  de 
lancer  à  vide,  7Vo.,  V,  8. 

Pierre  ponce,  le  bruit  d'une  pierre 
ponce  que  l'on  coupe  nous  fait 
frissonner,  Pro.,  VII,  5. 

—  comment  la  pierre  se  forme 
dans  la  vessie  de  1  homme,  X, 
3  ;  —  l'homme  est  le  seul  ani- 
mal qui  ait  la  — ,  X.  43. 

Pierres  ponces,  id.^  ibid. 

PiERRE.s,  dispersées  à  la  surfrce  de 
la  terre,  indice  d'un  trerable- 
mcnt  de  terre.  Mété.,  Il,  8,  'w; 

—  liquéfiées,  par  la  rapidité  du 
mouv(>ment,  Cwl,  II,   7,   2  ;  — 


brisées  par  le  bruit  du  tonnerre, 
II,  9,  2  ;  —  lancées  par  plu- 
sieurs personnes  ne  vont  pas 
plus  loin,  Pro.,  XI,  52  ;  —  se 
durcissent  davantage  dans  l'eau 
chaude,  XXIV,  11. 

PiERRON  et  ZévoRT,  MM.  — ,  leur 
traduction  de  la  Métaphysique, 
citée,  A.,  I,  5,  6,  n.  ;  —  leur 
traduction  de  la  Métaphysique 
d'Aristole,  Afor. ,  E,  II,  10, 19,  n. 

Piété,  provoquée  par  fois  par  la 
prospérité,  H  hé.,  II,  xvii,  5. 

Pieu,  enfoncé  enterre,  Pro.,  VIII, 
21. 

Pigeon,  sa  façon  de  vivre.    An., 

I,  I,  24  ;  —  petitesse  de  sa  rate; 
position  de  sa  vésicule  du  fiel. 

II,  XI,  5-13  ;  —  a  le  jabot  avant 
l'estomac,  II,  xii,  26  ;  —  ponte 
du  — ,  couleur  de  ses  œufs.  VI. 
I,  3,  4  ;  VII,  II,  2  ;  —  produit 
des  œufs  clairs  ;  durée  de  la  for- 
mation de  son  œuf,  VI,  xi,  6. 
15  ;  —  la  femelle  du —  ;  baisers 
des  pigeons  avant  Taccouple- 
ment,  VI,  ii,  16,  17  ;  —  ponte 
du  — ;  incubation  alternative  du 
mâle  et  de  la  femelle  :  leurs 
soins  pour  les  petits  ;  fécondité 
du  —  ;  âge  de  l'accouplement, 
VI.  IV,  3,  4  ;  —  sa  nourriture, 
VIII,  V,  9  ;  —  son  instinct  pour 
échapper  à  lépervier.  IX,  xxiv, 
3  ;  —  changement  de  sa  voix  ; 
phénomène  rare  à  ce  sujet,  IX, 
XXXVI,  7  :  —  erreur  sur  leur 
vésicule  biliaire.  II,  xi,  13,  n.  ; 
—  leurs  testicules  ;  transforma- 
tion remarquable  à  l  époque  de 
l'accouplement,  III,  i,  10. 

—  leurs  pontes  multipliées  ; 
espèces  diverses  de  —  ;  leur  fécon- 
dité, V,  XI,  2,3,4; —diflBculléde 
leur  classification  et  de  leur  iden- 
tification. V,  XI,  3,  n.  ;  —  par- 
ticularité de  leur  accouplement, 
VI,  ir,  16.  17  ;  —  nombre 
d'œufs  qu'ils  pondent  à  la  fois  ; 
destruction  de  leurs  couvées,  VI. 
IV,   1  ;  —  leur  incubation,  VI, 
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VII.  1,3;  —  des  moeurs  des — ; 
sollicitude  du  mâle  pour  les  pe- 
tits, et  ses  violences  contre  sa 
femelle  ;  leur  union  habituelle 
sauf  de  rares  exceptions  ;  leur 
humeur  batailleuse  ;  leur  ma- 
manière  de  boire,  IX,  viii,  3, 
4.  5. 

—  jeu  des  paupières  du  — , 
Par.,  II,  XIII,  3;  —  dimension 
de  sa  rate,  III,  vu.  9. 

Pigeonneaux,  les  plus  délicats  à 
manger,  An.,  V,  xi,  4. 

PiKKOLos  et  Schneider,  cités  sur 
un  passage,  qui  offre  d'assez 
grandes  difficultés,  et  qu'ils  ont 
essayé  de  restituer,  An.,  III,  i, 
21,  n.  ;  —  cité  sur  le  mot  As- 
tjritîs  ;  son  édition  de  l'Histoire 
des  Animaux,    III.    x,   19,    n.  ; 

—  cité  sur  une  leçon,  IV,  viii, 
1,  n.  ;  —  propose  une  leçon  in- 
génieuse, IV,  xiii,    20,    n.  ;  — 

—  cité  sur   une   leçon   adoptée 

Î>ar  MM.  Aubert  et  Wimmer, 
V,  vni,  25,  n.  ;  —  propose 
une  correction  admise  par  MM. 
Aubert  et  Wimmer,  V,  xvi,  3, 
n.  ;  —  propose  une  leçon  ingé- 
nieuse, adoptée  par  MM.  Aubert 
et  Wimmer,  V,  xix,  7,  n.  ;  — 
propose  une  correction,  que 
n'autorise  aucun  manuscrit,  Vl, 

VII,  1,  n.  :  —  cite  sur  une  cor- 
rection utile,  mais  que  les  ma- 
nuscrits n'autorisent  pas,  VI, 
XXI,  6,  n.  ;  —  cité  sur  quelques 
mots  du  texte,  VII.  ii,  8  n.  ;  — 
cité  sur  une  leçon  adoptée,  d'après 
Gaza,  VII,  viii,  3,  n.  ;  —  cité 
pour  une  leçon  sur  les  cygnes, 
ÏX,  II,  14.  n. 

Pillage,    est   la  vie  de  plusieurs 

peuples.  Pol.,  I,  m.  4. 
Pilori,    citoyens    attachés  au   — , 

à   Thèbes  et  à  Hcraclée,   PoL, 

VIII.  V,  10. 

Pince,  dans  certains  animaux, 
analogue  à  la  main  de  l'homme, 
An.,  I,  I,  8  ;  —  et  pieds,  des 
écrevisses  ;    leur  organisation  et 


leur  description,  IV,  ii,  10,  15; 
—  inégales  des  crabes,  IV,  m, 
2  ;  —  matière  analogue  aux  os  ; 
leur  emploi;  leur  nature,  Par., 
IX,  II,  14,  15  ;  —  des  crabes  et 
leurs  différences.  IV,  vm,  6  ;  — 
droite    des     crabes,     indiquant 

3u'il  y  a  en  eux  une  sorte  de 
roite  et  de  gauche.  Par.,  M, 
XIX,  2. 

PiNDARB,  estThébain  de  naissance, 
L.,  In.,  2,  3;  —  cité,  Mor., 
N.  VI,  1, 13.  n.  ;  —  cité,  Poé., 
XXV,  9,  n.  ;  —  faute  qu'il 
commet,  id.,  ibid.  ;  —  chante 
la  gloire  de  Diagoras,  Rhé.,  1, 
II,  14,  n.  ;  —  cité,  sans  être 
nommé  autrement  que  :  le  Poète, 
I,  VII,  11,  n.  ;  —  ses  digres- 
sions ingénieuses,  I,  ix,  27  ;  — 
cité  sur  la  fragilité  humaine,  II, 
XV,  4,  n.  ;  —  cité  sur  le  Chien, 
constellation,  II.  xxiv,  5  ;  — 
son  épithète  sur  les  lois,  III,  m, 
4,  n.  ;  —  admiration  qu'Ale- 
xandre témoignait  pour  lui,  lors 
du  sac  de  Thèbes,  An.,  pr. 
lxxix. 

PiMDARus,  acteur,  fort  dénigré 
par  Myniscus,  Poé.,  XXVI,   3. 

PiNDE.  montagne  d'où  descend 
l'Achéloûs,  Mété.,  I,  13,  22. 

PiNNEs,  leur  coquille  ;  leur  immo- 
bilité. An.,  IV,  IV,  4,  5  ;  — 
endroits  où  elles  se  trouvent  ; 
leur  propre  coquille  contient  le 
Sauveur  de  la  pinne,  V,  xiii, 
10  ;  —  famille  qu'elles  forment; 
renseignements  qu'en  donne 
Guvier,  V,  xiii,  10,  n.  ;  —  na- 
ture équivoque  de  ces  êtres,  VIII, 
1.  5. 

Pinson,  sa  nourriture.  An.,  VIII, 
v,  4  ;  —  de  montagne,  sa  res- 
semblance et  sa  différence  avec 
le  —  ordinaire  ;  sa  nourriture, 
VIII,  v,  5  ;  —  leurs  migrations 
singulières,  IX,  viii,  7. 

Pintades,  couleur  de  leurs  œufs, 
VI,  II,  2. 

Pipeaux,  air  des  — ,  Poé.,  I,  6. 
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PiPÉRAcÉBs,  plantes  employées  en 
médecine,  Pro.,  I,  43,  n.. 

PiPONB,  oiseau,  en  guerre  avec  le 
héron,  dont  elle  mange  les  œufs 
et  les  petits,  An.,  IX,  ii,  8  ;  — 
ses  courtes  pattes,  IX,  xvixi,  3. 

Piquant,  jeu  de  mots  piquant, 
Rhé.,  III,  XI,  9;  — piquants  du 
hérisson,  lui  servent  à  marcher. 
An.,  IV,  V,  7  ;  —  des  hérissons 
de  mer,  et  leur  emploi,  Par., 
IV,  V.  25; 

Pjrb  et  Je  meilleur,  aucun  d  eux 
ne  peut  être  genre.  Met.,  III, 
III,  15. 

PiuÉE,  fut  distribué  en  rues  par 
Hippodamus,    PoL,    II,    v,  1  ; 

—  les  habitants  du  —  sont  plus 
démocrates  que  ceux  de  la  cité, 

VIII,  II,  12. 

PiRiTHoiJs    et  Thésée,    Mor.,   N, 

IX,  10,  6.  n. 

PisANDRE,  sa  Théséide,  poème, 
7*0^.,  VIII,  2,  n.;  —  sa  question 
à  Sophocle,  lihé.,  III,  xviii,  7. 

Pisciculture,  expérience  qui,  de 
nos  jours,  a  donné  lieu  à  une 
industrie  nouvelle,  An.,  III,  i, 
6,  n.  ;  —  son  but,  sa  réussite  ; 
progrès  qui  lui  reste  à  faire,  VI, 
XII,  4,  n. 

PisisTRATE,  tyran  d'Athènes, 
PoL,  VIII,  VIII,  4  ;  —  forcé  de 
fuir  deux  fois,  VIII,  ix,  23  ;  — 
ses  manœuvres  contre  les  riches. 
VIII,  IV,  5  ;  —  se  laisse  citer  en 
justice,  Vlll,  IX,  21  ;  —  sa  bi- 
bliothèque, P.  et  D.,   pr.   CXI  ; 

—  change  des  vers  d'Hésiode  et 
d'Homère,  pr.  xci  ;  —  sa  bi- 
bliothèque, imitée  des  biblio- 
thèques égyptiennes,  pr.  ex  m  ; 

—  demande  une  garde  person- 
nelle, pour  préparer  sa  tyrannie, 
i?/ie..  I,  II,  21. 

PisiSTRATiDEs,  rcnvcrsés  à  Athè- 
nes, PoL,  VHI.  VIII,  9;  VIH, 
VIII,  21  ;  —  bâtissent  le  temple 
de  Jupiter  Olympien,  dans  une 
vue  politique,  VIII,  ix,  3  ;  — 
régnent  vingt-cinq  ans  à  Athè- 


nes, VIII,  IX,  23  ;  —  renverse- 
ment des  —  à  Athènes,   P.   et 
D.,  pr.  XIV. 
PissouTHRÈs,    satrape    de  Sardes 
sous  Artaxerxès,   P.  et  D.,  pr. 

LXVIII. 

Piste,  perdue  parles  chiens,  quand 
règne  le  vent  de  zéphyre,  Pro,, 
XXVI,  23. 

PiTHÈQUE,  singe  sans  queue,  An.^ 

II,  V,  i,  9,  n.  Voir  Singe. 
PiTHOLAÎJs  et  Lycophron,  attaqués 

devant  un  tribunal  pour  leur  vé- 
nalité, Rhé.,  m.  IX,  13  ;  — 
frères  de  Thébé,  femme  d  Ale- 
xandre de  Phères,  assassinent  le 
tyran,  III,  ix,  13,  n.  —  mot  de 
— ,    sur   la   galère   Paralîenne, 

III.  X,  10. 

Pitié,  sentiment  de  la  —  rare 
dans  l'Antiquité,  Mor.,  N.  III, 

I,  1,  n.  ;  —  sources  véritables 
de  la  —  tragique,  Poé.,  pr. 
XXXVIII  ;  —  et  terreur,  inspirées 
par  la  tragédie,  VI,  2  ;  —  et  la 
terreur,  sont  plus  vives  quand 
elles  sont  imprévues,  IX,  10  ; 
—  et  la  terreur,  doivent  sortir 
de  l'intrigue  même  de  la  tragé- 
die, XIV,  1  ;  —  sources  vérita- 
bles de  la  — ,  dans  les  réalités  de 
la  vie,  XIV,  4  et  suiv. 

—  et  crainte,  leurs  rapports, 
Rhé. ,  II,  t;  10;  —  définition  de  la 
— ,  ses  causes,  ses  objets  divers, 

II,  VIII,  1  et  suiv.  ;  —  disposi- 
tions qui  empêchent  de  l'éprou- 
ver, II,  VIII,  2  ;  —  on  ne  la 
ressent  que  dans  une  situation 
moyenne,  II,  viii,  4  ;  —  im- 
plique la  croyance  à  Thonnêteté 
des  hommes,  II.  viii,  5;  — ses 
causes  les  plus  ordinaires,  II, 
VIII,  6  ;  —  personnes  auxquelles 
la  —  s'adresse.  H,  viii,  9  ;  —  et 
effroi,  leur  diSerenc^,  II,  viii, 
10  ;  —  s'attache  plus  volontiers 
à  ceux  qui  nous  ressemblent,  II, 
viii,  10,  n.  ;  —  diminue  avec 
l'éloignement  des  temps,  U, 
VIII,  11  ;  —  excitée,  au  théâtre, 
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par  tous  les  moyens  dont  la 
scène  dispose,  II,  viii,  11  ;  — 
motifs  qui  la  repoussent,  II,  ix, 
6  ;  —  facile  des  jeunes  gens,  II, 
XII,  10  ;  —  traité  deThrasyma* 

Î[ue  sur  les  moyens  de  lexciter, 
II.  I,  8. 

PiTT,  ses  rapports  avec  Périclès, 
Bhé.t  pr.  ex. 

PiTTACVs ,  tyran  de  Mytilène. 
Pol.^  III,  IX,  6  ;  —  législateur; 
sa  loi  sur  les  délits  pendant 
l'ivresse,  II,  ix,  9  ;  —  de  Myti- 
lène, P.  et  /).,  pr.  VII  ;  —  sa 
réponse  à  Grésus,  roi  de  Lydie, 
pr.  XXX  ;  —  sa  loi  contre  l'ivres- 
se. Mor.,  N,  III,  6,  9,  n.  ;  — 
cité,  N,  IX,  6,  2  ;  —  id.,  ibid.y 
n.  ;  —  sa  loi  contre  l'ivresse,  G, 

I,  31,  25.  n.  ;  —  cité  au  lieu  de 
Socrate,  I,  ii,  18,  n.;  —  son  mot 
contre  Amphiaraûs,  II,  xii,  3  ; 

—  punit  de  peines  doubles 
les  délits  commis  dans  l'ivresse, 

II,  XXV,  6. 

PiTTHÉE,  bourg  de  la  tribu  Gécro- 
pide,  en  Atlique,  Rhé.^  Il,  xxiii, 
31,  n. 

PiTuiTEux,  souffrent  moins  en 
automne,  I,  11. 

Pla.ce  de  la  Liberté,  dans  une  ville 
de  Thessalie,  Po/.,IV,  xi,  2;  — 
du  marché,  doit  être  loin  de  la 
place  publique,  IV,  xi,  2  ;  — 
publique,  doit  être  pure  de  toute 
marchandise.  IV,  xi,  2  ;  —  l'en- 
trée n'en  doit  être  permise  qu'aux 
citoyens,  ibid.  ;  -  du  cœur. 
An. ,  I,  XIV,  2  ;  de  la  graisse  et  du 
suif,  An.t  III,  XIII.  2;  —  du 
traité  des  Parties  des  Animaux 
dans  le  système  zoologique  d'A- 
ristote,  Par,,  pr.    i  et  suivant; 

—  quand  on  reste  en  place  au 
soleil,  on  sue  davantage,  Pro.^  V, 
36  ;  —  on  a  moins  froid  en  hiver 
à  rester  en  place  qu'à  courir, 
VIII.  16. 

Plagk,  rendue  solide  par  les  eaux 

de  mer,  Pro.,  XXIII,  29. 
Plagiats,   de  Théophraste  sur  les 


Problèmes,  ou  des  Problèmes, 
sur  Théophraste,  Pro.^  XXVI, 
II,  n.,  et  passim. 

Plaider,  le  pour  et  le  contre, 
Rhé.^  I,  XV,  13,  n. 

Plaideurs,  ne  conviennent  jamais 
qu'ils  ont  tort,  Rhé.,  I,  m.  6. 

Plaidoirie  et  harangue  politique, 
comparées,  Rhé.,  l,  i,  9;  — 
doit  être  plus  correcte  qu'un  dis- 
cours politique,  III,  xii,  10  ;  — 
quelques  règles  pour  la  manière 
de  la  conduire,  III,  xvii,  15  et 
suiv.  ;  —  doit  être  plus  soignée 
qu'un  discours  politique,  Rhé.^ 
pr.  Lxxi. 

Plaies  circulaires,  guérissent  moins 
vite  que  les  autres,  />.  A.,  I,  13, 
17;  —  de  la  tète  guérissent  vite, 
Pro.,  I,  18;  —  de  jambes  gué- 
rissent avec  peine,  I,  18;  — 
à  guérir  par  le  feu,  ou  par  le  fer, 
I,  32;  —  saignante,  moyen  de 
la  soigner,  I.  33;  —  exigent  des 
traitements  différents  selon  leur 
nature,  I,  49. 

Plaine,  les  habitants  de  la  —  à 
Athènes,  attaqués  par  Pisistrate, 
PoL,  III,  IV,  5;  —  influence 
des  —  sur  le  caractère  des  ani- 
maux, An.,  VIII,  xxviii,  1. 

Plainte,  la  —  est  toujours  un  signe 
de  faiblesse,  Mor.,  N,  IV,  3, 
28-31  ;  —  en  amitié,  N,  VIII, 
13,  2;  —  perpétuelles  des  vieil- 
lards, Rhé.,  Il,  xiii.  11. 

Plaisanterie,  justes  limites  dans 
l'emploi  de  la  —,  N,  IV,  8,  2  et 
suiv.  ;  —  règles  de  la  — ,  £.  III, 
7,  8;  —  réserve  avec  laquelle  il 
faut  en  user,  Rhé.,  III,  xviii, 
10. 

Plaisir,  divers  sens  de  ce  mot.  T., 
I,  15,  5  ;  —  a  été  mal  divisé  par 
Prodicus,  II,  6,  4  ;  —  n'est  point 
un  des  mouvements  indivicluels, 
IV,  1,8;  —  sa  place  dans  l'âme, 
IV,  5,  4. 

—  appartient  en  commun  à 
l'âme  et  au  corps,  O.,  Sens., 
I,  2  ;    —  il  importe  à  la    mo- 
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raie  et  à  la  politique  d'étudier 
le  —  et  la  douleur,  Mor.,  N, 
VII,  11,  1  et  suiv.;  —  théorie 
générale  du—,  N.  VII,  11,  3"fel 
suiv.  ;  —  opinions  diverses  sur 
le  — ,  id,  ihid,  ;  —  la  théorie 
du  plaisir,  dans  le  VII«  livre  de 
la  Morale  à  Nicomaque,  estpeut> 
être  inlerlopée.  N,  VII,  11,  1. 
31  ;  —  théorie  du  — ,  N,  X,  1  et 
suiv.  ;  —  analyse  des  théories  an- 
térieures, N,  X.  1,  2  et  suiv.  ; — 
id. ,  ibid.  ,2,  1  et  suiv.  ;  —  théo- 
rie du  — ,  G,  II,  9,  1  et  suiv. 

—  discussion  des  théories  anté- 
rieures, id.  ibid.,  3  cl  suiv.  :  — 
double  théorie  du  —  dans  la 
Morale  à  Nicomaque .  Mor.  pr. 
ccLx XXVII  ;  —  considération  sur 
le  —,  E.  VII,  15,  11;  —  n'est 
pas  le  bien  suprême,  N,  VU,  11, 
6  ;  —  mais  il  peut  être  un  bien, 
id.  ibid.,  7  ;  —  de  diverses  cs- 

f)èccs,  id.,  ibid.\  —  n'est  pas 
e  souverain  bien.  N,  X,  2,  16; 
—  est  un  bien.  (î,  II,  9,  10;  — 
il  est  de  dilîérentcs  espèces,  id., 
ibid.,  12  ;  —  n'est  pas  le  souve- 
rain bien.  N,  X.  2,  18;  — est 
indivisible,  N,  X,  31,  1  et  suiv. 

—  n'est  pas  un  mouvement,  irf., 
ibid.  ;  —  n'est  pas  une  généra- 
tion, G,  II,  9-4  ;  —  n'est  pas  un 
mouvement,  ni  une  génération, 
N,  X,  2,  9;  —  réfutation  de 
théories  antérieures  à  celle  d  A- 
ristote  sur  le  — ,  N,  X,  3,  1  et 
suiv.  ;  —  sa  nature  propre,  N, 
X,  2,  11  ;  —  conditions  néces- 
saires du  — ,  id.,  ibid.,  16  ;  — 

{)lacé  par  Eudoxe  au-dessus  de  la 
ouange,  N,  I,  10,  5  ;  —  ses  rap- 
ports à  l'acte,  N,  X,  5,  5;  — 
rapports  du  —  et  de  l'acte ,  N, 
X,  4,  2  ;  —  est  recherché  par 
tous  les  êtres,  G,  II,  9,  20  ;  — 
n'est  pas  un  obstacle  à  l'action, 
id.,  ibid.,  21;  —  ses  rapports 
avec  la  vie,  N.  X,  4,  7  ;  —  a  été 
nourri  et  s  est  développé  avec 
nous,  dos  notre  enfance,  N,II,  3, 


8;  —  son  importance  dans  tous 
nos  actes,  N,  II,  3,7;  —  son  in- 
fluence presque  souveraine.  id~  ; 
ibid.,  8, 

—  moyen  de  se  défendre  des 
entraînements  du — ,  Mor.,  "H,  II. 
9,  6  ;  —  entraînements  du  —  N. 
III,  13,  2  ;  —  ne  nous  contraint 
pas,  N,  III.  1,11;  —  est  un 
signe  manifeste  que  nous  fais- 
ons des  progrès  dans  la  vertu, 
N,  II,  3,1;  —  dangers  du  — 
qui  nous  pousse  au  mal,  td.. 
ibid.  ;  —  ses  rapports  à  la 
vertu.  G,  I,  6. 1  ;  —  pousse  sou- 
vent au  mal,  G,  I,  16,  11;  — 
est  le  chemin  du  cœur.  E,  VII, 
2,  28  ;  —  cause  de  1  amitié,  N. 
VIII,  3,  1  et  suiv.  :  —  accom- 
pagne l'amitié,  E,  VII,  2,  32; — 
suit  la  vertu,  G.  IL  13,  23  ;  — 
que  donne  l'espoir  de  la  ven- 
geance, E,  III,  1-26  —  vie  do  —  . 
E,  I,  4.  2; —  son  influence  sur 
nos  déterminations.  E.  II.  10, 
28  ;  —  ne  gêne  pas  l'exercice  de 
la  raison.  N,  VII,  11,  12, 

Les  Plaisiks,  empêchent  de  pen- 
ser, quand  ils  sont  trop  vifs. 
Mor.,  N,  VII,  11,  4;  —  deux 
sortes  de  — .  N.  VII,  4,  2;  — 
ne  sont  pas  le  bonheur,  N,  I,  2. 
1 1  ;  —  variété  des  plaisirs,  sui- 
vant les  individus,  N,  III,  12,  2: 
—  leur  rapport  avec  la  tempé- 
rance, N,  vil,  4,1;  —  distinc- 
tion entre  les  désirs  et  les  — .  N, 
VII,  4,  6;  —  difliéren tes  espèces 
de  —  du  corps  ;  plaisirs  de  la  sa- 
gesse, N,  VII,  11,  14;  —  du 
corps  et  plaisirs  de  l'àme,  N.  III. 
11,  2;  —  nécessaires,  N.  VII.  4, 
2  ;  —  étude  sur  les  —,  N,  VII, 
4,2;  —  étude  sur  les  — ,  N. 
VII,  13.  1  et  suiv.  ;  — corporels 
peuvent  contribuer  au  bonheur. 
E,  I.  5.  13. 

Pi.Aisius,  du  toucher  et  du  goût, 
provoquent  surtout  lintempé- 
rance,  N,  III,  11,  9;  —  du 
vulgaire,   ne   sont    pas  de  vrais 
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plaisirs,  N,  I,  6,  10  ;  —  propres 
à  la  tragédie,  Poé.y  XIV,  3;  — 
développe  prématurément  la  jeu- 
nesse, Phy.,  V,  9.  2;  —  inter- 
vention au  —  dans  la  vertu, 
VII,  4,  10;  —  est  un  bien,  puis- 
que tous  les  êtres  le  recherchent, 
Hhé.t  L  VI,  6;  — mêlé  au  désir. 
I,  XI,  10;  —  de  la  victoire,  I, 
XI,  10;  —  sa  définition,  I,  xi, 
1  ;  —  SCS  nuances  diverses,  I, 
XI,  2  et  suiv.  ;  —  l'amour  du 
plaisir  est  un  des  défauts  de  la 
richesse,  II,  xvi,  2  ;  —  se  rap- 
portent aux  trois  moments  du 
temps,  I.  XI,  7;  —  de  lamour. 
pudeur  qu'ils  exigent  et  qu'ils 
inspirent,  II.  vi.  18. 

Plaisirs,  effets  du  plaisir  sur  la 
vue.  Pro.,  IV,  3;  —  très  vif 
de  l'acte  générateur  ;  son  but. 
IV,  16  :  —  contre  nature,  IV, 
27  —  de  l'amour,  n'est  pas  un 
besoin  absolument  nécessaire, 
IV,  28  ;  —  variété  des  plaisirs 
et  des  goûts,  X,  52  ;  —  com- 
muns aux  hommes  et  aux  ani- 
maux,  XXVIII,  2;  —  de 
l'amour,  et  plaisir  de  la  table, 
poussées  à  l'excès,  XXVIII.  7  : — 
et  joie,  leurs  sources  diverses, 
XXX,  7. 

Plan,  le  —  est  une  quantité  à  po- 
sition, C,  6,  12. 

Plan  général  des  Premiers  Analy- 
tiques, A.,  tome  II,  pr.  V  à 
LXIII  ;  —  des  Derniers  Analy- 
tiques, tome  III,  de  I  à  CLI  ;  — 
des  Topiques,  tome  IV,  de  I  à 
XXXVII  :  ~  des  Réfutations 
des  Sophistes,  tome  IV  de 
XXXVII  à  XLVIII. 

Plan,  unité  de  plan  qu'Aristote  a 
reconnu  le  premier,  et  qu  il  a 
étudié  dans  presque  toute  la 
série  animale.  An.,  III,  vit,  9, 
n.  ;  —  d'Aristote,  dans  son  His- 
toire des  Animaux,  pr.  xxxii: — 
développé  et  complet,  de  l'His- 
toire des  Animaux  d'Aristote. 
pr.  D,  cciv  ;    —  qu'Aristote   se 


trace  dans  l'Histoire  des  Animaux 
et  qui  se  déroule  dans  les  neuf 
livres  dont  l'œuvre  entière  est 
composée.  Par.,  M.  cci. 

Planchette,  de  bois,  imperméable 
•à  la  lumière,  Pro.,  XI,  58. 

Planistes,  on  démontre  qu'elles 
sont  proclies  de  la  terre,  parce 
qu'elles  ne  scintillent  pas,  et  ré- 
ciproquement, />.  A. y  I.   13,  2; 

—  sont  au  nombre  de  cinq, 
Mété.y  I,  6,  7  ;  — devenant  co- 
mètes, I,  7,  5  ;  —  au  nombre  de 
sept.  M,  2,  12;  —  durée  pro- 
portionnelles de  leurs  révolu- 
tions. M,  6,  21  ;  —  supérieures, 

—  inférieures,   Ciely  pr.  xlyii  ; 

—  détails  sur  les  — ,  pr.  xli  ;  — 
petites  —  au  nombre  de  84, 
entre  Mars  et  Jupiter,  pr.  xlviii; 

—  chaque  —  a  ses  mouvements 
particuliers,  II,  12,  9;  —  leur 
circulation  secondaire,  II,  2,  10; 

—  inverse  de  celle  du  ciel,  id.y 
ibid.  ;  —  la  sphère  des  —  est 
continue  à  la  sphère  supérieure, 
II,  4,  5;  —  ou  astres  errants, 
H,  12,  1,  n. 

Plangos,  seconde  espèce  d'aigle  ; 
ses  demeures;  surnommé  aussi 
le  tueur  de  canards,  et  le  Mor- 
phnos;  cité  par  Homère,  An.  y 
IX,  XXII,  2. 

Plante,  la  —  a  des  organes,  A. y 
H,  1,  6  ;  —  nature  et  organisa- 
tion de  la  — ,  O.y  Long.,  VI,  et 
suiv.  ;  —  dans  toutes  ses  parties, 
se  retrouve  le  principe  qui  y  est 
en  puissance,  Long..  VI,  6;  — 
quelques  —  vivent  plus  long- 
temps que  les  animaux,  id.,  ia., 
I  ;  —  quelques-unes  n'ont  qu'une 
existence  annuelle,  tandis  que 
d'autres  vivent  plus  longtemps, 
Long..  I,  2;  —  meurent  quand 
elles  ne  prennent  pas  de  nourri- 
ture, id.,  V,  11;  —  c'est  dans 
les  —  que  se  rencontrent  les  êtres 
qui  vivent  le  plus  longtemps, 
id.y  VI,  1  :  —  celles  qui  ont  une 
tête     considérable     vivent    plus 
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longtemps,  id.,  ibid.,  6;  — 
vivent,  mais  n'ont  pas  la  sensibi- 
lité, />.,Jeun  ,1,3;  —  leur  orga- 
nisation contraire  à  celle  des  ani- 
maux, irf.,  I,  6  ;  —  quand  elles 
viennent  de  semence,  c'est  du 
centre  que  partie  développement, 
id.,  III,  2,  n. 
Plantes,  n'ont  que  la  faculté  de 
nutrition,  A.,  II,  3,  2  et  7;  — 
vivent  après  qu'on  les  a  divisées, 

I,  4,  18;  I,  5,  26;  —  ont  une 
âme,  1,5,  27  ;  —  sont  des  êtres 
vivants,  parce  qu'elles  se  nour- 
rissent, II,  2,  3;  —  croissent  en 
tous  sens,  id.,  ibid.  ;  ^ —  n'ont, 
ni  mouvement,  ni  sensibilité,  I, 
5,  13  ;  —  cause  de  leur  insensi- 
bilité, II,  12,  4;  —  pourquoi 
elles  sont  insensibles,  III,  13,  1  ; 

—  pourquoi  elles  sont  immobiles, 
III,  9,  5;  —  n'ont  qu'une  exis- 
tence inférieure,  Mor.,  E.  ï,  5, 
7  ;  —  admirable  régularité  des 
fonctions  dans  les  — ,  -P/ij.,  pr. 
xxxvi  ;  —  admirable  organisa- 
tion des  — ,  II,  8,  7  :  —  l'orga- 
nisation des  — a  une  fin,  comme 
celle  des  animaux,  II,  8,  11  ;  — 
sont  privées  de  mouvement.  VIII, 

10,  11;  — et  animaux,  lois  de 
leur  génération,  I,  8,  9. 

—  indications  d'ouvrages  d'A- 
ristote  sur  les  — ,  Mété. ,  1, 1 ,  3  ; 

—  le  traité  des  —  attribué  à  Aris- 
tote  est  apocryphe  ,I.l,3,n.;  —  et 
animaux ,  assimilés  à  la  terre  pour 
leurs  variations  perpétuelles,  I, 
14,  3  ;  —  n'ont  pas  de  droite  et 
de  gauche,  Ciel,  II,  2,  1;  — 
n'ont  pas  de  droite,  ni  de  gauche, 

II,  2,  5;  —  n'ont  qu'une  action. 

11,  12,  4;   —    et  animaux,  rap- 

§  roches  des  astres,  sous  le  rapport 
e  l'action,  II,  12,  4  ;  —  se 
nourrissent  surtout  d'eau,  P.  et 
/>.,  II,  8,  \. 
Plantes,  leurs  diflcrentcs  parties 
sont  des  substances,  Met.,  VII, 
II,  1  ;  —  leurs  parties  sont  des 
substances,   admises  par  tous  les 


systèmes,  VIÏI,  i,  2  ;  —  rap- 
ports des  —  et  des  animaux, 
en  ce  qui  concerne  la  généra- 
tion. An.,  V,  I,  4;  —  la  théo- 
rie dos  — .  ouvrage  d'Aristote, 
citée  par  Aristote  lui-même,  sur 
la  génération.  V,  i,  4  :  —  traité 
d  Aristote,  en  deux  livres,  cité 
dans  le  catalogue  de  Diogènc 
Lacrce,  V,  i,  4,  n. 

Plaîites  (histoire  des),  célébrité  et 
valeur  des  ouvrages  de  Théo- 
phraste,  dont  le  préambule  n'est 
qu'un  reflet  exact  du  préambule 
de  l'Histoire  des  Animaux.  An., 
D.  cxcii. 

Plantes,  passage  des  —  aux  ani- 
maux ;  animaux  équivoques  qui 
sont  presque  des  plantes.  An., 
VIII,  1.   4,  5.  Voir  Zoophytes  ; 

—  fonction  des  — ,  VIII.  i.  7  ; — 
sur  lesquelles  les  abeilles  recueil- 
lent la  cire,  IX,  xxvii,  40. 

Plante,  distinction  de  la  plante  et 
de  l'animal.  Par.,  II,  i,  15,  n.  ; 

—  rapprochement  des  plantes  et 
des  animaux,  comme  on  le  com- 
prenait au  temps  d  Aristote,  II, 
X,  1,  n. .  —  organisation  de 
quelques-unes,  IV,  v,  28;  — 
leurs  rapports  avec  les  animaux 
inférieurs,  IV,  v,  30;  —  rap- 
ports des  plantes  et  des  insecte, 
IV,  VI.  4  ;  —  leur  organisation 
analogue  à  celle  des  testacés,  IV. 
vu,  3;  —  fonction  de  leurs  ra- 
cines ;  position  et  formation  de 
la  graine,  IV,  x.  12;  —  le  hautde 
la  plante  est  sa  racine,  Par.,  M, 
p.  278  ;  —  dimensions  de  reten- 
due qui  s'y  retrouvent,  mais  dont 
la  position  est  renversée.  M,  IV, 
12  ;  —  haut  dans  la  plante,  et 
haut  dans  l'animal.  M,  IV,  1-3, 
n.  ;  —  organe  de  nutrition  qui 
représente  le  haut  dans  les  plan- 
tes, M,  IV,  3,  n.  ;  M,  V,  3.  n.  ; 

—  direction  de  leur  haut;  cause 
de  cette  disposition.  M,  V,  3,  4. 

—  Aristote  annonce  des  étu- 
des ultérieures  sur  la  nature  qui 
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leur  est  propre,  II,  x,  2  ;  — 
traité  des  Plantes,  mis  à  tort 
parmi  les  œuvres  d'Aristote,  II, 
X,  2,n. 

—  favorisées  par  le  vent  du 
sud.  venant  de  la  mer,  Pro., 
I,  23;  — odorantes,  sont  en  gé- 
néral diurétiques.  I,  48  ;  —  ar- 
rachées du  sol,  IV,  9  ;  —  domes- 
tiques, sont  plus  douces,  X,  45; 
—  soulevant  insensiblement  des 
pierres,  XI,  28  ;  —  leurs  parties 
non  organiques,  sont  de  l'orme 
ronde,  XVI,  9;  —  croissent  sur- 
tout en  longueur,  XVll,  2  ;  — 
élude  sur  la  plante,  XX,  1  et 
suiv.  ;  —  qui  ne  produisent  pas 
de  fruits,  XX,  3;  —  à  manger, 
cuites  ou  crues,  XX,  4  ;  —  co- 
mestibles, à  bouillir  ou  à  griller, 
XX,  5;  —  comestibles  et  non 
comestibles,  XX,  6  ;  —  vivaces 
et  non  vivaces,  XX,  7  ;  —  culti- 
vées, XX,  12  ;  —  odorantes  et 
diurétiques,  XX,  16;  —  poussant 
encore  après  qu'on  les  a  coupées, 
XX.  26;  —  arrosées  à  Veau 
froide,  ou  à  l'eau  chaude,  XX, 
29;  —  des  pieds,  on  est  très 
chatouilleux  sous  la  plante  des 
pieds,  XXXV.  2. 

P1.AKUDE,  ses  citations  de  l'art  d'I- 
socrate,  Rhé.,  D,  p.  180. 

Platb,  la  terre  n'est  pas  — ,  comme 
l'ont  prétendu  quelques  philoso- 
phes. Ciel  II,  13,  10. 

P1.ATÉE,  victoire  des  Grecs,  P.  et 
/).,  pr.  Lxxi;  —  importance  de 
cette  bataille,  d'après  Aspasie, 
pr.  CLV. 

Platéus,  dans  l'île  de  Gos,  père 
de  Pamphile,  laquelle  passe  pour 
avoir  imaginé  la  première  le  tis- 
sage de  la  soie.  An.,  V,  xvii,  9. 

Platon,  vérité  et  grandeur  incom- 
parable de  sa  Politique.  PoL^ 
pr.  XI  et  suiv.  ;  —  ses  erreurs, 
f</..  XL;  —  sa  méthode  ration- 
nelle et  historique,  tout  ensemble, 
id. ,  xLv  ;  —  examen  de  sa  Ré- 
publique, II,  I,   4  et  suiv.  ;  — 


propose  dans  sa  République  la 
communauté  des  femmes,  des  en- 
fants et  des  biens,  II,  i,  2  ;  — 
permet  des  familiarités  repous- 
santes, entre  les  frères,  les  pères 
et  ics  enfants.  If,  i,  15;  —  veut 
que  les  occupations  des  femmes 
soient  les  mêmes  que  celles  des 
hommes,  II,  11,  15;  —  examen 
de  son  traité  des  Lois,  II,  m,  1  ; 
—  jugement  général  d'Aristote 
sur  le  système  politique  de  Pla- 
ton, II,  III,  9;  —  sa  loi  sur  l'i- 
vresse et  la  discipline  des  ban- 
quets, II,  IX,  8  ;  —  cité  par 
Aristote,  pour  la  division  des 
gouvernements,  VI,  v,  9,  n. 

—  énumère  incomplètement 
les  diverses  formes  de  gouverne- 
ments, dans  ses  deux  Républi- 
ques. VI,  v,  9;  —  ses  principes 
sur  les  enfants  qu'il  convient  de 
ne  pas  laisser  vivre,  IV,  xiv,  10, 
n.;  —  ses  erreurs  sur  les  élé- 
ments nécessaires  de  l'État,  VI, 

III,  12  ;  —  critique  de  la  théorie 
de    Platon    sur  les    révolutions, 

VIII,  X,  1;  — son  nombre  mythi- 
que inintelligible,  pour  les  Mo- 
dernes, VIII,  X,  1,  n.  ;  — attaqué 
par  Aristote,  pour  avoir  assimilé 
l'État  à  la  famille,  I,  i,  2,n.  ;  — 
pour  ses  principes    d'éducation, 

IV,  XV,  2,  n.  ;  —  pour  l'éduca- 
tion qu'il  veut  donner  à  ses 
guerriers,    IV,    vi,    2,   n.  ;    IV, 

IX,  6,  n.  ;  —  blâmé  de  son  en- 
thousiasme pour  la  constitution 
Lacédémonienne,  IV,  xiii,  10, 
n.  ;  VI,  i,  3,  n.  —  attaqué  par 
Aristote,  pour  l'ordre  de  dégra- 
dation des  gouvernements,  VI, 
II,  3,  n.  Voir  la  Politique,  pré- 
face, de  XI  à  Lv  et  passim. 

Platon  et  Socrate,  ont  posé  les  prè- 
les premières  bases  d  une  alliance 
de  la  méthode  et  de  la  logique, 
Z.,  pr.  xLvi  ;  —  avait  fait  jus- 
tice, par  le  ridicule,  des  préten- 
tions et  du  charlatanisme  des  so- 
phistes,  pr.   Li; — et   Socrate, 
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gorme  de  leur  doctrine  de  la 
théorie  de  l'universel,  et  de  celle 
des  Idées,  pr.  lvi  ;  —  et  Kant, 
pourraient  beaucoup  apprendre 
à  Aristote  sur  la  théorie  de  1  u- 
niversel,  pr.  lxxxix  ;  —  avait 
toujours  soutenu  que  les  princi> 
pcs  sont  innés  dans  l'âme,  pr. 
xciii  ;  —  supériorité  de  —  sur 
Aristote,  pr.  xcv;  —  et  Kant, 
ont  constaté  que  l'universel,  tel 
que  la  science  l'exige,  ne  peut 
pas  venir  exclusivement  des  sens, 
pr.  xcvii  ;  —  et  Kant,  ont  toute 
raison  contre  Aristote.  pr.  c  ;  — 
trouve  grâce  devant  Bacon,  parce 
qu'il  a  entrevu  l'induction  baco- 
nienne,  pr.  cxviii  ;  —  et  Socrate, 
leur  méthode  n'était  qu'un  ger- 
me, pr.  CL IV  ;  —  sa  méthode 
générale,  L.,  In.^  2,  35;  —  une 
des  règles  de  sa  méthode,  2,  35; 

—  est  Athénien,  2,  3. 

—  et  Aristote,  différence  de 
leurs  théories  sur  la  substance, 
C,  5,  5,  n.  ;  —  sa  définition  des 
relatifs,  C,  7,  1,  n.  ;  —  sa 
théorie  sur  la  valeur  naturelle 
des  mots,  H.,  1,  3,  n.  ;  — sa 
théorie  sur  le  langage,  opposée  à 
celle  d'Aristote,  2.  1,  n.  ;  —  at- 
taqué par  Aristote,  pour  sa  mé- 
thode de  division,  P.  A.,  I.  31, 
1,  n.  ;  —  cité,  II,  21,  7,  n.  :  — 
cité,  II.  22,  9,  n.  ;  —  cité,  II, 
25,  2,  n. 

—  place  la  dialectique  plus 
haut  que    ne  fait  Aristote,    7"., 

I,  2,  1,  n.  ;  —  cité  sur  la  théo- 
rie  de  la   vision,   I,   14,  2.   n.; 

—  son  Timée  cité,  II.  4,  3.  n.  ; 

—  son  Théétète  cité,  II,  4,  2, 
n.  ;  id.f  8,  4,  n.  ;  —  son  Phé- 
don  et  son  Ménon  cités,  II,  4, 
6.  n.  ;  —  son   Protagoras  cité, 

II,  5.  1,  n.  ;  —  son  Protagoras 
cité,  II,  6,  4,  n.;  —  son  Théé- 
tète cité,  II,  8.  4  ;  —  cité,  III, 
1,  4,  n.;  —  allusion  à  — ,  IV, 
2,1;  —  définit  mal  la  transla- 
tion,  IV,  2,  7;  —  cité,  IV,  4, 


3,  n.;  —cité,  IV,  5.  5  et  11. 
n.  ;  —  cité,  V,  1,  5,  n.  ;  —  em- 
ploie des  mots  inusités,  VI,  2,5. 

—  son  Timée.  cité.  VI,  2.  5, 
n.  ;  —  sa  définition  de  l'âme. 
VI.  3.  2;  —  définit  mal  lani- 
mal,  VI.  10.  2;  —  son  Eulhy- 
dème  cité,  /?.  S.,  1,  5,  n.  ;  — 
cité,  5,    2,  n.  ;  —  cité.  4,  3  et 

4.  n.  :  —  cité,  10,  6,  n.  ;  —  son 
Gorgias  cité.  12,  8.  Voir  V. 
Cousin  et  Idées  ;  —  cité,  24,  2, 
n.  ;  —  son  Protagoras  et  son 
Gorgias  cités,  34.  8,  n. 

Platon,  a  résolu  la  distinction  de 
l'âme  et  du  corps,  comme  Des- 
cartes, A.,  pr.  v ;  —  sa  doctrine 
psychologique,  pr.  li  et  suiv.  ; — 
importance  de  la  dialectique, 
LXiv;  —  après  Platon,  le  dialo- 
gue ne  peut  plus  être  employé, 
pr.  Lxxiii  ;  —  son  Timée.  et  sa 
théorie  sur  l'âme.  I.  2.  7  ;  — 
système  de  —  sur  l'âme.  I,  2.  7; 

—  ses  théories  de  l'âme,  dans  le 
Timée,  réfutées  par  Aristote,  1. 

3,  11  et  suiv.  ;  —  désigné  indi- 
rectement par  Aristote.  I,  3,  1. 
n.  ;  —  critiqué  probablement 
par  Aristote,  I,  1,  4,  n.  ;  —  dé- 
signé peut-être  par  Aristote,  I, 
2,  4.  n.  ;  —  désigné  peut-être 
par  Aristote.  II,  2,  14,  n.  ;  — 
indiqué  probablement  par  Aris- 
tote, A.,  III,  4,  4;  —  désigné  pro- 
bablement par  Aristote,  III,  9, 
2  ;  —  dans  le  Timée,  rattache  le 
mouvement  de  l'âme  à  celui  des 
sphères  célestes,  I,  3,  11  ;  —  sa 
République,  III,  3,  3.  n.  :  III, 
9,  2,  n.;  — Timée.  iJ.,  ibid.\ 

—  cité  dans  la  grande  morale. 
ibid.,  id.  ;  —  République.  III, 
9,  3.  n.  ;  — Timée,  id.,  ibid,; 

—  id.,  m,  12,  9.  n;  —  irf.. 
III.  13,3,  n.;  —Théétète,  III. 
2,  1,  n;  -  III.  2,  10,  n.  ;  III. 

4.  11,  n.;  —Timée.  II,  2,  3, 
n.  ;  I,  5,  9,  n.  ;  II,  8,  5,  n.  ;  II. 
9,  1,  n.  ;  —  Phèdre,  I,  3,  4, 
n.;I.  2,  19,  n.  ;  —  Philèbe,  III, 
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3,9.  n.;  III,  4.  11,  n.  ;  —  So- 
phiste, III,  3,  9,  n.  ;  — cité,  I. 
2.  9,  n.  ;  I,  2,  12,  n.  ;  -~  fort 
supérieur  à  Arislole  sur  la  ques- 
tion de  r immortalité  de  1  âme. 
H,  2,  9,  n.  ;  —  ses  doctrines 
non  écrites,  recueillies  par  Aris- 
toto,  suivant  les  commentateurs, 

I,  2.  7,  n.  Voir  V.  Cousin. 
Platon,  ne  partage  pas  l'opinion 

d'Aristote  et  de  Démocrito  sur  la 
nature  de  l'œil,    O.,   Sens.,  II, 

II,  n.  ;  — cité,  id.^  V,   4,   n.  ; 

—  ses  théories  citées,  Mém.,  II, 
12,  n.  ;  —  République  de  — , 
traduction  de  M.  Cousin,  cité, 
Rév.,  I,  3,  n.  ;  —  cité,  Div.,  I, 

1,  n.  ;  —  sa  théorie  sur  la  mo- 
bilité de  la  terre  se  rapproche 
des  théories  modernes,  Mouv., 
m,  5,  n.  ;  —  ses  théories  citées, 
Long.,  III,  3.  n.  ;  —  donne  au 
cerveau  le  rôle  qu'Aristote  ac- 
corde au  cœur.  Jeun.,  III,  6,  n.; 

—  cité,  Resp.,  I,  1,  n.  ;  —  id., 
V,  1,  n.  ;  —  ses  opinions  sur  la 
respiration,  d'accord  avec  celles 
d'Aristote,  Resp.,  V,  6,  n  ;  — 
cité,  id.,  VI,  1,  n.  ;  —  place 
qu'il  donne  à   l'âme,  id.,  XVI, 

2,  n.  ;  —  id.,  XXI,  7,  n.  Voir 
Cousin  ;  —  sa  théorie  de  la  ré- 
miniscence. O. ,  pr.  XV  ;  —  elle  a 
inspiré' Aristote,  pr.  xviii  :  — 
sa  théorie  de  la  respiration  em- 
pruntée par  Aristote.  pr.  xxxvii. 

Pa^aton,  cité  sans  indication  spé- 
ciale, Mor.,  N,  I,  1,  1,  n.  ;  — 
a  eu  raison  de  mettre  la  morale 
au-dessus  de  la  politique,  N,  I, 
1,9,  n.  ;  —  n'a  pas  confondu, 
comme  Aristote,  le  devoir  et  le 
bonheur,  N,  I,  2,  2,  n.  ;  —  dé- 
signé par  Aristote  qui  ne  le 
noinme  pas,  N.  I,  2,  5,  n.  ;  — 
cité  par  Aristote,  id.,  ibid.,  7, 
n.  ;  —  approuvé  pour  sa  mé- 
thode relative  à  l'étude  des  prin- 
cipes, N,  I,  2,  7;  —  critique  de 
sa  théorie  des  Idées,  relativement 
au  bien   en    soi,   N,   I,  3,   1  et 


suiv.  ;  —  a  peut-être  fourni  à 
Aristote  sa  fameuse  maxime  sur 
les  rapports  de  la  vérité  et  de 
l'amitié,  N,  I.  3.  1.  n.;  —  dé- 
fendu contre  les  critiques  d  A- 
rislotn.  N,  1.  3,  14,  n.  ;  —  en 
quoi  sa  morale  est  supérieure  à 
celle  d'Aristote,    N,  I,   4,    5,  n. 

—  imité  par  Aristote,  N,  I,  4, 
13,  n.  ;  —  divise  les  biens  en 
deux  classes:  biens  humains, 
bien  divins,  N,  I,  6,  2,  n.  ;  — 
désigné  implicitement  par  Aris- 
tote. N,  I,  7,  1.  n.;  —  fait  de 
l'Idée  du  bien,  la  première  de 
toutes  les  Idées.  I,  7,  5,  n.  ;  — 
emprunte  une  métaphore  à  Simo- 
nide,  N,  I,  8,  6,  n.  ;  —  les  Lois 
citées,  N.  II,  3,  2,  n.  ;  —  loué 
par  Aristote.  N,  II.  3,  2;  —  sa 
théorie  du  plaisir,  N,  II,  9,  7, 
n.  ;  —  n'a  pas  étudié  la  liberté 
aussi  profondément  qu'Aristote, 
N.III.  1,  1,  n.  ;-—  cité,  N,  III, 
2,  2,  n.  ;  —  critiqué  indirecte- 
ment par  Aristote,  N.  III.  2,  11, 
n,  ;  —  sa  théorie  du  vice,  N, 
m,  2,11,  n.:  — cité,  N,  III.  5, 
4,  n.  ;  —  cité,  N,  III,   6,  1,  n.  ; 

—  critiqué  indirectement  par 
Aristote,  id.,  ibid.,  4,  n.  ;  i^^., 
ibid.,  12,  n.  ;  ib.,  ibid.,  13, 
n.  :  —  refuté  indirectement  par 
Aristote.  N,  III,  6,  16,  n.  ;  — 
cité,  N.III,  7,  4,  n.  :  —  cité.N. 
III,  8,  4,  n.  ;  —  unede  ses  théo- 
ries, justifiée  par  Aristote,  N,  III, 
9,  6,  n.  ;  —  défend  de  rendre* le 
mal  pour  le  mal.  N,  IV,  n. 

—  grâce  exquise  de  ses  dialo- 
gues, N,  IV,  8,  1,  n.  ;  — cité,  N, 
V,  3,  13.  n.;— cité,  N.V,  7,4, 
n.  ;  —  flétrit  le  suicide,  N,  V, 
11,  l.n.;  —cité,  N,  V,  11,  3, 
n.  ;  —  cité.  N,  VI.  10,  10,  n.  ; 
cité.  N,  VI,  5,  3,  n.  ;  —  leséty- 
mologies  qu'il  donne  dans  le  Cra- 
tyle  ne  valent  rien,  N,  VII,  11, 
2,  n.;  — cité,  N.  VII,  11,  10, 
n.;  —  cité,   N,  VIII,  7,  2,  n.  ; 

—  cité.  N,  VII,  2-1,  n.  ;  —  sa 
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théorie  sur  la  vertu  citée,  N.  VIT, 
2.  2.  n.;  —  cité,  N,  VII.  2, 
10,  n.  ;  —  objections  contre 
sa  doctrine,  N,  VIII,  2,  10. 

—  condamne  le  suicide.  N,  III, 
8,13,  n  ;— cité.  N,  VIII,  9,  5, 
n.  ;  —  sublimité  de  sathéodicée, 
N,  VIII,  12.  5.  n.;  —  a  trop 
souvent  sacrifié  l'individu  à  l'État, 
irf.,  ibid.,  7,  n.  ;  —  ses  princi- 
pes sur  la  nature  de  l'homme, 
N,  IX,  4.  5,  n.  ;  —  cité  par 
Arislote,  N,  X,  2,  3;  —  a  peut- 
être  eu  en  vue,  dans  le  Philèbe, 
de  réfuter  Eudoxe.  N,  X,  2,  13, 
n.  ;  —  citant  Théognis,  N,  X, 
10,  3,  n.  ;  — exagère  l'influence 
de  la  loi  sur  l'individu,  N,  X, 
10,  9,  n.  ;  —  ses  travaux  en 
morale.  G,  I,  1,  8;  —  et  So- 
crate,  défendus  contre  Aristote, 
G,  I,  1,  7,  n.;  —  critiqué  par 
Aristote,  G,  I.  1,  10  et  suiv., 
n.  ;  —  sens  qu'il  donne  au  mot 
de  Colère,  G,  I,  11,  2.  n.  ;  —  a 
eu  raison  de  faire  une  théorie 
générale  du  bien,  G,  I,  1,  17, 
n.  ;  —  cité  sur  le  bien,  mobile 
de  l'homme,  G,  I,  18.  1,  n.  ;  — 
critiqué  indirectement  par  Aris- 
tote, G,  I,  22,  n.  ;  —  a  fondé  sa 
République  sur  l'égalité  propor- 
tionnelle, G,  I,  31,  8;  —  une 
de  ses  théories  politiques  criti- 
quée, G,  1,  31,  8,  n.;  —  indi- 
qué, G,  11,  9,  2,  n.  ;  — id., 
ibid.,  10,  n.  ;  —  id.,  ibid., 21, 
n.  ;  —  id.,  ibid.,  30,  n.  ;  — 
cité,  E.  I,  8,  1,  n.  ;  —  indiqué, 
E,  I,  6,  3,  n.  ;  — défendu  contre 
Aristote,  E,  I,  8,  3,  n.  ;  —  in- 
diqué, E,  I.  11,  8.  12,  n.;  — 
cité,  E,  II,  7,  4,  n.  ;  —  a  cru 
peut-être  aux  devins,  E,  II,  8, 
21,  n.  ;  —  indiqué  sans  être 
nommé,  E,  II.  11,  1,  n. 
Platon,  ses  hésitations  sur  la  li- 
berté, Mor. ,  pr.  Lxv  ;  —  exposé 
de  sa  doctrine  morale,  pr.  xlvix 
et  suiv.  ;  —  inséparable  de  So- 
crate,  moralement,  id.,ibid.  ;  — 


cité,  pr.  L  et  suiv.  ;  —  est  peut- 
être  l'inventeur  de  Toptimisme, 
pr.  cxxv;  —  moins  mjstique 
qu'Aristote,  pr.  cxlix;  —  res- 
pecte les  croyances  populaires, 
pr.  cxxiii  ;  —  comparé  à  Kant 
et  à  Aristote,  pr.  ccvi  ;  —  le 
plus  grand  des  moralistes,  id., 
ibid. 
Platon,  fournit  à  Aristote  ses  théo- 
ries sur  l'art.  Poé.,  IV,   4,  n.  ; 

—  cité,  XXV,  21,  n.  etpasstm; 

—  les  Lois  de  — ,  citées,  XXI, 
8,  n.  ;  —  citée,  pr.  xiii,  n.  ;  — 
ses  jugements  sur  la  poésie,  pr. 
VIII  ;  —  trop  sévère  pour  la  poé- 
sie, et  l'art  en  général,  pr.  xiv. 

Platon,  sa  théorie  du  mouvement, 
Phy. ,  pr.  VIII  ;  —  sa  théorie  du 
mouvement  comparée  à  celle 
d 'Aristote,  pr.  vi  ;  —  oombat  le 
système  du  hasard  dans  la  Na- 
ture, pr.  XII  ;  —  indiqué  peut- 
être  par  Arislote,  I.  4,  19,  n.  ; 

—  son  principe  du  grand  et  du 
petit,  I,  5,  2  ;  —  indiqué  proba- 
blement par  Aristote,  I.  7,  15, 
n.  ;  —  désigné  probablement  par 
Aristote,  I,  10,  1,  n.;  —  son 
Parménide,  cité,   I,  10,   2.   n.  ; 

—  indiqué  peut-être  par  Aris- 
tote, II.  1,  17,  n.  ;  — cité  sur  la 
théorie  de  la  Providence,  II,  4, 
2,  n.  ;  —  indiqué  probablement 
par  Aristote,  III,  1,  15.  n  ;  — 
indiqué  par  Aristote,  sur  l'infini, 
III,  4,  2,  n.  ;  —  a  fait  de  l'infini 
un  principe  et  une  substance,  III. 
4,  3;  —  ses  théories  sur  l'infini. 
III,  4.  4;  — admet  qu'en  dehors 
du  ciel,  il  n'y  a  rien,  III,  4,  4  ; 

—  distingue  deux  infinis.  III.  4, 
5  ;  —  reconnaît  deux  infinis, 
III,  8,  13;  —  son  erreur  sur 
l'infînitude des  nombres,  id.,  14; 

—  distingue  deux  infinis,  III,  8, 
13,  n.  ;  —  loué  par  Aristote 
d'avoir  essayé  de  définir  la  na- 
ture de  l'espace.  IV,  4,  4;  — 
sonTimée,  cité  par  Aristote,  IV, 
4,  4;  — ses  doctrines  non  écrites, 
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citées  par  Aristote,  id  ,  ibid.  ; — 
confond  l'espace  avec  la  matière 
et  le  lieu  des  choses,  IV,  4,  4; 

—  sa  théorie  de  l'espace,  com- 
battue par  Aristote,  IV,  4.  11  ; 

—  réfutation  de  sa  théorie  de 
l'espace.  IV,  4,  11  :  —  est  le 
seul,  parmi  les  philosophes,  qui  ait 
cru  que  le  temps  est  créé,  VIII, 

1 ,  15  ;  —  d'accord  avec  le  Chris- 
tianisme sur  la  création  du  temps, 
VIII,  1,  15,  n.  ;  —  désigné  sans 
doute  par  Aristote.  VIII.  14, 15, 
n.; —  trad.  M.  V.  Cousin,  I, 
3,  13,  n.  et  passim. 

Platon,  croit  à  une  grande  période 
terrestre,  Mété.,  I,  14,  24,  n.  ; 
excusé  pour  sa  théorie  sur  Tori- 

?^ne  des  eaux,  dans  le  Phédon, 
I.  2,  21,  n.  ;  —  réfutation  de 
la  théorie  de  —  sur  l'origine  des 
eaux  et  sur  le  Tartare.  II,  2,  22  ; 

—  sa  République,  citée  sur  les  mu- 
gissements de  la  terre.  II,  8, 
38,  n.  ;  —  citation  d'un  passage 
des  Lois,  Mété.,  M,  III,  76. 

Platon  explique  le  mondé  par  l'in- 
telligence et  non  par  le  hasard, 
Ciel,  pr.  cxvi  ;  —  Idées  de  — 
combattues  par  Aristote,  I,  9, 
2  ;  —  son  Timée,  cité  par  Aris- 
tote, I,  10.  10;  —  sa  théorie 
sur  l'àme  du  monde.  II,  1,  6, 
n.  ;  —  donne  au  feu  la  forme 
d'une  pyramide,  III,  5,  3.  n.  ; — 
critiqué  peut-être  par  Aristote, 
IV,  2,  9,  n.  ;  —  cité  sur  Thar- 
monie  du  monde.  II,  9,  1,  n. 

Platon,  critique  de  sa  théorie  sur 
la  production  et  la  destruction 
des  choses,  P.  et  Z>. ,  I.  2.  1  :  — 
son  Timée,  cité  par  Aristote,  I, 

2.  6  ;  —  son  Timée,  cité  par  Aris- 
tote sur  la  théorie  des  surfaces, 
I.  8,  8  ;  —  comparé  avec  Leu- 
cippe,  I,  8.  9;  —  son  Timée, 
critiqué  sur  la  théorie  de  la  ma- 
tière, II.  1,  4;  —  son  ouvrage 
sur  les  Divisions,  II,  3,  5;  — ses 
opinions  non  écrites,  d'après 
Alexandre  d'Aphrodisée,   II.  3, 

T.  n. 


5,  n.  ;  —  et  d'après  la  Physique 
d'Aristote,  id.,  ibid.;  —  son 
Timée,  cité  par  Aristote  sur  la 
nature  des  éléments,  II.  5.  ^  ; — 
son  récit  de  l'histoire  de  Gygés, 
P.  et  D.  pr.  XX  :  —  recherche 
les  ouvrages  de  Philolaûs  et  des 
Pythagoriciens,  pr.  liv  ;  —  cité 
sur  l'usage  des  livres,  pr.  lxxxviii; 

—  parle  souvent  des  livres  em- 
ployés de  son  temps,  pr.  xcvii  ; 

—  son  Ménéxène,  cité  sur  le 
génie  des  Grecs,  pr.  clv;  — son 
Sophiste,  cité  sur  Xénophane.  P. 
et  D. ,  p.  202  ;  —  cite  Mélissus, 
dans  le  Théétète.  p.  209. 

Platon,  son  premier  Alcibiade, 
cité  sur  les  études  de  l'homme 
d'État,  Bhé.,  I,  iv,  4,  n.  :  — 
imité  par  Aristote,  pour  la  défi- 
nition des  biens,  I,  vi,  2.  n.  ;  — 
cité  sur  l'injustice,  qu'il  vaut 
mieux  souffrir  que  commettre,  I, 
VII,  17,  n.  ;  —  cité  sur  le  plaisir 
de  l'imitation,  I,  xi,  17,  n.  ;  — 
demande  un  exposé  des  motifs 
en  tête  des  lois,    II,  m,  10,  n.  ; 

—  a  devancé  Aristote  dans  la 
théorie  de  l'amitié.  II,  v,  4,  n.  ; 

—  définitions  qui  lui  sont  attri- 
buées, citées,  II,  5,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  le  désintéressement  de  la 
jeunesse.  II,  xii,  3,  n.  ;  —  cité 
sur  les  fils  de  Périclès,  II,  xv,  4, 
n.  ;  —  fait  allusion  à  un  mot  de 
Simonide,  II,  xvi,  3.  n.  ;  —  fait 
parler  Socrate  trop  emphatique- 
ment, au  jugement  d'Aristote, 
II,  XXIII,  20:  —  cite  Coraxdnns 
le  Phèdre.  II,  xxiv,  20,  n.  ;  — 
son  Cratyle,  cité  sur  la  voix,  III, 
i,  X,  n.  ;  —  sa  République,  citée 
sur  le  style  de  la  poésie,  III.  ii, 
3,  n.  ;  —  quelques-unes  de  ses 
comparaisons,  citées  par  Aris- 
tote, III,  IV,  3  :  —  sa  Républi- 
que, citée  par  Aristote,  III,  iv,  3, 
n.  ;  —  la  République,  citée  ;  le 
Phèdre,  cité,  III,  vu,  11,  n.  ;  — 
son  Protagoras,  cité  pour  une 
métaphore,  III.  xi,   1  ;  —  criti. 

50 


786 


PLATON 


que  les  divisions  que  Théodore 
introduisait  dans  la  rhétorique, 
ni,  XIII,  5,  n.;  —  ses  Lois,  citées 
sur  le  sens  spécial  d'un  mot,  IH, 
XIV,  22,  n.  ;  —  hlàme  la  proli- 
xité du  récit  d'Ulysse,  chee  Alci- 
noûs,  III,  XVI,  8,  n.  ;  —  atteste 
que  Gorax  et  Tisias  sont  les  in- 
venteurs de  la  rhétorique,  Rhé,^ 
pr.  IV  ;  —  son  témoignage  sur  les 
Sophistes  et  sur  Socrate,  pr.  iv  ; 
—  a  sur  la  rhétorique  deux  opi- 
nions différentes,  pr.  vu  ;  —  n'a 
pas  fondé  la  rhétorique,  pr. 
Lxxii  ;  —  cause  principale  de  la 
heauté  de  ses  dialogues,  pr. 
Lxxxvi  ;  —  n'emploie  jamais  le 
mot  d'Enthjrmème,  Dissertation 
sur  l'enthymème,  p.  345  ;  —  le 
comique,  ses  vers,  contre  Archi- 
bius,  I.  XV,  12. 
Platon,  son  éloge  magnifique  de 
lavue,dansle  Timée,  Met.,  I,  i, 

I,  n.  ;  —  son  Gorgias,  traduction 
de  M.  Gousin,  cité  sur  la  pensée 
de  Polus,  I,  I,  5,  n.  ;  —  premier 
Alcibiade,  traduction  de  M.  Gou- 
sin, cité,  I,  I,  15,  n.  ;  —  la  Ré- 
publique, traduction  de  M.  Gou- 
sin, citée  sur  le  portrait  du 
philosophe,  comparé  avec  celui 
a'Aristote.  I,  ii,  6,  n.  :  —  et 
Aristote,  arrivent,  quoique  par 
des  voies  différentes ,  à  placer 
ridée  du  bien  au  sommet  de 
toutes  les  Idées,  I.  ii,  12,  12  ; — 
le  Théétète,  traduction  de  M. 
Gousin,  cite  sur  l'étonnement,  I, 

II,  14,  n.  ;  —  dans  le  Protago- 
ras,  traduction  de  M.  V.  Gousin, 
rappelle  le  vers  de  Simon ide, 
tiré  de  la  chanson  que  Socrate 
cite  et  analyse.  1,  n,  18,  n.  ;  — 
le  Gratyle,  traduction  de  M.  Gou- 
sin, cité  sur  des  vers  d'Homère, 
d'Hésiode  et  d'Orphée,  I,  m, 
14,  n.  ;  —  dans  le  Parménide, 
donne  à  Parménide  soixante-cinq 
ans  et  à  Zenon  quarante  ans  en- 
viron, quand  Socrate  est  en  rap- 
port avec  eux  ;  il  rappelle  encore 


cette  entrevue  dans  le  Sophiste. 
Met. .  I,  III,  25,  n. ;  —  leGratjleet 
lePhédon,  cités  sur  les  objections 
contre  Anaxagore.  I,  iv,  7.  n. 

—  sa  philosophie,  ses  doctrines; 
avait  fréquenté  Gratylc  dans  sa 
jeunesse,  et  s'était  attaché  avec  lui 
aux  opinions  d'Heraclite.  I,  vi. 
1  ;  —  a  vécu  de  l'an  427  à  l'an 
3'i7  av.  J.-G.,  a  mis  le  nom  de 
Gratyle,  à  la  tête  d'un  de  ses 
dialogues,  I,  vi,  1,  n.  :  —  in- 
fluence de  Socrate  sur  lui;  son 
examen  attentif  des  définitions  ; 
sa  théorie  des  Idées.  I,  vi,  3  et 
suiv.  ;  —  a  inventé  le  terme  de 
Participation,  répondant  à  celui 
d'Imitation,  des  Pythagoriciens, 
I,  VI,  6  ;  —  comparaison  de  — 
et  des  Pythagoriciens:  leurs  dif- 
férences ;  ce  qui  lui  est  pro- 
pre, I,  VI,  10  et  suiv.  ;  —  con- 
duit par  ses  études  de  logique  à 
sa  théorie,  I,  vi,  12  ;  —  sa  thé- 
orie n'est  pas  pas  du  tout  ration- 
nelle,   I,    Vf,   13    et   suiv. 

—  causes  dont  il  a  fait  usage;  sa 
définition  de  la  matière  substan- 
tielle ;  son  principe,  le  Grand  et 
le  Petit,  avait  été  traité  plus 
complètement  par  quelques  phi- 
losophes antérieurs.  I.  vi,  15. 
16;  —  critiqué  injustement  et 
peu  exactement  par  Aristote,  sur 
sa  théorie  ;  ses  dialogues  attes- 
tent l'inexactitude  de  cette  cri- 
tique, I,  VI,  15,  n.  ;  —  recon- 
naît pour  principe,  le  Grand  et 
le  Petit,  I,  VI,  18;  —  fait  du 
bien  la  plus  haute  des  Idées,  I. 

VI,  23,  n.  ;  —  son  principe  ma- 
tériel, sous  une  autre  forme,  I. 

VII,  9,  n.  ;  —  imagine  un  nom- 
bre idéal,  qui  sert  d'intermé- 
diaire entre  les  Idées  et  les 
choses,   I,   VII,   26,  27  n. 

—  cité  sur  la  théorie  des  nom- 
bres ;  son  opinion,  I,  vu,  27  ;  — 
critique  générale  de  sa  théorie  des 
Idées,  I,  VII,  29;  —  théories 
qu'Aristote  lui  prête,  entre  autres 
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celle  du  Troisième  homme,  et  qu'il 
a  pris  soin  de  réfuter  lui-même, 
dans  son  Parme nide,  Mét.^  I, 
Tii,  32.  n.  ;  —  sa  pensée  sur  les 
Idées  mal  rendue  ;  on  lui  prête  à 
tort  la  théorie  du  nombre  idéal, 
I,  VII,  43,  44,  n.  ;  «-a  fait  delà 
Dyade  le  principe  de  tous  les 
nombres,  I,  tu,  48,  n.  ;  —  son 
principe  comparé  à  celui  des  phi- 
losophes qui  spécifient  les  élé- 
ments qu'ils  admettent,  I,  vu,  49. 

—  combattait  la  conception 
particulière  du  point,  comme 
étant  purement  géométrique  ; 
appelait  le  point  le  principe  de 
la  ligne,  I,  vu.  53  ;  —  ses  théo- 
ries non  écrites  et  enseignées  de 
vive  voix,  auxquelles  Aristote 
avait  consacré  un  ouvrage  spé- 
cial, I,  VII,  53,  n.  ;  —  sa  Répu- 
blique, traduction  de  M.  V. 
Cousin,  citée,  I,  vu,  57,  n.  ;  — 
matières  qu'il  n'avait  pas  hésité 
à  attribuer,  avant  Aristote,  à  la 
Philosophie  première,  et  à  dis- 
cuter  sous  le  nom  de  Dialec- 
tique, m.  I,  9,  n.;  —  et  les 
Pythagoriciens,  leur  opinion  sur 
l'Un  et  l'Être,  citée,  III,   i.  13. 

—  Aristote  lui  attribue  for- 
mellement la  théorie  des  Inter- 
médiaires, Met.  y  III,  II,  28,  n.  ; 

—  exemple  qu'il  affectionne,  III, 
III,  3.  n.  ;  —  et  les  Pythagori- 
ciens, n'ont  pas  distingué  l'Être 
et  rUn  de  la  substance  ;  impossi- 
bilité de  cette  théorie,  III,  iv, 
29  et  suiv.  ;  —  avait  soutenu  la 
théorie  des  universaux  avant 
Aristote  ;  c'est  là  tout  l'objet  du 
Théétète,  III,  vi,  9,  n.  ;  —  sa- 
tire qu'il  a  faite  de  la  Sophisti- 
que, dans  le  Sophiste,  IV,  ii,  20, 
n.;  —  désigné  pour  la  théorie  du 
fini  et  de  l'infini,  lY,  ii,  22,  n.; 

—  a  réfuté,  avant  Aristote,  la 
théorie  de  Protagore,  IV,  v,  1, 
n.  ;  —  le  Théétète,  et  le  Prota- 
goras,  cités  sur  la  réfutation  de 
la  théorie  de  Protagore,  IV,    v 


1,  n;  —  son  Euthydème,  cité  sur 
le  moyen  de  réfuter  les  sophistes, 
iMét.y  IV,  V,  3,  n.;  —  cité, 
IV,  V,  21  ;  —  son  Théétète,  cité, 

IV,  V,  21,  n  ;  —  cite  plus  d'une 
fois  E venus,  dans  l'Apologie  de 
Socrate;  dans  le  Phèdre,  où  il 
l'appelle  philosophe,  V,  v,  3,   n. 

—  son  Timée,  cité  par  Alexan- 
dre d'Aphrodise;  un  passage  y  sem- 
ble prêter  à  la  critique  d'Aristote, 

V,  VIII,  3.  n.  ; —  cité,  V,  xi, 
9  ;  —  ses  Dialogues  ne  contien- 
nent pas  une  pensée  à  laquelle 
Aristote  fait  allusion,  V,  xi,  9  ; 
—  se  sert  assez  fréquemment  du 
sens  mathématique  du  mot  de 
Puissance,  V,  xii,  16,  n.  ;  —  à 
peu  près  du  même  Âge  qu'An- 
tisthène,  V,  xxix,  6,  n.  ;  —  son 
Second  Hippias,  traduction  de 
M.  V.  Cousin;  appréciation,  cri- 
tique et  témoignage  sur  l'authen- 
ticité de  cet  ouvrage,  V,  xxix, 
9,  n.  ;  —  critiquant  justement 
les  Sophistes,  sur  la  théorie  de 
l'accident.  VI,  ii,  5  ;  —  le  So- 
phiste et  r Euthydème,  cités  ; 
fait,  dans  ses  dialogues,  encore 
moins  de  cas  des  Sophistes  qu' A- 
ristote,  VI,  ii,  5,  n.  ;  —  a  fait 
des  Idées  et  des  Êtres  mathéma- 
tiques deux  substances,  et  il  n'a 
placé  qu'au  troisième  rang  la 
substance  des  corps  sensibles, 
VII,  II,  4;  —  soutient,  selon 
Aristote,  que  les  Idées  sont  en 
dehors  des  choses  sensibles,  dont 
elles  sont  les  Idées,  VII,  viii,  7,  n. 

—  expression  d 'Aristote  qui  se 
rapproche  de  la  théorie  des  Idées, 
Met.,  VII,  X,  5,  n.  ;  —  critiqué 
pour  la  théorie  des  Idées,  VU, 
XI,  5  et  n.  ;  —  introduit  dans 
plusieurs  de  ses  dialogues  un  ho- 
monyme de  Socrate,  VII,  xi.  6, 
n.  ;  —  recommande  la  méthode 
par  divisions  successives,  pour  la 
définition,  VII,  xi,  5.  n.  ;  — 
point  essentiel  sur  lequel  sa  doc- 
trine se  sépare  de  celle   d'Aris- 
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tote,  Met. ,  VII,  XII,  7,  n.  ;  —  son 
système  sur  le  Troisième  homme, 
VIT,  XIII,  9,  n.  ;  —  la  théorie  de 
l'opinion  est  tout  entière  de  lui, 
et  elle  est  parfaitement  exacte, 
VÎI,  XV,  3,  n.  ;  —  désigné  dans  la 
critique  contre  la  théorie  des 
Idées,  VII,  XV,  5  et  n.  ;  —  son 
système  indiqué,  VIII,  1,  2  et 
n.  ;  —  sa  théorie  du  Troisième 
homme,  de  laquelle  parait  se 
rapprocher  la  troisième  substance 
d'Aristote,  VIII,  ii,  9,  n. 

—  Archytas  était  à  peu  près 
son  contemporain, VIII,  ii,  1 1 ,  n.; 

—  n'explique  pas  formellement 
ce  qu'il  entend  par  l'expression  de 
Participation,  VIII,  vi,  9,  n.  ;  — 
sa  théorie  de  la  réminiscence, 
dans  le  Ménon,  traduction  de 
M.  Cousin,  citée  sur  une  asser- 
tion sophistique,  IX,  viii,  7,  n.; 

—  a  cru  que  l'essence  de  l'unité 
est  une  substance  réelle,  X,  ii.l  ; 

Platon,  sa  définition  de  la  philo- 
sophie, pr.  XIII  ;  —  élève  deCra- 
tyle  et  d'Heraclite,  pr.  xxxii  ; — 
ce  qu'il  dut  à  Socrate,  id., 
ibid.\  —  explique,  par  desexem- 

Ï>les  mathématiques,  la  nature  des 
dées.  pr.  xxxiv  ;  —  la  théorie 
des  Idées,  condamnée  absolument 
)ar  Aristote,  pr.  lv;  —  affirme 
[a  Providence  de  Dieu,  pr.  civ 
et  suiv.  ;  —  grandeur  de  ses 
théories,  dans  le  Timée,  pr.  xc  ; 

—  attribue  à  1  âme  le  principe 
du  mouvement,  pr.  xcvii  ;  —  a 
cru  à  un  acte  éternel,  pr.  xcviii; 

—  apologie  de  Socrate. citée,  pr. 
ci.viii;  —  et  Socrate  ;  ce  qu'ils 
demandent  au  philosophe,  pr. 
ccxv. 

Platon  ,  cité  sur  une  prétendue  dé* 
finition  de  l'homme,  qu'on  lui 
attribue  à  tort,  An.,  I,  v.  1,  n.; 

—  origine  de  la  prétendue  défi- 
nition de  l'homme  qui  lui  était 
attribuée,  II,  viii,  1,  n. 

Platon,  sa  méthode  de  division, 
dans  la  définition  du  Sophiste  et 


E 


du  Politique,  An.,  pr,  xlv;  — 
continue  les  voies  ouvertes  par 
Démocrite;  explication  qu  il 
donne  de  sa  méthode  en  zoologie 
dans  le  Timée  ;  —  différence 
entre  ses  théories  et  celles  d  A- 
ristote  sur  la  psychologie,  pr. 
Lxxvi  ;  —  cité  sur  l'idée  de  cau- 
ses finales,  pr.  lxxviii;  —  son 
dialogue  du  Théélète,  cité  sur  la 
question  de  la  nature  de  la 
science,  pr.  clxx. 
Pi.ATON,  ses  dialogues  cités  sur  l'ap- 
plication de  la  dichotomie,  Par.^ 

I,  m,  1,  n.  ;  —  son  école;  allu- 
sion qu'y  fait  Aristote,  I,  m.  15, 
n.  ;  —  son  Timée,  cité  pour  la 
solennité  de  son  style,  malgré  les 
imperfections  qui  te  déparent,  I, 
V,  3,  n.  ;  —  ses  théories  physio- 
logiques, citées  à  propos  des 
théories  aristotéliques  sur  l'orga- 
nisation du  cerveau,  II,  vu.  5,  7, 
n .  ;  —  maître  d'Aristote  ;  leurs 
théories  communes  ou  opposées, 

II,  X,  3,  n.  ;  —  son  Timée,  ré- 
futation de  l'opinion  qu'il  y  ex- 
prime sur  la  respiration,  III,  i. 
9,  n.  ;  —  son  Timée,  cité  sur  des 
métaphores  peu  habituelles  à 
Aristote,  III,  x,  2.  n.  ;  —  son 
Timée.  trad.  V.  Cousin,  cité  sur 
les  distinctions  des  différentes 
dimensions  de  la  grandeur  et  de 
l'espace,  Par, ,  M,  II,  2,  n.  ;  —  son 
Timée,  trad.  V.  Cousin,  cité  sur 
les  sens  de  l'expression:  le  Tout, 
M,  IV,  3,  n.  ;  —  cité  sur  le  fon- 
dement de  l'optimisme.  M,  VIII, 
i,  n.  ;  —  le  Phèdre  et  le  Ban- 
quet, trad.  de  M.  V.  Cousin, 
cités  sur  la  représentation  des 
Amours,  aux  quels  on  prêtait  des 
ailes,  Par,,  M,  XI,  5,  n. 

—  sa  physiologie  humaine, 
Par. ,  pr.  liv  ;  — valeur physiolo- 
gique  de  son  Timée ,  pr .  l  v  et  suiv.  ; 
—  ce  qui  manque  à  sa  physiologie; 
sa  vraie  gloire,  pr.  lvii;  —  son 
Timée,  traduit  par  Ciceron,  pr. 
Lix  ;  —  sa  méthode  de  dichoto- 
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mie  dans  le  Sophiste  et  le  Politi- 
que, combattue  par  Aristote  et 
par  Galien,  pr.  lxix  ;  —  cité 
pour  prouver  l'action  d'une  in- 
telligence infinie  dans  T univers, 
pr.  cLxxiii. 

Platon,  son  opinion  sur  la  nature 
de  1  homme,  Pro..  XXIX,  7,n.; 
son  caractère,  XXX.  1  ;  —  le 
Gorgias,  cité  sur  Archélaûs,  roi  de 
Macédoine.  XXX,  1,  n.  ;  — sa 
réponse  à  Nicoclès,  sur  l'intelli- 
gence de  l'homme,  XXX,  6  ;  — 
le  Banquet,  cité  sur  l'étemue- 
ment,  XXXIII,  5,  n. 

Platoniciens,  en  voulant  connaî- 
tre les  causes  des  êtres,  sont  arri- 
vés k  la  théorie  des  Idées,  Mét.^ 
I,  vil,  29  ;  —  admettent  des 
Idées  pour  des  choses  autres  que 
les  substances,  I,  vu,  35,  n,  ; — 
ne  se  sont  pas  prononcés  &  l'égard 
des  entités  mathématiques,  I, 
VII,  60,  n.  ;  —  les  Idées  compa- 
rées à  ces  Dieux  qui  ne  sont  que 
des  hommes  étemels,  III,  ii,  22; 
—  désignés  sur  la  théorie  de 
luniversel,  VII,  viii,  3,  n.  ;  — 
et  Pythagoriciens,  désignés,  VIII, 

1,  5  et  n.  ;  —  désignés,  VIII, 
m,  5,  n.  ;  —  désignés,  VIII,  vi, 

2,  4et  n.  ;  —  désignés,  VIII,  vi, 
9,  n. 

Platonisme,  son  indétermination, 
Met.,  I.  VII,  15  et  n. 

Platonisme.  Aristote  revient  à  la 
théorie  des  Idées,  sans  peut-être 
en  avoir  conscience,  en  traitant 
d'une  des  théories  les  plus  impor- 
tantes de  son  système.  Par.,  II, 
I,  '*,  n. 

Pléiades,  astre.  Pro.,  I,  3;  — 
constellation,  leur  prétendue  in- 
fluence, I,  3,  n.  ;  —  leur  cou- 
cher, est  une  époque  fâcheuse 
pour  les  malades.  I,  17  ;  —  ac- 
tion de  leur  coucher,  I.  17,  n. 

Plfi.n.  l'un  des  deux  principes  de 
Démocrite,  Phy.,  I,  5,  1  ;  — 
n'a  plus  aucun  rapport  possible 
avec  le  vide,  IV,  1 1,  l'i  ;  —  opi- 


nions vulgaires  sur  le  —  et  sur  le 
vide,  IV,  8.  1  ;  —  n'explique  pas 
le  mouvement  naturel  des  corps. 
Ciel,  IV,  5,  5  ;  —  et  vide,  à  l'in- 
térieur des  corps,  IV,  2,  11  ;  — 
etle  vide  dans  l'intérieur  des  corps, 
devraient  se  séparer,  IV,  2.  13. 

Plein  et  vide,  système  de  Leucippe 
et  de  Démocrite  ;  analyse  de  ce 
système.  Met.,  I,  iv,  11  à  15; 
—  de  Démocrite,  et  ce  qu'ils  re- 
présentent, IV,  v,  4. 

Pléôn,  sens  ambigu  de  ce  mot, 
Poé.,  XXV,  19. 

Pli^thre,  incertitude  sur  la  lon- 
gueur de  cette  mesure,  An.,  IX, 
XIII,  3,  n. 

Pleurer,  les  ivrognes  sont  portés 
à  pleurer,  Pro.,  III,  24;  —  la 
voix  est  aiguë  quand  on  pleure, 
XI.  13  :  —  donne  une  voix  plus 
aiguë,  XI,  15. 

Pleurésie,  gravité  de  cette  mala- 
die, Mor.,  N,  V,  11,  8  ;  —  sont 
fréquentes  chez  les  ivrognes,  III, 
1  ;  —  causée,  selon  Hippocrate, 
par  l'ivresse,  III,  1,  n. 

Pleurs,  utilité  des  —  chez  les  en- 
fants. Pot.,  IV.  XV,  6;  —  sont 
un  signe  de  faiblesse,  M  or.,  N, 
IX,  11,  4;  —  et  rires  des  en- 
fants, après  leur  naissance,  An.y 
IX,  7. 

Plexippe,  sa  parole  à  Méléagre, 
tragédie  d'Antiphon,  Rhé.,  II, 
ir.  13;  —  frère  d'Althée,  mère 
de  Méléagre,  II,  2,  13,  n. 

Plie,  poisson  ;  son  intelligence  à  se 
procurer  sa  vie.  An.,  IX,  xxv. 
5  ;  —  organisation  des  — ,  IV, 
XI,  5. 

Pline,  cite  l'expérience  du  vase  de 
cire  filtrant  l'eau  de  mer.  Mêlé., 
II,  3,  35,  n.;  —  parle  d'une 
source  thermale  en  Chaonie,  II, 
3,  41,  n.;  —  cité  sur  les  îles 
Lipari,  II.  8,  18,  n.  ;  —  em- 
prunts considérables  qu'il  a  faits 
à  la  Météorologie  d'Arîstote,  D, 
Lxx.  Voir  Littré;  —  cité  sur  1 
date  de  léclipse  de  Thaïes,  P.  e 
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/).,  pr.  XXVII  ;  —  cité  sur  le  ca- 
talogue des  éclipses  d'Hipparque, 
pr.  XXVIII  ;  —  cité  sur  la  fabri- 
cation du  papier  dans  l'Antiquité, 
pr.  cxiv  ;  —  critique  Varron  sur 
l'usage  du  papier  à  Rome,  pr. 
XIV  ;  —  cité  sur  la  magie,  qu'il 
attaque,  pr.  cxxxv  ;  —  cité  sur 
Pamphile,  Rhé..,  II,  xxiii,  30, 
n. 

—  son  Histoire  naturelle,  édi- 
tion et  traduction  Littré  ;  cité 
sur  un  passage  d'après  lequel 
l'invention  du  nom  de  Sélaciens 
est  attribuée  à  Aristote,  An.^ 
I,  IV,  1,  n.  ;  ^ —  cité  sur  le  récit 
de  Gtcsias  relatif  au  Marticbore, 
qu'il  appelle  Mantichore,  II, 
III,  15,  n.  ;  —  cité  sur  un  pas- 
sage copié  dans  le  traité  du  Mou- 
vement des  Animaux  ;  sur  la 
pastcnague,  qu'il  indique  comme 
ires  redoutable,  I,  v,  3,  4,  n.  ; 
—  cité  sur  l'allure  naturelle  du 
lion  et  du  chameau,  II,  1,  12. 
n.  ;  —  cité  sur  la  fabrication 
des  fromages  ;  détails  empruntés, 
presque  mot  pour  mot,  à  Aris- 
tote, III,  XVI,  12,  n.  ;  —  cité 
pour  une  tradition  vulgaire,  re- 
produite d  après  Aristote,  sur  des 
insectes,  V,  xxvi,  2,  n.  ;  — cité 
sur  le  lever  des  astres,  sur  Si- 
rius,  et  la  constellation  qui  ré- 
pond à  celle  de  la  Vierge,  VI, 
XIII,  2,  n.  ;  —  cité  sur  la  fécon- 
dité des  rats,  VI,  XXX,  4,  n. 

— cité  sur  1  omission  du  nom  de 
Glanos;  son  assertion  sur  l'hyène, 
contraire  à  celle  d' Aristote,  VI II, 

VII,  2,  n.  ;  —  cité  sur  des  pro- 
cédés pour  l'engraissement  du 
cochon,  VIII,  3,  n.  ;  —  sur  un 
mojen    de   nourrir    les   bœufs, 

VIII,  IX,  1,  n.  ;  —  cité  sur  le 
règlement  du  roi  Pyrrhus,  con- 
cernant l'âge  de  l'accouplement 
des  vaches  ;  et  sur  la  formation 
du  troupeau  royal,  VIII,  ix,  4, 
n.  :  —  cité  sur  la  migration  des 
grues  et  sur  la   pierre   qu'elles 


prennent,  dit-on,  dans  leurs  pat- 
tes, pour  se  lester,  An . ,  'VIII.  xiv, 
7,  n.  ;  —  cité  pour  la  répétition 
de  tout  un  chapitre  d  Aristote, 
sur  la  Béotie,  VlII,  xxvii,  n. 

—  cité  sur  Tsegithe  et  sur  des 
détails  donnés  par  Aristote,  IX, 
II,  8,  n.  ;  —  fait  qu'il  rapporte, 
et  qu'il  semble  admettre,  sur  la 
chèvre,  IX,  iv,  n.  ;  —  repro- 
duit la  plus  grande  partie  d  un 
chapitre  d' Aristote  sur  le  cerf; 
son  assertion  sur  le  Séséli,  qu'il 
appelle  ailleurs  le  Sili,  IX.  vi, 

1,  n.  ;  —  cité  sur  la  pan- 
thère, à  laquelle  il  applique  tout 
ce  qu'en  dit  Aristote,  IX.  vu,  3. 
n.  ;  —  cité  pour  un  passage  sur 
les  perdrix,  qu'il  reproduit  d'a- 
près Aristote   IX.  ix,  6,  n. 

—  répète  un  conte  populaire  sur 
le  merle  blanc,  IX.  xviii,  1,  n.; 

—  cité  sur  l'identification  du 
chlorion,  IX,  xix,  1.  n.  ;  — 
cité  sur  un  fait,  qu'il  répète, 
concernant  les  ibis  d'Egypte, 
IX,  XIX,  7,  n.  ;  —  cité  sur  la 
fable  du  tette-chèvre  ;  son  opi- 
nion sur  le  massacre  des  hôtes 
de  Médias  ;  son  éloge  de  l'intel- 
ligence des  corbeaux,  IX,  xxi, 

2,  3,  n.  ;  —  cité  sur  des  faits 
qu'il  a  répétés  d'après  Aristote, 
IX,  XXIV,  4,  5,  n.  ;  —  cité  pour 
un  passage  qu'il  reproduit  sur 
la  pasténague,  IX,  xxv,    4,  n.  ; 

—  sur  la  scolopendre,  IX.  xxv, 
4,  n.  ;  —  sur  la  nourriture  des 
abeilles,  IX.  xxvii,  4,  n.  ;  — 
cité  pour  une  de  ses  études  les 
plus  approfondies,  consacrée  à 
l'abeille  et  à  la  propolis,  IX, 
xxvii,  6,  n.  ;  —  cité  sur  les 
compagnes  qui  aident  l'abeille. 
IX,  XXVII,  12,  n.  ;  —  sur  la 
nourriture  des  abeilles,  sur  leur 
propreté,  IX,  xxvii,  28,  31.  n. 

—  cité  sur  des  faits  obsenés 
dans  une  ruche  malade,  IX, 
XXVII,  34,  n.  ;  —  sur  la  rédac- 
tion de  la  fin  d'un  chapitre  d'A- 
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ristote,  An.,l\,  x]cvii,36,n.;  — 
sur  r intelligence  des  abeilles, 
IX,  XXVII,  37,  n.  ;  —  cité  sur 
l'emploi  du  miel  contre  les  oph<- 
thalmics  ;  sa  description  des  trois 
espèces  de  miel  que  Ton  prisait 
le  plus,  IX,  XXVII,  39,  n.  ;  — 
sur  le  sens  de  Touîe  des  abeilles; 
sur  la  discipline  de  la  ruche,  IX, 
XXVII,  42,  43.  n.  ;  — cité  sur 
les  dents  du  lion  ;  ses  emprunts 
à  Aristote,  qu'il  admire  sans  li- 
mite, IX,  XXXI,  5,  n.  ;  —  sur 
l'identification  du  thôs;  son  as- 
sertion sur  le  changement  de 
poils  de  cet  animal,  d  après  Aris- 
tote, IX.  XXXI.  8.  n.  ;  —  répète 
l'assertion  d 'Aristote  sur  les  ex- 
créments du  bison.  IX,  xxxii, 
5,  n. 

—  reproduit  la  description 
d'Aristote  sur  le  dauphin,  IX, 
XXXV.  3,  4,  n.  ;  —  cité  sur 
le  chant  du  rossignol,  IX, 
xxxvii,  2,  n.  ;  —  sur  un  passage 
d'Eschyle,  qu'il  rappelle,  pour 
établir  que  la  huppe  change  de 
forme,  IX,  xxxvm,  7,  n.  ;  — 
admirateur  passionné  d'Aristote  ; 
son  encyclopédie,  dédiée  h  l'em- 
pereur Titus  ;  nomme  à  tout 
instant  le  philosophe  grec  ;  va- 
leur de  sa  zoologie  particulière  ; 
ses  emprunts  au  naturaliste  grec, 
et  ses  citations  fréquentes,  An.^ 
D,  p.  cxcv;  —  texte  dans  lequel 
il  a  pu  lire  1  Histoire  des  Ani- 
maux d'Aristote,  D,  cxcviii. 
Pline,  tradition  qu'il  a  recueillie 
sur  les  envois  présumes,  faits 
par  ordre  d'Alexandre,  à  Aristote. 
pour  faciliter  ses  investigations 
d'histoire  naturelle,  An.,  pr. 
I.XXIX  ;  —  grand  écrivain  ;  se 
donne  pour  le  fidèle  compilateur 
des  œuvres  d'Aristote  :  son  plan 
et  celui  d'Aristote  ;  son  slvle  ; 
partie  de  son  ouvrage  relative 
aux  animaux  ;  un  des  auteurs 
les  plus  importants  de  l'époque 
romaine  ;  intérêt  de  son  ouvrage, 


An.,^r,  xci  ;  —  ses  nobles  paroles 
sur  la  grandeur  et  l'infirmité  de 
l'homme,  pr.  cxxxviii  ;  —  ma- 
nière dont  il  a  composé  son 
Histoire  naturelle,  pr.  xci  ;  — 
sa  compilation  ;  absence  d'esprit 
philosophique  dans  tout  cet  ou- 
vrage, pr.  xcii. 
Pline,  reproduit  une  pensée  d'A- 
ristote :  «  Nudum  et  in  nudà  hu- 
mo  »  ;  cité  sur  une  explication 
qu'il  n'a  pas  recueillie, /'ar.,  IV, 
X,  16,  17,  n.  ;  —  son  histoire 
naturelle,  analysée,  pr.  lxi  ;  — 
citée,  passim  ;  son  Encyclopédie  ; 
son  admiration  pour  Aristote  ; 
emprunts  qu'il  fait  à  l'Histoire 
des  Animaux  et  au  traité  des 
Parties;  son  défaut  ;  mérite  de  sa 
vaste  compilation,  progrès  de  sa 
physiologie  comparée,  pr.  lxi  et 
suiv.  ;  —  cité,  comme  héritier 
de  la  physiologie  comparée  d'A- 
ristote, pr.  lxii,  et  suiv.  ;  —  les 
premières  traces  de  la  science  de 
l'anthropologie,  que  le  xix«  siè- 
cle se  flatte  d'avoir  inventée,  se 
trouvent  dans  le  septième  livre 
de  son  Histoire  naturelle  ;  ma- 
nière dont  il  a  parlé  de  l'homme, 
surpassée  par  Pascal  seul,  pr. 
lxiii  ;  —  cité  sur  l'expression 
d'Histoire  naturelle  qu'il  a  em- 
ployée le  premier  ;  son  encyclo- 
pédie ;  son  intention,  sa  préten- 
tion légitime  pour  un  citoyen  de 
Rome,  pr.  cxlv  ;  —  a  parlé  le 
premier  d'histoire  naturelle,  pr. 
cxlv  ;  —  analyse  sommaire  de 
son  ouvrage,  pr.  cxlvi  et  suiv. 

—  édition  et  traduction  de  M. 
E.  Littré,  ses  nombreuses  cita- 
tions des  ouvrages  d'Aristote,  à 
l'appui  de  l'authenticité  du  traité 
des  Parties  des  Animaux  ;  son 
étude  spéciale  des  parties  dont  se 
compose  le  corps  des  animaux, 
Par.,  M,  p.  cxcii  ;  —  connaît, 
mais  ne  cite  pas  le  traité  des  Parties 
des  Animaux.  M,  p.  cxciii;  — cité 
sur  le  moyen  d'arrêter  les  effets 
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d'une  coupure,  Pro.^  IX.  1,  n.; 
—  cité  sur  l'invention  du  pain, 
XXI,  8,  n.  ;  —  cité  sur  la 
menthe,  XX,  2,  n.  ;  —  son 
étude  sur  le  soufre,  XXIV,  19, 
n.  ;  — cité  sur  le  cœcias,  XXVI, 

I ,  n.  ;  —  ne  parle  pas  du  stra- 
bisme, XXXI,  7,  n. 

Pline,  a  connu  les  Problèmes 
d'Aristote,  Pro.^  p.  XLIX. 

Plomb,  sert  à  consolider  les  pieux, 
Mété,,  I,  12.  18  ;  —  est  liqué- 
fié par  la  rapidité  du  mouve- 
ment, Ciel,  II,  7,  2  ;  —  pour- 
quoi il  est  plus  lourd  que  le  bois, 
iV,  2,  2;  —  feuille  de  —.surna- 
geant sur  l'eau,  IV,  6,  1  ;  — 
fond  au  feu,  Pro.,  IV,  15. 

Plongeon,  oiseau  aquatique;  son 
genre  de  vie  ;  est  pourvu  d'ailes, 
An. y  I,  I,  12  ;  —  lieu  et  épo- 
que où  il  pond  ses  œufs  ;  nom- 
bre de  ses  œufs,  V,  viii.  6  ;  — 
sa  nourriture.  VIII,  v,  13. 

Plonger,  on  n'entend  plus  quand 
on  plonge  dans  l'eau,  Pro., 
XXXII,  2. 

pLONGKims,   cflet  qu'ils  éprouvent 

3uand  ils  descendend  au  fond 
e  Icau,  An,,  IX^  xxxv,  3  ;  — ^ 
leurs  instruments  pour  respirer, 
et  pouvoir  rester  au  fond  de  la 
mer,  Par.,  II,  xvi,  3  ;  —  l'art 
du  —  dans  l'Anliquité,  II,  xri, 
3,  n.  ;  — se  mettent  des  éponges 
dans  les  oreilles,  Pro.,  XXXII, 
3  ;  —  précautions  qu'ils  pren- 
nent pour  descendre  dans  l'eau, 
Pro,,  XXXII,  3  n.  ;  —  pour 
éponges,  se  coupent  les  oreilles 
et  le  nez,  XXXII,  5  ;  —  procé- 
dés des  —  pour  éponges,  des- 
cendant dans  l'eau,  XXXII,  5, 
n.  ;  —  se  mettent  de  l'huile  dans 
les  oreilles,  XXXII,  11.. 
Plotin,  morceaux  choisis  de  — 
cités.  A.,  I,  5,  8.  n.  ;  —  combat 
la  définition  del'àme  d  Aristote, 

II,  1,  13,  n.  ;  —  cilé,  III,  4, 
12.  n.  ;  —  confond  l'intelligence 
et  l'intelligible,   id.,   ibid.  \  — 


cité.  Mor.,  pr.  cclxxiii  ;  —  ses 
théories  sur  le  mouvement,  Phy., 
pr.    cxvi  ;   —  critiqrue    le    cin- 

?uième  élément  d'Anstote,  Ciel^ 
,  2,  10,  n.  ;  —  sa  valeur  en 
métaphysique,  Met.,  pr.  cxiii. 
Pluie,  et  nuage,  génération  circu- 
laire de  l'un  par  l'autre,  D,  A., 
II,  12,  13  ;  —  sens  spécial  de 
ce  mot,  Mété.y  I,  9,  7  ;  — 
théorie  de  la  — ,  I,  11.  1  et  s.  ; 

—  mesure  de  la  quantité  de  — 
tombée  par  jour,  1,  13,  8  ;  — et 
dans  l'année,  id.,  ibid.  ;  —  est 
plus  abondante  en  hiver,  II.  4, 
3  ;  —  et  dans  la  nuit,  id.^  ibid.; 
ses  rapports  avec  le  vent,  II, 
4,  16  ;  — ,  la  neige  et  la  grêle, 
sont  des  combinaisons  instanta- 
nées, II,  9,  15  et  suiv.  ;  — et 
rosée,  leurs  ressemblances,  I, 
11,  2  ;  —  et  le  vent,  n'ont  pas 
la  même  origine,  II,  4,  6  et  7. 

—  torrentielles  d'Arabie  et 
d  Ethiopie  en  été,  I,  12,  19  ;  — 
énormes,  ou  déluges,  I,  14.  20 
et  23  :  —  il  y  a  des  —  plus  sa- 
lées les  unes  que  les  autres,  II, 
3,  26  :  —  plus  ou  moins  abon- 
dantes, cause  des  — ,  II,  4,   12  ; 

—  et  sécheresses,  suivant  les 
saisons  et  les  lieux,  II,  4,  10  et 
11. 

—  influence  de  la  —  et  des 
eaux  douces  sur  les  poissons. 
An.,  VIII,  XX,  5,  6  ;  —  théorie 
de  la  — ,  à  l'époque  où  Aristole 
la  conçoit.  Par.,  II,  vu,  8,  n.  ; 

—  eflet  de  la  pluie  sur  l'odeur 
des  plantes,  Pro.,  XII,  3  ;  — 
apaise  le  vent,  XXVI,  3  ;  — 
n'est  pas  toujours  amenée  par 
les  mêmes  vents,  XXVI,  7  ;  — 
amenée  par  les  vents  du  midi, 
XXVI,  20  ;  —  se  produit  sur- 
tout par  le  vent  du  sud,  XXVI, 
48. 

Plumage,  chute  et  reproduction  du 

—  du  paon,  An.,  Vl,  viii,  2. 
Plume,  analogue  à  l'écaille.  An., 

I,  1,  8  ;  —  à  tuyau  des  oiseaux, 
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11,  VIII,  7  ;  —  leur  rôle  ;  leur 
utilité  spéciale  ;  leur  composi- 
tion ;  leur  nature,  II,  viii,  7, 
n.  ;  —  arrachées,  ne  repoussent 
plus,  m,  X.  21. 

Plumes  des  oiseaux,  leurs  divi- 
sions. Par.,  IV,  XII,  1  ;  — de 
lautruche.  leur  particularité, 
IV,  XIV,  1,  n.  ;  —  et  les  poils, 
viennent  de  l'humidité ,  Pro . ,  IV , 
32. 

Pluralité,  des  choses,  unité  de 
l'espèce,  Phy.,  I.  4,  8  ;  —  de 
rÊtre,  manière  de  la  compren- 
dre, I,  4,  20  ;  —  et  Unité,  leur 
rapport,  selon  Leucippe,  P.  et 
/>..  I,  8,  5  ;  —  des  mondes,  in- 
diquée par  Aristote,   Ciel  y  I,  6, 

12,  n.  ;  —  d'êtres  pareils  entre 
eux  ;  explication  et  exemple  à 
l'appui  de  cette  théorie.  Met., 
III,  VI,  1,  n.  ;  — est  l'opposé 
de  l'unité,  IV,  ii,  12  ;  —  des 
acceptions,  n'exige  qu'une  seule 
science,  IV,  ii,  13  ;  —  et  unité, 
notions  auxquelles  tous  les  con- 
traires sont  ramenés,  IV,  ii,  21; 

—  numérique,  ne  peut  être  at- 
tribuée à  1  Un,  V,  Vf,  13  ;  — 
est  opposée  à  l'unité  ;  aspects 
divers  de  la — ,  V,  vi,  19;  — 
opposition  de  la  —  et  de  l'unité, 
la  première  répondant  au  divisi- 
ble, et  la  seconde  à  l'indivisible, 
X,  m,  1  ;  —  et  unité,  ne  peu- 
vent être  contraires  entre  elles  ; 
leurs  caractères  ;  —  antérieure 
à  l'indivisible,  X,  m,  2,  3  ;  — 
l'opposition  de  la  —  et  de  l'uni- 
té, X,  V,  1. 

Pluriel,    pris  pour   le   singulier, 

Bhé.,  m,  VI,  2. 
Plus,  et  moins,  les  quatre  lieux  du 

—  et  du  -,  r.,  II,  10,  2  et  s.  ; 

—  est-il  le  propre  de  — ,  V,  8, 
1  et  suiv.  ;  —  et  moins,  chan- 
gement en  —  et  en  — ,  dans  la 
même  forme,   Phy.,  V,  3,  14  ; 

—  ce  qui  peut  le  —  peut  aussi 
le  moins.  Ciel,  I,  11,  7;  — 
et  moins,  lieu  commun,    Rhé., 


I,  II,  23  :  —  lieu  commun  qu'ils 
fournissent,  II,  xxiii,  6  ;  —  et 
moins,  dans  la  nature  des  êtres. 
Met.,  IV,  IV,  35. 
Plutarque,  combat  l'opinion  d'A- 
ristote  sur  les  travaux  législatifs 
de  Lycurgue,  Po/.,  II,  vi,  8,  n.; 

—  cite  une  variante  d'Alexandre 
d'Aphrodise,   A.,   I,   1,   1,  n.  ; 

—  cité,  I,  3,  21,  n.  :  —  pro- 
pose une  variante,  III.  1,  6,  n.  ; 
III,  1,  7,  n.  ;  —  cité,  Mor., 
N,  IX,  1,  3,  n.  ;  —  cité  sur 
Thémistocle,  E,  III,  6,  4,  n. 

—  cité  sur  le  poète  Timothée, 
Poé.,  II,  5,  n.  ;  —  cité,  XXVI, 
3.  n.  ;  —  sa  vie  d'Alexandre, 
citée,  Phy.,  I,  1,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  Empédocle,  II,  4,  6,  n.  ;  — 
son  traité  des  Systèmes  des  phi- 
losophes, Mété.,  II,  3,  18,  n,  ; 

—  cité  sur  Périclès,  contre  Duris 
de  Samos,  historien,  P.  et  />. , 
pr.  lxxxii  ;  —  cité  sur  les  chan- 
gements que  Pisistrate  fait  aux 
vers  d'Hésiode  et  d'Homère,  pr. 
xci  ;  —  cité  sur  une  réponse  de 
Xénophane  aux  Éléates,  p.  206  ; 

—  cité  sur  Périclès  et  Mélissus. 
p.  208  ;  —  cite  Aristote  sur  ces 
deux  personnages,    id.,  ibid. 

—  cité  sur  la  tyrannie  de  Pisis- 
trate, Rhé.,  I,  II,  21,  n.  ;  — 
cité  sur  la  chevelure  flottante  des 
Spartiates,  I,  ix,  15,  n.  ;  —  ra- 
conte la  trahison  de  Callippe 
contre  Dion,  I,  xii,  19.  n.  ;  — 
cité  sur  Callistrate  et  Mélanope, 
dans  sa  vie  de  Démos thène,  I, 
XIV,  1,  n.  ;  —  la  vie  de  Solon, 
citée  sur  Salamine,  I,  xv,  10,  n.; 

—  ses  Vies  des  orateurs,  citées 
sur  Antiphon,  II,  vi,  23,  n.  ;  — 
cité  sur  la  mort  de  César,  II, 
viii,  2,  n.  ;  —  sa. vie  d  Homère, 
citée  sur  un  vers  de  l'Iliade,  II, 
IX,  11,  n.  ;  —  cité  sur  les  en- 
fants de  Socrate,  II,  xv,  4,  n. 

—  son  traité  sur  les  Apoph- 
thegmes  Lacédémoniens,  H, 
XXI,  10,  n.  ;  —  cité  sur  Xéno- 
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phanc,^/<e.,  II,  XXIII,  36,  n.;  — 
cité  sur  une  tragédie  de  Sopho- 
cle, II,  XXIV,  12,  n.  ;  —  vie  de 
Solon,  citée  sur  les  auteurs 
jouant  eux-mêmes  leurs  pièces, 
III,  I,  4,  n.  ;  —  cite  un  mot  de 
Démos thène,  III,  i,  5.  n.  ;  — 
son  Amatorius,  cité  sur  Denys,  le 
poète,  III,  II,  15,  n.  ;  —  ses 
questions  de  Table,  citées  sur 
Gorgias,  III,  m,  8,  n.  ;  —  ses 
Préceptes  politiques,  cités  sur 
Démocrate;  III.  iv,  4,  n.  ;  — 
Préceptes  politiques  cités  sur  de 
belles  sentences,  III,  x,   9,  n. 

—  cité  sur  Polyeucle,  du  bourg 
de  Sphetlie,  III,  x,  12,  n.  ;  -r- 
sa  vie  de  Lycurgue,  l'orateur, 
citée  sur  Polyeucte,  III.  x,  12, 
n.  ;  —  son  ouvrage.  Oracles  de 
la  Pythie,  cité.  III,  xi,  4,  n.  ; 
—  sa  vie  de  Cimon,  citée  sur 
Nausicratès  ,  disciple  d'Isocrate, 
III,  XV,  4,  n.  ;  —  cité  sur  l'ac- 
cusation portée  par  le  fils  de 
Sophocle  contre  son  père,  111, 
XV,  4,  n.  ;  —  son  traité  de 
la  Sécurité,  cité  sur  un  vers  d'Ar- 
chiloquc,  111.  xviii,  19,  n.  ;  — 
sa  vie  de  Pcriclès,  citée,  III, 
xviii,  1,  n.  ;  —  sa  vie  d'Alci- 
biade,  citée  sur  les  Quatre  cents, 
III,  xviii,  7,  n.  ;  —  son  récit 
sur  la  transmission  des  ouvrages 
d'Aristole  et  de  Théophrasto, 
emprunté  en  partie  à  celui  de 
Strabon,  Met.,   D,  tome  I,  pr. 

CGLXXI. 

Plutarque,  cité  sur  rintclligence 
des  animaux,  pour  un  fait  rap- 
porté par  Aristole,  An.,  IX, 
VII,  7,  n.  ;  —  époque  où  il  a 
vécu  ;  cité  à  l'appui  de  l'authen- 
ticité de  r Histoire  des  Animaux 
par  Aristote;  citations  qu'il  en 
fait  dans  son  traité  spécial  sur 
l'intelligence  des  Animaux,  et 
dans  son  traité  des  Opinions  des 
philosophes  ;  texte  dans  lequel 
il  a  dû  lire  l'ouvrage  du  natura- 
liste grec,  An.,  D,  cxcix  ;  —  son 


récit  sur  l'histoire  des  manus- 
crits et  de  la  bibliothèque  d*A- 
ristote,  D,  ccxii  ;  —  son  dialo- 
gue sur  l'Adresse  des  animaux  ; 
justesse  de  ses  observations,  pr. 
xciv. 
Plutarque,  ses  emprunts  à  la  zoo- 
logie d'Aristote,  Par.,  D,  cxcii; 

—  ouvrage  auquel  il  parait 
s'être  attaché,  et  reproduisant 
les  travaux  d'Aristote.  D.  ibid. 

—  fait  une  citation  de  Chéré- 
mon,  identique  à  celle  des  Pro- 
blèmes, Pro.,  III,  16,  n.  ;  — 
cite  sur  les  manuscrits  d'Aris- 
tote, X  ;  —  cité  par  Sept«li  pour 
l'authenticité  d'un  passage,  XXX, 
1 ,  n.  ;  —  ses  citations  des  Problè- 
mes, au  nombre  de  seize,  de  L  à 
LIX  ;  —  SCS  différents  traités  qui 
citentlesProblemes.de  Là  LIX. 

Plutus.  d'Aristophane,  cité,  Mor., 
N,  IV,  8,  6,  n.  ;  —  d'Aristo- 
phane, cité  sur  la  probité  des 
riches,  Pro.,  XXIX,  8,  n. 

Pd.  disparait  quelque  temps  sous 
terre,  comme  le  Rhône,  Mété., 
I,  13,  31,  n. 

Poche,  et  tète  des  mollusques  ;  or- 
ganisation de  la  — ,  An.,  IV,  i, 
15,  16. 

PoDALiRE,  fils  d'Esculape,  nommé 
par  Homère  ;  cité  sur  les  com- 
mencements de  la  chirurgie  en 
Grèce,  An.,  pr.  lxvi. 

PoDOPHTHALMEs,  la  science  mo- 
derne les  distingue  parmi  les 
décapodes  ;  leur  définition.  Par.., 
M,  XIV,  5,  n. 

Poème  de  la  Nature,  par  Empédo- 
cle,  cité,   ().,  Sens.,  H,  5,  n.  ; 

—  héroïques,  cités  par  Aristote, 
Mor.,  N.  I,  7,  11  ;  —  cyclique 
de  Phayllus,  lihé.,  III.  xvi,  8: 

—  sanskrits,  cités  sur  la  fureur 
des  éléphants  à  l'époque  du  rut. 
An.,  VI,  XVII,  5,  n.  ;  —  d  Em- 
pédocle,  ont  presque  entièrement 
péri,  Met.,  1,  iv,  9,  n. 

Pœsa  ou  Pœsa,  eQ*et  spécial  des  eaux 
dcson  étang,  Pro.,  XXIII,  40. 
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Poésie,  ne  peut  se  soustraire  à  la 
logique,  Z,,  pr.  xxxtiii  ;  —  art 
de  la  — ,  divers  genres  qu'il 
renferme,  Poé.,  1,  1  ;  —  on 
confond  souvent  Tidée  de  —  et 
celle  de  vers,  1,  10  ;  —  rapport 
de  la  ~  à  la  peinture.  II.  3  ;  — 
a  deux  causes  naturelles,  IV,  1  ; 

—  son  origine  véritable,  IV,  5, 
n.  ;  —  se  partage,  dès  le  début, 
en  deux  genres,  selon  le  caractère 
des  poètes.  IV,  6  ;  —  rapport 
de  la —  à  la  peinture,  VI,   13. 

—  caractère  général  de  la  — , 
IX,  1  ;  —  différence  de  la  —  et 
de  r histoire,  id..,  ibid.  ;  —  est 
plus  philosophique  et  plus  sé- 
rieuse que  1  histoire,  IX,  2  ;  — 
s'occupe  surtout  de  l'universel, 
IX,  3  ;  —  défendue  contre  les 
critiques  qu'on  peut  lui  adresser, 
XX V,  1  et  suiv.  ;  —  ses  rap- 
ports à  la  peinture,  XXV,  2;  — 
ses  licences,    XXV,  23  ; 

— un  de  ses  avantages  sur  l'his- 
toire, Rhé.,  pr.  XLvii  ;  —  infé- 
rieure à  rhistoire,  pr.  xlvi  ;  — 
n'est  pas  plus  sérieuse  et  plus  phi- 
losophique que  l'histoire,  pr. 
xLix  ;  —  sources  naturelles  de 
la  — .  pr.  XV  ;  —  deux  grandes 
divisions  dans  la  — ,  id.,  ibid.; 

—  ne  doit  pas  se  mêler  de  faire 
de  la  science,  M  été.,  II,  3,  12. 

— plaisir  qu'elle  procure  ,Rhé., 

I,  XI,  17  ;  • —  comparée  à  la 
prose.  III,  II,  3  ;  —  est  le  cri 
de  Calliope,    selon   Denys,    III, 

II,  \\  \  —  mauvaise  expression 
blâmée  par  Aristote,  id.,  ibid.; 

—  est  un  enthousiasme  et  un 
soufiQe  divin,  III.  vu,  11  ;  — 
époque  et  terre  heureuse  où  elle 
est  née,  avec  Homère,  An.,  pr. 
cLXxx  ;  —  diCTérence  de  la  — 
et  de  la  science,  pr.  cxc. 

Poète  inconnu,  cité  par  Aristote, 
Phy.,  11,2,  12  et  II.  2,  12,  n.; 

—  sont  pleins  d'amour  pour 
leurs  œuvres,  Mor.,  N,  IX,  7, 
3  ;  —  on    n'est   pas  —  parce 


qu'on  fait  des  vers,  Poé.,  I,  10; 

—  en  quoi  le  —  diflere  de  l'his- 
torien, IX,  2  ;  —  doit  bien 
moins  penser  aux  vers  qu'à  la 
fable,  dans  la  tragédie,  Ia,    8  ; 

—  doit  tirer  bon  parti  de  la  tra- 
dition, tout  en  la  suivant  fidèle- 

.ment,  XIV,  8  ;  —  doit  s'iden- 
tifier le  plus  possible  avec  ses 
personnages,  XVII,  1  ;  —  fautes 
de  style  que  le  —  peut  commet- 
tre, XXV,  5  ;  —  Traité  sur  les 
— ,  ouvrage  d 'Aristote,  I,  9,  n.  ; 

—  les  anciens  —  ne  choissis- 
saient  pas  avec  assez  de  soin  les 
sujets  de  leurs  tragédies,  XIII, 
8  ;  —  tragiques,  conseils  aux  — , 

XIII,  1  et  suiv.  ;  —  les  anciens 

—  tragiques  ont  presque  tous 
péché  par  l'action,  VI,  12  ;  — 
sacrifient  trop  au  goût  des  spec- 
tateurs, XIII,  12  ;  —  épiques, 
se  rapprochent  souvent  beaucoup 
trop  de  l'histoire.  XXIII,  5  ;  — 
tragiques,  doivent  se  borner  à 
prenclre  leurs  sujets  dans  l'his- 
toire de  quelques  grandes  races, 

XIV,  14  ;  —  tragiques,  expres- 
sions bizarres  qu'ils  prennent 
dans  leur  style,  XXII,   13. 

—  Le  Poète,  synonyme  d'Ho- 
mère,/?Aé.,  I,  VI,  9  et  11  ;  I.  VII, 
22;I,  VII,  25;  I,  xi,  9  ;  II.  ii.  3; 
II,  II,  7  ;  —  pour  désigner  Ho- 
mère, II,  III,  10;  et  II,  III,  11; 
II,  IX,  11  ;  —  ou  Homère,  cita- 
tion d'un  de  ses  vers,  III,  xiv, 
19;  —  Odyssée,  citée,  id.,  ibid., 
n.  ;  —  le  style  du  —  est  tout 
autre  que  celui  de  l'orateur,  III, 
I,  11  ;  —  pour  désigner  Pin- 
dare,  I,  vu,  11  ;  —  inconnu, 
peut-être  É venus  de  Paros,  1,  xi, 

3  ;  —  ses  vers,  cités.  II,  xxiii, 
7  ;  —  sont  de  vieux  témoins  que 
l'orateur  peut  attester,  I,  xv,  9  ; 

—  leur  autorité  chez  les  Anciens, 
I,  XV,  9,  n.  ;  —  jouant  eux- 
mêmes  leurs  tragédies,    III.    i, 

4  ;  —  ont  été  les  premiers  à 
étudier  le  stylo,  III,  i,  10  ;  — 
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ont  conservé  seuls  rhcxamèire, 
J{hé.,l\h  i.ll.n.:  — allribuenl 
de  la  jalousie  k  la  divinité;  sont  de 
granas  imposteurs,  selon  le  pro- 
verbe, Met.,  I,  II,  19  ;  —  nom 
qu'ils  donnèrent  k  Icau,  I.  m, 
1  i  ;  —  leur  témoignage,  préféré 

Îar  quelques  élèves  h  tout  autre, 
I,  III,  3. 

Poètes,  qui  ont  parlé  des  amours 
dcsanimaux.^/2..  VI,xyii,2,n.: 
—  poète,  son  «  Cœlum  que  tueri 
etc.  »  est  la  répétition  d'une  pen- 
sée d'Aristote,  Par.,  M,  v.  3, 
n.  Voir  Ovide  ;  —  imagination 
des  poètes,  rêvant  des  ailes  pour 
1  homme.  M,  XI,  6,  n.  ;  —  ano- 
nyme, cité.  Pro.,  IV,  26  ;  — 
leur  caractère  ordinaire,  XXX, 
1. 

Poétique,  d'Aristote,  citée  dans  la 
Politique,  PoL,  V,  vu,  4,  n.  ;  et 
V,  vu,  4  ;  —  d'Aristote,  incom- 
plète, Poé.,l,  1,  n.  ;  —  lacune 
probable  dans  la  —  d'Aristote, 
XVII,  7,  n.  ;  —  l'Antiquité  ne 
nous  a  pas  laissé  de  commen- 
taires  sur  la  —  d'Aristote,  XIX, 
6,  n.  ;  —  d'Aristote;  interpola- 
tions probables,  XXI.  10;  — 
erreurs  évidentes  de  grammaire, 
id.,  15,  n.  ;  —  d'Aristote, 
théories  de  grammaire  et  de 
style  erronées.  XXlï,  5,  n.  :  — 
théories  erronées  de  stylo,  XXII, 
13,  n.  ;  —  lacunes  probables 
dans  le  texte.  XXÏI,  16,  n.  ;  — 
d'Aristote,  ne  parle  pas  de  l'al- 
légorie, h  ce  que  remarque  le 
Tasse,  XXII.  14,  n.  ;  — désor- 
dre dans  les  derniers  chapitres 
de  la  — ,  XXV,  1,  n.  ;  —  résu- 
mé de  la  —,  XXVI,  14  ;  — 
désordre  dans  la  — .  XXVI,  1, 
n  :  —  désordres  dans  la  — , 
XXVI.  l'i,  n. 

Poétique  d'Aristote;  son  impor- 
tance, Poé.,  pr.  1  ;  —  analyse 
de  la  — ,  pr.  i  et  suiv.  ;  — 
d'Aristote,  ses  lacunes  et  sa  va- 
leur,  pr.   v  ;  —  est  le  plus  an- 


cien et  un  des  plus  importants 
des  monuments  de  la  critique, 
pr.  Lxiii  ;  —  d'Aristote,  com- 
parée à  celle  d'Horace  et  à  celle 
de  Boilcau.  pr.  ix  ;  —  il  n'y  a 
vraiment  qu'une  seule  — ,  c'est 
celle  d'Aristote,  pr.  xi  :  —  d'A- 
ristote. mutilée  et  incomplète, 
pr.  xii  ;  —  son  importance  con- 
sidérable dans  l'histoire  de  la 
critique,  pr.  lxviii  ;  —  d  Aris- 
tote,  citée  sur  l'imitation  de  la 
Nature.  Phy.,  II,  2,  11.  n.  ;  — 
citée  sur  Empédocle  et  en  con- 
tradiction avec  la  Météorologie. 
II.  3,  12,  n.  ;  —  d'Aristote, 
citée  sur  Xénophane,  P.  et  />.. 
p.  207. 
Poétique  d'Aristote.  citée.  If  hé., 

I,  XI,  17.  n.  ;  —  sur  les  péri- 
péties, id.  ;  —  citée  pour  un 
passage  qui  ne  s'y  trouve  plus, 
sur  le  ridicule,  I,  xi,  22  ;  — 
n'a  rien  sur  la  théorie  du  ridi- 
cule, 1.  XI.  22.  n.  ;  —  citée  sur 
elTets  de  scène,  II,  viii,  Il  ;  — 
citée  sur  l'extravagance  et  la 
fureur,  II.  xv,  4,  n.  ;  —  citée 
sur  le  lieu  commun  de  la  consé- 
quence, II,  XXIV,  13,  n.  ;  — 
citée  sur  la  fausseté  de  la  cause, 

II,  XXIV,  16,  n.  :  —  citée  à  pro- 
pos d'Agathon.  II,  xxiv,  18.  n. 

—  citée  sur  Glaucon  de  Téos. 

III,  I,  n.  ;  —  citée  sur  l'étude 
du  style,  III,  i.  12  ;  et  11  et  12. 
n.,  n.  ;  —  citée  sur  l'iambe. 
id.,  ibid.',  —  citée  sur  la  clarté 
du  style.  III.  ii,  1.  n.  ;  —  citée 
sur  l'emploi  de  certaines  expres- 
sions, III,  II,  2;  —  citée  sur 
la  propriété  des  expressions,  III, 
II,  7  ;  —  citée  sur  les  éléments 
du  discours.  III,  ii,  n.  ;  — citée 
sur  1  homonymie  et  la  synony- 
mie, II,  II,  9;  — citée  sur  l'em- 
ploi de  la  métaphore,  III,  ii,  9. 
n.  ;  —  citée  sur  une  énigme  ré- 
pétée dans  la  Rhétorique,  III, 
II,  15.  n.  ;  —  citée  sur  l'emploi 
des  iambes,  III,  m,  7,  n. 
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—  citée  sur  Théognis,  Rké., 
III,  IV, 5,  n.;  —  citée  sur  le  poète 
Gléophon,IV,  vii,l,n.  ;  — citée 
sur  l'emploi  de  liambe,  III.  viii, 
5,  n.  ;  —  citée  sur  la  longueur 
et  la  brièveté  des  phrases,  IH, 
IX,  2,   n.  ;  —  sur  la  métaphore, 

III,  X,  9,  n.  ;  —  citée  sur  les 
métaphores,  III,  xi,  5,  n.  ;  — 
citée  sur  les  expressions  simples 
et  composées,   III,   xi,   17,  n.  ; 

—  citée  sur  Chérémon,  III,  xii. 
2,  n.  ;  —  citée  sur  une  expres- 
sion qu'on  retrouve  aussi  dans 
la  Rhétorique,   III,   xii.  4,   n.  ; 

—  ne  parle  pas  de  la  plaisante- 
rie, III,  XVIII,  10,  n.  ;  —  citée 
sur  l'emploi  de  la  plaisanterie, 
IIÏ,  XVIII,  10  ;  —  il  ne  faut  pas 
employer  d'expressions  poétiques 
en  prose,  III,  m,  5. 

Poétique  d'Aristote,  citée  sur  un 
certain  exemple.  Met.,  VII,  iv, 
16.  n.  ;  —  citée  sur  Pauson, 
artiste  bien  connu,  IX,  viii,  12, 
n. 

Poids,  qualité  des  corps  qui  pro- 
duit en  nous  une  certaine  sensa- 
tion,  O-,  Sens.,  VI,  1  ;  —  rap- 
ports des  —  et  des  grandeurs 
aux    espaces    parcourus,    PAr., 

IV,  11,  18:  —  et  la  vitesse, 
s'appliquent  indififéremment  aux 
contraires  ;  double  sens  de  ces 
termes,  Met.,  X,  i,  10;  — du 
corps  ;  son  déplacement  successif 
sur  l'une  et  l'autre  jambe,  dans 
la  locomotion.  Par.,  M,  xii,  3. 

—  dififérent  du  navire,  selon  les 
eaux  où  il  est,  Pro..  XXIII,  3  ; 

—  inégaux  des  matières  dont  un 
corps  se  compose  :  eflfets  qu'ils 
causent,  XVI,  12. 

Poils,  ne  sentent  point,  A.,  I,  5, 
9  ;  —  explication  de  ce  qu'il 
faut  entendre  par  ce  mot,  An., 
I,  VI,  7  ;  —  répartitions  des  — 
chez  tous  les  animaux  qui  en 
ont,  II,  II,  2,  3,  4,  5  ;  --  leur 
épaisseur  ou  leur  légèreté  ;  leur 
rudesse  et  leur  douceur,  selon 


les  parties  du  corps  et  selon  les 
climats.  An.,  III,  x,  1,  2,  3;  — 
études  d'Aristote  sur  les  — ,  dans 
l'espèce  animale  tout  entière,  la 
plus  complète  que  présente  en- 
core la  science,   III,    x,   1,    n.  ; 

—  leur  nature,   leur  difîcrence, 

III.  X,  4  ;  —  leur  couleur  varie 
avec  l'âge  ;  —  que  l'homme  ap- 
porte en  naissant  ;  —  qui  vien- 
nent plus  tard,   III.   x,   8,    10. 

—  leur  longueur  ;  humeur  vis- 
queuse des  poils,  III.  x,  13  ;  — 
rapports  des  —  et  des  varices  ; 
leur  croissance  ;  leurs  change- 
ments de  couleur,  III,  x,   16  ; 

—  leur  croissance,  après  la  mort, 
dans  les  maladies  et  dans  la  vieil- 
lesse, III,  X,  16  et  n.  ;  —  inté- 
rieurs des  mollusques,  IV,  i, 
17  ;  —  relation  étroite  des  — 
et  des  cils,  Par.,  II,  xiv,  1.  n.; 

—  dans  les  animaux  et  leur 
utilité,   II,    XIV,   2  et  suiv. 

—  de  l'organe  génital  chez 
l'homme,  Pro..  IV,  4;  —  ne  re- 
poussent pas  sur  les  cicatrices,  IV , 

4  ;  —  congéniaux,  IV,  19  ;  — 
et  plumes,  venant  de  1  humidité, 

IV,  32  ;  —  ils  se  hérissent  dans 
certains  cas,  VII,  5  ;  —  frisson- 
nants, VIII,  12  ;  —  se  hérissant 
par  le  froid,  VIII,  15  ;  —  se 
hérissant  tout  droits,  VIII,  21  ; 

—  leur  érection  est  très  difficile 
à  expliquer,  VIII,  21,  n.  ;  — ne 

foussent  plus  sur  les  cicatrices, 
X,  13  ;  —  se  perdent  en  hiver 
selon  les  espèces,  X,  21  ;  — 
sur  les  cicatrices,  X,  29  ;  — 
blanchissent  par  la  lèpre  blan- 
che, X,  34  ;  —  annuels  chez 
quelques  espèces,  X,  68  ;  —  se 
hérissent  sur  la  peau.   XXXV, 

5  ;  —  Voir  Cheveux. 

Point,  est  le  principe  de  la  ligne, 
T.,  I.  18,  13  ;  —  qui  est  quel- 
quefois nécessaire,  qui,  quel- 
3uefois  le  parait  seulement,  qui 
'autres  fois  n'est  ni  nécessaire, 
ni  ne  le  parait,  et  sur  lequel  on 
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peut  avoir  de  nombreux  ar- 
guments, 7*.,  II,  5,  1;  — sa  défi- 
nition, VI,  4,  4  ;  —  sur  lequel 
les  artistes  et  les  habiles  sont  ré- 
futés par  les  ignorants,  R.  S,, 
6,  4  ;  —  est  indivisible  en  fait, 
et  divisible  rationnellement,  A., 

III,  2,  15  ;  —  toujours  défini 
par  l'idée  de  privation,  III,  6,  5; 

—  n'a    pas  de  place,    Phy., 

IV,  3,  3;  —  rapports  du  —  et  de 
l'insUnt,  IV.  17,  5  ;  —  est  in- 
divisible, VI,  1,  1  ;  —  ne  suit 
pas  le  — ,  VI,  1,2;  —  compté 
comme  deux,  dans  la  ligne.  VIII, 
12,  25  ;  —  différence  du  —  et 
de  l'unité,  V,  5,  15  ;  —  en  li- 
tige, ne  doit  jamais  être  perdu 
de  vue  par  l'orateur,  Rhé.,  III, 
XVII,  1  ;  —  pour  signifier  un 
objet  d'une  extrême  petitesse, 
Ciel,  I,  11,  8,  n.  ;  —  n'a  pas 
de  pesanteur,  III,  1,  9  ;  —  ne 
peut  avoir  de  pesanteur,  III,  1, 
12  ;  —  ne  peut  tenir  au  — ,  P. 
etZ>.,  1,2,  20. 

—  sa  conception  particulière, 
combattue  par  Platon,  qui  le 
nomme  principe  de  la  ligne,  et 
qui  explique  de  cette  façon  les 
lignes  indivisibles,  Met.,  I,  vu, 
53;  —  de  départ,  est  un  prin- 
cipe, V,  1,  1  ;  —  et  l'unité,  pris 
quelquefois  pour  éléments,  V, 
iir,  6  ;  —  est  indivisible,  V,  vi, 
16  ;  —  points  de  départ  et  d'ar- 
rivée, sont  des  limites  et  des 
bornes,  V,  xviii,  1,  3;  —  de 
départ,     de    toute     recherche  , 

VII,  XVII,  3,  n.  ;  —  géométri- 
que ,  son  existence,  d'après  la 
définition  ordinaire,  VIII,  v,  1, 
n.  ;  ^-  essentiel,  qui  sépare  la 
doctrine  d'Aristotc  de  celle  de 
Platon,  VII,  XII,  7. 

Point  de  départ,  des  veines,  An., 
III,  m,  3  ;  —  de  départ,  des 
nerfs,  lïl,  v,  1  ;  —  de  départ, 
des  os,  dans  les   animaux,   III, 

VI II,  1  ;  —  point  précis  où  se 
fait  la  séparation  de  ce  qui  nour- 


rit et  de  ce  qui  ne  peut  plus 
nourrir,  dans  le  corps  des  ani- 
maux. Par.,  III.   XIV,  21.   22; 

—  d'inertie,  théorie  sur  cette 
question.  Par.,  M.  VI,  2;  — 
nécessité  d'un  —  d  inertie,  dans 
les  mouvements  de  progression 
M,  IX,  1  ;  —  ne  se  conti- 
nuent pas  en  géométrie,  D.  A., 
II,   12,   8  ;  —  dans  le  corps  ne 

Feu  vent  former  le  nombre  de 
âme,  A,,  I,  4.  21  ;  —  ne  for- 
ment pas  la  ligne,  Phy.,  pr. 
LVi  ;  —  peuvent  se  toucher,  V, 
5,  15  ;  —  la  hgne  ne  se  com- 
pose pas  de  — ,  VI,  1,1;  — 
sont  toujours  séparés  les  uns  des 
autres  par  la  ligne,  VI,  1.    2; 

—  la  ligne  n'est  pas  composée 
de  —,  VI,  15,  5:  —  accumulés 
ne  peuvent  former  un  corps,  P. 
et  />.,  I.  2,  12. 

Pointe  du  cœur,  sa  direction,  sa 
description.  An.,  I,  xiv,  1  ;  — 
sa  conformation,  III,  m,  5  ;  -^ 
de  feu  employées  contre  les 
ophthalmies,  Pro.,  XXXI,  5,  n. 

Points,  pris  pour  la  substance  des 
choses  ;  opinions  en  sens  con- 
traire. Met.,  III,  v,  1  et  suiv.  ; 

—  en  faire  des  substances  réelles, 
c'est  détruire  toute  idée  de  la 
substance,  et  aussi  de  la  produc- 
tion et  de  la  destruction  des 
choses  ;  ne  sont  que  des  limites 
et  des  divisions,  ainsi  que  l'ins- 
tant, III,  V,  6,  11,  13  ;  —  ma- 
thémathiqucs,  leur  existence  sans 

3u'il  n'y  &it  pour  eux,  ni  pro- 
uction,  ni  destruction,  VIII,  v. 
1. 

Poireau,  de  la  famille  des  liliacées, 
Pro.,  XX.  1,  n.  ;  —  l'eau 
salée  ne  lui  conrient  pas,  XX, 
1  ;  —  éclaircissent  la  voix.  XI, 
29  ;  —  effet  qu'ils  produisent 
sur  les  perdrix  qui  en  mangent, 
ibid. 

Poissons,  n'ont  pas  de  voix,  quoi- 
qu'ils aient  du  sang,  A.,  II, 
8,    9  ;    —    poissons,    ceux   du 
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fleuve  Achéloûs  en  ont  une,  dit- 
on,  id.,  ibid.  ;  — n'ont  pas  de 
voix,  parce  qu'ils  n'ont  pas  de 
gosier,  id.,  ibid.,  12  ;  —  ne 
respirent  pas.  id.,  ibid.  ;  — 
leurs  écailles  cl  leurs  veux  sont 
phosphorescents,  H.  7.  4. 

—  n'ont  pas  d'artère,  parce 
qu'ils  n  ont  pas  de  poumon,  O., 
Ilesp. ,  III,  1  ;  —  détails  sur  la 
respiration  en  eux,  id.,   ibid., 

1  et  suiv.  ;  —  ne  peuvent  vivre 
dans  le  lac  de  Palestine,  ou  mer 
Morte,  Afété.,  Il,  3,  39. 

Poisson,  et   oiseau,    diflcrence  de 
leur  organisation.  An.,  I,  1,  5  ; 

—  et  oiseau,  analogie  des  parties 
dont  ils  se  composent,  I,  i ,  8  ; 

—  n'ont  ni  mamelles,  ni  lait, 
III,  XVI,  2  ;  —  un  seul  —  ru- 
mine, à  la  façon  des  quadrupè- 
des, VllI,  IV,  7  ;  —  un  seul 
entre  tous,  qui  remonte  le  cours 
du  Danube,  et  qui  redescende 
dans  l'Adriatique  ;  preuve  de  ce 
phénomène,  VllI,  xv,  7  ;  — 
de  rivière  et  d'étang,  moment 
où  le  —  est  le  plus  délicat,  VIII, 
XXIX,  6  ;  —  qui  lance  une  ex- 
crétion particulière,  d'un  noir 
très  foncé,  IX,  xxv,  17,  n.  ;  — 
petit  —  saxalilc,  nommé  Rémo- 
ra ou  Échénéîs  ;  usages  supers- 
titieux qu'on  en  fait,  II.   x,  3. 

—  leur  genre  de  vie,  I,  i,  11  ; 

—  leur  locomotion,  I,  i,  16  ;  — 
sans  nageoires  ;  —  qui  ont  à  la 
fois  des  pieds  et  des  nageoires  ; 
leur  genre  étendu,  I,  v,  2  à  7  ; 
I,  VI,  1  ;  —  leurs  rapports  et 
leurs  différences,  avec  les  autres 
animaux  ;  leur  queue  ;  ils  n'ont 
pas  de  cou,  ni  mamelles,  ni  or- 
gane génital  apparent,  II,  ix,  1, 

2  ;  —  ont  la  particularité  des 
branchies,  et  celle  des  nageoires; 
diflerence  et  nombre  des  bran- 
chies, II,  IX,  4;  —  dilHculté 
extrême  de  les  classifier,  II,  ix, 
6,  n.  ;  —  leurs  écailles  ;  leurs 
dents  ;    leur    langue    organisée 


d'une  manière  étrange,  leur  bou- 
che ;  leurs  yeux,  II,  ix,  9  et  s. 
—  ont  tous  du  sang  ;  —  ovipares  ; 

—  vivipares,  II,  ix,  12  ;  —  po- 
sition variable  de  la  véeicule  du 
fiel,  dans  les  poissons,  II,  xi,  11, 
12  ;  —  diflerence  de  position  de 
leur  cœur,  avec  celui  des  autres 
animaux  ;  peu  de  —  qui  aient 
un  œsophage,  II,  xii,  3,  4  ;  II, 
XII,  7  ;  —  direction  de  la  pointe 
du  cœur  dans  les  — ,  II,  xii,  3, 
n.  ;  —  organisation  de  leur  es- 
tomac et  de  leurs  intestins  ;  dis- 
position et  nombre  des  appendi- 
ces intestinaux  :  particularité  qui 
les  distingue,  II.  xii,  23  et  s. 

—  n  ont  jamais  de  testicules  ; 
leur  organisation  spéciale,  111,  i, 
4,  6,  9  ;  —  erreur  commise  par 
Aristote  sur  leurs  testicules,  III, 
I,  4,  n.  ;  —  organisation  de 
leurs  matrices,  III,  1.  18  ;  — 
nerfs  des  — ,  III,  v,  6  ;  —  ana- 
logies entre  les  —  et  les  séla- 
ciens ;  organisation  propre  aux 
poissons,  III,  vil,  9,  10  ;  —  qui 
ont  des  œufs  grenus,  ont  des 
écailles  ;  —  qui  n  ont  pas  d'œufs 
de  cette  espèce,  lll,  x,  1  ;  — 
viscosité  des  — ,  dont  on  fait  de 
la  colle,  III,  X,  5  ;  —  dureté  des 
écailles  des  —  en  vieillissant, 
III,  X,  17  ;  —  leur  foie  ;  leur 
graisse  ;  leur  suif,  111,   xiii,  4  ; 

—  leur  laite,  111,  xvi,  1. 

—  disposition  de  leurs  organes; 
sens  du  goût,  de  l'odorat  et  de 
l'ouïe  chez  les  — ,  IV,  viii,  6  ; 

—  observations  et  ruses  de  pê- 
cheurs, pour  les  prendre  ;  preu- 
ves démontrant  qu'ils  perçoivent 
des  sons  ;  leur  odorat,  IV,  viii, 
9,  14  ;  —  qui  ont  l'ouïe  extrê- 
mement fine,  IV,  viii,  13  ;  — 
bruits  divers  que  font  certains 
poissons,  IV,  IX,  6  ;  —  leur  som- 
meil ;  preuves  diverses  attestant 
qu'ils  dorment,  IV,  x.  3  ;  —  ef- 
fet que  produit  la  lumière  sur 
les  — ,  IV,   X,   6,  n.  ;  —  leur 
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riosiiion  pendant  le  sommeil.  An., 
V,  X,  7;  —  h  tu^au,  leur  position 
pendant  le  sommeil,  IV.  x,  8  ; 

—  organisation  singulière  de 
certains  — ,  IV,  xi,  5. 

—  classas  parmi  les  sélaciens, 
V,  IV,  3  ;  —  singularités,  parmi 
les  — ,  analogues  aux  œufs-clairs 
des  oiseaux,  V.  i.  6  ;  —  n'ont  ja- 
mais de  testicules  ;  canaux  qui  en 
tiennent  lieu,  V,  iv.  5  ;  —  obs- 
curités   sur   l'accouplement  des 

—  ovipares,  résumé  sur  leur  fé- 
condation véritable,  V,  iv,  7,  10; 

—  époque  générale  du  frai  des 
— ,  époques  particulières  de 
quelques  espèces  ;  nombre  de 
fois  dans  l'année,  V,   ix,  1.  2  ; 

—  d'essaim,  explication  de  ces 
mots,  et  —  qui  y  sont  compris  ; 
époque  de  leur  frai,   V.  ix,  1  ; 

—  croissance  des  — ,  générale- 
ment très  rapide  ;  mois  de  l'an- 
née où  ils  frayent  le  plus,  V,  ix, 
5,  6;  —  viennent  du  limon  et  du 
sable  :  influence  des  localités  sur 
leur  grosseur  et  leur  fécondation, 

V.  IX,  8,  10  ;  —  poux  des  — , 
éclosion  de  ces  poux  ;  une  seule 
espèce  de  poux  marins,  V.  xxv,  6. 

Poissons  ,  sont  tous  ovipares  ; 
rapports  et  différences  de  leurs 
matrices  avec  celles  des  oiseaux, 

VI,  x,  1,2;  —  œufs  des  —  ; 
formation  de  leurs  petits,  com- 
parée avec  celle  des  oiseaux,  VI, 
X,  3,  4  ;  —  différences  dans 
les  — ,  de  la  même  espèce,  VI, 
X,  8  ;  —  vaisseaux  du  sperme 
et  ceux  de  la    matrice  chez  les 

—  ;  différences  qu'ils  présen- 
tent ;  dessins  anatomiques  sur 
les  vaisseaux  des  mâles,  et  sur 
leur  disposition,  VI,  x,  17,  18  ; 
18  ;  —  époques  diverses  de  la 
ponte  chez  quelques  poissons  ; 
pas  d'accouplements  entre  les 
espèces  différentes  de  poissous, 
VI,  X,  19,  21  ;  —  poissons  ovi- 
pares; forme  de  leurs  œufs  ; 
leurs  œufs  viennent  d'accouple- 


ment ;  quelques  exceptions  ;  pro- 
digieuse quantité  de  leurs  œufs. 
Àn.yi,  XII,  1,2;  —  lieux  où  ils 
frayent  de  préférence,  VI.  xii,  6; 

—  ponte  des  —  ovipares,  une 
fois  par  an,  VI,  xii,  7  ;  —  for- 
mation de  leurs  petits,  qui  sont 
d 'abord  des  têtards  ;  dî  fTérences  des 

—  et  des  larves,  VI,  xii,  8,  9. 

—  d'eau  douce,  époques  ré- 
gulières de  leur  ponte  :  accou- 
plement de  certains  — ,  VI,  xiif, 
1,  2,  4  ;  —  d'eau  douce,  em- 
pressement des  mâles  à  la  suite 
de  la  femelle,  VI,  xiii,  9  ;  — 
naissent  spontanément  dans  la 
vase  et  dans  le  sable  ;  lieux  où 
ils  se  trouvent  le  plus  ordinaire- 
ment, VI,  xiv,  1  ;  —  qui  sem- 
blent naître  de  la  vase  et  du  sa- 
ble ;  leur  origine,  VI,  xiv,  1, 
n.  ;  —  petits  —  nés  de  l'aphye, 
VI,  XIV,  3  ;  —  époques  diverses 
du  frai  des  — ,  durée  de  la  ges- 
tation ;  malaise  qu'ils  en  éprou- 
vent, VI.  XVI,  1,  2  :  —  qui 
pondent  les  premiers  ;  poissons 
qui  pondent  les  derniers,  VI, 
XVI.  4,5;  —  qui  crèvent  pour 
avoir  trop  d'œufs,  VI,    xvi,  8  ; 

—  du  Pont-Euxin,  grandissent 
le  plus  vite,  VI,  xvi,  11. 

—  nourriture  des  — ,  poissons 
carnivores  et  herbivores  ;  ils  se 
dévorent  tous  les  uns  les  autres, 
VIII,  IV,  1  ;  —  qui  se  nourris- 
sent de  vase,  VIII,  iv,  1,  6  ;  — 
migrations  des  — ,  VIII.  xiv,  5; 

—  migrations  des  —  ;  les  meil- 
leurs —  ;  poissons  des  côtes  ;  — 
de  haute  mer,  VIII,  xv.  1  ;  — 
bonté  relative  des,  —  suivant  les 
localités  ;  —  de  la  Crète  ;  — 
des  étangs  maritimes,  VIII,  xv, 
3  ;  —  qui  entrent  dans  le  Pont- 
Euxin  et  qui  en  sortent  ;  causes 
de  ces  migrations  ;  influence  du 
vent  sur  l'entrée  et  la  sortie  de 
ces  poissons.  VIII,  xv,  4,  6  ;  — 

{)remière    et  seconde    cause   de 
eur  migration,  VIII,  xv,  5»  n. 
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—  retraite  des  — ;  ils  sont  plus 
délicats  pendant  leur  retraite, 
-(471.,  VIII,  XVII,  2,  4; — retraite  de 
quelques  —  dans  le  sable  ou  le 
limon  ;  époque  de  cette  retraite, 

VIII,  xvir,  6,  7  ;  —  dépouille- 
ment   chez    quelques  — ,    VIII, 

XIX,  8,  9  ;  —  aiment  la  pluie  ; 
influence  de  la  pluie  et  des  eaux 
douces  sur  eux,  VIII,  xx,  1,  4  ; 

—  qui  ont  une  pierre  dans  la 
tête  ;  poissons  aveuglés  par  la 
pluie,  VIII,  XX,  6,  7  ;  —  gros- 
seur de  la  pierre,  non  dans  leur 
tête,  mais   dans  l'oreille,    VIII. 

XX,  6,  n.  ;  —  cause  de  la  cécité 
de  certains  poissons.  An.,  VIII, 
XX,  7,  n.  ;  — lieux  qui  leur  sont 
favorables,  par  leur  végétation  et 
par  leur  exposition,  soit  au  nord, 
soit  au  midi,  VIII,  xx,  9,   10  ; 

—  de  mer,  ne  sont  pas  exposés 
aux  maladies  contagieuses  ;  quel- 
ques-unes de  leurs  maladies  spé- 
ciales, VIII,  XX,  13,  15  ;  — 
qui  perdent  leur  couleur,  dans 
certaines  conditions  encore  peu 
connues  ;  nom  qu'on  a  donné  à 
cette  affection,  VII,  xx,  13,  n.  ; 

—  eflet  de  la  gestation  sur  la 
bonne  ou  la  mauvaise  qualité  des 
— .  VIII,  XXIX. 

—  guerres  des  —  ;  espèces 
qui  s'attroupent  ;  espèces  qui 
vivent  par  paires  ,  espèces  en- 
nemies qui  se  réunissent  à  cer- 
taines époques,  IX,   m,   1,    2  ; 

—  mutilés  par  d'autres,  IX, 
m,  3  ;  —  leur  guerre  les  uns 
contre  les  autres  ;  désignation 
des  noms  de  ces  — ,  IX,  m, 
1,  n.  ;  —  intelligence  des  — 
de  mer,  IX,  xxv,  1  ;  —  in- 
telligence  des  —   d'eau  douce, 

IX.  xxv,  11  ;  —  carnivores,  qui 
sont  les  plus  errants  ;  lieux  où 
ils  se  nourrissent,  IX,  xxv,  13  ; 

—  ovipares,  époque  où  ils  sont 
dans  toute  leur  vigueur  ;  épo- 
ques de  leur  accouplement  et  de 
leur  ponte,  IX,  xxv,  16. 

T.    II. 


PoissoKs,  division  vulgairement 
reçue,  qui  les  distingue  des  oi- 
seaux, malgré  leurs  analogies, 
Par.,  I,  IV,  2,  n.  ;  — confor- 
mation de  leur  arête,  dont  la 
moelle  semble  unir  les  diverses 
vertèbres,     II,    vi,    5.    6,    n.   ; 

—  leur  organisation,  II,  viii,  3; 

—  leurs  deux  grandes  divisions, 
dont  la  nomenclature  moderne 
a  conservé  quelque  chose,  II, 
VIII,  3,  n.  :  —  ont  une  arête,  à 
la  surface  des  os,  II,  ix,  10  ;  — 
leur  odorat  et  leur  ouïe,  II,  x, 
7  ;  —  distinction  de  leurs  orga- 
nes, II,  X,  7,  n.  ;  —  n'ont  pas 
de  paupières  ;  dureté  de  leurs 
yeux,  II,  XIII,  7,8;  —  explica- 
tion de  leur  respiration.  II.  xvi, 
9  ;  —  leur  appareil  respiratoire, 
erreur  d'Arislote,  II,  xvi,  9,  n.; 

—  organisation  de  leur  bouche 
et  de  leur  langue  ;  raison  qui 
fait  que  la  langue  est  à  peine 
sensible  chez  eux,  II,  xvii,  8, 
11  ;  —  seule  fonction  de  leur 
langue,  conformation  '  de  leur 
bouche,  II,  XVII,  8,  n. 

—  ont  des  dents  sur  la  langue 
et  sur  le  palais  ;  cause  de  cette  or- 
ganisation, III,  I,  8  ;  — organisa- 
tion de  leur  bouche,  III,  i,   11  ; 

—  n'ont  pas  de  cou,  III,  m,  1  ; 
explication  sur  la  cause  de  la 
position  de  leur  cœur,  Par.,  III, 
IV,  15;  — position  de  leur  cœur, 
III,  IV,  15  ;  —  ont  des  bran- 
chies, au  lieu  de  poumons,  III, 
VI,  2  ;  —  dimension  de  leur  rate, 
III,  VII,  11  ;  —  absence  de  ves- 
sie chez  les  — ,  III,  viii,  2  ;  — 
différences  de  leurs  viscères  avec 
ceux  des  vivipares  et  des  ovi- 
pares, III,  XII,  2  ;  —  leurs 
dents  ;  leurs  estomacs  ;  leurs 
appendices  intestinaux  ;  leur 
gloutonnerie,    III,   xiv,   12-15  ; 

—  leurs  dents  ;  leur  différence 
de  forme  et  de  position,  III, 
XIV,  12.  n.  ;  —  leur  organisa- 
tion générale,  III,  xiv,  15  et  n. 
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—  analogies  des  poissons  et  des 
reptiles,  leurdiiïérence,  Par.^  IV, 
1.2;  —  ressemblance  des  —  et 
des  serpents,  IV,  i,  2,  n.  ;  — 
couleur  de  leurs  excréments, 
leur  estomac  et  leurs  intestins, 
IV,  1,  3  et  4  ;  —  volume  de  leur 
foie  ;  situation  variable  de  leur 
vésicule,  IV,  ii,  1.  n.  :  —  po- 
sition de  leur  bile,  IV,  ii,  1-4  ; 
—  cause  de  leur  constitution  pa- 
reille à  celle  des  nains,  IV,  x, 
11  ;  —  leur  langue,  leur  sens  du 
goût,  IV.  XI,  2  ;  —  forme  de 
leurs  dents  ;  organisation  de  leurs 
yeux,  IV,  XI,  3  ;  —  cause  de 
leur  voracité  bien  connue,  IV, 
XI,  3,  n.  ;  —  mouvement  de 
leurs  mâchoires,   IV,   xi,  7. 

—  forme  de  leurs  corps  ;  im- 

Sortance  qu'Aristote  attache  à  la 
escription  de  leur  queue,  IV, 
XIII.  1,  n.,  —  leur  organisation, 
leur  conformation  générale  ; 
leurs  nageoires  et  nombre  de  ces 
nageoires,  IV,  xiii,  1-5  ;  — leur 
définition  essentielle,  IV,  xiii, 
3  ;  —  nombre  de  leurs  nageoi- 
res, IV,  XIII,  4,  n.  ;  —  qui  res- 
semblent à  des  serpents,  n'ont 
pas  de  nageoires  ;  —  poissons 
qui  n'en  ont  que  deux,  iV,  xiii, 
6-7  ;  —  variétés  dans  la  position 
de  leurs  nageoires  ;  organisation 
de  leurs  branchies,  IV,  xiii,  7, 
9  ;  —  conformation  de  leur 
bouche,  IV,  xiii,  12.  n.  ;  — 
variétés  dans  les  formes  de  leur 
bouche  ;  nature  de  leur  peau  ; 
leurs  écailles  ;  n'ont  jamais  de 
testicules,  IV,  xiii,  12-15  ;  — 
comparés  aux  autres  animaux, 
IV,   XIII,   15. 

—  leurs  organes  de  loco- 
motion. Par.,  M,  13  ;  —  ex- 
plication de  leur  natation,  selon 
qu'ils  ont  plus  ou  moins  de  na- 
geoires, M,  IX,  10  ;  —  plats, 
leur  natation  spéciale,  M,  ix, 
11  ;  —  principe  de  leur  flexion, 
M,   x^    2  ;  —  position  de  leurs 


nageoires,  Par. ,  M ,  xv,  3  ;  —  leur 

{>rogression.  M,  xv,  4  ;  —  pUts, 
eur  caractère  unique  parmi  les 
vertébrés,  M,  xvii,  3,  n.  ;  — 
comparaison  des  poissons  et  des 
oiseaux  ;  leurs  difierences  ;  leurs 
rapports  à  certains  égards  ;  po- 
sition des  nageoires  chez  les  uns, 
et  des  ailes  chez  les  autres  ;  dif- 
férence de  leur  queue,  M,  zviii, 
12. 

Poissons,  ne  se  frottent  pas  pour 
se  féconder,  Pro.y  IV,  15  ;  — 
n'ont  pas  de  vessie,  X,  43. 

Poitrine,  ses  parties  ;  sa  coaiposi- 
tion.  An. y  1,  i,  2;  —  et  ma- 
melles, chez  les  animaux.  II.  i. 
5  ;  —  chez  l'homme  et  les  qua- 
drupèdes, Par.  y  IV,  X.  23  ;  — 
des  oiseaux,  sa  nature,  IV,  xii, 
9  ;  —  on  sue  plus  à  la  poitrine 
qu'au  ventre,  Pro.Jl,  14;  — ne 
pas  marcher  au  soleil,  la  —  dé- 
couverte, V,  34, 

Poivre,  action  du  —  sur  la  vessie 
et  sur  l'estomac,   Pro.^  I.    43  ; 

—  employé  en  médecine,  I,  43. 
n. 

Poix,  n'est  pas  coagulable,  Méié., 
IV,  8,  11  ;  —  à  rentrée  de  la 
ruche  ;  son  odeur  ;  est  moins 
propre  aux  remèdes  que  la  my- 
tis,  An.^  IX,  xxvii,  9. 

Pôles,  c'est  à  tort  qu'on  leur  sup- 
pose quelque  puissance.  O., 
Mouv.,  III,  3  ;  —  inférieur,  — 
supérieur,  Mété.^  II.  5.  10  et 
11.  —  opposé  au  pôle  nord,  II, 
5,  16  ;  —  nord,  ou  cercle  tou- 
jours visible,  II.  6,  8  ;  —  les 
deux  — .  II,  5,  10  ;  —  pôles  du 
monde,  M,  2,  4  et  5  ;  — traverse 
l'univers,  Ciely  II.  13,  4  ;  — 
invisible,  est  le  haut  du  ciel,  II. 
2,  10  ;  —  invisible,  est  la  partie 
supérieure  de  l'univers,  II,  2.  9: 

—  des  deux  — ,  l'un  est  invisible 
II,  2,  9  ;  —  leur  distance  de 
l'un  à  l'autre,  II.  2,  8  ;  —  ne 
sont  jamais  en  mouvement,  id. , 
ihid. 
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P0LEO8,  poétiquement  pour  Poleôs, 

Poé.,\\h  12. 

Police  urbaine,  ce  que  c'est  que 
la  —,  PoL.  VII,  V.  12  ;  — 
administration  de  la  police  ur- 
baine, VII,  V,  12. 

P0LI8S01RS,  pour  les  papyrus,  P. 
et  />.,  pr.  cxvii. 

Politesse,  est  une  sorte  de  devoir, 
Mor.,  G,  II,  4,  1  et  suiv.  ;  — 
déBnition  de  la—,  E,  III.  7,  7. 

Politique  d'A.ristote,  marche  gé- 
nérale de  cet  ouvrage,  tracée  par 
Aristote  lui-même,  Pol.^  Yl, 
II.  3,  n.  :  —  le  second  livre  est 
lié  au  premier  par  une  conjonc- 
tion, II.  I,  1,  n.  ;  —  ordre  des 
livres,   III,  xii,  2.  n.  ;  VII,   11, 

I,  n.  ;  —  ordre  des  livres,  VI, 

II,  3,  n.  ;  —  ordre  des  livres, 
VI,  III,  2,  n.  ;  —  ordre  des  li- 
vres, VI,  V,  10,  n.  ;  —  ordre 
des  livres,  VI,  viii,  1,  n.  ;  — 
ordre  des  livres,  VI,  iz.  13.  n.  ; 

—  ordre  des  livres.  VII,  1,  1, 
n.  ;  VI,  I,  2,  n.  ;  VII.  i,  4,  n.  ; 

—  ordre  des  livres,  VII.  i,  8, 
n.  ;  —  ordre  des  livres,  VII.  11, 
1,  n.  ;  —  ordre  des  livres,  VIII, 
I,  1,  n.  ;  —  est  la  plus  haute 
de  toutes  les  sciences  pratiques, 

III,  VII,  1  ;  —  est  Toccupation 
des  hommes  libres.  I,  11,  23  ;  — 
est  au  rang  des  sciences,  II,  v, 
11. 

—  d 'Aristote,  est  une  œuvre 
d'observation  et  d'expérience. 
L.,  pr.  Lxxx  ;  —  d  Aristote, 
citée.  A.,  I,  5,  n.,  etc.  Voir 
Aristote  ;  —  citée  sur  le  bien, 
but  de  toutes  les  actions  humai- 
nes, Mor.,  N,  I,  1,  1,  n.  ;  — 
d' Aristote,  citée  sur  la  distinc- 
tion des  actes,  N,  1,  2,  n.  :  — 
rapprochée  de  la  Morale  à  Ni- 
comaque,  N,  I,  2,  15,  n.  ;  — 
citée,  N,  I,  4,  6,  n.  ;  —  citée, 
N,  I,  4. 14,  n.;  — id.,  ibid.,  15, 
n.  ;  —  id.,  ibid.,  I,  5,  3,  n.  ; 

—  citée,  N,  I,  8,  6,  n.;  —  citée. 
N,  I,  11,  3,  n.  ;  —  citée,  N,  II, 


2.  6,  n,  ;  —  citée,  N,  II,  3,  10, 
n.  ;  —  citée  sur  la  gymnastique, 
N.  II,  6,  7,  n.  ;  —  citée.  N,  II, 

4,  n.  ;  —  citée.  N,  lïl,  6,  8, 
n.  ;  —  citée,  N,  III,  9,  4,  n.;  — 
citée,  N,  IV,  1,  7,  n.  ;  —  citée, 
N,   IV,  8,  12,  n.  ;  —  citée,  N. 

V,  1,  13,  n.  :  —  citée,  N.  V,  2. 

11,  n.  ;  —  N,  V,  3,  1,  n.  ;  — 
citée,  N,  V,  3,  5,  n.  :  —  citée, 
N.  V,  5,  4,  n.  :  —citée.  N.  V. 

5,  8,  n.  ;  —  citée,  N,  V,  6,  3, 
n.  ;  —  citée.  N,  V,  6.  6,  n. 

—  citée.  N.  V,  7,  5, n.  ;  —  ci- 
téeN,  VI,  5,  8,  n.  ;  —  citée,  N, 

VI,  10,  1,  n.  ;  —  citée.  N.  VII. 
5,  2,  n.  :  —  citée,  N.  VII,  6,  9, 
n.  ;  —  citée,  N,  VII,  7,  6,  n.  ; 
citée,  N,  VIII,  1,  4,  n.  ;  —  citée, 
N,  VIII,  9,  5,  n.  ;  —  N,  VIII, 
10,  n.  ;    1,  n.  ;   2,  n.  ;   3,  n.  ; 

4,  n.  ;  5,  n.  ;  6,  n.  ;  —  citée. 
N,  VIII,  11,  5,  n.  ;  —citée.  N. 
IX,  2,  n.  ;  —  citée.  N,  IX,  9, 
9,  n.  ;  —  citée,  N,IX,   9,  9,  n. 

—  citée.  N,  IX,  10,3,  n.  ;  — 
citée,  N,  X,  4,  6,  n.  ;  —  N,  X, 

5,  10,  n.  ;  —  citée,  N,  X,  6,  5, 
n.  ;  —  id.f  ibid.,  6,  n.  ;  — 
id.,  ibid.,  7,  n.  ;  —  id.,  ibid., 
8,  n.  ;  —  N,  X,  7,  2,  n.  ;  — 
citée,  N.  X,  10,  8,  n.  ;  —  citée, 
N,  X,  10,  12,  n.  ; —  id.,  ibid., 
13,  n.  ;  —  N.  X,   10,   22,  n. 

—  citée.  G,  1,31,16,  n.  ;  — 
id.,  ibid.,  25,  n.  ;  —  citée,  E, 
I.  4,  2,  n.  ;  —  id.,  ibid.,  5,  4, 
n.  ;  —  citée,  X,  I,  8,  20,  n.  ; 
—  citée,  E,  III,  4,  5,  n,  ;  — 
citée,  E,  Vn,  2,  3,  n.  ;  —  citée, 
E,  VII,  9,  1,  n.  ;  2,  n.  ;  3,  n.  ; 
et  4,  n.  ;  —  E.  VII,  10,  9,  n.  ; 
E,  VII,  10,  15.  n.  ;  —  E,  VII. 

12.  6,  n.;  —  E,  VII,  15,  7. 
n.;  —  cite  plusieurs  fois  la  Mora- 
le, Mor. ,  pr.  ccLix;  —  citée  dans 
la  Morale,  pr.  cclix  ;  —  indi- 
quée dans  la  Morale,  pr.  cclxv. 

—  est  la  science  souveraine  et 
architectonique,  N,  I,  i,  9  ;  — 
ne  doit  pas  être  étudiée  par  la 
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jeunesse,  qui  n'j  est  pas  propre 
et  qui  est  trop  passionnée,  id., 
I,  1,  18  ;  —  son  but  est  de 
former  l'âme  des  citoyens,  N,  I, 
7,  8  ;  —  doit  étudier  jusqu'à  un 
certain  point  la  psychologie,  N, 
I,  II,  7  ;  —  doit  étudier  les 
plaisirs  et  les  peines  de  l'homme, 
N,  II.  3,  10  ;  —  la  science  — 
doit  étudier  le  plaisir  et  la  dou- 
leur, N,  VII,  11,  1  et  suiv.  ;  — 
enseignée  par  les  sophistes,  N, 
X,  10,  18  ;  —  comprend  la  mo- 
rale et  la  domine.  G,  I,   1.  1  ; 

—  a  pour  but  la  recherche  du 
bien  suprême,  G,  I,  1,  10  ;  — 
rôle  et  limites  de  la  science.  G, 
I,  1,  15  ;  —  est  la  plus  haute  de 
toutes  les  sciences,  Ë,  I,  8,  20  ; 

—  le  but  principal  de  la  —  est 
de  provoquer  l'union  entre  les 
citoyens.  Ë,  VII,  1,  2. 

—  mise  à  tort  au-dessus  de  la 
morale,  par  Aristote,  Mor.,  pr. 
czvii;  —  relève  de  la  morale,  pr. 
G XVII  ;  —  subordonnée  par  Kant 
à  la  morale,  pr.  ccii  ;  —  la  vie 
— ,  E,  I,  4,  2  ;  —  agitations 
continuelles  de  la  — ,  N,  X,  7, 
6  ;  —  d' Aristote,  citée,  II,  2, 
n.  ;  —  d'Aristote,  citée.  II.  5, 
n.  ;  — d'Aristote,  citée  sur  la  dé- 
mocratie de  Mégare,  III,  4,  n.  ; 

—  citée,  IX,  10.  n.  ;  —  d'Aris- 
tote, citée,  XIII,  6,  n.  ;  — citée, 
XV.  2,  n.  ;  —  ibid.,  3,  n.  ;  — 
d'Aristote,    citée,    XV,   14,     n. 

—  citée  à  propos  de  la  défini- 
tion de  la  tragédie  par  Aristote. 
Poé. ,  pr.  xxvm  ;  —  citée  sur  le 
bien,  Phy.,  II,  3,  10, n.;  — citée 
sur  l'activité,  II,  6,  3,  n.  ;  — 
citée  sur  la  méthode,  IV,  8,  2, 
n.  ;  —  citée  sur  une  expression 
remarquable,  Mété.,  III,  1.  1, 
n,  ;  —  cite  un  bon  mot  de  Gor- 
gias,  />.  et  Z>.,  p.  212. 

Politique  d'Aristote,  citée  sur  les 
conditions  de  la  loi  et  les  fonc- 
tions des  juges,  Rhé.,  I,  i,  5, 
n.  ;  —  citée  sur  les  lieux  com- 


muns à  employer  avec  la  malti- 
tude,  I,  I,  14,  n.  ;  —  citée,  an 
livre  des  Topiques,  par  Denjs 
d'Halicamasse,  I,  i,  14,  n.  ;  — 
la  préface,    citée.  I,  n,   5,  n.  ; 

—  citée  sur  Théagène,  de  Mé- 
gare, I,  II,  21,  n.  ;  —  citée  sur 
Denys.  l'ancien,  I,  ii,  21,  n.;  — 
citée  sur  les  diverses  espèce»  de 
gouvernement,  I.  rv,  11.  n. 

— citée  sur  la  noblesse. i?A^.,I.  Y, 
7 ,  n .  ;  —  citée  sur  l'éducation  des 
femmes  à  Lacédémone,  I,  v.  9, 
n.  :  —  citée  sur  la  richesse,  I,  v, 
10,  n.  ;  —  citée  sur  le  superflu, 

1,  VI,  15  ;  —  citée  sur  la  défini- 
tion du  bien,  I,  vu,  20,  n. 

— ne  reconnaît  que  trois  gouver- 
nements ,  au  lieu  de  quatre ,  I .  vu  i, 

2,  n.  ;  —  citée  sur  la  souverai- 
neté, I,  VIII,  2,  n,  ;  —  citée  par 
Aristote  lui-même.    I,    viii,  5  ; 

—  citée  sur  l'esclavage,  I,  ix, 
13,  n.  ;  —  citée  sur  les  occupa- 
tions de  l'homme  libre,  I,  ix, 
15,  n.  ;  —  citée  contre  la  com- 
munauté des  biens,  I,  xi,  16,  n.; 

—  citée  sur  la  sociabilité  de 
l'homme,  I,  xi,  18,  n.  ;  —  citée 
sur  le  superflu  et  le  besoin,  I. 
XII.  12  ;  —  citée  sur  les  esclaves 
par  nature,    I,  xiii,    2,  n. 

—  citée  sur  les  lacunes  de  la  loi, 
I,  XIII,  10,  n.  ;  —  citée  sur  la 
haine  et  la  colère.  II,  iv,  19,  n.; 

—  citée  sur  les  effets  de  la 
crainte,  II,  v,  5,  n.  ;  —  citée 
sur  les  septénaires,  II,  xiv,  4, 
n.  ;  —  citée  sur  la  définition  de 
la  noblesse.  II,  xv,  2.  n.  ;  — 
citée  sur  Dracon,  II,  xxiii,  38, 
n.  ;  —  citée  sur  Pittacus,  II. 
XXV,  6,  n.  ;  —  citée  sur  Théo- 
dore, l'acteur,  III,  ii,  5,  n.  ;  — 
citée  sur  Lycopbron.  le  sophiste, 
III,  m,  1,  n.  ;  —  citée  sur  les 
Phidities.   III,    X,    12.    n.  ;   — 

—  citée  pour  une  tournure  de 
phrase  sur  la  tyrannie,  III,  xv, 
1,  1,  n.  ;  —  citée  surl'Éphorie, 
III,  xviii,  8,  n. 
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P01.1TIQUE,  études  de  l'homme  po- 
litique d'après  Aristote,  Rhé., 
pr.  xLi  ;  —  d'Aristotc  et  la  Mo- 
rale à  Nicomaque,  citées  sur  la 
rigueur  mathématique,  Met.,  Il, 
III,  4,  n.;  —  citée  sur  les  édi- 
teurs antiques  d'Arislote.  VI,  m, 
10,  n.  ;  —  citée  sur  la  forme  et 
Tespèce,  V,  iv,  6,  n.  ;  —  citée 
sur  les  nuances  dans  lesquelles 
rentrent  les  choses  antérieures  et 
postérieures,  V,  xi,  11,  n.  ;  — 
citée  sur  un  exemple  analogue  à 
celui  du  doigt  d'un  cadavre,  VII, 
X,  16,  n.  ;  —  citée  sur  Lyco- 
phron,  le  sophiste.  VIII,  vi,  9, 
n.  ;  —  citée  sur  Pauson,  artiste 
célèbre,   IX.    viii,    12,    n. 

—  d' Aristote,  citée  pour  une 
opinion  d'Aristote  sur  Ihomme, 
An.,  I,  I.  20,  n.  ;  — d' Aristote, 
citée  sur  la  division  de  la  vie  par 
septénaires,  V,  xn,  4,  n.  ;  — sur 
Musée,  personnage  mythologi- 
que, VI,  VI,  1,  n.  :  —  citée  sur 
la  jument  de  Pharsale,  VII, 
VI,  9,  n.  :  ~  confirme  un  prin- 
cipe qui  est  au  fond  même  de 
toute  l'Histoire  des  animaux,  et 
qui  en  prouve  l'authenticité. 
An.,  pr. ,  ccxxi;  —  citée  sur 
Hippocrate,  reconnu  pour  un 
grand    médecin,    pr.    i.xvi. 

—  citée  sur  la  dichotomie,  mé- 
thode essentiellement  platonicien- 
ne, Par.,!,  Il,  l,n.; — citée  sur 
l'application  de  la  dichotomie,  I, 

III,  7,  n.  ;  —  citée  sur  la  Nature, 
n'employant  qu  un  organe  à 
une  seule  fonction,  II,  xvi,  5, 
n.  :  —  citée  sur  les  couteaux  de 
Delphes;  k  propos  de  la  louange 
qu' Aristote  adresse  à  la  Nature. 

IV.  VI,  8,  n.  ;  —  d'Aristote, 
citée  sur  l'intelligence  des  gens 
du  midi,  Pro.,  XIV,  15,  n.  ;  — 
citée  .sur  la  nature  de  Thomme, 
XXIX.  7,  n.  ;  —  citée  sur  l'im- 
portance de  la  musique,  XIX, 
30,  n. 

Politique  de  Platon,  le  —  cité. 


Mor.,  E,  I,  5,  12,  n.  : —  de 
Platon,  cité  sur  les  enfants  de 
Socrate,  Rhé.,  II.  xv,  4,  n.  ;  — 
de  Platon,  traduction  de  M.  V. 
Cousin,  cité  sur  le  jeune  So- 
crate, Met,,  VII.  XI,  6,  7;  — 
de  Platon,  cité  sur  la  méthode 
par  divisions  successives,  dans  la 
définition,  VII,  xii,  5.  n. 

Pollutions  nocturnes,  ce  qui  les 
cause,  Pro.,  IV,  5;  — par  suite 
de  fatigue,  ou  par  consomption, 
V,  31  ;  —  selon  les  espèces  d'a- 
nimaux, X,  15,  16;  —  leurs 
causes,  X,  16. 

PoLus,  dans  le  Gorgias  de  Platon, 
Mor.,  pr.  LUI  ;  —  personnage  du 
(jorgias  de  Platon,  P.  et  />.,  p. 
212;  —  célèbre  acteur^  Poé., 
XXVI,  3.  n.  ;  —  jeu  de  mots 
d'Hérodicus  sur  le  nom  de  Po- 
lus.  Rlié.,  II.  XXIII,  38;  — d'A- 
grigente,  sophiste  élève  de  Gor- 
gias ;  sa  discussion  avec  Socrate, 
sur  la  définition  de  la  rhétori- 
que, pr.  XV  ;  —  son  ouvrage  sur 
la  rhétorique,  pr.  xv;  —  so- 
phiste, aime  surtout  l'harmonie 
des  périodes,  pr.  xli;  —  ses 
écrits  de  rhétorique,  d'après  Aris- 
tote, pr.  L  ;  —  cité  sur  l'expé- 
rience et  1  inexpérience,  Met.,  I. 
i,  5  ;  —  dans  le  Gorgias  de 
Platon,  traduction  de  M.  Cousin, 
sa  pensée  sur  l'expérience,  citée; 
son  ouvrage  de  rhétorique,  I,  i, 
5,  n. 

PoLYBE,  son  opinion  sur  les  cons- 
titutions de  Crète,  de  Sparte  et 
do  Carthage,  PoL,  .II,  vu,  1, 
n.  ;  —  sa  division  des  gouverne- 
ments. III,  V,  4,  n.  ;  —  propose 
de  combiner  les  trois  formes  de 
gouvernements,  pour  en  faire  une 
constitution  parfaite,  IV,  i,  1, 
n.  :  —  sa  théorie  des  révolutions, 
VIll,  x,  1,  n.  ;  —  grand  admi- 
rateur de  la  constitution  de 
Sparte,  II,  vi.  5.  n.  :  —  appré- 
ciation générale  de  sa  politique. 
PoL,  pr.  de  cxii  à  cxix;  — cité, 
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Mor.,  N,  VII.  5,  2.  n.  ;  —  a 
peut-être  connu  la  Météorologie 
d'Aristote,  Mété.,  pr.,  lzvii. 

PoLYBE,  gendre  d'Hippocrate,  son 
sjstème  sur  l'organisation  des 
veines,  An,,  III,  ii,  13;  —  ap- 
préciation de  son  système  sur  les 
veines  ;  il  est  postérieur,  en  date, 
à  Diogène  d'Apollonie,  III,  m, 
12,  13,  n. 

PoLYCi.ÈTE,  artiste,  cité,  Mor.^  N, 
VI,  5,  3;  —  statuaire,  Phy.,  II, 
3,  12  et  16;  —  et  sa  statue. 
Met.,  V,  II.  14. 

PoLYCRATE,  tjran  de  Samos;  objet 
politique  de  ses  grandes  cons- 
tructions, PoL,  VllI,  IX,  4  ;  — 
sa  puissance,  et  son  habileté  peu 
scrupuleuse,  P.  et  />..  pr.  zlix; 
attaqué  par  les  Lacédomoniens, 
pr.  L  ;  —  SCS  grands  travaux  à 
oamos.  pr.  l  ;  —  ses  relations 
avec  Pythagore,  pr.  li  ;  —  assas- 
siné par  Orœtcs,  dans  un  piège, 
pr.  xLix;  —  sa  lettre  ë  Amasis, 
roi  d'Egypte,  pr.  xc  ;  —  sa  bi- 
bliothèque, pr.  xci  ;  —  sa  bi- 
bliothèque, imitée  des  biblio- 
thèques égyptiennes,   pr.   cxiii  ; 

—  son  mot  sur  Thrasybule.  Rlié. , 
II,  XXIV,  9  ;  —  sophiste,  qui 
avait  fait  l'éloge  de  Busiris,  II, 
XXIV,  9,  n.  ;  —  son  mot  sur  les 
rats,  II,  XXIV,  12. 

PoLYDACTYLEs,  fonctions  de  leurs 
pieds.  Par.,  II.  vi,  5;  — ont 
une  fojme  de  nains,  IV,  x,  10  ; 

—  nombre  de  doigts  à  leurs 
pieds.  IV,  X.  42. 

PoLYDAMAs,  ses  rcproches  effraient 
Hector,  Mor.,  G,  I,  19,  8. 

PoLYEUCTE,  son  mot  sur  un  goût- 
teux,  Rhé.,  III,  x,  12. 

Poi.YG.xoTE,  SCS  peintures  sont  très 
morales.  PoL,  V,  v.  7;  —  pei- 
gnait les  hommes  plus  beaux  que 
nature,  Poé.,  Il,  2;  —  sa  pein- 
ture a  une  grande  expression 
morale,  VI,  10. 

Poi.YiDE,  le  sophiste,  sa  tragédie 
d  Iphigénie,   /'oe.,   XVI,   7;  — 


cité  par  un  scholiastc  de  Pindare, 
par  Diodore,  Athénée,  Plutar- 
que,  Suidas,  XVI.  7 ,  n.  ;  — 
vivait  dans  la  95'  olympiade,  id., 
ibid.  ;  —  son  Iphigénie  en  Tau- 
ride,  XVU.  5. 

PoLYNicE  et  Étéocle,  personnages 
tragiques.  Poé.,  XI V.  7,  n.  ;  — 
est  enseveli  par  Antigone,  Rké., 
I,  xiii,  2. 

Polype,  pourvu  de  pieds  et  de  na- 
geoires ;  sa  manière  de  nager,  sa 
facilité  de  se  mouvoir.  An.,  I.  v, 
5;  —  usage  de  ses  tentacules; 
sa  façon  de  nager,  IV,  i,  9,  11; 

—  son  œuf  énorme,  V,  1,  21:  — 
force  de  ses  tentacules,  pareilles 
à  celles  des  orties  de  mer,  IV, 
VI,  5;  —  ponte  du  — ,  lieux 
qu'il  choisit;  durée  de  Tincuba- 
tion  ;  quantité  des  petits  polypes, 
V,  XVI,  1.2; — son  inintelligence; 
il  sait  néanmoins  se  ménager  des 
provisions  ;  sa  faculté  de  changer 
de  couleur;  sa  nature  dissolva- 
ble;  preuve  de  la  courte  durée 
de  sa  vie.  IX,  xxv,  18,  20:  — 
nautile,  la  description  qu'en  fait 
Aristote,  comparée  à  celle  de 
Cuvier,  IX.  xxv,  24,  n. 

—  différences  des — et  des  mol- 
lusques, An.,\y,  1,12; — leuror- 
ganisation  ;  différences  des  femel- 
les et  des  mâles.  IV.  i.   19.  20; 

—  différences  de  leurs  sexes,  IV, 
I,  20,  n.  ; —  leur  genre  de  vie;  les 
espèces  diverses,  avec  des  coquil- 
les, ou  sans  coquilles;  leurs  ana- 
logies avec  le  limaçon,  IV,  i.  23 
à  26;  —  procédé  par  lequel  on 
les  prend,  IV.  viii,  22;  —  des- 
cription de  leur  accouplement; 
opinions  diverses  sur  cet  ac- 
couplement ;  V.  V,  1.  2:  — 
leur  fécondité  extraordinaire  ; 
leur  incubation  ;  différence  entre 
le  mâle  et  la  femelle,  V,   x.  2: 

—  incubation  des  polypes.  V, 
XVI,  7;  —  leur  nourriture;  er- 
reur à  ce  sujet  ;  ils  sont  dévorés 
par  les  congres,  VII,  m,  10  ;  — 
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elfet  de  la  gesUlion  sur  la  bonne 
ou  mauvaise  qualité  de  ces  pois- 
sons. Vin,  xxiz,  1  :  —  êtres 
divers  que  le  naturaliste  grec 
comprend  sous  ce  nom,  IX,  zzv, 
22,  n. 
Polype  d'Aristote.  longueur  de  ses 
tentacules,  garnies  de  cent  vingt 
paires  de  ventouses  ;  changement 
de  couleur  de  sa  peau,  Par.^  IV. 
V,  9.  n.  :  —  constitution  des 
polypes,  II,  VIII,  7  ;  —  organisa- 
tion de  leur  tête.  II,  viii,  7.  n.; 
—  organisation  de  leur  bouche, 
II,  XVII,  12  ;  —  organisation  de 
leur  estomac;  leur  gosier  pareil 
à  celui  des  oiseaux  ;  motif  de  cette 
organisation,  IV.  v,  6,  7  ;  — 
leur  encre,  emploi  qu'ils  font  de 
cot  organe;  leurs  tentacules  ;  leur 
changement  de  couleur,  IV,  v, 
8.9;  —  disposition  de  leurs 
pieds.  IV,  IX.  1  ;  —  forment  la 

Suatricme  classe  des  zoophytes; 
islinction,  parmi  les  céphalopo- 
des, des  polypes  dits  d'Aristote, 
IV,  IX,  4,  7,  n.  ;  —  leurs  diffé- 
rences avec  les  seiches  et  les  teu- 
thics  ;  rapports  que  la  Nature  a 
mis  entre  leur  manteau  et  leurs 
pieds,  IV.  IX,  6,  8;  —  obscurité 
sur  ce  qu'il  faut  entendre  par  ce 
nom,  IV,  IX.  9,  n.  ;  —  leur  or- 
ganisation fibreuse;  leurs  deux 
suçoirs  ;  espèce  qui  n'a  qu'un 
suçoir  unique,  position  et  dimen- 
sion de  leur  nageoire.  IV.  ix,  11, 
12? —  organisation  de  la  respi- 
ration chez  les  — ,  O.,  Resp., 
XII.  5. 

PoLYPiiÈME,  s'irrite  d'autant  plu^ 
vivement  en  apprenant  le  vrai 
nom  d'Ulysse,  Une.,  II,  m,  10, 
n. 

PoLYPODES.  animaux  à  plusieurs 
pieds:  leur  mouvement  diamé- 
tral, y^w..  I,  v,  1.  17;  —  sens 
dans  lequel  sont  le  haut  et  le 
devant,  chez  ces  animaux,  Par.^ 
M.  V,  i  ;  —  leur  position  mo- 
yenne, M,  V,  3,  4;  —  leur  dé- 


finition, M,  V.  3,  n.  ;  —  vivent 
après  avoir  été  coupés:  ressem- 
blance de  leur  constitution  à 
celle  d'un  animal  qu'on  formerait 
de  la  réunion  de  plusieurs  ani- 
maux, M.  VII.  23;  —  aux- 
quels on  a  arraché  des  pieds,  pour 
que  ces  pieds  fussent  en  nombre 
impair  :  impossibilité  do  la  loco- 
motion sur  trois  pieds.  M,  VIII, 

5  :  —  privés  de  sang  ;  leur  orga- 
nisation ;  ils  sont  cagneux,  leurs 
flexions  particulières,  nécessité  et 
cause  de  la  conformation  de  leurs 
pieds.  M,  XVI.  i,  4. 

Pommiers,  cultivés  en  panier,  Pro.^ 
XX,  9. 

Pompe  et  ampleur  du  style  ;  moyen 
de  l'obtenir,  Rhé.,  III,  vi  et 
suiv. 

Ponces,  pierres  — ,  Mété.,  IV,  6, 
11. 

Ponctuation,  importance  de  la  — 
pour  distinguer  le  sens  des  idées, 
Poé.,  XXV,  19:  —  soin  qu'elle 
exige,  lihé.,  III,  v,  7  ;  —  du 
copiste,  dans  les  manuscrits,  III, 
viii,  9,  n. 

PoNT-EuxiN,  des  peuplades  des 
bords  du  —  sont  anthropopha- 
ges. PoL,  V,  lu,  4. 

PoN T- Eu X I N ,  dans  le — ,  la  rosée  ne  se 
forme  pas  comme  dans  la  plupart 
des  autres  lieux,    Mété.,  I,  10, 

6  ;  —  manière  dont  les  habi- 
tants du  —  pèchent  sous  la 
glace,  I,  12,  18;  —  c'est  dans 
le  —  que  se  jette  l'Ister.  I.  13, 
19  ;  —  coule  dans  la  mer  Egée, 
II,  1.  12  ;  —  moins  profond  que 
la  mer  Egée.  II.  1,  13  ;  —  con- 
trées en  dehors  du  — .  I,  10,  8. 

PoNT-EuxiN.  le  —  reçoit  une  mul- 
titude de  fleuves.  Mété.,  II.  1, 
1 3  ;  —  abeilles  singulières  de  ce 
pays.  An.,  V,  xix,  11,  12. 

Pont,  ou  Mer  Noire,  contrée  qui 
paraissait  très  lointaine  et  très 
septentrionale,  h  l'époque  d  A ris- 
tole.  An.,  VIII,  xiv,  2,  n.;  — 
avec'  la    Méditerranée,  était  une 
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mer  bien  connue  des  Anciens, 
An.f\lll,xjy,b,n.; — poissons  qui 
y  entrent  et  qui  en  sortent, 
causes  de  ces  migrations,  VIII, 
XV,  4,  5;  —  poissons  qui  y  émi- 
grent;  nature  de  l'eau  de  cette 
mer,  VIII,  xx,  5;  — nombre  des 
testacés  et  des  espèces  de  mol- 
lusques qui  s  y  trouvent,  VIII, 
XXVII,  4  ;  —  confins  du  — ,  VIII, 

XXIV,  2,  n. 

PoNT-EuxiM,  culture  du  blé  dans 
cette  région,  Pro.,  XJV,  2;  — 
très  pratiqué  par  les  Anciens, 
XIV,  2,  n.  ;  —  couleur  blanche 
de  ses  eaux,  XXIII,  6  ;  —  ses 
grands  froids  et  ses  grandes  cha- 
leurs.  XXV,  6  ;  —  pratiqué  dans 
l'Antiquité  plus  que  de  nos  jours, 

XXV,  6.  n. 

Pont  du  Bosphore,  construit  par 
Mandroclès,  de  Samos.  pour  l'ar- 
mée de  Darius,  P.  et  Z).,  pr. 
Lvi  ;  —  du  Danube,  gardé  par 
les  Ioniens,  pr.  lix. 

Ponte  unique,  et  accouplement, 
des  oiseaux  sauvages,  An.,  V, 
XI,  1  ;  —  des  pourpres,  dans  les 
filets,  V,  XIII,  3;  —  des  lan- 
goustes; leur  ponte  préliminaire, 
dans  les  poches  qu'elles  ont  sous 
le  ventre;  durée  de  cette  ponte, 
V,  XV,  1,4;  —  du  polype  ;  de  la 
seiche;  des  calmars.  Y,  xvi,  1, 
3,  9;  —  des  insectes,  V,  xvii; 
—  des  araignées,  V,  xxii,  2;  — 
des  sauterelles  :  époque  de  cette 
ponte,  bientôt  suivie  de  la  mort 
des  femelles  et    des    mâles,  V, 

XXIII,  1,  3;  —  des  cigales,  et 
endroits    où   elles    pondent,    V, 

XXIV,  3  ;  —  époques  diverses  de 
la  —  des  quadrupèdes  ovipares, 

V,  XXVII,  1  ;  —  des  vipères  ; 
vingt  petits  en  un  seul  jour,  V, 
xxvhi,  2  ;  —  et  accouplement 
des  oiseaux  ;  leurs  époques  di- 
verses, VI,  I,   1  ;  —  du  pigeon, 

VI,  III,  3  ;  —  du  paon  ;  époque 
de  celte  ponte,  VI,  viii.  1.  2. 

—  chez  quelques  poissons,  VI, 


X,  19;  —  des  poissons  ovipares, 
VI,  XII,  7;  — des  poissons  d'eau 
douce,  VI,  XIII,  1.2;  —  et  in- 
cubation, des  cailles  et  des  per- 
drix, IX,  IX  ;  —  multipliées,  des 
oiseaux  domestiques,  V,  xi,  2. 

Pontife,  le  citoyen  seul  peut  être 
— ,  Po/.,  IV,  VIII,  6;  — habita- 
tion des  pontifes,  IV,  xi,  3;  — 
leurs  repas  communs,  ibid,  ;  — 
les  pontifes  sont-ils  des  magis- 
trats? VI,  XII,  2:  — leurs  attribu- 
tions, VII,  V,  11. 

Population,  une  —  trop  nom- 
breuse ne  saurait  être  politique- 
ment bien  organisée,  PoL,  IV, 

IV,  5. 

Porc,  a  des  poils  répandus  surtout 
le  corps;  divisions  de  ses  extré- 
mités ;  porcs  solipèdes.  An.,  II. 
If,  5,  13;  —  les  deux  conforma- 
tions qu'il  présente  ;  son  osselet 
n'est  pas  régulier,  II,  ii,  14  ;  — 
ne  perd  jamais  aucune  de  ses 
dente  ;  nombre  plus  grand  de 
dents  chez  les  mâles.  II,  m,  16. 
19;  —  dimension  de  son  esto- 
mac, II,  XII,  12  ;  —  nature  de 
sa  cervelle,  ïll,  xiii,  5  ;  —  n'a 
pas  de  saison  pour   s'accoupler. 

V,  vin,  2  ;  —  seul,  parmi  les 
pachydermes,  a  la  vésicule  bi- 
liaire, n,  XI,  7,  n.;  —  âge  de 
l'accouplement,   V,  xii,  10. 

—  et  chien,  différence  de  leur 
estomac,  II,  xii.  13.  n.  ;  — les 
trois  maladies  du  —  ;  manières 
de  soigner  ces  maladies,  VIII. 
XXI,  1  ;  —  maladie  spéciale  du 
— ,  partie  du  corps  où  le  grêlon 
se  produit;  âge  où  il  en  peut  être 
atteint;  variétés  nécessaires  dans 
sa  nourriture  ;  effets  divers  des 
aliments  sur  le  porc,  VIII,  xxi. 
4,  5  ;  —  quelques  espèces  de  — 
n'ont  pas  de  fiel,  II,  xi,  7;  — 
position  de  leurs  testicules,  III, 
I,  5  ;  —  influence  des  lieux  sur 
Tépoque  de  leur  accouplement. 
V,  XII,  11  ;  —  maladies  qui  leur 
sont  spéciales,   et  qui,  du  temps 
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d'Aristote,  étaient  regardées 
comme  mortelles,  VIII,  xxi,  1, 
2,  n.  ;  —  soins  qu'on  prend 
pour  les  soulager  et  pour  les 
guérir,  VIII ,  xxi  ,3,  n.  ;  — 
époque  de  leur  castration,  IX, 
XX.XV1I,  4,  n. 

PoRC-ÉPic,  ses  rapports  avec  l'ours, 
An.f  VI.  XXVII,  3;  —  retraite 
du  — ,  VIII,  XIX,  1;  — genre  de 
ses  poils,  I,  VI,  7. 

Porchers,  les  — ,  dans  l'Odyssée, 
reconnaissent  Uljsse  à  sa  cica- 
trice, Poé..  XVI,  2. 

Porcs,  multiplicité  de  leurs  ma- 
melles et  ae  leurs  petits,  Par., 
IV,  X,  25,  n.  et  27. 

PoRDosÉLÈiNE,  UR  chomin,  qui  j 
sépare  les  cantons,  suffit  à  faire 
une  grande  di(Térence  entre  l'exis- 
tence de  certains  animaux,  VIII, 
XXVII,  2;  —  petite  île  près  de 
Lesbos,  VIII.  XXVII,  2.  n. 

Pores,  des  corps,  plus  petits  que  les 
globules  de  Veau,  iV,  8,9;  — 
nature  différente  des  — ,  selon 
les  différents  corps.  Mêlé.,  IV, 
9,  12  ;  —  vides  de  matière  ho- 
mogène. IV,  9,  17;  —  disposés 
en  ligne  droite,  dans  certains 
corps.  IV,  9,  30;  —  rôle  des  — 
dans  les  phénomènes  naturels, 
d'après  certains  philosophes,  P. 
et  D.f  I,  8,  1  et  suiv.  ;  —  sys- 
tème adopté  par  quelques  philo- 
sophes, I,  8.  1,  n.  ; —  des  choses, 
expliqués  par  Empédocle,  I,  8, 
6;  —  objection  contre  le  sys- 
tème des  — ,  I,  8,  18. 

Pores,  ouverts  par  des  lotions, 
Pro.,  II,  8  ;  —  laissant  passer  la 
sueur  en  s'ouvrant,  II,  8  ;  — 
bouchés  par  la  graisse,  V,  34. 

Porphyre,  son  Introduction  aux 
Catégories;  but  qu'il  s'est  pro-* 
posé  dans  son  Introduction,  Z., 
/ft.,  1,1;  —  sa  méthode,  1.2; 
—  évite  la  question  trop  difficile 
de  l'existence  des  genres  et  des  es- 
pèces, 1,  3  et  4  ;  —  cite  un  vers 
attribué  à  Euripide,  2,  18  et  n.  ; 


—  parle  de  Jupiter  et  d'Hercule, 
tout  comme  il  parle  des  anges, 
3,  19,  n.  ;  —  cité,  d7.,  1,  1,  n.  ; 

—  cité,  3,  2,  n.  ;  —  cité,  4,  1, 
n.  ;  —  cité,  5,  8,  n.  ;  —  cité, 

1,  4,  16,  n. 

Porphyre,  cité  sur  les  travaux 
d'Andronicus,  Mor.^  pr.  cclxx  ; 
cité,  pr.  GCLXxiii;  —  son  té- 
moignage sur  les  ouvrages  d'A- 
ristote,  pr.  cclxx v  ;  —  son  ana- 
lyse et  sa  division  de  la  Physique, 
en  deux  fois  quatre  livres,  D, 
421  ;  —  son  opinion  sur  une 
variante  de  la  Physique,  Phy.,  I, 

2,  8,  n.  ;  —  son  Introduction  aux 
Catégories,  citée  sur  la  diffé- 
rence, IV,  20,  11,  n.;  —  cité 
sur  Pythagore,  P.  et  />.,  pr.  li. 

Porphyre,  son  témoignage  sur  les 
travaux  d'Andronicus  de  Rho- 
des, relativement  aux  ouvrages 
d'Aristote  et  de  Théophraste, 
Met.,  tome  I,  pr.  cclxxii. 

PoRPHYRiON,  oiseau  ;  incertitude 
sur  r identification  de  cet  animal, 
An.,  VIII,  VIII,  1,  n. 

PoRT-RoYAL,  cité  sur  les  résultats 
de  la  logique,  L.,  pr.  vin;  — 
penseurs  de  — ,  cités,  pr.  xm  ;  — 
son  témoignage,  cité  sur  la  doc- 
trine des  Catégories,   pr.   i.xxi; 

—  sa  logique,  au  fond,  fait  très 
peu  de  cas  de  la  science,  pr. 
cxxxvii  ;  —  la  Logique  de  — 
citée,  P.  -<4.,  I,  1,  5,  n. 

Port  des  fardeaux,  prouvant  que 
le  mouvement  commence  par  la 
droite,  Par..  M.  IV.  7. 

PoRTE-BOis,  insecte;  singularité  de 
son  enveloppe  ;  sa  chrysalide, 
An. y  V,  xxvi,  3. 

PoRTE-FLAMBEAu,  de  Cybèlo,  sens 
de  ce  nom,  Bhé.,  III,  n,  12,  n. 

Portée,  durée  de  la  portée,  selon 
les  espèces  d'animaux.  An.,  V, 
XII.  12  ;  —  chez  la  vache  ;  sa  ré- 
gularité nécessaire,   VI,   xxi,  3  ; 

—  annuelles  des  animaux  sauva- 
ges, exception  pour  le  lièvre,  V, 
viii,    9  ;  —   avortement  —  des 


810 


PORTRAITS  —  POSSESSION 


dans  les  poissons  ;  variété  des  sai- 
aons  pour  les  portées,  VI,  zvi, 
3.4. 
Portraits  moraux  par  Arislote, 
Mor.,  pr.  cxxxviii;  —  du  phi- 
losophe par  Aristote,  comparé  à 
celui  de  Platon,  Mét.^  I,  ii,  6et 
n.  ;  pr.  ccxiv  ;  —  de  la  femme, 

feu  flatteur  ;  motif  pour  excuser 
auteur,^/!.,   IX.   i,   7,  n.  ;  — 
on  fait  surtout  des  portraits  du 
visage.  Pro.,  XXXVl,  1. 
PosiDONius,  ses  travaux  sur  la  théo- 
rie de    la  vision,   Mété.,  III,  3, 

6,  n.  ;  —  connaissait  la  Météo- 
rologie d'Aristote,  D.  lxviii  ;  — 
cite  par  Alexandre  d'Aphrodise, 

D,   LXVIII. 

Position,    influence  politique  des 

—  topographiques.  Pol.,  IV,  x, 
4;  —  fait  partie  des  relatifs,  C, 

7,  2;  —  que  le  moyen  terme 
occupait  dans  chaque  figure,  P. 
A.,  l.  32,  8; — les  six  — .possi- 
bles des  corps.  Phjr-,  IV,  2,  2; 

—  sociale,  influe  sur  le  carac- 
tère   des   hommes,     Bhé.,    pr. 

XLVI. 

Position,  Ordre,  Forme,  difliê- 
rcnccs  admises  par  Lcucippe  et 
Dcmocrite.  comme  leS  seules 
causes  de  tout  le  reste  dos  phéno- 
mènes, ^l/e7.,  I,  IV,  13;  —  an- 
térieure, poslcrîeure,  V,  xi,   5; 

—  prise  pour  l'expression  de  En 
soi,  V,  xviii,  5. 

Position,  des  parties  dans  les  ani- 
maux, différentes  et  ressem- 
blantes. An.,  I.  I.  8;  —  des 
nageoires  des  poissons.  I,  v,  2; 

—  des  yeux,  I,  vni.  6  ;  —  des 
parties  en  haut  et  en  bas.  devant 
et  derrière,  à  droite  et  à  gauche, 
correspondent  dans  1  homme  à 
ces  positions  dans  l'univers,  I, 
XII,  1,  2;  —  particulière  de  la 
têlc.  dans  le  corps  humain,  I, 
XII,  3;  —  du  cœur,    l.    xiv,  1  ; 

—  de  l'œsophage  et  de  la  tra- 
chée-artère, dans  les  quadrupè- 
des vivipares  et  ovipares,  II,  xi. 


2.  3  :  —  générale  du  cœur  dans 
les  animaux,  >^n.,  II.  xii,  2,  3;  — 
de  l'estomac  dans  tous  les  ani- 
maux, II,  XII,  8;  —  des  testi- 
cules dans  les  animaux.  III,  i, 
2  ;  —  des  poissons  pendant  leur 
sommeil.  IV,  x,  7  ;  —  de  la  ju- 
ment pour  mettre  bas.  VI,  xxii. 
6  :  —  et  douleur  de  la  femelle  de 
l'éléphant,  quand  elle  met  bas, 
VI.  XXV,  2;  —  du  fœtus,  dans  la 
matrice  :  du  fœtus  humain,  en 
particulier,  dans  le  sein  de  la 
mère,  VII,  vu.  3.  4;  —  que 
prend  le  fœtus,  vers  la  fin  de  la 
gestation.  VII.  vu,  7  ;  —  de  l'os- 
selet, dans  les  animaux,  H.  ii, 
16  ;  —  diverses  des  embryons 
dans  la  matrice.  III.  i,  25. 

Position,  particulière  du  cœur 
dans  l'homme;  position  du  cœur 
dans  les  animaux  ;  dans  les  pois- 
sons. III,  IV,  14.  15;  —  diffé- 
rence de  position  du  haut  et  du 
bas.  dans  les  plantes  et  dans  les 
animaux.  Par.,  M,  IV,  2.  3;  — 
du  corps  et  ses  habitudes,  Pro., 
VI,  1  et  suiv. 

Posséder  et  être  privé,  paraissent 
opposés  entre  eux,  comme  le 
sont  entre  elles  la  privation  et  la 
possession,  C,  10.  14. 

Possession,  fait  partie  des  relatifs. 
C,  7,  2;  —  la  — ,  est  l'opposé 
de  la  privation,  troisième  espèce 
d'opposés,  10,  11  ;  —  huit  es- 
pèces principales  de  la  possession. 
15,  1  et  suiv.  ;  —  caractère  spé- 
cial de  cette  opposition,  10,  17. 
18  et  suiv.  ;  —  est  dite  posses- 
sion, non  de  ce  qui  est  su,  mais 
de  lame,  T..  IV,  4.  9;  —  et 
usage,  distinction  profonde  faite 
par  Aristote,  Alor.,  N,  I.  6.  8, 
n.  ;  —  et  usage  des  choses.  Hhé., 
I,  V.  11. 

Possession,  appelée  Opposé.  Met.. 
V,  X.  1  ;  —  manière  différente 
de  traduire  cette  expression.  V, 
XII.  8,  n.  ;  —  ou  eut.  sens  di- 
vers dans  lequel  ce  mot  peut  être 
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pris  ;     une  simple  partie    de    la 
chose  suffit  pour  la  caractériser 
de  cette  façon,  V,  xx,  1  à  4. 
Possibilité  de  la  démonstration, 
D.  A.,  I,  première  section,  ch.  1; 

—  suffit  dans  certains  cas  à  la 
démonstration,    Mété.,  I.   7,  1  ; 

—  ou  Puissance,  Ciel^  II,  2,  7, 
n.  ;  —  résumé  de  tous  les  sens 
de  ce  mot,  Met.,  V.  xii,  17;  — 
manière  diflTérente  de  traduire 
cette  expression,  VU.  xvi,  l,n.  ; 

—  deux  nuances  de  la  pubsance, 
IX,  ix,l. 

Possible,  une  des  modales  prin- 
cipales, H.,  12.  1  et  suiv.  ;  — 
un  des  éléments  des  propositions 
modales,  12,  3  et  suiv.  ;  —  rap- 
port du  mode  du  —  à  celui  du 
nécessaire.  13,  5  et  suiv.  ;  — 
sens  divers  du  mot  de  — ,    13, 

11  ;  —  dans  quel  sens  il  faut 
prendre  ce  mot,   P.    A,,\,    14, 

12  ;  —  sens  de  ce  mot,  I,  15.  7; 

—  définition  de  ce  mot.  Ciel,  I, 
11,  3;  — définition  de  ce  mot, 
I.  11,  6;  —  impossible,  propo- 
sitions générales  sur  ces  deux 
idées,  7?/ie.,  I,  m,  8;  —  lieu 
commun  applicable  à  tous  les 
genres  de  rbétorique,  II,  xviii, 
5  ;  —  lieux  communs  ;  leur  em- 
ploi, arguments  qu'on  en  tire, 
H.  XIX  et  suiv.  ;  —  lieu  commun 
que  le  possible  peut  fournir,  H, 
XXIII,  35. 

Possible,  acceptions  diverses  de  ce 
mot,  Mét.,\,  XII,  5  ; — le  résumé 
de  cette  théorie  est  peut  être 
l'œuvre  d  un  scholiaste.  V,  xii, 
14,  n  ;  —  signification  de  ce 
mot,  V,  XII,  15;  —  et  impossi- 
ble, seconde  signification  du  mot 
de  Puissance;  Alexandre  d'A- 
phrodise  rapporte  aussi  ces  mots 
aux  mathématiques,  IX,  i,  4, 
n.  ;  —  est  toujours  possible,  avec 
toutes  les  circonstances  que  sa 
définition  entière  comporte,  IX, 
V,  2  ;  —  dans  son  sens  véritable, 
doit  toujours  pouvoir  se  réaliser. 


IX,  IV,  1  ;  —  double  significa- 
tion de  ce  mot,  IX,  vi,  1  ;  — 
peut  être  ou  n'être  pas,  IX,  viii, 
17. 

PosT-NARRATion  ,  pré-narration , 
etc. ,  divisions  inutiles,  que  Théo- 
dore a  introduites  dans  la  rhéto- 
rique, Hhé.,  III,  xiii,  4. 

Poste  de  Jupiter,  selon  les  Py- 
thagoriciens, Ciel,  II,  13,  2. 
C'est  par  erreur  que,  dans  le  texte 
de  la  traduction  et  dans  les  notes, 
il  y  a:  la  Porte,  au  lieu  de  :  le 
Poste. 

Postérieur,  le  — et  le  simultané, 
ne  peuvent  servir  à  éclaircir  la 
chose,  T. y  V,  3,  2;  —  moins 
connu  que  l'antérieur,  "VI,  3. 
Voir  Antérieur  ;  — et  l'antérieur, 
sont  d'abord  dans  l'espace,  Phjr., 
16,  4;  —  et  ensuite,  dans  le 
temps,  id.,  ibid. 

Postérieur  et  A?(térieur,  leur 
rapport,  P.  et  />..  II.  ii,  3;  — 
s'impliquent  mutuellement,  dans 
le  lieu  commun  du  possible, 
Hhé.,  II,  XIX,  4;  —  définition 
de  ces  mots;  leurs  nuances  di- 
verses, Met.,  V,  XI,  1;  — dis- 
tinction purement  logique  de  ces 
mots,  VII,  X,  14  et  n.  ;  —  et  an- 
térieur, dans  le  Tout  et  dans  la 
Partie,  VII,  x.  20;  —  sens  de  ces 
moU,  Pro.,  XVII,  3. 

Postériorité  et  antériorité,  la  — 
et  l'antériorité  sont  différentes, 
dans  le  passé  et  dans  l'avenir 
Phy.,  IV,  20,  1  ;  —  et  antério- 
rité dans  les  choses,  ne  peuvent 
avoir  de  genres,  Met.,  III,  m, 
14  ;  —  de  génération,  n'empêche 
pas  l'antériorité  d'espèce  et  de 
substance  ;  procédé  de  la  Nature, 
IX,  VIII,  9  et  suiv. 

Postulat,  ce  que  c'est,  D.  A.,  I, 
10,  7  et  8  ;  —  en  quoi  le  —  dif- 
fère de  l'hypothèse,  I,  10,  8  ;  — 
en  quoi  il  diffère  de  la  définition, 
I,  10,  11  ;  —  delà  raison  prati- 
que, selon  Kant,  Mor.,  pr. 
cLXXviii  ;  —  théorie  des  postu- 
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lats  en  rhétorique,  Hhé.,  AL, 
261. 

Potable,  impotable,  principe  de  la 
sapidité  et  de  l'insipidité  des 
choses,  A..  II,  10,  3; —  la  par- 
tie —  de  1  eau  de  mer  se  vapo- 
rise et  s'élève  dans  l'atmosphère, 
II.  2,  13  ;  —  l'eau  de  mer  de- 
vient plus  potable,  si  on  la  fait 
chauffer,  Pro.,  XXllI,  18. 

PoTiDÉENs,  opprimés  par  les  Athé- 
niens, Bhé.,  II,  XXII,  8. 

Potier,  sa  jalousie  contrôle  potier, 
Rhé.,  II,  IV,  13;  —  envie  des 
potiers  les  uns  contre  les  autres, 
passée  en  proverbe,  II,  x,  6  ;  — 
leur  haine  entre  eux  est  prover- 
biale, Mor.,  N.  VIII.  1.  6. 

Potion,  à  administrer  à  petites  do- 
ses, dans  les  fièvres,  Pro.,  I.  56. 

Pottier,  son  édition  de  Quintilien. 
citée,  lihé.y  passim.  Voir  Quin- 
tilien. 

Pou  dos  thons  ;  sa  ressemblance 
avec  les  scorpions  ;  pou  spécial 
du  dauphin,  dans  cette  partie  de 
la  mer  qui  s'étend  de  Cyrène  & 
l'Egypte,  An.,  V,  xxv,  7. 

Pouce,  sa  conformation  ;  comparé 
aux  autres  doigts,  son  oÔice, 
Par.,  IV,  X,  19,  20,  n.;  — 
rôle  du  pouce  et  des  ongles,  chez 
1  homme.  IV,  x,  19-21. 

Poudre  d'or  surnage  sur  l'eau. 
Ciel,  IV,  6.  2,  n.  ;  —  volti- 
geant dans  l'air,  IV,  6,  1. 

Pouillet,  ses  Notions  générales  de 
Physique,  citées  sur  l'écho,  Pro., 
XI.  23,  n.  ;  — citées,  sur  le  rap- 
port des  notes  musicales  entre 
elles,  XIX,  53,  n. 

Poullot,  plante  ;  mot  grec  cor- 
respondant à  ce  nom  ;  identifica- 
tion incertaine  de  cette  plante  : 
sa  classification.  An.,  IV,  viii, 
22,  u.  VoirPouliot. 

Poulain  et  Paulus,  jeu  de  mots, 
Uhc.,  II,  XXIII.  38,  n.  ;  — soin 
à  prendre  pour  l'époque  de  sa 
naissance,  An.,  Vî,  xxii,  11, 
n.  ;  —  Age  de  leur  saillie,  chez 


nous,  et  dans  un  climat  un  peu 
différent,  V,  xii,  7,  n.  ;  —  leur 
hauteur;  mouvement  qui,  lors- 
qu'ils sont  plus  âgés,  leur  de- 
vient impossible,  Par.,  IV,  x, 
10  ;  —  leur  conformation  re- 
marquable ;  mouvement  qui  leur 
est  familier.  IV,  x,  10.  n. 
Poule,  produit  des  œufs  clairs. 
An..  VI,  II,  6;  —  pondant 
toujours  des  œufs  doubles,  jus- 
qu'au nombre  de  dix-huit.  VI. 
III,  16  ;  —  leurs  pontes  multi- 
pliées.  V,   XI,  2  ;  —  ponte   des 

—  ;  les  —  d'Adria,  et  leur  na- 
ture ;  fécondité  excessive  de  cer- 
taines —,  VI,  1,2;—  d'A- 
dria, leur  nom,  VI,  1,  2,   n.  ; 

—  fécondation  et  ponte  des  —  ; 
temps  qu'il  faut  pour  la  forma- 
tion de  leurs  œufs,  VI,  ii,  13  à 
15  ;  —  précautions  pour  leur 
faire  couver  des  œufs  de  paon, 
VI,  VIII,  3,  4  ;  —  essayant  de 
se  faire  coqs.  IX.  xxxvi.  1. 

PouLiOT,  plante,  procédé  pour  le 
cultiver, Pro.,  XX,  21. 

Pouls,  se  produit  par  la  chaleur 
du  cœur,  que  la  nourriture  y  ap- 
porte sans  cesse,  O.,  Resp.,  XX, 
5  ;  —  vaporisation  de  l'humeur 
échauffée,  id.,  8  ;  —  fréquence 
du  —  dans  la  colère,  Pro., 
XXVII,  3. 

Poumon,  organe  de  la  respiration, 
^.,11,  8,  11  ;  —  a  pour  objet 
le  refroidissement  nécessaire  à  la 
la    vie,     O.,    Resp.,     X.     6    ; 

—  sa  description,  An.,  I.  xiii, 
9,  10  :  —  organe  qui  a  le  plus 
de  sang  ;  sa  masse  entière  ;  son 
sang  est  dans  les  veines  qui  le 
traversent,  I,  xiv,  7,  8;  — sa 
nature,  I,  xiv,  7  ;  —  ne  se 
trouve  pas  dans  tous  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang,  II,  xi, 
5  ;  —  rapports  du  —  et  de  la 
trachée-artère,  III,  m.  7  et  s.  : 

—  mesure  faite  par  les  anato- 
mistes  modernes  des  derniers 
canaliculcs  du  — ,  III,  m,  8,  n. 
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Poumon,  sa  position,  Par.  y  III, 
2,  n.  ;  —  sa  fonction  principale, 
son  organisation  ;  il  ne  contri- 
bue en  rien  au  battement  du 
cœur,  III,  IV,  14  ;  —  sa  vérita- 
ble fonction.  III,  vi,  1,  n.  ;  — 
son  organisation,  III,  vi,  3  ;  — 
ses  différences,  selon  les  espèces  ; 
poumon  des  quadrupèdes  ovipa- 
res; poumon  des  oiseaux,  sa  na- 
ture. III,  VI,  5,  6  ;  —  sa  forme 
et  son  volume,  dans  les  animaux 
qui  en  ont  un,   III,  vi,  5.  n.  ; 

—  ses  fonctions  générales,  III, 
Yi,  8  ;  —  opinion  d'Aristote, 
variant  d'un  ouvrage  &  l'autre, 
sur  l'organisation  du  poumon, 
III,  VI,  8,  n.  ;  —  et  cœur,  vis- 
cères qui  paraissent  d'une  nature 
uniforme,  III,  vu,  1  ;  —  des 
oiseaux  et  des  mammifères,  III, 

VII,  1,  n.  ;  — sa  division  dans 
les  ovipares,  III,  vu,  3,  n.  ;  — 
son  rapport  avec  la  vessie^  III, 

VIII,  1  et  n.  ;  —  relation  du 
poumon  et  du  cou,  dans  la  série 
animale,  IV.  xi,  11.  n. 

—  son  rôle  dans  l'animal  n'a 
pas  été  bien  compris  par  Aristo- 
te,  Par. y  pr.  xlvi. 

PouMo:«,  de  mer,  leur  produc- 
tion ;  épaisseur  de  ceux  dont 
se  servent  les  peintres,  An.^  V, 
xiii,  16  ;  —  leurs  nombreuses 
variétés  ;  service  que  rend  la  co- 
quille aux  peintres  et  aux  tein- 
turiers, V,  XIII,  15,  n.  ;  —  ma- 
rins, espèce  de  zoophytes  ;  leur 
identification,  leur  organisation, 
Par.,  rV,  V,  27,  n.  ;  —  frais 
d'animal,  appliqué  sur  une  con- 
tusion, Pro.,  IX,  6  ;  —  rap- 
ports despoumons  avec  les  oreilles , 
XXXIII,  1. 

Pour  et  Contre,  étudiés  par  la 
rbétorique,  mais  toujours  en  vue 
de  la  vérité,  Rhé.,  I,  i,  14. 

Pourpier,  arrêtant  le  saignement 
des  gencives,  Pro.,  I,  38  ;  — 
arrête  le  saignement  des  genci- 
ves, VII,  9. 


Pourpre,  formation  de  la  couleur, 
— ,  M  été.,  I,  5.  2  ;  —  sied  bien 
à  la  jeunesse,  Rhé.,  III,  ii,  10. 

PuuRPUE,  poisson  et  coquillage  ; 
preuve  qu'il  sent  les  odeurs  de 
fort  loin.  An.,  IV.  viii,  24  ;  — 
sa  nourriture.  VIII,  m,  4  ;  — 
force  de  leur  trompe,  IV,  iv,  11; 

—  organes  qui  sont  dans  la  spire 
de  leur  coquille.  IV,  iv,  12;  —  et 
buccins,  sont  des  gastéropo- 
des pectinibrancbes  ;  leur  des- 
cription ;  leur  ressemblance,  IV, 

IV,  12,  n.  ;  —  leur  organisa- 
tion, IV,  IV,  28  ;  —  force  de 
leur    langue,    IV,    vu,    4. 

—  époque  de  leur  naissance, 

V,  X,  3  ;  —  et  buccins,  erreur  sur 
leur  accouplement  ;  et  leur  ori- 
gine, V,  XIII,  1,  2,  n.  ;  —  gé- 
nération des  —  ;  cire  qu'elles 
font  au  printemps  ;  naissance  des 
petites  —  sur  le  sable  ;  leur 
ponte  dans  les  filets.  V,  xiii,  2,3. 

—  différentes  espèces  de  —  ; 
leur  fleur,  ou  bouquet  :  place 
du  bouquet  ;  manière  de  l'ex- 
ploiter ;  améliorations  dans  la 
pêcbe  ;  leur  langue,  leur  longé- 
vité, V,  XIII,  4,  8,  9;  —  épo- 
que et  durée  de  leur  retraite, 
VIII,  XVI,  3  ;  —  pêche  des  —  ; 
saison  qui  leur  est  nuisible  ; 
fraude  pour  les  faire  peser  da- 
vantage, VIII,  XX,  19  ;  —  leur 
trompe  et  leur  dard,  Par.,  II, 
XVII,  13  ;  —  leur  oganisation, 
IV,  V,  14  ;  —  leur  manière  de 
se  mouvoir.   Par.,  M,  IV,  10; 

—  est  recueillie  par  les  marins, 
Pro.,  XXXVIU,  2. 

Pourquoi  des  choses,  ne  se  con- 
fond, ni  avec  l'existence,  ni  avec 
l'essence  des  choses.  Met.,  VII, 
XVII,  4,  n. 

Poursuites  judiciaires  ;  fonction- 
naires qui  en  sont  chargés.  Pol., 
VII,  V,  4. 

Pourvoyeurs,  nom  que  les  vo- 
leurs se  donnent;  par  euphémis- 
me, Rhé.,  III,  II,  13. 
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Povs,  leur  organisation,  position 
et  nombre  de  leurs  pattes,  Par., 
IV,  VI,  10.  Voir  Pou. 

Pousse  extraordinaire  de  dents, 
chez  l'homme  et  chez  la  femme, 
An.,  II.  m.  20. 

Poussiers  ,  est  chaude  en  puis- 
sance, Mété.y  II,  3,  29  ;  — 
grains  de  — ,  voltigeant  dans 
l'air.  CieL  IV,  6,  1  ;  —  appa- 
raissent dans  les  rayons  solaires, 
Pro.y  XV,  13  ;  —  rend  les  che- 
veux roux.  XXXVIII.  2. 

Poussin,  manière  dont,  chez  les 
oiseaux,  il  nait  et  sort  de  l'œuf. 
An.,  VI,  m,  1  à  15  ;  —  épo- 

Î[ue  où  il  briso  son  enveloppe  : 
àits  qui  se  produisent  entre  le 
dixième  jour   et   le  vingtième, 

VI,  III,  10,  n. 

Poutre,  proverbe  sur  celui  qui 
porte  la  — ,  Bhé.,  III,  xii,  6, 
n. 

Pouvoir,  passion  des  hommes 
pour  le  — ,  Pol.,  III,  IV.  6  ;  — 
ne  donne  pas  le  bonheur,  IV, 
II,  4  et  IV,  III,  3  ;  —  corrompt 
les  hommes,  VII,  i,  14: — la 
durée  trop  longue  du  pouvoir 
est    toujours    dangereuse,    VII, 

VII,  4  ;  —  dans  la  cité,  ne  s'ap- 
plique qu'aux  êtres  libres,  III, 

II.  9  ;  —  absolu  est  chose  contre 
nature  dans  l'État.  III.  xi,  10  ; 

—  les  différents  genres  de  —  va- 
rient avec  les  intéressés,  III,  iv, 
1  ;  —  l'alternative  du  pouvoir 
est    la  première   loi    de   l'État, 

III,  XI,  2  ;  —  doit  être  alterna- 
tif, entre  égaux,  IV,  xiii.  1  ;  — 
en  Ethiopie,  le  —  politique  se 
répartit,  dit-on,  selon  la  beauté 
et  la  taille.  VI,  m,  7. 

Pouvoir  être,  a  pour  négation  ne 
pas  pouvoir  être,  et  non  point 
pouvoir  ne  pas  être.  H.,  12,  2, 
3,  4  :  —  sens  divers  de  ce  mot, 
13.  11,  n.  ;  —  le  verbe  —  est 
placé  dans  la  proposition  ocmme 
le  verbe  Être,  P.  A.,  I,  3,  7  ; 

—  conversion  de  —  être,  I,   13, 


4  :  —  ne  —  pas  n'être  à  aucun, 
comporte,  deux  significations.  I, 
17.4:  —  être  à  tout,  a  deux 
opposés.  I,  17,  4. 

Pouvoirs,  théorie  des  trois  —, 
PoL,  VI,  XI,  1,  n.  ;  —  lé^sla- 
tif,  exécutif  et  judiciaire.  VI,  xi, 
1  ;  —  modes  divers  de  I  orga- 
nisation  du  —  législatif,  dans  la 
démocratie,  dans  roligarchie. 
VI,  XI,  3  ;  —  exécutif,  son  or- 
ganisation. VI.  XI.  10  ;  —  judi- 
ciaire. Voir  Tribunaux  ;  —  son 
organisation  spéciale  dans  la  dé- 
mocratie.  VI.  m,  1  et  suiv.  ;  — 
dans  l'oligarchie,  id.,  ibid. 

—  doit  être  attribué  à  la  raison . 
Mor.^  N.  V.  6,  4  ;  —  est  une 
partie  du  bonheur,  Rhé.^  I.  v. 

5  ;  —  plaisir  qu'il  cause.  I,  xi. 
20  ;  —  inspire  l'espérance  de 
l'impunité,  I.  xii.  S  ;  —  produit 
l'insolence,  II.  5,  13  ;  —  cor- 
rompt le  cœur  des  hommes,  II. 
viii,  2,  n.  ;  —  son  influence 
sur  les  caractères.  II,  xvii,  1  et 
suiv.  ;  —  influe  sur  le  caractère 
des  hommes,  Mor.,  pr.  lxt. 

Pouvoir,  mot  pris  en  plusieurs 
sens.  Met.,  IX,  i.  4  ;  — com- 
prend à  la  fois  les  deux  con- 
traires, IX,  IX,  3.  Voir  Puis- 
sance. • 

Poux  et  pucerons,  des  poissons  : 
influence  de  ces  insectes  sur  les 
poissons  ;  leur  séjour  ;  leur  quan- 
tité, An.,  IV.  X.  3.  4:  —  dif- 
ficulté à  constater  l'accouplement 
des  animalcules,  V,  1,  7,  n.  ; 
—  éclosion  de  ces  insectes  ;  ma- 
)   qui 

1.  Y 

tête  des  enfants  :  les  hommes  en 
ont  moins  que  les  femmes  ;  — 
de  quelques  animaux  ;  —  des 
poissons  ;  leur  éclosion  ;  il  n'j  a 
qu'une  seule  espèce  de  —  ma- 
rins, V.  XXV,  4  à  6. 
Poux,  maladies  qu'ils  causent  se- 
lon la  boisson  qu'on  prend, 
Pro.,  I,  16.  Voir  Pou. 


ladie   mii  les  engendre   sous  la 
peau,    V.   XXV,   2.3:    —   à  la 
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Prantl,  traducteur  allemand  de  la 
Physique  d'Aristole,  M.  — 
propose  une  variante  qui  n'est 
pas  nécessaire.  Phy.,  IV,  10,  10. 
n.  ;  —  supprime  un  passage  de 
la  Physique,  dans  sa  traduction. 
VI,  1,  24,  n.  ;  —  fait  une  addi- 
tion à  un  passage,  VI,  6.  'i,  n.  : 

—  correction  très  bonne  qu'il 
propose,  VI,  8,  6,  n.  ;  —  va- 
riante très  bonne  qu'il  admet,  I, 
VI.  13,  4,  n.  ;  —  reproduit  le 
texte  de  M.  Spengel,  pour  les 
trois  premiers  chapitres  du  7" 
livre  de  la  Physique,  VII,  1,  1, 
n.  ;  —  son  mémoire  sur  les 
Problèmes.  Pro.,p.  vu  ;  —  son 
opinion  sur  les   Problèmes,    p. 

LXIX. 

PaAsiuM,  incertitude  sur  l'identi- 
fication de  cette  plante  aquati- 
tique.  An..  VIII,  iv,  2,  n. 

pRATixAs,   cité,  Poé.,  IV,  11,  n. 

Pratique  dialectique,  T.,  VIII,  1; 

—  des  discussions  dialectiques, 
VIII,  14.  1  et  suiv.  ;  —  la 
science  morale  doit  s'occuper 
surtout  de  la  —,  N,  II,  2, 1  ;  -- 
est  indispensable  pour  former  la 
vertu,  N,  II,  4,  1  ;  —  impor- 
tance de  la  — ,  N,  X,  10,  1  et 
suiv.  —  la  morale  doit  viser  sur- 
tout à  la  — ,  E,  I,  3,  1  et  suiv. 

— del'anatomie,  parAlcméon, 
médecin  de  Grotone.  An.,  pr. 
Lvi  ;  —  des  irrigations,  chez  les 
Grecs,  Par.,  IH,  v,  7-9,  n. 

pRATTEiN.  sens  de  ce  mot  grec, 
Poe.,  III.  4. 

pRATTs,  vainqueur  de  Nicérate, 
dans  un  concours  de  Rhapsodes, 
Hhé.,  III,  XI,  18. 

Préambules  des  poèmes  épiques, 
sont  des  exordes,  Hhé.,  III, 
XIX,  8  . 

Précautions  oratoires,  qui  sont 
utiles  à  prendre,  Rhé.,  III,  xvi, 
16  ;  —  théorie  des — ,  Al.,  p.  255; 
• —  pour  bien  observer  l'organi- 
sation des  veines,  sur  les  ani- 
maux où  elle  est  le  plus  appa- 


rente, An.,  III,  IV,  9  ;  —  pour 
les  croisements  des  chevaux  et 
des  ânes.  VI.  xxiii,  6  ;  —  des 
abeilles  contre  le  vent,  IX, 
XXVII,  37. 

Précepte,  vient  nécessairement 
avant  le  lieu,  7'.,  II,  21,  n.  ;  — 
poétiques  de  Plularque,  cités 
sur  Jason.  le  Thessalien,  Bhé., 
I,  XII,  20.  n.  ;  —  cités  sur  Dé- 
mocrate. III,  IV,  4,  n.  ;  —  cités 
sur  les  belles  sentences,  III,  x, 
9,  n.  ;  —  d'hygiène  de  Plutar- 
quc,  cités  sur  Jason,  le  Thessa- 
lien, I,  XII,  20.  n. 

Précessions,  sens  probable  de  ce 
mot,  Mété.y  II,  5,  2  et  n. 

Précipitation,  cause  une  foule 
d'erreurs,  Pro.,  XI,  38. 

Précision,  ne  peut  pas  être  la 
même  dans  tous  les  sujets  qu'on 
étudie,  Mor.,  N,  I,  5,  2  ;  —  est 
nécessaire  dans  la  qualification 
des  délits,  Rhé.,  I,  xiii.  8;  — 
peu  nécessaire  dans  le  discours 
purement  oratoire,  III,  xii,  10. 

Précurseurs  et  représentants  de 
la  science  moderne.  Par.,  pr. 
Lxxxvii  ;  —  vents  —  d'autres 
vents,  Pro.,  XXV,  16,  n.  ;  — 
venu—,  XXVI,  12. 

Prédécesseurs  d'Aristote,  réfuta- 
tion qu  il  fait  de  leurs  théories 
sur  la  respiration.  Par.,  III,  i, 
9,  n. 

Prédestination,  problème  de  la 
—,  Mor.,  E,  VU,   14,   1,  n.  ; 

Prédominance,  de  la  philosophie 
sur  les  autres  sciences,  Par., 
pr.  CLXxxi. 

Prééminence  de  l'homme,  ques- 
tion agitée  par  la  philosophie  ; 
soulevée  par  Anaxagore,  An., 
pr.  cxxxiv  ;  —  de  l'homme; 
opinion  qu'en  avait  Aristote,  et 
qu'en  ont  eue  les  plus  savants 
naturalistes,  Par.,  M,  IV,  11, 
n. 

Préface  à  l'Histoire  des  Animaux 
d'Aristote,  citée  sur  les  condi* 
tions  générales  d'existence,  Par, , 
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I,  I,  11.  n.  ;  —  citée  sur  l'ob- 
jection qu'on  pourrait  faire  aux 

S  artisans   de  l'évolutionisme   et 
e  la   cellule  ou  mon  ère,   I,   i. 

15,  n.  ;  —  citée  sur  le  principe 
dos  conditions  d'existence,  I,  i. 

16,  17,  n.  ;  —  citée  pour  la 
théorie  sur  laquelle  la  science  de 
1  histoire  naturelle  se  fonde  ex- 
clusivement ;  citée  sur  le  principe 
des  causes  finales,  1. 1,  29,  n.;  — 
citée  sur  la  théorie  des  condi- 
tions d'existence,   1.    i,    35,    n. 

—  citée  sur  la  seule  méthode 
qui  puisse  convenir  à  la  science  ; 
sur  la  classification  des  êtres  ; 
sur  la  zoologie  moderne.  I,  iv, 
5,  6,  n.  ;  —  citée  sur  un  chapi- 
tre qui  contient  quelques-unes 
des  plus  belles  pages  qui  aient 
jamais  été  écrites  en  histoire  na- 
turelle, I,  V,  1,  n.  ;  —  citée  sur 
Théophraste,  disciple  d'Âristote, 
et  surson  ouvrage  de  botanique,  I, 
V,  2,  n.  ;  —  citée  sur  les  im- 
pressions personnelles  d'Aris- 
tote en  face  de  la  Nature,  I.  v, 
4,  n.  ;  —  citée  sur  l'application 
de  la  méthode  d'observation,  I, 
V,  14,  n.  ;  —  citée  sur  une  for- 
mule péripatéticienne,  II.  15, 
n.  ;  —  citée  sur  Tadmiration 
d'Aristote  pour  Torganisation  de 
la  main  de  l'homme,  mal  com- 
prise par  Anaxagore,  II,  i,  9, 
n.  ;  —  sur  une  application  par- 
ticulière du  grand  principe  des 
causes  finales.  II,  i,  10,  n. 

—  citée  sur  les  travaux  physiolo- 
giques de  Parménide  et  d'Empé- 
docle,  II,  II,  8,  n.  ;  —  citée  sur 
la  nourriture  des  insectes,  II, 
m,  10,  n.  ;  —  citée  sur  la  lon- 
gue étude  consacrée  aux  abeilles, 

II,  IV,  3,  n.  ;  —  citée  sur  un 
des  principes  essentiels  des  théo- 
ries d'Aristote,  II,  x,  11,  n.  ; 
—  citée  sur  le  constant  hom- 
mage d'Aristote  à  la  sagesse  de 
la  Nature,  III,  n,  12,  n.  ;  — 
citée  pour  l'opinion  de  Démo- 


crite  sur  les  viscères  des  insectes. 
Par. ,  III.  IV,  1 ,  n.  :  —  citée  sur 
la  méthode  d'Aristote  en  histoire 
naturelle,  III,  v,  13.  n.  ;  —  citée 
sur  les  Descriptions  astronomiques 
d'Aristote  qui  ne  sont  pas  arrivées 
jusqu'à  nous,  IV.  v,  16.  n.  ;  — 
citée  sur  le  canal  alimentaire  ou 
intestinal.  lïl,  xiv.  2,  n.  :  — 
citée  sur  le  sort  des  Dessins  ana- 
tomiques  d'Aristote,  III,  xiv,  8, 
n.  ;  —  citée  sur  les  travaux  loo- 
logiques  d'Aristote.  IV,  ii,  4, 
n. 

—  citée  pour  la  théorie  d'A- 
ristote sur  un  seul  organe  ser- 
vant à  un  usage  unique,  IV, 
VI,  8.  n.  ;  —  citée  sur  une 
théorie  chère  à  Aristote,  et  qu'il 
ne  manque  jamais  de  rappeler, 
IV,  vil,  1,  n.  ;  —  citée  sur  les 
Dessins  et  les  Explications  ana- 
tomiques  d'Aristote.  IV.  viii,  8, 
n.  ;  —  citée  sur  la  théorie  de 
l'unité  de  composition,  appli- 
quée à  toute  la  série  animale, 
telle  qu' Aristote  pouvait  la  con- 
naître, IV.  IX,  3,  n  ;  —  citée 
sur  la  haute  valeur  d'une  théo- 
rie d'Aristote,  IV,  x,  14.  n. 

—  citée  sur  les  nombreux  ou- 
vrages consacrés  par  Aristote  à 
l'anatomie,  et  sur  ses  Dessins  ana- 
tomiques,  IV,  x,  32,  n.  ;  — citée 
pour  la  théorie  de  Guvier  sur 
les  conditions  d'existence  ;  sur  le 
grand  et  solide  principe  des  cau- 
ses finales,  qu' Aristote  a  cent 
fois  répété,  iV,  xi.  8,  n.  ;  — 
citée  sur  des  ouvrages  d'Aris- 
tote qui  sont  perdus  pour  nous, 
IV,  xiii,  11,  n.  ;  —  citée  sur 
les  généralités  du  traité  des  Par- 
ties des  Animaux,  IV,  xiv,  4,  n. 

—  citée  sur  la  question  de  la 
méthode,  Par.  ,M,  1. 1 ,  n.  ;  —  citée 
sur  le  principe  des  causes  finales 
et  de  l  optimisme,  M,  II,  2,  n.; 
—  citée  sur  une  prétendue  la- 
cune dans  cet  admirable  ouvra- 
ge. Par.,  pr.  cci. 
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Préface  au  traité  des  Parties  des 
Animaux,  citée  sur  les  géné- 
ralités de  cet  ouvrage.  Par.,  IV, 
XIV,  4,  n.  ;  —  citée  sur  le  style 
et  la  méthode  de  cet  ouvrage, 
Par^,  pr.  cci  ;  —  aux  Problè- 
mes, citée,  Pro.,  XIII,  4,  n. 

Préférable  et  le  meilleur,  est  ce 
qui  relève  de  la  science  la  meil- 
leure, T. y  m,  1,  4. 

Préférence,  donnée  à  un  acci- 
dent sur  un  autre,  7*.,  III,  ch. 
1  et  suiv.  ;  —  principe  qui  met 
ranimai  en  mouvement.  O., 
Mouv.,  VI,  4  ;  —  appartient  à 
l'intelligence  et  à  l'instinct,  id., 
VI,  5  ;  —  théorie  de  la  — , 
Mor.,  N,  m.  3,  1  ;  —théorie 
de  la  —  réfléchie.  G,  I,  16,  1 
et  suiv.  ;  —  motifs  divers  de 
— ,  Rhé.,  I,  Ti,  13,  14  et  suiv.; 

—  entre  les  choses,   I,  vu,  18  ; 

—  motifs  divers  qui  peuvent  la 
déterminer,  I,  vu.  27  ;  —  ré- 
fléchie et  le  désir,  sont  des  prin- 
cipes dont  un  des  deux  l'em- 
portera toujours,  les  facultés  ne 
pouvant  produire  deux  contraires 
à  la  fois,  IX,  v,  4  ;  —  peu  jus- 
tifiée qu'on  a  pour  certaines 
choses,  Pro.,  XVlII,  6. 

Préférer,  sens  divers  que  peut 
recevoir  ce  mot,  7*.,  lll,  3,  17 
et  suiv. 

Préliminaires  aux  lieux  communs, 
titre  donné  aux  Topiques  par 
quelques  auteurs,  T.,  I,  1,  1, 
n. 

Preller,  m.  L.  —  cité  sur  £m- 
pédocle,  Phy.,  II,  4,  6,  n. 

Prélude,  opposé  à  antistrophe, 
Bhé.,  III,  IX,  8  :  —  en  musi- 
que, III,  XIV,  1  ;  —  des  dithy- 
rambes, III,  IX,  1  et  7. 

Préméditation,  doit  se  confondre 
avec  l'intention,  Mor.,  N,  III, 
3,  16  ;  —  les  législateurs  ont 
grande  raison  d'en  tenir  compte, 
E,  II,  10,  21  ;  —  aggrave  le 
crime  et  le  constitue  réellement, 
Hhé.,  I,   XIII,  6;  — aggrave  le 

T.    II. 


délit,  Pro.,  XXIX,  13  ;  —  est 
une     circonstance     aggravante, 
XXIX,  13,  n. 
Premier,  ce  mot  peut  être  pris  en 
plusieurs  sens.  Met.,  VII,  i,  6  : 

—  moteur,  théorie  du  — ,  d'après 
Aristote,  Pky.j  pr.  lxxxv  ;  — 
indivisible,  sans  aucune  gran- 
deur, pr.  CI  ;  —  nécessité  d'un 
— ,  VII,  3,  1  ;  —  est  simultané 
au  mobile,  id..  ibid.  ;  —  né- 
cessité d'un  — ,  VIIÏ,  5,. 6  ;  — 
éternité  et  unité  du  —,  VIII,  7, 
1  et  suiv.  ;  —  nécessité  du  — , 
VIII,  7.7,  -  théorie  du  —, 
VIII,  8,  1  et  suiv.  ;  —  ne  peut 
avoir  qu'un  seul  et  même 
mouvement,  VIII,  9,  3  ;  — 
unité  et  indivisibilité  du  premier 
moteur,  VIII,   15,   1   et  suiv. 

—  moteur,  son  immobilité 
P.  et  Z).,  I,  3,  7  ;  —  peut 
être  immobile,  I,  7,  10  ;  —  élé- 
ment, son  mouvement  circulaire, 
Mété.,  L   3,    13.   Voir  Éther  : 

—  principes,  leur  rôle  d'après 
Mélissus,  P.  et  D.,  p.  221  ;  — 
naissent  de  rien,  p.  224. 

Première,  philosophie  — .  ou  mé- 
taphysique, citée  par  Aristote, 
Ciel,  I.  8,  15. 

Premiers  Analytiques,  cités,  A., 
1,  1.  2,  n.,  etc.  Voir  Aristote  et 
Analytiques  ;  —  Analytiques, 
cités,  Pny.,  I,  2,  6,  n.  ;  — Ana- 
lytiques, cités  pour  les  dessins 
figuratifs  qui  les  accompagnaient, 
Mété.,  I,  8,  18.  n.  Voir  Cartes 
et  Dessins. 

Premiers  Analytiques  d 'Aristote, 
cités   sur    l'enthymème,    Rhé., 

I,  I,  11,  n.  ;  —  cités  sur  le  vrai- 
semblable, I.  i,  12,  n.  ;  —  cités 
sur  l'induction,  I,  n,  7,  n.  ;  — 
et  sur  l'exemple,  id.  ;  —  cités 
sur  l'exemple,  I,  ii,  8,  n.  ;  — 
et  sur  la  définition  du  syllogis- 
me, I,  II,  9,  n.  ;  —  cités  sur 
les   propositions   nécessaires.    I, 

II,  16,  n.  ;  —  cités  sur  la  défi- 
nition du  signe,  I,  ii.   17,  n. 

52 


818 


PREMIERS  —  PRÊTRESSES 


—  cités  pour  un  passage  analo- 
gue à  un  passage  de  la  Rhétori- 
que, lihé.,l,  II,  18,  n.; —  cités  sur 
l'exemple,  I,  ii,  20,  n.  ;  —  ci- 
tés sur  l'exemple  et  1  induction, 
II,  XX,  11,  n.  ;  —  cités  sur 
l'enthymème,  II,  xxii,  1.  n.  ;  — 
cités  sur  l'enthymème,  III,  xxi, 
3,  n.  ;  —  cités  sur  l'étude  à 
faire  de  la  question  qu'on  traite, 
II,  XXII,  5,  n.  ;  —  cités,  II, 
XXII,  13,  n.  ;  —  cités  sur  la  ré- 
futation, II,  XXII,  16,  n.  ;  — 
cités  sur  la  solution  des  syllo- 
gismes, II,  XXII,  19,  n.  ;  —  cités 
sur  l'induction,  II,  xxiii,  17, 
n.  ;  —  cités  sur  le  syllogisme, 
II,  XXIV,  1,  n.  ;  —  cités  sur  la 
fausseté  de  la  cause,  II,  xxiv, 
15,  n.  ;  —  cités  sur  l'objection, 
II,  XXV,  1,  n.  ;  —  cités  sur 
l'objection,  II,  xxv,  6,  n.  ;  — 
cités  sur  l'exemple  et  l'induction, 
II,  xxv,  7,  n.  ;  —  cités  sur  la 
solution  des  indices,  II,  xxv,  13, 
n.  ;  —  id.,  des  exemples,  II, 
xxv,  14,  n.  Voir  Analyti- 
tiques  ;  —  cités  sur  l'enthymème, 
Eiithymèmo,  page  362. 

Premiers  Analytiques,  cités  sur 
l'induction,  Met.,  I,  vu,  63  ; 
n.  ;  —  cités  sur  la  démonstra- 
tion, V,  v,  6,  n.  ;  —  cités  sur 
une  même  démonstration  litté- 
rale, pour  établir  le  véritable 
sens  du  mot  Possible,  IX,  iv,  3, 
n.  Voir  Analytiques. 

Premier  Alcibiade,  de  Platon,  cité 
sur  les  études  de  l'homme  d'État, 
Rhé.t  I,  IV,  4,  n.;  —  cité  sur  les 
fils  de  Périclès,  II,  xv,  4,  n. 

Prémisses,  voir  Syllogisme,  Pro- 
position et  Conclusion  vraie  ou 
fausse,  etc. 

Préoccupa.tion,  sens  spécial  de  ce 
mot,  en  rhétorique,  Rhé.,  Al., 
p.  297. 

Prérogatives,  injustice  de  toutes 
les  —  politiques,  PoL,  III,  vu, 
5  et  suiv. 

Présages,  de  faits  rares,  et  réponse 


du  dieu  de  Lemnos,  An.,  III. 
XVI,  7. 

Presbyte,  sens  de  ce  mot,  Pro.^ 
XXXI,  26.  n. 

Présent,  est  l'objet  propre  du 
genre  démonstratif,  /?Ae.,  I, 
m,  4  ;  —  passé,  avenir,  argu- 
ments divers  qu'on  en  tire,  II, 
XIX,    10  et  suiv. 

Présents,  sont  des  marques  d'hon- 
neur, Bhé,  l,  V,  14. 

PRE8SENTIME^'T,  de  la  numération 
décimale  par  les  Pythagoriciens, 
Met.,  I,  V.  5,  n.  ;  —  des  abeil- 
les, pour  le  mauvais  temps  et  la 
pluie,  An.,  IX,  xxvii,  46- 

Pression,  sorte  de  mouvement 
de  translation,  Phy.,  VII,  3,  6; 

—  des  corps,  explication  de  ce 
phénomène,  Mété.,  IV,  9,   16. 

Prester,  ou  météore  brCdant. 
description  et  explication  de  ce 
phénomène,  Mété.,  III,  1.  8. 

Présupposition  d'existence,  réci- 
proque entre  certaines  choses, 
C,  12,  2  et  7. 

Présure,  fait  cailler  le  lait  ;  son 
origine  ;  elle  sert  de  remède  ;  la 
meilleure  des — ,An.,  III,  xvi.  11 . 
12  ;  —  qualité  de  la  —  de  veau; 

—  du  lièvre,  An.,  III,  xvi,  12, 
n.  ;  —  est  un  mot  assez  récent 
dans  la  langue  grecque,  au  temps 
d'Aristote  ;  position  de  la  — 
dans  les  jeunes  ruminants,  Par., 
III,  XV,  1,  n.  ;  —  il  n'y  a  que 
les  animaux  à  cornes  qui  en 
aient  ;  sa  place,  son  ori^ne,  III. 
XV,  1,  2;  —  les  animaux  à 
un  seul  estomac  n'ont  pas  de  — , 
III,  XV,  2. 

Prêtres,  en  Egypte,  employèrent 
leurs  loisirs  aux  sciences  mathé- 
matiques. Met.,  I,  I,  18  ;  — 
égyptiens  ;  leur  récit  sur  les  re- 
lations du  crocodile  et  du  iro- 
chile.  An.,  IX,  vu,  4,  n. 

Prêtresses  de  Carie,  ont  de  la 
barbe  ;  ce  qu'on  regarde  comme 
un  présage  de  l'avenir.  An., 
III,  X,  12  ;  —  tradition  sur  leur 
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barbe,    empruntée  à  Hérodote. 

m,  X.  12,  n. 
Prétexte,  tout  prétexte  est  bon  à 

la  méchanceté,  i?/ie.,  I,  xii,  16. 
Prel've,   espèce  de  signe  dans   le 

syllogisme,  P,  A.,  II,  27,   11  ; 

—  et  Fin,  analogie  de  ces  deux 
mots  en  grec,  if /le.,  I,ii,  17;— est 
irréfutable,  quand  elle  est  vraie, 
I,  II,  18  ;  —  fournit  des  enthy- 
mèmes,  II.  xxv,  7  ;  —  une  des 
deux  parties  essentielles  du  dis- 
cours, lïl,  xui,  2  ;  —  et  expo- 
sition, les  deux  seules  parties 
nécessaires  du  discours,  III, 
XIII,  4  ;  —  son  objet  propre 
dans  le  genre  judiciaire,  iII, 
XVII,  15  ;  —  formant  le  fond 
de  la  rhétorique,  I,  i,  2  ;  ~~  les 
maîtres  de  rhétorique,  du  temps 
d'Aristole,  no  s'en  occupent  pas 
assez.  I,  I,  2  :  —  dépendantes 
de  l'art,  et  indépendantes  de 
l'art,  I,  11,2; — indépendantes  de 
l'art  de  la  rhétorique,  I,  xv,  1 
cl  suiv.  ;  —  enthymèmes  qu'on 
en  peut  tirer,  II,  xv,  15  ;  — 
prises  pour  arguments.  III,  xvii, 
1,  n.  ;  —  théorie  générale  des 
preuves.    Al.,    p.    228  à  223  : 

—  partie  essentielle  du  discours, 
/f/ic.,  pr.  xxxiv  ; — sont  le  fond 
du  discours,  pr.  l  ; — qui  relèvent 
de  l'art.  —  qui  n'en  dépendent 
pas,  pr.  LXi. 

Preuve  que  la  II«  partie  du  livre 
XI  ne  fait  pas  réellement  partie 
de  la  Métaphysique,  Met. ,  VIII, 
I,  10,  n.  ;  —  de  la  supériorité 
de  l'acte  sur  la  puissance,  IX, 
VIII,  17  ;  —  que  l'acte  du  bien 
vaut  mieux  que  la  simple  puis- 
sance du  bien,  IX,  ix,  1  ;  —  de 
l'identité  de  l'Être  et  de  l'Un, 
X,  II,  6. 

Preuve  décisive,  des  observations 
anatomiques  d'Aristote  et  des 
dissections  de  tout  genre  qu'il  a 
dû  faire,  An. y  IV,  viii  2,  n.  ; 

—  de  la  courte  durée  de  la  vie 
des  polypes,   IX,   xxv,    21  ;   — 


nombreuses,  démontrant  que  les 
poissons  perçoivent  les  sons  et 
qu'ils  ont  de  l'odorat,  IV,  vin, 
9  ;  —  diverses  attestant  que  les 
poissons  dorment,  IV,  x,  3,  4  ; 

—  de  l'origine  de  la  cire  et  du 
miel,  V,  XIX,  4  ;  —  do  la  stu- 
pidité des  moutons.  IV,  iv.   1. 

Preuves  de  l'authenticité  de  l'His- 
toire des  Animaux,  énumérées 
historiquement.  An.,  pr. ,  cxcii 
et  suiv.  ;  —  tirées  de  la  citation 
du  huitième  livre  de  l'Histoire 
des  Animaux,  par  Élicn,  pour 
conserver  au  septième  livre  le 
rang  que  Gaza  lui  avait  assigné, 

Sr.,  ccix  et  suiv.  ;  —  émanant 
'Aristote  lui-même,  sur  l'au- 
thenticité de  l'Histoire  des  Ani- 
maux, et  qu'on  peut  recueillir 
dans  les  traites  plusieurs  fois  in- 
diqués par  cet  ouvrage,  pr., 
ccxvi. 

Prévoyance,  de  la  Nature,  dans  les 
appareils  protecteurs  de  la  vue. 
Par.,  II,  XII.  2,  n.  ;  —  de  la 
Nature,  qui  ne  fait  jamais  rien  en 
vain,  II,  xm,  8  ;  — compensa- 
tions qu'elle  établit  dans  la  cons- 
titution générale  des  animaux, 
II,  XIV,  4.  n.  ;  —  qui  ne  fait 
rien  en  vain,  III,  i,  5  ;  —  en 
cas  de  position  défectueuse  de 
l'artère,  III,  m,  8  ;  —  en  sépa- 
rant le  haut  et  le  bas  dans  l'ani- 
mal, et  en  laissant  la  pensée 
dans  une  région  plus  calme,  III, 
X,  2  ;  —  dans  sa  distribution 
des  organes,  IV,  vi,  16. 

Priam,  ses  revers,  à  la  fin  de  sa  vie, 
Mor,,  N,  I,  7,  11  ;  —  ses  mal- 
heurs, devenus  proverbiaux,  N, 
I.  8,  9  ;  --  cité.  N,  VH.  5,  1. 

pRmNE,  patrie  de  Bias,  P.  et  />., 
pr.  VII  ;  —  un  jeune  homme  de 

—  présidait  toujours  le  Panio- 
nium,  pr.  xv. 

Prier  et  mendier,  nuance  de  ces 
deux  mots,  Rké.,  III,  ii,  11. 

Prière,  phrase  sans  vérité,  ni  er- 
reur, //. ,  'i,  5. 
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pRiMADES,  poissons;  leur  retraite 
dans  la  vase  ;  quelques  détails 
sur  ces  poissons,  An.,  VIII, 
XVII,  4,  5  ;  —  appelés  aussi 
primnades  ;  on  ne  sait  rien  de 
précis  sur  ces  jeunes  thons,  VIII, 
XVII,  4,  n. 

Primitif.  Voir  Principe,  avec  le- 
quel il  se  confond.  D.  A.,  I,  2, 
12  ;  -r-  et  universel,  ce  qu'il 
faut  entendre  par  là.  I,  4,  12  ; 
et  id.,  5.  1  et  suiv.  ;  —  et  uni- 
versel, définition,  II,  17,  7  ;  — 
est  le  principe,    T.,  IV,   1,  10  ; 

—  est  unique  et  ne  peut  être 
plusieurs.  Vl,  3,  2  ;  —  sont 
connus  par  la  dialectique,  I,  2, 
6. 

—  est  l'universel,  Afor.,  E, 
VII,  2,  11  ;  —  du  mouvement 
et  du  temps,  Phy.,  pr.  lxxvii  ; 

—  du  lieu,  pr.   lxxviii  —  lieu 

—  des  choses,  IV,  4,1;  —  mo- 
hile  — ,  sens  de  cette  expression, 

V,  1,  1  ;  —  il  n'est  pas  de  — 
dans  les  infinis.  V,  3,  6  ;  —  du 
changement,  VI,  7,  1  ;  —  du 
changement,  véritable  sens  de 
cette  expression,  VI,  8,  1  ;  — 
il  n'y  a  pas  de  —  du  change- 
ment. VI,   8,    4  ;  —  du  temps, 

VI,  9,  1  ;  —  définition  de  ce 
terme  appliqué  au  temps,  VI.  9, 
1  et  2  ;  —  il  n'y  a  pas  de  — ,  ni 
pour  le  temps,  ni  pour  la  gran- 
deur, VI,  10,  9  ;  —  il  n'y  a  pas 
de  —  dans  les  infinis,  VIII,  5, 
4  ;  —  et  absolu,  dans  chaque 
catégorie  de  l'Être,  P,  et  />.,  I, 
3,2. 

Primitif,  sa  définition,  Afét.t  IV, 
II,   4  ;    —    auquel  tout  se   rap- 

{)orte,  IV.  Il,  14;  — est.  dpns 
e  langage  du  pcripatétisme,  le 
terme  le  plus  général  qui  com- 
prend tous  les  autres,  et  auquel 
ils  sont  subordonnés,  IV,  ii,  14, 
n.  ;  —  pris  pour  l'expression  de 
En  soi,  V,  xviii,  8  ;  —  ne  si- 
gnifie parfois  que  la  substance; 
il  indique  aussi  le  genre  supé- 


rieur, Jfe7..VII,  IV,  10,  n.; — qui 
n'est  pas  lui-même  en  puissance, 
mais  qui  est  la  source  d'où  vient, 
par  intermédiaire,  l'objet  qui  est 
vraiment  et  directement  en 
puissance,   IX,   vu,  6  et  suiv.  ; 

—  qui  fait  connaître  la  quantité, 
X,  1,9;  —  indivisible  en  toutes 
choses,  X,  I,  14  ;  —  auquel 
s'adresse  toujours  la  définition, 
VII,  IV,  10  ;  —  et  les  choses  en 
soi  ;  l'essence  de  la  chose  et  la 
chose  elle-même  y  sont  une 
seule  et  unique  notion,  VII,  n, 
13  ;  —  dont  la  substance  con- 
crète est  formée,  ne  peuvent  se 
définir,  VIII.  m,  8  ;  —  et  gen- 
res des  contraires,  auxquels  se 
ramènent  définitivement  tous 
les  autres  contraires,  X.  iv,  12. 

pRiMiTivEM£?iT,  scus  de  ce  mot. 
D.  A.,  I,  23.  9  et  n. 

Prince  de  Machiavel,  dédié  k  Lau- 
rent le  Magnifique,  Hhé.,  I,  iv, 
5,  n.  Voir  Machiavel. 

Principe  général,  d'où  Aristote  est 
parti  pour  construire  les  Catégo- 
ries, L..  pr.  Lxxviii  ;  —  pétition 
de  —  dans  le  syllogisme.  P,  A., 
Il,  16,  1  et  suiv.  ;  —  général,  de 
toute  la  théorie  qui  remplit  les 
deux  livres  des  Derniers  Analy- 
tiques, />.  A.,  l,  1,  1,  n.  ;  — 
antérieurs  à  la  démonstration , 
(7.,  12,  4;  —  rôle  des  — dans 
les  sciences,  P.  A.,  I,  30,  3. 

—  de  la  démonstration,  condi- 
tions qu'ils  doivent  remplir,/?.^., 
1, 2,  8  et  suiv.  ; — sont  plus  croya- 
bles que  la  conclusion,  I,  2,  16; 

—  et  les  conclusions,  ne  sont 
connus  que  d'une  manière  hypo- 
thétique, I,  3.  2;  — définition 
du  mot  de  — .  I.  6,  5  ;  —  pro- 
pres, leur  rôle  dans  la  démons- 
tration, I,  9,  1  ;  —  communs, 
leur  rôle  dans  la  démonstration, 
I,  9,  4  et  suiv.  ;  —  propres  sont 
indémontrables.  I,  9,  5  ;  —  dé- 
finition du  mot  de  — ,  I,  10.  1 
cl  suiv.  ;  —  propres,   —  com- 
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muns,  D.  .4..I,10,3; — de  con- 
tradiction, n'entre  jamais  dans 
la  démonstration,  I,  11,  2;  — 
r61e  des  —  communs  dans  les 
sciences,  I,  11.  5;  —  ne  sont 
pas  infinis,  I,  19,  1  et  suiv.  ;  — 
indémontrables  .  négatifs  aussi 
bien  qu'affîrmatifs,  I,  23,  8;  — 
varie  pour  tous  les  genres,  I,  23, 

9  :  —  diversité  nécessaire  des  — , 

I.  32,  1  et  suiv.  ;  —  de  toutes 
les  conclusions  vraies,  ne  sont  pas 
identiques.  I.  32.  3;  — défini- 
tion des  —  communs,  I,  32,  4  ; 

—  propres,  —  communs,  I,  32, 
12. 

—  acquisition  des  — ,  II, 
section  5  ;  —  c'est-à-dire  la 
cause,  est  toujours  un  fait  passé. 

II,  12.  4;  —  sont  immédiats 
pour  les  choses  qui  sont  le  plus 
souvent,  II.    12,  16;  —   ne  sont 

Î)as  innés.  II,  19,  3  et  suiv.  ;  — 
a  connaissance  des  —  vient  de  la 
sensation.  II,  19,.  6;  —  sont 
connus  par  l'entendement,  II, 
19,  8:  —  qui  nous  donnent  la 
science,  doivent  être  en  eux- 
mêmes  parfaitement  certains.  T., 
I.  1,  6:  —  sont  connus  par  la 
dialectique.  I,  2,  6  ;  —  est  le 
primitif,  IV,  1,  10;  —  pétition 
de  — .  VIII.  13,  1  et  suiv.  ;  — 
la  pétition  de  —  a  lieu  si  la  pro- 
position est  voisine  du  principe, 
H.  <$. ,  1  / ,  1 1. 
Phi>'cipes,  combinaison  des  prin- 
cipes politiques.  PoL.  VII,  1, 
2  et  suiv.  ;  —  supériorité  du  — 
sur  la  matière.  A.,  III,  5.  2  ;  — 
des  nombres,  ne  sont  pas  ceux 
des  surfaces,  I.  1,  2:  —  diffé- 
rence des  -  ,  id.,  ibid.  ;  —  opi- 
nions diverses  de  quelques  phi- 
losophes sur  les  — ,   1,    2.   9  et 

10  ;  —  corporels,  ou  incorporels, 
id.y  ibid.\  —  qui  engendre, 
antérieur  à  l'être  engendré,  O. , 
Mouv.,   V.  3;   —   rapports   des 

—  théoriques  aux  faits  particu- 
liers.   Mouv.,    I,    3;  —   ils    ne 


peuvent  se  fonder   que  sur   des 
observations  exactes,  x^.,  ibid. 
Principe  Platonicien,  adopté  par  le 
Stoïcisme,  Mor.,  N,  VI,  1,  1,  n.; 

—  souverain  de  l'individu,  N, 
X,  8,  6;  —  l'âme  divisée  en 
trois.  —  N,  VI,  1.  8;  —  diver- 
sité des  — .  E,  II,  6,3;  —  il  y 
a  deux  méthodes  pour  les  étu- 
dier: en  partir,  ou  y  remonter, 
N,  1,  2,  7;  —  méthodes  diverses 
pour  les  atteindre  et  les  connaî- 
tre. N,  1.5.3;  —  propres,  prin- 
cipes communs,  G,  I,  1,  24. 

Pri>'cipes  métaphysiques  de  la 
Morale,  par  Kant,  M  or.  y  pr. 
CLXvi  ;  —  métaphysiques  de  la 
Morale  et  Principes  métaphysi- 
ques du  droit,  deux  ouvrages  de 
Kant ,  pr.  cxc  ;  —  métaphysi- 
ques du  droit, par  Kant,  pr.  cci. 

Principe,  rapport  nécessaire  du  — 
à  la  conclusion,  Phy.,  II,  9,  4; 

—  ne  peut  être  l'attribut  de  quoi 
que  ce  soit,  I,  7,  9;  —  il  nya 
pas  de  principe  de  principe,  id., 
ibid.  ;  —  premier  des  choses, 
VIII,  1,  5;  —de  l  Être,  étudié 
dans  le  premier  livre  de  la  Phy- 
sique d'Aristote;  réfutation  des 
théories  antérieures  ;  démonstra- 
tion de  la  théorie  péripatéticien- 
ne. Voir  tout  le  premier  livre  de 
la  Physique  ;  —  premiers  sont 
nécessaires  pour  constituer  la 
science.  I,  1,  1:  —  unité  ou 
multiplicité  des  — ,  I,  2,  1  ;  — 
sont  immuables.  I,  7.  6;  —  de 
l'Être,  leur  nombre,  I,  2,  1  ;  — 
leur  nombre.  I.  7,  1  et  suiv.  ;  — 
sont  les  contraires,  d'après  tous 
les  physiciens,  I,  6,  1  ;  —  de 
lÊtre,  ne  peuvent  être  infinis,  I, 
7,  3;  —  de  l'ttre  ne  peuvent 
être,  ni  uns.  ni  infinis,  1,7,7;  — 
ne  peuvent  être  deux  seulement, 
I,  7.8;  —  de  l'Être,  au  nombre 
de  trois,  I,  7,  17;  —  conditions 
qu'ils  "doivent  remplir.  I.    6,2; 

—  doivent  être    nécessairement 
contraires,   I,   6,    13  ;  —  néces- 
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saires.  dans  chaque  science,  Phy. . 
1,2, 3; — sont  au  nombre  de  deux, 
ou  de  trois,  I,  8.14;  —  de 
l'Etre,  au  nombre  de  trois,  I,  8, 
20:  —  éternels,  VIII.  1,  27  ;  — 
finis  valent  mieux  que  les  —  in- 
finis, I,  7,  5. 

Principes,  des  — ,  litre  donné  par- 
fois à  la  Ph)"sique,  Phy.,  D, 
p   419. 

Pri.ngipes  mathématiques  de  la 
philosophie  naturelle,  analyse  de 
cet  ouvrage  de  Newton,  Phy.^ 
pr.,  cxl;  —  de  la  philosophie  de 
Descartes,  théories  sur  le  mou- 
vement, pr.  cxix. 

Principe  du  mouvement,  Mété.^ 
I,  2,  2  ;  —  premiers  de  la  Na- 
ture, titre,  ou  indication,  d'un  des 
ouvrages  d  A ristote,  I,  1,  1. 

Principe  divin,  influence  du  — , 
Ciel,  II,  12,  7;  —  sont  à  juger 
parfois  par  les  résultats  qu'ils 
portent,  lïl,  7,  6;  —  varient 
selon  la  diversité  des  choses,  III, 
7,  6;  —  importance  capitale  de 
bien  choisir  les  premiers  — ,  III, 
7,  6;  —  importance  des  premiers 
— ,  IV,  4,  à  ;  —  mal  connus  et 
mal  classés  par  les  Pythagori- 
ciens, II,  2,  6;  —  mathémati- 
ques, sont  en  nombre  fini,  III,  4, 
3  ;  —  rôle  des  —  premiers  dans 
la  connaissance,  Ili,  3.2;  —  les 
deux  —  des  Mages  cités  par 
Aristote,  P.  et  Z).,  pr.  cxxxvi  ; 
—  premiers,  leur  rôle  d'après 
Mélissus,  p.  221  ;  —  naissent  de 
rien,  p.  224. 

Principe,  importance  que  le  carac- 
tère de  principe  donne  aux 
choses,  Rhé.,  I,  vu,  1  ;  —  né- 
cessaires, principes  contingents, 
1,  II,  16;  —  subordination  des 
principes  les  uns  aux  autres.  1, 
vu,  8;  —  éternels,  de  droit  et 
de  justice.  I,  xiii  cl  suiv. 

Principe  matériel,  d  après  Platon, 
Met.,  I,  VI,  9,  n.  ;  —  de  la  dua- 
lité, est  propre  à  Platon,  I,  vi, 
1 1  ;   —  fondamental  de  la  con- 


naissance de  la  cause,  qu  Aristole 
a  répété  cent  fois.  Met.,  11.  i,  5, 
n.  ;  —  dernier,  sa  nécessité  ab- 
solue en  toutes  choses.  II.  ii,  1  : 

—  de  contradiction,  sous  les  deux 
formes  qu'il  peut  recevoir,  III. 
II,  12,  n.  ;  —  ainsi  que  la  cause, 
en  dehors  des  choses  dont  il  est 
le  principe,  existant  séparément 
d'elles,  III,  m,  16;  — qu'Aris- 
tote  a  toujours  opposé  à  la  théorie 
des  Idées,  III,  iv,  1,  n. 

—  de  contradiction  ;  son  impor- 
tance, le  plus  général  et  le  plus 
ferme  de  tous  les  principes  ;  sa  dé- 
finition ;  son  caractère.  IV.  m,  7 
et  suiv.  ;  —  de  contradiction,  est 
absolument  indiscutable  ;  son 
énoncé,  tel  que  nous  le  formulons 
encore  aujourd'hui,  IV.  m.  7. 
8,  n.  ;  —  de  contradiction,  n  a 
pas  besoin  de  démonstration; 
objections  qu'on  essaie  de  faire 
contre  la  vérité  de  ce  principe  ; 
futilité  de  ces  objections  ;  mé- 
thode à  suivre  pour  forcer  1  ad- 
versaire à  répondre  directement 
à  la  question  qu'on  lui  fait,  IV. 
IV,  1  à  7;  —  de  contradiction; 
sa  formule  appliquée,  à  un  exem- 
ple particulier,  IV,  iv,  12.  n.  ; — 
de  Terreur  sur  laquelle  repose  le 
système  de  Protagore,  IV,  vi,  2 
et  suiv.  ;  —  de  contradiction,  le 
plus  assuré  de  tous  les  principes. 
IV,  VI,  8;  —  qui  est  la  suite  et 
le  complément  du  principe  de 
contradiction,  IV,  vu,   1  cl  n.  : 

—  existence  d'un  —  qui  meut 
éternellemenl  tout  ce  qui  est  ma, 
IV,  viu,  8. 

Principe  ,  observation  qu'il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue,  sur 
les  sens  particuliers  de  ce  mot. 
dans  la  langue  grecque,  V,  i, 
n.  ;  —  définition  de  ce  mol. 
sept  acceptions  diverses  ;  le  point 
de  départ,  le  moyen  pour  faire 
le  mieux  possible,  le  débul,  l'ori- 
gine, la  volonté,  l'art,  la  source 
de  la  connaissance,  V,  i,  1  à  8  ; 
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—  intrinsèque  des  êtres,  est  ap- 
pelé Nature,  iMét.y,  iv,  2;  —  au 
nombre  ;  c'est  la  notion  de  l'unité, 
V,  VI,  15  ;  —  du  mouvement,  ou 
du  changement  produit  sur  un 
autre  être,  appelé  Puissance,  Y, 
XII,  1  ;  —  ses  rapports  et  sa  dif- 
férence avec  le  Terme,  V,  xvii, 
4  :  —  le  nombre  des  acceptions 
de  ce  mot.  en  contradiction  avec 
le  chapitre  le""  du  V*  livre,  V, 
XVII,  4,  n. 

Principe,  des  sciences,  dans  leur 
triple  division,  VI.  i,  6  et  suiv.  ; 

—  et  cause  propre  de  l'acci- 
dent, VI.  Il,  8  ;  —  de  l'ac- 
cidentel et  du  fortuit,  VI.  m,  5; 

—  d'action,  pour  le  médecin  agis- 
sant selon  les  règles  de  l'art,  Vil, 
VII,  8;  — initial  du  mouvement, 
peut  être  aussi  une  cause  ;  c'est 
surtout  celle  qu'on  cherche  pour 
la  production  et  la  destruction 
des  choses,  VII,  xvii,  5,  6; — du 
changement  dans  un  autre,  ou 
en  tant  que  la  chose  est  autre,  est 
la  seule  notion  de  puissance  pre- 
mière. IX,  i,  5;  —  de  l'antcrio- 
rité  de  l'acte  sur  la  puissance, 
au  point  de  vue  de  la  raison,  et 
au  point  de  vue  du  temps,  IK, 
viii,  3,  et  suiv.  ;  —  et  Bn.  vers 
lesquels  tout  phénomène  se  dirige, 

IX,  VIII,  10  ;  —  du  nombre,  en 
tant  que  nombre,    c'est  l'unité, 

X,  I,  9  ;  —  qui  sert  à  réfuter  la 
théorie  de  Protagore,  X,  i,  15 
et  n. 

Principe  de  contradiction,  exposé 
admirablement  par  Aristote , 
Met.  y  pr.  i.ix. 

Principe,  auquel  sont  suspendus 
la  Nature  et  l'univers,  Met.,  pr. 
xcviir;  —  est  seul  à  être  parfait, 
pr.  cxxiii. 

Principes  et  causes,  ce  qui  fait 
qu'ils  sont  connus  le  plus  complè- 
tement, Met.,  I,  II,  11  ; — admis 
par  les  premiers  philosophes,  I, 
m.  11  et  suiv.  ;  —  comment 
Empédocle  les  envisage,  et  à  quel 


nombre  il  les  porte ,  Met . ,  I ,  i v ,  8  et 
suiv.  ;  —  mathématiques,  regar- 
dés par  les  Pythagoriciens  comme 
les  principes  de  tous  les  êtres.  I, 
V,  1  ;  —  qu'admettent  les  Pytha- 
goriciens ;  mesure  dans  laquelle 
ces  principes  se  rapportent  aux 
causes,  I,  v,  7  et  suiv.  ;  —  les 
dix  — opposés,  reconnus  par  les 
Pythagoriciens  :  également  admis 
par  Alcméon  de  Crotone,  I,  v, 
8,  9;  —  résumé  des  —  reçus 
par  les  anciens  philosophes,  I,  v, 
21  ;  —  deux  —  d'après  Anaxa- 
gore,  l'Unité  simple,  et  l'Autre, 
ou  l'indéterminé,  I,  vit,  17  ;  — 
et  causes,  objets  des  recherches 
des  anciens  philosophes,  ne  con- 
cernent que  la  substance,  I,  vu, 
19;  —  et  éléments  des  Pythago- 
riciens ;  cause  de  leur  méprise,  I, 
VII,  21  ;  —  et  causes  des  Pytha- 
goriciens, sutlisant  à  expliquer  les 
plus  relevés  des  êtres,  I,  vu,  23. 

—  négligés  dans  la  théorie  des 
Idées  et  reconnus   par  Arbtote, 

I,  VIII,  54 et  suiv.; —  oubliés  dans 
la  théorie  des  Idées,  I,  vu,  58  et 
60;  — des  choses  étemelles,  sont 
toujours  aussi  les  plus  vrais  de  tous, 

II,  1,  6;  —  une  des  questions 
préliminaires  dans  la  science  ; 
leur  nature  particulière,  selon 
qu'on  les  sépare  des  choses  ou 
qu'on  les  trouve  dans  les  choses 
mêmes,  III,  i,  12  et  suiv.  ;  — 
qui  ne  peuvent  se  trouver  dans 
les  choses  immobiles,  III,  ii,  2  ; 
—  de  la  démonstration,  et  de  la 
réalité.  III,  ii,  12  à  18;  —des 
choses,  sont-ils  les  éléments  ma- 
tériels dont  les  choses  se  compo- 
sent? leur  rôle  réservé  aux  genres 
les   plus   élevés,   III,  iii,  8. 

—  autant  de —  des  choses  que  de 
genres  premiers,  IIl,  m,  9;  — 
leur  infériorité  et  leur  diversité, 
selon  que  les  choses  sont  périssa- 
bles ou  impérissables,  III.  iv, 
19  et  suiv.  ;  —  leur  nature,  III, 
IV,  25  et  suiv.  ;  —  pris  pour  lUn 
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et  l'Être  par  quelques  philosophes. 
Met.,  III,  IV,  30  ;  —  ne  viennent 
que  d'eux-mêmes,  III,  v,  12, 
n.  ;  —  des  lettres  de  l'alphabet, 
compares,  aux  principes  des  êtres 
mathématiques,  III.  vi,  2;  — 
qui  peuvent  être,  ou  simplement 
possibles,  ou  absolument  réels, 
HI,  VI,  6  et  suiv. 
— sont  des  contraires;  sont  l'unité 
et  la  pluralité,  IV,  ii,  23  ;  — 
sont  indémontables,  parce  que 
leur  condition  essentielle  est  de 
pouvoir  senir  à  démontrer  le 
reste,  IV,  iv,  2,  n.  ;  —  des  ad- 
versaires du  principe  de  contra- 
diction, détruisent  complètement 
la  substance,  IV,  iv.  7  à  16  ;  — 
caractère  commun  à  tous,  V,  i, 
9  ;  —  intrinsèques,  et  principes 
extérieurs,  V,  i,  10  ;  —  d'où  les 
êtres  sortent,  sont  opposés  entre 
eux,  V.  X,  1  ;  —  et  causes  des 
êtres.  VI,  i,  1  ;  —  et  causes,  en- 
gendrées et  périssables,  sans  qu  il 
y  ait  pour  elles  production  ou 
destruction,  VI.  m,  1;  — dont 
certaines  choses  sont  formées,  et 
dans  lesquels  elles  se  dissolvent, 
VII.  X,  9  ;  —  causes  et  éléments 
de  la  substance,  ont  été  l'objet 
des  recherches  d'Aristote,  VIÎI, 
i,  2  ;  —  ni  dans  les  principes,  ni 
dans  les  choses  éternelles,  il  n'y  a 
de  mal,  IV,  ix,  3  ;  —  assignés 
par  Montesquieu  à  chaque  espèce 
principale  de  gouvernements,  V, 
1,  5,  n. 
Principe  de  physiologie,  sur  les 
rapports  des  sensations  avec  le 
cerveau,  chez  les  poissons,  An., 
ÏV,  VIII,  7.  n.  :  —  de  classifica- 
tion zoologique,  énoncé  dans  la 
Politique  d'Aristote.  pr.,  ccxxi; 
—  indispensable,  qu  Aristotc  a 
perpétuellement  opposé  aux  thé- 
ories prématurées  et  téméraires 
des  philosophes,  ses  devanciers. 
pr.  cxv  ;  —  des  conditions  d'exis- 
tence ou  des  causes  Gnales,  réha- 
bilité par  Cuvier,  pr.  cxxiii  ;  — 


de  la  subordination  des  carac- 
tères, son  rôle  utile  dans  l'histoire 
naturelle.  An.,  pr.  cxxv;  —  de 
la  corrélation  des  formes  dans  les 
êtres  organisés,  proposé  par  Cu- 
vier; comparé  à  l'idée  quAris- 
tote  se  faisait  de  l'organisation 
animale,  pr.  cxxiv  et  suiv.  ;  — 
d'Aristote  sur  la  sagesse  de  la 
Nature,  qui  ne  fait  rien  en  vain; 
savants  qui  se  défendent  d'adop- 
ter ce  principe,  pr.  clx  et  suiv.  ; 

—  de  méthode,  dans  le  Traité 
des  Parties  des  Animaux,  pr. 
cxxxviii. 

Principe,  que  la  Zoologie  moderne 
admet  généralement  aussi  bien 
que  1  admettait  Arislote,  Par.,  I, 

I,  16,  n.  ;  —  de  la  matière,  d'a- 
près lequel  les  anciens  philoso- 
phes ont  étudié  la  Nature,  I.  i, 
18  et  suiv.  ;  —  nouveau,  qui  ré- 
futera les  conséquences  sortant 
de  la  méthode  ae  division  par 
deux,  I.  IV,  7;  —  qu'Aristote  a 
formulé  le  premier,  et  qui  inspire 
toute  sa  science  zoologique,  I,  v. 
5,  n.  ;  —  auquel  la  nature  de 
beaucoup  d'animaux  se  rattache. 

II,  II,  7;  —  des  sensations,  est 
dans  le  cœur;  sens  qui  en  dé- 
pendent, II,  X,  6;  —  de  la  na- 
ture des  animaux  pour^'us  de 
sang,  III,  IV,  10;  —  de  Tâme 
sensible,  séparé  du  haut  et  du 
bas  dans  l'animal,  III,  x.  2  ;  — 
de  la  sensibilité,  et  sa  position 
chez  les  mollusques,  chez  les  tcs- 
tacés  et  les  insectes,  IV,  vi,  1; 

—  de  vie,  dans  les  animaux  et 
dans  les  plantes,  IV,  x,  12  ;  — 
des  causes  finales  qu'Aristote  a 
cent  fois  répété,  iV,   xi,  8,  n.  : 

—  de  l'optimisme,  qu'Aristote  a 
toujours  soutenu,  IV,  xi,  12,  n.; 

—  des  causes  finales,  dont  Aris- 
tote  ne  cesse  jamais  de  montrer 
les  applications,  IV,  xii,  13,  n.; 

—  des  causes  finales,  qu'Aris- 
tote a  toujours  soutenu  ;.  son  ap- 
plication, IV,  xiir,  3,  n. 
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—  généraux  de  la  Nature, 
dont  le  premier  est  l'optimisme  ; 
Aristote  en  a  fait  le  fondement 
de  toute  son  histoire  natu- 
relle, Par. y  M.  II.  2;  —  indi- 
cation de  ce  principe;  sa  néces- 
sité pour  la  science,  M,  II,  2, 
n.;  —  du  mouvement  et  de  la 
locomotion,  M.  II,  4;  —  géné- 
raux du  mouvement,  M,  II,  4, 
n.  ;  —  du  mouvement  ;  leurs 
conséquences,  M,  III.  1;  —  im- 
portance relative  des  principes 
de  mouvement,  et  des  lieux  où 
ils  sont  placés.  M,  V,  5;  — 
commun,  d'où  partent  les  mou- 
vements dans  1  animal.  M,  VI, 
6  ;  —  de  la  mécanique  ;  un  des 
premiers  et  des  plus  essentiels, 
M,  IX,  1,  n.  ;  —  des  causes 
finales,  invoqué  par  Aristote  plus 
que  par  qui  que  ce  soit,  et  dont 
il  a  été  le  premier  à  se  servir, 
M,  XII,  3.  n.  ;  —  fondamental, 
sur  lequel  Cuvier  s  est  appuyé, 
dans  son  Règne  animal,  et  qu  il 
a  invariablement  maintenu,  Par. , 
pr.  CI.  Voir  Cuvier. 

Printemps  et  automne,  saisons  des 
tremblements  de  terre,  Méié., 
II,  8,  11  ;  —  comparaison  du 
printemps  et  de  la  jeunesse,  attri- 
buée à  Périclès.  iilié.,  I.  vu,  25; 
—  époque  où  la  plupart  des  ani- 
maux s'empressent  à  Taccouple- 
ment,  An.,  V,  viii,  1  ;  — action 
du  —  sur  l'accouplement  de  tous 
les  animaux,  VI,  xviii,  1  ;  — 
son  action  sur  les  maladies,  Pro., 
I,  9;  —  moins  malsain  que  l'au- 
tomne. I,  27  ;  —  et  automne, 
sont  les  saisons  les  plus  malsai- 
nes, I,  27. 

PiiiORiTÉ.  quatre  espèces  princi- 
pales de  priorité,  C,  12,  i  et 
suiv.  ;  —  de  nature,  pourrait  être 
une  cinquième  espèce,  12,  7. 

Prise  de  Troie.  la  — ,  sujet  de 
tragédie  tiré  de  la  Petite  Iliade, 
Poé.,  XXIII,  7. 

PuisOiN,  magistrats  chargés  du  soin 


de  la  —  publique,  Pol.,  VIII, 
vu,  15. 

Pristis  ,  poisson  ;  est  vivipare  ; 
petit  qu  il  produit  ;  c'est  sans 
doute  la  scie.  An.,  VI,  xi,  1. 

Privatif,  le  —  contingent  ne  peut 
se  convertir,  P.  A.,  l,  17,  2  ; — 
se  convertit,  I,  27,  5. 

Pfiiv.vTioN,  opposé  de  la  possession, 
troisième  espèce  d'opposés,  C, 
10,  11:  —  caractère  spécial  de 
cette  opposition,  10,  17,  18  ;  — 
est  l'opposé  de  l'espèce  et  du 
genre,  T.,  IV,  4,5;  —  relatives 
aux  attributions  opposées,  P.  A.^ 
1,46,8. 

Privation,  sens  réel  de  la  théorie 
de  la  — ,  dans  Aristote,  Phy., 
pr.  XXX  ;  —  est  en  quelque  sorte 
une  forme  négative,  I,  8,  11, 
n.  ;  —  est,  avec  la  matière  et  la 
forme,  un  des  éléments  de  ILtre, 

I,  8,  12;  —  rôle  de  la  —  dans 
les  cléments  de  l'Ltre,  I,  8,  19; 

—  rôle  de  la  —  dans  le  devenir 
des  choses,  I,  9,  10;  —  est  très 
différente  de  la  substance,  I,  10, 
4;  —  est  très  diflcrente  de  la 
matière,  I,  10,  4;  —  oubliée  par 
quelques  philosophes,   I,   10,5; 

—  est  aussi  une  espèce  de  forme, 

II,  1 ,  22  ;  —  et  une  sorte  de  con- 
traire, id.,  23  ;  —  est  aussi  une 
sorte  de  contraire,  V,  8,  1  ;  — 
est  postérieure  à  l'aQirmation, 
Ciel,  II,  3,  2  ;  —  est  le  second 
des  deux  contraires,  P.  et  />., 
II,  5,  3. 

Privation  ,  sa  différence  avec  la  né- 
gation. Met.,  IV,  II,  11;  — 
seconde  combinaison  que  présen- 
tent les  contraires,  IV,  ii,  21  ; — 
appliquée  à  la  substance,  IV,  vi, 
8;  —  appelée  Opposé,   V,   x,  1  ; 

—  est  aussi  imc  sorte  de  posses- 
sion, V,  XII,  8;  — rangée  parmi 
les  relatifs.  V,  xv,  9  ;  —  ce  mot 
signifie  d'abord  absence  d'une 
qualité  qui  n'est  pas  naturelle, 
puis  absence  d'une  qualité  de  na- 
ture, relativement  au  temps,  à  la 
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partie,  à  la  condition,  à  la  ma- 
nière; privation  signifie  aussi  Ta- 
blalîon  des  choses.  Met. ,  V,  xxii, 
1  etsuiv.  ;  —  dans  les  cas  où  elle 
est  incertaine,  et  n'a  pas  de  nom 
spécial,  VIÏ,  VII,  13. 

—  est  le  contraire  de  la  puis- 
sance;, acceptions  de  ce  mot,  IX, 
I,  11.  12  ;  —  primordiale,  est  le 
contraire  do  la  chose;  c'est-à- 
dire,  l'ablation  et  la  disparition 
de  l'autre  contraire.  IX,  ii,  3; — 
absolue  ou  partielle,  X,  iv,  10;  — 
acceptions  nombreuses  de  ce  mot; 
sa  définition;  distinction  de  la 
privation  et  de  la  contradiction, 
A,  IV,  8  et  suiv.  ;  —  distinction 
de  la  privation  et  de  la  contradic- 
tion, rapports  de  ces  deux  termes, 
X.iv,  9  et  suiv.  ;  —  exprimées 
par  dos  particules  négatives;  pri- 
vations confondues  avec  la  peti- 
tesse de  la  chose,  avec  sa  diffi- 
culté, ou  sa  mauvaise  disposition, 
V,  XXII,  6  à  9. 

Privation,  de  la  vue  chez  les  tau- 
pes. An.,  IV,  vin,  2  ;  —  la  divi- 
sion par  deux  ne  peut  lui  être 
appliquée,  Par.,  I,  m,  1  ;  I, 
m,  5  :  —  rôle  des  privations, 
dans  l'ancienne  méthode  de  divi- 
sion. I,  III,  14. 

Privatives,  particules — ,  texte  don- 
nant une  version  différente  de 
cette  expression.  Met.,  V,  xxii, 
6,  n. 

Privé,  être  —  et  posséder,  parais- 
sent opposés  entre  eux,  comme 
le  sont  entre  elles,  privation  et 
possession,  C. ,  10,  14;  —  délits 
prives,  délits  publics,  Rhé.,  1, 
xiii,  3  ;  —  l'application  de  ce  mot 
à  un  objet,  peut  avoir  de  nom- 
breuses acceptions.  Met.,  X,  IV, 

10. 
PuiviLiiGE,  ce  qu'on  doit  entendre 
par  ce  mot,  Jihé.,  I,  vi,  15,  n.  ; 
—  et  supériorité  de  l'homme, 
doué  de  la  réflexion  et  de  la  ré- 
miniscence, j4ti.,  I.  1,  26;  —  do 
1  'homme  sur  les  animaux,  I,  xii, 


3  ;    —  de   la  Grèce,   qui,   seule 
dans  les  annales  de  Ihumanitc. 
a  conçu  l'idée  de  la  science,  pr. 
CLXxviii  ;  —  de  rhomme  et  sa 
supériorité  sur  le  reste  des  êtres. 
Par.,  II,  X,  3,  4. 
Prix,  refusés  à  la  sagesse  et  accor- 
dés aux  exercices  du  corps,  Pro.. 
XXX.  11. 
Probabilité,   suffit  à  la  dialecti- 
que. P.  A.,  T,  30. 1  ;  —  a  quatre 
espèces.  T.,  I,  10,  i  et  suiv.;  — 
des  opinions.  I.  10.  2  etsuiv.; — 
et  improbabilité.  VIII.   5.   2  et 
suiv.  ;  —  arguments  divers  qu'on 
tire  de  la  —,   Rhé.,  II,  xix.  11 
et  suiv.  :   —  des  choses  impro- 
bables, lieu  commun  qu'elle  peut 
fournir,  II,  xxiv,  18. 
Probabilités,    théorie  des   —  de 

Laplace,  Ciel,  pr.  xciii. 
Probable,    n'est    pas    essentielle- 
ment supposable.  P.  A.,   I,  39, 
2;  —  définition  du  — ,  II,  27. 
1  ;  —  définition  du  — ,    T.,  I. 
1 ,  7  ;  —  n'est  pas  toujours  pro- 
bable, I,  1.  8;   —  définition  du 
— ,  I,  10,  2  ;  —  ne  peut  pas  être 
attribué  à  ce  qui  n'est  pas.  T\', 
1,   7  ;   —  est  plus  étendu   que 
l'être,  IV,  1,  9. 
Probité,  plus  nécessaire  que  le  ta- 
lent, pour  les  fonctions  de  tréso- 
rier, Pot.,  VIII,  vil,  15;  —  in- 
fluence de  la  probité  sur  les  au- 
diteurs, Bhé.,  II,  I.  4. 
Problème  delà  vie,  pris  dans  toute 
sa  généralité.  An.,  pr.    clv  ;  — 
quAristote  a  le  premier  décou- 
verts et  discutés,  et  qui  divisent 
encore  les  savants  de  notre  siècle, 
pr.  CL  vu  ;  — ouvrage  d'Arbloic: 
cité  sur  une  théorie  étrange  et 
obscure  de  l'action  de  la  respira- 
tion. VIÏ.  vu,  1,  n. 
Problème  de   la  A'ie,   travaux  par 
lesquels  il  s'est  agrandi  ;  erreur 
de  Claude  Bernard,  qui  lui  assi- 
gne une  date  trop  récente.  An.  .-pr. 
cxxxiii  ;  —  critique  des  théories 
de    Claude    Bernard    sur  celte 
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grave  question,  pr.  ibid.  et 
suiv. 

—  de  la  formation  des  syl- 
labes, compare  pour  sa  diUi- 
culté  à  celui  de  la  formation  des 
éléments,  Met.,  I,  vu,  65;  — 
ardu  et  controversable  de  savoir 
si  l'Un  et  l'Être  sont  en  rien  dif- 
férents des  choses  elles-mêmes, 
ou  s'ils  en  sont  lesscnce,  III.  i, 
13  ;  —  nécessité  de  les  bien 
poser,  pour  arriver  aux  solutions 
vraies  qu'on  désire,  III,  i,  2  ;  — 
énumération  des  problèmes  dans 
l'étude  des  substances,  VII,  ii, 
6. 

pROBLi:M£s  d'Aristotc,  cités,  A.  y  I, 

3,  17,  n.  Voir  Aristote  ;  —  cités 
par  Aristote  à  propos  des  songes, 
O.,  Som.,  II,  14:  —  cités  par 
Aristote,  Jeun.,  V,  6;  —  d  A- 
ristote,  cités  sur  l'expérience  de 
l'eau  dans  la  cendre,  Phy.,  IV, 
8,  6,  n.  ;  et  IV,  8.  8,  n.  ;  — 
d  Aristote,  cités,  Poé.,i,  14,  n.; 

—  cités,  XII,  3,  n.  ;  —  appelés 
peut-être  aussi  Questions  parti- 
culières. Mété.,  II,  6, 1  ;  — cités 
sur  les  vents,  II,  6,  1,  n.  ;  — 
cités  sur  la  théorie  des  vents  et 
des  tremblements  de  terre.  II, 
8,  6,  n.;  —  cités  sur  les  éclipses 
et  les  tremblements  de  terre, II, 
8,  31,  n.  ;  —  cités  sur  le  feu, 
IV.  I,  9,  n.  ;  —  cités  d'après 
Alexandre.  IV,  3,  25,  n.  ;  — 
cités  sur  Empédocle,  IV,  4,  3, 
n.  ;  —  cités  peut-être  dans  la 
Météorologie,  pr.,  lxxxv; — cités 
sur  la  rognure  des  livres,  P.  et 
/>.,  pr.  cvii. 

—  cités  sur  la  puissance  de 
l'enthymème,  Rhé.,  I.  ii,  10, 
n.  ;  —  cités  sur  le  refroidisse- 
ment de  la  vieillesse,  II,  xiii,  4, 
n.  ;  —  cités  sur  l'exemple,  II, 
XX,  9,  n.  ;  —  cités  sur  les  flat- 
teurs de  Denys,   III,  ii,  12,  n.  ; 

—  cités  sur  le  rhylhme,  III,  viii, 

4,  n.;  —  cités  sur  l'exorde,  III, 
XIV,  i.  n.  ;    —  édition  Firmin- 


Didot,  cités  sur  la  superposition 
des  doigts.  Met.,  IV,  vi,  5,  n.  ; 

—  d' Aristote,  cités  sur  la  cause 
de  la  production  de  la  présure, 
dans  un  des  estomacs  des  rumi- 
nants. Par.,  III,  XV,  2;  —  la 
partie  citée  par  l'auteur  et  se 
rapportant  à  la  présure  ne  nous 
est  pas  parvenue.  III,  xv,  2.  n.  ; 

—  citation  qu'en  fait  le  traité  des 
Parties.  D,  cxcvii  ;  —  emprunts 
qu'ils  font  à  Hippocrale,  Pro. ,  I, 
8  et  9,  n.,  10,  n.  ;  —  emprunt 
fait  à  Théophraste,  II,  26,  n.  ; — 
la  section  IV  traite  un  sujet  fort 
délicat,  où  il  faut  prendre  garde 
de  blesser  la  pudeur,  IV,  1  et 
suiv.,  n.  ;  —  vieille  traduction 
latine  des  Problèmes,  IV,  30,  n.; 

—  emprunts  faits  à  Théophraste 
ou  par  Théophraste.  V,  1,  n, 

—  emprunts  faits  à  Théophras- 
te, V,  10,  n. ;  —  contredisent  tou- 
tes les  théories  d'Aristote  sur  la 
Nature,  X,  45,  n.  ;  —  indiqués 
peut-être  par  Aristote,  X,  67,  n.; 

—  emprunts  à  Théophraste ,  ou 
par  Théophraste,  XX,  14,  n.  ; — 
emprunts  faits  à  Théophraste,  ou 
par  Théophraste,  XX,  17,  n.  ; — 
n'ont  pas  tous  le  style  d'Aristote, 
XXI,  12,  n.  ;  —  copient  Théo- 
phraste, ou  sont  copiés  par  lui, 

XXV,  4,  n.  ;  —  copient  Théo- 
phraste,  ou  sont  copiés  par  lui, 

XXVI,  11,  n.  ;  —  copient  Théo- 
phraste, ou  sont  copiés  par  lui, 
aXVI,  12,  n.  ; —  emprunt  qu'ils 
font  à  Théophraste,  XXVI,  22, 
n.  ;  —  copient  Théophraste,  ou 
sont  copiés  par  lui,  XXVI,  25,  n.  ; 

—  emprunt  que  leur  fait  Théo- 
phraste, ou  qu'ils  lui  font,  XXVI, 
31,  n.  ;  —  copiant  Théophraste, 
ou  copiés  par  lui,  XXVI,  36.  n.; 

—  séparation  de  deux  problèmes, 
adoptée  par  Gaza,  XXVI,  37,  n.; 

— cités  par  Aulu-Gellc,  XXVI, 
39,  n.  ;  —  ont  un  §  entier  do 
Théophraste,  XXVI,  46,  n.  ;  — 
leur  théorie  sur  les  vents  froids, 
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est  identique  à  celle  de  Théo- 
phraste,  Pro.,  XXVI,  50,  n.  ;  — 
emprunt  fait  à  Théophrasle, 
XXVI,  53,  n.  ;  —  ont  une  théorie 
pareille  à  celle  de  Théophraste, 
sur  les  venls  d'Orient,  XXVI,  56, 
n.  ;  —  citent  un  proverbe  qui  se 
retrouve  dans  Théophraste , 
XXVI,  59,  n.  ;  —  emprunts 
qu'ils  font  à  la  Météorologie. 
XXVI,  60,  n.  ;  — titre  un  peu  dif- 
férent de  la  section  XXX,  XXX 
1,  n.  ;  —  leur  authenticité  prou- 
vée par  Cicéron  et  Plutarque, 
XXX,  1,  n.  ;  —  cités  par  Aulu- 
Gelle,  XXX,  10,  n.  ;  —  lacune 
dans  les  manuscrits,  XXX,  14, 
n.  ;  —  édition  et  trad.  de  Firmin- 
Didot,  propose  une  variante  très 
bonne,  XXXIV,  12,  n. 
Problèmes,  caractère  général  de 
ce  recueil,  trop  peu  connu, 
Pro.,  pr.  i;  —  diversité  des 
questions  qui  y  sont  traitées  ; 
spécimens  de  quelques-unes,  pr. 
m  ;  —  nomenclature  des  38  sec- 
tions, pr.  III  ;  —  analyse  détail- 
lée de  ce  recueil,  pr.  m  ;  — 
n'ont  rien  de  systématique  ;  pré- 
sentent deux  sortes  d'arrange- 
ment, pr.  V  ;  —  le  nombre  en 
est  variable,  pr.  v;  —  leurs  em- 
prunts à  Théophraste,  pr.  viii. 
—  ne  sont  pas  l'œuvre  d'un 
compilateur,  pr.  x  ;  —  n'ont 
rien  de  contraire  à  la  doctrine 
aristotélique  ;  le  st^fle  est  en  gé- 
néral digne  d'Aristote,  hypothèse 
sur  la  composition  du  recueil, 
pr.  XI  ;  —  hypothèse  sur  la  ma- 
nière dont  ce  recueil  s'est  formé, 
pr.  XIII  :  —  questions  exposées 
par  demandes  et  par  réponses, 
pr.  XIV  ;  —  pleins  d'observa- 
tions très  bien  faites,  pr.  xiv;  — 
spécimens  de  quelques  questions, 
sur  l'ivrognerie  ;  sur  l'étemue- 
ment  ;  sur  Tarc-en-ciel  ;  sur  la 
numération  décimale  ;  sur  le  mou- 
vement du  cylindre  et  du  cône  ; 
sur  le  partage  égal  des  votes  ;  sur 


le  vol  dans  les  lieux  publics  ;  sur 
la  mélancolie,  etc. .  etc. ,  Pro. ,  pr. 
XV  et  suiv.  ;  —  discussion  sur 
l'authenticité  de  ce  recueil,  pr. 
xxxviii  et  suiv.  ;  —  sens  étymo- 
logique de  ce  mot.  pr.  xxxix  :  — 
cités  plusieurs  fois  par  Aristote 
lui-même,  pr.  xl  et  suiv.  ;  — 
encycliques,  pr.  xliv  ;  —  con- 
clusions sur  leur  authenticité, 
pr.  Lxxi  et  Lxxv. 

pROBLi'.MEs  inédits,  leur  compo- 
sition analysée  ;  ils  sont  apo- 
cryphes, Pro.,  pr.  Lxxii. 

Procédé,  ordinaire  de  la  Physique. 
Met.,  VI,  i,  6  ;  —  ordinaire  des 
mathématiques,  VI,  i.  11  et  suiv.  ; 

—  de  la  Nature,  pour  atteindre 
son  but,  IV,  VIII,  12;  —  d'em- 
poisonner les  cours  d'eau  par  une 
matière  quelconque  ;  usage  gros- 
sier plus  répandu  que  jamais. 
VIII,  XX,  17,  n.  ;  —  des  Grecs 
pour  châtrer  les  oiseaux,  plus 
facile,  mais  moins  efficace,  que 
celui  d'aujourd'hui,  IX,  xxxvii, 
2,  n. 

Procédés,  ou  instruments  dialecti- 
ques, au  nombre  de  quatre,  7*., 
I,  13,  1  ;  —  sophistiques,  A.  S., 
15,  2  et  suiv. 

Pkocédés*  égyptiens,  pour  faire 
éclore  les  œufs  par  une  incuba- 
tion factice.  An, y  VI,  ii,  3:  — 
pour  engraisser  le  cochon.  VIII, 
VIII,  3  ;  VIII,  VIII.   3  et  n.  ;  — 

Eour  employer  les  cornes  des 
œufs,  et  soulager  leurs  maux  de 
pieds,  VIII,  IX,  3;  —  de  pèche, 
VIII,  .\x,  17,  18;  —  thérapeu- 
tiques, pour  soulager  et  guérir 
les  porcs,  VIII,  xxi,  3,  n.  ;  — 
de  chasse  d'une  espèce  d'arai- 
gnée, IX.  XXVI,  4,  5;  —  de 
construction  des  alvéoles,  pour 
les  abeilles,  pour  les  Rois,  et 
pour  les  bourdons,  X,   xxvii,  7: 

—  des  éleveurs  d'abeilles,  pour 
entretenir  la  ruche  en  bon  état.  IX. 
xxvii,  47,  n.;  —  pour  observer 
les  éclipses  de  soleil,  Pro.  ,XV,  11. 
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Pkocès,  de  rÉcHANGE,  où  Hygié- 
non  accusait  Euripide  d'impiété, 
i?/ie.,  m,  XV,  8. 

Prochain,  on  se  plaît  à  critiquer 
son  prochain,  lihé.,  I,  xi,  21  ;  — 
expression  remarquable  dans  le 
grec  d'Aristote,  II,  iv,  9,  n.  ;  et 
11,  n. 

Phoclus.  cité,  D.  A.,  I,  13,  16, 
D.  ;  —  dans  son  commentaire 
sur  le  Timce,  réfute  la  défini- 
tion de  l'âme  donnée  par  Âris- 
tote.  A.,  Il,  1,  13,  n.  ;  —  ses 
théories  sur  le  mouvement, 
Phy.,  pr.  cxvi  :  —  sa  Ghresto- 
mathie,  citée,  Poé.,  XXIII.  6, 
n.  ;  —  cite  une  opinion  d'Éra- 
toslhène  sur  le  Nil,  M  été.,  D, 
Lxvi  ;  —  doute  de  l'authenticité 
du  traité  du  Monde,  pr.   xciv  ; 

—  critique  le  cinquième  élément 
d'Aristote,  CieL   I,  2,   10,  n.  ; 

—  de  Lycie,  son  ouvrage  cité 
par  Simplicius,  III,  7,  6,  n.;  — 
combat  quelques  théories  d'A- 
ristote, dans  sa  réfutation  du 
système  des  surfaces,  III.  7.  9, 
n.  ;  —  réfute  une  critique 
d  Aristote,  III.  8.  9,  n. 

Pkocné,  et  Philomèle,  Poé.,  XVI, 
5,  n. 

Procréation,  de  filles  et  de  gar- 
çons ;  alternatives  et  très  irrégu- 
lières. An,,  VII,  VI,  5. 

Prodicus,  divise  mal  le  plaisir, 
r.,  II,  6.  4  ;  —  talent  qui  le 
distingue,  parmi  tous  les  sophis- 
tes, II,  6.  4.  n.  ;  —  médecin 
Mor.,  E,  VII.  10,  31  ;  —  de 
Céos,  le  sophiste,  VII,  10,  31, 
n.  ;  —  ses  leçons  à  cinquante 
drachmes,  Rhé.,   III,   xiv,    17  ; 

—  compagnon  et  élève  de  Pro- 
tagore,  pr.  xxvj  ;  —  son  por- 
trait ;  son  allégorie  sur  Hercule, 
entre  le  vice  et  la  vertu,  pr. 
XXVI  ;  —  s'occupe  de  1  étude 
des  synonymes,  pr.  xxvi  ;  — 
s'enrichit  par  son  enseignement, 
pr.  XXX. 

Prodigalité,  excès  dans  l'emploi 


de  la  richesse,  Mor.,  N,  IV,  1, 
3  ;  —  sa  définilion.  N,  IV,  1, 
27  ;  —  comparée  avec  l'avarice, 
id.,  ibid.,  29  ;  —  mise  au-des- 
sus de  lavaricc.  id.,  ihid.,  30 
et  suiv.  ;  —  définition  de  la  — 
G,  I,  22,  1  et  suiv.  ;  —  ses  es- 
pèces diverses.  E.  IIÏ,  4,  7  ;  — 
est  moins  blâmable  que  l'ava- 
rice, N,  IV.  1,  40. 

Prodigiîe.  définition  du  — .  M  or. , 
N.  IV.  1,  5. 

Production,  ce  que  c'est  Pol., 
I,  II.  6  ;  —  des  choses  fournit 
des  lieux  de  l'accident.    T.,  II, 

9,  3  ;  —  fournit  des  lieux  du 
genre,  T.,  IV,  4.  4;  —  et  Des- 
truction des  choses,  méthode 
pour  étudier  la  —  et  la  destruc- 
tion, Ciel,  III,  1,  1  ;  — systè- 
me de  Parménidc  et  de  Mélis- 
sus  contre  la  — .  III.  1,2;  — 
théorie  de  la  — ,  III,  3.  1  et  s.; 
—  limites  dans  lesquelles  il  faut 
entendre  qu'il  y  a  —  des  choses, 
III.  3,  1  ;  —  réciproque,  des 
cléments  les  uns  par  les  autres. 
III.  6,  5  et  7,  1  ;  —  des  élé- 
ments, ne  se  fait  pas  par  sépara- 
tion, III,  7.  2  et  SUIV.  ;  —  des 
choses,  méthode  à  suivre  pour 
étudier  cette  question,  P.  et/)., 
I,  1,  1  ;  —  sens  vrai  de  ce  mot, 

I.  2,  22  ,  —  avec  l'Être,  I,  3. 
11  ;  —  n'est  pas  une  combinai- 
son. I.  2,  25  ;  —  est  la  des- 
truction de  quelque  chose,  I,  3, 
15  ;  —  sens  vrai  de  ce  mot,  I, 
4,  3  ;  —  définition  de  la  — ,  I, 
7,6;  —  théorie  de  la  — ,  I,  9, 
1  et  suiv.  ;  —  expliquée  par  les 
Idées,  d'après  Socratc  et  Platon, 

II,  9,  5  ;  —  est  éternelle  comme 
le  mouvement,  II,  10,  1  ;  — est 
inférieure    à   la   translation,    II, 

10,  1  ;  —  suppose  plusieurs  élé- 
ments. II,  5,  1  ;  —  doit  être 
circulaire,  II,  11,  7  ;  —  de 
substances  ou  de  qualités,  I,  3, 
4. 

—  absolue,   production  rela- 
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tive,  ce  qu'il  faut  entendre  par 
là.  P.  et  />.,  I,  3.  1  ;  —  com- 
ment elle  a  lieu.  I,  3,  4;  — ab- 
solue des  cliORcs,  I,  ^1,  7  ;  — 
sens  A  rai  de  ce  mol.  I.  3,  9  ;  — 
circulaire  des  êtres,  p.  226  ;  — 
continue  et  indéfectible  de  la 
Nature,  1,  3,  7  ;  —  et  accroisse- 
sement,  leur  différence,  1,  5,  7; 

—  et   altération  confondues,    1, 

I,  2  ;  1,  1,  6  ;  I,  2.  5  ;  —  leurs 
rapports  et  leurs  différences.  I, 
4,  1  ;  —  et  destruction,  leurs 
rapports,  I,  3.  10  :  I,  3,  12;  I, 
3,  18  ;  —  comprises  dans  le  sens 
vulgaire,  I.  3.  13  ;  —  expli- 
quées par  Leucippe,  I,  8,  5  ;  — 
différent  du  mélange,  I,  10,  3  ; 

—  expliquées  par  les  combinai- 
sons des  éléments,  II,  1,  2  ;  — 
et  destruction  naturelles,  s'ac- 
complissent en  un   temps   égal, 

II,  10.  5. 

Production  des  choses,  avec  leur 
destruction  et  leur  mouvement, 
a  été  l'étude  exclusive  des  an- 
ciens philosophes.  Met.,  I.  vu, 
19  ;  —  et  existence  des  choses, 
causées  par  les  Idées,  I,  vu.  42 
et  43  ;  —  cl  développement  des 
êtres,  sont  appelés  Nature,  V, 
IV,  1,  9  ;  —  et  destruction  des 
êtres,  appelées  Opposés,  V,x,  1; 

—  son  point  de  départ  et  son 
principe,  VU,  viii,  1  ;  —  il  n'y 
en  a  pas,  ni  pour  la  forme,  ni 
pour  l'essence,  VII,  viii,  3  ;  — 
pour  une  —  quelconque,  il  faut 
toujours  une  matière  et  une 
forme  préexistantes,  VII,  ix,  9  ; 
il  n'y  a  de  —  véritable  que 
pour  le  Tout,  composé  de  la 
matière  et  de  la  forme.  VIII.  m, 
5  ;  —  de  l'art,  leur  définition, 
VII,  vu,  5  et  n.  ;  —  de  la  pen- 
sée, VII,  VII,  7. 

Production  extraordinaire  de  cer- 
tams  poissons,  qui  viennent  du 
limon  et  du  sable,  An.,  V,  ix, 
2  ;  —  des  moules  ;  —  générale 
des  testacés,  naissant  dans  de  la 


la  vase  etdu  sable,  ^/i.,V.xiu,  10. 
1 1  ;  —  et  organisation  des  épon- 
ges et  des   testacés,   V,   xiv.  3  ; 

—  naissance  et  mort  des  insec- 
tes. V.  XVII  ;  —  des  oliviers,  cl 
celle  des  essaims  d'abeille^, 
coïncident  ;  ce  qui  le  prouve.  V, 
XIX,  3  ;  —  des  Rois  delà  ruche. 
V,    XIX,   9. 

—  et  nombre  des  petits  du 
phoque,  VI,  xi,  5  ;  —  des 
anguilles.  VI,  xv  ;  —  et  ali- 
mentation, des  petits  de  tous  les 
animaux,  VIII,  1,8,  9  ;  —  du 
fil  de  l'araignée  ;  erreur  de  Dé- 
mocrite  à  ce  sujet.  IX,  xxvi,  7; 

—  des  jeunes  abeilles,  dans  les 
ruches  qui  sont  en  bon  état.  IX. 
xxvii,  26  ;  —  et  conceptions 
régulières  des  œufs  clairs,  chez 
les  oiseaux,   VI,    ii.     14. 

Prodiction  et  Destruction  des 
choses,  traité  d'Aristote.  cité. 
Ciel,  m.  1,  2,  n.  ;  —  le 
traité  de  la  —  et  Destruction 
des  choses,  est  une  polémique 
contre  l'école  d  Elée,  P.  ci 
/)..  pr.  I  ;  —  cité  sur  la  théo- 
rie  du  mélange,    p.    219,    n.  ; 

—  cité  sur  le  mélange,  p.  227, 
n.  ;  —  cité  sur  l'allération,  p. 
236,  n.  ;  —  cité  sur  Leucippe. 
p.  264,  n.  ;  —  des  choses,  traité 
d'Aristote,  Rhé.,  pr.  xcviii  ;  — 
et  Destruction  des  choses,  ou- 
vrage d'Aristote,  cité  sur  une 
théorie  importante.  Par  .  II,  i, 
4,  n.  ;  —  productions  sponta- 
nées de  la  Nature  et  productions 
de  l'art.  I,  i.  16. 

Produit  de  l'art,  ou  — du  hasard; 
certaines  choses  peuvent  en  être, 
et  d  autres  n'en  être  point,  .Ve/., 
VII,  IX,  \  ;  — doit  être  différent, 
si  la  matière  est  différente,  ainsi 
que  le  moteur,  VIII,  iv,  4. 

Produit  moyen  d  une  bonne  ni- 
che. An.,  IX,  xxvii,  45. 

Professeurs,  de  rhétorique  du 
temps  d'Aristote,  critiqués  par 
lui,  Rhé.,  1,  II,  4- 
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Professio:^,  choix  bon  ou  mau- 
vais d'une  profession,  Pro., 
XVIII,  6. 

PROFO'Dtini,  largeur  et  longueur, 
I^hy.,  V,  7,  8  :  —  de  di (le rentes 
mers,  le  Palus-Mcolidc.  lePont, 
la  mer  Egée.   Mcié.,  Il,  1,  13  ; 

—  inégales  des' mers,  II,  1,  15; 

—  appelée  quantité  ;  sa  défini- 
tion, Afét.,  V,  VIII,  2,  3  ;  — 
des  eaux,  agit  sur  le  mouvement 
des  vagues,  Pro.,  XXIII,  24. 

PiiOGÉMTURE,  idée  spéciale  qui  s'y 
attache,  Pro.,  IV,  14. 

Progrès,  des  arts  et  des  sciences, 
est  amené  par  le  temps,  Mor., 
N,  I,  5,  1  ;  —  h  quel  prix  se 
font  les  —  des  sciences,    Ciel. . 

II,  12,  1  ;  pr.  Lxv  ;  —  sa  loi 
générale,  lihé.,  pr.  lxxi  ;  —  de 
la  vérité,  s'obtient  par  le  con- 
cours de  longs  efforts  réunis. 
Met.,  II,  I,  1; — de  la  théorie  de 
la  musique,  avant  et  après  Aris- 
lole,  X,  I,  l'i,  n. 

Progression,  mode  de  —  des 
animaux  sans  pieds.  Par.,  M. 
IX,  7,8;  —  des  oiseaux  et  des 
poissons.  M,  XV,  4  ;  —  singu- 
lière du  crabe,  avançant  tous  ses 
pieds  à  la  fois  et  en  sens  obli- 
que. M,  XVII.  2. 

Proie  des  Mysiens,  sens  de  ce  pro- 
verbe, /?/««?.,  I,  II,  15. 

Projectiles,  explication  du  mou- 
vement des  — ,  Ph)-.,  VIII,  15, 
13  et  suiv.  ;  —  la  chute  des  — 
lancés  en  l'air  et  retombant,  est 
une  preuve  de  l'immobilité  do 
la  terre,  Ciel,  II,  14,  5. 

Projection,  sorte  de  mouvement 
de  translation,  Pky.,  VII,  3.  6  ; 

Prolixité,  des  discussions  trop  ar- 
dentes, Pro.,  XVIII.  8. 

Prologue,  une  des  divisions  de  la 
tragédie,  Poé.,  XII,  1  ;  —  on 
ne  connaît  pas  l'inventeur  des 
— ,  V,  3  ;  —  en  poésie,  répond 
à  l'exorde  en  rhétorique,  Ilhé.y 

III,  XIV,  1. 

Promenade,  après  diner,  sa  défini- 


tion, D.  A.,  II,  11,  6  ;  — 
utile  à  la  digestion  et  à  là  santé, 
Phy..  II,  G,  8;  —  ses  eflets 
physiologiques,  Pro.,  V,  9. 

Prométiiée,  sujet  de  tragédie  sim- 
ple, Poé.,  XVIII.  4. 

Promiscuité,  des   chevaux,     An., 

VI,  XXII.  5. 
Promontoires,  apparences  singu- 
lières des    —  en    mer,    Mété., 
III.  4,  4. 

Pronom  Gela,  le  — ,  cause  la  plu- 
part des  solécismes  apparents, 
R.  S.,  14,  4. 

Prononciation,  mauvaise,  de  cer- 
tains mots,  Pro.,  XIX,  20. 

Propagation,  diflerente,  de  la  lu- 
mière et  du  son,  Pro.,  XI,    49. 

Propension  à  vomir,  observation 
générale  sur  le  relâchement  du 
ventre,  s'appliquant  aux  quadru- 
pèdes, aux  oiseaux  et  aux  hom- 
mes, An.,  IX,  xxxvii,  11. 

Propolis,  des  abeilles  ;  définition 
de  cette  matière  ;  époque  de  sa 
récolte  ;  expression  qui  rappelle 
une  enceinte,  et  une  fortification 
de  ville.  An.,  IX,  xxvii,   6,   n. 

Proportion,  propriété  de  ses  deux 
espèces,  />.   A.,  I.   5,  4  et  n.  ; 

—  sa  composition,  M  or.,  N,  V, 
3,  7,  8  :  —  égalise  les  amis, 
N,  IX,  1,  1  ;  —  est  souvent  la 
véritable  mesure  des  choses,  E, 

VII,  10,  33  ;  —  de  la  vitesse  du 
mouvement,  selon  la  résistance 
des  milieux  traversés,  Phy.,  IV, 
11,  15  et  suiv,  ;  —  nécessaire 
des  choses.  I,  5,  8  ;  —  néces- 
saire des   êtres,  Poé.,  VII,   4  ; 

—  est  nécessaire  pour  l'action 
naturelle  des  choses,  Pro.,  II, 
11. 

Proportionnalité,  des  mouve- 
ments entre  eux,  Phy.,  pr. 
lxxxii  ;  —  théorie  de  la  —  des 
mouvements,  VII,  6,  1  et  suiv. 

Proportionnel,  méthode  du  — , 
démontrée  dans  la  démonstra- 
tion universelle,  D.  A.,  I,  24, 
3. 
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Propos,  prêté  à  Anaxagore  sur  les 
perceptions  des  sens,  Met.,  IV, 
V,  9  ;  —  de  table,  Pro.,  XX, 
34  ;  —  vulgaires  chez  les  Grecs, 
XX,  34,  n.  ;  —  Voir  Syrapo- 
siaques. 

Propositions  modales,  erreur  qu'a 
commise  Aristote,  L,,  pr.  lxvi; 
—  universelles,   et  particulières, 
//. ,    7 ,    1  ;   —    division    des  — 
suivant  Théophraste,  7,  1,  n.  ;  — 
universelles    contraires ,     condi- 
tions de  cette  opposition,  7,  2; — 
indéterminées,  7,  3;  —  contra- 
dictoires,     leur     définition     et 
leurs  conditions  ;   —   contraires, 
7.  5;  —  contraires,  ne  sont  ja- 
mais vraies  à  la  fois,   7,  6;  — 
contradictoires  sous  forme  uni- 
verselle, sont  Tune  vraie  et  l'autre 
fausse,  7,8;  —  ceci  n'a  pas  lieu 
quand   la   proposition    n  est  pas 
sous  forme  universelle,  7,  9;  — 
contingentes,  relatives  à  l'avenir, 
théorie  de  leur  contradiction,  9, 
1  et  suiv.  ;  —  on   ne  peut  dire 
actuellement   laquelle    des  deux 
parties   de    la  contradiction    est 
vraie,  laquelle  est  fausse,  9,  1  ; — 
exception  à  quelques   règles,   9, 
7  et  14  ;  —  éléments  nécessaires 
de  la  — ,  10,  1  ;  —  est  composée 
de  trois  termes,    10,  4  ;  —   qui 
se  suivent,   10.  13;   —  simples 
ou  complexes,  11,  1  et  suiv.  ;  — 
modales,    12,    1    et    suiv.  ;     — 
règles  de  la  contradiction  des  — , 
12,   2  ;  —  nature  vraie  des  — 
contraires,    14,    1   et  suiv.  ;    — 
contraires,  expriment  les  opposés, 
14.  13. 
Proposition,  définition  de  la  — , 
P.   A.,   I,  1,   4;  —  universelle, 
ou  particulière,  ou  indéterminée, 
I.  1,  5  ;  —  singulière,  distinguée 
ïar   les  logiciens  postérieurs,  ne 
l'a  pas  été  par  Aristote,  I,  1,  5, 
n.  ;   —  démonstrative,    dialecti- 
que ,    syllogistique ,  leur  défini- 
tion, leur  différence  entre  elles, 
I,    1,    6;   —  conversion  des  — 
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absolues,  P.  ^.,  I,  2.  1  ;  —  sens 
spécial  des  —  catégoriques,  dans 
Aristote.  et  différentes  dans  les 
logiciens  postérieurs,  I,  2,  f,  n.; 
—  simples  ou  absolues.  I,  2,  1, 
n.  ;  —  universelle  négative,  se 
convertit  dans  ses  propres  ter- 
mes. I.  2,  2  ;  —  universelle  af- 
firmative, se  convertit  en  parti- 
culière, I,  2,  3  ;  —  particulière 
affirmative,  se  convertit  dans  ses 
propres  termes,  I,  2,  4  ;  —  par- 
ticulière négative,  n'a  pas  de 
conversion  nécessaire ,  J,  2,  5; — 
indéterminées,  n'entrent  pas  dans 
la  théorie  de  la  conversion.  I.  2, 
9.  n. 

—  conversion  des  —  moda- 
les, I,  3,  1  et  suiv.  ;  —  mo- 
dale nécessaire,  se  convertit 
comme  la  proposition  absolue, 
sous  SCS  diverses  formes.  I,  3.  1 
et  suiv.  ;  —  règles  de  la  conver- 
sion de  la  —  modale  contingente. 
I,  3,  5  :  —  indéterminée,  joue 
dans  le  syllogisme  le  même  rôle 
que  la  particulière,  I,  4,  5,  7  et 
13  ;  —  contingentes,  peuvent 
être  converties  les  unes  dans  les 
autres,  I,  13,  4;  —  divers  sens 
des  —  contingentes,  I,  13.9; — 
contingente  négative,  ne  peut  se 
convertir  en  ses  propres  termes, 
I,  17,  2;  —  ne  peut  avoir  que 
trois  formes  possibles,  sous  le 
rapport  de  la  quantité,  I.  24,  1, 
n. 

—  le  syUogisme  n*a  que 
deux  — ,  I,  25,  6;  —  rapport 
des  —  aux  termes  dans  le  syllo- 
gisme, I,  25,  8  et  suiv.  ;  —  con- 
clues, sous  leurs  formes  diverses, 
un  certain  nombre  de  fois  cha- 
cune, dans  les  modes  utiles  du 
syllogisme,  I,  26,  2;  —  règles 
des  quatre  espèces  de  — ,  I,  29, 
8  et  suiv.  :  —  choix  des  — ,  thé- 
orie exposée  tout  au  long  dans  le 
traité  de  Dialectique,  I.  30,  4; 
—  les  deux  —  du  syllogisme, 
sont     les     éléments    qu'il    faut 
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d'abord  rechercher  pour  le  for- 
mer, I,  32,  2  et  suiv.  ;  —  les 
deux  —  du  sjUogisme,  leur  di- 
vision en  termes,  I,  32,  6  ;  — 
doit  être  formée  avec  le  nom 
convenable,  I,  36,  9. 
Proposition,  fausse,  tout  entière, 
ou  fausse  en  partie,  P.  A.,  II, 
2,  4,  8  et  11  :  —  devenues  des 
conclusions,  II,  5,  9  et  suiv.  ; 
— universelle  affirmative,  ne  peut 
être  démontrée  circulairement, 
II,  6,  1  ;  —  universelle  négative, 
peut  être  démontrée  circulaire- 
ment,  II,  6,  3  ;  —  qui  peuvent 
être  démontrées  par  Tansurde, 
dans  la  première  figure,  II,  11, 
7  et  suiv.  ;  —  universelle  affir- 
mative, est  prouvée  par  réduction 
à  Tabsurde,  aans  la  seconde  figure, 

11,  12,  1  ;  —  dans  le  syllogisme, 
conclusions  qu'elles  donnent,  II, 
15,  1  et  suiv.  ;  —  opposées.  II, 
15,  2  ;  —  opposées  sont  au  nom- 
bre de  six,  II,  15,  15  ;  —  immé- 
diate, II,  23,  5etn.  ;  —  initiale 
et  l'objection,  doivent  se  trouver 
dans  la  même  figure,  II,  26,  n. 

La  Propositioiv  immédiate  est  le 
principe  de  la  démonstration,  D. 
A.t  I,  2,  13;  — les  deux  espèces 
de  la  —  immédiate,  I,  2,  14  ;  — 
immédiates,  peuvent  être  néga- 
tives, aussi  bien  qu'affirmatives, 
I,  2,  15  et  suiv.  ;  —  à  quelles 
conditions,  id.,  ibid.\  —  im- 
médiate, est  connue  sans  dé- 
monstration. I,  3,  4;  —  condi- 
tions, qui  constituent  la  — 
nécessaire,  I.  4.  2  ;  —  non  uni- 
verselle et  périssable,  I,  8,  1  ;  — 
vraies,  indémontrables,  immé- 
diates, I,  9.  1  ;  —  et  les  objec- 
tions, sont  de  même  nature,  I, 

12,  11  ;  —  inductive,  sert  au 
mathématicien,  I,  12,  11;  — dé- 
finition de  la  — ,  I,  2,  13  ;  — 
dialectique,  démonstrative,  id.^ 
ibid.  ;  —  se  condensent,  lorsque, 
de  médiates  elles  deviennent  mi- 
médiates,  I,  14,  5  etn.  ;  —  im- 
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médiates,  peuvent  être  négatives, 
aussi  bien  qu'affirmatives,  25,  1 
et  suiv.  ;  —  à  quelles  conditions, 
id.,  ibid.  ;  —  définition  immé- 
diate  de  la  —,   I,   15  ,  2. 

—  comment  l'ignorance  positive 
se  produitdans  les  —  immédiates, 
soit  affirmatives,  soit  négatives, 
D.  A.,l.  16.  2  ;  —  nature  diverse 
des — .1,16, 10  à  23;  —comment 
l'igiforance  positive  se  produit 
dans  les  —  médiates.  1, 17,  1  ; — 
immédiates,  sont  toutes  des  élé- 
ments de  démonstration,  I,  23, 
5  ;  — particulière,  n'aboutit  qu'à 
la  sensation,  I.  24,  15  ;  —  uni- 
verselle, est  toute  d'entendement, 
I,  24,  15  ;  —  universelle  affir- 
mative, est  meilleure  que  la  né- 
gative, I,  25,  5  ;  —  immédiates, 
sont  les  principes,  I,  32,  10. 
Propositions  vraies  et  primitives, 
T.,  I,  1,  6;  — toute  —  exprime, 
ou  le  genre  de  la  chose,  ou  le 
propre,  ou  l'accident,  I.  4,  2  ;  — 
en  quoi  la  —  diil^re  de  la  ques- 
tion, I,  4,4;  —  toutes  les  — 
qui  ont  le  même  but  que  les  dé- 
finitions, sont  des  définitions,  I, 
5,  4;  —  s'appliquent  à  un  des 
quatre  termes  dialectiques,  I,  8, 
1  ;  —  définition  de  la  —  dialec- 
tique, I,  10,  1  et  suiv.  ;  —  pro- 
bables, I,  10,  3  ;  —  contraire, 
est  sous  forme  opposée,  I,  10, 
5  ;  —  certaines  —  peuvent  s'ap- 
peler des  questions,  I.  11,  3. 

—  sont  un  des  quatre  procédés 
dialectiques,  1, 13, 1  ;  —  choix  des 
—  ,  théorie  exposée  tout  au  long 
dans  le  traité  de  Dialectique,  I, 
14,  1  ;  —  initiales,  sont  repous- 
sées souvent  par  ceux  qui  répon- 
dent, VIII,  14,  5;  —  univer- 
selles, sont  surtout  à  rechercher, 
I,  14,  8;  —  deux  —  également 
probables,  III,  6,2;  —  trois 
manières  de  procéder  pour  éta- 
blir la—,  iV,  3,  14;  —  qui 
sont  nécessaires,  pour  qu'il  y  ait 
syllogisme  de  la  définition,  VU, 

53 


834 


PROPOSITIONS  —  PHOPRIÉTÉ 


5,  I  ;  —  définition  des  —  néces- 
saires, r.,  VIII,  1,  2;  —  définition 
de  la  —  initiale.  VIIÏ.  2,7;  — 
subsidiaires,  VIII,  1,  6;  —  défi- 
nition de  la  —  dialectique,  VIII, 
2,  11  ;  —  oui  sont  difficiles  à 
attaquer,  VIII,  3,  1  et  suiv.  ;  — 
définition  de  la  —  syllogistique, 
VIII,  8,  1  et  suiv.  ;  —  plusieurs 
modes  delà  —  improbable.  VIII, 
9,  2;  —  absurde,  est  admise  plus 
volontiers  que  bien  des  proposi- 
tions vraies,  VIII,  12,  8. 

Propositions,  nécessaires,  proposi- 
tions absurdes.  B.  S.,  5,  9  ;  — 
est  une  seule  chose  dite  pour  une 
seule  chose,  S,  9  ;  —  probables, 
éléments  de  la  Dialectique,  I,  1, 
1. 

Propositions  deux  sortes  de  — , 
Mor.,  N.  VII,  3.  6;  —défini- 
tion  de  la  — ,  Poé.,   XX,  13  ; 

—  de  diverses  espèces,  Rhé.,  I, 
II.  14  et  15  ;  —  propres  à  cha- 
que art  et  à  chaque  science,  I, 

II,  23  ;  —  générales,  qu'il  faut 
avoir  à  l'avance  sur  l'utile,  le 
juste  et  le  beau.  I,  m,  8  ;  — 
communes  aux  trois  genres  de 
la  rhétorique.  II,  xviii,  4  ;  — 
évidentes,  acceptées  et  employées 
par  tout  le  monde,  quand  on 
veut  démontrer  quelque  chose, 

III,  11,  12;  — pour  lesauelles 
on  admet  une  exception,  iV,  iv, 
26,  n.  ;  —  nécessaires  par  elles- 
mêmes,  ou  par  intermédiaires, 
V,  y.  7. 

Propre,  ses  quatre  espèces,  Z., 
/n.,  4.  2,  3,  4  et  5  ;  —  est  ré- 
ciproque à  son  sujet,  4,  6  ;  — 
comparé  au  genre,  9,  1  et  suiv.; 

—  comparé  à  la  différence,  13, 
1  et  suiv.  ;  —  comparé  à  l'es- 
pèce, 15,  1  et  suiv.  ;  —  com- 
paré à  l'accident,  17,  1  et  suiv. 

—  est  un  des  quatre  attributs 
dialectiques  ;  se  partage  en  deux 
espèces,  T.  I,  4,  2  ;  —  défini- 
tion du  — ,  peut  être  pris  réci- 
proquement pour  la  chose,  I,  5, 


5  ;  —  temporaire  —  relatif.  T., 

I.  5,  5  et  11  ;  —  peut  se  confon- 
dre avec  la  définition,  I.  6,  1  et 
suiv.  ;  —  définition  du  — ,  I, 
8,2;  —  n'est  à  aucune  autre 
chose  que  le  sujet,  11,  2,  1  ;  — 
lieux  communs  du  — ,  ses  qua- 
tre espèces,  V,  1,  1  et  suiv.  ;  — 
les  plus  logiques,  V,  1,  6;  — 
est  bien  ou  mal  donné,  V,  2. 1 
et  suiv.  ;  —  n'est  jamais  donné 
que  pour  instruire.  V,  3,  1  ;  — 
est  plus  facile  à  réfuter  qu'à  éta- 
blir, VII,  5,  5  et  suiv.  ;  —  est 
le  plus  semblable  à  la  définition, 
VII,  5,  15  ;  —  le  mot  —  assure 
la  clarté  du  stjle,  Poé.,  XXII. 

Propreté,  extrême  des  abeilles, 
dans  leur  ruche,  An.,  IX,  xxvii, 
31. 

Propriété,  ce  que  c'est,  PoL,  I. 

II,  6  ;  —  ne  se  compose  pas 
seulement  de  choses  immobi- 
lières, II,  IV,  12  ;  —  a  deux 
usages,  I,  III,  11  ;  —  la  commu- 
nauté des  — ,  proposée  par  Pla- 
ton, U,  I,  2  ;  —  limites  que  So- 
crate  impose  à  la  — ,  II,  m,  5  ; 

—  doit-elle  être  commune  ?  Il, 

II,  1  ;  —  quelle  est  la  meilleure 
organisation  de  la  —  ?  II,' ii,  5  ; 

—  l'usage  de  la  —  doit  être 
commun,  II,  ii,  4  ;  -r-  usage 
commun  des  — ,  I,  ji,  5  et  VII, 

III,  5  ;  —  inégalement  répartie 
à  Sparte,  II,  vi,  10.  Voir  Com- 
munauté ;  —  foncière  ;  ses  mo- 
difications, VU,  II,  5  ;  —  entre- 
tien des  —  publiques,  VII,  v.  2. 

—  du  syllogisme.  Voir  Syllo- 
gisme ;  —  générales  de  la  pro- 
mière  figure,  P.  A.,  I,  4,  24  et 
25  ;  —  générales  de  la  seconde 
figure,  I,  5,  28  et  29  ;  —  géné- 
rales de  la  troisième  figure,  I,  6, 
23  et  24  ;  —  spéciale,  —  géné- 
rale, des  choses,  Pky.,  III,  1,1; 

—  actives  et  passives  des  corps, 
Mété.,  IV,  8,  3  et  4  ;  —  diver- 
ses des  corps,  résultant  de  leurs 
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actes,  Ciel,  III.  8,  13  ;  —  des 
corps,  ne  peuvent  en  6tre  sépa- 
rées, P.  et  D.,  I,  2,  15  ;  —  in- 
séparables des  corps  qui  les  pos- 
sèdent, I,  5,  6  ;  —  définition 
de  la  — ,  Bké,,  I,  v,  21  ;  — 
vertu  de  la  — ,  et  sens  de  ce 
mot,  I,  VI,  7,  n.  ;  —  de  l'ex- 
pression, fait  la  clarté  du  style, 
III,  II.  V,  2  ;  —  des  mots,  à  ne 
pas  négliger,  III,  v.  3  ;  —  du 
style,  influe  sur  Tesprit  de  l'au- 
diteur, III,  VII,  3. 
Propriété,  éminente  de  la  subs- 
tance, et  qui  ne  peut  être  celle 
de  l'Idée,  Met.,  I.  vu,  35,  n.  ; 

—  du  nombre,  analogue  à  la  — 
de  là  définition,  VIII,  m,  11, 
12  ;  —  spéciales,  du  solide  ;  celles 
des  nombres  ;  celles  de  l'Être  en 
Unt  qu'Être.  IV,  ii,  18  ;  —  de 
l'Être.  IV,  II.  18.  n,  ;  IV,  ii. 
25  ;  — des  figures  géométriques, 
se  trouvent  par  l'actualité  et  la 
réalisation,  et  par  la  division  de 
ces  figures,  IX,  ix,  4  ;  —  du 
triangle,  sont  constantes,  et  elles 
ne  changent  jamais.  IX,  x,  9. 

Propriété,  bien  connue,  des  cé- 
phalopodes. An.,  IV,  1,  10,  n.; 

—  singulière,  de  quelques  oi- 
seaux, IX,  xxxviii.  9,  n.  ;  — 
diverses,  du  jaune  et  du  blanc  de 
l'œuf,  VI,  II,  11. 

Prose,  comparée  k  la  poésie, 
Bhé.,  III,  II,  3  ;  —  a  moins  de 
ressources  que  la  poésie,  III,  ii, 
9  ;  —  doit  éviter  les  expressions 
poétiques,  III,  m,  5  ;  —  ne  doit 
employer  la  comparaison  qu'avec 
réserve,  III,  iv,  1  ;  —  se  retient 
moins  aisément  que  les  vers  ;  et 
pourquoi,  III,  ix,  4. 

Prosodie,  source  de  paralogismes, 
/?.  S.,  4,  2  ;  —  observations 
relatives  à  la  — ,  4,  8  ;  —  para- 
logismes pour  la  —  21 ,   1  et  s. 

Prospérité,  excessive,  ne  contribue 
pas  au  bonheur,  Mor.,  N.  VII, 
12,  5  ;  —  confondue  d'ordinaire 
avec  le  bonheur,  N,  I.  6,  4  ;  — 


différence  de  la  —  et  du  bon- 
heur, Phy.f  II,  5,  16;  —  con- 
fondue avec  le  bonheur,  II.  6, 
3  ;  —  inspire  l'insolence,  Hhé. , 
II,  V,  13  ;  —  son  influence  sur 
les  caractères,  II,  xvii,  4  ;  — 
porte  parfois  les  hommes  à  la 
piété,  II.  XVII,  5  ;  —  aveugle 
les  hommes,  pr.  xxli. 

Prostration,  après  l'acte  vénérien, 
Pro.,  XXX,  1. 

Prosyllogismes,  conclusions  des 
—,  T.,  VIII,  1,  9. 

Protagoras,  indiqué  peut-être  par 
Aristote,  D.  A.,  I,  6,  5.  n.  ;  — 
change  le  genre  des  noms,  /?. 
S.,  14.  2;  -  de  Platon,  cité, 
Mor.,  N,  I,  8,  6,  n.  ;  —  cité, 
N.III,  9,  6,  n.  ;  —  cité,  N,  III, 
10,  2,  n.  ;  —  cité,  N.  VI,  11, 
5,  n.  ;  —  cité,  N,  VII,  2,  1, 
n.  ;  —  N,  X,  10,  18,  n.  ;  —  sa 
remarque  erronée  sur  le  premier 
vers  de  l'Iliade,  Poé.,  XIX.  6  ; 

—  dialogue  de  Platon,  cité, 
XIX,  6,  n.  ;  —  loué  par  Sextus 
Empiricus,  P.  et  />.,  p.  279  ;  — 
de  Platon,  cité.  I,  2,  4,  n. 

Protagoras,  de  Platon,  cité, 
Rké.,  II,  XXIV,  21,  n.  ;  —  cité 
pour  une  métaphore,  III,  xi,  1, 
n.  ;  —  impitoyable  contre  la 
rhétorique,  pr.  vu  ;  —  ne  donne 
pas  la  définition  de  la  rhétori- 

2ue,  pr.  XXI  ;  —  cité  sur  la  dé- 
nition  de  la  rhétorique,  pr. 
XXI  ;  —  de  Platon,  traduction 
de  M.  V.  Cousin  ;  Socrate  y 
cite  et  y  analyse  un  vers  de  Si- 
monide.  Met.,  I,  ii,  18,  n.  ;  — 
cité  sur  la  réfutation  de  la  théo- 
rie de  Protagore,  IX.  vi,  n. 
Protagorb,  ou  Protagoras.  désigné 
peut-être  par  Aristote,  A.,  III, 
2,  8,  n.  ;  —  cité,  I,   2,  5,  n.  ; 

—  sa  manière  de  fixer  le  prix  de 
ses  leçons,  Mor.,  N,  IX.  1,  5; 

—  a  le  premier  mis  ses  leçons  à 
prix,  N,  IX,  1,  5,  n.  ;  —  a  sou- 
vent raison  contre  Socrate,  pr. 
Lxvii  ;  —  veut  d'une  mauvaise 
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cause  en  faire  une  bonne,  Rhé., 
II,  XXIV,  21  ;  —  distingue  avec 
soin  les  genres  grammaticaux 
des  mots,  III,  v,  5  ;  —  sensa- 
tion que  son  arrivée  produit  dans 
Athènps,  pr.  xxi  ;  —  son  systè- 
me métaphysique,  pr.  xxvii  ;  — 
s'enrichit  par  son  enseignement, 
pr.  XXX  ;  —  son  estime  pour 
Socrate,  qui  la  lui  rend,  pr. 
XXIX  ;  —  s'attache  surtout  à  la 
justesse  et  à  la  propriété  des 
expressions,  pr.  xlii. 

Photacore,  sa  critique  contre  les 
géomètres.  Met.,  III,  ii,  27  ;  — 
justesse  de  ses  observations  ; 
conséquences  qu'il  en  tirait,  fa- 
vorables à  son  scepticisme,  III, 
II.  27,  n.  ;  —  son  système  dé- 
signé ;  système  des  sophistes, 
réfuté  par  Platon,  dans  le  Gor- 
gias,  III,  IV,  3,  n.  ;  —  critique 
les  contradictoires,  IV,  iv,  22  ; 
—  son  scepticisme  sensualiste, 
IV,  IX,  22,  n,  ;  —  critique  de 
sa  théorie  sur  le  témoignage  de 
nos  sens,  IV,  v,  1  ;  —  sa  théo- 
rie, réfutée  par  Platon,  avant  Aris- 
tote,  IV,  V,  l.  n.  ;  —  désigné, 
IV,  V,  13.  n.  ;  —  incertitude 
de  savoir  si  sa  théorie,  ou  celle 
de  ses  partisans,  a  jamais  été 
aussi  extravagante  qu'on  le  dit, 
IV,  V,  15,  n.  ;  —  critique  de 
son  système,  IV,  vi,  l  ;  —  son 
système,  auquel  reviennent  les 
Mcgariques,  en  identifiant  lacté 
et  la  puissance,  IX,  m,  3  ;  — 
prétend  que  l'homme  est  la  me- 
sure universelle  des  choses,  ré- 
futation de  cette  théorie  ;  parti- 
sans de  ses  doctrines,  X,  i,  16 
et  n.  ;  —  son  importance  parmi 
les  sceptiques,  Met. ,  pr.  lxii  ;  — 
sa  formule,  pr.  lxii  ;  —  en  quoi 
il  s'est  surtout  trompé,  pr.  ccv. 

pROTARQUE,  SOU  étrange  théorie 
sur  les  pierres  des  autels,  Phy.^ 
H.  6,  4. 

Protection,  des  dieux,  inspire  de 
la  confiance,  lihé.,  Il,  v,  22. 


Protéger,  ses  yeux  contre  la  lu- 
mière trop  vive,  avec  la  main, 
Pro.,  XXXI.  29, 

Protiades,  famille  puissante  t 
MarseUle,  PoL,  VIU,   v.  1,  n. 

Protozoaires,  animaux  les  moins 
formés,  appelés  ainsi  par  les 
naturalistes  modernes.  An.,  1. 
xii,  2,  n.  ;  —  sens  répanda 
dans  le  corps  entier  de  ces  ani- 
maux inférieurs,  IV.   viii,  4,  n. 

Proue  des  navires,  sa  forme  néces- 
saire, Pro.,  XXIII.  5. 

Provenir,  ce  mot  peut  se  rappor- 
ter à  la  matière,  ou  au  mouve- 
ment ;  il  se  rapporte  aussi  an 
composé  et  à  ses  parties  ;  ou  bien 
à  Tinverse,  il  se  rapporte  aux 
parties  qui  forment  le  Tout  ;  il 
se  rapporte  à  l'origine  et  au 
temps,  Mét.f  V,  xxiv,   1  à  6; 

—  différence  de  la  forme  grec- 
que de  ce  mot,  V,  xxiv,  1,  n. 

Proverbes  :  Point  de  repos  pour 
les  esclaves.  Pol.^  IV,  xiii,  17  ; 

—  Chose  commencée  est  à  demi 
faite,  VIII,  m,  2  ;  —  Le  potier 
porte  envie  au  potier,  VIII.  vni, 
18  ;  —  Un  dou  chasse  l'autre, 
VIII.  IX,  6. 

Proverbes:  Une  seule  hirondélie 
ne  fait  pas  le  printemps,  Àfor.^ 
N,  I,  4,  16  ;  —  cité  par  Aris- 
tote  :  Le  commencement  est  plus 
que  la  moitié,  N,  I,  5,  3,  n.  ;  — 
appliqué    à    l'intempérance.    N, 

VII,  2,  10  ;  —  sur  l'amitié,  N, 

VIII,  1,  6  ;  — sur  les  conditions 
de  la  véritable  amitié,  N,  VIII, 
3-8  ;  —  sur  lamitié,  N,  VIII. 
5,  1  ;  —  sur  la  communauté 
entre  amis,  N,  VIII,   9.   1  ;  — 

—  sur  les  affections  qui  résul- 
tent de  la  parité  d  âge,  N,  VIII, 
12,  4  ;  —  divers  —  sur  l'ami- 
tié, N,  IX,  8,  2  ;  —  sur  l'amiUé 
des  gens  honnêtes,  N,  IX.  12, 
2  ;  —  divers  —  sur  l'amitié.  G, 
II,  13,  2  ;  —  divers  —  sur  l'a- 
mitié, G,  II,  17,  5  ;  —  sur 
l'amitié,  E,  VII,  1,7;  —  sur  la 
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fausse  amitié,  E.  VII,  2,  14  ;  — 
sur  1  amilié,  E,  VII,  2,  53  ;  — 
sur  ramilié,  E.  VII,  10,  16  ;  — 
E,  VU,  10,  21  ;  —  sur  1  éloi- 
gncment  des  amis,  E,  Vil,  12, 
11  ;  —  sur  leur  liaison,  id., 
ibid.,  13  ;  —  sont  la  sagesse  po- 
pulaire des  nations,  N,  IX,  8,  2. 
n.  ;  —  cité  probablement  par 
Aristote,  Phy.,  III,  9,  4,  n.  ; — 
populaire,  sur  les  gens  qui  tirent 
tout  à  eux,  Mété.,  II,  6,  17. 
Proverbe  :  Casser  sa  cruche  à  la 
porte,  Rhé.,  I,  vi,  11  ;  — 
sur  la  méchanceté,   I.   xii,  16  ; 

—  qui  conseille  de  tuer  les  en- 
fants après  le  père,  I,   xv,   11  ; 

—  sur  la  jalousie  du  potier, 
contre  le  potier,  II,  iv,  13  ;  — 
sur  la  pudeur,  II,  vi,  13  ,  — 
sur  l'envie  des  parents,  II,  10, 
5  ;  —  est  parfois  une  sentence, 
II,  XXI.  14  ;  —  acheter  le  ma- 
rais et  le  sel,  II,  xxin.  24  ;  — 
sur  la  nécfôsité  de  se  corriger 
soi-même,  III,  vu,  6  ;  —  cité, 
II,  XXIII,  1  ;  —  divers,  sur  l'af- 
fection des  êtres  de  même  es- 
pèce les  uns  pour  les  autres, 
Rhé.y  I,  XI,  18  ;  —  invoqués 
en  témoignages,  I,  xv,  11  ;  — 
divers,  II,  xxi,  14  ;  —  sont  par- 
fois des  métaphores,  III.  xi,  20. 

Proverbe,  sur  la  véracité  des  poè- 
tes. Met.,  I,  II,  19  ;  —  sur  la 
difficulté  de  la  recherche  de  la 
vérité,  II,  I,  2  ;  —  sur  la  porte 
et  l'archer  ;  le  sens  en  est  évi- 
dent, quoique  Érasme  ait  essayé 
d'y  trouver  un  autre  sens,  II,  i, 
2,  n.  ;  —  recueil  spécial  de  — 
d'Aristote,  comme  on  peut  le 
voir  dans  le  catalogue  de  Dio- 
gcne  de  Laërte,  I,  ii,  19,  n. 

Proverbe,  sur  les  formes  mons- 
trueuses des  animaux  de  Libye, 
An.,  VIII,  XXVI I,  9  :  —  origine 
du  —  sur  les  cerfs  perdant  leur 
bois,  IX,  VI,  2  :  —  sur  la  men- 
the, /Vo.,  XX,  2;  —  concer- 
nant le  vent  du  Nord,  XXVI.  9; 


—  cité  dans  les  Problèmes  et 
par  Théophrasle,  XXVI,  9,  n.  ; 

—  cité  par  Théophraste  et  les 
Problèmes,  XXVI,  21,  n.  ;  — 
sur  le  vent  du  Midi,  XXVI,  28  ; 

—  sur  le  vent  du  Sud  précédant 
le  vent  du  Nord,  XXVI,  48  ;  — 
sur  Borée,  ibid.  ;  —  sur  le  vent 
du  Nord-Est,  XXVI.  31;  —  sur 
les  vents  du  Midi  et  du  Nord, 
XXVI,  43  ;  —  sur  la  naviga- 
tion par  le  vent  du  Nord,  ou  le 
vent  du  Midi,  XXVI,  47  ;  — 
sur  les  Mages,  XXVI,  59  ;  — 
cité,  dans  les  Problèmes,  et  par 
Théophraste,  XXVI,  59,  n. 

Providence,  desseins  de  la  —  sur 
le  génie  des  différents  peuples, 
P.  et  /).,  pr.  CL  ;  —  Aristote 
ne  l'a  peut-être  pas  admise,  pr. 
CI  ;  —  Aristote  ne  semble  pas 
l'admettre,  pr.  cm  et  suiv.  ;  — 
de  Dieu,  affirmée  par  Platon, 
pr.  civ  et  suiv. 

pROxÈNE,  les  Athéniens  avaient  un 

—  à  Mytilène,  II,  367.  Voir 
Consul. 

pRL'DENCE,  est  préférable  dans  la 
vieillesse,  T..  III.  2.  5  ;  — qua- 
lité qui  détermine  la  conduite, 
ill/or.,N,  VI,  4,  6; — est  une  vertu 
et  point  un  art,  id.,   ibid.,  7  ; 

—  ne  s'oublie  jamais,  id. ,  ibid., 
8  ;  —  définition  de  la  — ,  N. 
VI,  4,  1  ;  —  n'est  ni  la  science 
ni  l'art,  id.,  ibid.,  3;  —  son 
objet,  N,  VI,  5,  9  ;  —  définition 
de  la  —  id.,  ibid.,  10  ;  —  in- 
férieure à  la  sagesse,  N,  VI,  11, 
7  ;  —  ses  rapports  avec  la  science 
politique,  N,  VI,  6,  1;  —  ne 
s'applique  qu'aux  faits  particu- 
liers, N,  VI.  6,  4  :  —  pas  de  — 
sans  vertu,  N,  VI,  10,  10  ;  — 
rôle  de  la  —  dans  l'acquisition 
de  la  vérité;   G,   I,   32.   7. 

—  ses  rapports  à  la  sagesse,  G, 
32,  16  ;  —  questions  diverses 
sur  le  rôle  de  la  prudence,  G, 
I.  32.  28;  —  définition  de  la 
— ,  Rhé..  I,  IX,  7  ;  — des  bi- 
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ches,  pour  sauvegarder  leurs  pe- 
tits, An.,  IX,  VI,  1. 

PRYTAifEs,  leurs  fonctions,  Pol.y 
Vil,  V.  11. 

Prytanib,  magistrature  de  Milet  ; 
ses  énormes  pouvoirs,  PoL^ 
VIII,  IV,  5. 

PsALiDEs,  nom  de  certaines  pierres, 
qui  se  tenaient  en  équilibre, 
-Ve/e.,  M,  6,  32. 

PsAMMÉfiiTE,  fils  d'Amasis,  son 
histoire,  attribuée  à  son  père, 
/?/ié.,  II,  VIII,  9,  n. 

PsAMMÉTiCHUs,  règne  à  Corinthe, 
/>o/.,  VIIÏ.  IX.  22. 

Psaumes  de  David,  cités  sur  l'ad- 
miration que  nous  imposent  les 
œuvres  de  la  Nature,  An.,  pr. 
cLix  ;  —  de  David,  cités  pour 
son  admiration  de  la  Nature, 
Par.,  pr.  xi  ;  —  le  Cœli  enar- 
rant,  comparé  à  l'enthousiasme 
d'Aristoto  pour  la  Nature,  pr. 
ibid. 

PsÈNEs,  animalcules  particuliers 
des  figuiers  sauvages  ;  leur  uti> 
lité  pour  la  maturation  des  fruits; 
observation  et  pratique  des  cam- 
pagnards, An.,  V,  XXVI,  4. 

PsETTEs,  incertitude  sur  l'identifi- 
cation de  ces  poissons  ;  singula- 
rités auxquelles  Arislote  fait  al- 
lusion, en  parlant  de  leur  nature 
toute  retournée,  Par.^  M,  xviii, 
3,  n. 

PsoLOENTs,  non  donné  à  certains 
éclairs,  M  été.,  M.  4,  24. 

Psychologie,  ce  qu'elle  peut  seule 
apprendre  à  la  logique,  £.,  pr. 
xxxiii  ;  —  pourquoi  la  —  et 
la  métaphysique  ne  se  montrent 
pas  dans  les  sciences,  pr.  xxxvi  ; 

—  objet  unique  et  spécial  de  Têtu- 
de  delà — ,  pr.  xli;  —  sa  partie 
physiologique,  appartient  à  l'his- 
toire  naturelle,  autant  qu'à  la 
philosophie.  Met.,  VI,  i,  9,  n.  ; 

—  tirée  des  animaux  ;  son  em- 
ploi restreint,  tout  en  ne  la  re- 
jetant pas  absolument,  IV,  v,  7, 
n.;  —  son  objet,  Par.,  I,  i,  27, 


n.;  —  ne  peut  être  sacrifiée  à 
la  physiologie,  comme  le  veut 
Claude  Bernard,  pr.  cxxviii  ;  — 
Écossaise,  citée,  O.,  Mém.,  I, 
7,  n. 

PsYLLEs,  description  de  cette  es- 
pèce d  insecte  et  de  phalange. 
An, y  IX,  XXVI.  2. 

Ptérie,  contrée  sur  l'Halys,  en  Asie 
Mineure,  P.  etZ>.,  pr.  xxxiv. 

Ptiles,  applications  diverses  de  ce 
mot.  Par.,  M,  VIII.  3,  n. 

Ptisane  au  lieu  de  Tisane,  Pro., 
I,  37,  n.  ;  —  mêlée  d'huile, 
XXI,  1 .  Voir  Tisane  ;  —  ou 
tisane  d'Hippocrate.  XXI.  1,  n. 

Ptolémée,  adopte  le  système  d  A- 
ristote,  sur  l'immobilité  de  la 
terre,  Ciel,  pr.  xxxviii  ;  —  cité 
par  Simplicius,  II,  4,  6,  n.  — 
son  objection  contre  la  théorie 
d'Aristote,  sur  la  pesanteur  de 
l'air,  IV.  4,  5,  n.  ;  —  Phila- 
delphe,les  Septante  traduisent  la 
bible  sous  son  règne,  pr.  cxxxii. 

Puberté,  crise  redoutable.  Mor., 
pr.  cGxxxiv  ;  —  surveillance  né- 
cessaire sur  cet  âge  ;  influence 
sur  le  reste  de  la  vie  ;  explica- 
tion physiologique  de  la  puberté, 
An.,  VII,  1,  2,  7,  8  ;  —  odeur 
particulière  qu'elle  donne  au 
corps,  dans  les  premiers  temps. 
Pro.,  IV,  13  :  —  son  action 
sur  la  voix,  XI,  16. 

Public,  un  vol  commis  dans  un 
lieu  public  est  d'autant  plus 
grave,  Pro.,  XXIX,  14. 

Publication,  des  livres,  à  Rome, 
et  des  décrets  du  Sénat,  P,  et 
/>.,  pr.  cxxii. 

Publics,  délits  pubb'cs,  délits  pri- 
vés, Rhé.,  I,  xiri,  3. 

Pucerons,  et  poux,  des  poissons; 
influence  de  ces  insectes  sur  les 
poissons  ;  leur  séjour  ;  leur 
quantité.  An.,  IV,  x,  3,  4. 

Puces,  éclosion  de  ces  insectes. 
An.,  V,  XXV,  1,  2  ;  —  mode  et 
cause  de  leur  locomotion.  Par.. 
M,  VÏII,  3,  n. 
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PuDEKDUM  régale,  longueur  de 
cette  holothurie.  An.,  IV,  tu, 
12.  n. 

Pudeur,  ne  peut  pas  être  considé- 
rée tout  à  fait  comme  une  vertu, 
Mor.,  N.  IV,  9,  1  ;  ~  sied 
surtout  à  la  jeunesse,  id.,  ibid., 
3  :  —  définition  de  la  — ,  E, 
III,  7,  3  ;  —  a  La  pudeur  est 
dans  les  jeux  »,  proverbe,  II,  vi, 
13  ;  —  est  dans  l'âme  plus  que 
dans  les  yeux.  II,  vi,  13,  n.  ;  — 
naturelle  à  la  jeunesse,  Rhé.y 
II,  XII,  6,  n.  ;  —  à  garder  dans 
un  sujet  fort  délicat,  Pro.,  IV,  1 
et  suiv.,  n. 

PuFFKNDORF,  s'accordc  avec  Aris- 
tote  sur  la  douhle  valeur  des 
choses,  Pol.^  I,  III,  10,  n. 

Pugilat,  sorte  de  lutte,  Rhé.,  I, 
V.  7. 

Puissance,  et  impuissance,  physi- 
ques, seconde  espèce  de  la  qua- 
lité, C,  8,  7;  —  raisonnables 
et   irrationnelles,  H.,   13,    10  ; 

—  homonymes,  13,  11  ;  — 
innée  dans  tous  les  animaux, 
/>.,  A.,  II,  19,  5;  —  toute  — 
est  chose  à  désirer,  T.,  IV.  5, 
7  ;  —  fournit  des  lieux  du  pro- 
pre, T.,  V,  9,  1  et  suiv. 

Puissance,  distinguée  de  Tacte 
dans  la  sensibilité.  A.,  11,5,  2  ; 

—  deux  nuances  diverses  de  ce 
mot,  II,  5.  4  et  7  ;  —  rapport 
de  la  —  à  lacté,  II,  5,  7  ;  — 
précédée,  toujours  et  nécessaire- 
ment, de  l'acte,  III,  7,  1  ;  —  les 
choses  en  —  ne  sont  pas  unies 
entre  elles,  comme  les  choses  en 
acte.  III.  2,  7  ;  —  le  IX«  livre 
de  la  Métaphysique  consacre  à 
expliquer  cette  idée.  A.,  I,  1, 
3,  n.  Voir  Acte. 

—  et  Acte,  Mor.,  N,  I,  6,  8, 
n.  ;  —  et  enlélcchie  de  l'être. 
Phy.,  III,  1.  2  ;  —  être  en  —, 
acceptions  diverses  de  celle  for- 
mule, III,  8,  6; — significations 
diverses  de  ce  mot,  VIII,  4,  15  ; 

—  distinction   de   la   —  et   de 


lacté,  I,  9, 15  ;  —  se  confondent 
dans  les  choses  étemelles,  III,  5, 

6  ;  —  par  rapport  à  l'espace  et 
au  lieu,  IV,  7,7;  —  emploi  re- 
marquable de  ce  mot,  M  été.,  IV, 
1,  5,  n.  ;  —  IV,  4,  4,  n.  ;  — 
emploi  singulier  de  ce  mot,  Ciel, 
I,  7,  17,  n.  ;  —  sens  particulier 
de  ce  mot,  III,  1,  1,  n.  ;  —  sens 
spécial  de  ce  mot,  III,  8,  4,  n.  ; 

—  l'idée  de  —  s'applique  tou- 
jours au  maximum.  I.  10,  7  ;  — 
ou  possibilité,  II,   2,   7,  n.  ;  — 

f  irise  dans  le  sens  de  force  motrice, 
II,  2,  11,  n.  ;  —  précède  l'acte 
en  certains  cas,  et  en  certains  au- 
tres est  précédée  par  lui,  III,  3, 
1  ;  —  de  combinaison  qu'a  le 
feu,  III,  8,  10  ;  —  ce  qu'on  doit 
entendre  par  ce  mot,  P.  et  D. 
T,  2,  3  ;  —  sens  vrai  de  ce  mot, 
I,  3,  5  ;  —  souveraine  de  Dieu, 
d'après  Xénophane,  p.  241  ;  — 
et  ressources  de  l'État  à  étudier 
par  les  hommes  politiques,  Rhé., 
I.  IV,  6  ;  —  synonyme  de  possi- 
bilité, I,  VII,  6. 
Puissance,  antérieure  à  la  cause 
actuelle,  Met.,  III.  vi.  6  ;  -^ 
différence  de  la  —  et  de  l'acte, 
V,  II,  19  ;  —  et  acte,  renvoyés 
à  des  études  ultérieures,  V,  vu, 

7  ;  —  antérieure  à  l'acte.  V,  xi, 
10  ;  —  antérieure,  postérieure, 
V,  XI,  4  ;  —  ou  possibilité,  pre- 
mier sens  du  mol  —  ;  c'est  le 
principe  du  changement,  produit 
sur  un  autre  être  ;  —  signifie 
aussi  la  faculté  de  souffrir,  ou  la 
faculté  d'achever  une  chose,  se- 
lon une  volonté  réfléchie,  — 
confondue   avec    l'immuabilité  ; 

—  puissance  d'action  et  de  re- 
pos ;  —  venant  des  qualités 
qu'on  possède  et  de  celles  dont 
on  manque  ;  —  du  bien,  V,  xii, 
1  à  10  ;  —  manière  diflerenle 
de  traduire  ce  mot.V.  xii,  1,  n. 

—    sens   dans  lequel  ce  mot 
paraîtrait  être  pris.  V,  xii,  4.  n.; 

—  deux  espèces  de  — ,  ont  une 
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impuissance  opposée,  Met.  ,V,zii, 

12  ;  —  prise  dans  le  sens  de  possi- 
bilité   et  d'impossibilité,  Y,  xii, 

13  ;  —  en  géométrie,  n'est 
qu'une  expression  métaphorique; 
résumé  sur  les  mots  de  —  et  de 
possibilité,  V,  xii,  16,  17  ;  — 
sens  mathématique  de  ce  mot 
déjà  employé  du  temps  de  Pla- 
ton, V,  XII,  16,  n.  ;  —  l'idée  de 
la  première  — ,  c'est  la  faculté 
do  produire  un  changement 
quelconque,  V,  xii,  18  ;  —  ran- 
gée parmi  les  relatifs,  V,  xv,  6, 8. 

—  et  acte,  dans  la  définition, 

VIII,  VI,  6  ;  —  ou  simple  pos- 
sibilité, opposée  à' lacté  et  &  la 
réalité  ;  idée  qu'on  doit  se  faire 
de  la  puissance,  prise  au  vrai 
sens  du  mot  ;  élimination  des 
homonymies,   IX,  1,  3  et  suiv.  ; 

—  les  deux  espèces  de  —  qu'A- 
ristote  distingue,  IX,   i,   3,  n.  ; 

—  sens  multiples  de  ce  mot  ;  il 
s'entend  aussi  bien  au  sens  pas- 
sif qu'au  sens  actif  ;  —  de  souf- 
frir ou  de  faire  l'action,  qui 
vient  d'un  autre,  ou  qui  s'exerce 
sur  un   autre.  IX,  i,  4  et  suiv. 

—  de  faire  bien,  suppose  la 
puissance  simple  de  faire  ou  de 
souflrir  :  la  réciprocité  n'est  pas 
vraie,  IX,  ii,  5  ;  — et  acte  ;  les 
Mcgariques  les  identifient  dans 
leurs  théories,  IX,  m,  1  ;  —  dis- 
tinction de  la  —  et  de  l'acte  ; 
importance  de  cette  distinction, 

IX,  III,  7  et  suiv.  ;  —  de  quelle 
façon  1  Être  peut  en  avoir,  IX, 
V,  5,  6  ;  —  simultanée,  IX,  v, 
6  et  n.  ;  —  relative  au  mouve- 
ment, IX,  VI,  1  ;  —  distinction 
de  la  —  et  de  l'acte,  IX,  vi,  2 
et  n.  ;  —  étude  de  la  notion  de 
— ,  IX,  VII,  1  ;  —  existe  indé- 
pendamment des  circonstances 
extérieures  nécessaires  à  sa  réa- 
lisation, IX,  VII,  4.  n.  ;  —  sous 
ce  mot,  est  entendu  tout  prin- 
cipe quelconque  de  mouvement, 
ou  d'inertie  de  1  Etre  en  puis- 


sance, IX,  VIII,  1  et  suiv.  ;  — 
l'idée  première  de  —  ;  ce  àcpioî 
elle  s'attache  exclusivement,  IX. 

VIII,  3  ;  —  comprend  à  la  fois 
les  deux  termes  de  la  contradic- 
tion, IX,  VIII,  17  ;  —  peut  être 
l'un  ou  1  autre   des    contraires. 

IX,  IX,  1  et  suiv.  ;  —  rient  de 
l'acte,  sens  de  ce  mot,  IX,  ix,  5 
et  II. 

Puissances,  mot  pris  au  sens  mé- 
taphorique. Mét.^  VII,  m,  6  et 
n.  ;  —  sont  les  unes  douées  de 
raison,  et  les  autres  irraisonna- 
bles,  IX,  II,  1  ;  —  rationnelles, 
peuvent  produire  tour  à  tour  les 
contraires  ;  les  puissances  sans 
raison  ne  produisent  qu'un  seul 
et  même  effet,  IX,  ii,  2  et  s.  ; 

—  douées  de  raison  ;  —  manière 
différente  de  traduire  le  mot  de 
— ,  IX,  II,  2,  n.  ;  —  qui  agis- 
sent par  raison,  font  tout  le  con- 
traire des  puissances  irrationnel- 
les, IX.  II,  5,  n.  ;  — ou  facultés 
naturelles,  et  facultés  acquises, 
IX,  V,  1  ;  —  corrélatives  aux 
actes  ;  application  spéciale  des 
mots  d'acte  et  de  puissance  à 
l'infini,  IX,  vi,  4,  5  ;  —  qui 
supposent  toutes  l'alternative  des 
contraires  ;  puissances  irration- 
nelles, IX,  viii,  20. 

Puits,  les  ~  exhalent  de  la  vapeur 
par  certains  vents.  Mêlé.,  I.  10. 
8  ;  —  creusés  par  la  main  des 
hommes,  II,  1,  7;  —  artésiens, 
en  Algérie,  I,  13,  13,  n.  ;  —  un 

—  rend  la  maison  plus  sonore, 
P/-0.,  XI,  8;  —  l'humidité  des 

{mits  sert  à  conserver  certains 
égumes,  XX,  14;  —  l'eati  qui 
est  à  la  surface  des  puits  est  plus 
salée  que  le  fond,  XXIII,  30. 

Pulsion  et  Rétraction,  deux 
sortes  de  mouvements,  qui  ser- 
vent à  déterminer  la  locomotion 
et  le  déplacement  des  êtres,  JPar., 
M,  II,  4  et  n. 

Punaises,  éclosion  de  ces  insectes. 
An.,  V,  XXV,  2. 
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Pupille,  rapport  de  la  —  k  l'eau, 
A. y  III,  1,  3;  —  d'une  grande 
limpidité,  dans  les  animaux  qui 
viennent  de  naître,  O.,  Sens.,  II, 
7  ;  —  partie  centrale  et  liquide 
de  l'œil  ;  couleur  des  parties  qui 
l'entourent.  An.,  I,  viii,  3;  — 
organisation  de  la  pupille  et  de 
l'œil,  Par.,  II,  xiii,  2. 

Pur  esprit,  Dieu,  dans  la  doctrine 
d'Aristote,  est  un  pur  esprit. 
Met.,  pr.  Cl  et  suiv. 

Purées,  de  pois  et  de  lentilles,  font 
explosion  sur  le  feu,  Pro.y 
XXIV,  9. 

Pureté,  du  sang,  plus  ou  moins 
grande.  Par.,  III,  iv,  19. 

Purgatifs  divers,  Pro.,  I,  42  ;  — 
leur  effet.  XXVII,  10. 

Purgation,  définition  du  purgatif, 
/>/o.,  I,  42. 

Pus,  symptômes  qui  le  révèlent, 
Pro.,  I,  31. 

Putois,  composition  de  sa  verge, 
An.,\\,  III,  8;  —  sa  rassem- 
blance  avec  la  belette  ;  sa  nourri- 
ture, IX,  VII,  7  ;  —  incertitude 
sur  l'identification  de  cet  animal, 
IX,  VII,  7,  n. 

Putréfaction,  opposée  à  la  géné- 
ration. Mété.,  iV,  1,7;  —  ex- 
plication de  ce  phénomène,  IV, 
18  et  suiv.  ;  —  conditions  dans 
lesquelles  la  —  se  produit,  IV, 
1,  14  et  suiv.;  —  animaux  nés 
de  la  — ,  IV,  11,  4;  —  des  ca- 
davres, a  une  mauvaise  odeur, 
XIII.  4. 

P  rcARGUE,  le  plus  cruel  des  aigles 
pour  ses  petits.  An.,  VI,  vi,  4; 
—  famille  à  laquelle  il  appar- 
tient; se  rapproche  de  l'orfraie, 
VI,  VI,  4,  n.  ;  —  espèce  d'aigle; 
ses  demeures  ;  son  courage  ;  nom- 
mé quelquefois  le  Tueur  de  faons, 
IX,  XXII,  1  ;  —  signification  du 
mot  grec;  erreur  d  Aristote  sur 
ses  habitations;  motif  de  l'auteur 
pour  la  voir  placé  en  première 
ligne  parmi  les  aigles,  IX,  xxii, 
A  y  n. 


Ptgmées,  race  d'hommes  dont 
l'existence  n'est  pas  une  fable  ; 
endroits  où  ils  vivent,  An. y  VIII, 
XIV,  3;  —  observations  sur  leur 
existence  réelle,  VIII,  xiv,  3, 
n.  ;  —  ou  animaux  nains,  Pro., 
X,  52. 

Pylaoe  et  Oreste,  cités  comme 
amis,  Mor.,  IX,  10,  6,  n.  ;  — 
son  rôle,  dans  Tlphigénie  en  Tau- 
ride  d'Euripide,  Poe.,  XI,  5,  n.; 

—  chargé  par  Iphigénie  de  por- 
ter une  lettre  &  Oreste,  XVI,  4, 
n. 

Pyrallis  et  tourterelle,  cause  de 
leur  guerre,  An.,  IX,  n.  6;  — 
incertitude  'sur  l'identification  de 
cet  animal,  IX,  ii,  6,  n. 

Pyramide  de  cire  ou  bougie,  Phy., 
VII,  4,  2,  n.  ;  —  est  la  forme 
du  feu,  selon  quelques  philoso- 
phes. Ciel,  III,  5,  3  ;  —  étymo- 
logie  de  ce  mot,  III,  5,  3,  n.  ;  — 
la  plus  incisive  des  figures,  selon 
quelques  philosophes,  III,  5,  3; 

—  ne  se  compose  pas  de  pyra- 
mides, III,  5,  7  ;  —  la  partie  de 
la  —  n'est  plus  une  pyramide, 
III,  7,  5  ;  —  est  une  des  figures 
les  plus  mobiles.  III,  8,4;  — 
est  surtout  mobile,  dans  le  mou- 
vement de  rotation,  III,  8,  5. 

Pyramides,  but  politique  des  — , 
Pol.,  VIII.  IX.  4;  -  d  Egypte, 
rappelées,  Mor..  N,  IV,  3,  2,  n. 

Pyrène,  ou  monts  Pyrénées,  la 
plus  haute  montagne  de  la  Celti- 
que, Mété.,  I,  13,  19. 

Pyrimaque,  nom  d'une  pierre, 
Mété.,  ly,  6,  11. 

Pyrrha,  sa  race.  Met.,  y,  xxviii, 
2  ;  —  ville  de  Thessalie,  sur  le 
golfe  de  Pagase,  aujourd'hui 
Volo,  An.,  V,  X,  3,  n.  ;  V,  xiii, 
14,  n. 

Pyrrhéens.  poissons  du  Pont- 
Euxin,  époque  où  ils  sont  meil- 
leurs, et  où  ils  sont  pleins  d'œufs. 
An.,  V,  X,  3;  —  connaissance 
que  les  Anciens  avaient  du  pois- 
son de  cette  espèce,  V,  x,  3,  n. 
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PYKRiiiQt'ES,  grosseur  énorme  de 
ces  moutons,  appelés  ainsi  du 
nom  du  roi  Pyrrhus,  III,  zvi, 
Vi. 

Pyrrhon,    tue  Gotys,  PoL,  VIII, 

VIII,  12. 

Pyrrhus,  l'éléphant  de —  n  effraie 
pas  Fabricius,  Mor.,  N,  III,  9, 
15,  n.  ;  —  roi  d  Épire,  règle- 
ment qu'il  avait  fait  pour  ne 
laisser    couvrir   les  vaches   quà 

Î[uatre  ans  ;   nombre  primitif  et 
ormation  de  son  troupeau,  VIII, 

IX,  4,  n.  ;  —  fils  d'Achille,  ou 
Néoptolème,  devenu  roi  d  Épire; 
il  y  a  eu  plusieurs  rois  d'Épire  de 
ce  nom.  III,  xvi,  14,  n. 

Pythagore,  table  de  — ,  T.  y  VIII, 
14,  8,  n.  :  —  ses  travaux  en 
morale.  Mor.,  G,  I,  1,  6:  — 
Xénophane  et  Thaïes,  à  peu  près 
contemporains ,  tous  trois  de 
l'Asie  Mineure.  P.  et  />.,  pr.  v.; 

—  relations  de  —  avec  Poly- 
crate,  pr.  li  ;  —  quelques  détails 
sur  sa  vie,  pr.  li  ;  —  ses  maîtres, 
id.y  ibid.\  —  ses  voyages,  son 
enseignement  &  Samos,  son  émi- 
gration, pr.  MI  ;  —  sa  biogra- 
phie écrite  d'assez  bonne  heure, 
pr.  LU  ;  —  d'après  Heraclite, 
avait  beaucoup  écrit,  pr.  i.iv  ;  — 
sa  correspondance  avec  Anaxi- 
mène.  pr.  liv,  n.  :  —  son  pré- 
tendu exclave  Zalmoxis.  pr. 
LViii  ;    —   s'appelle   philosophe, 

f)r.  cxxviii  ;  —  sa  définition  de 
a  philosophie,  pr.  cxxxi  ;  —  ses 
voyages  en  Egypte  et  en  Chaldée, 
pr.  c:xxx!  ;  —  influencé  par  les 
doctrines  égyptiennes,  pr.  cxlv  ; 

—  jusqu'à  quel  point,  pr.  cxi.vi; 

—  grandeur  mystérieuse  de  son 
personnage,  pr.  cxlvi;  —  sa  vie 
active  et  ses  voyages,  pr.  clx  ;  — 
préoccupé  surtout  de  l'unité  du 
monde,  pr.  clxii  ;  — mentionné 
par  Xénophane,  P.  et  />.,  p.  203. 

Pythagore,  défend  de  manger  la 
chair  des  animaux,  Rhé.,  I,  13, 
2 ,  n .  ;  —  honoré  par  les  Italiotes, 


II,  XXIII,  18;  —  son  importance 
historique,  pr.    xcx;  —    on   lui 
attribue  d'avoir  inventé  le  nom 
de  Philosophe,  Met.,  I,  ii,   18. 
n.  ;  —  n'a  jamais  été  spéciale- 
ment   mentionné  par   Aristote  ; 
rapports  qu'entretenait  l'Italie,  où 
Pythagore  a  vécu,  avec  la  Grèce. 
I,  V,  1,  n.;  —  était  vieux  lors- 
que Alcméon    de  Crotone   était 
jeune,  I.  v,  9;  —  sa  résidence  la 
plus  ordinaire  était  Crotone,  I, 
V,  9,  n.  ;  —  sa  théorie  des  nom- 
bres jugée  par  Aristote,  pr.  xvi; 

—  sa  belle  définition  de  la  philo- 
sophie, d'après  Jamblique,    pr. 

CXLV. 

Pythagore,  ne  semble  pas  s'être 
occupé  de  zoologie  ;  son  école,  An . , 
pr.  Lvi  ;  —  son  disciple,  Alcméon, 
a  le  premier  pratiqué  l'anato- 
mie,  pr.  lvi  ;  —  sciences  culti- 
vées dans  son  école,  pr.  clxxiii; 

—  cité  sur  la  méthode  d'observa- 
tion et  sur  les  débuts  de  la 
science,  pr.  clxxx  ;  —  cité  avec 
grand  éloge,  sur  le  début  de  la 
philosophie,  Par.,  pr.  clxxxiv. 

Pythagoriciens,  leurs  travaux  en 
musique,  cités  par  Aristote.  Pol., 
V,  VII,  3  ;  —  leur  opinion  sur 
le  tonnerre,  D.  A..  II.  11.  8; — 
leurs  opinions  sur  l'àme.  se  rap- 
prochent de  celles  de  Démocrite. 
A.,  I,    2.    4;   —  les  fables  des 

—  sur  l'union  du  corps  et  de 
l'àme,  I.  3,  23;  — désignés  sans 
doute  par  Aristote,  II,  2,  14, 
n.  ;  —  font  de  l'âme  une  subs- 
tance, I,  1,  3,  n.  ;  —  Aristote 
avait  exposé  leurs  doctrines  dans 
le  traité  du  Bien,  I.  2,  7,  n. 

—  travaux  mathématiques  des 

—  sur  les  accords  des  sons,  0., 
Sens.,  III,  11,  n.;  —  leurs  tra- 
vaux antérieurs  à  ceux  d' Aris- 
tote, id.,  III.  11,  n.  ;  —  leur 
théorie  sur  la  mobilité  de  la 
terre,  Mouv.,  III,  5.  n.  ;  —  cités 
à  propos  de  la  théorie  de  la  cou- 
leur, Sens.,  III,   6;   —  opinion 
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soutenue  par  quelques  —  sur 
certains  animaux  qui  se  nourris- 
sent  d'odeurs,  Sens.,  Y,  18. 

—  leur  système  sur  le  bien  en 
soi,  comparé  à  celui  de  Platon, 
Mor.,  N,  I.  3,  7  ;  —  ont  placé  le 
mal  dans  la  classe  de  Tin  fini,  N, 

II,  6, 14  :  —  condamnent  le  sui- 
cide, N,  m,  8,  13,  n.  ;  —  leur 
doctrine,  N,  V,  5,  1  ;  —  cités,  N, 
V,  5,  12,  n.  ;  —  leur  manière 
de  rompre  les  amitiés,  N,  IX,  1, 
5  ;  —  se  trompent  sur  le  fonde- 
ment de  la  justice.  G,  I,  13,  14; 
N,  X,  2,  7,  n.;  E,  VII,  12,  8. 
n. 

Pythagoriciens,  travaux  des  — 
en  physique,  Phy.,  pr.  cxiii;  — 
leur  système  des  contraires,  I, 
2,  1,  n.  ;  —  leurs  études  astro- 
nomiques, II.  2,  3,  n.  ;  —  leurs 
travaux  sur  les  mathématiques  et 
la  musique,  II,  3,  3^  n.  ;  —  in- 
diqués probablement  par  Aris- 
tote,  III,  1.  15,  n.  ;  III,  1,  18, 
n.  ;  —  indiqués  par  Aristote.  sur 
l'infini,  III,  4,  2,  n.  ;  —  ont  fait 
de  rinfini  un  principe  et  une 
substance,  III.  4,3;  —  leur 
théorie  de  linfini  et  des  nombres, 
m,  4,  5;  —  placent  l'infini 
dans  le  pair.  III,  4,  5;  —  ont 
le  tort  de  faire  une  substance  de 
rinfini  et  de  le  croire  divisible, 

III,  6,  9;  —  soutiennent  l'exis- 
tence du  vide,  IV,  8,  9;  —  leur 
opinion  sur  la  cause  des  comètes, 
Mété.,  I,  6,  2  ;  —  théorie  des 
—  sur  la  voie  lactée,  1,8,2;  — 
réfutation  de  ces  théories,  I,  8, 
3. 

Pythagoriciens,  leurs  théories  sur 
le  système  du  monde,  Ciel,  pr. 
VII  ;  —  leurs  théories  sur  le 
nombre  Trois,  I,  1 .  2  ;  —  croient 
que  le  ciel  a  une  droite  et  une  gau- 
che, II.  2,1;  —  nont  admis,  à 
tort,  que  deux  principes,  la  droite 
et  la  gauche,  II,  2,  5  ;  —  leurs 
erreurs  sur  les  principes,  II,  2, 
6  ;  —  leur  erreur  sur  la  position 


des  hémisphères  et  des  pôles,  Ciel, 
II,  2,  10  ;  —  leurs  théories  sur  les 
rapports  des  figures  et  des  nom- 
bres, II,  4,  4,  n.  ;  —  croyaient  à 
tort  à  l'harmonie  des  sphères,  II, 
9,  3;  —  aussi  appelés  les  sages 
d'Italie,  II,  13,  1  ;  —  leur  sys- 
tème sur  le  centre  du  monde  ;  ils 
y  placent  le  feu,  au  lieu  de  la 
terre,  II,  13,  1;  —  mérite  de 
leurs  théories  astronomiques,  II, 
13.  1,  n.  ;  —  donnent  des  rai- 
sons très  faibles  pour  placer  le 
feu  au  centre  du  monde,  II,  13, 
2  ;  —  ont  mal  compris  l'idée  du 
centre,  II.  13,  3;  —  leur  systè- 
me des  nombres  critiqué,  III,  1, 
16;  —  allusion  qu'y  fait  peut- 
être  Aristote,  III,  1,  3,  n.  ;  — 
donnent  au  feu  la  forme  de  la 
pyramide,  III,  5,  4,  n.  ;  —  résol- 
vaient les  corps  en  surfaces,  III, 
7,  5,  n.  ;  —  indiqués  peut-être 
par  Aristote,  P.  et  />.,  II,  5,  3, 
n.  ;  —  leur  système,  étudié  par 
Aristote,  dans  un  ouvrage  spécial, 
p.    195  ;    —  leur   silence,    pr. 

CXLIV. 

Pythagoriciens,  passionnés  pour 
les  mathématiques  ;  font  des 
nombres  les  principes  des  choses. 
Met.,  I,  V,  1  et  suiv.  ;  —  leurs 
travaux  sur  l'harmonie  musicale, 
I,  V,  3  ;  —  appliquent  le  nombre 
à  l'explication  des  phénomènes 
célestes;  leurs  hypothèses  hasar- 
dées, I,  V,  4  et  suiv.  ;  —  leur 
S  ressentiment  bien  remarquable 
e  la  numération  décimale,  I,  v, 
5,  n.  ;  —  font  du  nombre  la 
cause  matérielle  des  êtres,  I,x,  7. 
—  reconnaissent  dix  principes 
opposés,  I,  V,  8;  —  mérite  et 
défauts  de  leur  philosophie,  I,  v, 
21  ;  —  termes  qu'ils  ont  confon- 
dus, comme  formant  par  leur 
réunion  l'essence  des  choses,  I, 
V,  21,  n.  ;  —  comparaison  des 
—  et  de  Platon  ;  leurs  difieren- 
ces,  I,  VI,  10  et  suiv.  ;  —  com- 
parés aux  Naturalistes,  sur  l'ap- 


844 


PYTHAGORICIENS  -  QUADRATURE 


{)Iication  de  leurs  principes  et  de 
eurs  éléments  ;  cause  de  leur  mé- 
prise ;  critique  de  leur  théorie  des 
nombres,  Met.,  I,  vu, 21  à  29  ;  — 
reproche  qu'Aristote  leur  adresse 
sur  leurs  principes  rationnels,  I, 
VII,  21,  n.  ;  —  n'ont  pas  de  doc- 
trine particulière  sur  les  choses 
sensibles,  I,  vu,  25  ;  —  critique 
d'Aristote  contre  eux,  et  par  la- 
quelle il  semble  désespérer  do 
comprendre  ce  qu'ils  ont  préten- 
du établir  par  leurs  théories,  I, 

VII,  25,  26,  n.  ;  —  et  Platon, 
leur  opinion  sur  l'Un  et  1  Être, 
m,  I,  13;  —  et  Platon,  n'ont  pas 
distingué  lÊtre  et  lUn  de  la 
substance:  impossibilité  de  cette 
théorie,  III,  iv,  29  et  suiv. 

—  font  du  nombre  l'essence  des 
choses,  III,  IV,  32,  n.  ;  —  dési- 
gnés   pour  l'impair  et    le   pair, 

IV,  II,  22,  n.  ;  —  avaient  décou- 
vert les  rapports  de  l'harmonie 
et  des  nombres,  V,  ii,  2,  n.  ;  — 
leurs  théories,  suscitées  par  1  im- 
portance   attribuée   au  nombre, 

V,  VIII,  3,  n.  ;  —  désignés,   V, 

VIII,  3,  n.  ;  —  on  leur  attribue 
l'expression  du  sens  mathéma- 
tique du  mot  de  Puissance,  V, 
XII,  16,  n.  ;  — d'après  Asclépius, 
désignés,  bien  que  la  conception 
qui  leur  est  prêtée  ne  paraisse 
point  très  rationnelle,  VII,  ii, 
3,  n. 


—  objections  contre  les  —  qui 
réduisent  toutà  lunité.  Met.  .Vil. 
XI,  4  ;  —  désignés  dans  les  ob- 
jections contre  la  théorie  de 
l'universel,  VII,  xiii,  12,  n.  ;  — 
et  surtout  les  Platoniciens,  dési- 
gnés, VIII,  VI,  5  et  n.  ;  —  sou- 
tiennent que  les  substances  sont 
des  nombres,  VIII,  m,  9,  n.  ; — 
ont  cru  que  l'unité  est  une  subs- 
tance réelle.  X.  ii.  1:  —  leur 
erreur  dans  la  théorie  des  nom- 
bres, pr.  xviii  et  suiv.  :  —  in- 
suffisamment jugés  par  Aristole. 
pr.  XXVI. 

Pythagoriciens,  leur  système  du 
monde,  Pro.,  XV,  3,  n,  ;  — 
avaient  entreMi  le  vrai  système 
du  monde,  XV,  4.  n.  ;  — leur 
astronomie,  XV,  8,  n. 

Pythagorisme,  en  astronomie,  con- 
firmation de  sa  gloire,  bel  éloge 
du  Pythagorisme.  Met.,  I,  vu, 
22,  23,  n. 

PYTHiEr«s,  le  récit  des  jeux  —  est 
un  épisode  de  la  tragédie  d  Elec- 
tre, Poé.,  XXIV,  17. 

Pytiiiques,  ou  pythiens,  les  jeux  — 
sont  postérieurs  aux  jeux  Né- 
méens.  Met. ,  V,  xi,  2  :  —  époque 
de  leur  célébration,  V,  xi,  2,  n. 

Pythodore,  cité  dans  le  Parmé- 
nide  de   Platon,   P.  et  D.,  pr. 

XCVIII. 

Python,  se  dispute  avec  Pammène, 
Jfor.,  VII,  10.31. 


Q 


QuADRANGLE,  plus  grand',  sa  res- 
semblance avec  un  peu  plus  petit, 
Met.,  X.  III,  5;  —  égaux,  à 
angles  égaux,  sont  appelés  identi- 
ques, X.  m,  4. 

Quadrature  du  cercle,  C,  7,  19; 
— fausse  démonstration  qu'en  don- 
nait Bryson,  D.  A.,  I,  9,  1  ;  — 
essayée  par  Uippocrate,  le  géo- 


mètre, et  par  Bryson,  /?.  .S.,  H, 
3;  —  par  Antiphon,  id.,  5;  — 
consiste  à  trouver  une  figure,  à 
angles  droits  et  à  eûtes  égaux  qui 
soit  égale  à  une  figure  à  côtés 
inégaux.  A.,  II.  2,  1  ;  —  est  la 
découverte  d'une  moyenne  pro- 
portionnelle, II,  2,  1  ;  —  sens 
spécial  de  ce  mot,  II.  2,  1,  n.  ; 
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—  solutions  diverses  qu'on 
donne  de  la  — ,  Phy.y  I,  2,  6  ; 

—  par  les  segmenls,  I,  2,  7,  n. 
Quadrilatère,  un  —  peut  devenir 

plus  grand,  sans  être  modifié,  C.y 
14.  5. 

Quadrumanes,  inexactitude  d'A- 
ristote  sur  la  partie  du  corps  où 
il  place  leurs  mamelles,  An.,  II, 
1,  5,  n. 

Quadrupèdes,  sans  fiel,  ont  une 
longue  vie,  Z>.  A.,  II.  17,  7;  — 
distinctions  plus  ou  moins  pré- 
cises de  leurs  espèces.  An.,  I, 
VI,  5  à  10;  —  où  les  organes 
étaient  dans  une  position  absolu- 
ment inverse  des  organes  des 
autres  animaux  de  même  espèce, 
I,  XIV,  10  ;  —  parties  du  corps 
qui  leur  sont  communes  ;  parties 
spéciales  et  correspondantes,  II, 

I.  2  et  suiv.  ;  —  vivipares,  ont 
des  pattes  de  devant,  au  lieu  de 
bras  et  de  mains,  II,  i,  3  ;  — ovi- 
pares, dispositions  de  leurs  pattes, 

II,  I,  7;  —  mode  de  leur  loco- 
motion, II.  I,  4;  —  vivipares, 
répartitions  de  leurs  poils,  II.  ii,  2. 

—  description  de  leurs  pattes  ; 
divisions  des  extrémités  de  leurs 
membres.  II,  ii,  12,  13;  —  nom- 
bre et  différence  de  leurs  dents 
II,  III,  12;  —  disposition  de 
leurs  organes  extérieurs,  II,  v  ; — 
ovipares,  leur  organisation  géné- 
rale ;  n'ont  pas  d'oreilles,  II,  vi, 
3  ;  —  vivipares  et  ovipares  ;  dis- 
position de  leur  œsophage  et  de 
leur  trachée- artère.  II,  xi,  2;  — 

—  vivipares,  organisation  de 
leurs  reins,  de  leur  vessie,  II, 
XII,  1  ;  —  ovipares,  conforma- 
tion de  leur  estomac  et  de  leurs 
intestins,  II,  xii,  16. 

—  organisation  de  leur  ma- 
trice, III,  i,  20  ;  —  croissance  et 
poils  des  — ,  III,  X ,  1 7  ;  —  énorme 
grandeur  des  —  en  Épire,  III, 
XVI,  13,  14  ;  —  différences  de  la 
voix  des  —  vivipares,  IV,  ix,  15  ; 

—  tous  les — ont  des  rêves,  IV,  x, 


2  ;  —  les  deux  sexes  existent  dans 
tous  les — ,  An.,  lV,xi,2,4.  ;  — 
mode  de  l'accouplement  des  — 
ovipares,  pareil  à  celui  des  vivi- 
pares, V,  II,  2,4;  —  leur  accou- 
plement, V,  III,  1,  2;  —  retour 
sur  la  génération  des  —  ovipares 

3ui  ont  du  sang  ;  époques  diverses 
e  leur  ponte,  V,  xxvii,  1. 

—  chez  tous  les  —  la  gestation 
augmente  l'appétit,  VI,  xvii,  18; 

—  position  des  —  pour  mettre 
bas,  VI,  XXII,  6;  —  nourriture 
des  —  vivipares,  carnivores,  VIII, 

VII,  1  ;  —  vivant  sur  le  bord  des 
eaux    courantes,  ou  stagnantes, 

VIII,  VII,  5;  —  retraite  des  — 
vivipares.  VIII,  xix,  1  ;  — mala- 
dies qui  affectent  les  — ,  VIII, 
XXI  à  XX VI  ;  —  effet  de  la  castra- 
tion sur  les  — ,   IX.  xxxvii,  4  ; 

Quadrupèdes,  position  apparente 
et  réelle  des  oreilles  des — ,  Par,, 
II,  XI,  1  ;  —  ovipares  et  à  écail- 
les ;  cause  qui  fait  qu  ils  n'ont  pas 
d'oreilles,  II,  xii,  2;  —  ovipares, 
appareils  qui  protègent  leur  vue, 
II.  XIII,  1;  — jeu  de  leurs  pau- 
pières, II,  XIII,  3  ;  —  formation 
et  nature  de  leur  paupière,  II, 
XIII,  4;  —  n'ont  pas  de  cils  à  la 
paupière  inférieure ,  utilité  do 
leurs  poils,  II,  xiv,  23  ;  —  poly- 
dactyles,  fonctions  de  leurs  pieds, 

II,  XVI,  5  ;  —  organisation  de 
leur  langue  ;  leur  voix,  II,  xvii,  4. 

—  ovipares,  nature  de  leur 
poumon,  III,  VI,  5;  —  dimen- 
sion  et    nature    de    leur    rate, 

III,  vil,  11;  —  étude  de  leurs 
intestins  et  de  leur  estomac,  IV, 
1,1;  —  cause  de  leur  constitu- 
tion, IV,  X.  7  ;  —  développe- 
ment de  leurs  parties,  IV,  x,  9  ; 

—  position  de  leurs  mamelles, 

IV,  X ,  25  ;  —  femelles,  leur 
façon  d'uriner  ;  disposition  de 
leurs  parties  postérieures,  IV,  x, 
34,   35;  —  différences  de  leurs 

fieds  ;  ceux  qui  ont  un  osselet, 
V,  X,   40,    V2;    —   vivipares  et 
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ovipares  ;  cause  du  mouvcmeut  de 
leurs  mftchoires,  Par.,  IV,  yi,  7, 
8  ;  —  cause  de  la  nature  de  leurs 
jambes,  IV,  xii,  21,  n. 

—  vivipares  et  ovipares,  flexions 
de  leurs  appareils  locomoteurs  en 
sens  inverses  ;  mouvement  diago- 
nal de  ces  appareils,  Par. ,  M,  1 4, 
5  ;  —  leur  locomotion,  leurs  appa- 
reils opposés  à  ceux  de  l'homme, 
M.  I.  5,  n.  ;  —  sens  dans  lequel 
sont  le  haut  et  le  devant  chez  ces 
animaux,  M,  V,  1;  —  leur  po- 
sition moyenne,  V,  3,  4;  —  dif- 
féronces  de  leurs  flexions  avec 
celles  de  l'homme  et  des  oiseaux, 
M.  XII,  2; —  vivipares,  condi- 
tions de  leur  locomotion  :  rôle 
et  flexion  de  leurs  pattes  de 
devant  ;  explication  de  leur  orga- 
sation  ;  utilité  de  cette  organisa- 
tion pour  l'allailemcnt  de  leurs 
petits,  M,  XII,  7,  9;  —  leurs 
flexions,  démontrées  par  des  fi- 
gures graphiques.  M,  XIII,  2  ; — 
rapports  de  leur  nature  avec  celle 
des  oiseaux,  M,  XV,  1;  —  ovi- 
pares, disposition  de  leurs  mem- 
Dres  do  côté  ;  explication  de  cette 
disposition,  M,  xv,  5. 
Quadrupf:des  ovipares  ,  position 
de  leurs  testicules  ;  leurs  conduits 
spermatiques,  Gén.,  I,  m,  1  ;  — 
organisation  des  quadrupèdes 
rapprochée  de  celle  des  poissons, 
I,  VI,  3,  n.  ;  —  ovipares,  leurs 
œufs  complets;  position  de  leur 
matrice,  I,  vu,  3  ;  —  ovipares  à 
écailles  ;  cause  de  la  position  de 
leurs  testicules,  I,  viji,  3  ;  — 
flexion  des  membres  de  derrière 
dans  les  quadrupèdes,  I,  xiv, 
10,  n.  ;  —  et  bipèdes;  vivipares 
et  ovipares,  selon  les  espèces,  II, 
I,  11-14  ;  —  vivipares,  diffé- 
rences de  leurs  organes  génitaux 
avec  ceux  des  oiseaux  et  des  pois- 
sons vivipares,  II,  v,  19,  n.  ;  — 
fissipèdes,  cécité  de  leurs  petits 
au  moment  de  la  naissance,  II, 

TIII,   4. 


—  ovipares,  étude  des  causes 
de  la  production  de  leurs  ceufs: 
est  la  même  que  celle  qui  s'ap- 
plique aux  œufs  des  oiseaux ,  Gén . , 
tll,  II,  10  ;  —  et  hommes,  expli- 
cations diverses  sur  leur  création, 
Ilï.  X,  18-19:  —  sauvages,  in- 
fluence des  saisons  sur  le  change- 
ment de  couleur  de  quelques 
espèces  d'entre  eux,  V.  v,  9:  — 
ovipares,  leur  génération  et  leur 
emoryologie  d'après  Aristole. 
Gén.,  pr.  li  à  lu  ;  —  viWpares, 
leur  génération  et  leur  embryo- 
logie.  d'après  A  ris  tote,  pr.  li  à  lii; 

—  vivipares,  leur  génération,  leur 
embryologie,  d  après  Aristole,  pr. 
LU  à  Lxix  ;  —  n'éterauent  pas, 
/>ro..X.  54. 

Qualificatifs,  mots  tirés  par  déri- 
vation des  qualités,  C,  8,  18. 

Qualification,  judiciaire  et  précise 
du  délit,  Bhé.,  I,  xiii,  7,  n. 

Qualité  des  citoyens,  opposée  à 
leur  quantité,  Pol.,  VI.    x,  1. 

—  troisième  catégorie.  C,  4.  1  ; 

—  la  catégorie  de  la  —  mise  après 
la  substance  par  Archytas.    €,, 

6,  1,  n.  :  —  dféfininition de  la  — 
catégorie  de  la  —  8,  1  et  suiv.  ; 

—  est  de  quatre   espèce,  8,   3, 

7,  8,  14  ;  —  propriétés  de  la  — , 
elle  a  les  contraires,  8,  23  et 
suiv.  ;  —  la  propriété  spéciale  de 
la  —  est  dctre  semblable  et  dis- 
semblable, 8,  30;  —  est  suscep- 
tible de  plus  et  de  moins.  8,  2;6 

—  est  la  troisième  catégorie,  T., 
I,  9,  2;  —  effectives.  C,  8,  8; 

—  naturelles,  se  révèlent  par  des 
signes  extérieurs,  P.  A..  II, 
27,  12;  — -  affectent  à  la  fois  le 
corps  et  l'âme,  id.,  ibid. 

Qualités,  la  connaissance  en  est 
utile  pour  faire  connaître  l'es- 
sence de  la  chose,  A.^  I,  1,  8. 
Voir  Méthode  ;  —  et  grandeurs 
des  corps .  qui  échappent  à  la  sen- 
sation, O.,  Sens.,  VI.  7;  — qui 
sont  des  dons  de  nature,  Mor., 
N,   VI,    9,    4;    —    mouvement 
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dans  la  —  ou  altération,  Phy., 
pr.  Lxix  ;  —  une  des  trois  caté- 
gorie où  se  trouve  le  mouve- 
ment. V,  3,  1  et  passim;  — ne 
peut  être  infinie,  1,3,3;  —  ca- 
tégorie de  la  — ,  P.  et  />.,  I,  3, 
16;  —  ne  peuvent  être  séparées 
des  substances.  I,  3,  2;  —  pre- 
mières des  corps,  révélées  par  le 
toucher,  II,  2,  5;  —  quatre  — 
principales  des  corps,  II,  2,  8; — 
des  éléments,  au  nombre  de  qua- 
tre, comme  les  éléments,  II,  4,  3. 

Qualité,  la  —  est  d'abord  la  dif- 
férence qui  caractérise  un  être; 
idée  de  la  qualité  dans  les  êtres 
immobiles,  et  spécialement  dans 
les  nombres,  Met.,  V,  xiv,  1  et 
suiv.  ;  —  le  second  sens  de  ce 
mol  s'applique  aux  êtres  qui 
changent  et  se  modifient  ;  résumé 
des  deux  sens  de  ce  mot,  V,  xiv, 
3,  5  et  suiv.  ;  —  absence  d'une 
qualité  qui  n'est  pas  naturelle; 
l'asbence  d'une  qualité  de  nature, 
s'appelle  Privation.  V,  xxii,  1  et 
suiv.  ;  —  son  existence  emprun- 
tée :  n'a  pas  d'existence  propre, 
YII,  IV,  12  et  n.  ;  —  1  universel 
parait  appartenir  à  cette  catégo- 
rie plutôt  qu'à  la  substance.  Vil, 
XIII,  7;  —  des  corps,  III,  v,  2; 
—  interprétation  de  cette  expres- 
sion en  parlant  des  primitifs,  lY, 
II,  14,  n  ;  —  antérieures,  V,  xi, 
8  ;  —  morales,  opposées  aux 
qualités  matérielles,  V,  xiv,  4  et 
n.  ;  —  qui  sont  des  aflections, 
ou  passions  des  corps,  V,  xxi,  1, 
2  ;  —  les  qualités  et  la  matière 
sont  indéterminées.  IX,  vu,  8. 

Qualité  et  quantité  du  sang,  selon 
les  âges.  An.,  III,  xiv,  11;  — 
des  éponges,  V,  xiv,  6;  —  com- 
munes à  tous  les  animaux;  — 
spéciales  à  quelques-uns.   Par., 

I,  V,  8;  —  des  quatre  éléments. 

II,  m,  1,  n.  ;  —  morales,  il  en 
est  qu'on  peut  imiter  ;  d  autres 
ne  sont  pas  imitables,  Pro.^ 
XXIX,  10. 


Quantité  des  citoyens  opposée  à 
leur  qualité,  PoL,  VI,  x,  1;  — 
seconde    catégorie,     C,    4,    1; 

—  catégorie  de  la  — ,  discrète 
et  continue ,  6 ,  1  ;  —  des 
parties  qui  ont  position,  ou  n'ont 
pas   position.    6,    10    et   suiv.  ; 

—  propriétés  de  la  — ,  qui  n'a 
pas  de  contraires,  6,  18  ;  —  n'est 
pas  susceptible  de  plus  et  de 
moins,  6,  25  ;  —  sa  propriété 
spéciale,  c'est  d'être  dite  égale  et 
inégale,  6,  26  ;  — est  la  seconde 
catégorie,  T.,  I,  9,  2;  —  défi- 
nies, ne  sauraient  jamais  avoir  de 
contraires.  C,  5,  19;  —  vraies, 

—  par  accident,  6,  17. 
Quantité,  parties  de  —  ou  d'ex- 
tension de  la  tragédie  ;  ce  que 
Corneille  entend  par  là,  Poé-^ 
XIÏ,  1,  n.  ;  —  parties  de  —  du 
drame,  ce  que  Corneille  entend 
par  là,  pr.    xxxv  ;   —  l'idée  de 

—  impliquée  dans  la  définition, 
Phy.,  I,  3,  3  ;  —  une  des  trois 
catégories  où  se  trouve  le  mou- 
vement. V,  3,  1  ;  —  le  mouve- 
ment dans  la  —  n'a  pas  reçu  en 
grec  de  nom  commun,  pour  les 
deux  termes  du  mouvement,  V, 
3,  12;  —  d'eau,  est  toujours 
égale,  à  la  surface  du  globe, 
Mété.,  II,  3,  5:  —  le  change- 
ment en  —  est  un  accroissement 
ou  une  diminution,  P.  et  /). ,  I, 
4,5;  —  suppose  l'égalité  et  l'i- 
négalité, p.  256. 

Quantité,  —  entendue  d'une  ma- 
nière générale;  quantités  subs- 
tantielles ;  quantités  indirectes  ; 
nuances  et  modifications  de  la 
quantité;  les  quantités  indirectes 
ne  sont  qualités  que  par  les  objets 
auxquelles  elles  s'appliquent. 
Met.,  V,  XIII,  1  à  8;  —  la  divi- 
sion d'une  quantité  quelconque, 
et  la  division  qui  mesure  exacte 
ment  le  Tout,  appelées  Parties, 
"V,  XXV,  1.  2  ;  —  a  un  commen- 
cement, un  milieu  et  une  fin,  Y, 
XXVI,  4  ;  —  ne  peut  se  confondre 
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avec  la  substance,  Met.,  VII,  m, 
6  ;  —  se  fait  connaître,  soit  par 
l'unité,  soit  par  le  nombre,  X,  i, 
9  ;  —  d'une  chose,  mesure  évi- 
dente qui  la  fait  connaître.  X,  i. 
1,2;  —  auxquelles  s'applique  le 
mot  de   Mutilé  ou   d'Incomplet, 

V,  XXVII,  1  ;  —  négatives,  recon- 
nues en  géométrie  et  en  arithmé- 
tique. VII,  IV,  14,  n. 

Quantité  du  sang,  selon  les  es- 
pèces d'animaux.  An.,  III,  xiv, 
4  ;  —  et  qualité  du  sang,  selon 
les  ftges,  III,  XIV,  H  ;  —  des 
petits  polypes,  V,  xvi,  2  ;  —  pro- 
digieuse  clés   œufs  de  poissons, 

VI,  xir,  4:  — de  nourriture  so- 
lide et  liquide,  qu'il  faut  à  l'élé- 
phant, VIII,  XI.  1. 

Qi'ANTiTÉ  prodigieuse  des  oeufs 
chez  les  poissons,  Gén.,  III.  iv, 
4. 

Quarte,  note  de  musique .  son 
eflTet.  Pro. ,  XIX.  15  ;  —  obtenue 
par  un  inten'alle  d'un  tiers, 
XIX,  23  ;  —  et  quinte  ;  explica- 
tion de  ces  mots,  XIX,  32;  — 
et  quinte,  ne  sont  pas  sympho- 
niques  comme  l'octave,  XIX,  34. 

Quatre,  une  population  Thrace 
compte  par  quatre.  XV.  3. 

Quatre  cents,  les  —  à  Athènes, 
trompèrent  le  peuple  pour  con- 
server leur  pouvoir  usurpé,  JPo/., 
VIII,  III,  8. 

Querelleur,  définition  du  carac- 
tère, —  J/or.,  N,  IV,  6.  9. 

Question  dialectique,  //. ,  11,  2  et 
suiv.;  —  toute  —  exprime,  ou  le 
genre  de  la  chose,  ou  le  propre, 
ou  l'accident.  T.,  I,  4,  2;  —  en 
quoi  la  question  diflere  de  la  pro- 
position, I,  4,  4  ;  —  définition 
de  la  —  dialectique,  I,  10,  1  et 
suiv.  ;  —  dialectique,  I,  11,  1  et 
suiv.  ;  —  dialectique  diffère  de 
la  thèse,  I,  11,  7  ;  —  réfuter  la 
— ,  II,  2,  4  ;  —  logique  est  celle 
où  les  raisonnements  peuvent  être 
nombreux  et  forts,  V,  1,  6;  — 
amphibologique,    R.   S.,  19,  1; 


—  rare  —  est  celle  à  laquelle  il 
n'y  a  qu'une  seule  réponse,  30, 
1. 

Questions  et  réponses,  doivent 
être  bornées  aux  choses  spéciales 
de  la  science  dont  on  s  occupe. 
/>.  A.,  ï.  12,  4:  —  qui]  est 
bon  de  laisser  les  unes  à  la  phy- 
sique,  et  les  autres  à  la  morale. 

1.  33,  8  ;  —  sont  au  nombre  de 
quatre,  deux  sur  le  sujet  et  deux 
sur  l'attribut.  II.  1,  1;  —  ordre 
dans  lequel  il  faut  chercher  la 
solution  des — .  II,  1,  2;  — plu- 
sieurs —  réduites  à  une  seule, 
II.  2,  1  et  suiv.  ;  —  rapportsdes 

—  relativement  à  leurs  termes 
moyens,  II.  15,  1  et  suiv. 

—  s'appliquent  à  un  des  quatre 
termes  dialectiques.  T.,  I,  8,  1; 

—  sont  de  trois  espèces,  morales, 
physiques,  logiques.  I,  14,  6; — 
sont  universelles  ou  particulières. 
II,    1.    1  et  suiv.;   —    peuvent 

f présenter  deux  vices  principaux. 
I,  1,  5;  —  dialectiques.  VIII, 

2,  11  ;  —  disposition  des  —  dans 
les  discussions  contentieuses,  R. 
S.,  15,  1  et  suiv. 

Questions  particulières,  titre  d'un 
ouvrage  d'Aristote  ;  sans  doute, 
les  Problèmes,  M  été.  y  II.  6,  1; 

—  audacieuses,  posées  par  les 
philosophes,  d>/,  II.  5,  2;  — 
curieuses,  qu'on  peut  se  faire  sur 
la  chute  des  graves,  II.  13,  6: — 
éternelles,  sur  le  ciel  et  sur  le 
système  du  monde.  II,  6,  6,  n.  ; 

—  astronomiques.  II,  12,  1  et  2. 
— de  fait ,  laissée  nécessairement 

au  juge,  Rhé.^  I,  i,  7  ;  —  pos- 
séder à  fond  les  éléments  de  la 
question  qu'on  traite.  II,  xxii,  5; 

—  une  des  deux  parties  essen- 
tielles du  discours,  III.    xiii.  2; 

—  qu'on  peut  poser  à  son  ad- 
versaire, Rhé.,  III,  XIII,  1  et 
suiv.  ;  —  manière  d'éviter  les 
questions  que  nous  fait  l'adver- 
saire, III.  xviii,  6. 

Question  des  Idées  platoniciennes, 


QUESTION  —  QLEUE 


849 


sous  une  autre  forme,  Met.,  III, 
III,  1,  n.;  —  qui  a  très  long- 
temps divisé  les  écoles  du  Moyen- 
âge.  III,  I.  14,  n.  :  —  à  la  fois 
la  plus  difficile  et  la  plus  néces- 
saire, sur  les  genres  indépendants 
et  séparés  des  choses,  III,  iv,  1; 
—  de  la  diversité  et  de  l'unifor- 
mité des  principes,  selon  que  les 
choses  sont  périssables  ou  impé- 
rissaliles,  III,  iv,  10  et  suiv.  ;  — 
de  l'Être,  si  ancienne  et  si  con- 
troversée, se  réduit  à  celle  de  la 
substance,  VII,  i,  8 ;  —  desavoir 
si  la  définition  du  Tout  doit  con- 
tenir aussi  la  définition  des  par- 
ties, VII,  X.  1,  n.  ;  -*- de  l'anté- 
riorité du  Tout,  ou  des  parties, 
VII,  X,  3  et  n.  ;  —  sur  la  théorie 
de  la  définition,  son  importance, 
VII,  XI,  1  et  n.  ; —  que  soulevaient 
des  disciples  d'Antisthène  sur  la 
définition,  réfutée,  VIII,  m,  7. 

—  préliminaires,  doivent  être 
traitées  avant  les  autres,  pour 
arriver  aux  solutions  vraies 
qu'on  cherche  ;  discutées  en  sens 
contraire  par  les  philosophes  ; 
celles  qui  ont  pu  être  omises, 
III,  I,  3;  —  leur  énumération, 
m,  I,  5;  —  indication  spéciale 
de  quelques-unes  des  plus  impor- 
tantes, III,  I,  6;  —  sur  la  na- 
ture particulière  des  principes, 
selon  qu'on  les  sépare  des  choses, 
ou  qu'on  les  trouve  dans  les  choses 
mêmes,  III,  i,  12  et  suiv.;  — 
si  Ton  doit  considérer  les  genres 
comme  les  éléments  et  les  prin- 
cipes des  choses,  III,  m,  1  ;  — 
sur  la  nature  des  nombres,  des 
points,  des  corps,  des  surfaces, 
des  lignes,  III,  v  ;  —  sur  les 
principes  et  l'existence  des  uni- 
versaux,  III,  vi,  6,  8;  —  diffi- 
cultés gratuites,  soulevées  par 
Quelques  philosophes  de  Técole 
de  Protagore,  IV,  vi,  1  ;  —  à  se 
poser  sur  les  substances  vérita- 
bles, VIII,  II,  2;  —  énumérées 
sur  les  substances,  VII,  ii,  6,  n.; 

T. II. 


—  philosophiques,  n'apparaissent 
que  successivement,  Met.,  pr.  m. 

Question,  de  la  méthode;  ce 
qu'elle  n'est  pas,  et  ce  qu'elle 
est,  An . ,  pr.  cxiv  : — de  la  préémi- 
minence  de  l'homme,  agitée  par 
la  philosophie  grecque,  et  soule- 
vée par  Anaxagore,  pr.  cxxx  ;  — 
générale  de  la  nature  de  la 
science,  pr.  clxxi  ;  —  énuméra- 
tion de  celles  que  présente  l'étude 
de  la  locomotion  dans  les  ani- 
maux, Par.,  M,  I,  2;  —  scien- 
tifiques, différant  des  questions 
philosophiques,    pr.    clxxx. 

—  diverses  à  se  poser  sur  le  con- 
cours des  deux  sexes  dans  l'acte 
générateur,  Gén.,  I,  x,  2-4;  — 
de  savoir  si  le  sperme  vient  de 
toutes  les  parties  du  corps,  I,  x, 
5  ;  —  sur  la  manière  dont  l'œuf 
se  nourrit  et  se  développe,  III, 
21,  3,  7  ;  —  une  des  questions  les 
plus  difficiles  à  résoudre,  est  de 
savoir  à  quel  moment  l'intelli- 
gence se  montre,  dans  les  êtres 
qui  participent  de  cette  sorte 
d'âme,  II,  iv,  3.  Voir  Intelli- 
gence et  Entendement. 

Questions,  des  Problèmes,  au  nom- 
bre de  896,  Pro.,  pr.  v;  —  des 
Problèmes,  sont  en  général  fort 
sérieuses  et  vraiment  scientifi- 
ques, XIII  ;  —  naturelles,  ouvrage 
de  Sénèque,  citées  sur  l'ecné- 
phias,  XX.VI,  6,  n. 

Quêteur  de  Cybele,  sens  de  ce 
nom,  lihé.,  III,  ii,  12,  n. 

Queue  des  poissons  ;  n'est  pas  pa- 
reille chez  tous  les  poissons,  An., 
II,  IX,  1  ;  —  fonction  de  la  — 
de  la  langouste,  recouvrant  ses 
œufs,  V,  XV,  4  ;  —  des  animaux, 

II,  n  ; de -cheval,   poisson  ; 

croissance  de  ses  œufs,  V,  ix, 
4  ;  —  poisson,  qu'on  suppose  être 
de  la  même  famille  que  la  mu- 
rène. V,  IX,  4,  n.  ;  ~  noire, 
poisson  ;  sa  nourriture,  VIII,  iv, 
2  ;  —  nom  grec  de  ce  poisson, 
gardé  par  la  zoologie  moderne; 
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nom  que  lui  donnent  les  pécheurs, 
VIII,  IV,  2,  n.  ;  —  rouges  et 
rouges-gorges,  oiseaux  semblant 
se  métamorphoser  de  l'un  à 
l'autre,  IX,  xxxvi,  5. 
Queue,  des  animaux;  longueur  de 
la  queue,  en  raison  inverse  de 
celle  des  poils  qui  la  garnissent, 
Fàr.y  II,  XIV,  4;  —  son  rôle 
chez  les  animaux  ;  ses  dilTéren- 
ces;  ses  usages,  IV,  x,  38,  39; 

—  des  oiseaux,  son  action  faisant 
fonction  de  gouvernail.  Par. y  M, 
X,  3  ;  —  des  oiseaux,  calculée  de 
manière  à  aider  la  locomotion, 
M,  X,  8,  n.  ;  —  des  oiseaux  et 
queue  des  poissons.  M,  XVIII,  2. 

Qui.N^ULT,  mal  jugé  par  Boileau, 
Poé.,  pr.  XI. 

QuiKET,  sa  traduction  excellente 
dllerder,  Mor.,  iN,  VIII,  1,1, 
n.  ;  —  sa  belle  traduction  de 
Herder,  Poé.^  pr.  lxxviii. 

Quinte,  noie  musicale,  son  effet, 
Pro.,  XIX,  15  ;  —  obtenue  par 
un  intervalle  des  deux  tiers, 
XIX,  23  ;  —  et  quarte  ;  explica- 
tion do  ces  mots,  XIX.  32  ;  — 
et  quarte  ;  ne  sont  pas  symphoni- 
ques,  comme  1  octave.  XIX,  34  ; 

—  note  médiale  dans  la  musique 
grecque,  XIX,  35.  n. 

QuiNTiLiEN,  loue  Cicéron,  d'avoir 
substitué  le  mot  de  causes  à 
celui  de  genres,  pour  les  discours 
de  rhétorique,  Rhé.,  I,  m,  1, 
n.;  —  cile  un  passage  de  la  Rhé- 
torique, avec  quelques  différen- 
ces, II.  XII,  1,  n.  i  —  son  résumé 
du  second  livre  de  la  Rhétorique, 
H.  XVII,  6,  n.  ;  —  cité  sur  l'en- 
thymème,  II,  xxi,  3,  n.  ;  —  re- 
produit un  passage  de  la  Rhéto- 
rique. II,  XXI,  11,  n.  ;  —  cite 
un  passage  do  la  Rhétorique,  II, 
XXIII,  9,  n.  ;  —  cilé  sur  l'ouvrage 
de  Thrasjrmaque,  de  Ghalcédoine, 
III,  I,  8.  n.  ;  —  cité  sur  la  pro- 
priété des  expressions,  III,  ii, 
n.;  —  cité  sur  Bryson,  III,  ii, 
1 7 ,  n .  ;  —  cilé  sur  la  comparaison 


de  la  métaphore,  Rhé.^WL,  it,  1. 
n.  ;  —  cité  sur  la  périphrase,  III, 
V,  3,  n.  ;  —  cite  un  vers  d'Anti- 
maque,  III,  vi,  4,  n.  ;  —  com- 
mente un  passage  de  la  Rhétori- 
que, III,  Tii,  6,  n.  ;  —  cité  sur 
les  différents  mètres,  III,  viii.  5, 
n.  ;  —  reproduit  une  expression 
de  la  Rhétorique,  III,  viii,  5,  o. 
— cité  sur  Thrasjmaque.  inven- 
teur du  Péan,  III,  viii,  6,  n.  ; — 
cité  sur  le  paraphe  des  copistes, 
III.  viii,  9.  n.  ;  —  cité  sur  la 
période,  III,  ix,  5.  n.  ;  —  cilé 
sur  la  Rhétorique  de  Théodecle, 
III,  IX,  18,  n.  ;  —  cité  sur  les 
expressions  brillantes,  III,  x,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  certaines  di>isions 
delà  rhétorique,  III,  xiii,  4,n.; 
—  cité  sur  les  discours  écrits,  ou 
prononcés  d'abondance,  III.  xii, 
12,  n.  ;  —  cilé  sur  les  parties  du 
discours,  III,  xii,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  1  exorde,  III,  xiv,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  un  passage  de  la  Rhéto- 
rique, qu'il  reproduit,    III,  xiv, 

3,  n.  ;  —  allusion  qu  il  fait  à  un 
passage  de  la  Rhétorique,  III,  xiv, 
15,  n.  ;  —  cité  sur  les  leçons  de 
Prodicus,  à  cinquante  drachmes, 
III,  XV,  17,  n.  ;  —  cité  sur 
Texorde  dans  les  discours  politi- 
ques, III,  XIV,  21,  n.  ;  — cité 
pour  sa  conjecture  sur  un  pas- 
sage de  la  Rhétorique,   III,  xvi, 

4,  n.  ;  —  cité  sur  Anaximène, 
D,  p.  158;  —  cité  sur  les  deux 
genres  adoptées  par  Anaximène, 
Al,  193  ;  —  cité  sur  les  deux 
opinions  de  Platon,  à  Tégard  de 
la  rhétorique,  Rhé.,  pr.  x  ;  — 
cité  sur  le  sens  du  mot  Démons- 
tratif, pr.  Lvii  ;  —  appréciation 
de  son  ouvrage,  pr.  xc;  —  les 
trois  derniers  livres  de  son  ou- 
vrage sont  les  plus  intéressants, 
pr.  xciii  ;  —  ses  excellents  con- 
seils, pr.  xciv  ;  —  est  déjà  un 
moderne,  pr.  xcv;  —  cité  sur 
l'enlhymème,'  Enthymème,  p. 
367. 
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Rabaissés,  les  vieillards  sont  ra- 
baissés parla  vie,  Bhé.,  II,  xiii, 
3. 

Uabot,  n'est  qu'un  instrument,  et 
n'est  pas  la  cause  du  mouvement, 
P.  et  />.,  II,  9,  10. 

RvccouRcis,  mots  —  poétique- 
ment, Poé.,  XXI,  12. 

Races,  différences  morales  des  — 
CD  Europe  et  en  Asie,  PoL,  IV, 

VI,  1  ;  —  illustres,  sont  les  véri- 
tables sujets  que  le  drame  doit 
représenter,  Pro.,  XIV,  14  ;  — 
tragiques,  pr.  xxxviii  ;  —  hu- 
maines, ont  diverses  aptitudes  et 
des  développements  différents, 
Rhé.,  II,  XV,  4  ;  —  influence 
de  la  —  sur  la  ressemblance  des 
enfants.  Cén.y  IV.  m,  1.2;  —  la 
ressemblance  est  essentielle  pour 
sa  perpétuité  ;  ce  qui  la  consti- 
tue, IV,  12-13,  n.  ;  —  la  cons- 
titution de  la  —  humaine  tient 
au  climat,  Pro.,  XIV,  8  ;  —  du 
midi,  plus  anciennes  que  celles 
du  nord.  XIV,  15  ;  —  du  nord, 
moins  anciennes  que  celles  du 
midi.  XIV.  15. 

Rachis,   sa  description,  An.j  III, 

VII,  2  ;  —  est  dans  tous  les  ani- 
maux qui  ont  des  os  ;  son  objet 
propre  ;  cause  de  son  unité  ;  ses 
parties  nombreuses,  II,  ix,  4  ; 
—  application  de  ce  mot  à  la 
colonne  vertébrale,  du  temps 
d'Aristote,  II,  ix,  4,  n.  ;  —  la 
moelle  du  —  est  très  humide, 
/>io.,II,  14. 

Racine,  ses  deux  premières  pièces 
sont  faiblement  composées,  Poé.t 
VI,  12,  n.  ;  —  son  Androma- 
que.  citée,  XIIÏ,  7,  n.  ;  —  tra- 
duit un  passage  de  la  Poétique, 
XV,  13,  n.  ;  —  n'est  point  mo- 
ralement régal  de  Corneille,  pr. 

LIX. 


Racines,  dans  les  plantes,  font  les 
fonctions  débouches,^..  Il,  1,6; 

—  dans  les  plantes,  remplacent 
la  tête  dans  les  animaux,  II,  4, 
7  ;  —  sont  la  tête  et  la  partie 
Supérieure  de  la  plante.  O., 
Long.,  VI,  7  ;  —  des  plantes, 
répondent  &  ce  qu'on  appelle  la 
bouche  dans  les  animaux,  Jeun., 

I,  6  ;  —  rôle  des  — ,  dans  les 
plantes,  Phy.,  11,8,  7  ;  —  infi- 
nies de  la  terre  ;  d'après  le  systè- 
me de  Xénophane,  Ciel,  II,  13, 

7  ;  —  rôle  des  — ,  dans  les  végé- 
taux, tirant  de  la  terre  une  nour- 
riture tout  élaborée, /'rtr.,  II,  III, 

8  ;  —  comparaison  des  racines 
des  plantes  avec  les  racines  du 
mésentère,  qui  sont  des  veines, 
IV,  IV,  3  ;  —  leurs  fonctions 
dans  les    plantes,    IV,    x,    12  ; 

—  constituent  le  haut  dans 
les  plantes,  M,  IV,  3  ;  — 
comparaison  des  veines  qui  se 
rendent  à  la  matrice  avec  les  — , 
qui,  dans  les  plantes,  portent  la 
nourriture  à  Tembryon,    G  en., 

II,  II,  8. 

.Radis,  les  plus  petits  sont  les  plus 
amers,  Pro.,  XX,  11  ;  —  ou 
raves,  incertitude  sur  ces  deux 
plantes,  XX,  13,  n. 

Rafraîchissement,  de  l'eau  au 
soleil.  Méié.,1,  12,  18. 

Rage,  maladie  qui  prend  les 
chiens  et  les  chameaux,  An., 
VIII,  xxri.  1,  2  ;  — des  cha- 
meaux, VIII,  XXII,  2,  n.  ;  — 
des  chevaux,  VIII,  xxiii,   5,   n. 

Raie,  n'a  pas  de  nageoires  ;  sa  fa- 
çon de  nager.  An.,  I,  v,  4  ;  — 
position  de  ses  branchies  ;  — 
position  de  sa  vésicule  du  fiel, 
II,  IX,  5;  II,  XI,  11  ;  —  lisse,  ou 
sciobatos,  en  grec  ;  difficulté 
d'identifier  ce  poisson  II,  xi,  1 1 , 
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n.  ;  —  accouplement  particulier 
de  la  — ,  An. y  V,  iv,  1  ;  —  motif 
qui  l'empêche  de  reprendre  ses 
petits  dans  son  intérieur,  VI,  x, 
15  ;  —  et  lime,  anomalie  qu'elles 
sont  les  seules  à  présenter,  parmi 
les  poissons,  VI,  x.  21  ;  —  forma- 
tion de  leurs  petits,  VI,  x,   10  ; 

—  époque  de  leur  retraite,  VIII, 
xvn,  6  ;  —  cause  de  leur  vora- 
cité bien  connue.  Par.,  IV,  xi, 
îi,  n.  ;  —  nature  de  leur  queue, 
IV,  XI,  3,  n.  ;  —  nature  de  leur 
queue,  IV.  xiii,  2,  n.  ;  —  forme 
(le  leur  corps  ;  les  nageoires 
de  la  —  ;  conformation  de  ses 
pectorales,  IV,  xin,  8,  n.  ;  — 
nature  de  sa  peau.  IV,  xiii,  14  ; 

—  reproduction  de  ces  sélaciens, 
Gén.,  III.  ni,  7,  n. 

Raie,  dans  la  main  est  un  signe  de 
longévité,  Pro.,  X,  49. 

Raifort,  appliqué  sur  une  contu- 
sion, son  effet,  Pro.,  IX,  6  ;  — 
ses  qualités,  XX,  22. 

Raillerie,  il  faut  savoir  la  suppor- 
ter, et  la  rendre,  lihé.,  II,  iv, 
9. 

Raisin,  sa  douceur,  Pro.,  XX, 
23. 

Raison,  seule  est  souveraine,  PoL, 
III,   VI,  13  ;  —  influence  de  la 

—  sur  la  vertu  de  l'homme,  IV, 
xii,  6;  —  est  dans  Ihomme  la 
vraie  fin  de  la  Nature,  IV,  xiii, 
22  ;  —  pure,  telle  qu'on  l'ima- 
gine, n  existe  pas,  L.,  pr.  cxLVii; 

—  comment  elle  se  forme  dans 
les  animaux,  h.  la  suite  de  la  sen- 
sation, D.  A.,  II,  19,  5  ;  — les 

^  choses  claires  pour  la  —  peuvent 
être  plus  obscures  pour  les  sens, 
A.,  II,  2,  1  ;  —  accompagne 
toujours  la  pensée,  III,  3,  3  ;  — 
accompagne  la  persuasion,  III, 
3,  3  ;  —  accompagne  la  persua- 
sion, III,  3,  8. 
Raison,  l'activité  de  l'âme  con- 
forme à  la  —  est  l'œuvre  propre 
de  l'homme,  Mor.,  N,  I,  4,  14; 

—  faculté  supérieure  de   l'àme. 


N,  I,  11,  15  ;  —  ses  divisions. 
id.,  ibid.  ;  —  la  droite  —  seule 
guide  l'homme,  N,  II.  2,  2;  — 
domine  tous  les  désirs,  dans 
l'homme  tempérant,  N,  III, 
13,  9  ;  —  s'identifle  avec  l'indi- 
vidu même,  N,  IX.  8.  6;  — 
vivre  selon  la  — ,  N,  IX,  8,  6  ; 

—  impuissance  fréquente  de  ia 

—  contre  la  passion,  N,  X.  10, 
7  ;  —  théorie  de  la  droite  — , 
G,  I.  32.  1  et  suiv.  ;  —  théorie 
de  la  droite  —,  G,  II.  12,  1  et 
suiv.  ;  —  théorie  de  la  droite  — 
annoncée,  E,  II,  5.  10  ;  —  la 
droite  —  doit  régler  lemploi  de 
la  richesse,  E,  III,  4,  1  ;  — 
rapports  de  la  —  aux  passions, 
G,  II,  9,  28  ;  indique  les  li- 
mites dn  plaisir,    E,    VII,    15, 

1 3  ;  —  elle  doit  dominer  toutes 
les    autres  facultés,   id.,  ibid., 

14  ; —  doit  combattre  l'instinct, 
E,  II,  8,  5  ;  —  doit  toujours 
commander  aux  passions.  £.  II; 
18,  3  ;  —  son  rapport  à  la  li- 
berté, E,  II,  9,  1  et  suiv.  :  — 
constitue  le  vrai  courage,  E,  III, 
1,  12. 

Raison,  voir  Droite  Raison. 

Raison,  est  l'opposé  du  hasard, 
Phy.,  II,  5,  13  ;  —  est  au-des- 
sus de  la  nécessité,  II,  9,  3  :  — 
opposée  à  l'induction,  IV,  5,  6 
et  7  ;  —  et  sensibilité,  opposées 
l'une  à  l'autre,  VUI,  12,  8  ;  — 
les  lois  de  la  —  souvent  invo- 
quées par  Laplace.  Ciel,  pr. 
xcviii  ;  —  accompagne,  ou  n'ac- 
compagne pas  le  désir.  If  hé., 
I,  XI,  5  ;  —  influence  de  la  rai- 
son sur  les  auditeurs,  II.  i,  4  ; 

—  rapport  de  la  —  à  l'universel, 
Met.,  V,  XI,  7  ;  —  sa  définition  ; 

—  son  besoin  impérieux,  Par.t 
pr.  cLxxi. 

Raison  intelligente,  sans  cesse 
rapprochée  de  l'observation  des 
faits  par  Aristote,  Gén.,  I,  ii, 
4,  5,  n.  :  —  Aristote  y  fait  tou- 
jours appel,  après  l'observation 
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des  faits,  I,  XIV,  18,  n.  ;  —  son 
action,  I,  xv,  1,  ii.  ;  —  d  accord 
avec  les  faits  qu'on  observe  sur 
la  génération,  I,  xv,  1  ;  —  et 
philosophie,  invoquées  à  Tappui 
du  principe  de  l'exislence  du 
monde.  II,  1.  2,  n.  ;  —  part 
qu'Aristote  fait  à  la  raisoa,  dans 
l'explication  des  phénomènes, 
II,  II,  2,  n.  ;  —  ne  vient  qu'a- 
près l'explication  sensible,  II,  vi, 
6,  n.  ;  —  rôle  de  la  raison  dans 
r explication  des  faits,  III,  vi,  5, 
n.;  —  intervient  encore  dans  la 
colère.  Pro.,  XXVIII,  3;  — 
s'accroît  avec  l'âge,  XXX,  5;  — 
refusée  aux  enfants,  aux  ivro- 
gnes et  aux  fous,  XXX,  14. 
Raisonnable,  partie  —  concupis- 
cible  et  irascible  de  l'âme,  T., 
V,  1,  5  ;  —  et  irraisonnable, 
forment  les  deux  parties  de 
l'âme,  suivant  quelques  philoso- 
phes, A.,  III,  9,  2.  Voir  Ame  ; 

—  la  partie  —  de  Tâme  est  dou- 
ble, Mor.,  N,  I,  II,  19. 

Raisonnement,  son  cercle  infran- 
chissable, L.,  pr.  Lvii  ;  — syllo- 
gislique.  P.  A.,  I,  25,  7  ;  — 
partout  où  le  —  trouve  sa  place, 
il  se  réduit  en  s^^llogisme,  I,  30, 

I ,  n.  ;  —  faux,  son  origine, 
dans  les  syllogismes  simples, 
dans   les  syllogismes    composés, 

II,  18,  1  ;  —  de  la  dialectique; 
leur  procédé,  /).,  A.,\,  1,3  ;  — 
de  rhétorique;  leur  méthode 
pour  produire  la  persuasion,  I, 
1,3;  —  le  mot  de  —  a  un  sens 
plus  large  que  celui  de  syllogis- 
me, I,  16,  1,  n.  ;  —  peut  cire 
vrai  ou  faux,  II,  19,  8. 

—  les  objets  des — dialectiques, 
sont  au  nombre  de  quatre,  T., 
I.  4,  1  et  suiv.  ;  — dialectiques, 
viennent  des  propositions,  I.  4, 
2  ;  —  dialectiques,  ont  deux 
formes.  I,  12,  1  et  suiv.  ;  —  par 
induction,  I,  18,  9  :  —  com- 
ment on  lerectiGe,  VlII.  10,  1  ; 

—  critique  du  — ,  VIII,  11,  1  ; 


—  cinq  critiques  possibles  contre 
le—,  y.. VIII,  ll,6etsuiv.  ;  — 
clarté  du  —  VIII.  12,   1   et  s.  ; 

—  peut  être  faux  de  quatre  fa- 
çons, VIII,  12,  4  et  suiv.  ;  — 
les  plus  généraux,  VIII,  14,  10; 

—  tout  —  particulier  est  aussi 
prouvé  d'une  manière  univer- 
selle, VIII,  14,  12  ; 

—  quatre  genres   de  —  pos- 
sibles dans  la  discussion,  R.  S., 

2,  2  ;  —  de  mots,  et  le  —  de 
pensées  sont  identiques,  10,  1  et 
suiv.  ;  —  arts  divers  qui  em- 
ploient le  raisonnement,  11,  1  et 
suiv.  ;  —  résoudre  les  — ,  18,  2 
et  suiv.  ;  —  captieux,  se  fondent 
sur  la  division  et  la  combinaison, 
20,  2  ;  —  identique,  défini,  33, 
1  ;  —  ridicules,  jouent  sur  les 
mots  mêmes,  33,  2  ;  —  syllo- 
gistique,  est  le  plus  embarras- 
sant, 33,  5  ;  —  contentieux,  le 
plus  embarrassant,  33,  7  ;  —  la 
science  du  —  a  été  faite  de  toutes 
pièces  par  Arislote,  34,  9. 

Raisonnement,  —  tout  —  est  dé- 
finition, ou  démonstration,  A,,l, 

3.  15  ;  —  est  accordé  à  peu 
d'animaux,  et  suppose  toutes  les 
facultés  inférieures,  II,  3.  7  ;  — 
faux  —  du  spectateur,  s'ajoutant 
à  celui  du  personnage  de  la 
pièce,  Poé.,  a VI,  8;  —  faux  — , 
XXIV,  13  ;  —  la  sensibilité  est 
quelquefois  supérieure  au  — , 
Phy.,  VIII,  32.  6  ;  —  difficulté 
à  suivre  le  —  quand  il  est  trop 
long,  allé.,  I,  II,  13  ;  —  toutes 
les  règles  du  —  doivent  être 
connues  de  l'orateur,   I,   ii,  5  ; 

—  démontrant  par  quelle  ma- 
nière nous  croyons  connaître  et 
savoir  les  choses,  Met.,  III,  ii, 
10.  11  ;  —  sont  moins  agréables 
dans  un  discours  que  la  citation 
d  exemples,  Pro.^  XVIII,   3. 

Raisonnek,  par  l'absurde,  c'est 
montrer  que  quelque  impossibi- 
lité résulte  de  l'hypothèse  d'a- 
bord admise,  P.  A.,  I,  23,  11  ; 
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—  bien,  —  mal,  D.  A.,  I,  12,  5 
ot  suiv.  ;  —  dlalcctiquement, 
I.  19.  4. 

Ralentissement,  plus  ou  moins 
rapide,  Phy.,  VI,   12.  3  et  s.  ; 

—  du  mouvement  des  projec- 
tiles, VIII.  15,  5. 

Ramayana,  épopée  indienne,  a  des 
mètres    très   variés,    Poé.^    pr. 

LXVII. 

R^ME,  d'un  navire,  comparée  au 
doigt  du  milieu  de  la  main  hu- 
maine. Par. y  IV,  X,   20  et  n.  ; 

—  arc-en-ciel  formé  dans  l'eau 
qui    dégoutte    des    — ,    Mété., 

III,  4,  17. 

Ramier,  sa  façon  de  vivre,  An., 
I,  I,  24  ;  —  a  le  jabot  avant 
l'estomac,  II,  xii,  26  ;  —  ponte 
du  — ,  VI,  I,  3,  4  ;  —  nombre 
d'œufs  qu'il  pond  ;  époque  de  la 
ponte,  destruction  de  sa  couvée, 
Vl,  IV,  1  ;  —  âge  de  son  accou- 
plement ;  durée  de  sa  vie,  VI. 

IV,  4,   5  ;  —  grand  —  et  petit 

—  :  leur  nourriture,  VIII,  v,  9; 
migrations  des  ~ ,  leur  retraite, 
VIII.  XIV,  8,9;  VIII,  xviii,  3; 

—  durée  de  leur  retraite,  VIII, 
xviii,  3,  n.  ;  —  leur  manière 
de  boire  ;  —  durée  de  leur  vie  ; 
seule  infirmité  que  la  vieillesse 
leur  donne,  IX,  viii,  5,  6  ;  — 
les  petits  —  naissent  incomplets 
et  aveugles,  Gcn.,  IV,  vi,  4. 

Ramifications,  de  la  trachée-artè- 
re, An.,  I,  xiii,  10,  11  ;  —  des 
canaux  qui  vont  du  cœur  au 
poumon,  I,  xiv,  5  ;  —  partant 
de  la  grande  veine,  III,  m,  7  ; 

—  des  carotides  primitives,  III, 
m,  14  ;  —  de  la  grande  veine, 
dans  le  foie,  le  mésentère,  les 
intestins,  III,  iv.  1  ;  —  de  la 
grande  veine  et  de  l'aorte,  dans 
les  reins,  à  la  vessie  et  aux  par- 
ties génitales,  III,  iv,  6  ;  —  de 
l'aorte  dans  la  matrice  ;  — 
des  deux  veines,  par  les  aines, 
aux  jambes,  aux  pieds  et  aux 
orteils,  lïl,  iv,  8. 


Ramisme,  a  essayé  d'une  dialectique 
nouvelle,  L.y  pr.  cviii. 

Ramus,  une  de  ses  variantes  ingé- 
nieuse, mais  peu  exacte,  Po/., 
U,  VI,  6,  n.  ;  —  cité  sur  sa  re- 
marque de  lauteur  de  l'Orga- 
non,  L.,  pr.  xiv  ;  —  n'a  pu 
ébranler  la  définition  d'Arîstole 
de  l'objet  de  la  logique,  pr.  xxi: 

—  sa  tentative  de  réformer  la 
logique  péripatéticienne,  fatale 
pour  lui,  pr.  cm  ;  —  a  été  une 
des  victimes  les  plus  regretta- 
bles et  les  plus  innocentés  :  — 
engagea  le  combat  contre  la  lo- 
gique d'Aristote  par  une  faute 
assez  grave,  pr.  cvi  ;  —  sa  pré- 
tention assez  singulière  ;  son 
système  de  logique,  pr.  cvii  ;  — 
son  dédain  pour  le  pédantisme 
aveugle  de  T École,  pr.  cix  ;  — 
et  Bacon,  ont  mal  compris  la  ré- 
forme qui  était  à  faire,  pr*  cl  ; 

—  son  ouvrage  insultant  contre 
la  Physique,  qu'il  ne  comprend 
pas,  Bké.,  pr.  cxviii,  n. 

Rancune,  on  aime  les  gens  qui 
n'ont  pas  de — ,  Bké.,  II,  iv,  10. 

Rapidité,  du  mouvement  du  ciel, 
Met.,  X.  I,  13  ;  —  du  vol  des 
oiseaux  de  proie,  Par.,  M,  X, 
6  ;  —  des  accouplements  selon 
la  position  des  testicules,  Gén., 
I,  IV,  2  :  —  du  son,  le  rend 
aigu  ou  grave,  Pro.^  XI,  13   ; 

—  du  mouvement,  rend  la  voix 
aiguë,  XI.  47  ;  —  du  son,  le 
rend  aigu,  XJX,  21  ;  —  du 
mouvement,  rend  le  son  aigu, 
XIX,  50. 

Rapport,  de  la  définition  du  Tout 
à  la  définition  des  Parties.  Met., 
VII,  X,  1  ;  —  du  cercle  au  de- 
mi-cercle ;  du  doigt  au  corps. 
VU,  X,  18  ;  —  de  lart  et  de  la 
science,  IX,  ii,  2  et  suiv.  ;  — • 
de  lUnité  et  de  l'Être  avec  les 
nombres,  III,  iv,  32  ;  —  et  dif- 
férence, du  Terme  et  du  Prin- 
cipe, V,  XVII,  4  ;  —  des  unités 
entre  elles,  VI,   vi,  17;  —  de  la 
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définition  avec  le  nombre.  Met., 
VIII,  III»  9  ;  —  de  l'eau  au  vinaigre 
el  au  vin,  VIII,  v,  3  ;  —  du  vi- 
vant et  du  mort,  et  passage  de 
l'un  k  Tautre,  comme  la  nuil 
vient  du  jour,  VIII,  v,  4,  5:  — 
el  identité  de  l'Être  et  de  l'Un, 
X.  If,  3  et  suiv.  ;  —  de  la  pri- 
vation et  de  la  contradiction,  X, 
IV,  10. 
Rapport,  des  varices  à  la  cal- 
vitie, An.  Ilï,  X,  16  el  n.  ;  — 
de  la  vessie  pour  l'excrétion  li- 
quide, el  de  r intestin  pour  l'ex- 
crétion sèche,  I,  II,  2  ;  —  et 
différences,  des  pattes  des  oiseaux 
avec  les  jambes  de  l'homme,  II, 
viTi,  1  ;  —  des  poils  et  de  la 
peau.  III,  X,  15  ;  —  des  parties 
intérieures  du  corps  humain, 
avec  celles  des  autres  animaux,  I, 
XIII,  2  et  suiv.  ;  —  de  l'œil  avec 
l'encéphale,   I,  xiii,  6. 

—  proportionnels,  dos  parties 
supérieures  et  inférieures,  du 
corps  de  l'homme.  II,  m,  9, 
10  ;  —  de  la  forme  du  singe 
avec  la  forme  humaine,  II.  v,  3; 
—  et  différences  des  poissons 
avec  les  autres  animaux,  II,  ix, 
1  ;  —  el  différences,  des  parties 
intérieures  des  animaux,  selon 
leurs  formes  ou  leurs  dimensions, 

II,  XII  et  suiv.  ;  —  de  la  tra- 
chée-artère et  du  poumon.  III, 

III,  7  ;  —  de  l'aorte  et  de  la 
grande-veine,  III,  iv,  '«,  5  :  — 
des  varices  et  dos  poils,  III,  x, 
16  ;  —  et  différences,  de  la 
graisse  et  du  suif  des  animaux, 
III,  xiii,  1  ;  —  du  sang  et  de  la 
graisse,  III,  xiv,  4. 

—  et  différences,  des  univalves 
et  des  bivalves,  IV,  iv,  16  ;  — 
des  animaux  et  des  plantes,  rela- 
tivement à  la  génération,  V,  i, 
4  ;  — el  différciires.  dos  matrices 
des  plissons  avec  celles  des  oi- 
seaux. VI,  X.  2  ;  —  et  différen- 
ces du  marsouin  avec  le  dau- 
phin, VI.  XI,  2  ;  —  des  bardots 


avec  les  nains,  An  ,  VI,  xxiv,  2  ; 
—  du  porc-épic  avec  l'ours,  VI, 
XXVII,  3  ;  —  de  la  louve  avec  la 
chienne,  VI,  xxix,  2  ;  —  que 
l'organisation  des  animaux  qui 
ont  du  sang,  peu  présenter  avec 
celle  d'animaux  privés  de  ce 
fluide  ;  passage  cité  du  traité  des 
Parties  des  Animaux,  sur  l'ex- 
plication qu'Aristote  en  donne, 
An.,  pr.  cxLix. 

Rapports,  d'analogie  entre  les 
genres  ;  —  difficulté  de  cette  dis- 
tinction, Par.,  I,  IV,  3; —  delà 
substance  et  de  la  génération,  de 
la  matière  et  de  la  forme,  II,  14, 
1  ;  —  de  l'épiploon  avec  le  sang, 
la  graisse  et  le  suif,  IV,  m,  3. 

Rapport  de  Cuvier,  pour  les  prix 
décennaux,  cité  sur  la  munifi- 
cence d'Alexandre,  et  sur  les 
principes  zoologiques  d'Aristote, 
An.,  pr.  vir  :  —  de  M.  Milne- 
Edwards  sur  les  progrès  récents 
des  sciences  zoologiques  en 
France,  cité  sur  la  zoologie 
d'Aristote,  pr.  xii. 

Rapprochement  d'Aristote  vers  la 
théorie  des  Idées  platoniciennes, 
Met.,  VII.  viii,  2,  n.  ;  — entre 
les  animaux  et  Tespèce  humaine, 
VIII,  XIV,  1  et  n. 

Rapprochement  entre  le  début  de 
1  Histoire  des  Plantes  de  Théo- 
phraste,  et  le  début  delHistoire 
des  Animaux  d'Aristote,  signalé 
par  Cuvier,  dans  ses  Leçons  sur 
1  histoire  des  sciences  naturelles, 
An.,  pr,  cxcii  ;  —  frappants, 
entre  les  animaux  el  l  homme, 
VII.  1,3;  —  entre  les  deux  ou- 
vrages des  Parties  des  Animaux 
et  de  la  Génération  des  Ani- 
maux d'une  part,  et  l'Histoire 
des  Animaux  d'autre  part,  à 
l'appui  (le  laulhen licite  de  ce 
dernier  ouvrage,  A/i.,  pr.  ccxiv. 

Rapprochement  des  sexes  dans 
l'espèce  humaine,  Cén.,  II,  v, 
3  ;  —  sexuel,  ses  conditions  di- 
verses, Pro.,  X,  10. 
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Raiie,  indication  et  significalion  de 
ce  mot,  C,  8,  15  ;  —  l'un  des 
deux  principes  de  Démocrite, 
Phy.,  1.  6. 1  ;  —  rapports  du  — 
et  du  dense.  IV.  13,  12  ;  —  et 
dense,  leurs  rapports,  Ciel,  III, 
1.  10. 

Rare  et  dense,  leur  définition, 
i\fét.,  I,  VII,  5,  7. 

Raréfaction,  élément  de  l'Être, 
Phy.,  I,  5,  2  ;  —  et  condensa- 
tion, confondues  avec  la  légèreté 
et  la  pesanteur,   Ciel,  III,  5.  2. 

Rareté,  définition  de  la  —  des 
corps,  Phy,,  IV.  13,  2  ;  —  et 
densité,  des  corps,  IV,  13,  1  ;  — 

flaisir  qu'elle  nous  cause,  lihé., 
,  XI,  15. 

Rareté  de  l'espèce  des  lions  en 
Europe,  An.,  VI,  xxviii,  2. 

Rat,  rongeant  les  cordes  des  arcs, 
Bhé.,  II,  XXIV,  12;  — sa  de- 
meure, An.,  I,  I,  22  ;  —  posi- 
tion de  son  embrvon  dans  la 
matrice.  III,  i,  25:  — sa  ma- 
nière de  boire,  VIII,  viii, 
1  ;  —  blanc  du  Pont,  lieux  de 
sa  retraite,  VIIÏ,  xix,  3  ;  — 
leur  reproduction  extraordinaire: 
ravages  qu'ils  font  dans  les 
champs  ;  observations  des  culti- 
vateurs ;  leur  disparition,  VI, 
XXX.  1,  2,  3  ;  —  de  Perse,  — 
d'Egypte  ;  —  qui  marchent  sur 
leurs  pattes  de  derrière,  VI, 
XXX,  4,  5  ;  —  mode  de  leur 
fécondation,  VI,  xxx,  4,  n.  ;  — 

3uclqucs-uns  ont  du  fiel,  et 
autres  n'en  ont  pas.  Par., 
IV,  il,  13  :  —  marins,  leur  or- 
ganisation, IV,  VII,  2  ;  —  leur 
fécondité,  en  raison  inverse  de 
leur  grosseur.  Gén.,  IV,  iv,  5. 
Ratk.  ablation  de  ce  viscère,  prati- 
quée dès  le  temps  d'Aristote. 
Âfét.,  V,  XXVII.  6.  n.  ;  —  sa 
position  ;  sa  description  ;  elle  ne 
se  rattache  absolument  qu  à  la 
grande  veine,  An.,  I,  xiv,  10, 
il,  12;  —  sa  place  dans  le 
corps    humain  ;    incertitude   sur 


ses  fonctions  ;  sa  description 
inexacte,  I,  xiv.  10,  11,  n.  :  — 
sa  petitesse  dans  quelques  ani- 
maux. II.  XI,  5.  6  ;  —  sa  posi- 
tion ;  déplacements  monsirueax 
de  la  —  et  du  foie,  II.  xn,  6- 
Rate,  incertitude  sur  sa  fonction  ; 
sa  position.  Par.^  III.  l'v.  12, 
n.  :  —  sa  division,  sa  forme, 
III.  VII,  1,  n.  ;  —  sa  fonction. 
III,  VII,  3,  n.  ;  —  et  foie,  leur 
organisation  ;  difficulté  et  incer- 
tude  sur  ces  deux  viscères,  III, 
VII,  13  ;  —  sa  position,  III,  vu. 
5.  n.  ;  —  incertitude  sur  sa 
fonction,  III.  vu,  9,  11.  n. 

—  est  moins  nécessaire  que  le 
foie  dans  les  animaux  ;  leur  rôle  à 
l'un  et  à  l'autre,  dans  la  diges- 
tion et  la  coction  des  aliments, 
III,  VII,  5,  7  ;  —  sa  nécessité  : 
ses  dimensions,  selon  les  ani- 
maux ;  —  des  oiseaux,  des  pois- 
sons et  des  quadrupèdes  ovipa- 
res, III,  VII.  9,  11  ;  —  variétés 
de  la  —  selon  les  espèces,  III, 
XII,  4  ;  —  sa  forme,  son  volu- 
me, sa  couleur,  sa  consistance  ; 
sa  grosseur  chez  les  vertébrés  et 
chez  l'homme  :  appréciation  de 
l'étude  qu'en  ont  faite  Aristote  et 
l'Antiquité.  III,  xii.  4.  n.  ;  — 
moins  nécessaire  que  le  foie, 
Par.,  pr.  xlvii. 

—  ses  maladies,  Pro.,  IX.  5; 
—  son  action  sur  les  cicatrices, 
ihid.  ;  —  ses  fonctions,  IX,  5, 
n. 

Rauque,  la  voix  est  plus  —  quand 
on  a  veillé,  Pro.,  XI,  11. 

Ravaisson,  m.,  son  Essai  sur  la 
Métaphysique  d'Aristote,  cité. 
Pol.,  III,  IV,  4,  n.  ;  —  Essai 
sur  la  Métaphysique  d'Aristote, 
C,  S,  2,  n.  ;  ~  N.  F.,  son  Es- 
sai sur  la  Métaphysique  d'Aris- 
tote, cité,  T.,  I,  14,  6,  n.  ;  — 
cité,  V,  1,  6,  n.  ;  —  cite,  VII. 
1,   10,  n.  ;  — cité.  I.   1.  8.  n. 

Ray  (John)  et  Francis  Willougby; 
leurs  essais  dans  diverses   bran- 
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ches  de  l'histoire  naturelle,  faits 

eo  collaboration,  Ân.y  pr.   civ. 

I\\TON,  de  lumière,  il  existe  avant 

d "être  aperçu,  O. ,  Sens.,  VI,  9; 

—  lumineux,  réfracté  par  l'eau 
et  par  l'air,  Mété.,  Ilï,  2,  10  : 

—  solaires,  réfléchis  à  la  surface 
de  la  terre  ;  leur  effet  sur  les 
nuages,  I,  3,  10  ;  —  solaires, 
description  de  la  marche  qulls 
suivent,  Pro.,  XV,  5;  — leur 
marche,  XV,  6. 

Réalisme,  désigné  pour  la  théorie 
des  genres,  qui  sont  les  princi- 
pes, Afét.,  IlI,  1,  10,  n. 

Réalité,  est  la  base  et  l'occasion  de 
toutes  les  connaissances  de  l'esprit 
humain,  L.,  pr.  lxvii; —  la  vraie 

—  est  la  réalité  intelligible,  Ciel, 
pr.  ex  ;  —  sens  spécial  de  ce 
mot,  Ehé.,  III,  X,  8,  n. 

Réalité,  antérieure  à  la  puissance, 
3fél.,  V,  XI,  10  ;  —  interpréta- 
tion qu'Alexandre  d'Aphrodise 
donne  de  ce  mot,  V,  xi,  10, 
n.  ;  —  vraie,  comprise  dans  les 
possibles  ;  observation  sur  cette 
assertion  d'Aristote,  V,  xii,  14, 
n.  ;  —  effective  et  actuelle  ; 
réalités  de  mouvement,  sont  des 
relatifs,  V.  xv,  6,  7  ;  —  et  l'acte, 
opposés  à  la  puissance  ou  simple 
possibilité,  IX,  i.  3  ;  —  com- 
ment les  partisans  des  Idées  ra- 
mènent les  —  à  des  principes,  I, 
VII,  51. 

Réaumvr,  ses  études  sur  la  géné- 
ration des  abeilles.  An.,  V, 
XVIII,  1,  n.  ;  —  ses  fameux  tra- 
vaux sur  les  abeilles,  dont  l'étu- 
de d'Aristote,  était  le  digne  pré- 
liminaire, pr.  xli. 

Récapitulation,  emploi  qu'on  en 
peut  faire,  Bhé.,  IIl,   xiii,  3  ; 

—  le  dernier  des  quatre  objets 
de  la  péroraison,  III,  xix,  5  ,  — 
partie  essentielle  du  discours, 
pr.  XL  ;  —  des  matières  traitées 
par  Aristote,  avant  la  question  de 
la  génération,  Gén.,  I,  i,  1. 

Récent,  les  choses  trop  récentes 


ne  font  pas  de  plaisir  à  enten- 
dra, Pro.,  XVIIl,  10. 

Réceptacle,  confondu  avec  la  no- 
tion d'Avoir,  Met.,  V,  xxiii,  2. 

Receveurs,  des  deniers  publics  ; 
leurs  fonctions,  PoL,  VII,  v,  4. 

Recherche,  toutes  les  —  ne  sont 
au  fond  que  la  —  du  terme 
moyen,  D.  A.,  Il,  2,  ^  ]  —  sur 
le  mouvement.   Voir  Physique  ; 

—  du  langage,  abandonnée 
même  par  les  auteun  tragi- 
ques, Bhé.,  III,  i,  11  ;  — vaine 

—  quand  on  se  demande  pour- 
quoi la  chose  elle-même  est  ce 
qu'elle  est  ;  la  vraie  recherche 
est  celle  de  la  cause.  Met.,  VII, 
xvii,  3  ;  —  sur  la  composition 
de  l'Histoire  des  Animaux  d'A- 
ristote, An.,  pr.,  cciii. 

Recherche,  des  causes,  et  particu- 
lièrement de  la  cause  finale. 
Par.,  I,  I,  8  ;  —  sur  la  géné- 
ration ;  sur  l'étude  de  la  liqueur 
séminale  et  du  lait,  citées  par 
Aristote,  II,  IX,  17  :  —  métho- 
de de  recherches  et  d'observa- 
tions, pratiquée  par  Aristote, 
Gén.,  pr.  viii-xii. 

Recherches  sur  l'entendement 
humain,  ouvrage  de  Reid,  cité, 
O.,  Sens.,  V,  17,  n. 

Récidive,  provoquée  par  l'impu- 
nité, Bhé.,  l,  XII,  10. 

Récipient,  sens  spécial  donné  à  ce 
mot  par  Platon,  Phy.,  IV,  4,  4. 

Réciprocité,  constante  des  termes 
relatifs,  C,  7,  9;  —  condition 
de  la  —,  7,  13  ;  —  règle  géné- 
rale de  la  —  des  termes,  dans  les 
diverses  figures,  P.  A.,  II,  22. 
1  et  suiv.  ;  —  des  termes,  dans 
la  démonstration,  D.  A.,  19, 
12  ;  —  des  comparaisons  et  des 
métaphores,    Bhé.,  III,    iv,   5  ; 

—  des  causes,  s'engendrant  l'une 
l'autre,  V,  ii,  7. 

Récit,  fabuleux,  sur  des  hommes 
ayant  sept  câtes.  An.,  I,  x.  10. 

Récitation  des  Rhapsodies,  Poé. , 
XXVI,  5. 
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Récitk.  peu  croyables,  sur  l'oiseau 
appelé  Tettc-chèvre,  An.,  IX, 
XXI,  2  ;  —  exagéré»,  sur  des 
chasses  de  compte  à  demi  entre 
les  hommes  et  les  éperviers,  et 
entre  les  loups  et  les  pêcheurs  du 
Palus-Maeotide,  IX.  xxiv,  4,  5; 

—  sont  plus  agréables  quand 
ils  se  bornent  h.  un  seul  objet. 
Pro.,  XVIII,  9  ;  —  font  plaisir 
si  le  sujet  n'est,  ni  trop  ancien, 
ni  trop  récent.  XVIII,  10. 

Récits  merveilleux,  ouvrage  apo- 
cnrphe  d'Aristote,  cité.  Poé., 
IX,  10,  n. 

Récolte,  est  l'époque  des  sacrifi- 
ces et  des  réunions  solennelles, 
Mor.,  N,  VIII,  9,  7  ;  —  du 
miel  par  les  abeilles,  An.,  IX, 
XXVII,  12,  12  ;  —  procédé  pour 
chasser  les  animaux  loin  des  ré- 
coltes. Pro.,  XXV,  2. 

Recommandations  et  méthodes, 
de  la  science  de  Tanatomic,  dans 
l'Antiquité,  An.,  III,  i,  7,  n. 

Récompenses  publiques,  Rhé.,  I, 
V,  13. 

Reconnaissance,  s'adresse  surtout 
à  celui  qui  donne,  Mor.,  N, 
IV,  1,8;  —  est  assez  rare,  N, 
IX,  7,  1  et  suiv. 

Reconnaissance,  constitue,  avec 
la  péripétie,  une  action  complexe, 
Poe.,  X.  1  ;  —  définition  de  la 

—  dans  la  tragédie,  XI,  2  ;  — 
manière  dont  clic  produit  des 
effets  frappants  dans  le  drame, 
XIV,  12  ;  —  espèces  diverses  de 

—  employées  sur  la  scène,  XVI, 
1  ;  —  est  un  moyen  de  varier 
l'action     dans     le    drame,     pr. 

XXXV. 

Reconnaissance  ,  moyens  peu 
loyaux  de  s'en  dispenser,  lihé., 
II,  VII,  7  ;  —  duo  à  tous  ceux 
qui  cultivent  la  science  ;  chacun 
a  son  utilité  particulière,  Mvt.^ 
II,  i,  3. 

Récriminations  en  amitié,  Mor., 
N,  VIII,  13,  2  ;  —  en  amitié, 
E,  VII.  10,  22. 


Rectification,  aucune  utilité  dans 
la  —  qu'essaient  de  faire  quel- 
ques interlocuteurs.  R.  S. ,  17.5. 

Rectlm,  sa  définition,  ses  courba- 
res  ;  direction  de  son  diamètre. 
Par.,  III,  XIV,  19,  n. 

Recueil  des  Constitutions,  ouvra- 
ge d'Aristote,  cité  dans  la  Mo- 
rale, Mor.,  pr.  ccLxviii  ;  — 
généraux  des  lois  et  des  consti- 
tutions. N,  X.  10.  21  ;  —  des 
Constitutions,  d'Aristote.  perdu, 
Rhé.,  pr.  XLiv. 

Recueils,  spéciaux  d'anatomie.  par 
Aristote,  ne  sont  *pas  parvenus 
jusqu  à  nous  ;  mentionnes  par 
lui,  dans  plusieurs  de  ses  ouvra- 
ges, An.,  pr.  clvi. 

Rédaction,  du  second  livre  de  la 
Métaphysique,  attribuée  à  un 
des  élèves  d'Aristote.  Met.,  I, 
vil,  6,  9,  n.  ;  —  générale  de  la 
Métaphysique,  V,  i.  1,  n.  ;  — 
du  livre  X  et  du  livre  V  de  la 
Métaphysique,  V,  ix.  8.  n.  ;  — 
nouvelle,  calquée  sur  une  an- 
cienne, à  la  fin  du  chapitre  VI 
du  li>Te  IX,  IX,  VI,  7,  n.  ;  — 
du  traité  des  Parties  des  Ani- 
maux, Par.,  pr.,  cciv. 

Redi  d  Arezzo,  (1626-1694)  atU- 
qua  le  premier  la  théorie  de  la 
génération  spontanée  ;  médecin- 
naturaliste  et  poète  ;  un  des 
écrivains  qui  travaillaient  au 
dictionnaire  do  la  Crusca  ;  ce 
qui  le  distingue  principalement, 
(ién.,  pr.  cxvii  ;  —  court  aper- 
çu de  son  ouvrage  :  sa  connais- 
sance de  l'Antiquité  ;  sa  critique 
contre  Empédocle.  et  parfois  con- 
tre Aristote  ;  ses  observations  ; 
ses  expériences,  pr.  cxviii. 

Réduction  à  l'absurde,  P.  A.,  h 
5,  9  et  n.  :  —  n'est  qu'un  cas 
particulier  du  syllogisme  hypo- 
thétique, I.  23,  2  ;  —  à  fab- 
surde,  son  procédé,  I,  23,  1 1  ;  — 
à  l'absurde,  est  soumise  aux  rè- 
gles des  antécédents  et  des  con- 
séquents, comme  les  syllogismes 
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ostensifs,  Z'.  ^. ,  I,  29,  1  et  suiv.  ; 

—  définition  ot  théorie  générale 
de  la  — à  l'absurde,  li^^^  figure,  II, 
It,  1  et  suiv.  ;  —  diflerence  de 
la  —  à  l'absurde  et  de'  la  con- 
version des  syllogismes,  II,  11» 
1  ;  —  à  l'absurde  daus  la  se- 
conde figure.  II.  12,  1  et  suiv.  ; 

—  à  Tabsurde,  dans  la  troisième 
figure,  II,  13,  1  et  suiv.  :  —  à 
Tabsurde.  comparée  à  la  dé- 
monstration ostcnsive,  II,  14,  1, 
et  suiv.  ;  —  leurs  rapports  et 
leurs  diflférences,  id.,  ibid.  \  — 
à  l'absurde.  T.,  VHI,  2,  8  ;  — 
à  Tabsurde.  R.  S.,  5,  9. 

Réduction,  de  toutes  les  opposi- 
tions &  celle  de  l'unité  et  de  la 
pluralité,  Met.,  IV,  ii,  12  et 
suiv.  ;  —  à  l'absurde,  discus- 
sion, IV,  IV,  3,  4  ;  —  différence 
entre  la  —  à  l'absurde  et  la  dé- 
monstration, IV,  IV,  3,  n.  ;  — 
des  causes  à  une  seule,  V,  ii» 
13  et  suiv.. 

Rée^rences,  que  contient  la  Mé- 
taphysique, se  citant  elle-même, 
ou  citant  d'autres  ouvrages  d'A- 
ristote,  ou  citée  dans  ces  ouvra- 
ges, JHét.f  tome  I,  pr.  cclxxtii 
et  suiv. 

Références,  du  traité  des  Parties  à 
une  foule  d'autres  ouvrages  d'A- 
ristote,  Par.,  pr.,  cxciv  et  suiv. 

Réflexion,  est  la  dernière  des  fa- 
cultés à  se  développer,  P.  et  Z>., 
pr.  viii  ;  —  mal  définie  par  Xé- 
nocrate,  7.,  VI,  3.  4  ;  —  défi- 
nition de  la  — ,  VI,  6,  25  ;  — 
et  l'art,  donnés  à  l'homme  pour 
se  conduire»  Met.,  I,  1,  4  ;  — 
choses  auxquelles  elle  s'applique, 
VI,  i,  7.  n. 

Réflexion,  l'angle  de  —  égal  à 
l'angle  d'incidence,  Pro.,  XVI, 
4  ;   —  incidence,   angles  égaux 

3ue  forment  les  corps  en  rebon- 
issant,  XVI,  13  ;  —  intelligence 
et  sagesse  ;  étude  spéciale  sur  ces 
trob  qualités,  XXX,  1  et  suiv.  ;  — 
ne  vient  qu'avec  l'âge,  XXX,  14. 


Réformateurs,  en  philosophie,  dé- 
plorable destin  de  quelques-uns, 
L. ,  pr.  cv  ;  —  de  la  logique  ; 
le  succès  était  à  deux  conditions, 
pr.  cxxiii. 

Réfraction,  de  la  lumière,  pro- 
duit toute  espèce  de  couleurs, 
Mété.,  I,  5,  2  ;  —  théorie  de 
la  —,  II,  9,  19  ;  —  de  la  lu- 
mière, météores  que  produit  la 
— ,  III,  2.  7  ;  —  de  la  vue,  par 
les  corps  lisses,  III,  4,  2  ;  —  est 
d'autant  plus  faible  que  les  ob- 
jets sont  plus  éloignés,  III,  4, 
22. 

Refroidir,  moyen  de  —  des  li- 
quides bouillants,  Pro.,  V,  36. 

Refroidissement,  définition  du 
—,  r..  VI,  3,  4;  — identifié 
par  Aristote  avec  la  respiration, 
O.,  pr.  XXXVII,  et  surtout  pr. 
XLvi  ;  —  nécessaire  à  la  vie,  se 
fait  parla  respiration,  O.,  Resp., 
VII,  8,   9  et  suiv  ;  —  effets  du 

—  du  soleil,  selon  Laplace, 
Ciel,  pr.  civ  ;  —  de  la  sueur, 
cause  des  nausées,  Pro.,  II,  18; 

—  et  chaleur,  causés  par  la 
peur,  XXVII,  2  ;  —  particulier 
aux  ivrognes,  III,  6. 

Réfutatifs,  enthymèmes — ,JRhé. , 
II.  XXII,  16. 

Réfutations,  comment  elles  s'éta- 
blissent, P.  A.,  II,  15,  18  :  — 
définition  de  la  — ,  cas  où  elle  a 
lieu,  II,  20,  1  et  suiv.  ;  —  dif- 
férence de  la  —  avec  le  catasyl- 
logisme,  II,  20.  1,  n.  ;  —  de  la 
question,   T.,  II,  2,  4. 

Réfutations  des  Sophistes,  but 
général  de  ce  traité  d'Aristote, 
Ji.  S.,  I.  1  ;  —  des  Sophistes, 
la  rédaction  de  ce  traité  n'est 
peut-être  pas  d'Aristote,  I.  1, 
n.  ;  —  et  syllogisme,  comparés, 
1,2;  —  définition  de  la  — ,  1 , 
4  ;  ■ —  est  de  deux  espèces,  4,  1 
et  suiv.  ;  —  est  la  contradiction 
d'une  seule  et  même  chose,  5, 
4  ;  —  n'est  que  le  syllogisme  do 
la    contradiction,    6,   4  ;  —  par 
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expression  restrictive  et  absolue, 
iî.  *V. ,  6,  5  ;  —  se  compose  de  pro- 
positions, 6,  9;  —  sophistique, 
8,  1  et  suiv.  ;  —  dialectique,  9, 
1  et  suiv.  ;  — est  spéciale,  dans 
chaque  science,  9,  4  ;  —  ne 
viennent  pas  de  ce  que  le  sens 
est  double,  ainsi  que  quelques- 
uns  le  prétendent,  20,  4  ;  —  ne 
peut  avoir  lieu  sans  la  pétition 
de  principe,  27,  2. 
Réfutations  des  Sophistes,  citées, 
Mor.,  N,  I,  5,  1,  n.  ;  —  id., 
ibid.,  3,  n.  ;  —  citées,  E,  VII, 
6,  14,  n.  ;  —  des  Sophistes,  ou- 
vrage d'Aristote,  cité,  Poé.,  II, 
4,  n.  ;  —  des  Sophistes,  citées, 
XXV,  18,  n.  ;  —  des  Sophistes 
d'Aristote,  citées  par  Hippocrate 
de  Ghios,  Phy.^  I,  2,  7,  n.  :  — 
citées  sur  Lycophron,  I,  3,  11, 
n.  ;  —  citées  sur  des  assertions 
sophistiques,  IV,  17,  2,  n.  ;  — 
des  Sophistes  d'Aristote,  citées 
sur  Hippocrate  de  Chios,  Mété.j 

I,  6,  3,  n.  ;  —  abus  de  la  — , 
Ciel,  II,  13,  9  ;  —  théorie  de 
la  -,  Rhé.,  Al,  244  ;  —  partie 
essentielle  du  discours,  pr.  xli. 

—  des  Sophistes,  ouvrage  d  A- 
ristote,  citées  sur  la  définition  de 
la  dialectique,  I,  i,  1,  n.  ;  — 
citées  sur  les  maîtres  de  rhétori- 
que, au  temps  d'Aristote,  I,i,  2, 
n.  ;  —  citées  sur  les  enthymè- 
mes,   I,   II,    25,    n,  ;  —  citées, 

II,  XXII,  16,  n.  ;  —  citées  sur 
les  syllogismes  apparents,  II, 
XXII,  18,  n.  ;  —  citées  sur  les 
paradoxes,  II,  xxiii,  25,  n.  ;  — 
citées  sur  Théodore  de  Byzance, 
II,  xxiii,  37,  n.  ;  —  citées  sur 
les  syllogismes  dialectiques,  II, 
XXIV,  2,  n.  ;  —  citées  sur  Eu- 
thydcme,  II,  xxiv,  7,  n.  ;  — 
citées  sur  rindicc.  II,  xxiv,  11, 
n.  ;  —  citées  sur  le  lieu  com- 
mun do  la  conséquence,  II, 
XXIV,  13,  n.  ;  —  citées  sur  la 
fausseté  de  la  cause,  II,  xxiv, 
15,  n.  ;  —  citées  sur  l'omission 


du  temps,  /?Ae.,II,  xiiv,  16, n.; 

—  citées  sur  la  sophistique.  II, 

XXIV,  17,  n.  ;  —  citées  sur  la 
solution     des    syllogismes,     II, 

XXV,  1,  n.  ;  —  citées  sur  les 
homonymies,  III,  ii,  8,  n.  ;  — 
citées  sur  Bryson,  III,  n.  17, 
n.  ;  —  citées  sur  Lycophron.  le 
sophiste,  III,  m.  1,  n.; —  dlées 
sur  l'obscurité  des  oracles.  III, 
V,  5,  n.; —  citées  sur  la  division 
dans  le  style,  III,  ix,  4,  n.  :  — 
citées  pour  les  indications  histo- 
riques de  leur  fin,  III,  xix,  7,  n. 

Réfutation,  des  arguments  de 
Zenon  contre  le  mouvement, 
Phy.,  VI,  14.  13  et  suiv  ;  —de 
Zenon,  sur  l'indivisibilité  de 
1  Un.  Met.,  III,  IV,  36  et  suiv., 

—  de  la  théorie  des  entités,  III. 
V,  1  et  suiv.  ;  —  et  citation,  de 
1  liippias  de  Platon,  V,  xxix, 
9  ;  —  des  théories  de  l'école 
d'Antisthènc,  sur  l'impossibilité 
de  définir  quoi  que  ce  soit,  VIII. 
m,  7  ;  —  des  Mégariques,  qui 
identifient  l'acte  et  la  puissance, 
IX,  m,  7  ;  — dun  sophiste, qui 
nie  la  possibilité  de  la  science, 
IX,  VIII,  7  ;  —  de  U  théorie  de 
Protagore,  qui  fait  de  l'homme 
la  mesure  de  toutes  choses,  X, 
i,  15,  n. 

RÉFUTATIONS  dcS  SophîsteS,  OU'iTÏ- 

ge  d'Aristote,  citées  sur  le  sens 
du  mot  (c  d'Exposition  »,  Met., 
I,  VII,  59,  n.  ;  —  citées  sur  la 
reconnaissance,  II,  i,  3,  n.  ;  — 
citées  sur  la  dialectique  et  la 
sophistique,  IV,  ii,  19.  n.  ;  — 
citées  sur  les  règles  de  1  argu- 
mentation, IV,  IV,  4.  n. ;  — 
citées  sur  Lycophron,  le  sophiste, 
VIII,  VI,  9,  n.  ;  —  des  Sophis- 
tes ;  traité  d'Aristote,  citées  sur 
Bryson,  VI,  v,  1,  n. 
Réfutation  de  la  théorie  d'Ana- 
xagore,  qui  prétend  que  riioni- 
mc  est  le  plus  intelligent  des 
êtres  parce  qu'il  a  des  mains, 
Par.,  IV,  X,  14. 
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Réfutation  des  théories  de  Dé- 
mocrite  et  d'Empédocle,  sur  la 
stérilité  du  mulet,  Gén.,  II,  x, 
2-3  ;  —  de  l'opinion  d  Empé- 
docle,  de  Démocrite  et  d'Ana- 
xagore,  sur  la  formation  origi- 
nelle des  sexes  femelle  et  mâle, 
IV,  I,  5-15. 

Regard,  et  voix  du  bison,  IX, 
XXXII,  3. 

Régime,  traité  du  —  d'IIippo- 
crate,  Mété.,  I,  13,  2,  n.  ;  — 
attention  qu'il  faut  y  donner, 
Pro..  n.  3;  —  à  suivre  dans  les 
maladies,  I,  56  ;  —  dans  les  ma- 
ladies aiguës,  traité  d  Ilippocrate, 

I,  51,  n. 

Région  supérieure,  la  —  n'est,  ni 
chaude,  ni  enflammée,  Mété.^  I, 
3,  21. 

Règles,  la  première  des  —  pour  la 
direction  de  l'esprit,  de  Descartes 
citée,  L.,  pr.  cxxxi  ;  —  qui  sont 
le  fondement  même  de  la  théone 
du  syllogisme,  L.  In.,  2,  37  et 
n.  ;  —  générale,  pour  la  division 
des  attributs  et  des  sujets,   H.^ 

II,  11;  —  qui  s'applique  à  la 
langue  française,  et  à  toutes  celles 
qui,  comme  elle  et  la  langue 
grecque,  ont  des  articles,  P.  A., 
I.  40,  1  et  n.  ;  —  de  l  interpré- 
tation des  songes,  O.,  Div.,  II, 
12  ;  —  de  plomb,  comparée  à  la 
loi.  J/or.,N,  V,  10,  7. 

RÈGLES,  générales,  de  la  composition 
de  la  tragédie,  Poé.,  XIII,  9  ;  — 
d'Aristote.  sont  sorties  triom- 
phantes des  discussions  de  nos 
jours,  pr.  VI  ;  —  principales  de 
la  proportionnalité  des  mouve- 
ments, Phy. .  pr.  Lxxxii  ;  —  di- 
verses de  la  proportionnalité  des 
mouvements,  VII,  6,  2  et  suiv.  ; 
—  du  mouvement,  d'après  Des- 
cartes, pr.  cxxxi  ;  —  de  Newton, 
pour  l'étude  de  la  physique,  pr. 

CXLVIII, 

RÈGLES,  excellentes,  d'Aristote  pour 
la  recherche  de  la  vérité,  Ciel., 
I,  10,  1,  n. 


RÈGLE,  à  mesurer,  Rhé.,  I,  i,  3; 
—  fondamentale,  de  la  science 
zoologique,  adoptée  depuis  Aris- 
tote  par  tous  les  grands  natura- 
listes. An.,  pr.  cxvi. 

Règle,  générale,  de  composition  que 
donne  Aristole,  et  qui  s'applique 
à  tout  ouvrage  d'esprit,  quel 
qu'il  soit.  Par.,  I.  i,  1,  n.  ;  — 
essentielles  de  la  logique  et  du 
goût,  établies  par  Aristotc,  I,  i, 
1,  n.  ;  —  de  méthode,  qu'Aris- 
tote  n'a  jamais  négligée,  et  qu'il 
a  toujours  recommandée  à  ses 
successeurs,  I,  iv,  7,  n.  ;  —  or- 
dinaire de  la  Nature,  n'employant 
qu'un  organe  à  une  seule  fonc- 
tion, toutes  les  fois  qu'elle  le 
peut,  IV,  VI,  6;  —  de  la  mé- 
thode d'Aristote,  en  histoire  na- 
turelle, pr.  VI  et  suiv. 

Règles,  générales,  de  l'observation 
des  faits,  sur  la  génération  des 
abeilles,  Gén,,  III,  ix,  18;  — 
qui  détermine  la  fécondité  plus 
ou  moins  grande  dans  les  ani- 
maux, IV,  IV,  8;  —  féminines, 
cessation  des  règles,  pendant  lal- 
laitement,  IV,  viii,  10. 

Regnault,  Cours  élémentaire  de 
chimie,  cité  sur  le  nombre  des 
corps  élémentaires,  Gén.y  I,  i,  3, 
n.  ;  —  cité  sur  la  céruse,II.  m, 
4,  n. 

Règne  animal  de  Cuvier,  cité  pas- 
sim,  Par.  Voir  Cuvier;  —  ani- 
mal, de  Cuvier,  cité  sur  les  testa- 
cés,  Gén.,  I,  i,  9,  n.;  — cilé 
sur  les  organes  de  la  génération 
des  sélaciens,  I,  vu,  1,  n. 

Règne  végétal,  rapprochement  du 
règne  végétal  et  de  l'organisation 
animale,  Gén.y  I,  xiv,  6,  n.  ;  — 
relations  du  règne  végétal  et  du 
règne  animal.  II,  v,  12,  n.  ;  — 
phénomène  qui  sépare  profondé- 
ment le  règne  animal  du  règne 
végétal,  V,  I,  7,  n. 

Régner,  sur  les  rames,  fausseté  de 
cette  métaphore,  Rhé.,  III,  ii, 
13. 
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HÉGULus,  cité,  itfor.,  N,  III,  1,  8, 
n.  ;  —  légende  du  combat  de  son 
armée  contre  le  fameux  serpent 
du  Bagradas,  An.,  VIII,  xxvii, 
8.  n. 
Reid,  son  témoignage  impartial  sur 
la  logique,  cité,  Z.,  pr.  xviii; — 
répète  la  critique  injuste  de 
Bacon  contre  Aristote,  pr.  cxix  ; 
—  sa  critique  de  l'Organon,  qui 
n'est  autre  chose  qu'une  seconde 
édition  de  celle  de  Bacon  ;  son 
injustice,  pr.  cxli  ;  —  fait  hon- 
neur à  Aristote  de  sa  discussion 
contre  une  fausse  règle  de  logi- 
que, pour  sauver  la  liberté  de 
l'homme,  II.,  9,  7,  n.;  —  s'est 
tfompé,  en  attribuant  à  Anstote 
la  théorie  des  idées  représenta- 
tives, A.,  pr.  XXII ;  —  a  aussi 
de  limaginalion,  III,  3,  15,  n.  ; 

—  cité,  II,  9.  1,  n.;  II,  9,  2, 
n.  ;  —  rapproché  d 'Aristote,  I, 
1 ,  1 ,  n .  ;  —  sa  classification  des 
sens,  II,  7,  1,  n.  ;  —  rend  jus- 
tice à  Aristote,  sans  approfondir 
du  reste  assez  sa  distmction  de 
l'intelligence  et  de  la  sensation, 
III,  5,  2.  n.  ;  —  admet  la  théorie 
d' Aristote  sur  le  goût,  II,  10,  1, 
n.  ;  —  rapproché  d' Aristote  pour 
la  théorie  du  toucher,  II,  11,  2, 
n.  ;  III,  1,  5,  n.  ;  —  blâme  une 
comparaison  d'Aristote,  II,  12, 
1,  n.  ;  III,  12,  9,  n.  ;  —  se  mo- 
que de  la  définition  de  l'âme 
donnée  par  Aristote,  II,  1,  2,  n. 

— cité  sur  la  théorie  de  l'intelli- 
gence, III,  4,  3,  n.  ;  —  rappro- 
ché d  Aristote,  III,  8,  1,  n.  ;  — 
cité,  III,  10,  6,  n.  ;  —  moins 
complet  qu' Aristote,  dans  sa  dis- 
cussion sur  l'odeur,  O.,  Sens., 
V,  17,  n.  ;  —  édition  de  ses 
œuvres  complètes  par  M.  Hamil- 
ton,  O.,  pr.  XXXII  ;  — sa  théorie 
sur  la  mémoire  comparée  à  celle 
d'Aristote,  pr.  xxv  ;  —  cité, 
Mor.,  N,  VI,  1,  11.  n;  — cité 
sur  la  durée,  Phy.,  IV,  16,  1,  n. 
Rein,   sa  position  ;   tire  son  nom 


de  ce  qu'il  semble  être  une 
sorte  de  rainure.  An.,  I,  z,  4; 

—  ou  rognons,  dans  l'homme  ; 
leur  description,  leur  organisa- 
tion ;  vaisseaux  qui  se  rendent 
dans  les  reins,  et  des  reins  dans 
la  vessie,  I,  xiv,  13,  14.  15  ;  — 
de  l'homme,  comparés  à  ceux  du 
bœuf,  I,  XIV,  13,  n.  ;  —  organi- 
sation des  —  dans  les  animaux  : 
reins   de  la  tortue  de  mer,  II, 

XII,  1  ;  —  des  oiseaux  et  des 
poissons,  II,  XII,  1.  n.  ;  —  delà 
graisse  des  — ;  maladies  des 
reins,  provenant  de  l'excès  de 
graisse    et   de    nourriture,    III. 

XIII,  5,  6;  —  portions  diverses 
dont  ils  semblent  composés.  Par  , 
III,  VII,  1  ;  —  leur  direction  ; 
leurs  fonctions  ;  leur  usage,  III, 
VII,  7  ;  —  leur  but,  leur  nature 

f)ropre  ;  leur  fonction  particu- 
ière,  dans  l'élaboration  de  l'urine; 
leurs  rapports  avec  la  vessie,  III, 
VII.  13  ;  —  maladie  des  reins 
chez  l'homme,   III.  ix,  3. 

—  graisse  maladive  des  reins, 
III,  IX,  11  ;  —  des  phoques  ;  leur 
formation,  III,  ix,  3,  n.  ;  — leur 
organisation  ;  leur  fonctionne- 
ment et  leurs  facultés;  causes  qui 
font  qu'ils  ont  plus  de  graisse, 
III,  IX,  3-9;  —  leur  position, 
dans  la  généralité  des  mammi- 
mifères  et  dans  Ihomme,  III, 
IX,  6,  n.  ;  —  leur  organisation  ; 
leur  structure,  III,  ix,  7,  n.  ;  — 
influence  qu' Aristote  attribue  à 
leur  graisse,  III,  ix,   7,  10.  n.  : 

—  sont  affectés  par  l'acte  véné- 
rien, Pro.,  IV,  2. 

Reines  des  abeilles,  la  faculté  dont 
elles  sont  douées  dépend  surtout 
de  la  nourriture  qu'elles  reçoi- 
vent, à  l'état  d'abeilles,  Gén., 
III,  IX,  1,  n.  ; —  leur  origine: 
leur  nourriture  ;  leur  préémi- 
nence, III.  IX,  9,  n.  ;  —  princi- 
pale différence  entre  les  reines 
des  abeilles  et  les  ouvrières,  III, 
IX,  12,  n.  ;  —  cause  de  la  diffi- 
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culte  d'observer  leur  accouple- 
ment avec  les  bourdons,  III,  ix, 
13,  n.  ;  — doules  et  discussions 
sur  leur  accouplement,  III,  ix, 
19.  n. 

Reiz,  cité,  Poé.,  IX,  10,  n. 

Kelâghemekt  du  ventre,  •  et  pro- 
pension Il  vomir,  s  appliquant 
aux  quadrupèdes,  aux  oiseaux  et 
aux  bomraes.  An.,  IX,  xxxvii, 
11;  —  d'entrailles  quand  on  a 
peur, />ro.,  XXVII,  2. 

Relatifs,  catégorie  des  —  pre- 
mière définition.  C.y  7,  1  et 
suiv.  ;  —  définition  platonicien- 
ne des  — ,  7,  1,  n.  ;  —  proprié- 
tés des  — ,  7.  5  ;  —  ne  sont  pas 
tous  susceptibles  de  plus  et  de 
moins,  7>  8;  —  seconde  défini- 
tion des  —,  7,  24;  —  difficulté 
de  la  théorie  des  — ,  7 ,  29  ;  —  sont 
la  première  espèce  des  opposes, 
10.  2,  4  et  suiv.  ;  —  diiTérence 
de  leur  opposition  et  de  celle  des 
termes  privatifs  et  possessifs,  10, 
1 7  ;  —  les  genres  des  —  doivent 
être  des  —,  T,  IV,  1,5:  —  doni 
les  uns  sont  nécessairement  dans 
les  choses  dont  ils  sont  les  relatifs, 
et  d'autres  qui  n'y  sont  pas  néces- 
sairement, IV,  4,  14  ;  —  est-il 
le  propre  du  relatif?  V,  6,  3  et 
suiv.  ;  —  sont  toujours  récipro- 
ques, VI,  12,  3;  —  les  diffé- 
rences des  —  sont  aussi  des 
relatifs,  VI,  6,  23;  —  catégorie 
du— ,/>Aj.,  III,  1,  3;— il  ny  a 
pas  de  mouvement  dans  la  caté- 
gorie du  relatif,  II,  3,  11  ;  —  si 
ce  n'est  du  mouvement  acciden- 
tel, id.,  ibid.  ;  — lieu  commun 
pour  les  en thy mêmes,  /?/te.,  II, 
XXIII.  3. 

Relatif,  son  rang  dans  la  théorie 
des  Idées,  Met.,  I,  vu,  33;  — 
les  Platoniciens  ne  veulent  pas  lui 
accorder  une  existence  propre,  I, 
vil,  3,  n.  ;  —  tout  n'est  pas  re- 
latif dans  le   monde,  IV,  vi,  3; 

—  dans  le  monde,  IV,  vi,  3,  n.; 

—  nest pas  universel,  comme  on 


le  prétend.  Met.,  IV,  vi,  7,  n.  ; 

—  appelés  Opposés.  X,  x,  1  ;  — 
sous  le  rapport  de  la  quantité, 
comme  les  multiples  et  les  sous- 
muUipIes  ;  relatifs  sous  le  rap- 
port de  1  action  et  de  la  souf- 
france ;      relatifs     numériques  ; 

—  déterminés  ou  indétermi- 
nés ;  —  relatifs  de  puissance  ; 
relatifs  de  réalité  et  d'action  ; 
relatifs  de  temps  ;  relatifs  de  pri- 
vation; il  n'y  a  pas  de  récipro- 
cité entre  les  relatifs;  un  terme 
est  relatif  à  un  autre,  sans  que 
cet  autre  lui  soit  relatif  à  son 
tour  ;  relatifs  en  soi  ;  relatifs  par 
dérivation  du  genre  ;  relatifs  in- 
directs, V,  XIV,  1  à  13  ;  —  trois 
espèces  de  relatifs:  Aristote  n'en 
reconnaît  que  deux  espèces,  dans 
le  livre  X,  VI,  7,  xv,  3,  n.  ;  — 
d'action  et  de  passion,  V,  xv,  6 
et  n. 

Relations,  extérieures,  de  l'État, 
omises  par  Platon,  Pol.,  II,  m, 
4  ;  —  et  par  Phaléas,  11,  iv,  9  ;  — 
est  la  quatrième  catégorie,  C, 
4,  1  ;   —  catégorie  de  la  — ,  7, 

1  et  suiv.  ;  —  propriétés  de  la 
— ,  quelquefois  elle  a  des  con- 
traires, 7,  6;  —  est  susceptible 
quelquefois  aussi  de  plus  et  de 
moins  ;  s'applique  à  des  termes 
réciproques,  7,  7;  —  les  deux 
termes  de  la  —  coexistent,  7, 
17;  —  dans  la — ,  on  connaît 
l'un  des  termes  dès  qu'on  con- 
naît l'autre,  7  ,  26  ;  —  est  la 
quatrième  catégorie.  T.,  I,  9,  2; 

—  quelques  philosophes  rédui- 
sent la  substance  des  choses  à  de 
simples  relations,    CieL,  III,  5, 

2  ;  —  de  grandeur  et  de  peti- 
tesse, des  choses  entre  elles, 
Rhé.,  I,  VII,  4  et  suiv. 

Relation,  d'un  objet  à  un  autre, 
n'est  pas  arbitraire,  Met.,  IV, 
VI,  7,  n.;  —  théorie  de  la  — , 
une  des  plus  étendues  et  des  plus 
approfondies  des  Catégories,  V, 
XV,  1,  n. 
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Relati  on  .  de  la  chair  et  des  veines. 
An.,  III,  xii,  3;  —  du  lait  et  de 
Ii>  grosseur  des  animaux,  III, 
XVI,  13:  —  des  menstrues,  avec 
la  conception,  chez  les  femmes, 
VII,  II,  3  ;  —  du  soleil  et  de  la 
lune,  connaissance  qu'en  avait 
l'Antiquité,   Gén.,  IV,    ix,  5-6, 


n. 


Relativité  universelle,  maintenue 

Par  les  partisans  de  la  théorie  de 
apparence,  Met.,  IV.  vi,  6. 
Religion,  erreur  de   Kant  sur  la 

—  Mor.,  pr.  cxLviii;  —  en 
Grèce,  n'a  pas  eu  de  livres  sacrés, 
P.  et  D.,  pr.  cxLvii  ;  —  leurs 
bienfaits  généraux,  pr.  cxlvii. 

Religion,  est  sur  le  point  de  deve- 
nir une  théocratie  au  Moyen- 
âge.  Met.,  pr.  clii;  —  est  la 
philosophie  des  peuples,  pr. 
CLvi  ;  —  suscite  les  guerres  les 
plus  implacables,  clvii  ;  —  ori- 
gines diverses  des  livres  saints, 
pr.  clii;  —  redoute  et  persécute 
la  métaphysique,  pr.  cxi.v  ;  — 
toujours  respectée  par  la  philo- 
sophie, pr.  clxvii  ;  —  fondées 
uniquement  par  les  peuples,  pr. 
CLXi  ;  —  ont  un  Credo,  pr. 
CLXviii;  —  ne  sont  jamais  rem- 
placées que  par  une  autre  reli- 
gion, pr.  GLxxiii; — sont  forcées 
souvent  de  s'épurer  elles-mêmes, 

{)r.  cLxxiv  ;  —  leurs  erreurs  et 
eurs  bienfaits,  pr.  clxxvi. 

Remiîde,  &  appliquer  sur  une  plaie 
saignante,  Pro.,  I,  33. 

Réminiscence,  sens  vrai  de  la 
théorie  de  la  —  dans  le  Ménon 
de  Platon,  P.  A.,  II,  21,  7;  — 
dans  le  système  de  Platon,  O., 
pr.  XV  ;  —  définition  de  la  — , 
Mém.,  II,  2  ;  —  en  quoi  elle 
consiste,  id.,  II,  4;  — comment 
elle  se  produit,  id.,  id.,  5  et 
suiv.  ;  —  n'appartient  qu'à 
l'homme,  id.,  II,  16;  —  sorte 
de  raisonnement,  id.,   ib.,  13; 

—  dépend  du  corps  ;  est  une  re- 
cherche  que   fait    l'esprit    dans 


rimage  que  le  corps  lui  a  trans- 
mise, id.,  17  ;  —  comment  eUe 
agit  sur  l'esprit,  id.,  18;  — 
comparée  à  la  mémoire,  id..  11 
et  suiv.  Voir  Mémoire  ;  —  d'a- 
près le  système  de  Platon,  Phr., 
VII,  4.  16.  n. 

Rémora  ou  Éciibnéîs,  petit  poisson 
saxatile  ;  usages  superstitieux 
qu'on  en  fait,  An..  II,  x,  3. 

Remparts,  utilité  des  — ,  Pol., 
IV,  X.  5. 

Rémusat,  m.  Ch.  de  —  (Essais  de 
Philosophie),  cités .  L.^  pr. 
Lxxiv;  —  cité.  .^.,  pr  lxxxix. 

Renaissance,  la  —  a  souvent  dé- 
figuré Aristote,  Poé.,  pr.  vu  ; — 
ne  produit  pas  de  grands  monu- 
ments de  métaphysique.  Met., 
pr.  cxv  ;  —  du  xvi«  siècle,  citée 
sur  la  durée  de  la  théorie  du  feu, 
le  quatrième  des  corps  élémen- 
taires, Gén.,  III,  X,  6,  n.  ;  — 
citée  sur  la  durée  de  la  théorie  de 
la  génération  spontanée,  III,  x, 
16,  n.  ;  —  citée  sur  la  théorie 
des  quatre  éléments,  V,  ii,  5, 
n.  ;  —  secoue  le  joug  du  Péripa- 
tétisme  défiguré,  Gén.,  pr. ,  cxcx. 

Renard,  son  caractère.  An.,  I,  i, 
26  ;  —  composition  de  sa  verges 
II,  m,  8;  —  ruses  et  soins  delà 
femelle,  quand  elle  met  baie 
nombre  de  ses  petits,  qui  nais- 
sent aveugles,  M.  xxix,  1  ;  i  ; 
et  busard,  leurs  motifs  de  guerre, 
IX,  II,  9;  —  et  corbeau,  s'en- 
tendent contre  l'émcrillon  ;  — 
renard  et  le  serpent  sont  amis, 
IX,  II,  13,  15;  —  marins,  for- 
mation des  petits  de  ces  chiens 
de  mer,  VI,  x,  11  ;  —  leur  ma- 
nière de  se  débarrasser  des  ha- 
meçons, IX.  XXV.  9  ;  —  identi- 
fication de  ce  poisson,  IX.  xxv, 
8,'  n.  ;  —  volant,  organisation  de 
cette  espèce  de  chauve-souris,  I, 
v,  7  à  10;  —  et  chien,  leurs  hy- 
brides, Gén.,  n,  V.  12,  n.  ;  — 
cécité  des  petits  du  renard,  au 
moment  de  la  naissance,  II,  viii. 
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4  ;  —  forme  de  ses  petits  au 
moment  de  la  naissance,  IV,  vi, 
2. 

Re^om,  grand  —  des  Catégories, 
L.y  pr.  LxxT. 

Renommée,  ce  que  c'est  que  la 
bonne  renommée,  Rhé,  ,1,  y, 
12  ;  —  plaisir  que  cause  la  bonne 
renommée,  I,  xi,  13. 

Renversement,  de  toutes  les  scien- 
ces, par  la  théorie  des  Idées  et  des 
Êtres  intermédiaires,  Met. ,  III,  ii, 
22  et  suiv.  ;  —  radical  de  la  mé- 
thode en  histoire  naturelle,  et 
conséquences  graves  qu'il  a  eues, 
An.^  pr.  cxxvri. 

Répartition,  des  facultés  entre  les 
diverses  classes  d'animaux.  Met., 

I,  I,  2  ;  —  de  l'osselet  dans  les 
animaux,  An.,  II,  ii,  16;  — 
inégale  des  sens  dans  les  ani- 
maux, An.,  IV.  VIII,  1;  —  des 
travaux,  entre  les  abeilles  ou- 
vrières, IX,  XXVII,  25  et  suiv.  ; 

—  des  poils,  chez  tous  les  ani- 
maux qui  en  ont,  II,  II,  2,  3,  4.  5. 

Répartition  des  cinq  sens,  Par., 

II,  X,  6,  1  ;  —  des  veines,  dans 
le  corps  entier,  III,  v,  5. 

RÉPARTITION,  des  êtres  selon  les 
milieux  où  ils  peuvent  vivre,  la 
terre,  l'eau,  l'air;  le  feu  ne  peut 
être  un  milieu  pour  les  êtres 
vivants,  Gén,,  111,  x,  5-6. 

Repas  communs,  haute  antiquité 
de  cet  usage,  PoL,  IV,  ix,  2  ; — 
il  vient  d'Italie,  ibid.  ;  —  insti- 
tués par  Italus,  ibid.  ;  —  tous 
les  citoyens  doivent  prendre  part 
aux  repas  communs,  IV,  ix,  9; 

—  où  doivent  avoir  lieu  les 
repas  communs?  IV,  x,  8;  — 
des  magistrats,  IV,  xi,  3  ;  — des 
pontifes,  ibid.  ;  —  la  présence 
aux  repas  communs,  à  Sparte, 
conférait  le  droit  politique,  II, 
VI,  21  ;  —  les  repas  communs  en 
Crète,  II,  VII,  4;  —  mieux  or- 
ganisés à  Sparte,  ibid.  ;  —  à 
Carthage,  II,  viii,  2  ;  —  étaient, 
à  Lacédemone  et  en  Crète,  les 

T.    II. 


bases  de  la  communauté  des 
biens,  II,  ii,  10. 

Repas,  copieux,  accroissent  la  fati- 
gue, Pro.,  V,  7  ;  —  provoque 
le  sommeil,  III,  25  ;  —  ne  pas 
manger  après  les  exercices,  V, 
28  ;  —  la  voix  est  enrouée  après 
le  repas,  XI.  12  ;  —  effet  du 
repas  sur  le  timbre  de  la  voix, 
XI,  22  ;  —  sommeil  après  les 
repas,  XXX.  14  ;  —  frisson  après 
le  repas,  XXXV,  9;  —  succes- 
sion des  aliments  pendant  le 
repas,  XXII,  1. 

Repentir,  signe  d'un  acte  volon- 
taire et  coupable,  Mor.,  N,  III, 
2.  1  et  7. 

Répercussion,  et  réaction,  de  l'air, 
pour  expliquer  le  mouvement  des 
projectiles,  Phy.,  IV,  11,  8;  — 
sens  spécial  de  ce  mot,  VIII,  15, 
19. 

Répétition,  peut  être  fort  élé- 
gante, Rhé.,  III,  XI,  10;  — 
usage  qu'on  en  peut  faire  en 
rhétorique.  Al,  262;  —  d'une 
phrase  dans  la  Rhétorique,  II, 
XXVII,  4,  n.  ;  —  inévitables  dans 
la  définition ,  et  auxquelles  il  faut 
prendre  garde.  Met,,  VII,  xii,  9. 

Replier,  on  replie  le  corps  quand 
on  est  couché,  Pro.,  VI,  3. 

Réponse,  règles  delà — ,  T., VIII, 
4,  1  et  suiv.  Voir  Interrogation  : 
—  et  les  questions,  doivent  être 
bornées  aux  choses  spéciales  de 
la  science  dont  on  s'occupe,  7>. 
^.,  I,  12,  4;  —  aux  critiques 
contre  la  poésie,  Poé.,  XXV, 
27  ;  —  ad  hominem,  Phy.,  VIII, 
12,  2'*,  n.  ;  —  &  faire  à  Zenon, 
sur  sa  réfutation  de  l'indivisibilité 
de  l'Un,  Met.,  III,  iv,  36;  — 
aux  objections  sophistiques  contre 
la  théorie  de  l'essence,  VII,  vi, 
13;  —  forme  adoptée  dans  les 
Problèmes,  p.  XIV. 

Repos,  le  —  ne  s'acquiert  que  par 
le  travail,  Pol.,  IV,  xiii,  8;  — 
exige  des  vertus  spéciales,  IV, 
xii,  16;  —  est  le  contraire  du 
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mouvement,  C7. ,  14,  6;  —  ce 
qui  est  en  —  est  antérieur  au 
mouvement,  T.t  VI,  4.  11. 

— est  perçu  par  tous  les  sens ,  ^ . , 
III,  1,5;  —  commun  à  tous  les 
sens  et  perçu  par  tous,  II,  6,  3  ; 

—  propriété  commune  des  corps, 
O.,  Sens.,  I,  10;  —  insuffisant 
dans  l'individu  seul  ;  il  faut  qu'il 
soit  aussi  au  dehors,  pour  que  l'in- 
dividu puisse  se  mouvoir,  Mouv. , 
II,  1  ;  —  n'a  jamais  lieu  que 
pour  préparer  l'acte,  Mor.,  N, 
X,  6,  6;  —  est  la  privation  du 
mouvement  ;  et  il  le  suppose, 
Phr- ,  pr.  Lxxii  ;  —  est  le  con- 
traire du  mouvement,  pr.  lxxiii; 

—  mais  il  n'est  pas  le  seul  con- 
traire, pr.  lxxiii;  — naturel — , 
forcé,  pr.  ibid.  ;  —  définition 
du  — ,  II,  2,1;  —  sens  vérita- 
ble de  ce  mot,  V,  9,  8;  —  dé- 
finition du—,  VI,  2,  11. 

—définition  du— ,  VI.  12. 6  ;— 
est  mesuré  par  le  temps  comme 
le  mouvement,  IV,  19,  8  ;  —  dé- 
finition du  —,  VI,  13,  2;  — 
différence  du  —  et  de  l'immobi- 
lité, IV,  19,  9;  —  et  l'immobi- 
lité, leur  différence,  III,  2,  1, 
n.  ;  —  comment  le  —  est  con- 
traire au  mouvement,  V,  8,  1  et 
suiv.  ;  —  ne  peut  se  comprendre 
par  le  non-être,  V,  2,  7;  —  est 
contraire  au  mouvement,  V,  2, 
7  ;  —  est  contraire  au  mouve- 
ment, V,  4.  1  ;  —  est  moins 
contraire  au  mouvement  que  le 
mouvement,  V,  9,  11;  —  il  n'y 
a  pas  de  —  possible  dans  l'ins- 
tant, VI,  2,  9  ;  —  tendance  au 
— .  VI,  12.  1  et  suiv.;  —il 
faut  du  temps  pour  le  — ,  comme 
pour  le  mouvement,  VI,  12,  et 
suiv.  ;  —  suppose  nécessaire- 
ment un  mouvement  antérieur, 
VI,  12,  1  ;  —  tendance  au  — 
plus  ou  moins  rapide,  VI,  12,  3. 

—  est  la  privation  du  mouve- 
ment, VIII,  1,  10;  —  est  con- 
traire au  mouvement  et  au   — , 


VIII,  11,  6  ;  —  est  la  privation 
du  mouvement,  VIII.  12.  36; — 
sont  opposés  entre  eux  comme 
les  mouvements,  V,  8,  5  ;  —  et 
le  mouvement,  sont  impossibles 
dans  l'instant,  VI,  13,  4  ;  —  et 
le  mouvement,  ne  peuvent  être 
universels,  VIII,  3,  18;  —  cl 
mouvements  naturels  ou  forcés, 
V,  9,  1  et  suiv. 
Repos,  des  corps,  est  naturel  ou 
forcé,  Ciel,  II,  13, 13  ; —  et  mou- 
vement, naturel  ou  forcé;  leurs  rap- 
ports. III,  2,  2; —  plaisir  que  le 
— procure,/fAe.,I,xi,  16; — tout 
n'est  pas  en  repos  dans  le  monde. 
Met.,  IV,  viii,  7  ;  —  lactîon  du 

—  appelé  Puissance,  V,  xii,  5  ; 

—  nécessaire  au  malade,  Pro., 
I,  56;  —  favorable  à  l'ivresse, 
III,  15;  —  moins  complet  sur 
des  surfaces  planes,  V,  11  ;  — 
favorisé  par  des  matières  flexi- 
bles. V,  11. 

Représek-tants,  et  précurseurs,  de 
la  physiologie  moderne.  Par., 
pr.  Lxxvii. 

Représentatif,  système — ,  k  Man- 
tinée,  PoL,  VII,  ii,  2,  n. 

Représentation,  n'est  pas  indis- 
pensable à  la  tragédie,  Poé. ,  pr. 

XLII. 

Représentation  graphique  des  ani- 
maux ;  initiative  de  ces  reproduc- 
tions imaginée  par  Aristote,  An., 
m,  1,  15,  n. 

Représentation  graphique,  par 
une  ligne  droite  recourbée  d'une 
extrémité  à  l'autre,  pour  expli- 
quer la  nature  des  quadrupèdes 
et  des  hommes,  des  mollusques, 
des  testacés  et»  des  crustacés,  IV, 
IX,  3-4. 

Répression  de  la  Colère,  traité  de 
Plutarque,  cite  les  Problèmes, 
i>ro.,  LIX. 

Reproche  injuste  fait  à  Aristote 
sur  la  démonstration  et  le  syllo- 
gisme. L.,  pr.  Lxii  ;  —  adressé 
aux  Catégories,  comme  aux  Der- 
niers Analytiques,  pr.  lxvii. 
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Reproche  commun  aux  anciens 
philosophes,  Mét.^  I,  vu,  19  ;  — 
adressé  aux  Pythagoriciens  sur 
leurs  principes  rationnels,  I,  vir, 
21 ,  n.  ;  —  aux  Pythagoriciens 
sur  leur  arrangement  arbitraire 
des  phénomènes,  et  leur  inven- 
tion d'un  dixième  corps,  I,  v,  5, 
n. 

Reproduction,  acte  naturel  aux 
êtres  vivants.  A,,  II,  4,  2;  — 
dans  les  animaux  ;  les  quatre 
modes  que  la  science  distingue 
aujourd  hui,  An.,  IV.  xi,  1,  n.; 
—  mode  de  —  le  plus  général 
dans  les  animaux  supérieurs,  V, 
I,  5  et  n.  ;  —  des  éponges,  V, 
XIV,  5;  —  extraordinaire  des 
rats,  VI,  XXI,  1  ;  —  des  ducs  ; 
ignorance  où  Ton  est  à  ce  sujet, 
IX,  XIX,  8;  —  des  guêpes,  IX. 
XXVIII,  4;  —  et  accouplement, 
des  frelons,  IX,  xxix,  6. 

Reproduction,  d'êtres  congénères 
et  d'êtres  qui  naissent  spontané- 
ment, Gén.y  I,  I,  8;  —  des  ani- 
maux ;  incertitudes  à  ce  sujet,  I, 
IX,  2,  n.  ;  —  généralités  sur  la 
reproduction  sexuelle  des  ani- 
maux, pr.  XVIII  ;  —  des  espèces, 
Pro.y  X,  13:  —  des  animaux 
les  uns  par  les  autres,  X,  65. 

Reptation,  des  ophidiens;  un  des 
phénomènes  de  locomotion  les 
plus  remarquables.  Par.,  M, 
VlII,  1,  n.;  —  des  enfants,  et  des 
lutteurs  dans  la  palestre,  IX,  4. 

Reptiles,  divisés  par  la  quantité 
de  leur  respiration,  en  quatre  or- 
dres ;  organisation  de  leur  cœur. 
An.,  II,  X,  1,  n.  ;  —  circulation 
spéciale  de  leur  sang,  II,  xii,  19, 
n.  ;  —  les  quatre  ordres  de  — , 
les  chéloniens,  les  sauriens,  les 
ophidiens  et  les  batraciens,  III, 
1,  23,  n. 

Reptiles,  organisation  de  leur  nez. 
Par.,  II,  XVI,  7;  —  volume  de 
leur  foie  et  sa  couleur,  III,  xii, 
3,  n.  ;  —  analogies  des  reptiles 
et  des  poissons  ;  leurs  différences. 


IV,  1,  2;  —  couleur  de  leurs 
excréments,  IV,  1,  3;  —  con- 
formation spéciale  de  leurs  intes- 
tins, IV,  I,  5;  —  position  de 
leur  bile,  IV,  ii,  1  ;  —  nombre 
de  leurs  doigts,   IV,  x,  22,  n.  ; 

—  ophidiens,  leur  manière  de  se 
mouvoir,  Par.,  M,  IX,  7,  n. 

Reptiles,  leurs  testicules;  erreur 
d'Aristote  à  ce  sujet,  Gén.,  I, 
m,  1.  n.  et  I,  vi,  4,  n.  ;  —  er- 
reur d'Aristote  sur  leurs  organes 
générateurs,  I,  vin,  9,  n.  ;  — 
produisent  des  mâles  et  des  fe- 
melles, sans  avoir  de  testicules, 
IV,  I,  15;  —  différence  des  gal- 
linacés comparés  aux  reptiles, 
rV,  III,  28,  n.  ;  —  leur  généra- 
tion et  leur  embryologie,  Gen., 
pr.  l  à  Li. 

République  de  Platon  ;  examen  de 
la  — ,  Pol.,  II,  I,  3;  —  dans  la 
République  de  Platon,  il  n'y  a 
place,  ni  pour  la  continence,  ni 
pour  la  générosité,  II,  ii,  7  ;  — 
ses  laboureurs  et  ses  guerriers,  II, 
II,  14  ;  —  ses  magistrats,  son 
sénat,  II,  III,  12  et  suiv.  ;  — 
citée  sur  la  musique,  V,  vu,  8; 

—  citée.  VI,  III,  12  et  VIII,  x, 
1.  Voir  Platon  et  Cousin. 

République,  est  un  des  trois  gou- 
vernements purs,  III,  V,  1  ;  — 
origine  de  la  république  en 
Grèce,  III,  x,  7  ;  —  est  le  plus 
stable  des  gouvernements,  avec 
certaines  conditions,   VII,  i,  9  ; 

—  comment  se  forme  cette  es- 
pèce de  constitution,  VI,  xii. 
1  ;  —  emprunte  ses  principes  à 
l'oligarchie  et  à  la  démocratie, 
VI,  vil,  5  ;  —  est  une  forme  de 
constitution  très  rare,  VI,  v,  9. 

République  ou  timocratie,  espèce 
de  constitution  politique,  Mor., 
N,  VIII,  10,  1  et  suiv. 

République  de  Platon,  citée, 
Mor.,  N,  I,  2,  7.  n.  ;  —  citée 
sur  les  rapports  de  la  vérité  et  de 
l'amitié,  N,  I,  3,  1,  n.  ;  — citée, 
N,  I,    11,   15,  n.;  —  citée,  N, 
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111,8,  4,  n.;  — citée,  N,  IV,  1, 
20,  n.  ;  —  citée,  N,  V,  1,  1,  n.  ; 

—  citée.  N,  VIII,  1,  4,  n.;  — 
citée,  N,  X,  10,  18,  n.  ;  — 
citée,  G,  1,  19,  4,  n.  ;  —  citée, 
G,  I.  32,  30;  —  citée,  E,  I,  5, 
12,  n.;  —  citée,  £,  I.  5. 15,  n.; 

—  citée,  E,  I,  5,  15,  n.  ;  — 
citée,  E,  1,  1,  7,  n.  ;  —  de 
Platon,  citée,  Poé.t  pr.  xiii,  n.  ; 

—  citée  sur  Heraclite,  Mété., 
II,  2,  9,  n.  ;  — deCicéron,  citée 
sur  la  date  de  Pythagore,  P.  et 
D.t  p.  203  et  pr.  lu. 

République  de  Platon,  citée  sur 
Hérodicus,  Rhé.,  I,  t,  15,  n.  ; 

—  citée  sur  la  conformité  des  ca- 
ractères dans  les  États  et  les  par- 
ticuliers, I,  Tiii,  4,  n.  ;  —  citée 
sur  le  désintéressement  de  la  jeu- 
nesse, II,  XII,  3,  n.  ;  —  et  sa 
confiance  aveugle,  id.,  4,  n.  ;  — 
citée  sur  un  mot  de  Simonide, 
II,  XVI,  3,  n.  ;  —  citée  par  Aris- 
tote,  III,  IV,  3,  n.  ;  —  blâme  la 
prolixité  d'Homère,  III,  xvi,  8,  n. 

République  de  Lacédemone,  ou- 
vrage de  Xénophon,  citée,  Rhé., 
I,  IX,  15,  n. 

République  de  Platon,  traduction 
de  M.  V.  Cousin,  citée  sur  les 
Idées,  pour  les  produits  de  l'art, 
sortant  de  la  main  de  l'homme, 
Met.,  I,  VII,  43,  n.  ;  —  citée,  I, 
VII,  57,  n.  ;  —  citée  sur  le  por- 
trait de  la  philosophie  ;  compa- 
raison de  ce  portrait  avec  celui 
d'Aristote,  I,  ii,  6,  n.  ;  —  citée 
sur  la  théorie  de  l'opinion,  VII, 
XV,  3,  n. 

Répugnants,  les  termes  — ,  en  gé- 
néral omis  par  Aristote,  P.  A., 
I,  30,  1,  n. 

Répulsion,  sorte  de  mouvement 
de  translation,  Phy.,  VII,  3,  6. 

Réputation,  une  bonne  réputation 
pousse  quelquefois  au  crime , 
Rhé.,  I,  XII,  12. 

Requins,  leur  renommée  terrible, 
qui  en  fait  l'effroi  des  naviga- 
teurs, Par.f  IV,  XIII,  12,  n. 


Réseau,  un  des  quatre  estomacs 
des  ruminants;  sa  description, 
An.t  II,  XII,  10.  VoirRcsdle. 

Réserve,  définition  de  l'esprit  de 
—,  Mor.,  N,  IV,  7,3. 

Réservoir,  pour  mesurer  la  pluie 
tombée  chaque  jour,  Mété.,  I, 
13,  8. 

RÉSIDU,  reste  d'une  chose  anté- 
rieure, est  toujours  un  contraire, 
O.,  Long.,  III,  4;  —  tout  — 
détruit  l'animal,  id.,  V,  5  ;  — 
excrété,  ses  deux  natures,   An., 

I,  II,  2;  —  nature  du  résidu 
spermatique  chez  les  mâles,  et 
des  menstrues  chez  les  femelles, 
Gén.,  IV,  vm,  5. 

Résille,  un  des  estomacs  des  ru- 
minants, Pro.,  X,  44. 

Résistance,  des  milieux  que  tra- 
versent les  corps,  Phy.,  IV,  11 
et  12. 

Résolutifs,  enthymèmes  — ,  Rhé. , 

II,  XXVI,  2,  n. 
Résolutions,  les  plus  belles  cèdent 

devant  des  considérations  plus 
fortes,  O.,  Div.,  II,  3. 

Résonance,  sens  particulier  de  ce 
mot.  A.,  III,  2,  4. 

Résoudre  les  paralogismes,  R.  S., 
16,  1  et  suiv.  Voir  Paralogismes. 

Respect,  le  —  ne  s'applique  qu'aux 
choses  supérieures,  qui  sont  au- 
dessus  de  la  louange,  Mor.,  N. 
I,  10,  2;  —  de  l'inférieur  pour 
le  supérieur,  N,  VIII,  14.  4  ;  — 
définition  du  — ,  G,  I,  26,  1  et 
suiv.  ;  —  définition  du  —  hu- 
main, E,  III,  7,  3;  —  qu'on  at- 
tend des  inférieun,  /?Ae.,  H,  ii, 
7. 

Respiration,  son  rôle,  suivant  Dé- 
mocrite  et  Leucippe,  A.,  I,  2, 
3;  —  traité  de  la  Respiration, 
ouvrage  d'Aristote,  cité  par  lui- 
même,  III,  9,  4.  Voir  Aristote; 
—  identifiée  par  Aristote  avec  le 
refroidissement,  O.,  pr.  xxxvii, 
et  surtout  pr.  xlvi  ;  —  les  tra- 
vaux des  naturalistes  antérieure 
sur  la  —  sont   très  incomplets, 


RESPIRATION 


869 


O.,  Resp.,  I,  1  ;  —  se  compose 
de  l'inspiration  et  l'expiration, 
id.,  II,  5;  —  insuffisance  des 
théories  d'Anaxagore  et  de  Dio- 
gène  sur  la  — ,  id. ,  5  ;  —  but 
de  la  —  selon  Démocrite,  id., 
IV,  1  ;  —  théorie  de  Démocrite 
sur  la  — ,  id.,  23;  —  phéno- 
mène que  présente  la  — ,  quand 
on  a  très  chaud,  id.,  7  et  8:  — 
réfutation  de  la  théorie  du  Timée 
sur  la — ,  id.,  V,  1  ;  —  s'entre- 
tient surtout  par  les  aliments  et  la 
nutrition,  id.,  VI,  3  ;  —  n'ap- 
partient pas  en  propre  aux  na- 
rines, id.,  VII,  8;  —  organisa- 
tion de  la  —  chez  les  animaux  à 
tujau,  XII,  2,  3,  4,  5;  —  mé- 
canisme de  la  —  dans  le  pou- 
mon, id.,  XXI,  2,  3,  4;  —  ses 
doubles  fonctions,  Sens.,  V,  10; 

—  procure  aux  animaux  le  re- 
froidissement nécessaire  à  la  vie, 
Resp.,  IX  et  suiv.  ;  —  n'a  pas 
pour  but  d'entretenir  la  chaleur 
vitale,  Resp.,  VI,  1  et  suiv.  ;  — 
ne  gêne  pas  l'alimentation,  id., 
XI,  4  et  suiv.; —  traité  de  la—, 
cité,  Mor.,  N,  VII,  3,  8,  n. 

Respiration,  aspiration  et  expira- 
tion, Pky.,  VII,  3,  6;  —  persis- 
tante dans  le  chamcléon.  An.,  II, 
vji,  8  ;  —  action  de  la  —  sur  les 
femmes,  pendant  leur  accouche- 
ment, VIII,  VIII,  3  ;  —  son  rôle, 
au  moment  de  Taccouchement, 
VII,  VIII,  3,  n.  ;  —  phénomène 
de  la  — ,  ce  qui  le  constitue  ; 
époque  où  il  a  été  bien  connu  et 
bien  analysé  ;  de  la  respiration 
chez  les  poissons,  II,   xi,  3,  n.  ; 

—  théorie  de  la  — ;  le  vrai  et  le 
faux  de  cette  théorie,  qu'Aristote 
a  toujours  soutenue,  VIII,  ii,  6, 
n. 

Respiration,  traité  de  la  Respira- 
tion d'Aristote,  cité  sur  les  usages 
de  la  membrane  placée  sous  le 
diaphragme,  ou  corselet,  des  ci- 
gales. An.,  IV,  IX,  4,  n.;  — 
citations  tirées  de  cet  ouvrage, 


Four   appuyer  l'authenticité  de 
Histoire    des  Animaux,  ibid,, 
pr.  ccxx. 

Respiration  chez  les  poissons  et 
les  insectes,  Par.,  II,  xxi,  9;  — 
Traité  d'Aristote,  cité  sur  les 
fonctions  communes  aux  ani- 
maux, I,  14,  n.  ;  —  cité  sur  la 
réfutation  des  théories  antérieu- 
res, I,  i,  38,  n.  ;  —  dans  les 
Opuscules  psychologiques,  cité 
pour  les  opinions  des  philosophes 
antérieurs  sur  la  respiration,  III, 
i,  9,  n.  ;  —  cité  sur  la  position 
du  cœur  chez  les  poissons,  III, 
IV,  15,  n.  ;  —  cité  sur  les  bran- 
chies des  poissons,  III,  vi,  2  ;  — 
Opuscules  psychologiques, cité  sur 
la  respiration  des  poissons,  ap- 
préciation de  cet  ouvrage;  cité 
sur  la  respiration  des  cétacés  ; 
des  amphibies,  III,  vi,  2,  3.  n.  ; 
— cité  sur  l 'usage  des  branchies  des 
poissons,  IV,  XIII,  9,  16;  — dans 
les  Opuscules  psychologiques,  cité 
pour  l'étude  des  branchies,  IV, 
XIII,  9,  n.  ;  —  réfutation  qu'y 
fait  Aristote  d'Anaxagore,  de 
Démocrite  et  de  Diogèned'Apol- 
lonie,  sur  la  respiration  des  pois- 
sons, IV,  XIII,  10,  n.  ;  —  cité 
sur  le  mécanisme  de  la  respira- 
tion chez  les  cétacés  à  évent, 
Aristote  y  renvoie  à  l'Histoire  des 
Animaux  ;  cité  sur  l'opposition 
de  la  respiration  et  sur  les  bran- 
chics,  IV,  XIII,  17,  n.  ;  —  carac- 
tère de  cet  ouvrage.  Par. ,  pr.  iv  ; 
—  citations  qu'en  fait  le  traité 
des  Parties,  pr.  cxcvii. 

Respiration,  erreur  sur  son  action, 
dans  l'évacuation  d'excréments 
divers,  Gén.,  II,  v,  3-4;  — 
théories  d'Anaxagore  et  de  Dé- 
mocrite, II,  V,  4,  n.  ;  —  in- 
fluence de  la  respiration,  dans  la 
formation  des  organes  de  l'ani- 
mal ;  erreur  de  quelques  natura- 
listes à  ce  sujet,  II,  viii,  3  ;  — 
rôle  de  la  respiration,  au  moment 
de  l'accouchement,  IV,  vi,   10, 
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n.  ;  —  iulluence  de  l'appareil  res- 
piratoire sur  la  voix,  V,  vi,  8, 
n.  Voir  Souffle. 

—  rapports  de  la  —  avec  la 
sueur,  Pro.,  II,  1;  —  on  relient 
sa  respiration  dans  un  grand 
elTort,  II,  5;  —  en  retenant  sa 
respiration,  on  diminue  la  sueur, 
II,  23;  —  gênée  par  le  mouve- 
ment d'ascension,  II.  38  ;  —  son 
rhylhme  régulier,  V,  16;  —  ses 
effets  dans  la  gymnastique,  VI, 
2  ;  —  inspiration  et  expiration, 
influent  différemment  sur  l'ouïe, 
XI,  41  ;  —  son  influence  sur 
l'ouïe,  XI,  41  ;  —  on  entend 
mieux  si  l'on  retient  sa  respira- 
tion, XI,  48;  —  on  la  retient 
quand  on  souffre,  XXVII.  9  ;  — 
action  de  la  respiration  quand  on 
plonge  dans  leau,  XXXll,  5 ;  — 
on  fait  cesser  le  hoquet  en  rete- 
nant sa  respiration,  XXXIII,  5 

—  en  retenant  sa  respiration,  on 
arrête  le  hoquet,   XXXIII,    13 

—  tantôt  chaude  et  tantôt  froide 
XXXIV,  7  ;  —  théorie  de  la  res 
piralion,  XXXIV.  12  ;  —  Traité 
d'Aristote,  cité.  X,  56,  n.  ;  — 
Traité  de  la  Respiration  d'Aris- 
tote, cité  sur  lorgane  respira- 
toire. XXXIV,  12,  n.  Voir 
Souffle. 

Responsabilité  morale,  Mor.^  E, 
II,  6,  12. 

Ressemblance,  dans  la  forme  des 
termes,  fait  souvent  confondre 
les  termes  universels  et  les  termes 
indéûnis.  P.  A.,,  I,  33,  1  et  n.  ; 

—  distinction  des   — ,   l'un   des 

?uatre  procédés  dialectiques,  7"., 
,  13.  1;  —  distinction  des  — , 
quatrième  instrument  dialecti- 
que, I,  17,  1  et  suiv.  ;  —  re- 
cherche des  —,  leur  utilité,  I, 
18,  9;  —  les  trois  lieux  de  la  — 
réelle  ou  apparente,  11,  10,  7; — 
cache  plus  les  choses  que  la  pro- 
position universelle,  VIII,  1.  15; 

—  fait  l'amitié,  Mor.,  N.  VIII. 
8,  6  ;  —  d'un  portrait,  cause  du 


plaisir,  Poé. ,  IV,  4  ;  —  et  éga- 
lité, Phy„  VII,  5.  24  ;  —  plai- 
sir qu'elle  cause,  Rhé.y  I,  xi,  18  ; 

—  et  le  semblable,  sont  des  rela- 
tifs, Méi.,  V,  XV.  12;  —  du 
nombre  et  de  la  définition,  YIII, 
m,  9. 

Ressemblance,  spécifique  des  par- 
ties dans  quelques  animaux,  An.^ 
I.  I,  4  et  suiv.  ;  —  et  différence, 
des  parties,  dont  se  composent 
les  animaux,  relativement  à  leur 
position,  I,  I,  8;  —  entre  les 
parties  du  corps  de  l'homme.  I, 
XI,  1  ;  —  entre  l'homme  et  le 
singe,  II,  v,  3,  n.  ;  —  et  diffé- 
rence, du  genre  serpent  avec  les 
lézards,  II,  xii,  17,  n.  ;  —  des 
os  chez  les  vivipares,  III,  vu.  7  ; 

—  et  différence,  des  cartilages 
avec  les  os,  III,  viii,  1  ;  — de  la 
membrane,  avec  une  peau  serrée 
et  mince,  III,  xi,  1  ;  —  des  co- 

2uilles,  IV,  IV,  4  ;  —  de  la  fornae 
u  petit  crabe  et  de  l'araignée, 
IV,  IV,  23  ;  —  des  fils  à  la  mère, 
ou  des  filles  au  père;  interver- 
sions des  ressemblances,  VII,  vi. 
8  ;  —  entre  quelques  oiseaux  de 
nuit,  VIII,  V,  3;  —  des  enfants 
avec  leurs  parents  ;  elle  passe 
quelquefois  par-dessus  une  ou 
plusieurs  générations,  VIII,  vi, 
7  ;  —  des  animaux  avec  l'hom- 
me ;  jugement  d'Aristote,  com- 
paré à  celui  des  naturalistes  mo- 
dernes, VIII,  I,  1,  n.  ;  —  de 
l'homme  et  des  animaux,  IX,  i, 
1,  3,  n. 

Ressemblance,  différence  de  la 
ressemblance  et  de  l'analogie, 
Pav.^  IV,  6,  n. 

Ressemblances,  sautant  plusieurs 
générations;  exemple  de  la  fem- 
me d'Élis,  Gén,,  I,  xi,  2  ;  — des 
enfants  aux  parents;  réfutation 
do  cet  argument,  quand  on  l'ap- 
plique à  la  théorie  qui  fait  venir 
le  sperme  du  corps  entier,  I .  xi, 
3  ;  —  la  ressemblance  ne  peut 
pas  venir   des  parties  similaires. 
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pas  plus  que  des  parties  non  si- 
milaires, Gén.  ,1, XI, 4-8; —  des  en- 
fants aux  parents,  I.  xiii,  5  ;  — 
causes  de  la  ressemblance  des  en- 
fants aux  parents,  IV,  i,  27,  n.; 
—  des  enfants  aux  parents  ;  élé- 
ments divers  dont  cette  ressem- 
blance peut  se  composer,  IV,  m, 
1 ,  2  ;  —  alternatives  ;  ressem- 
blances du  corps  entier,  ou  de 
quelques  parties  seulement,  IV, 
III,  9-11;  —  difficulté  d'expli- 
quer les  variations  de  ressem- 
blances. IV,  m,  10,  n.  ;  —  es- 
sentielle, pour  la  perpétuité  de  la 
race,  IV,  m,  12,  n.  ;  —  et  dis- 
semblance, des  enfantsaux  paren  ts , 
explications  erronées  qu'en  don- 
nent les  naturalistes,  Ëmpédoclo 
et  Démocrite,  IV,  m,  17-18  ;  — 
restrictions  dans  les  ressemblan- 
ces qu'Arîstote  établit  entre 
l'homme,  les  animaux  et  les 
plantes,  V,  m,  23,  n.  ; —  des  petits 
chez  les  animaux,  est  plus  forte 
que  cher  l'homme,  Pro.,  X,  10. 

Ressentiment,  le  —  pousse  tou- 
jours ceux  qui  l'éprouvent  à  des 
conspirations.  PoL,  VIII,  vin, 
21  ;  —  ce  qu'Heraclite  pense  du 
ressentiment,  VIII,  ix,  18. 

Ressources,  extrêmement  puis- 
santes, dont  la  zoologie  actuelle 
dispose,  et  qu'Aristoteet  les  siècles 
qui  l'ont  suivi  n'ont  point  eues. 
An.,  pr.  ccxvii. 

Rester,  court,  on  peut  quelquefois 
rester  court  dans  ce  qu'on  dit, 
Jihé.,  III,  XII.  1  ;  —  en  place  au 
soleil,  donne  plus  de  chaleur  que 
si  l'on  s'exerce,  Pro.,  XXX VIII, 
6. 

Restreintes,  genres  d'attributions 

Restriction,  n'est  pas  plus  à  l'un 
qu'à  l'autre  des  deux  termes,  R. 
S.,  17,  6. 

Résultats,  qui  sortaient  des  vaines 
tentatives  de  Ramus  et  de  Bacon 
pour  réformer  la  logique  péripa- 
téticienne, L.,  pr.  cxxii. 


Résume  sur  la  nature  de  la  logique, 
L.,  pr.  xLYi;  —  de  toutes  les 
théories  sur  les  éléments  du  syl- 
logisme, sur  ses  figures,  tant  avec 
les  propositions  absolues,  qu'avec 
les  modales,  et  sur  les  conclu- 
sions de  divers  genres,  P.  A.,  I, 
26,  6  ;  —  règles  générales  sur  le 
résumé  qu'on  doit  faire,  en  ter- 
minant son  discours,  Rhé.^  III, 
xviii,  6. 

Résume  général,  de  la  critique  des 
philosophies  antérieures,  Mét.,\, 
vil,  67  ;  —  des  objections  contre 
la  théorie  de  l'apparence,  et  con- 
damnation définitive  de  cette 
doctrine,  IV,  vi,  8  ;  —  du  pos- 
sible, supposé  être  l'œuvre  d'un 
scholiaste,  V,  xii,  14,  n.  ;  — 
sur  les  mots  de  Puissance  et  de 
Possibilité,  V,  xii,  17  ;  —  des 
sens  divers  du  mot  Qualité.  V, 
XIV,  5  etsuiv.  ;  —  du  mot  Gen- 
re, ses  trois  sens  principaux,  V, 
xxviii,  5  ;  —  des  trois  ques- 
tions sur  les  causes  par  accident, 
VII,  II,  13  et  n.  ;  —  de  la  théo- 
rie de  la  définition,  VII,  v,  9. 

—  de  la  théorie  de  l'essence, 
VII,  VI,  14  ;  —  de  la  théorie  de 
la  définition  et  solution  générale, 

VII,  X,  21  ;  —  d'une  partie  de 
la  théorie  des  définitions,  VII, 
XI,  12  ;  —  de  la  première  théo- 
rie des  définitions,  par  divisions 
successives,  VII.  xii.  12  ;  —  et 
conséquences,  sur  la  recherche 
de  la  cause  de  la  matière.  VIII, 
I,  1  ;  —  de  la  distinction  des 
trois  éléments  de  la  substance, 

VIII.  II,  12  ;  —  de  la  théorie  de 
l'unité  des  définitions  et  des 
nombres,  VIII,  vi,  12  ;  —  de 
la  théorie  de  l'acte.  IX,  vi,  12  ; 
—  de  la  théorie  de  l'antériorité 
de  l'acte  sur  la  puissance,  IX, 
VIII,  22  ;  —  des  théories  sur 
l'Autre,  le  Même  et  le  Différent, 
X,  m,  10. 

Résumé  ,    sur    les    parties    exté- 
rieures   des    animaux    qui    ont 
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du  sang,  An.,  II,  x,  4  ;  —  sur 
la  disposition  des  parties  non- 
similaires,  tant  en  dehors  qu'à 
l'intérieur  des  animaux,  III,  i, 
26  ;  —  partiel,  de  la  description 
des  parties  similaires,  communes 
chez  tous  les  animaux  qui  ont  du 
sang.  III,  XI,  5  ;  —  sur  les  mol- 
lusques, lY,  1,  26  ;  —  sur  les 
organes  des  sens,  dans  tous  les 
animaux,  IV,  viii,  28  ;  —  sur 
le  sommeil  et  la  veille,  et  sur 
les  organes  des  sens,  IV,  x,  11  ; 

—  sur  l'accouplement  en  géné- 
ral, V,  VII,  4  ;  —  sur  la  fécon- 
dation des  poissons,  V,   iv,   10  ; 

—  sur  la  production  des  éponges 
et  des  testacés,  V,  xiv,  9  ;  — 
sur  la  reproduction  des  serpents, 
des  insectes  et  des  quadrupèdes 
ovipares,  V,  xxviii,  4. 

—  sur  les  chiens  de  mer,  VI, 
X,  22  ; —  sur  les  vivipares  aquati- 
ques. VI,  XI,  8  ;  —  sur  la  nourri- 
ture des  poissons,  VIII,  iv,  14  ;  — 
sur  la  nourriture  des  animaux, 
VIII,  XIII,  2  ;  —  sur  les  dépla- 
cements et  les  migrations  des 
animaux,  VIII,  xv,  10  ;  —  sur 
la  retraite  des  animaux,  VIII, 
XIX,  10  ;  —  sur  l'industrie  des 
insectes,  IX,  xxx,  3. 

Résumé  sur  la  locomotion  en  gé- 
néral. Par.,  M,  XIX,  3  ;  — 
du  traité  des  Parties  des  Ani- 
maux, pr.  v. 

RÉSURRECTION,  cst  la  conséqueuco 
de  certaines  théories,  combattues 
par  Aristote,  sur  le  mouvement 
de  l'âme,  A.,  I,  3,  6. 

Retard  du  châtiment,  fait  croire  à 
l'impunité,  Bhé.,  I,  xii,  14. 

Rétorquer  l'argument,  Bhé,,  II, 
xxiii,  9  ;  — l'accusation  contre 
l'accusateur,  III,  xv,  6. 

Retour,  sujet  de  tragédie  tiré  de 
la  Petite  Iliade,  Poé.,  XXIII, 
7  ;  — périodique,  des  choses  hu- 
maines, Pro.,  XVII,  3. 

Rétraction  et  pulsion,  sortes  de 
mouvements,  qui  servent  &  dé- 


terminer la  locomotion  et  le  dé- 

f «lacement  des  êtres.  Par.,  M, 
I.  4  et  n. 
Retraite,  des  animaux  terrestres, 
analogue  à  la  migration  ;  le  but 
est  le  même,  An.,  VIII.  xvi,  1; 

—  des  testacés,  époques  de  leur 
retraite,  selon  les  saisons,  VIII. 
XVI,  2  ;  —  des  insectes  ;  des 
abeilles,  VIII,  xvi,  4  ;  —  des 
animaux  qui  ont  du  sang  et  une 
peau  écailleuse  ;  —  des  poissons, 
VlII,  XVII,  1,  2  ;  —  de  quel- 
ques poissons,  dans  le  sable  ou 
le  limon  ;  époques  de  cette  re- 
traite, VIII,  XVII,  6,  7  ;  —  des 
oiseaux,  et  erreur  à  ce  sujet, 
VIII,  XVIII  ;  —  des  vivipares 
quadrupèdes,  VIII,  xix,  1  ;  — 
que  choisit  la  biche  pour  mettre 
ses  faons  à  l'abri,  VI,  xxvi,  4  ; 

—  retraites  des  cerfs,  quand  ils 
perdent  leur  bois,  IX,  vi.  1,  2  ; 

—  du  vautour,  IX,  xii,  3. 
Rétrogression  ,  du  mouvement  en 

ligne  droite,  Phr.,  VlII,  12,  4  ; 

—  du  mobile,  VIII,  12.  18. 
Réunion  et  désunion,  des  éléments, 

P.  et  />.,  I,  6,  2  j  —  des  cho- 
ses, peut  fournir  matière  à  des 
lieux  communs,  Rhé.,  II,  xxiv, 
7. 
Rêve,  théorie  du  — ,  O.,  Rêv.,  l. 
1  et  suiv.  ;  —  sa  définition  spé- 
ciale, Rêv.,  III,  13  et  suiv.  ;  — 
ses  rapports  avec  les  tempéra- 
ments et  avec  l'âge,  id.,  III,  16; 

—  est  une  sorte  de  perception, 
Som.,  II,  13  ;  —  peut-être 
rêve-t-on  toutes  les  fois  qu'on 
dort,  Som.,  I,  2;  —  facultés 
diverses  auxquelles  il  peut  ap- 
partenir, Rèv.,  I,  7  et  10  ;  — 
sorte  d'image,  Rêv.,  I,  9  ;  — 
ne  se  produisent  pas  immédia- 
tement après  le  repas,  Rcv., 
m,  4  ;  —  les  enfants  très  jeunes 
n'en  ont  pas,  id.,  id.  ;  —  in- 
fluence de  l'âge  sur  les  — ,  id., 
16  ;  —  il  est  absurde  de  croire 
qu'ils  viennent  de  Dieu,  O  ,  Div. . 
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I,  3  ;  —  peuvent  être  la  consé- 
quence d'actions  faites  durant  la 
veille,  id.,  9  ;  —  quelquefois, 
le  principe  d'actions  qu'on  fera 
dans  le  jour,  id.^  9  ;  —  ils  ne 
viennent  pas  de  la  Divinité,  id.^ 
I,  3,  et  II,  l  ;  —  ne  sont  en  gé- 
néral que  des  coïncidences  toutes 
fortuites,  Div.,  I,  1,  11  ;  — hy- 
pothèse proposée  pour  expliquer 
certains  rêves,  id.,  II,  6.  Voir 
Songes  et  Divination  ;  —  des 
hommes  vertueux  sont  meil- 
leurs que  ceux  du  vulgaire, 
il/or.,  N,  I,  XI,  13. 
Rêves,  chez  l'homme,  chez  les  vi- 
vipares, et  chez  les  quadrupèdes. 
An.,  IV,  X,  2  ;  —  survenant 
avec  l'âge,  annoncent  une  révo- 
lution dans  le  tempérament,  IV, 
X,  10  ;  —  traité  des  —  par  Aris- 
tote.  cité  sur  les  —  des  animaux 
domestiques,  IV,  x,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  des  gens  qui  n'avaient 
jamais  rêvé  de  leur  vie,  IV,  x, 
10,  n.  ;  —  lubriques,  auxquels 
les  hommes  sont  sujets,  aussi 
bien  que  les  femmes,  G  en.,  II, 
V,  16  ;  —  des  enfants,  V,  1,  9  ; 

—  causent  des  pollutions  noc- 
turnes, Pro.,  V,  31  ;  —  les 
animaux  en  général  ne  révent 
pas,  X,  16  ;  —  influencés  par  la 
disposition  du  corps,  XXX,   14;. 

—  leur  effet  sur  l'âme,  XXX, 
14. 

Revenus  sacrés,  leur  administra- 
tion, PoL,  Vil,  V,  11. 

Révolutions,  leur  théorie  générale 
dans  le  VIII^  livre  de  la  Politique; 
leur  cause  générale,  VIII,  i,  1  ; 

—  les  révolutions  ont  deux  ma- 
nières de  procéder,  VIII,  i.  4; — 
causes  spéciales  des  — ,  VIII,  ii, 
1  ;  —  vient  quelquefois  de  la 
position  topographique  de  la 
cité,  VIII,  II,  12  ;  —  doit-on 
tenir  les  engagements  antérieurs, 
après  la  — ?  III,  i,  14  ;  —  cri- 
tique de  la  théorie  de  Platon  sur 
les  — .  VIII,  X,  11. 


Révolutions,  d'Abjdos,   VIII,  v, 

5  ;  VIII,  V,  9  ;  —  d'Amphi- 
polis,  VIII,  V,  5  ;  —  d'Apol- 
lonie  du  Pont,  VIII,  v.  7  ;  — 
de  Cyrène,  VII,  ii,  10  ;  — 
d  Égine.  VIII,  V,  5  ;  —  d'Éré- 
trie,  VIII,  Y,  10  ;  —  d  Héra- 
clée  du  Pont,  VIII,  v,  5  ;  — 
d'Épidamne,  VIII,  m,  4  ;  — 
d  Hestiée,  VIII,  m.  2  ;  —  de 
Larisse,  VIII,  x,  5  ;  et  Vlfl,  v, 

9  ;  —  de  Locres,   VIII,  vi,   7  ; 

—  de  Mégare,  VIII,  ii,  6  ;  — 
de  Phocée,  VIII,  m,  4  ;  —  de 
Rhodes,  VIII,  ii,  5,  6  ;  —  de 
Tarente,  VIII,  ii,  8  ;  —  de 
Thèbes,  VIII,   II,    6;  VIII,   v. 

10  ;  —  démocratique,  d'Ambra- 
cie,  VIII,  m,  6  ;  VUI,  ii,  9  ;  — 
d  Argos,  VIII,  II,  8  ;  —  d  Ery- 
thrée, VIII.  v,  3  ;  —  d  Hérée, 
VIII,  II,  9  ;  —  de  Marseille, 
d  Istros,  d  Iléraclée,  VIII,  v,  2  ; 

—  d  Orée,  VIII,  ii,  9  ;  —  de 
Syracuse,  de  Ghalcis,  VIII,  m, 

6  ,  —  de  Thurium,  VIII,  vi,  6; 
de  Gos,  VIII,  IV,  2  ;  —  oligar- 
chique, de  Gumes,  VIII,  IV,  3; — 
d  Héraclée.  VIII,  iv,  12  ;  —  de 
Mégare,  VIII,  iv,  3  ;  —  de 
Rhodes.  VIII.  iv,  2  ;  —  de  Sy- 
racuse.  VIII,  x.  3  ;  —  de  Thu- 
rium, VIII,  VI,  8. 

Révolutions,  perpétuelles  de  la 
surface  du  globe,  Mété.,  I,  14, 
2  ;  —  diverses  des  corps  célestes, 
Ciel,  II,  3,  1  ;  —  de  l'univers, 
diversifiant  les  espèces  d'ani- 
maux, Pro.,  X,  13;  —  pério- 
dique de  toutes  choses,  XVII,  3. 

Revue  encyclopédique,  citée,  Poé., 
pr.  xviii,  n.  ;  —  des  Deux 
Mondes.  Voir  Villemain,  Mor.y 
N,  VIII,  3,  4,  n.  ;  —  sommaire 
de  ce  qui  avait  été  tenté  avant 
Aristote  sur  l'Histoire  des  Ani- 
maux, An.  y  pr.  Liv  et  suiv. 

Rhadamante,  cité,  Mor.,  N,  V,  2. 

Rhapsode,  art  particulier  du  — , 
Rhé.,  III,  i,  10. 

Rhapsodie,    sens   vulgaire  de    ce 
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mot,  Poé.,  I,  12,  n.  ;  —  l'ac- 
tion joue  un  grand  rôle  dans 
l'art  de  la  —,  lihé.,  III.  i,  4. 

Rhègss,  80U8  la  tYrannie  d'Anaxi- 
laûs,  PoL,  VIÏI,  X.  4. 

Rhégium,  patrie  d'Androdamas, 
Pol.,  II,  IX.  9. 

Rhéteur,  définition  du  — ,  T., 
VI,  12.  6  ;  —  B'alUchent  à  l'art 
de  plaider  plus  qu'à  l'éloquence 
politique,  Ithé.,  I.  i,  8. 

Rhétorique,  syllogisme  de  — , 
comme  TExemple,  TEnthymème, 
etc..  P.  A.,  Il,  23,  l  ;  —  pro- 
cédé général  qu'emploie  la  — , 
/).  A.,l,  1 ,  3 ;  —  progrès  de  ses 
méthodes.  T. ,  I,  3, 1  ;  —  progrès 
de  la—,  R.  S.,  34,  6;  —  d'A- 
ristote,  citée,  Mor.,  I,  1,  8,  6, 
n.  ;  —  citée,  N,  IV,  1,  26,  n.  ; 

—  citée,  N.  V,  1.  1,  n.  ;  — 
citée.  N.  VII,  7,  6,  n.  ;— citée, 
N.  VII.  10,  3,  n.  ;  —  citée.  N, 
VIII.  3,  4,  n.  :— citée.  N,  VIII. 
3,  5,  n.  ;  —  citée,  E,  II,  7,  4, 
n.;  —  citée,  E.  III,  5,  7,  n. 

—    à    Alexandre,    n'est   pas 

d'Aristote,  Mor.,  pr.  ccxc. 

Rhétorique.  d'Aristote,  citée  sur 

le  poète  Chérémon.  Poé.,  I,  12, 

n.;  II.  4,  n.;—  citée,  IV.  4.  n.; 

—  citée.  IV.  13,  n.;  et  14.  n.; — 
citée, XVII, 6. n.;- citée,  XVIII, 

10,  n.;  —  ses  rapports  et  ses 
différences  avec  le  drame,  XIX. 
1  et  suiv.  ;  —  citée,  XIX,  1,  n.; 

—  citée,   XXI,  4,   n.  ;  —  citée, 

XXI,  8,  n.  ;  —citée,  XXII,  1, 
n.  ;  —  citée,  XXII,  1,  n.  ;  — 
citée,    XXII.   4,   n.  ;    —   citée, 

XXII,  15,  n.  ;  —  d'Aristote, 
citée.  XXV.  21,  n.;  —  dépla- 
céedansla  tragédie.  VI,  14,  n. 

— ouvragcd'Aristote.dansla — , 
Aristote  parle  d'Ésope.   Mété., 

11,  3.  3,  n.  ;  —  citée  sur  Em- 
pédocle,  II,  3.  12.  n.  ;  — art 
inventé  en  Sicile,  P.  et  Z>. ,  pr. 
cLxi  ,  —  inventée  en  Sicile, 
p.  211  ;  —  d'Aristote,  citée  sur 
Xénophanc.  p.  206. 


Rhétorique,  est  la  contre-partie 
de  la  dialectique,  Bhé.,  I.  i,  1  ; 

—  son  fondement  dans  la  Na- 
ture, I,  I,  1  ;  —  et  dialectique, 
sont  naturellement  employées 
par  tout  le  monde,  I,  i,  1  ;  — 
la  fausse  rhétorique  doit  être 
proscrite  devant  les  tribunaux. 
I,  I,  2  ;  —  justifiée  par  Aris- 
tote, I.  I.  13  ;  —  est  le  seul  art. 
avec  la  dialectique,  qui  étudie 
les  contraires,  I,  i.  15  ;  — son 
objet  n'est  pas  borné  à  un  genre 
spécial,  I.  I,  17  ;  —  son  but 
propre  est  de  découvrir  les  ai^u- 
ments.  I,  i,  17  :  — comparée  à 
la  médecine.  I,  i,  17  ;  —  la 
vraie  — ;  sa  méthode  d'après  Aris- 
tote, I.  I,  19. 

Rhétorique,  différence  qui  la 
distingue  de  tous  les  autres 
arts,  I,  II,    1  ;  —  sa  définition, 

I,  II,  1  ;  —  est  un  rejeton  de  la 
dialectique,  I,  ii,  5  ;  —  et  dia- 
lectique, ne  sont  que  des  métho- 
des, I.  II,  6  :  —  et  dialectique, 
comparées,  I,  ii,  6  ;  —  est  une 
branche  et  une  contre  épreuve 
de  la  dialectique,  I,  ii,  6. 

—  s'occupe  des  objets  ordinaires 
des    délibérations  humaines.   I. 

II,  12  ;  —  et  dialectique,  à  évi- 
ter dans  certains  cas,   I.   ii,  24; 

—  doit  éviter  les  détails  trop 
minutieux,  I,  iv,  2  ;  —  ses  rap- 
ports à  la  morale,  à  la  politique, 
à  la  sophistique,  et  à  la  dialec- 
tique, I.  IV,  3  ;  —  ne  concerne 
que  la  parole,  I,  iv,  3  ;  —  tom- 
be parfois  dans  la  sophistique. 
I.  XV,  5,  n.  ;  —  l'action  j  est 
aussi   nécessaire    qu'en    poésie. 

III,  I.  5  ;  —  s'enseigne  autre- 
ment que  la  géométrie.  III,  i. 
8  :  — importance  qu'y  a  le  style, 
III.  I,  8  ;  —  doit  attacher  une 
grande  importance  à  la  forme, 
III.  I,  8  ;  —  se  borne  è  l'appa- 
rence et  à  l'opinion.  III.  ii.  6. 

—  résumé  de  son  histoire  gé- 
nérale, Rhé. ,  pr.  I  ;  —  depuis  son 
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origine  en  Sicile  jusqu'à  nos  jours, 
id.  ;  —  cultivée  ardemment  .par 
les  Anciens  :  presque  abandonnée 
par  les  Modernes,  pr.  m  ;  — 
son  origine,  d'après  Aristote,  pr. 
IV  ;  —  professée  à  Athènes,  peu 
après  les  guerres  Médiques,  pr. 
VI  ;  —  essayée  et  esquissée  dans 
le  Phèdre  de  Platon,  pr.  iv  ;  — 
peut  être  considérée  en  elle- 
même,  ou  dans  son  emploi  ordi- 
naire, pr.  VII  ;  —  sa  définition, 
dans  le  Gorgias  de  Platon,  pr. 
XIII  ;  —  plan  d'une  —  tracé  dans 
le  Phèdre  par  Socrate  pr.  xxxiv; 
—  vulgaire,  au  temps  de  Socrate, 
pr.  XLi  ;  —  son  état  au  moment 
même  où  Aristote  l'étudié,  Jihé., 
pr.  XLV  ;  —  ses  rapports  avec  la 
dialectique,  pr.  li  ;  —  abus  blâ- 
mable de  la  — ,  LU  :  —  dans 
Gicéron,  dans  Quintilien.  pr. 
Lxxx  ;  —  vues  sur  son  avenir, 
pr.  xcvi  et  xcvii  ;  —  résumé  de 
son  histoire,  pr.  xciii  ;  —  dans 
Homère;  d'après  Télèphe  de 
Pergame,  pr.  xlvi. 

Rhétorique  d'Aristote.  désordre 
probable  dans  deux  chapitres, 
Hhé.,  I,  viii,  I,  n.  ;  —  dépla- 
cement proposé  pour  plusieurs 
chapitres,  II,  xviii,  1,  n.  ;  — 
résumé  du  second  livre  par 
Quintilien.  un  peu  diflercnt  de 
celui  que  nous  possédons.  II, 
XVII,  6.  n.  ;  —  dal«  de  sa  com- 
position, II,  XXIV,  15,  n.  ;  — 
répétition  d'une  phrase  à  la  fin 
du  second  livre,  et  au  commen- 
cement du  troisième,  II,  xxvi, 
4,  n.  ;  —  justification  de  l'ordre 
qu'y  a  suivi  Aristote,  II.  xxvi, 
4,  n.  ;  —  le  troisième  livre  en 
fait  bien  partie,  id.,  ibid.  ;  — 
il  a  peut-être  été  rédigé  par  un 
élève.  II,  xxvj,  n. 

Rhétorique  d  Aristote.  contra- 
diction que  présentent  le  2^  et  le 
3®  livre,  III,  i,  3,  n.  ;  —  incor- 
rections grammaticales  que  le 
texte  présente,  lll,  ii,  8.  n.  ;  — 


lacune  signalée  par  les  commen- 
tateurs, III,  viii,  7,  n.;  —  pas* 
sage  où  le  style  d 'Aristote  ne  se 
reconnaît  pas  bien.  III,   xv,  1  ; 

—  désordre  probable  dans  un 
chapitre,  III,  xvii,  1  et  suiv., 
n.  ,-  —  sa  fin  est  très  naturelle 
et  très  régulière,  III,  xix,  7,  n. 

—  il  y  a  peut-être  quelque 
désordre  dans  certaines  parties, 
lihé., pr.  Lxv  ;  —  manière  dont 
elle  finit,  pr.  lxxii  ;  —  son  carac- 
tère particulier,  pr.  lxxiv  ;  —  son 
influence  souveraine,  pr.  lxxv  ; 
époque  où  elle  a  été  rédigée, 
d'après  Denys  d'Halicamasse, 
pr.  Lxxvi  ;  —  son  authenticité, 
prouvée  par  le  silence  qu'elle 
garde  sur  Démosthène,  pr.  lxxix. 
Voir  Aristote. 
Rhétorique,  à  Théodecte,  citée 
dans  la  Rhétorique  d'Aristote, 
Bhé.,  III,  IX,  18  ;  —  ne  doit 
pas  être  confondue  avec  la  —  à 
Alexandre,  D,  p.  156  ;  —  citée 
par  Gicéron  et  Quintilien,  D.  p. 
1 57  ;  —  citée  dans  la  lettre  apo- 
cryphe d'Aristote  à  Alexandre, 
D,  p.  191  ;  —  à  Alexandre,  est 
apocryphe,  D,  p.  155  et  suiv.; — 
examen  du  style  de  cet  ouvrage. 
D,  p.  165  ; —  analysée,  D,  p.  168 
et  suiv.  ; —  ce  qu'elle  est  dans  ses 
diverses  parties,  D,  p.  173  ;  — 
copie  et  extrait  de  la  —  d'Aris- 
tote, D.  p.  174  ;  —  conjectures 
peu  soutenablcs  sur  le  style,  les 
doctrines  et  le  mérite  de  cet  ou- 
vrage, D,  pp.  175 et  suiv.;  —  sa 
date,  D,  p.  179  ;  —  tirée  de  la 

—  d'Aristote,  D,  p.  181  ;  —  ce 
qu'elle  est,  D,  p.  182  ;  —  ses 
incohérences,  Al.,  p.  278,  n.;  — 
composée  sans  doute  de  plusieurs 
ouvrages  mal  réunis.  Al. ,  p.  299, 
n.  ;  —  répétition  et  incohéren- 
ces qu'elle  présente.  Al.,  p.  313  ; 

—  d'Hermogène,  citée,  D,  p. 
161. 

Rhétorique  à  Hérennius,  de  Gi- 
céron,   citée.    Jihé.,    III,    xrv  ; 
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—  XIU,   1,    n.  ;  —  citée,  pr. 

LXXII. 

Rhétorique,  ouvrage  de  Polus, 
Met,,  I,  I,  5,  n.  ;  —  d'Aristole, 
citée,  I,  I,  6,  n.  ;  —  citée  sur 
la  critique  contre  la  dialectique. 
IV,  II,  19,  n.  :  —  citée  sur  le 
vers  d'Événus,  et  l'Idée  du  né- 
cessaire, V,  V,  3,  n.  ;  —  citée 
sur  Ljcophron,  le  sophiste,  et 
sur  un  Lycophron  qui  ne  parait 
pas  le  même  que  le  sophiste, 
VlII,  VI,  9,  n.  ;  —  d'Arislote, 
citée  sur  Tenthymèine,  Pro.t 
XVIII,  3  ;  —  citée  sur  les  fêtes 
de  Bacchus,  XXX,  10.  n. 

RiCH,  son  Dictionnaire  d'archéolo- 
gîe.  article  Laterna,  cité  sur  les 
lanternes  transparentes  des  An- 
ciens, Gén.,  V,  I,  21,  n. 

Rhiises,    l'identification    de    cette 

espèce  de  sélaciens,  du  genre  des 

raies,  nest  pas    sûre.    An.,  V, 

'IV,  2,  n.  ;  —  famille  à  laquelle 

ils  appartiennent.  VI,  x,  14,  n. 

Rhinobates,  prétendue  origine  de 
ces  poissons.  G  en.,  II,  ix,  7  ;  — 
incertitude  sur  1  identification 
de  ces  poissons,  II.  ix.  7,  n. 

Rhodes.  Ile,  PoL.  II,  vu.  2  ;  — 
ses  révolutions  diverses,  Vlïl.  ii, 
5,  et  VIII,  II.  6.  n.  ;  —  son  état 
avant  la  révolution,  VIII,  ii,  6; — 
révolution  oligarchique  de  cette 
ville. VIII,  IV,  2  ;  —  observations 
faites  à  — ,  prouvant  la  génération 
spontanée  des  testacés,  Gén.^ 
III,  X,  22. 

Rhodope,  montagne  qui  donne 
naissance  à  beaucoup  de  cours 
d'eau,  Mété.,  I,  13,  22. 

Rhœcus,  de  Samos,  architecte,  P. 
et  D.,  pr.  X. 

Rhône,  disparition  du  —  prés  de 
Seysscl,   Méte.,  I,   13,   27,  n.  ; 

—  disparaît  en  terre  pour  repa- 
raître un  peu  plus  loin,  I,  13, 
31. 

Rhume  de  cerveau,  chez  l'homme, 

Pro.,  X,  54,  et  X.  54,  n. 
Rhythme,  un    des  éléments  de  la 


musique,  PoL^  V,  vu,  2  ;  — 
uni  à  la  parole  et  à  la  musique, 
Poé.,  I,  5  ;  —  et  figures  de  la 
danse,  I,  7  ;  —  instinctif  à 
l'homme.  IV,  5  ;  —  du  style, 
en  quoi  il  consiste,  Rké.^  Ili. 
VIII,  1  et  suiv.  ;  —  et  mesure, 
leur  diflférence  dans  le  style,  UI. 
VI II,  4  ;  —  héroïque  ;  ses  qua- 
lités, III.  VIII,  5  ;  —  ou  balan- 
cement des  phrases  en  prose,  in- 
dépendamment de  la  mesure,  III, 
VIII,  10,  n.  ;  —  divers  à  em- 
ployer dans  les  discours,  III,  I.  5. 

Rhythme,  mieux  observé  quand 
les  chanteurs  sont  nombreux, 
Pro.,  XIX,  22;  —  caractère 
moral  de  certains  — .  XIX,  29  ; 
plaisir  qu'il  cause.  XIX.  38  ;  — 
mieux  observé,  quand  les  chan- 
teurs sont  nombreux.  XIX.  45. 

Rhythmique,  n'être  pas  — ,  les 
deux  sens  de  cette  expression. 
D.  A.,  I,  12,  9. 

Riches,  ont  en  général  une  trop 
large  part  dans  les  constitutions 
politiques,  PoL,  VI,  x,  5  ;  — 
nabituellement.  possèdent  seuls 
des  armes,  VI,  m,  1  ;  —  dans 
l'oligarchie,  VII,  iv,  5  ;  —  ne 
doivent  pas,  dans  les  démocra- 
ties, pouvoir  faire  de  grandes 
dépenses  publiques,  VIII,  vu, 
11  ;  —  sont  portés  à  l'insulte, 
et  pourquoi.  Hhé.,  II,  ii,  6  ;  — 
défauts  habituels  des  — .  II, 
XVI,  2  ;  —  prévention  aveugle 
contre  la  probité  des  riches, 
Pro,,  XXIV,  4,  n. 

Richesses,  naturelles  et  factices,  I. 
III,  9  ;  —  les  premières,  sont  li- 
mitées, les  autres  ne  le  sont  pas, 
ibid.  ;  —  trois  espèces  diverses 
de  richesses,  I,  iv,  2  ;  —  leur 
importance  politique,  VI,  vu, 
5  ;  —  est  la  condition  essentielle 
de  l'oligarchie,  VI.  m,  8  ;  — 
fort  estimée  à  Carthage.  II, 
VIII,  5  ;  —  ne  peut  à  elle  seule 
donner  le  bonheur,  Mor.,  N,  I, 
12,  5. 
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Richesse,  abus  de  la  — ,  très  bU- 
mablc.  lihé.y  I,  i,  16  ;  —  de 
c{uoi  elle  se  compose,  I,  v,   10  ; 

—  consiste  bien  plus  dans  l'usage 
que  dans  la  possession,  I,  v,  11  ; 

—  et  santé,  semblent  les  pre- 
miers des  biens,  I,  vu,  28  ;  — 
objet  propre  de  l'oligarchie,  I, 
VIII,  3  ;  —  et  pauvreté,  leur 
influence  sur  nos  actions.  I,  x, 
7  ;  —  provoque  l'insolence,  II, 
V,  13  ;  —  imméritée,  cause 
l'indignation,  II,  ix  8  ;  —  son 
influence  sur  le  caractère,  II, 
XV,  1  et  suiv.  ;  —  trop  accusée 
par  Aristote,  II,  xvi,  4,  n.  ;  — 
son  influence  sur  le  caractère 
des  hommes,  pr.  lxv  ;  —  s'ho- 
nore en  étant  tempérante  et 
sage,  i>ro.,  XXVIII,  4. 

Ride,  la  surface  des  eaux  se  ride, 
Pro.,  XXIII,  22,  n.  ;  —  la 
peau  se  — ,  sous  l'action  de  l'eau 
chaude,  XXIV,  7  ;  —  des  corps 
plongés  dans  l'eau  chaude, 
XXIV.  10. 

Ridicule,  propre  à  la  comédie, 
découvert  d'abord  par  Homère, 
dans  son  Margitès,  Poé.,  IV,  8; 
. —  citation  de  la  Poétique  sur 
le  —,  Hhé.,  I,  XI,  22. 

Rien  ne  vient  de  rien,  d'après  les 
physiciens,  I,  5,  4  :  —  axiome 
des  anciens  philosophes.  I,  9,  2; 

—  sens  vrai  de  cet  axiome,  I, 
9,  5  et  suiv. 

RiG-vÉDA,  est  appelé  le  véda  histo- 
rique, P.  et  />.,  pr.  cxxxviii. 

Rigidité  des  corps,  Mété.t  IV, 
9.  9. 

Ripses,  les  monts  — ,  sont  peut- 
être  les  Karpathes,  Mété.,  I, 
13,  20,  n.  Voir  Karpathes. 

Rire,  plaisir  qu'il  cause,  Bhé.f 
I,  XI,  22  ;  —  habituel  à  la  jeu- 
nesse, II,  XII,  10  ;  —  parfois, 
il  faut  chercher  à  faire  —  son 
auditoire,  III,  xiv,  13  ;  —  et 
pleurs,  des  enfants  qui  viennent 
de  naître,  An.,  VU,  ix,  7  ;  — 
efiet  du  —  et  du  chatouillement. 


manière  dont  ils  se  produisent. 
Par.,  lïl,  X,  5  ;  —  explication 
qu'en  donnent  les  physiologistes 
modernes,  III,  x,  5,  n. 

Rire,  la  voix  est  grave  quand  on 
rit,  Pro.t  XI,  13;  — la  voix 
est  plus  grave  quand  on  rit, 
XI,  15  ;  —  facile  entre  amis, 
XXVIII,  8  ;  —  provoqué  par 
le  chatouillement.  XXXV,  8. 

RiTTER,  Henri,  cité  veut  retran- 
cher les  Catégories,  L.,  pr. 
Lxxi  ;  —  son  Histoire  de  la 
Philosophie,  citée,  sur  le  titre  ; 
O.,  Mouv.,  —  M.  Henri  — , 
cité  sur  les  trois  rédactions  de 
la  Morale,  Mor.,  pr.  cccvii  ;  — 
ne  parle  pas  de  la  Poétique  d'A- 
ristofe,  Poé.,  pr.  m  ;  —  cité 
sur  Ëmpédocle,  Phy.,  II,  4,  6, 
n.  ;  —  historien  de  la  philoso- 
phie ;  —  son  opinion  sur  l'his- 
toire naturelle  d' Aristote  ;  mé- 
rite et  défaut  de  son  analyse, 
An.,  pr.  CLxxxvi. 

Rivalité,  excite  l'envie,  Phé.,  II, 
X,  5  ;  —  est  honorable  dans 
certains  cas,  II,  xi,  4. 

Rivaux,  il  faut  craindre  ses  rivaux, 
Bhé.,  II.  v,  8. 

Rivières  sortant  des  lacs.  Mété., 
I.  13,  23  ;  —  influence  des  — 
de  Thrace,  sur  les  changements 
de  couleur  de  la  laine  des  mou- 
tons, An.,  III,  X,  19  ;  —  com- 
parées à  la  mer,  Pro.,  XXIII, 
16  ;  —  vents  des  —  plus  froids 
que  ceux  de  la  mer,  XXVI,  32. 

RoBERVAL,  comprenait  encore  les 
comètes  parmi  les  météores, 
Mété.,  I,  6,  1,  n.  ;  —  blâmé 
par  Descartes,  pour  avoir  consi- 
déré les  comètes  comme  des  mé- 
téores, pr.  II. 

Rognons,  leur  place  dans  les  ani- 
maux, explication  de  leur  dis- 
position. Par.,  III,  IX,  6  ;  — 
utilité  de  leur  graisse,  UI,  ix,  9. 
Voir  Reins. 

Rognure  des  livres,  mentionnée 
par  Aristote,  P.  ei  D.,  pr.  cvii. 
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Rois,  ont  été  très  funestes  à  Spar- 
te, PoL,  II,  ▼III,  2;  —  ne 
doit  pas  être  assez  fort  pour  op- 
primer lÉtot.  m,  X,  10;  — 
sont  forcés  de  recourir  à  des  su- 
balternes pour  gouverner,  III, 
XI,  9  ;  — les  enfants  des  —  re- 
çoivent une  éducation  spéciale. 
III,  II,  5  ;  —  rapports  cfu  —  à 
ses  sujets,  I,  v,   2  ;  —  les  deux 

—  de  Garthage,  sont  électifs,  II, 
VIII,  2  ;  —  des  sacriGces  ;  leurs 
fonctions,  VII,  v,  11  ;  —  abu- 
sant de  la  confiance  d'un  chan- 
teur, Mor.t  N,  IX,  1,  4;  — 
dupant  un  artiste,  E,  VII,  10, 
32  ;  —  leur  antique  pouvoir 
d'après  Homère,  N,   III,  4,  18  ; 

—  ne  peuvent  avoir  d'amis,  N, 
VIII,  7.  4. 

Rot,  ce  mot  désigne  peut-être 
Alexandre,  ou  Philippe,  de  Macé- 
doine, Phy.t  IV,  5,  1,  n.;  — 
leur  fierté  résultant  de  leur 
situation,  Hhé.,  II.  2.  7. 

Rois,  ou  chefs,  des  abeilles  ;  lieux 
particuliers  où  ils  naissent,  au 
nombre  de  six  ou  sept  ;  leurs 
deux  espèces,  An.,  V,  xviii,  2, 
3  :  —  des  abeilles,  au  nombre 
de  six  ou  sept,  par  ruche  ;  pro- 
duction des  —  de  la  ruche,  V, 
XIX,  2,  9  ;  —  rôle  des  —  des 
abeilles  ;  faits  curieux  constatés  à 
ce  sujet,  IX,  xxvii.  11  î  — 
leurs  deux  espèces,  leur  couleur; 
leur  grosseur,   IX,   xxvii,    15  ; 

—  sortie  des  essaims,  sous  leur 
conduite,  IX,  xxvii,  23,  24  ;  — 
des  abeilles,  observations  diver- 
ses sur  leurs  fonctions,  et  celles 
des  bourdons  et  des  abeilles  ; 
dimensions  différentes  des  uns  et 
des  autres,  Gén.,  III,  ix,  8-12- 
15  ;  — s'engendrent  eux-mêmes; 
mais  ils  engendrent  aussi  les 
abeilles,  III,  ix,  13  ;  —  rôle 
des  rois  ou  des  reines,  III,  ix, 
13  ;  —  rôle  des  rois  ou  des 
reines,  III,  ix,  15,  n.  ;  —  la 
génération  des  rois  des  abeilles, 


comparée  à  celle  des  lions,  III. 
IX,  17.  Voir  Reines. 
Roitelet,    ses    rapports    avec  le 
crocodile.  Mor.,  E,  VII.  2.  17; 

—  sa  nourriture,  An..\lH,  v,  5 ; 

—  spermologue,  VIII,  v,  5  ;  — 
ses  demeures  ;  difficulté  de  le 
prendre  ;  ses  noms  divers,  IX, 
XII,  4. 

Roland  furieux,  le  —  forme  une 
classe  d'épopée  à  part,  Poe. ,  pr. 

LXII. 

Rôle,  des  termes  dans  la  doctrine 
de  la  série  à  l'infini.  Met.,  II, 
II,  4  à  11  ;  —  de  la  philoso- 
phie, dans  les  questions  des  con- 
traires, à  côté  de  la  dialectique 
et  de  la  sophistique,  IV.  ii.  20  ; 

—  du  nombre,  pris  pour  la  subs- 
tance, V,  VIII,  3  ;  —  du  bien 
et  du  mal,  déterminant  surtout 
les  qualités  dans  les  êtres  animés, 
doués  de  libre  arbitre,  V,  xiv. 
7,  8  ;  —  de  la  physique,  qui 
peut  aussi,  dans  certaine  mesure, 
s'occuper  des  définitions.  VII, 
XI,  10  ;  —  des  parties  commu- 
nes, dans  le  corps  des  animaux. 
An.,  I,  X.  9  ;  —  des  mamelles 
chez  les  animaux  ;  —  des  plan- 
tes, dans  l'ensemble  des  choses, 
Gén.,  I,  XVII.  5,  n. 

RoLLiN,  comparé  à  Quintilien. 
Rhé.,  pr.  Lxxxix  ;  —  s'est  ins- 
piré de  Quintilien,  pr.  xcvi, 

Romains  et  Grecs,  notre  parenté 
intellectuelle  avec  eux.  Hhé.,  pr. 
Lxx  ;  —  ont  longtemps  vécu  sans 
user  de  pain,  Pro  ,  XXI,  8,  n. 

Romantiques  et  Classiques,  leurs 
discussions  dans  notre  siècle, 
Poé.,  pr.  VI. 

Rome,  instruite  par  la  Grèce,  P. 
et  />..  pr.  CLxxii  ;  —  selon 
Pline,  on  adoptait  à  Rome  les 
procédés  qu  indique  Aristote, 
pour  l'engraissement  des  co- 
chons. An.,  VIII,  -'III,  3,  n.;  — 
éducation  scientifique  que  Rome 
reçut  de  la  Grèce  ;  son  occupa- 
tion presque  unique  a  été  la  po- 
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litiqua.  An.,  pr.  clxxx  ; — em- 
prunts qu'elle  a  faits  à  la  Grèce, 
Par. ,  pr.  lx  ;  —  ne  s'est  pas 
occupée  d'embryologie,  pendant 
cinq  siècles  après  Aristote,  pr. 

CXI. 

Rondelet,  médecin  de  Montpel- 
lier, contemporain  de  Belon  :  a 
continué  la  méthode  aristotéli- 
qile  ;  se  dévoue  à  l'ichthyolo- 
gie  ;  son  «  Histoire  entière  des 
Poissons  »  ;  ses  voyages  ;  éloge 
des  gravures  dont  son  livre,  tra- 
duit en  français,  est  accompa- 
gné ;  sa  nomenclature  des  pois- 
sons connus  des  Anciens,  An.j 
pr.  xcvii  ;  —  et  Belon,  repren- 
nent la  tradition  aristotélique  ; 
imités  par  les  siècles  suivants, 
pr.  xcvi.  Voir  Belon  ;  —  sa  ré- 
futation d'une  erreur  d' Aristote, 
sur  la  vessie  et  les  reins  de  la 
tortue  d'eau  douce,  Par.,  III, 
IX,  2,  n.  ;  —  cité  sur  la  renai- 
sance  de  la  zoologie  descriptive, 
pr.  cxMi. 

RoKDEMENT,  omploi  de  ce  mot, 
Bhé.,  II,  XXI,  10. 

Rondeur  de  la  terre,  démonstra- 
tions diverses  de  la  — ,  Ciel  II, 
14,  15  ;  —  des  choses  à  leur 
extrémité,  Pro.,  XVI,  10;  — 
de  la  terre,  connue  des  Anciens, 
XXVI,  1,  n.  ;  —  des  parties  du 
corps  des  animaux  qui  ne  sont 
pas  organiques,  XVI,  9  ;  —  des 
galets  battus  par  les  flots,  XXIII, 
36. 

Ronsard,  mots  qu'il  forge  et  qu'il 
compose,    Bhé.,  III,  m,  1,    n. 

RoscELiN,  son  excommunication, 
Met.,  pr.  cxiv. 

Rose,  Valentin,  Aristoteles  pseud- 
epigraphus  ;  son  opinion  sur 
l'ouvrage  qu'Athénée  veut  dési- 
gner, en  citant  souvent  un  traité 
des  Parties.  Par.,  pr.,  cxcii; — 
Aristoteles  Pseudepigraphus,  cité 
sur  le  traité  de  l'Action  et  de  la 
Passion,  ouvrage  perdu  d' Aris- 
tote, Gén.,  IV,  III,  14,  n. 


Rose  des  vents,  déjà  connue  du 
temps  d'Aristotc,  Mété.,  II,  6, 
10,  n. 

Rose  des  vents,  dressée  par  Aris- 
tote, Pro.,  XXVI,  27,  n.  ;  — 
moussues,  sentent  davantage, 
XII,  8. 

Roseaux,  et  joncs,  salés  en  Ombrie, 
Mété.,  II,  3,  43  ;  —  des  scri- 
bes égyptiens,  avec  leurs  godets, 
P.  et  D.,  pr.  cxii. 

Rosée,  théorie  de  la  — ,  Méié.f 
I,  10,  1  et  suiv.  ;  —  conditions 
dans  lesquelles  elle  se  produit, 
I,   10,   3  ;  —  explication  de   ce 

Î phénomène.  M,  4,  5  :  —  et  ge- 
ée  blanche,  leurs  différences,  I, 
10,  2  ;  —  et  pluie,  leurs  res- 
semblances, I,  11,  2  ;  —  rafraî- 
chit le  matin,  Pro.,  VIII,  17  ; 

—  tombant  au  point  du  jour, 
XXV,  5  ;  —  il  n  y  a  pas  de  — 
par  un  ciel  couvert,  XXV,  21  ; 

—  et  givre,  expliqués  par  les 
Anciens,  XXV,  21,  n.. 

Rossignol,  mâle  ;  différence  et 
ressemblance  de  son  chant  avec 
celui  de  la  femelle,  IV,  ix.  An., 
14  ;  —  corrigeant  la  voix  d'un 
de  ses  petits,  IV,  iv,  18  ;  — 
époque  où  il  pond  ses  œufs,  V, 
viii,  7  ;  —  sa  langue  sans  poin- 
te, comme  celle  de  la  mésange, 
IX,  XVI,  3  ;  —  ses  changements 
de  couleur  et  de  voix  ;  époque 
et  durée  de  son  chant,  IX, 
xxxvi,  4  ;  —  sa  vie  solitaire  ; 
époque  de  son  arrivée  et  de  son 
départ,  IX,  xxxviii,  2,  n. 

RÔT,  certains  animaux  ne  rotent 
pas,  Pro.,  X,  44  ;  —  mot  pros- 
crit par  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie française,  X,  44,  n.  ;  — 
n'est  pas  divinisé,  comme  l'éter- 
nuement,  XXXIII.  9. 

Rotation,  des  liquides,  PAj.,  IV, 
10,  3  ;  —  des  corps  sur  eux-mê- 
mes, VI,  14,  14  et  16  ;  — mou- 
vement de  —  dans  une  sphère, 
VI,  15,  3  ;  —  espèce  de  mou- 
vement de  translation,  VII,   3, 
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6  ;  —  combîna»on  de  divers 
mouvemenls,  VII,  3,  9  ;  — 
mouvement  de  — ,  Ciel,  III,  8, 
5  ;  —  propre  du  monde,  le 
maintient  tel  qu'il  est,  II,  1,5; 
—  primitive  des  choses  ;  la  —  a 
porté  la  terre  au  centre,  II,  13, 
14  ;  —  n'explique  pas  1  immo- 
bilité de  la  terre,  comme  le 
croit  Empédocle,  II,  13,  16  et 
suiv.  ;  —  de  la  terre  sur  elle- 
même,  d'après  le  Timée,  II,  13, 


4. 


RÔTI,  le  pain  —  durcit,  Pro., 
XXI,  25. 

RÔTIR,  pourquoi  —  est  plus  diffi* 
cile  que  bouillir,  en  cuisine, 
Mété.,\y,  3.  32. 

Rôtissage,  explication  de  ce  phé- 
nomène, IV,  3,  21. 

Rouge,  flamme  —  que  les  bois 
verts  produisent  en  brûlant, 
M  été.,  III,  4,  11  ;  —  forma- 
tion du  —  dans  l'arc-en-ciel, 
m,  4,,  11  et  suiv.  ;  —  mer  — , 
ses  rapports  avec  l'Égjpte,  I, 
14,  26  ;  —  la  mer  —  influence 
du  climat  de  cette  mer  sur  les 
testacés,  An.,  XIII,  xxvii,  4. 

Rouge- GORGE,  oiseau,  sa  nourri- 
ture, An,,  VIII,  V,  5  ;  —  et 
queues- rouges,  semblent  se  mé- 
tamorphoser de  l'un  à  l'autre, 
IX,  xxxvi,  5  ;  —  incertitude 
sur  l'identification  de  ces  oi- 
seaux, IX,  XXXVIII,  3,  n. 

Roucé,  M.  le  comte  de — ,  cité  sur 
les  papyrus  égyptiens,  P.  et  />. 
pr.  CXI. 

Rougets  de  mer,  sentent  de  loiu 
leur  nourriture,  O.,  Sens.,  V, 
13; —  poisson  de  haute  mer.  An., 
VIII,  XV,  2  ;  —  leur  organisa- 
tion, IV,  XI,  5  ;  —  se  reprodui- 
sent sans  la  coopération  du 
mâle,  Gén.,  II,  vu,  6;  — in- 
certitude sur  leur  identification, 
II,  VII,  6  ;  —  identification  de 
ce  nom  de  poisson,  III,  v,  2,  n.; 
—  et  serran,  leur  différence 
avec  les  autres  poissons,  III,  v. 


3  ;  —  identification  de  ce  nom 
de  poisson,  III,  ix,  10,  n. 

Rougeur,  que  cause  la  colère. 
Pro.,  XXVII,  3;  — des  yeux 
dans  la  colère,  des  oreilles  dans 
la  honte,  XXXII.  11.  8. 

Rougir,  choses  qui  nous  font  — , 
Rhé.,  II,  VI,  9  et  suiv. 

Rouille  des  fleurs,  nuisible  aux 
abeilles.  An.,  VIII,  xxvi,  4  ;  — 
des  végétaux,  sa  cause,  Pro.,  I. 
23. 

Rousseau  (Jean -Jacques),  est  le 
premier  qui  ait  nettement  distin- 
gué le  prince  du  souverain,  Pol. , 
III,  IV,  1,  n.  ;  —  n'a  point 
traité  des  révolutions,  VIII.  ii. 
3,  n.  ;  —  a  pris  l'épigraphe  de 
son  Discours  sur  Tlnégalilé,  dans 
la  Politique  d'Aristote,  I.  ii,  9, 
n.  ;  —  a  emprunté  à  Aristote 
quelques-uns  de  ses  principes 
d'éducation,  IV,  xv,  2,  n.  ;  — 
se  trompe  sur  une  pensée  d'A- 
ristote, Vl,  X,  5,  n.  ;  —  appré- 
ciation générale  de  sa  politique, 
{)r.  CL  :  —  cité  sur  l'amour  de 
a  Nature  ;  ses  Confessions,  An., 
pr.  Lxxxviii, 

Route,  parait  plus  longue  quand 
on  ne  la  connaît  pas,  Pro.,  V, 
25  ;  —  sa  longueur  réelle  ou 
apparente,  XXX,  4  ;  —  entre- 
tien des  routes,  Pol.,  Vil.  v.  3. 

Roux,  cheveux  —  des  pécheurs 
et  des  marins,  Pro.,  XXXVIII, 
2. 

Royauté,  ce  que  c'est  que  la  — , 
Pol.,  III,  V,  2  ;  —  ses  inconvé- 
nients, ses  avantages,  III,  ix,  1 
et  suiv.  ;  —  absolue,  III,  x,  1  ; 

—  absolue,  est  la  seule  royauté 
réelle,  III,  xi,  2  ;  —  est  un  pri- 
vilège intolérable,   VIII.  i,    6  ; 

—  origine  des  —  en  Grèce,  III, 
X,  7  ;  —  diflerence  de  la  —  et 
de  la  tyrannie,  VIII,  viii.  2  ;  — 
comment  la  —  se  maintint  si 
longtemps  à  Sparte,  et  chez  les 
Molosses,  VIII,  IX,  1  ;  —  des 
temps  héroïques,  III.  ix,  7  ;  — 
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ce  qu'elle  est  à  Sparte,  III,  ix, 
2  ;  —  renversée  par  les  Cretois, 
II,  VII.  3  ;  —  lacédémonienne  ; 
Ljsandre  veut  la  détruire,  YIII, 

I,  5  ;  —  forme  de  constitution 
poliUque,  Mor.,  N,  VIU.  10.  1 
et  suiv.  ;  —  est  la  monarchie 
vraie  et  pure,   W/ie.,  I,  viii,  2. 

RoTER-GoLLARD,  Cité  sur  la  durée, 
Phy.,  VI,  16,  1,  n. 

Ruades,  poissons  ;  leurs  migra- 
tions ;  ils  ne  voyagent  que  de 
jour,  et  s'arrêtent,  du  solstice 
d  hiver  au  printemps.  An.,  VIII, 
XV,  8. 

Ruche  des  abeilles  ;  nombre  de 
Rois  qui  s'y  trouvent  ;  causes  de 
son  dépérissement,  An.,  V,  xix, 
2  ;  —  discipline  de  la  — ,  repré- 
sentée par  Pline,  comme  un 
camp  de  soldats,  soumis  aux  rè- 
gles les  plus  sévères  et  les  plus 
sages,  IX.  XXVII,  43,  .n.;  — 
santé  de  la  — ;  produit  moyen 
d'une  bonne  ruche,  IX,  xxvii, 
44.  45  ;  —  des  abeilles  ;  leur 
emplacement  en  été  et  en  hiver. 
IX,  XXVII.  36  ;  —  des  frelons  ; 
leur  manière  de  les  construire  ; 
leur  développement,  IX.  xxix,  3. 

Rude,  indication  et  signification 
de  ce  mot,  C,  8,  15. 

Rudesse,  et  douceur  des  poils,  selon 
les  parties  du  corps  et  selon  les 
climats.  An.,  III,  x,  3  ;  — dou- 
ceur, et  flexibilité  de  la  voix  ; 
cause  de  ces  irrégularités,  Gén.t 
V,  VI,  14-15. 

Rue,  plante  ;  servant  de  remède  à 
la  belette  ;  son  odeur,  détestée 
du  serpent,  An.,  IX,  vu,  5;  — 
donne  une  mauvaise  odeur  à  la 
sueur,  Pro.^  II,  13  ;  —  cette 
plante  prospère  sous  les  figuiers, 

II,  18  :  —  plante,  qui  compose 
la  famille  des  rutacées,  XX,  18, 
n.  :  —  donne  mauvaise  odeur  à 
la  sueur.  XX,  33  ;  —  ses  effets 
prétendus  contre  l'ensorcelle- 
ment, XX.  34. 

Rues,    distribution    des  villes   en 

T.    II. 


— ,  inventée  par   Hippodamua, 
PoL,  II.  V,  1. 

Ru  PU  s,  médecin  du  l'i"  siècle  de 
notre  ère  ;  son  témoignage  sur 
le  nom  qu'Aristote  donnait  à  la 
partie  supérieure  de  l'oreille, 
An.,  I,  IX,  1,  n.  ;  —  d'Éphèse, 
habile  médecin  ;  grec  de  nation, 
célèbre  par  ses  travaux  d'ana- 
tomie  ;  ses  trois  traités  ;  physio- 
logie comparée  du  second;  règne 
sous  lequel  il  a  vécu,  ses  dissec- 
tions ;  belle  découverte  qu'on  lui 
attribue,  mais  qu'il  rapporte  lui- 
même  à  Ërasislrate .  Par. ,  pr .  i.xiv  ; 
—  cité  sur  l'anatomie  ;  ses  tra- 
vaux témoignent  que  cette  scien- 
ce en  était  restée  aux  enseigne- 
ments du  passé,  pr.  lxv  ;  —  ses 
travaux  estimables,  pr.  Lxivets. 

Ruines,  haillons  des  édifices,  Rhé., 
III,  XI,   18. 

Ruminants,  ont  des  cornes,  D.  A., 
II,  14,  2  ;  —  leurs  dents  ;  —  à 
cornes.  An.,  II,  m,  12,  n.  ;  — 
description  de  leur  quatre  esto- 
macs, II,  XII,  9,  10  ;  —  dispo- 
sition de  leurs  trois  premiers  es- 
tomacs, II.  xii,  10,  n.  ;  —  lon- 
gueur de  leurs  intestins,  II,  xii. 
14,  n.  ;  —  tous  les  —  ont  de  la 
présure,  III,  xvi,  12  ;  —  quan- 
tité et  qualité  de  leur  lait,  III, 
XVI,  16;  —  leurs  moyens  de  dé- 
fense, IX.  xxxii,  5,  n.  ;  — leurs 
dents.  IX,  xxxvii,  9,  10  ;  — 
organisation  de  leur  mâchoire, 
IX,  xxxvii,  9,  n.  ;  —  des- 
cription de  leurs  pieds;  sans  cor- 
nes ;  on  les  appelle  aussi  bifur- 
ques, Par.,  Ût,  II,  2,  n.;  — 
nombre  et  fonctions  de  leur 
estomac,  description  de  leur 
quatre  estomacs,  III,  xiv,  7, 
n.  ;  —  leurs  estomacs,  pr. 
XLix  ;  —  organisation  de  leurs 
pieds,  Gén.,  IV,  vi,  1,  n.  ;  — 
nombreux  estomacs  des  —  , 
Pro.,  X,  44. 

Rumination  des  animaux  ;  Aris- 
tote  oublie  une  particularité  fort 
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importante  dans  l'acte  de  la  — , 
An.,  II,  10,  11,  n. 

Ruptures  des  amitiés,  Mor.,  N, 
IX,  3,  1  et  suiv.  ;  —  mesure  et 
douceur  qu'il  y  faut  mettre,  id., 
iùid.,  5;  —  N,  VIII,  13.  2; 
—  procédés  qu'il  faut  garder, 
G,  II,  19,  1  et  suiv. 

Ruse,  de  la  perdrix,  pour  écarter 
le  chasseur  do  sa  nichée.  An., 
IX,  IX,  2;  —  et  observations,  des 
pécheurs,  pour  chasser  et  pren- 
dre les  poissons,  IV,  vni,  9  ;  — 
du  cerf,  fuyant  devant  le  chas- 
senr,  VI,  xxvi,  9  ;  —  et  soins 
de  la  femelle  du  renard,  quand 
elle  met  bas,  VI,  xxix,  4  ;  — 
et    instinct   des    animaux,    IX, 

VII. 


Ruses,  politiques,  dans  la  démo- 
cratie et  l'oligarchie.  PoL,  VI, 
X,  6  ;  —  des  sophistes,  titre 
probable  du  traité  des  Réfuta- 
tions des  Sophistes.  //.,  6,  5, 
n.  ;  —  qu'emploient  les  sophis- 
tes en  interrogeant,  R.  S.,  15, 
11. 

RusTiciré,  définition  de  la  — , 
Mor.,  N,  II,  7,  13;  —  défini- 
tion de  la  —,  N,  IV,  8.  3  ;  — 
définition  de  la  — ,  G,  I,  28,  i 
et  suiv. 

Rustre,  emploi  de  ce  mot,  Bké., 
II,  XXI,  11,  n.  ;  —  ne  parle 
pas  comme  un  homme  bien  éle- 
vé, III,  VII,  5. 

Rut,  des  animaux  est  intermittent, 
P/o.,  X,  10. 


S,  la  lettre  S,  regardée  comme  une 
semi-voYcllc  par  Aristote,  Poé. , 
XX,  3,  n. 

Sable,  action  des  eaux  sur  le  — , 
Pro.,  XXIII,  29,  n.  ;—  dans 
la  mer,  dans  les  rivières  et  dans 
les  lacs,  XXIII,  33. 

Sacerdoce  civil  ;  ses  attributions, 
PoL,  VII,  V,  11  ;  —  position 
politique  du  — ,  IV,  viii,  6. 

Sacré,    l'élernuement  passe   pour 

—  ;  les  autres  vents  ne  le  sont 
pas,  Pro.,  XX"XIII,  9. 

Sacrifices  publics,  attribués  à  un 
sacerdoce  civil,  Pol.,  VII,  v,  2  ; 

—  se  faisaient  d'ordinaire  à 
l'époque  de  la  récolte,  Mor.,  N, 
VII,  9,  7  ;  —  do  soi-même, 
condition  de  la  vertu,  lihé.,  I, 
IX,  10  et  10,  n.  ;  —  être  chargé 
des  —  solennels,  est  une  marque 
d'honneur,  I,  v,  13  ;  —  obser- 
vations sur  le  cœur  des  victimes, 
Par.,  III,  IV,  23. 

Sadyatte,  roi  de  Lydie,  P.  et/)., 
pr.  XII. 


Safran,  a  une  odeur  douce,  .4., 
II,  9,  3. 

Sagacité,  n'est  que  la  découverte 
exacte  et  rapide  du  moyen  ter- 
me, D.  A.,  1,  34,  1  et  suiv. 

Sage,  son  inaltérable  sérénité  el  n 
résignation,  Mor.,  N,  I,  8,  8  ; 

—  portrait  du  —  et  de  sa  tem- 
pérance, N,  III,  12,  8  ;  —  por- 
trait du  — ,  N,  X,  9,  6  ;  —  des 
Stoïciens.  N,  X,  9,  6,  n.  ;  — 
portrait  du  — ,  G,  II,  8,  38  ;  — 
portrait  du—,  E,  III,  2,  7  et 
suiv.  ;  —  les  plus  illustres  ;  leur 
avis  est  à  suivre  sur  le  choix  des 
propositions,  T.^  I,  14,  1  ;  — 
constance  inébranlable  du  — 
dans  le  bien,  Mor.,  N,  I,  8,  5  ; 

—  les  anciens  —  n'ont  jamais 
rangé  le  hasard  parmi  les  causes, 
Pky.,  II,  IV,  3  ;  —  d'Italie,  ou 
Pythagoriciens,  CieL  II,  13,  1  ; 

—  plaisir  de  passer  pour  — , 
Rhé.,  I.  XI,  40  ;  —  importance 
du  jugement  des  — ,  I,  vu,  16  ; 

—  on  recherche  leur  estime,  II, 
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▼I,  12  ;  —  les  faux  sages  sont 
ambitieux  de  sagesse,  II,  x,  2. 

Sage,  idées  qu'on  se  fait  de  lui, 
Mét,^  I.  II,  2  et  suiv.  ;  —  dé- 
finition du  — .  I,  II,  3  ;  —  le 
philosophe  n*a  point  à  recevoir 
de  lois  de  personne,  I,  ii,  5  ;  — 
sa  supériorité,  I,  ii,  7  ;  — haute 
idée  que  s'en  fait  le  Stoïcisme, 
Met.,  pr.  ccxxi  ;  —  cherchent 
plutôt  à  acquérir  qu'à  jouir, 
Pro.,  XXX,   13. 

Sagesse,  est  le  bien  dans  la  pen- 
sée, A.,  m.  3,  3  ;  —  de  la  Na- 
ture, dans  ses  œuvres,  III,  9,  6  : 

—  le  plus  haut  degré  de  la 
science,   Mor.,  N,  VI,   5,   1   et 

2  ;  —  étymologic  du  mot  —  en 
grec,  N,  VI,  4,  5  ;  —  partie  de 
la  vertu.  N,  VI.  10,  4  ;  —  plai- 
sirs sérieux  de  la  — ,  N.   X,   7, 

3  ;  —  rôle  de  la  —  dans  l'ac- 
quisition de  la  vérité,  G,  I,  32, 
7  ;  —  ses  rapports  à  la  prudence, 
G,  I,  32,  16  ;  —  purement  hu- 
naaine  opposée  à  la  sagesse  théo- 
logique. Mété.,  II,  1,  3  ;  — 
donne  du  pouvoir  et  de  l'auto- 
rité, Rlié.,  I,  XI,  2;  — appa- 
rente des  vieillards,  II,  xiii,  9. 

Sagesse,  conséquence  naturelle  du 
savoir.  Met.,  I,  i,  11  ;  —  et 
science,  se  confondaient  aisément 
au  début,  I,  i,  17,  n.  ;  —  ou 
philosophie,  a  pour  objets  d'étu- 
des les  causes  et  les  pnncipes.  I, 
I,  19  ;  —  ou  philosophie,  défi- 
nition plus  spéciale,  I,  ii,  2  et 
suiv.  ;  —  son  prix  inestimable,  pr. 
CLXXvi  ;  —  de  la  Nature  dans 
la  formation  des  organes  ;  elle 
ne  fait  jamais  rien  en  vain, 
Gén.,  II,  vni,  27-30  ;  —  diffi- 
culté de  bien  comprendre  la  — 
de  la  Nature,  II,  viii,  30,   n.  ; 

—  de  la  Nature,  dans  la  généra- 
tion des  abeilles,  III,  ix,  14  ;  — 
prévoyante  de  la  Nature,  à  pro- 
pos de  la  pousse  et  de  la  chute 
des  dents  chez  les  animaux,  V, 
vu,    3-4  ;   —  époque  régulière 


que  la  —  de  la  Nature  a  déterminée 
pour  la  sortie  du  fœtus,  IV,  viii, 
10-11  ;  —  de  la  Nature,  dans 
la  composition  des  cornes  des 
animaux.  Par.,  III,  ii,  9, 
11  ;  —  admiration  d'Aristote 
pour  ses  œuvres,  M,  II,  2  ;  — 
de  la  Nature.  M.  12,  3  :  -—  de 
la  Nature,  M.  XVII,  5.  Voir 
Aristote.  —  et  la  tempérance, 
sont  appréciées  surtout  dans  la 
jeunesse,  Pro.,  XXVIII,  4  ;  — 
réflexion  et  intelligence,  étude 
spéciale   do    ces    trois    qualités, 

XXX,  1  et  suiv.  ;  —  est  supé- 
rieure à  tous  les  prix  qu'on 
pourrait  lui  décerner,  XXX,  11  ; 
—  il  n'y  a  pas  de  prix  pour 
elle.  XXX,  11. 

Saignements  de  nez,  varices,  hé- 
morrhoîdes  ;  origine  de  ces  ma- 
ladies. An.,  III,  XIV,  8;  — de 
nez.  Par.,  III,  v,  11  ;  —  des 
gencives,  procédé  pour  l'arrêter, 
Pro.,  1,  38  ;  —  de  nez,  chez 
1  homme,  X,  2  ;  —  de  nez,  ar- 
rêté par  l'eau  froide,  XXXIII, 
6. 

Saillants,  les  yeux  -. —  sont  les 
plus  affectés  par  la  fumée,  Pro.^ 

XXXI,  6. 

Saillies,  des  animaux,  plus  ou 
moins  nombreuses,  selon  les  es- 
pèces, Pro.,  X,  47  ;  —  saisons 
diverses  des  — .  ibid. 

Sain,  contraire  de  malade.  A., 
II,  4,  9  ;  —  comparaison  de  ce 
mot,  pour  ses  acceptions  diverses, 
avec  le  mot  d'Être,  Met.,  IV, 
II,  1, 

Saint  Paul.  M.  de  — ,  son  opus- 
cule sur  l'esclavage,  Pol.,  I,  n, 
23,  n. 

Sainte-Croix  critique  l'opinion 
d'Aristote  sur  le  pouvoir  des 
Gosmes,  II,  vu,  3,  n. 

Saint  Thomas  d'Aquin  ,  son 
commentaire  excellent  sur  la 
Physique,  Phy.,  pr.  cxvii  ;  — 
cité  sur  une  variante,  IV,  12,  4, 
n.  ;  —  cité  sur  une  répétition 
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dans  la  Phjsioue,  V,  9.  12,  n.  ; 
—  cité  sur  Zenon  d'Élée,  VI, 
14,  1,  n.  ;  —  sa  conjecture  in- 
génieuse, sur  le  sens  d'une  théo- 
rie de  la  Physique,  VI,  15,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  un  passage  ob- 
scur, IV,  10,  4,  n.  ;  —  sa  con- 
jecture ingénieuse  sur  une  théo- 
rie de  la  Physique,  VI,  16,  1,  n. 

Saint  Thomas,  donne  deux  titres 
au  traité  du  Ciel,  Ciol,  I.  1,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  les  Pythagori- 
ciens, approuvés  par  Aristote, 
I,  2,  1,  n.  ;  — sur  les  trois 
prières  du  jour,  id.,  ibid,  ;  — 
cité  sur  une  objection  tacite  que 
se  fait  Aristote,  I,  3,  3,  n.  ;  — 
s  efforce  de  concilier  les  théo- 
ries d 'Aristote  avec  la  foi  catho- 
lique, I.  12,  23,  n.  ;  —  cité 
sur  le  devant  et  le  derrière  du 
ciel,  II,  2,  9,  n.  ;  —  soutient 
Simplicius  contre  Alexandre 
d'Aphrodisée,  II,  3,  5,  n.;  —  sa 
remarque  sur  le  mouvement  de 
quelques  étoiles  fixes,  II,  6,  3, 
n.  ;  —  son  opinion  sur  la  scin- 
tillation de  Mercure,  II,  9,  6, 
n.  ;  —  défend  une  théorie  d'A- 
ristoto,  avec  Alexandre  Aphro- 
disée,  II.  11,  1,  n.  ;  —  cité  sur 
l'astronomie  antérieure  à  Aris- 
tote, II,  12,  1,  n.  ;  —  cité  sur 
les  éclipses  de  lune,  II,  13,  4, 
n.  ;  —  cité  sur  les  trois  corps, 
III,  1,  1,  n.  ;  —  citation  de  la 
vieille  traduction  latine  qu'il 
employait,  III,  1,  17,  n.  ;  — 
bonne  variante  qu'il  semble  avoir 
eue,  IV,  2,  13,  n.  ;  —  confond 
Thémistius  avec  Ptolémée,  IV, 
4,  5,  n. 

SaiiNt  Thomas,  cité  sur  un  pas- 
sage obscur,  P.  et  />.,  I,  9,  2, 
n.  ;  —  cité,  I,  10,  7,  n.  ;  — 
cité,  I.  10,  12,  n.  ;  —  cité  sur 
Ëmpédocle,  II,  3,  6,  n.  ;  — 
cité,  II,  5-6,  n.  ;  —  cité,  II,  5- 
9,  n.  ;  —  cité,  II,  6,  11,  n. 
Voir  Thomas. 

Saint-Maktin,   m.  de    —    a  cal- 


culé Téclipse  de  Thaïes,  P.  et 
/>.,  pr.  xxTi. 

Saint  Mathieu,  cité  pour  le  ser- 
mon sur  la  montagne,  lihé..  Il, 
4,    17,  n. 

Saint  des  saints,  est,  pour  la 
philosophie  et  les  religions,  Diea 
même,  Afét.,  pr.  xcix. 

Saîs,  prêtres  de  — ,  cîtà  par 
Tim&  et  Solon,  Méié.,  I,  14, 
26,  n.  ;  —  papier  de  — ,  de 
qualité  inférieure,  P.  et  />.,  pr. 
cxvi  ;  —  prêtres  de  —  oonver- 
sant  avec  Solon,  pr.  cxxxi. 

Saisons,  causes  de  la  différence 
des  —,  Mété,,  II,  4,  iO  ; — 
causes  des  — ,   II.   4,  21  ;   — 

{)rédominance  des  vents,  selon 
es  saisons,  II,  6.  15  ;  —  rap- 
port des —  aux  tremblements  de 
terre,  II.  8.  11  ;  —  étages,  pour 
l'accouplement  des  animaux. 
An.,  V,  vifi  ;  —  action  des  — 
sur  les  animaux  aquatiques, 
VIII,  XX.  6,  7. 
Saiso;! ,  influence  de  la  —  chaude 
sur  les  œufs  et  sur  les  vins, 
Gén.,  III,  II,  12-13;  — où  les 
huîtres  sont  les  meilleures,  lU, 
X,  24  ;  —  influence  des  —  sur 
la  procréation  de  mâles  et  de  fe- 
melles, IV,  II,   2  ;  —  effets  des 

—  sur  la  chute  des  feuilles, 
chez  les  plantes,  et  sur  la  calvi- 
tie chez  les  hommes,  V,  m,  19, 
20,  23  ;  —  influence  des  sai- 
sons sur  le  changement  de  cou- 
leur dans  les  animaux.  V,  v,  9  ; 

—  influence  passagère  de  la  — 
sur  les  changements  de  couleur 
dans  les  animaux,  V,  y,  9.  n. 

—  influence  des  —  sur  les  ma- 
ladies. Pro.y  I,  3  ;  —  leur  action 
sur  la  santé,  I,  3,  n.  ;  —  leur 
influence  sur  les  testicules  et 
l'acte  vénérien,  IV,  26  ;  —  di- 
verses pour  la  saillie  chez  les  ani- 
maux, X,  47. 
Salaire,  donné  aux  poètes,  et  en 
particulier  à  Simonide,  Rhé.t 
III,  II,  20. 
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Salaison»  l'odeur  en  est  agréable 

Îiand     on      a      faim,      Pro., 
XVIII.  7. 
Salamandre,  sa  constitution  ;   on 

Î>rétend  qu'elle  fait  éteindre  le 
bu,  en  y  passant,  An.,  V,  xvii, 
19;  —  fable  sur  cet  insecte, 
indiquant  qu'un  passage  de 
l'Histoire  des  Animaux  est  apo- 
cryphe, V,  XVII,  19,  n. 
Salamine,  la  victoire  de  —  ren- 
force la  démocratie  d'Athènes, 
PoL,  VIII,  m,  5;  —  le  com- 
bat de  —  se  livre  en  même 
temps  qu'une  bataille  des  Car- 
thaginois en  Sicile,  Poé.,  XXIII, 
4  ;  —  bataille  navale  de  — , 
P.  et  D, ,  pr.  Lxxii  ;  —  impor- 
tance de  cette  bataille  navale, 
d'après  Aspasie,  pr.  clvi  ;  — 
témoignage  d'Homère  sur  — , 
invoqué  par  les  Athéniens,  Rhé. , 
I,  XV,  10  ;  —  glorieuse  bataille 
pour  Athènes,  II.  xxii,  7  ;  — 
souvenir  toujours  glorieux  de 
cette  victoire,   Pro.,   XXX,  7  ; 

—  souvenir   de   cette    victoire, 
XXX.  7.  n. 

Salive  de  l'homme,  puissant  con- 
tre-poison contre  la  plupart  des 
morsures  des  animaux  à  venin. 
An.,  VIII,  xxviii,  4. 

Salmonée,  père  de  Tyro.  Poé., 
XVI,  1,  n. 

Salmtdessb.  ville  sur  le  Pont- 
Euxin,  point  extrême  où  arrive 
l'armée  des  Dix  mille.  P.  el  D. 
pr.  cv  ;  —  livres  qu'on  y  trou- 
ve, id,,  ibid. 

Saltigrades,  insectes,  Par.,  IV, 
VI,  10  ;  —  leurs  deux  modes  de 
locomotion  ;  nécessité  pour  eux 
d'un  point  d'appui.  M,  III,  12  ; 

—  leur  mode  habituel  de  loco- 
motion. M,  III,  1.  n. 

Salubrité,  nécessité  de  la  —  pour 
les  villes,  Pol.,  IV.  x,  1  ;  — 
des  villes  et  des  régions,  vient 
du  bon  air,  Pro.,  V,  34. 

Salure  de  la  mer,  théorie  de  la 
—,  Mété.,  U,  2,  1  et  suiv.  ;  — 


est  la  sueur  de  la  terre,  selon 
quelques  philosophes,  II,   1,  4; 

—  explications  diverses  qui  en 
ont  été  données,  II,  1,   2  et  s.  ; 

—  fausses  théories  sur  la  — ,  II, 
3,  9  ;  —  tient  à  certains  sucs 
de  la  terre,  qui  viennent  s'y  mê- 
ler, IF,  3,  14  ;  —  réfutation  des 
théories  sur  la  — ,  II,  3,  19  ;  — 
vient  de  la  combustion  de  la 
terre,  d'après  quelques  philoso- 
phes, II,  3,  25  ;  —  véritable 
cause  de  la  — ,  id.,  ibid.  et  25: 

—  vient  d'une  substance  spé- 
ciale ;  expérience  qui  le  démon- 
tre, II,  3,  40  ;  —  de  la  mer, 
théorie  de  la  —  d'après  Aris- 
tote,  Mété.^  pr.  xv; —  des  eaux 
est  plus  vivement  sentie  par  les 
ivrognes,  Pro.,  III,  8;  —  de 
l'eau  de  mer,  XXIII,  35. 

Sambuques,  instruments  de  musi- 
que, Pol.,  V,  VI,  7. 

Samiens,  les  ^  sont  trompés  par 
les  Athéniens,  Pol.,  III,  viii,  4; 

—  chassent  les  Zanclécns,  Vlll, 
II,  11  ;  —  désertent  à  Ladé,  P. 
et  D. ,  pr.  Lxviii  ;  —  émigrent  à 
Galacté,  en  Sicile,  après  la  prise 
de  Milet.  pr.  lxix  ;  —  compa- 
rés par  Pcriclès  à  des  enfants 
qui  pleurnichent,  Uhé.,  III,  iv, 
4  ;  —  leur  flotte  commandée 
par  Mélissus,  contre  celle  d'A- 
thènes en  442  av.  J.-C,  Met., 
I,  V,  15,  n. 

Samos,  sous  la  tyrannie  de  Poly- 
crate,  Pol,  VIII,  v,  9  ;  —  sa 
position  sur  les  côtes  de  l'Asie 
Mineure,  P.  et  />.,  pr.  v  ;  — 
dimensions  de  cette  lie,  pr.  xv  ; 

—  soumise  à  Polycrate,  pr. 
xi.ix  et  suiv.  ;  —  soumise  à  Sy- 
loson,  frère  de  Polycrate,  par 
les  Perses,  pr.  lx  ;  —  sous  la 
tyrannie  de  Théomnestor,  pr. 
Lxxi  :  —  assiégée  et  prise  par 
les  Athéniens,  en  439  avant  no- 
tre ère  ;  défendue  par  Mélissus 
contre  Périclès,  pr.  lxxviii  ;  — 
répartition  des  terres  de  —  blâ- 
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mée  par  Gydias,  Ehé.,  II,  vi, 
21  ;  —  attaquée  par  Périclès  et 
défendue  par  Mélissus,  II,  ti, 
21,  n.  ;  —  fable  d'Ésope  sur  les 
démago^es  de  — ,11,    xx,   6  ; 

—  opprimée  et  ruinée  par  les 
Athéniens,  II,  xxii.  viir,  n. 

Sandaraqur.  substance  minérale. 
Mété.,  III.  7,  3;— est  fatale 
aux  chevaux  et  aux  bètes  de 
somme  ;  —  manière  de  donner 
ce  remède,  An.,  VIII,  xxiii,  8  ; 

—  est  un  aliment  des  abeilles, 
qui  se  rapproche  de  la  cire,  pour 
sa  dureté,  IX,  xxvii,  28  ;  —  ou 
cérinthe,  aliment  des  abeilles. 
IX,  XXVII.  5,  n.  ;  —  incertitude 
sur  la  matière  que  les  Anciens 
désignaient  par  ces  deux  noms, 
IX,  XXVII,  28,  n. 

Sang,  principe  de  la  sensation, 
suivant  Crilias.  A.,  I,  2,  19  ;  — 
est  la  nourriture  définitive  de 
l'animal,  O.,  Jeun.,  III,  4  ;  — 
son  contact  échauffe  l'air,  Bcsp. , 
XVI,  6  ;  — liens  du  — ,  Afor.^ 
G,  II,  14,  1  etsuiv.  ;  —  nature 
du  — ,  et  ses  propriétés,  Meté., 
IV,  7,  13  ;  —  a  plus  ou  moins 
de  fibres  selon  les  divers  ani- 
maux, IV,  7,  13  ;  —  sa  décom- 
position, quand  il  est  malade,  IV, 
7,  14  ;  —  composition  du  — , 
IV,  10,  18. 

Sang,  partie  liquide  dans  l'animal, 
An.,  I,  I,  9  ;  —  du  poumon  et 
du  cœur,  diflcrence  du  sang,  selon 
les  cavités,  I,  xiv,  7-8  ;  —  cir- 
culation spéciale  du  —  chez  les 
reptiles,  II,  xii,  19,  n.  ;  —  et 
veines,  parties  similaires  et  le 
plus  communément  répandues 
dans  les  animaux  qui  ont  du 
— ,  III,  II,  1  :  —  dans  les  ani- 
maux ;  nécessité  de  la  présence 
des  fibres  pour  qu'il  se  coagule, 
III,  VI,  2,  3  ;  —  couleur  du  — 
plus  rouge  ou  plus  noir,  III,  xii, 
3. 

Sang  artériel  confondu  avec  le 
sang  veineux,  du  temps  d'Aris- 


tolc,  An.,  III.  XII,  3,  n.  ;  III, 
XIV,  2,  n.  ;  —  l'élément  le  plus 
nécessaire   et   le  plus    commun 
dans   les   animaux   qui    ont   du 
sang  ;   il  est  renfermé    dans  les 
veines  ;  son  insensibilité  ;  il  est 
répandu  dans  tout  le  corps;  sa 
saveur  et  sa  couleur  ;  sa  nature, 
III,   XIV,  1  ;  —  sa  coagulation  ; 
sa  quantité  ;  rapport  du  —  et  de 
la  graisse.  III,  xiv,  3.  4  ;  —  sa 
pureté  et  sa  légèreté,  dans  Ihom- 
me  ;  son  épaisseur  dans  les  vivi- 
pares ;  seul  liquide  répandu  dans 
tout  le  corps  ;  il  apparaît  d'abord 
dans  le  cœur.  An.,  III,  xit.  5. 
6  ;  —  augmentation  de  sa  quan- 
tité et  de  sa  qualité,  III.  xit, 
5 ,  n .  ; —  différences  du  —  dans  les 
parties  hautes  et  basses  du  corps; 
mesure  de  l'intervalle  entre  son 
départ  du  cœur  et  son   arrivée 
aux  divers  membres.  III,  xit,  6, 
7,   n.  ;   —  lymphe  du  — ;  cas 
exceptionnel   do  cette  maladie  ; 
altération  du  sang.  III,  xiv,  7- 
8  ;  —  selon  les  sexes  ;  selon  les 
âges.   IIÏ,  XIV,    9,    11  ;  —  sang 
renfermé  dans   les    veines,    III, 

XIV,   1. 

Sang,  son  importance  dans  l'orga- 
nisation :  influence  de  ses  quali- 
tés sur  la  force  et  sur  rinlelli- 
gence,  Par.,  II,  ii,  4.  5  ;  — sa 
nature,  selon  -qu'il  est  plus  ou 
moins  chaud  ou  froid,  II.  ii.  7: 

—  sa  chaleur  et  sa  liquidité; 
comment  sa  nature  peut  partici- 
per des  contraires,  II.  m.  3.  n.; 

—  insuflisance  de  rcxplicalion 
que  donne  Aristoto  de  la  nature 
du  sang,  II,  m.  5,  n.  ;  —  ap- 

f>ellalion  que  la  science  moderne 
ui  applique,  II,  m.  10,  n.  ;  — 
rapports  du  —  et  de  la  nourri- 
ture ;  son  objet  ;  son  élabora- 
tion ;  il  est  renfermé  dans  le 
cœur  et  dans  les  veines,  II,  m, 
10-12  :    —    rapprochement   du 

—  et  de  la  chair,  II.  m,  12,  n. 
—  qui  a  des  fibres,  ou  qui  en 
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est  privé  ;  influence  de  sa  com- 
position sur  rintelligence  et  le 
naturel  des  animaux ,  Par. ,  II,  iv, 
1,2;  —  cause  principale  de  sa 
coagulation,  II,  iv.  1,  n.  ;  — 
son  rapport  à  l'intelligence,  II, 
iv,  2,  n.  ;  —  effets  de  la  chaleur 
ou  de  la  froideur  du  —  ;  sa  dé- 
finition. II,  I Y,  6  ;  —  ses  fonc- 
tions diverses,  III,  iv,  3  et  n.  ; 

—  sa  nécessité  dans  les  animaux 
qui  en  ont  ;  sa  nature  ;  vaisseau 
qui  le  contient,  III,  iv,  3,  4  ;  — 
sa  fonction,  II,  iv,  6,  n.  ;  — 
époque  de  la  découverte  de  la 
circulation,  III,  iv,  17,  n.  ;  — 
sa  pureté,  plus  ou  moins  grande, 
III,  IV,  19  ;  —  matières  qu'il 
contient,  III.  v,  10,  n.  ;  —  sa 
composition,  et  progrès  de  l'ana- 
lyse chimique,  dans  cette  ques- 
tion, III,  V,  10.  n. 

—  plus  ou  moins  pur  ;  son 
influence  sur  les  qualités  de  1  a- 
nimal,  Par.^  pr.  xiii  ;  son  rôle 
général,  compris  par  Aristote. 
comme  nous  le  comprenons,  pr. 
XIII  et  suiv.;  —  sa  température  ; 
importance  qu'Aristote  y  atta- 
che, analyse  minutieuse  qu'il 
fait  de  ce  liquide,  pr.  xvet  suiv.  ; 

—  analyse  du  sang  par  Arislote, 
pr.  XV  ;  —  analyse  qu'en  fait 
Cuvier,  pr.  xvii  ;  —  analyse  du 

—  par  la  chimie  actuelle,    pr. 

XVI II. 

Sang,  des  insectes,  et  sa  couleur, 
Gén.,  I,  XIV,  8,  n.  ;  —  action 
du  —  dans  l'animal,  II,  vi,  6  ; 

—  nature  du  —  dans  les  corps 
bien  nourris,  IV,  i,  19  ;  —  ori- 
gine du  sang  et  des  veines,  IV, 
viii,  5  ;  —  est  appelé  par  ex- 
cellence le  fluide  nourricier.  IV, 
VIII  ,    6.    n.  ;  —  une  perte  de 

—  affaiblit,  Pro..  IV.  22  ;  — 
état  du  —  dans  les  contusions, 
IX..  9  ;  —  son  mouvement  dans 
la  honte,  XXXII,  12. 

Sakglier,  son  caractère,   An.,  I, 
1,  25  ;  —  disposition  de  ses  or- 


ganes, destinés  à  la  fonction  de 
l'accouplement,  II,  m,  5  ;  —  a 
des  dents  saillantes,  II,  m,  12  ; 
—  est  la  souche  des  cochons  do- 
mestiques ;  ses  défenses  prisma- 
matiques  ;  ses  dents,  II,  m,  12, 
n.  ;  —  femelle  du  — ,  lieux  oii 
elle  met  bas  ;  nombre  de  ses  pe- 
tits ;  de  la  voix  du  — ,  VI,  xxv, 
3  ;  —  époque  de  l'accouplement 
des  — ,  selon  Buffon  ;  leur  res- 
semblance avec  le  porc  ;  —  force 
do  la  voix  des  femelles,  VI, 
xxv,  3,  n.  ;  —  leur  grand  nom- 
bre dans  cette  partie  de  l'Afri- 
Ïue  qui  correspond  à  l'ancienne 
ibye,    et    dans    l'Inde,    VIII, 

XXVII,  4,  n.  ;  —  influence  des 
lieux  sur  l'époque  dç  l'accouple- 
ment des  —  ;  fécondité  des  — , 
V,  XII,  11-18  ;  —  leur  ardeur 
pour  l'accouplement,  à  l'époque 
voulue,  VI,  XVII,  3  ;  —  qui  se 
châtrent,  en  se  frottant  aux  ar- 
bres. VI,  xxv,  3  ;  —  caractère 
des  —  de  l'Athos,  VIII,  xxviii, 
1  :  —  piqués  par  des  scorpions  de 
Carie,  et  manière  dont  ils  rendent 
leur    mort    plus    rapide,   VIII, 

XXVIII,  2  ;  —  cflets  de  la  castra- 
tion sur  les  — ,  IX,  xxxvii,   4. 

Sangliek-Marin,  poisson  ;  nom- 
bre de  ses  branchies.  An.,  II, 
IX,  6  ;  —  poisson  de  l'Achcloûs; 
sa  prétendue  voix,  IV,  ix,  6,  7  ; 
—  d'eau,  capros,  poisson  qui  se 
trouve  dans  rAchéloûs,  et  dans 
la  mer  des  Cyclades  ;  son  gro- 
gnement, II,  IX,  6,  n. 

Sangliers,  description  de  leur 
pied.  Par.,  lïl,  ii,  2,  n.;  — 
cause  de  leur  courage  et  de  leurs 
emportements.  II,  iv,  5;  — 
double  destination  de  leurs  crocs; 
raison  qui  fait  que  les  femelles 
mordent,  III,  i,  4,  5;  —  organi- 
sation de  leurs  pieds,  6'e/i.,  IV, 
VI,  1,  n. 

Sanglot,  arrêté  par  l'étcrnuement, 
Pro.t  XXXIII,  1:  — comment 
il  se  produit,  XXXIII,  1. 
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Saisgsues,  leur  mode  de  progres- 
sion, Par.f  M,  IX,  7. 

SÂNKiiYA,  système  de  philosophie 
hindoue,  analogue  à  celui  d  Ëm- 
pédocle.  Ciel,  I,  10,  7,  n.  ;  — 
système  do  philosophie  hindoue, 
sa  date,  P,  et  />.,  pr.  cxzxix. 

Sans  prix,  sens  de  cette  expression, 
Rhé.,  II,  XXIV,  6. 

Sanskrit,  le  —  est  le  frère  du 
grec,  P.  et  D. ,  pr.  ci.xx  ;  —  les 
poèmes  — ,  cités  sur  la  fureur  des 
éléphants,  au  moment  du  rut. 
An. y  VI,  XVII,  5,  n.;  —  l'alpha- 
bet sanskrit;  groupement  de  ses 
consonnes,  et  rang  qu  elles  y  oc- 
cupent, Par.,  III,  i,  3,  n. 

Santé,  réside  dans  les  éléments  es- 
sentiels dont  l'être  est  composé, 
r.,  III,  1.  13;  —  définition  de 
la  — ,  VI,  6,  26  ;  —  est  une 
sorte  d  harmonie,  ^.,  I,  4,  4; — 
ne  saurait  s'appliquer  à  des  êtres 
privés  de  vie,  0.,  Sens.,  I,  5;  — 
Aristote  promet  un  ouvrage  sur 
la  santé  et  la  maladie,  Long.,  I, 
4  ;  —  étude  qui  intéresse  le  na- 
turaliste autant  que  le  médecin, 
Resp.,  XXI,  9.  et  Sens.,  I,  5  ;  — 
moyens  divers  de  conserver  la 
— ,  Ciel,  II,  12,  6;  —  objet  do 
l'art  de  la  médecine,  P.  et  />.,  I, 
7,  11. 

Santé,  abus  de  la  santé,  très  blâ- 
mable, lilic.,  I,  I,  16;  —  est  le 
grand  mérite  du  corps.  I,  v,  15  ; 

—  ne  mérite  pas  des  soins  trop 
minutieux,  I,  v,  15;  —  prix  très 
grand  de  la  santé,  1,  vi,  7  ;  — 
est  inférieur  à  la  force,  I,  vu,  6  ; 

—  et  richesse,  semblent  les  pre- 
miers des  biens,  I,  vu,  28;  — 
influence  de  la  santé  et  de  la  ma- 
ladie sur  les  fonctions  spermati- 
ques,  Gén.,  I,  xii,  18,  n.  ;  — des 
animaux,  pendant  la  gestation, 
IV,  VI,  10. 

Santé,  en  quoi  elle  consiste,  Pro., 
I,  2,  n.  ;  —  ses  conditions,  I,  3; 

—  influencée  par  les  saisons,  I, 
3,  n.  ;  —  des  athlètes,  I,  28  ;  — 


ses  conditions,  Pro.,lj  46; — ses 
rapports  à  letat  des  chairs,  I,  53; 

—  profite  par  la  fatigue,  II,  30; 

—  compromise  par  des  sueun 
spontanées,  I,  41  ;  —  profite  de 
la  sobriété  et  de  la  fatigue,  V, 
33  ;  —  profite  par  la  maigrear 
plus  que  par  la  graisse,  V.  34; 

—  compromise  par  un  repos 
prolongé,  VI,  1  ;  —  n'est  pas 
contagieuse .  comme  certaines 
maladies,  XXIX,  10;  —  condi- 
tions générales  de  la  santé, 
XXXVIÏ,  3. 

Sapajou,  ou  cèbe;  —  sa  queue 
prenante,  adoption  du  mot  de 
sapajou,  An.,  II,  v,  1,  9,  n. 

Saperdis,  poisson  d'eau  douce,  sa 
bonne  qualité  pendant  la  gesta- 
tion. An.,  VIII,  XXIX.  6. 

Sapuo,  citée,  Mor.,  N,  VII,  6,  5, 
n.  ;  —  de  Mitylène,  oudÉrèse, 
P.  et  />.,  pr.  IX  ;  —  citée  par  So- 
crate,  pr.  cii  ;  —  sa  réponse  à 
Alcée,  lihé.,  I,  ix,  12;  — hono- 
rée par  Mitylène,  II,  xxiii,  18; 

—  sa  maxime  sur  les  morts  et 
les  Dieux.  II,  xxiii,  20;  —  So- 
crate  s'inspire  de  ses  poésies,  pr. 
XX  vil  I. 

Sarathustra,  ou  Zoroastre,  P.  et 

D.,  pr.  Gxxxvii. 
Sarazin,  trop  admiré  par  Boileau, 

Poe.,  pr.  XI.  n. 
Sarcelle,  palmipède  ;  endroits  où 

elle  habile  ;  sa  ressemblance  avec 

le  canard.  An.,  VIII,  v,  13. 
Sardaigne,     pouvait     cire,    selon 

Bias.  le  refuge  du  Panionium,  P- 

et  D.,  pr.  xxxviii. 
Sardanapale,   filait  au   milieu  de 

ses  femmes,  Pof.,  VIII.  viii,  14; 

—  cité.  Mor.,  N,  I,  2,  11;- 
son  prétendu  bonheur,  £,  I.  5, 
10. 

Sardes,  saccagée  par  les  Cimmé- 
riens,  P.  et  />.,  pr.  xxvi  ;  — 
prise  par  Cyrus,  pr.  xxxvi;  — 
date  incertaine  de  la  prise  de 
cette  ville,  pr.  xxxvii  ;  —  roule 
de  —  à  Suze,  pr.  lxiii  ;  —  in- 
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cendîée  par  les  Ioniens,  réunis 
aux  Athéniens  et  aux  Érétriens, 
pr.  Lvx;  —  route  de  —  à  Suze, 
pr.  cxxxi. 

Sardos,  lie  de  — ,  fable  sur  les 
hommes  endormis  à  — ,  près  des 
héros.  i>Ar;.  IV,  16,  1  ;  —  lie 
de  la  mer  Egée,  IV,  16,  1,  n. 

Sarge,  poisson  ;  époque  de  son  frai, 
et  nombre  de  fois  dans  l'année; 
fraje  pendant  trente  jours,  An.f 
V,  IX,  2,  6,  8. 

Sarce-femelle,  durée  de  sa  gesta- 
tion, An.,  VI,  XVI,  2;  —  ou 
sargue,  incertitude  sur  l'identifi- 
cation de  ce  poisson,  VI,  xvi,  2, 
n.  ;  —  sa  nourriture;  sa  manière 
de  saisir  sa  proie,  VIII,  iv,  7. 

Sarpédon  et  Glaucl's,  leur  patrie; 
leur  rôle  dans  Tlliade,  An.,  V, 
XIV,  6,  n. 

Satellites  d'URAxus,  leur  mou- 
vement extraordinaire  d  Orient 
en  Occident,  Ciel.,  pr.  lv;  — 
loi  admirable  de  la  révolution 
des  — ,  pr.  xcii. 

Sathériox,  quadrupède  dans  le 
genre  de  la  loutre  ;  sa  nourriture; 
endroits  où  il  \it,  An.,  VÏII,  vu, 
5.  Voir  Satyrion. 

Satire,  que  Platrm  a  faite  de  la  so- 
phistique dans  le  Sophiste,  Met., 
lv,  II,  20,  n. 

Saturne,  planète,  Mété.,  M,  2, 
13;  —  détails  sur  la  planète  de 
— ,  Ciel,  pr.  Li. 

Satyres,  la  danse  des  —  était  d'a- 
bord accompagnée  de  poésie, 
Poé.,\y,V±. 

Satyriok  ,  quadrupède  du  genre  de 
la  loutre  ;  sa  nourriture  ;  endroits 
où  il  vit.  An.,  VIII,  vu,  5.  Voir 
Sathérion. 

Satyrus,  surnommé  Philopator, 
cité.  Mor.,  N,  VII,  4,  6,  n.  ; 
—  cite,  N,  Vil,  4,  6.  n.  ;  — 
de  Glazomène,  se  plaisait  à  insul- 
ter les  gens,  Pro.,  III,  27;  — 
son  procès,  ibid.  ;  —  acteur  co- 
mique, du  temps  de  Démostbène, 
III,  27,  n. 


Saule  et  peuplier,  n'ont  pas  de 
semence  ;  causes  de  cette  disposi- 
tion, selon  Aristote,  Gén.,  I,  xii, 
21  ;  —  leur  genre;  erreur  d'A- 
rislotc  au  sujet  de  ces  deux  ar- 
bres, I,  xii,  21,  n. 

Saumâtbe.  L'eau  devient  bien  vile 
saumâtre,  dans  les  trous  qu'on 
creuse  au  bord  de  la  mer,  Pro., 
XXXIII,  27. 

Saumure  naturelle,  au  lieu  de  vi- 
naigre, dans  certains  mets.  Mété. , 
II,  3,  46;  —  plus  ou  moins 
chargée  de  sel,  II,  3,  38  ;  —  est 
employée  pour  conserver  certai- 
nes substances,  Pro.,  XX,  31. 

Saupe,  poisson  ;  a  l'ouïe  extrême- 
ment fine  ;  on  la  prend  avec  de 
la  fiente.  An.,  IV,  viii,  13,  14; 

—  espèce  de  sparoïde,  se  rappro- 
chant de  la  sargue  et  de  la  dora- 
de ;  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  les  salpes,  ou  thaliacés,  VI, 
XVI,  5,  n.  ;  —  époque  du  frai  de 
la  — ,  V,  IV,  2,  6;  —  époques 
de  la  ponte,  VI,  xvi,  5  ;  —  sa 
nourriture,  VIII,  iv,  2. 

Sauriens,  leurs  pieds;  leur  queue, 
An.,  II,  VI,  1,  n. 

Sauromates,  les  peuples  qui  por- 
taient ce  nom  habitaient  les 
bords  du  Tanaîs  (le  Don),  au 
nord  du  Palus-Méotide,  Gén.^ 
V,  III,  14,  n. 

Saussure,  de  —  ses  observations 
sur  la  grêle,  Mété.,  I,  12,  6,  n. 

Saut,  son  mécanisme  chez  les  in- 
sectes. Par.,  IV,  VI,   10  et  n.  ; 

—  distinction  entre  le  saut  et  la 
marche  ordinaire,  des  animaux, 
M,  III,  1,  n.  ;  —  chez  les  ani- 
maux ;  moyen  exceptionnel  de 
locomotion.  M,  VIII,  3,   4,  n.  ; 

—  constitution  des  animaux  qui 
emploient  ce  mouvement  de  lo- 
comotion, M,  VIII,  3,  4;  — 
explication  du  saut  des  animaux, 
M,  IX,  9;  —  impossibilité  de  sa 
prolongation,  M.  XIV.  2. 

Sauterelles  (màlcs),  façon  dont 
elles    produisent    leur    stridula- 
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tion,  An.,  IV,  ix,  4,  n. ;  —  ac- 
couplement des  — ,  leur  ponte; 
leurs  œufs,  enveloppés  de  terre  ; 
éclosion  des  petits,  V,  xxiii,  1  ; 

—  épooue  de  leur  ponte,  bientôt 
suivie  de  leur  mort:  époque  de 
leur  éclosion  ;  lieux  qui  leur  sont 
favorables,  V,  xxiii,  3  ;  — orga- 
nisation, position  et  nombre  de 
leurs  pattes  ;  —  leurs  organes  de 
génération,  Gén.,  I,  ix,  9,  n. — 
leur  génération  par  des  êtres 
congénères.  I,  ix,  7. 

Sautes  de  vent,  venant  de  la  mer, 
Pro.,  XXVÏ.  5;  —  dans  les 
golfes,  XXVI,  42  :  — explication 
de  cette  locution,  XXVI,  42,  n. 

Sauvage,  l'être  —  est  dégradé, 
Pol.,  ï,  I,  9;  —  du  Pont,  cités, 
Mor.,  N,  VII,  5.  2;  — animaux 
sauvages,  animaux  domestiques, 
Pro.,  X.  45. 

Sauveur  de  la  pinne  ;  petit  poisson 
contenu  dans  la  coquille  de  la 
pinne.  An.,  V,  xiii,  10;  —  des 
pinncs,  et  leurs  ruses,  V,  xiv,  2. 

Savants,  les  —  sont  parfois  infé- 
rieurs au  vulgaire  dans  leurs 
étranges  théories,  Mété.,  I,  13, 
4  ;  —  attendent  humblement  à 
la  porte  des  riches,  Rhé.,  II. 
XVI,  3;  —  ont  renversé  la  mé- 
thode ordinaire,  et  commencent 
la  zoologie  par  l'élude  de  la 
cellule,  An.,  pr.  cxxvii  et  suiv.; 

—  qui  refusent  d'adopter  le 
principe  d'Aristote  sur  la  sagesse 
de  la  Nature,  qui  ne  fait  rien  en 
vain,  pr.  clix  ;  —  modernes, 
nient  à  tort  que  les  Anciens  aient 
appliqué  la  méthode  d'observa- 
tion, Par.,  I,  V,  14,  n.  ;  — pro- 
cédé auquel  le  savant  doit  recou- 
rir, pour  dissiper  des  doutes  et 
des  indécisions,  pr.  cxxxi  ;  — 
opinion  des  savants  sur  l'idée  de 
Dieu.  pr.  ci.xxviii  ;  —  effroi 
puéril  que  leur  cause  la  méta- 
physique, pr.  GLXXxi.  Voir 
Science. 

Saveur,  définition  de  la  — ,  A,  II, 


10,  2  ;  —  espèces  diverses  de  — , 

11.  9,  5;  —  leurs  rapports  eux 
odeurs,  II,  9,  2,  3;  —  peuvent 
tuer  l'animal,  parce  qu'elles  se 
rapportent  au  sens  du   toucher, 

III,  13,  3;  —  définition  de  la 
—,  O.,  Sens.,  IV,  9  et  10;  — 
vient  de  Thumidité,  filtrée  à  tra- 
vers le  sec  et  le  terreux,  id.^ 
ibid.;  —  ne  se  rapporte  qu'au 
sec  nutritif,  id.t  11  ;  —  qualité 
des  corps,  qui  produit  une  cer- 
taine sensation,  Sens.,  VI,  1;  — 
la  nature  des  —  plus  daîre  pour 
nous  que  celle  des  odeurs.  Sens., 

IV,  2;  —  diversité  des  —  dans 
les  végétaux,  id.,  IV,  8;  — elle* 
se  forment  du  mélange  de  Ta- 
mer  et  du  doux,  id.,  IV,  13  ;  — 
leurs  rapports  numériques,  id., 
ibid.  ;  —  elles  sont  au  nombre 
de  sept,  comme  les  couleurs,  id. , 
ibid.  ;  —  ressemblance  des 
odeurs  et  des  saveurs.  Sens..  V. 
6;  —  et  couleur  du  sang.  An., 
III,  XIV,  2;  —  est  perçue  par  la 
langue,  Pro.,  X,  19:  — ne  pro- 
duit aucune  impression  morale, 
XIX,  29  :  —  diverses,  de  la 
langue.  XXXIV,  5. 

Savoir,  c'est  se  souvenir.  T.,  II, 
4,  6  et  n.  ;  —  c'est  penser.  II, 
10,  1  ;  —  sens  divers  de  ce  mot, 

V,  2,  6  ;  —  double  sens  de  oc 
mot,  Mor.,  G,  II,  8,  13;  — 
double  sens  de  ce  mot,  E,  II,  9, 
4;  —  définition  du  —  vivre, 
E,  III,  7.  7. 

Savoir,  signification  de  ce  mot. 
Met.,  V,  VII,  6;  —  une  chose 
quelconque,  c'est  savoir  ce  qu'est 
son  essence,  VII,  vi,  8  ;  —  con- 
ditions du  savoir,  Pro.f  XXX, 
1.  Voir  Science. 

Saxatiles,  poissons  — ,  leur  nour^ 
riture,  An.,  VIII,  iv,  6;  — tous 
les  —  sont  des  poissons  des 
côtes,  VIII,  XV,  2;  —  leur  re- 
traite par  couples,  et  leur  réu- 
nion; époque  de  leur  retraite, 
VIII,  XVII,  2-6. 
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ScALiDRis,  oiseau;  ses  couleurs; 
endroit  oii  il  vit  :  sa  nourriture, 
An.,  VIII.  V,  11. 

ScALicER,  cité  sur  une  leçon,  qu'il 
propose  et  adopte,  d'après  la  tra- 
duction de  Gaza,  An.,  Y,  xvi, 

10,  n. 

ScAHAXDRE,  influence  de  ses  eaux 
sur  le  changement  de  couleur  de 
la  laine  des  moutons  ;  appelé  par 
Homère  le  Xanthe  (le  Roux), 
An.,  III,  X,  19. 

ScAMMOA'ÉB,  son  aclion  par  en  bas, 
Pro.,  I,  41;  —  de  quatre  es- 
pèces, I,  41,  n.  ;  —  son  action 
sur  le  ventre  et  sur  la  vessie,  I, 
43. 

ScAPVs,  main  de  papier  de  papy- 
rus, P.  et/>.,  pr.  cxvii. 

Scarabée,  ou  hanneton,  insecte  ; 
son  organisation,  An.,  I,  v,  7  à 
13  ;  —  insectes  ;  leur  formation  ; 
les  scarabées  dorés  ;  leur  origine, 
V.  XVII,  10,  15;  —  poisson  des 
côtes,  VIII,  XV,  2. 

Se  ARE,   poisson  ;    ses   ouïes,   An., 

11,  fx,  7  ;  —  seul  poisson  qui 
rumine;  se  trouve  dans  l'Archi- 
pel, oii  il  est  nommé  Scaruscre- 
tensis:  on  suppose  que  c'est  le 
poisson-perroquet  ;  ses  couleurs  ; 
forme  de  ses  mAchoires,  II,  ix, 
7,  n.  ;  —  son  estomac;  le  seul 
de  tous  les  poissons  qui  rumine, 
II,  XII,  23  ;  —  ou  poisson -perro- 
quet, est  le  seul  qui  rumine  à  la 
façon  des  quadrupèdes,  VIII,  iv, 
7  ;  —  ou  perroquet  de  mer,  sa 
nourriture,  VIII,  iv,  2  ;  —  iden- 
tification de  ce  poisson,  IX,  xxv, 
15,  n. 

ScARE,  le  seul  poisson  qui  rumine, 
Par.,  III,  XIV,  2. 

Scélératesse,  est  pleine  de  saga- 
cité, Bhé.,  I,  XII,  6,  n. 

Scène,  morceaux  récites  de  la  — , 
Poé.,  XII,  3;  —  directeur  de 
la  — ,  XIX,  5  :  —  moyens  dont 
elle  dispose,  lihé.,  II,  viii,  11  ; 
—  les  effets  dramatiques  sont 
ridicules  hors  de  la  scène,   III, 


XII,  4  ;  —  du  théâtre  ;  on  no  se 
répond  pas  de  la  scène  par  antis- 
trophe, Pro.,  XIX,  15. 
ScEPsis,  ville  de  Troade,  où  furent 
portés  les  manuscrits  et  la  biblio- 
thèque d'Aristote  et  de  Théo- 
phraste,   Afét.,  tome  I,  D,  pr. 

CCLXVIII. 

Scepticisme  ,  Aristote  n'accorde 
rien  au  —  sur  les  questions  du 
temps,  de  l'espace  et  du  mouve- 
ment, Phy.,  pr.  Lxxviii  ;  — 
fausseté  et  ridicule  du  — ,  Ciel, 
pr.  xc  ;  —  ses  extravagances, 
pr.  ex  ;—  toujours  inopportun  et 
faux,  P.  et  />.,  p.  214;  —-ab- 
solu de  Gorgias,  p.  257  ;  —  de 
Gorgias,  Bhé.,  pr.  xi. 

Scepticisme,  de  Protagore,  Met., 

III,  II,  27,  n.  ;  —  universel, 
danger  et  fausseté  de  ce  système; 
la  pratique  constante  de  la  vie 
démontre  combien  il  est  erroné, 

IV,  ly.  28  à  34  ;  —  absolument 
hors  d'état  de  répondre  quoique 
ce  soit  de  raisonnable  à  l'objec- 
tion tirée  de  la  pratique  instinc- 
tive de  la  vie,  iV,  iv,  32  et  n.  ; 

—  sa  condamnation,  IV,  iv,  35; 

—  son  impossibilité  et  son  absur- 
dité, IV.  V,  24  et  suiv.  ;  —  ob- 
jections invincibles  que  la  prati- 
que de  la  vie  opp^^se  en  fait  à  ses 
théories  insensées,  IV,  vi,  2,  n.; 

—  de  notre  temps,  soutient  encore 
le  système  du  relatif,  comme  le 
soutenait  déjà  celui  du  temps 
d'Aristote,  IV,  vi,  6,  n.  ;  —  ré- 
futé par  Aristote,  Met.,  pr.  lix  ; 

—  se  réfute  lui-même  dans  la 
pratique  la  plus  ordinaire  de  la 
vie,  pr.  Lxvii. 

Scepticisme,  impudence  inouïe, 
qu'il  n'a  jamais  dépassée,  dans  ses 
paradoxes  les  plus  audacieux, 
An.,  pr.  cLxii. 

Sceptiques,  reproduisent  de  nos 
jours  les  arguments  de  leurs  de- 
vanciers; ceux  de  l'Antiquité 
sont  bien  faits  pour  les  confondre. 
Met., IW,  IV,  32,  n.  ; — concession 
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qu'ils  ne  feraient  pas,  IV,  rv, 
35  et  n.  ;  —  de  l' Antiquité,  ne 
trouvaient  pas  le  juge  compétent, 
IV,  VI,  1.  n. 

Sceptre,  l'clovalion  du  —  était  la 
formule  du  serment  des  rois, 
aux  temps  héroïques,  PoL,  III, 
IX,  7. 

ScHAUBACH,  son  édition  des  frag- 
ments d'Anaxagore.  A.,  III,  4* 
3,  n.  ;  —  ses  fragments  d'Ana- 
xagore, Mété.,  II,  1,  3,  n.  ;  — 
ses  fragments  d'Anaxagore,  P. 
et  />..  p.  232,  n. 

SciiELLiNG  et  Fichte,  ont  laissé  la 
logique  complètement  de  côté, 
/..,  pr.  cxMX  ;  —  son  panthéis- 
me, Met.,  pr.  cxLii;  —  fonde- 
ment niineux  de  la  philosophie 
de  la  Nature,  sortie  de  son  école, 
comparée  aux  théories  du  Dar- 
winisme, Par.,  pr.  cxxii. 

Schiller,  sa  critique  de  l'Antiquité, 
sur  le  scntimont  de  la  Nature, 
An. y  pr.  Lxxxvii. 

Schleiermacuer,  sa  dissertation 
sur  Heraclite,  A.,  I,  2,  16,  n.  ; 
—  cité,  Mor.,  N.  Vn,  11,  1, 
n.  ;  —  id  ,  ibid.,  2,  n.  ;  —  a 
tort  de  critiquer  la  théorie  d'A- 
ristole  sur  les  vertus  morales  et 
intellectuelles,  pr.  cxxx  ;  —  ses 
travaux  sur  Jgs  trois  Morales  d'A- 
ristote,  pr.  cclxxviii. 

SciiLossER,  indique  une  critique 
peu  exacte  d'Aristote,  contre 
Platon,  PoL,  II,  m,  3,  n. 

ScHNEiuER,  suppose  à  tort  qu'Aris- 
tote  indique  un  de  ses  ouvrages 
sur  les  Devoirs  des  femmes, 
PoL,  I,  v,  11,  n.  ;  —  d  après 
Conring,  suppose  ë  tort  une  la- 
cune dans  la  Politique  VII,  v, 
1,  n.  ;  —  sa  conjecture  sur  Nicé- 
rate,  le  rhapsode,  Rhé.,  III,  xi, 
18,  n.  ;  —  sa  supposition  concer- 
nant l'assertion  de  Slésichore  sur 
l'halcyon.    An.,  V,  viii,   6,  n. 

—  cité  sur  une  leçon  qu'il 
conserve,  V,  xvi,  10,  n.  ;  —  cité 
sur  une  leçon  adoptée,  V,  xvii, 


I ,  n.  ;  —  son  opinion  surllden- 
tifîcationdu  tétrix,  ^ii..  VI,  i,  6. 
n.  ;  —  cité  sur  une  leçon  qu  il  a 
donnée  d  après  la  vieille  traduc- 
tion latine,  et  celle  de  Gaza,  VI, 
XV,  1,  n.  ;  —  propose  une  cor- 
rection, d'après  la  traduction  de 
Guillaume  de  Morbéka,  VII,  i. 
9,  n.  ;  —  cité  sur  une  le^o  re- 
lative aux  diverses  époques  de  la 
naissance  du  fœtus  humain,  MI, 
IV,  10,  n.  ;  —  propose  une  leçon, 
d'après  la  traduction  de  Guillau- 
me de  Morbéka,  qui  s'appuie  sur 
plusieurs  passages  des  autres 
écrits  d'Aristote,  VI H,  vi,  1.  n,; 

—  propose  une  variante,  auto- 
risée par  la  traduction  de  Gaza, 
IX,  XXV,  5,  n.  ;  —  cité  sur  une 
lacune,  IX,  xxv,  23,  n.  ;  —  cité 
pour  une  correction  adoptée,  IX. 
XXVII,  18,  n.;  —  sa  conjecture 
sur  le  texte  dans  lequel  Flutar- 

3ue  et  Pline  ont  dû  lire  l'Histoire 
es  Animaux  d'Aristote,  D. 
cxcix;  —  éditeur  de  l'Histoire 
des  Animaux;  d'accord  av6c  Cu- 
vier  contre  la  description  duoor- 
d}-le  par  Aristote,  I,  i,  12.  n.; 

—  cité  sur  quelques  mots  sup- 
primés. I.  i,  19,  n.  ;  —  cité  sur 
une  addition,  I.  ii,  1,  n. 

Schneider  et  Albert  le  Graiid, 
cités  sur  la  comparaison  des  yeux 
avec  des  peignes.  An.,  I,  viii, 
3,  n.  ;  —  cité  sur  le  peuple  qu'A- 
ristote  veut  désigner  en  pariant 
des  Ligyens,  I,  x,  10,  n.;  — 
cité  sur  une  leçon  adoptée,  I, 
xiv,  17,  n.  ;  —  cité  sur  des 
mots  ajoutés,  d'après  Camot,  II, 

II.  13,  n.  ;  —  cité  sur  une  leçon 
adoptée  d'après  la  traduction  de 
Guillaume  de  Morbéka,  H.  vu, 
8,  n.  :  —  cité  sur  une  interpola- 
tion, III,  I,  17,  n. 

Schneider  et  Pikkolos,  cités  sur 
un  passage,  qu'ils  ont  essayé  de 
restituer,  An.,  III,  i,  21.  n.  ;  — 
son  opinion  sur  un  paragraphe, 
partagée   par    MM.    Auberi   et 
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Wimmer,  III,  i,  24,  n.  ;  —  sa 
leçon  adoptée  par  MM.  Aubort  et 
Wimmer,  111,  x,  18,  n.  ;  — cité 
sur  les  pinces  des  écrevisses,  IV, 
II,  1,  n.  ;  —  cité  sur  une  correc- 
tion adoptée,  IV,  ii,  7,  n.  ;  — 
cité  sur  la  conformation  des  jam- 
bes de  la  femme  et  de  l'homme, 
IV,  XI,  8,  n. 
ScHOLASTiQUE,  berceau  de  Tintelli- 
gence  moderne  ;  créée  par  la  lo- 
gique, Z.,  pr.  V  ;  — a  pu  cultiver 
la  logique ,  aurant  plusieurs  siècles , 
avec  le  plus  immense  profit,  pr. 
XLiv;  —  le  joug  d'Anstote,  tel 
qu'elle  l'avait  fait  sur  son  déclin, 
était  devenu  intolérable,  pour  tous 
les  esprits  indépendants,  pr.  ciii; 

—  nom  qu'elle  a  donné  à  deux 
questions,  D.  A.,   II,   1,    l,n.; 

—  formule  — ,  I.  5,  7,  n.;  — 
expression  — ,  citée,  I,  16,  3,  n.; 

—  expression  —  citée,  I,  23,  9, 
n. 

ScuoLASTiQUE,  la  —  défiguro  sou- 
vent Aristote,  Poé.t  pr.  vu. 

ScuoLASTiQUE,  terme  qu'elle  a 
presque  inventé,  et  qui  répond 
exactement  à  un  mot  grec,  Jkfél.t 

I,  VI,  4,  n.  ;  —  expression  qui, 
dans  notre  langue,  n'appartient 
en  propre  qu'à  elle,  III,  m,  9, 
n. 

SciiOLASTiQUEs,  ce  qu'ils  nomment 
les  universaux,  L.,  pr.  lxxxix; 

—  leur  expression  citée  sur  la 
nature  des  relatifs,  C,  7 ,  1 7,  n.  ; 

—  ont  créé  le  mol  Obversion, 
pour  la  conversion  du  syllogisme, 
P.  A.^  Il,  8,  1,  n.  ;  —  ont  dis- 
tingué deux  sortes  de  définitions, 
D.  A.,  II,  1,  3,  n.  ;  —  expres- 
sion des  —  citée,  II.  16,  3,  n.  ; 

—  donnent  deux  titres  au  traité 
du  Ciel,  Ciel,  I,  1.  1,  n. 

ScROLiASTE,  cité  sur  la  réponse 
d'Euripide  aux  Sjracusains,  Rhé, , 

II,  VI,  17,  n.  ;  —  cité  sur  Brjson, 

III,  II,  17,  n.  ;  —  sa  remarque 
sur  un  vers  attribué  à  Sophocle, 
tandis  qu'il  est  d'Euripide,  III, 


IX,  4,  n.  ;  —  cité  sur  un  décret 
de  Miltiade  relatif  &  l'Eubée.  lll, 

X,  10,  n.  ;  —  d'Aristophane, 
attribue  à  Sophocle  une  tragédie 
de  Tencer,  111.  xv,  10,  n.  ;  — 
d'Aristote,  a  introduit  dans  le 
texte  un  membre  de  phrase, 
Met.,  V,  XI,  9,  n.  ;  —  sur  les 
Argouau tiques.  d'Apollonius  de 
Rhodes,  cité  pour  le  nom  de 
biches  Achaînes,  An.,  II,  xi,  7, 
n. 

SciioLiE,  général,  de  Newton,  sur 
Dieu,  Pliy.,  pr.  eu. 

SuHwÉGLKR  ,  éditeur  de  la  Méta- 
physique d'Aristote ,  sa  leçon 
préférable  à  la  leçon  vulgaire. 
Met.,  I,  I,  21,  n.  ;  —  sa  propo- 
sition et  sa  conjecture  sur  un 
passage  qui,  d  après  quelques 
manuscrits,  n'est  pas  grammati- 
calement irréprochable,  I,  i,  13 
et  14,  n.;  —  adopte,  pour  un 
membre  de  phrase,  un  sens  opposé 
à  celui  qu'admettent  tous  les 
autres  traducteurs,  I,  ii,  16,  n.  ; 

—  cite  un  recueil  spécial  de  pro- 
verbes d'Aristote,  d  après  le  ca- 
talogue de  Diogène  de  Lacrte,  I, 
II,  19,  n.;  —  sa  juste  observa- 
tion sur  un  changement  à  faire, 
touchant  la  non-existence  du 
vide  et  du  corps,  I,  iv,  11,  n.  ; 

—  remarque  des  expressions  pla- 
toniciennes dans  Aristote  ;  justifie 
avec  raison  une  répétition,  dans 
une  partie  du  texte,  I,  vu,  17, 
18,  n.  ;  —  et  Bonilz,  derniers 
éditeurs  de  la  Métaphysique, 
hésitent  à  profiter  d'une  variante 
autorisée,  I,  vu,  41,  n.  ; — et 
Bonitz,  leur  accord  sur  un  pas- 
sage, annonçant  formellement  le 
3«  livre  de  la  Métaphysique  ;  leur 
conclusion  sur  la  place  du  2'^  livre, 
I,  vil,  69,  n.  ;  —  et  Bonitz,  leur 
étonnement  de  ce  quErasme 
donne  un  sens  faux  au  proverbe 
qui  parle  de  la  porte  et  de  l'ar- 
cher, II,  I,  2,  n.  ; 

—  choqué   de    l'introduction 
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d'un  mot.  auquel  il  en  préfère  un 
autre  ;  mot  introduit  dans  sa  tra- 
duction, et  auquel  on  doit  adhé- 
rer. Met.,  III,  III,  11,  n.  ;  —  son 
observation  sur  la  théorie  de  la 
puissance  et  de  lacté.  III,  v,  7, 
n.  ;  —  son  approbation  d'une 
variante,  et  sa  proposition  de  sup- 
primer tout  un  membre  de 
phrase,  III,  vi,  3.  n.  ;  —  sa  re- 
marque sur  le  4*^  livre  de  la  Mé- 
taphysique.contenant  deux  parties 
distinctes,  qui  no  se  lient  point 
entre  elles.  IV,  i,  n.  ;  IV,  i,  3, 
n.  ;  —  rassemble  dans  son  com- 
mentaire plusieurs  citations,  em- 
pruntées h  la  Métaphysique,  de 
formules  différentes  employées 
par  Aristote,  IV,  ii,  3,  n.  ;  — 
son  interprétation  des  qualités  du 
primitif,  IV,  ii,  14,  12  ;  —  ap- 
prouve une  substitution  proposée 
par  Alexandre  d'Aphrodise,  IV, 

III,  6.  n.  ;  —  admet  une  phrase 
nouvelle  dans  son  texte.  iV,  iv, 
5,  n.  ;  —  a  inséré,  dans  sa  tra- 
duction seulement ,  une  leçon 
recommandée  par  Alexandre 
d'Aphrodise,  IV,  iv,  24,  n.  ;  — 
repousse  avec  raison  une  variante 
proposée  par  Alexandre  d'Aphro- 
dise, IV,  VI,  7,  n.  ;  — etBonitz, 
ont  adopté  une  explication,  et 
une  variante,  sur  le  vrai  et  le 
faux,    d'Alexandre  d'Aphrodise, 

IV,  VII,  1,  n. 

—  et  Bonitz  adoptent  l'opinion 
d'Asclépius,  sur  l'extrait  de  la 
Physique  intercalé  dans  la  Mé- 
tapliysique,  V,  ii,  n.;  —  sa  note 
sur  la  définition  du  mot  Élément, 

V,  m,  n.  ; —  et  Bonitz,  approu- 
vent une  leçon  d'Alexandre  d'A- 
phrodise, sans  l'insérer  dans  leur 
texte,  V,  m,  7,  n.  ;  —  etBonitz, 
croient  qu'Aristote  n'a  pas  bien 
saisi  la  pensée  d  Empédocle,  en 
citant  ses  vers,  qui  expliquent 
l'idée  de  Nature,  V,  iv,  6,  n.  ; — 
combat  une  variante  proposée, 
par   Alexandre    d'Aphrodise,  et 


adoptée  par  M .  Bonitz.  J/e/. ,  Y,  Ti, 
14,  n.  ;  —  remarque  que  la  se- 
conde analyse,  dans  les  trois  pre- 
miers chapitres  du  livre  X  est  plus 
complète  et  plus  claire  que  celle 
du   livre  V,  V,  vi,   19,  n. 

—  accepte  le  témoignage  d'As- 
clépius sur  un  petit  membre  de 
phrase.  V,  x,  1.  n.  ;  —  et 
bonitz,  leur  proposition  de  mo- 
difier la  leçon  d'Alexandre  d  A- 
phrodise  sur  létre  homonvme; 
leçon  que  M.  Schwegler  intro- 
duit dans  sa  traduction  alle- 
mande, et  M.  Bonitz,  dans  son 
texte,  sur  la  définition  du  possible, 
V,  XII,  8,  9,  n.  ;  —  sa  conjec- 
ture sur  un  ouvrage  d  Aristote, 
V,  XV,  7.  n.  ;  —  son  opinion  sur 
le  mot  de  a  Grandeur  »,  V.  xvi. 
4,  n.  ;  —  son  opinion  sur  un  § 
du  livre  V,  V,  xxix.  9,  n. 

—  remarque  qu'il  faudrait 
diviser  les  sciences  en  trois 
genres,  d'après  Aristote,  VI,  i, 
7,  n.  ;  —  son  opinion  sur  une 
correction  de  la  leçon  >*ulgaire  : 
a  Séparés  de   la  matière  ».  VI, 

I,  11,  n.;  —  son  interprétation 
sur  le  sens  du  mot  Triangle.  VI, 

II,  4,  n.  ;  —  et  Bonitz,  ont  re- 
produit la  correction  proposée 
parGasaubon.  touchant  les  causes 
nécessaires,  VI,  m,  2,  n.;  — à 
l'occasion  d'un  passage,  cite  une 
foule  d'expressions  familières  à 
Aristote,  \II,  m,  4,  n.  ;  — a 
recueilli  plusieurs  passages  d'A- 
ristote.qui  peuventservir  à  expli- 
quer l'acquisition  de  la  science, 
VII,  IV,  2,  n.  ;  —  et  Bonitz, 
commentateurs  des  plus  autorisés, 
ix'ont  pu  porter  une  complète 
lumière  sur  un  passage,  VII,  iv, 
6,n. 

ScHwÉGLER  et  Bonitz,  leurs  vains 
efforts  pour  arriver  à  une  clarté 
complète  du  texte,  VII,  iv,  7, 
n.  ;  —  suppose  une  allusion  aux 
Sophistes,  Vu,  VI,  2,  n.  ;  —  son 
opinion  sur  la  signification   de 
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cette  expression  :  «  Les  extrê- 
mes »,  Met. ,  VII,  VI,  3,  n.  ;  — et 
Bonitz,  supposent  quelque  inter- 
polation dans  le  texte,  et  propo- 
sent de  déplacer  un  §,  pour  rendre 
le  raisonnement  plus  régulier, 
VU,  VI,  10.  n.  ;  —  approuve  la 
négation  dans  une  phrase  donnée 
par  Alexandre  d'Aphrodise; 
mais  il  ne  la  donne  pas  dans  son 
texte,  VII,  VII,  13,  n.  ;  —  son 
observation  sur  l'emploi  du  mot 
Sjnonjme,  à  la  place  du  mot 
Homonyme,  VII,  ix,  4,   n. 

—  et  Bonitz,  leur  opinion  sur  le 
rapport  d'un  passage  avec  quel- 
ques autres  passages  des  chapi- 
tres précédents,  VII,  xiii,  13, 
n.  ;  —  suppose  une  intercalation 
d  un  membre  de  phrase,  VII,  ix, 
2,  n.  ;  —  propose  l'interversion 
d'une  phrase,  justifiée  par  le 
commentaire  d'Alexandre  d'A- 
phrodise, Vn,  IX,  7,  n.  ;  —  son 
interprétation  de  l'expression  : 
ce  Surbordonnés  »,  VII,  x,  10, 
n.  ;  —  et  Bonitz,  leur  opinion  et 
leur  proposition  sur  aeux  §§, 
VU,  X,  21,  n.; — vraisemblance 
de  son  opinion  sur  la  fin  d'un  §, 
VII,  XIV,  2,  n.  ;  — trouve,  après 
Alexandre  d'Aphrodise,  l'appli- 
cation d'animal  bipède  un  argu- 
ment sophistique,  VII,  xv,  9» 
n. 

—  sa  conclusion' sur  la  repro- 
duction d'une  théorie  de  la  Phy- 
sique dans  la  Métaphysique, 
Vil,  I,  10.  n.  ;  —  et  Bonitz, 
leur  variante  recommandée  pour 
une  définition  de  la   puissance, 

3ui  s'appuie  sur  le  commentaire 
'Alexandre  d'Aphrodise,  IX,  i, 
5,  n.  ;  —  et  Bonitz,  recomman- 
dent, sur  le  rapport  de  l'art  et 
de  la  science,  une  leçon  qui 
semble  résulter  du  commentaire 
d'Alexandre  d'Aphrodise,  et  de 
la  traduction  de  Bessarion,  IX, 
II,  2,  n.  ; —  discute,  sur  le  mou- 
vement de  rame,  une  phrase  qui 


ne  parait  pas  embarrasser  Ale- 
xandre d'Aphrodise,  Met, ,  IX.  ii, 
4,  n.  ;  —  et  Bonitz.  proposent  des 
corrections  ingénieuses,  soit  d'a- 
près d'autres  passages  analogues 
d'Aristote,  soit  d'après  le  com- 
mentaire d'Alexandre  d'Aphro- 
dise, IX.  m,  4,  n.  ;  —  et  Bo- 
nitz, insuccès  de  leurs  diverses 
modifications  d'un  membre  de 
phrase,  sur  la  démonstration  lit- 
térale qui  établit  le  véritable  sens 
du  mot  Possible,  IX,  iv.  4.  n. 
—  son  opinion  sur  des  mots  peu 
utiles,  et  qu'il  croit  être  une  in- 
terpolation, IX,  viii,  4,  n.  ;  — 
et  Bonitz;  rappellent  la  théorie 
delà  réminiscence,  dans  le  Ménon 
de  Platon,  IX,  viii,  7,  n.  ;  —  et 
Bonitz.  remarquent  qu'Alexan- 
dre d'Aphrodise  avait  fait  une 
confusion  dans  un  passage,  dont 
le  sens  ne  peut  être  douteux,  IX, 
Tiii,  14,  n.  ;  —  et  Bonitz,  cités 
sur  une  légère  correction,  IX, 
IX,  1,  n.  ;  —  sa  juste  remarque 
sur  la  pensée  peu  claire  d'un 
passage,  IX,  ix,  3,  n.  ;  —  son 
opinion  sur  une  phrase  considé- 
rée comme  une  glose,  X,  ii,  4, 
n.  ;  —  cité  sur  une  leçon  qu'il 
approuve  dans  ses  notes,  sans 
l'admetlre  dans  son  texte,  X,  m, 
2,  n.  Voir  Bonitz. 
Scie,  instrument,  Mor.,  E,  VII, 
10,  4;  — construction  nécessaire 
de  la—,  Phy.,  II,  9,  3;  —  ne 

fieut  pas  se  diviser  en  scies,  Cielt 
II,  8,9;  —  n'est  qu'un  instru- 
ment et  n'est  pas  cause  du  mou- 
vement, P.  et  D.,  II,  9,  10;  — 
prise  en  exemple,  pour  démon- 
trer la  nécessité  absolue  de  cer- 
taine matière  pour  certains  objets. 
Met.,  VIII,  IV,  3;  —  le  bruit 
de  la  scie,  qu'on  alTùte,  nous 
donne  le  frisson,  Pro.,  VII,  5. 
Science,  politique;  étendue  et  de- 
voirs de  la  — ,  Pol.y  VI,  i,  1  ; 
—  ce  que  c'est  que  la  —  des 
esclaves,  Pol.^  I,  ii,  23;  —  du 
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mattre,  ibid.  :  —  les  sciences 
profitent  de  l'innovation,  II,  ▼, 
11. 
Science,  sa  définition  ;  sa  fonction, 
en  quoi  elle  est  supérieure  à  l'art, 
L..  pr.  X  ;  —  inconvénient  de  la 
mêler  à  l'art,  pr.  xiii  ;  —  se  dé- 
finissent tout  aussi  bien  par  le 
but  que  par  l'objet,  pr.  xxiii  ;  — 
toute  —  ne  peut  être  qu'à  trois 
conditions,  pr.  xxxiv;  —  fait 
partie  des  relatifs,  C,  7,  2;  — 
rapport  do  la  —  à  l'objet  su,  7, 
19  ;  —  peut  être  classée  dans  la 
catégorie  de  la  qualité, et  dans  celle 
de  la  relation.  6'.,  8,  33  ;  —  de  la 
démonstration,  est  le  but  des  Pre- 
miers Analytiques,  P.  A.,  I,  1, 
1  ;  —  n'avancent  que  par  l'ob- 
servation, I.  30,  3;  —  théorie 
de  la  — ,  exposée  dans  le  Ménon 
de  Platon,  H.  21.  7.  Voir  Mé- 
non; —  universelle,  science  par- 
ticulière ;  leurs  rapports  et  leurs 
dificrences,  II.  21,  8  et  suiv.  ; 

— et  ignorance,  comment  elles 
sont  compatibles,  Z>.  A.,l,i,9\ — 
définition  générale  de  la  — ,  I, 
2,  1  ;  —  lois  de  la  —  démon- 
trée. I.  2,  6;  —  deux  objections 
contre  la  possibilité  de  la  —  dé- 
monstrative, I,  3,  1  et  suiv.  ;  — 
est  double.  I,  3,  5;  —  démon- 
trée, est  nécessaire,  I,  4,  1  ;  — 
universelle,  ce  que  c'est  dans  la 
théorie  de  la  démonstration,  I, 
5,  6;  —  subalternes  sont  subor- 
données l'une  &  l'autre,  I,  7,  5; 
—  ne  peut  s'appliquer  aux  choses 
périssables,  I,  8.  1  ;  —  subor- 
données, se  donnent  leurs  prin- 
cipes les  unes  aux  autres,  I,  9,  4. 
—  souveraine,  science  suprê- 
me, I,  9,  5;  —  se  communi- 
quent par  les  principes  com- 
muns, I,  11,  5  ;  —  générale, 
des  principes,  ou  métaphysique, 
I,  11,  7  ;  —  particulières,  n'ont 
point  à  discuter  les  principes,  I, 
12,  3;  —  subordination  des  — , 
I,     13   et    suiv.  ;    —    synony- 


mes. -^.Z>.,I,t3. 14; —  s'acquiert 
surtout  par  la  première  figure  du 
syllogisme,  I,  14,  3  :  —  «ipé- 
norité  d'une  science  sur  une 
autre,  I.  27,  1  et  suiv.  ;  —  unité 
de  la  science,  ses  conditions,  I, 
28.  1  ;  —  diversité  de  la  science, 
I,    28,   2;  —  démonstrative,  ne 

feut  s'acquérir  par  la  sensation. 
,  31.  1  et  suiv.  ;  —  sadiflerence 
avec  l'opinion,  I,  33,  1  et  suîv.  ; 

—  admettent  les  définitions  préa- 
lables, II,  7.  3  ;  —  s'obtient  par 
des  définitions.  II.  17.  6:  — 
vient  de  l'universel,  II,    19,    5  ; 

—  le  principe  de  la  —  n'est  pas 
la  science,  II,  19,  8;  —  est  tou- 
jours vraie,  II,  19,  8. 

Science,  acquisition  philosophique 
de  la  — ,  favorisée  par  la  dial«;- 
tique,  r.,  I.  2,  5;  — progrès  de 
leurs  méthodes,  I,  3,  1  :  —  est 
unique  pour  les  contraires;  elle 
est  unique  pour  les  relatifs,  I, 
14,  8;  —  fait  partie  des  relatifs, 
IV,  1,  5;  —  est  un  relatif.  IV, 
4,  7  ;  —  est  dite  la  —  de  ce  qui 
est  su,  IV,  4,9:  —  est  une  sorte 
de  certitude,  IV,  6,  16;  —  dé- 
finition de  la  — ,  V,  3,  2  ;  —  dé- 
finition de  la  — ,  VI,  8,  1  ;  — 
théoriques ,  sciences  pratiques , 
sciences  productives.  VIII.  1,  25; 

—  sont  infinies  en  nombre.  /?. 
iS.,  9,  1  ;  —  est  la  science  de  ce 
qui  est  su,  31,  2  ;  —  progrès  de 
la —  34,  6;  —  sens  divers  de 
ce  mot,  r.,  II,  3,  3. 

Science,  est  le  bien  pour  la  pensée. 
A.,  III,  3,  3;  —  identique  à 
l'objet  su,  III,  7,  1  ;  —  en  acte, 
ou  en  puissance,  selon  les  objets, 
III,  8,  2;  —  est  plutôt  un  repos 
qu'un  mouvement,  III,  II,  4; 

—  s  applique  aux  choses  univer- 
selles, II,  5,  6;  —  supériorité 
d'une  —  sur  une  autre,  I,  1,1; 

—  sa  destruction,  causée  par 
l'oubli  et  l'erreur,  O.,  Long.,  Il, 
2  ;  —  naturelles,  sciences  mo- 
rales, comparées  dans  les  lois  de 
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leur  développement,  O.,  pr.  lxv 
et  suiv. 
SciE.NCE,  rôle   de   la  —  dans  l'ac- 
quisition de  la  vérité.  Mor.,  G, 

I,  32.  7  ;  —  source  de  bonheur, 
E,  I.  4,  4  et  5,  9;  — plaisirs 
sérieux  de  la  — ,  N,  X,  9,  3  ;  — 
cause  de  vifs  plaisirs.  E,  YII,  2. 
33  ;  —  supérieure  à  la  vertu,  N, 
X.  7,  1  et  suiv.  :  —  confondue 
avec  la  vie,  E,  VII,  12.  8;  — 
états   moraux,   dans  lesquels    la 

—  ne  peut  servir  à  rien,  N,  VII, 
3,7;  —  notion  précise  de  la  — , 
N.  VI,  2,  2;  —  id.,   ibid.,  3. 

—  ne  s'adresse  jamais  qu'à  un 
petit  nombre  d  hommes,  Mor.^pv. 
v;  —  morale,  son  étendue,  sa  mé- 
thode, ses  applications,  pr.  i  et 
suiv.  ;  —  ses  devoirs  dans  notre 
temps,  pr.  vu  ;  —  sa  supériorité 
sur  toutes  les  autres  sciences,  pr. 
IV.  Voir  Morale;  —  ont  le  bien 
pour  but  commun.  N,  I,  1,  1; 

—  leur  subordination  entre  elles, 
id.,  I,  1,  4;  —  elles  relèvent 
toutes  de  la  politique,  id.,  I,  1, 
10  ;  —  leur  exactitude  plus 
grande  que  celle  des  arts,  N,  III, 
4,9;  —  se  perfectionnent  avec 
le  temps,  N,  I,  5,  1  ;  —  diffé- 
rence des  — ,  E,  I,  5,  16;  — 
ne  s'occupent  jamais  de  juger 
leur  propre  but.  G,  I,  1,  14  ;  — 
ne  s'occupent  jamais  de  la  fin 
même   qu'elles  poursuivent.   E, 

II,  11,  5;  —  ne  sont  que  d'heu- 
reux hasards,  selon  Socrate,  E, 
VII,  14,  11. 

SciE?scE,  condition  de  la  — ,  Phy., 

I,  1,  l  ;  —  la  condition  de  la  — 
est  la  connaissance  de  la  cause, 

II.  3,  1  ;  —  de  la  Nature,  mé- 
thode qu'il  convient  de  suivre 
dans  la  — ,  I,  1,  1;  —  objets 
dont  elle  s'occupe,  III,  4,  1  ;  — 
c'est  une  seule  et  même  —  qui 
étudie  le  pourquoi  et  la  fin  des 
choses,  avec  tous  les  éléments 
qui  y  concourent,  II,  2,  12  ;  — 
nature  de  l'acte  intellectuel  qui 

T.  n. 


produit  lascience,  VII.  P/ij.  ,4,15; 

—  ne  doivent  pas   discuter  leur 

f principe,  pr.  xxiii  ;  —  particu- 
ières,  ne  doivent  pas  discuter 
leurs  principes  essentiels.  I.  2, 
3  ;  —  prises  pour  les  mathéma- 
tiques, II.  9.  4.  n  ;  —  ne  doit 
pas  se  confondre  avec  la  poésie, 
Mété.,  II,  3,  12. 
Science,  coup  d'œil  sur  le  passé  de 
la  —  et  sur  son  avenir.  Ciel, 
pr.  Lxxxi  ;  —  réalité  de  la  — , 
pr.  Lxxxiii  ;  —  et  ses  limites, 
pr.  id.,  ibid.  ;  —  fondée  par  la 
Grèce,  pr.  lxxix  ;  —  loi  du  pro- 
grès de  la  —  ,  pr.  lxxxii  ;  — 
limites  de  la  —  humaine,  II,  5, 
2;  —  soif  insatiable  de  la  — , 
sentiment  très  louable,  II,  12, 
1  ;  —  de  la  Nature,  limites  de 
la  — ,  III,  1,2;  —  exactes  doi- 
vent faire  autorité,   III,   7,  10; 

—  inconnue  à  l'Inde,  P.  et  D., 
pr.  cLxii  ;  —  son  impossibilité, 
d'après  Gorgias.  p.  266. 

Science  des  choses,  proportion- 
nelle à  la  valeur  de  ces  choses. 
Rhé.,  I,  VII,  15;  —  sa  beauté; 
son  danger,  II,  xxiii,  22  ;  — 
l'idée  de  la  science  appartient  à 
la  Grèce,  pr.  xcix;  — la  science 
n'a  jamais  été  conçue  par  l'Asie, 
pr.  c;  —  dialectique,  des  syllogis- 
mes, I,  II,  21  ;  —  toutes  les 
sciences  modernes  ne  sont  que 
la  suite  des  sciences  grecques, 
pr.  Lxx. 

Science,  son  idée  générale  fondée 
sur  les  notions  universelles.  Met., 
I,  I,  7  et  suiv.  ;  —  et  empirisme, 
différence  entre  1  expérience  et 
l'art,  I,  I.  8.  n.  ;  — et  sagesse,  se 
confondaient  aisément  au  début, 
I,  I,  17,  n.  ;  —  appelée  sagesse, 
ou  philosophie;  son  objet.  I.  i, 
19  ;  —  des  généralités,  est  le  but 
de  la   philosophie,    I,   ii,   7. 

—  qui  s'occupe  des  premiers 
principes  et  des  causes,  I,  ii,  9  à 
13  ;  —  son  attribut  éminent  ;  — à 
laquelle  on  s'attache  le  plus,  I, 

57 
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11,55  ;  —  connaît  le  but  en  vue  de 
quoi  chaque  chose  doit  être  faite, 
Met.  ,1,  II,  12; — son  objet  propre, 

I.  II,  11,  n.  ;  —  na  pas  un 
objet    directement    pratique.    T, 

II,  l'i;  —  n'est  pas  recherchée 
pour  une  utilité  immédiate  ;  son 
but.  I,  II,  17;  ~  son  éloge,  I, 
II,  20  ;  —  cherche  &  savoir,  uni- 

?uemcnt  pour  connaître  la  vérité, 
,  II,  22  ;  —  condition  à  laquelle 
est  soumise  la  science  qu'on  ac- 
quiert par  l'induction.  I,  vu, 
63  :  —  repose  toute  entière  sur 
1  idée  de  cause,  11,  ii,  4,  n,  ;  — 
anéantie  par  la  doctrine  de  la 
série  infinie,  II.  ii,  13  ;  —  ne 
pas  la  confondre  avec  la  méthode 
qu'on  y  applique,  II.  m,  4. 

—  son  premier  soin  pour  ar- 
river aux  solutions  vraies  qu'on 
désire.  III,  i,  1  ;  —  sa  construc- 
tion comparée  à  celle  d'une 
maison,  III,  n,  6  ;  —  souve- 
raine, qui  s'occupe  de  la  fin  des 
choses  et  du  bien,  doit  s'appeler 
Philosophie,  III,  ii,  8;  —  celle 
qui  reçoit  le  nom  de  Philosophie 
première;    son   importance,   III, 

II,  9;  —  une  seule  —  s'occupe 
des  deux  ordres  de  principes;  sa 
constitution,   III,   ii,  13,  14. 

— une  seule — s'occupe  des  êtres 
étudiés  en  eux-mêmes,  et  dans 
leurs  attributs  essentiels,  III,  ii, 
16  et  suiv.  ;  —  s'occupe  des  êtres 
en  dehors  des  êtres  sensibles,  III, 
H.  20;  —  démonstrative,  étudie 
son  sujet  en  s'appuyant  sur  les 
principes   communément   reçus, 

III,  III,  17  ;  —  conditions  néces- 
saires pour  y  arriver,  III,  iv,  1 
et  suiv.  ;  — universelle,  en  toutes 
choses,  III,  VI,  9. 

—  spéciale  de  lEtre.  considéré 
uniquement  en  tant  qu  Ltre,  avec 
ses  attributs  essentiels,  IV,  i,  1  ; 
—  philosophique,  ne  peut  se 
confondre  avec  aucune  des  autres 
sciences,  IV,  i,  1  ;  —  une  seule 
science  qui  étudie  1  Être  en  tant 


qu'Être,  s'occupe  principolonent 

duprimitif..V^r,ÏV,  11,3,4  .—  est 
la  philosophie  première,  ou  méta- 
physique. IV.  II.  3,  n.  ;  —  une 
même  science  connaît  les  con- 
traires opposés  :  la  négation  et  la 
privation.  IV.  ii.  10  ;  —  unique, 
qui  étudie  l'Être  sous  toutes  ses 
formes,  et  dans  tous  ses  modes, 
c'est  la  philosophie  preinière, 
IV,  II,  13,  n.  ;  — conclusion  sur 
la  science  de  l'Être,  considéré 
uniquement  comme  tel,  IV,  ii. 
23  et  suiv.  ;  —  qui  étudie  TÊtre 
dans  toute  sa  généralité,  est  celle 
aussi  qui  doit  connaître  les  axio- 
mes mathématiques,  IV,  m,  i 
et  suiv. 

—  intellectuelle,  se  rapporte 
à  des  principes  et  &  des  causes, 
J/e7..Vl,  I.  2  ;  —  intellectuelle, 
manière  différente  de  traduire  celte 
expression,  VI,  i,  2,  n.  ;  —  la 
science  mathématique  étudie  l'im- 
mobile, mais  un  immobile  qui  est 
encore  matériel,  VI.  i,  11  et 
suiv.  ;  —  générale  mathémati- 
ue,    sens   de   cette  expression, 

après  le  commentaire  d'Ale- 
xandre d'Aphrodise,  VI,  i,  14, 
n.  ;  —  pas  de  science  possible  de 
l'accident.  VI,  ii,  3,  7,  13;  — 
ne  peut  se  fonder  cpie  sur  les 
choses  éternelles,  ou  du  moins  les 
plus  habituelles;  et  c'est  là  ce 
qui  fait  qu'il  n'y  a  pas  de  science 
pour  l'accident,  Vl,  ii,  12  et 
suiv.  ;  —  son  fondement  solide 
et  principal.  VI,  ii.  12  et  n  ;  — 
condition  générale  de  la  science, 
VII,  IV,  2;  —  impossibilité  de 
la  science,  dans  la  théorie  des 
Idées,  et  destruction  nécessaire 
des  êtres.  VII,  vi,  5  ;  —  il  n'y 
a,  ni  science,  ni  définition  du  par- 
ticulier, quand  bien  même  le 
particulier  est  éternel,  VII,  xv, 
3  et  suiv. 

-—  ce  qui  fait  qu'elle  est  une 
puissance,  IX,  ii,  4;  — astrono- 
mique, ses  progrès  confirment  le 
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grand  fait  du  mouvement  du  ciel, 
Met.,  X,  I,  13  et  n.  ;  —  et  la 
sensation,  prises  pour  la  mesure 
des  choses,  dans  la  théorie  de 
Protagoro;  elles  sont  mesurées 
plutôt  qu'elles  ne  mesurent,  X, 
1,  16;  —  une  seule  et  unique 
science,  pour  un  seul  et  unique 
genre,  X,  !▼,  5. 
Sciences,  leur  apparition,  nais- 
sance des  —  mathématiques, 
Met.,  l,  I,  18;  — de  théorie, 
sont  au-dessus  des  —  pratiques, 

I,  1,  20  ;  —  plus  philosophiques 
que  d'autres,  I,  ii,  5  :  —  er- 
reurs des  —  de  nos  jours,  en  ce 
qu  elles  veulent  bannir  de  leur 
sein  et  détruire  l'idée  de  cause, 

II,  I,  5,  n.  ;  —  plusieurs  —  ont 
à  s'occuper  de  l'étude  des  causes,  ' 
m,  II,  1  et  suiv.  ;  —  démons- 
tratives, se  servent  également 
d'axiomes,  III,  ii,  15;  — sont 
renversées  par  la  théorie  des 
êtres  intermédiaires.  III,  it,  22 
et  suiv.  ;  —  spéciales,  n'étu- 
dient que  des  espèces  de  l'Être, 
IV,  II,  5,  8  ;  —  particulières, 
n'ont  point  à  expliquer  les  axio- 
mes dont  elles  se  servent,   lY, 

III,  2  ;  —  différent  de  la  philo- 
sophie première  ;  elles  ont  un 
objet  spécial  ;  elles  admettent 
toutes  l'existence  de  leur  objet, 
soit  sur  le  témoignage  des  sens, 
soit  par  hypothèse,  VI,  i,  3. 

—  insuccès  de  leurs  recherches, 

3uand  elles  n'admettent  pas  tout 
'abord  l'existence  des  choses, 
VI,  I,  5,  n.  ;  —  leur  triple  di- 
vision, VI,  I  et  suiv.  ;  —  de 
réflexion,  ce  qu'Aristote  entend 
par  ces  — ,  VI,  i,  6,  n,  ;  — 
leur  division  ordinaire,  VI,  i,  7, 
n.  ;  —  théoriques  et  d'observa- 
tion, préférables  à  toutes  les  au- 
tres ;  et,  parmi  elles,  c'est  la 
science  première  qui  est  supé- 
rieure ;  objet  de  son  étude,  VI, 
I,  14  et  suiv.  :  —  et  les  arts,  qui 
produisent  quelque   chose,   sont 


appelés  puissances  ou  facultés  ; 
et  sont  des  principes  de  change- 
ment, dans  un  autre  en  tant 
qu'autre,  Met.,  IX,  ii,  2  ;  — 
qui  font  connaître  les  deux 
contraires;  elles  montrent  le 
contraire  par  négation  et  par 
ablation,  IX.  ii,  3  ;  —  éclip- 
sent les  lettres  au  xix*  siècle, 
Met.,  pr.  ccxLvi. 
Science  actuelle,  de  la  métaphysi- 
que. Met.,  pr.  CLiv  ;  —  révolte 
le  sens  commun,  en  niant  l'àme 
et  Dieu,  pr.  clvi  ;  —  dédaigne 
et  nie  la  métaphysique,  pr.  cxlv; 

—  ses  attaques  injustes  contre 
la  métaphysique,  pr.  clxxvit  ; 
ses  rapports  avec  la  philosophie, 
pr.  cLxxix  ;  —  ses  analyses  mi- 
nutieuses, pr.  ci.xxx  ;  —  son 
vrai  caractère,  analogue  à  celui 
de  la  philosophie,  pr.  clxxxi  ; 
persécutée  quelquefois,  comme  la 
philosophie,  pr.  ci.xxxii  ;  — ses 
préventions  contre  la  métaphysi- 
que et  la  religion,  pr.   clxxxii  ; 

—  ce  que  c'est  qu'une  — ,  pr. 
cLxxxvii  ;  —  naturelles,  leurs 
diiïércnces  avec  la  philosophie, 
pr.  ccii  ;  —  doivent  pouvoir 
s'enseigner,   pr.   cxcvi. 

—    antique,      ses     méthodes 
d'anatomie.  An.,  III,  i,  7,  n.  ; 

—  ses  procédés  de  dessins  d'a- 
natomie, remontant  à  plus  de 
2.200  ans.  III,  i,  22,  n.  ;  — 
grecque,  confondait  les  veines  et 
les  artères,  III,  ii,  3,  n.  ;  —  de 
l'histoire  naturelle  ;  grand  hon- 
neur pour  la  philosophie  d'avoir 
créé  cette  science,  III,  ii,  5,  n.  ; 
et  pr.  CLxxxvii. 

Science  moderne,  ses  recherches 
sur  les  organes  génitaux  du  sexe 
femelle,  dans  les  animaux.  An., 
III,  i,  17,  n.  ;  —  moderne,  sa 
description  des  vaisseaux  lym- 
phatiques est  une  de  ses  con- 
quêtes les  plus  récentes,  III,  vi, 
1,  n.  ;  —  citée  sur  le  sang  de 
l'homme,  III,  vi,  4,  n.  ;  —  ses 
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observations  sur  les  os,  plus 
nombreuses  que  colles  d'Àris- 
ioie.  An.,  m,  vu,  12.n.  ; — place 
qu'y  tient  l'étude  des  membranes 
sous  le  nom  d'Histologie,  III, 
XI,  1,  n.  ;  —  obsenations  véri- 
fiées et  acceptées  par  elle  sur 
la  nature  de  la  cervelle,  III, 
XV,  2,    n. 

—  sa  classification  des  crus- 
tacés ;  sa  classification  des  in- 
sectes, et  distinction  qu'elle  en 
fait,  IV,  1,4,  5,  n.  ;  —  ses  re- 
cherches sur  la  moelle,  III,  xv, 
2,  n.  ;  —  ci^ée  sur  les  nageoires 
des  mollusques  :  —  généralités 
sur  les  mollusques,  qu'elle  n'a 
pas  ratifiées  ;  distinctions  con- 
servées par  elle  pour  les  cal- 
mars, IV,  I,  7,  8,  n.  ;  IV,  i. 
13,  n.  ;  —  ses  études  sur  la  re- 
production des  êtres,  et  sur  les 
choses  de  la  Nature  et  de  l'art, 
devancées  par  Aristote,  IV,  i, 
21,  n.  ;  —  son  étude  sur  les 
seiches,  IV,  i,  22;  n.  ;  —  citée 
sur  le  nom  des  Maïas,  IV,  ii,  3, 
n.  ;  —  citée  sur  le  nom  des 
Crangons,  IV,  ii,  2,  n.  ;  —  son 
analyse  des  espèces  de  crabes, 
IV,  H,  3,  n.  ;  —  citée  sur  le 
mot  Solène,  IV,  iv,  23,  n. 

—  sur  la  difficulté  d'identifier 
le  petit  crabe  (carcin ion),  IV,  iv, 
23,  n.; —  diffère  d'opinion  avec 
Aristote,  sur  la  partie  mangeable 
dans  les  oursins,  IV, v,  6,  n.;  — 
citée  sur  une  particularité  remar- 
quable de  1  organisation  des  in- 
sectes; ses  études  sur  un  de  leurs 
organes,  IV,  vu,  3,  4,  n.  ;  — 
mot  qu'elle  a  inventé,  pour  in- 
diquer la  nature  spéciale  du  cor- 
selet des  insectes,  IV,  vu,  8, 
n.  ;  —  distingue  quatre  modes 
de  reproduction  dans  les  ani- 
maux, IV,  XI,  1,  n. 

—  suit  en  général  la  classifi- 
cation aristotélique  du  règne 
animal,  V,  i,  3,  n.  ;  —  citée 
pour  des  observations  spéciales 


sur  Taccouplement  des  phoques. 
An.,  V,ii,  7,  n.  ;  —  sa  classifica- 
tion des  sélaciens  est  la  même  que 
celle  d' Aristote,  V,   iv,   1,  n.  ; 

—  son  silence  sur  le  mode  d'ac- 
coupiemeiit  des  dauphins,  V.  rr, 
4,  n.  ;  —  citée  sur  l'accouple- 
ment des  mollusques  ;  point  sur 
lequel  Aristote  est  plus  avancé 
que  ses  successeurs,  V,  ▼,  1,d.; 

—  nom  dont  elle  appelle  la 
trompe  des  polypes,  V,  v,  2,  n.; 

—  conteste  le  mot  de  crustacés, 
V,  Yi,  1,  n.  ;  —  contredit  Aris- 
tote sur  l'accouplement  des  in- 
sectes, V,  VII,  1,  n.  ;  — citée 
sur  le  plumage  brillant  de  1  hal- 
cyon,  V,  vin,  4,  n.  ;  —  citée 
sur  des  noms  grecs,  qu'elle  a 
conservés  pour  quelques  pois- 
sons,   V,    IX,   1,   2,   n. 

—  SCS  études  sur  les  espèces 
de  pigeons,  V,  xi,  3,  n.  ;  — sur 
l'âge  de  la  fécondité  dans  les 
animaux,  V,  xii,  1,  n.  ;  — citée 
sur  l'époque  annuelle  de  la 
ponte  des  langoustes,  V,  xv,  1, 
n.  ;  —  ses  observations  sur  la 
longévité  des  calmars,  V,  xvi, 
9,  n.  ;  —  noms  grecs  conservés 
par  elle,  pour  quelques  espèces 
d'insectes,  V,  xvii.  8,  n.  ;  — 
citée  sur  le  nom  d'Ichneumon, 
V,  XVII,  21,  n.  ;  —  ses  études 
sur  les  abeilles,  V,  xviii,  2,  a.  ; 
diffère  d'Aristote  sur  le  nombre 
des  espèces  d'abeilles,  V,  xix,  1, 
n.  ;  —  admet  parmi  les  arm- 
néides  une  famille  de  phalan- 
giens,  V,  xxii.  3,  n. 

—  citée  sur  le  mot  qui  dési- 
gne les  deux  ligaments,  ou  cor- 
dons, du  jaune  de  Tœuf,  VI,  u, 
2,  n.  ;  —  sens  dans  lequel  elle 
entend  le  mot  de  Chorion,  VI, 
m,  11,  n.  ;  —  ses  observations 
fort  diflièrentes  de  celles  d'Aris- 
tote sur  1  époque  de  la  ponte 
des  sélaciens,  VI,  x,  19,  n.  ;  — 
ordre  dans  lequel  elle  classe  les 
phoques,    VI,    xi,    5,    n.  ;    — 
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n'est  guère  plus  avancée  que  ne 
Tétait  TAntiquité  sur  la  repro- 
duction des  anguilles, w^/i.  ,YI,xii, 
1.  n.;  — habitudes  des  sangliers 
au  moment  de  Faccouplement, 
reconnues  par  elle,  comme  elles 
l'étaient  dans  l'Antiquité,  VI, 
XVII,  3,  3,  n.  ;  —  citée  sur 
l'emploi  du  mot  de  Méconium. 
VII,  IX,  4,  n.  ;  —  citée  sur  les 
mots  grecs  de  Pinnes  et  Solènes, 
conservés  à  quelques  familles  de 
coquillages,    YIU,   i,  5,  n. 

—  importance  qu'elle  attache 
au  genre  de  vie  des  animaux  et  à 
leur  structure  osseuse,  VIII,  ii, 
3.  n.  ;  —  citée  sur  les  mots  de 
Tétanos  et  de  Staphylin,  VIII, 
xxiii,  4.  6,  n,  ;  —  citée  sur  les 
espèces  nombreuses  de  hérons, 
IX,  11,  12,  n.  ;  —  citée  sur  le 
nom  de  Méropes,  IX,  xiv,  2, 
n.  :  —  citée  sur  des  faits  cons- 
tatés dans  une  ruche  malade,  et 
attestant  Tintelligcnce  des  abeil- 
les, IX,  xxvii,  3'i,  n.  ;  —  citée 
sur  la  quantité  de  miel  qu'il  faut 
laisser  &  l'essaim,  pour  tout  Ihi- 
ver,  IX.  xxvii,  44,  n. 
SciEKOE.  à  ses  débuts  :  développe- 
ment de  son  germe  ;  erreur  in- 
soutenable sur  l'état  positif  de  la — 
et  sur  les  phases  qu'elle  traver- 
se, An.,  pr.  XXV  ;  —  sa  marche 
et  ses  méthodes  en  zoologie,  pr. 
CLXvii  ;  —  sa  notion  et  son  idée; 
son  origine  et  son  histoire  ;  n'est, 
sous  toutes  ses  faces,  que  la 
théorie  de  la  Nature,  contemplée 
par  l'homme  et  interprétée  par 
lui  ;  son  désintéressement  abso- 
lu, pr.  CLxxx  ;  —  différence  de 
la  —  et  de  la  poésie,  pr.  xc  ;  — 
demeurent  plus  de  vingt  siècles 
sans  recevoir  le  moindre  accrois- 
sement, et  qui  sont  restées  jus- 
qu'à nous  telles  à  peu  près  qu'A- 
ristote  les  a  constituées,  pr. 
cLxxiv  ;  —  créées  par  le  génie 
d'Aristote,  pr.  clxxiv  ;  —  mo- 
rales et  —  naturelles  ;  leur  ori- 


gine,^Ai.,pr.  cLxxiii; — spéciales, 
sorties  de  Tunité  de  la  —  uni- 
verselle ;  ordre  dans  lequel  elles 
se  sont  succédé  ;  —  qui  ont  reçu 
d'Aristote  leur  naissance,  ou  des 
perfectionnements,  pr.   clxxiv  ; 

—  nouvelles,  écloses  en  un  in- 
tervalle de  deux  cents  ans  ;  — 
qui  meurent,  après  avoir  fleuri, 
pr.  cLxxv. 

Science,  ses  conditions,  Par.,  I, 
i,  5,  n.  ;  —  son  véritable  but, 
I,  I,  7,  n.  ;  —  zoologique,  prin- 
cipe qu'elle  a  trop  souvent  né- 
gligé, I,  i.  26,  n.  :  —  de  l'his- 
toire naturelle,  théorie  sur  la- 
quelle elle  se  fonde  exclusive- 
ment, I.  I.  29,  n.  ;  —  de  nos 
jours,  sur  le  monde,  comparée 
à  celle  des  Anciens,  I,  v,  1,  4  ; 

—  zoologique,  son  début  néces- 
saire, I.  V,  11,  n.  ;  —  physi- 
ques et  mathématiques,  place 
qu'elles  tiennent  dans  notre  siè- 
cle, I,  V,  3,  n.  ;  —  moderne, 
deux  grandes  classes  d'animaux 
quelle  reconnaît  comme  Aris- 
lote,  II,  II,  5,  n.  ;  —  moderne, 
citée  sur  la  chaleur  comparative 
des  animaux,   II.   ii,  7,   n. 

—  moderne,  conserve  une  ex- 
pression d'Aristote ,  en  parlant 
du  système  vasculairc,  II,  ii,  12, 
n.  ;  —  moderne,  études  omises 
par  elle,  sur  1  influence  que  peut 
avoir  la  composition  du  sang  sur 
le  caractère  des  animaux,  II,  iv, 
4,  5,  n.  ;  —  actuelle,  son  étude 
sur  la  composition  des  substan- 
ces graisseuses,  II,  v,  1,  n.  :  — 
moderne,  ses  études  sur  les  or- 
ganes des  poissons,   II,  x.   7.  n. 

—  moderne. distingue  deux  par- 
tics  dans  le  cœur  de  l  homme. 
Par.,  III, VII,  2.  n.  ;  —  moder- 
ne, citée  sur  la  graisse  des  reins, 
III,  IX,  10.  n.  ;  — actuelle,  citée 
sur  la  diflerence  des  viscères, 
dans  les  animaux  qui  en  ont, 
III,  XII,  1,  n.  ;  —  actuelle,  ci- 
tée sur  le   mot  de  Côlon,   III, 
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Xïv,  18,  n.  ;  —  prudence  qu'elle 
doit  avoir  avant  de  se  prononcer 
sur  le  but  que  se  propose  la  Na- 
ture. A'rtr.,  IV, ii. 5, n.; —  moder- 
ne, détails  qu  elle  a  donnes  sur 
l'organisation  des  crustacés, 
comparés  à  ceux  qu'Aristote  en 
donne,  IV,  v,  12,  n.  ;  —  peine 
qu'elle  éprouve  à  classifier  les 
éponges  ;  citée  sur  le  nom  de 
Holothuries,  qu'elle  a  conservé 
pour  les  échinodcrncs  pcdicellés, 
iV,  V,  26,  27  ;  —  élude  dont 
elle  s'est  surtout  occupée  pour 
la    cigale,    IV,    v,    87,  n. 

—  comment  elle  applique  les 
nomsdeCantharuset  do  Cantha- 
ris,  IV,  VI,  3,  n.;  — son  opinion 
di (Té rente  de  celle  d  Àrislote. 
sur  la  tète  des  testa  ces,  IV,  vu, 
3,  n.  ;  —  citée  sur  la  conserva- 
tion du  nom  grec  de  Maîas, 
pour  une  famille  de  crustacés 
brach jures,  IV,  viii.  3,  n.  ;  — 
théorie  qu'elle  a  négligée,  et  qui 
vaut  la  peine  qu'on  la  recueille, 
IV,  IX,  4,  n.  ;  —  citée  sur  le 
mot  grec  du  nom  de  Spire, 
qu'elle  a  conservé,  pour  une  fa- 
mille de  mollusques  à  siphon, 
IV,  IX,  4,  n.  ;  —  citée  sur  la 
description  des  dilTércnts  mollus- 
ques, IV,  IX,  9,  n.;  —  citée  sur  la 
conservation  du  mot  grec  de 
Thorax,  IV,  x,  8,  n.  ;  —  ac- 
tuelle, compte  qu'elle  tient  des 
nageoires,  IV,  xiii,  7,  n.  ;  — 
citée  sur  l'élude  du  nombre  plus 
ou  moins  grand  des  branchies, 
IV,  XIII,  11.  n.  ;  —  sa  classifi- 
cation des  chauves-souris,  IV, 
xiii,  18,  n. 

—  zoologique  ;  conquêtes 
qu'elle  se  promet  encore.  Par.  ,pr. 
m;  — rapprochements  de  son  état 
présent  et  de  ses  débuts,  relative- 
ment à  l'élude  du  sang,  pr.  xvi  ; 
— actuelle,  sa  théorie  sur  la  graisse 
rapprochée  de  celle  d  Arislole, 
pr.  xxi  ;  —  plus  avancée  que  la 
science    de    l'Antiquité   sur   les 


trois  théories  de  la  moelle,  de  la 
graisse  et  du  sang. /^oy.pr. XX  v; — 
ethnologique,  que  le  \ii«  «ède 
se  flatte  d  avoir  inventée,  et  dont 
on  trouve  les  premières  traces 
dans  le  livre  que  Pline  a  consa- 
cré à  l'homme,  pr.  lxiii  ;  — 
ses  rapports  avec  la  philosophie, 
pr.  cxLv  ;  —  séparation  da  trots 
sciences  qui  se  partagent  le  rè- 
gne animal  ;  leur  confusion  dans 
l'œuvre  d'Aristote.  pr.  czlti  : 
—  leur  ordre  respectif,  pr. 
cxLViii  :  —  contemporaine,  doit 
craindre  l'excès  de  ses  richesses, 
pr.  CLix  ;  —  système  qui  a  été 
plus  ou  moins  reproduit  par  tous 
les  auteurs  depuis  Arislote,  sur 
le  monde  des  êtres  animés,  pr. 

CLX. 

—  condition  de  la  science 
dans  le  passe  et  dans  l'avenir  ; 
école  à  laquelle  elle  peut  ap- 
prendre la  place  qui  lui  revient, 
dans  l'univcrsalilé  des  choses  ; 
source  doù  elle  sort.  Par.,  pr. 
cLxi  ;  —  sen  ressources  actuelles; 
erreurs  qui  peuvent  la  compromet- 
tre :  le  transformisme  et lathéis- 
me,  pr.  clxi  ;  —  sciences  oii  les 
idées  à  priori  sont  indispensa- 
bles ;  sciences  d'où  elles  doivent 
être  soigneusement  éliminées, 
pr.  CLxv  ;  —  moderne,  doit 
craindre  l'influence  de  l'athéisme, 
pr.  ci.xxvii  ;  —  contemporaine, 
citée  sur  1  idée  de  Dieu,  pr. 
ci.xxviii  ;  —  rapport  des  sciences 
à  la  philosophie,  pr.  clxxx  ;  — 
leur  domaine  ;  école  à  laquelle 
chaque  science  particulière  peut 
apprendre  la  place  qui  lui  re- 
vient, dans  luniversalité  des  cho- 
ses ;  source  commune  d'où  elles 
sortent,  pr.  clxxxi  ;  —  leur  dé- 
finition, et  leur  rapport  avec  la 
philosophie,  pr,  clxxxi  ;  —  do- 
maine spécial  de  la  science,  pr. 
CLXxxiii  ;  —  ses  relations  avec 
la  philosophie,  date  véritable 
de  son  origine,  pr.  clxxxi  v  ;  — 
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grecque,  résumé  de  son  histoire, 
Par.  ,pr.  clxxxv; — leur  éclosion; 
en  Grèce  et  dans  l'Inde  ;  leurs 
progrès,  pr.  clxxxv  ;  —  source 
d'où  la  science  est  sortie  primi- 
tivement, pr.  CLxxxvi  :  —  fon- 
dées par  Aristote,  et  que  le 
moncje  a  cultivées  après  lui,  pr. 

CLXXXTIII. 

SciEKCE,  physiologique,  appré- 
ciation des  études  qu'en  a  fai- 
tes Aristote,  i'ar.,  pr.,  cxcviii 
et  suiv.  ;  —  principe  qui  lui  est 
indispensable,  M.  II,  2,  n.  ;  — 
moderne,  ses  progrès  cités  sur  le 
jeu  des  flexions  dans  les  ani- 
maux, M,  III,  3,  n.  ;  —  ac- 
tuelle, ses  obsen'ations  sur  la 
disposition  générale  des  flexions, 
M,  XIU.  4,  n.  ;  —  moderne, 
distinction  qu'elle  fait,  parmi  les 
décapodes,  des  espèces  qu'elle 
appelle  Podoph  thaï  mes,  M,  XI  Y, 
5.  n.  ;  —  modernes,  leur  sépa- 
ration les  unes  des  autres,  par  les 
progrès  de  l'analyse,  M,  p.  21  \ 
et  suiv.  ;  —  de  la  locomotion  des 
êtres  animés,  son  début  ;  ses 
progrès,  M.,  p.  290  et  suiv. 

Science  moderne,  théories  aux- 
quelles elle  n'a  rien  à  changer  ; 
elle  repousse  la  génération  spon- 
tanée, Gén.,  I,  I,  5,  n.  ;  — 
deux  éléments  principaux  de  la 
science,  I,  i.  8,  n.  ;  —  moder- 
ne, citée  sur  la  reproduction  des 
plantes,  I,  i,  10,  n.; —  éléments 
essentiels  de  la  plante,  I,  ii,  4, 
n.  ;  —  moderne,  sens  dans  le- 
quel elle  prend  le  mot  de  Ma- 
trice, I,  VII,  10.  n.  ;  —  son 
identification  des  psylles,  espèce 
de  mouches.  I.  ix,  7,  n.  ;  — 
citée  sur  l'élaboration  du  sper- 
me, I,  X,  6,  n.  ;  —  citée  pour 
une  de  ses  conquêtes  les  plus 
belles,  au  sujet  de  l'embryon,!, 
XII.  6.  n.  ;  —  citée  sur  des  cas 
exceptionnels,  se  rapportant  aux 
mois  des  femmes,  1,  xiii,  16, 
n.  :  —  sa  théorie   conforme   à 


celle  d' Aristote  sur  l'origine  du 
fluide  féminin, ^e/j..I, XIV,  2,  n.  ; 

—  a  constaté  que  l'homme  nait 
d'un  ovule,  sorti  des  ovaires  et 
amené  à  l'utérus  par  les  trompes 
de  Falloppe,  I.  xiv,  10,  n.  ;  — 
résultat  de  la  science  vraie,  I, 
XV,  1,  n.  ;  —  moderne,  citée 
sur  le  rôle  de  la  femelle  dans 
l'acte  de  la  génération  ;  théories 
anciennes  dont  elle  n'est  pas  très 
éloignée,  I,  xv,   8,  n. 

—  sa  théorie  sur  le  poumon 
est  absolument  celle  du  natura- 
liste grec,  Cc'/i.,  II,  I,  14,  n.;  — 
ses  principes  de  classification,  tirés 
surtout  de  l'anatomie,  II,  i,  21, 
n.  ;  —  citée  sur  la  nature  du 
sperme  ;  son  explication  se  rap- 
proche beaucoup  de  celle  d'A- 
rislote,  II,  ii,  11,  n.  ;  —  d'ac- 
cord avec  Aristote  sur  le  rang 
des  vivipares,  II,  v,  2,  n.  ;  — 
point  de  physiologie  qu'elle  n'a 
pu  encore  éclaircir,  concernant 
la  rencontre  de  la  liqueur  sémi- 
nale avec  l'ovule,  II,  V,  20,  n.  ; 

—  son  silence  sur  les  œufs  clairs, 
pouvant    devenir     féconds,     II, 

VII.  5.  n.  ;.  —  citée  sur  un 
grand  principe  qu'Aristote  a  for- 
mulé le  premier,  et  qu'elle  perd 
trop  souvent  de  vue,  II,  vu,  7, 
n.  ;  —  ses  théories  sur  la  fonta- 
nelle, II,  viii,  26,  n.  ;  —  ses 
études  sur  la  nutrition  des  os,  II, 

VIII,  34,  n.  ;  —  moderne,  ses 
éludes  sur  les  dents.  II,  viii,  35, 
n.  ;  —  citée  sur  les  rapports  de 
la  mère  au  fœtus,  et  sur  la  ma- 
nière dont  il  se  nourrit  dans  les 
premiers  temps,  II,  ix,  2,  n. 

—  n  a  pas  attaché  aux  œufs 
clairs  la  même  importance  qu'A- 
ristote. CMén.,  m,  i,  16,  n.  ; —  ci- 
tée pour  des  observations  relatives 
àla  formation  de  l'œuf,  III,  ii,  4, 
n.  ;  —  début  prodigieux  de  la 
science,  111,  ii,  17,  n.  ;  — s'ar- 
rête après  Aristote  ;  ne  s'est  re- 
mise   en    marche    que    vers   le 
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xvn«etle  xviii<^ siècles,  ^en.,III, 

11,  19.  n.;  —  moderne,  sa  classifi- 
cation de  la  grenouille  de  mer. 
m,  III,  2.  n.  ;  —  ne  parait  pas 
s'être  occupée  beaucoup  des  gre- 
nouilles de  mer,  III,  m,  5,  n.  ; 

—  distinctions  qu'elle  fait  dans 
les  métamorphoses  des  insectes, 

III,  vin.  6,  n.  ;  —  citée  pour 
des  détails  exacts  d'Aristote  sur 
les  chenilles,  III,  vin,  7,  n.  ;  — 
citée  pour  un  point  douteux  dans 
l'étude  sur  les  abeilles.  III,   ix, 

12.  n.  ;  —  deux  cor^ditions  es- 
sentielles de  la  science,  III,  ix, 
18,  n.  ;  —  moderne,  citée  sur 
les  classifications  des  insectes  et 
des  testacés,  III,  x,  1,  n. 

—  citée  sur  la  dilTérence  des 
sexes  et  sur  la  chaleur  animale, 

IV,  j,  18,  n.  ;  —  son  opinion 
conforme  à  celle  d'Aristote  sur 
la  production  des   monstres.  IV, 

III,  31.  n.  ;  —  sa  classification 
de  l'éléphant  ;  n'admettrait  pas 
celle  d  Aristote,  IV,   iv,   8,   n.  : 

—  ses  théories  sur  la  génération 
gémellaire,  Gén.,  IV,  iv,  18,  n.  ; 

—  citée  sur  les  évolutions  que 
peuvent  subir  le  sperme,  les  vési- 
cules de  de  Graaf,  et  les  ovules 
sortis  des  ovaires.  IV,  iv,  19, 
n.  :  —  son  opinion  sur  les  mons- 
truosités, iV,  IV,  22,  n.  ;  — 
citée  sur  1  étude  de  la  superféta- 
tion,  IV.  V,  1,  n.  ;  —  ses  étu- 
des sur  les  transformations  qui 
permettent  aux  nouveau -nés, 
sortant  du  sein  de  la  mère,  de 
s  accommoder  de  l'air  extérieur, 

IV,  VIII,  4.  n.  ;  —  citée  sur  le 
rapport  de  la  durée  de  la  gesta- 
tion avec  celle  de  la  vie.  IV,  ix, 
1,  n.  ;  —  fait  une  famille  des 
équidés,  IV,  ix,  3,  n. 

—  citée  sur  le  principe  mo- 
teur, Géft.,\ ,  î,  4,n.;  — citéesur 
le  somnambulisme  ;  sur  l'étude 
des  )'eux,  V,  i,  10,  11,  n.  ;  — 
citée  sur  la  cause  de  la  nyctalo- 
pie,  V,   I,   19,  n.  ;  —  son  opi- 


nion sur  la  meilleure  vue .  ^e» . ,  V , 

1,  20,  n.  ;  —  citée  pour  des  obser- 
vations   sur    la    difierence    des 

Foils,  V,  m.  2,  n.  :  —  citée  sur 
analogie  des  écailles,  des  pla- 
mes  et  des  poils,  V.  m,  4,  n.  ; 

—  ses  recherches  sur  la  tempé- 
rature des  diverses  parties  du 
corps,  V,  m,  20,  n.  ;  —  admet 
la  tnéorie  d'Aristote  sur  l'encé- 
phale, plus  gros  chez  l'homme 
que  chez  les  autres  animaux.  V, 
IV,  8,  n.  ;  —  ses  analyses  sur  la 
chaleur  propre  de  chacune  des 
parties  du  corps,  comparées  à 
celles  des  Anciens.  V,  v,  7,  n.  ; 

—  son  étude  sur  la  couleur  de 
la  peau  et  des  poils,  V.  v.  10, 
n.  ;  —  progrès  de  la  science  de- 
puis Aristote  dans  l'étude  des 
dents  en  général,  V,  vu,  8,  n.  ; 

—  de  lembryologie,  créée  cl 
exposée  tout  au  long  par  Aris- 
tote, trois  cents  ans  et  plus,  avant 
l'ère  chrétienne,  (ién.,  pr.   iv  ; 

—  la  science  se  meut  aujourd'hui, 
comme  il  y  a  deux  mille  ans. 
dans  le  cercle  qu'Arislotc  lui  a 
tracé  ;  progrès  qu'elle  peut  en- 
core faire,  pr.  vi  ;  —  contempo- 
raine, citée  pour  la  classification 
des  animaux  qu  Aristote  a  fixée 
le  premier,  et  qu  elle  adopte  en 
grande  partie,  pr.  xxii  ;  —  na- 
ture vraie  de  la  — ,  pr.  cxc  et 
suiv.  ;  —  ses  lois.  pr.  cxci  et 
suiv.  ;  —  tirées  de  1  histoire  de 
la  physiologie,  pr.  cxcii  et  suiv.; 
la  science  est  toujours  placée  en 
face  de  l'infini,    pr.    cxciv. 

—  réelle  ou  incomplète.  Pro., 
XXX.  2  ;  —  et  théorie,  confon- 
dues, ibid  \  —  s'applique  égale- 
ment aux  contraires,  \XX,   12. 

SciLLEs,  ou  oignons  de  mer,  Pro., 

XX.  26,  n.  . 
SciKTiLLATiOiN,  cause  de  la  —  des 

étoiles.  Ciel,  II,  8.  6. 
SciPiON,   repousse   le   précepte  de 

Bias  sur  l'amitié,  Rhé.^W,  xin, 

2.  n. 
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SciRo»,  OU  argeste,  ou  oljmpîas, 
venl  de  Ouest- Nord- Ouest,  Afé- 
té.,  II,  6,  7  ;  —  homme  fléau, 
selon  Lycophron,  i?/ie.,  III,  m, 
2. 

Scissio:(  dos  corps,  mal  interprétée, 
P.  et/).,  I,  y,  4. 

ScissiPÈDEs.  genre  qu'ils  forment, 
leurs  diflerences  ;  leurs  nuances  ; 
leurs  caractères.  Par.,  I,  m,  15, 
n. 

Sciure  de  corps,  sens  de  cette  ex- 
pression, P.  et  i>.,  I,  2,  13. 

ScuLiASTE  d'Aristophane,  le  — 
cite  un  passage  de  la  Politique, 
Pol.,  VII,  V,  1,  n.  Voir  Scho- 
liaste. 

Scolopendres,  insectes  qui  vivent 
après  qu'on  les  a  coupés  en  plu- 
sieurs morceaux,  O.,  Resp.,  III, 
6  ;  —  insecte,  nombre  de  ses 
pieds,  An.,  I,  v,  1  ;  —  son 
genre  ;  insecte  dépourvu  d'ailes, 
ÏV,  I,  6  ;  —  sa  classification  ; 
nombre  de  ses  pattes,  IV,  i,  6. 
n.  ;  —  ses  mouvements,  après 
qu'on  l'a  coupée,  IV,  vu,  3  ;  — 
appelées  aussi  Chilopodes,   I,  v, 

1,  n. 

Scolopendre,  poisson  ;  sa  manière 
do  se  débarrasser  des  hameçons; 
son  corps  piquant.  An.,  IX, 
XXV,  8  ;  —  de  mer  et  de  terre  ; 
leur  vie  ;  leur  couleur  ;  leurs 
pattes,  II,  X,  2  ;  —  vivent  après 
avoir  été  coupées  ;  ressemblance 
de  leur  constitution  avec  celle  d'un 
animal  que  Ton  formerait  de 
plusieurs  animaux,  Par.^  M,  vu, 

2,  3  ;  —  nombre  de  leurs  pattes; 
leur  longueur,  M.   VU,    2,   n.  ; 

—  auxquelles  on  a  arraché  des 

Eieds,  pour  qu-'ils  soient  en  nom- 
re  impair  ;  impossibilité  de  la 
locomotion  sur  trois  pieds,  M, 
VIII,  5  ;  —  espèces  venimeuses 
et  redoutables,  leur  genre  de  vie 
et  d'habitation.  M,  VIII.  5,  n.  ; 

—  ordre  dont  la  —  fait  partie  ; 
elle  forme  une  famille,  M,  VIII, 
5,  n. 


ScoLYSME,  Pro.,  IV.  26  ;  —  sens 
probable  de  ce  mot,  d'après  Hé- 
siode, IV,  26,  n. 

ScoMBRos,  montagne  de  Grèce, 
d'où  sortent  plusieurs  fleuves, 
Mété.,  I,  13,  22. 

ScoROYLEs,  OU  auxides  ;  poissons; 
leur  développement  rapide.  An., 
VI,  XVI,  10. 

ScoRPiDES,  poissons  ;  frayent  dans 
la  haute  mer.  An.,  V,  ix,  5. 

ScoRPio.'v,  disposition  et  nombre 
des  appendices  de  ses  intestins. 
An.,  Il,  XII,  24  ;  —  son  ai- 
guillon à  l'extérieur  ;  sa  large 
3ueue  ;  ses  pinces  ;  —  qui  vit 
ans  les  livres,  IV,  vu,  5  ;  — 
sa  classification,  nombre  d'an- 
neaux dont  se  compose  sa  queue, 
danger  de  sa  piqûre,  IV,  vu,  5, 
n.  ;  —  d  Europe,  y  compris  celui 
de  Grèce  ;  erreur  d'Aristote,  V, 
xxï,    3,   n.  ;  —  production   des 

—  de  terre,  leurs  mœurs,  et 
nombre  de  leurs  petits,  V,  xxi, 
3  ;  —  poisson  ;  époque  du  frai 
du  —  de  mer,  et  nombre  de 
fois  dans  Tannée,  V.  ix,  2  ;  — 
tient  tout  ensemble  des  côtes  et 
de  la  haute  mer.  VIII,  xv,  2  ; 

—  influence  des  lieux  sur  ces 
animaux,    VIII,   xxviti,   2,   n.  ; 

—  les  morsures  des  —  du 
Phare  et  de  Carie.  VIII,  xxviii, 
2  ;  —  nécessité  de  la  position  de 
leur  dard.  Par.,  IV,  iv,  6  ;  — 
leur  queue  ;  leur  dard,  leur  li- 
queur venimeuse,  contenue  dans 
un  réservoir  intérieur,  IV,  vi, 
6,  n. 

ScoTus  (Michel),  protégé  de  Fré- 
déric II,  cité  pour  ses  traduc- 
tions, dans  lesquelles  Albert  le 
Grand  a  étudié  Aristote,  Par., 
pr.  Lxxii. 

Scribes  égyptiens,  leurs  instru- 
ments conservés  dans  nos  mu- 
sées. P.  et  /).,  pr.  cxii. 

Sculpture,  plaisir  qu'elle  procure, 
Hké.,  I,  XI,  17  ;  —  et  architec- 
ture en  Grèce,  citées  à  propos 
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des  dessins  anatomiques  d'Aris- 
tote,  An.,  pr.  clxvi  :  —  se» 
procédés  du  temps  d'Aristote, 
Par.,  II,  IX,  6,  n. 

Sculpteurs  anciens,  leur  inhabi- 
leté, Pro.,  X,  45. 

ScYLAx,  géographe,  PoL,  IV,  xii» 
10,  n.  ;  —  cité  relativement  aux 
rois  indiens,  IV,  xiii,  2  ;  —  Pé- 
riple de  — ,  cité,  Mété.,  Il,  1, 
14.  n. 

ScTLLA,  titre  d'une  tragédie.  Poé,, 
XV,  6  ;  —  tragédie  oui  n'est 
connue  que  par  la  Poétique 
d'Aristote,  XV,  6,  rt.  ;  —  imi- 
tée par  les  mauvais  mimes, 
XXVI,  2. 

SCYLLÉTIQUE,    golfe  ,   PoL,    IV, 

IX.  2. 

ScYRos,  Voir  Syros. 
Scythes,  font  grand  cas  de  la  va- 
leur guerrière,  PoL,  IV,   ii,  5  ; 

—  coutume  guerrière  des  — , 
ibid.  ;  —  les  — ,  Mor.,  N,  III, 
4,  6  ;  —  mollesse  des  rois  — , 
N,  VII.  7,6;  —  se  retirent  de- 
vant Darius.  P.elD.,  pr.  lvii  ; 

—  vainqueurs  do  Darius,  pr. 
Lviri  ;  —  nomades,  sont  cause 
de  la  guerre  entre  la  Lydie  et 
les  Perses,  pr.  xxiv  ;  —  pris 
comme  exemple  d'un  peuple 
barbare,  Jilié.,    I,    ix,    18. 

—  leur  coutume  de  monter 
leurs  juments  pleines,  ^n.,  VI, 
xxn,  5  ;  —  du  Pont-Euxin, 
nature  de  leurs  cheveux,  (ién.,\, 
m.  12-14;  —  et Thraces,  signes 
caractéristiques  des  —  et  des 
Thraces,  V,  m,  12,  n.  ;  — peu- 
plades qui  habitent  encore  les 
bords  de  la  mer  d  AzofT.  et  les 
contrées  au  nord  do  la  mer  Egée, 
et  sur  les  rives  du  Danube,  V, 
iH,  12,  n.  ;  —  aiment  le  vin 
passionnément,  Pro.,  III.  7;  — 
se  livrent  k  une  équitalion  exces- 
sive, IV,  12,  n. 
ScYTiiiE,  située  au  nord  de  l'Eu- 
rope, Mété,,  I.  13,  20  ;  — sour- 
ce saumàtre  en   —,  II,  3,  47  ; 


— les  grues  allant  delà  —  jusqu'en 
Ethiopie.  II,  5,  14:  — oiseaii 
de  —  ;  de  la  grosseur  de  l'ou- 
tarde ;  sa  manière  d'élever  ses 
petits,  An.,  IX.  xxiii,  1  ;  —  le 
grues  de  —  allant  jusqu'aux 
sources  du  Kil,  en  Egypte,  Mil, 
XIV,  3  ;  —  pays  peu  connu  des 
Grecs  ;  choses  fabuleuses  qu'on 
en  racontait,  IX.  xxiii,  1,  n.  ; 
—  connaissance  des  Grecs  sur 
ce  pays,  au  temps  d'Aristote, 
IX,  xxxiv,  2,  n.  ;  —  contrée  au 
delà  du  Danube  et  de  la  Thraoe, 
Gén.,  II.  X.  12,  n.  ;  —  ses  li- 
mites, V,  m,  12,  n.  ;  —  des  An- 
ciens, est  la  région  des  Balkans, 
Pro.,  XX,  21,  n. 

Sec  et  humide,  leurs  rapports  né- 
cessaires, Mété.,  II,  4,  2;  —  et 
le  froid,  coagulent  les  corps.  IV. 
7,  16;  —  et  dur,  comparés,  P. 
et  Z>.,  II,  2,  5;  —  humide, 
chaud  et  froid,  sont  les  quatre 
qualités  premières  des  corps.  II. 
■2.  8  ;  —  et  friable,  comparés.  II, 
2,  5. 

Sec  et  humide,  sens  divers  de  ces 
termes,  selon  qu'on  les  considère 
en  puissance  ou  en  acte;  appli- 
cation à  l'étude  du  sang.  Par., 
II,  m,  1-4. 

Sécheresses,  cause  générale  des 
— .  Mété.,  II,  8,  13;  — et  pluie, 
suivant  les  saisons  et  les  lieux. 
Il,  4,  10  et  11  ;  —  du  gosier 
quand  on  a  peur,  Pro . ,  XXVII,  3. 

Sèches  et  solides,  parties  —  dont 
se  composent  les  animaux.  An., 

I.  I,  9. 

Secoisde  lettre  à  Ammée,  de  Denys 
d'Halicarnasse,  citée,  Rké.,  D. 
p.  164. 

Secousses,  le  mouvement  n'est  pas 
composé  de  — successives,  Phr-, 
VI,  15,  5;  —  nombreuses  de 
tremblements  de   terre,    Mété., 

II,  8,  33. 

Secrétaires,  des  rois  de  Perse  près 
de  chaque  Satrapie,  P.  et  D., 
pr.  xciii. 
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Sécrétion,  la  —  rend  les  liquides 
amers  el  sales,  Mété.,  II,  3,  13. 
Voir  Exhalaison  ;  —  principaux 
effets  de  la  —  sur  les  phénomè- 
nes météorologiques,  III.  1,  1. 

Séckétion  spcrmatique.  sa  double 
circulation  dans  les  vivipares, 
G  en.,  I,  IV,  3;  —  rapproche- 
ment entre  deux  espèces  de  sé- 
crétions, I,  XIII,  9,  n.  ;  —  sexe 
dans  lequel  a  lieu  la  sécrétion 
spermatique,  I.  xiii,  12,  n.  ;  — 
relation  entre  les  deux  espèces  de 
sécrétions  spermatiques,  I.  xiii, 
12,  n.  ;  —  féminines;  action  de 
la  semence  du  mâle  sur  ces  sé- 
crétions, analogue  à  l'action  do 
la  présure  sur  le  lait,  II,  vi,  1  ; 
—  abondance  des  sécrétions  chez 
la  femme,  IV,  viii,  7  ;  —  compa- 
raison entre  l'espèce  humaine  et 
les  autres  espèces,  relativement  à 
labondance  de  leurs   sécrétions, 

IV,  VIII,  7,  n.  ;  —  accumulées 
causent  la  maladie.  Pro.,  I,  46. 

Section  des  corps,  explication  de 
ce  phénomène,  Méié.,  IV,  9, 
26  ;  —  de  cercle,  interceptée  sur 
la  circonférence.  Ciel.,  Il,  8,  4. 

Section  IV  des  Problèmes,  traite 
un  sujet  fort  délicat,  où  il  faut 
prendre  garde  de  blesser  la  pu- 
deur, Pro.,  IV,  1  et  suiv.,  n. 

Section  X  des  Problèmes,  sa  com- 
position particulière,  Pro.,  X,  1, 
n.  ;  — des  Problèmes,  sont  dune 
étendue  fort  inégale,  p.,  III. 

Secundi  adjacentis,  propositions 
ainsi  appelées  par  les  Scholasti- 
ques,  IL,  10,  1.  n. 

Sécukité.  causes  de  la  sécurité  des 
criminels  dans  certains  cas,  Jihé., 
I,    XII,   6;   —  sa  définition,  II, 

V,  16  et  17:  —  ses  conditions, 
ses  motifs  divers.  II,  v,  18  et 
19;  —  publique,  doit  être  assurée 
par  les  magistrats,  Pro.,  XXIX, 
14. 

Secée,  témoignage  invoqué  contre 
les  habitants  de  Ségée  par  ceux 
de  Ténédos,  lihé.,  I,  xv,  10. 


Segmentation,  causes  et  objet  de 
la  segmentation  des  insectes, 
Par.,  IV,  VI,  23. 

Seiches,  organisation  de  la  respi- 
ration chez  les  — ,  O.,  Resp., 
XII,  5;  —  n'a  pas  de  sang,  An., 
I,  III,  5;  —  pourvue  de  pieds  et 
de  nageoires  ;  sa  façon  de  nager  ; 
du  genre  des  mollusques,  I,  v, 
5:  I,  VI,  2;  — son  genre,  IV,  i, 
2  ;  —  et  calmar,  leurs  parties  in- 
térieures, IV,  I,  18;  — vulgaire, 
(Polypes  dArislote),  largeur  de 
ses  bras  et  leur  action,  selon 
Cuvier,  IV,  i,  13,  n.  ;  —  ses 
œufs;  difTcrences  des  femelles  et 
des  màles,  IV,  i,  21,  22  ;  —  épo- 
que et  durée  du  frai  de  la  — ; 
petite  difTérence  entre  le  mâle  et 
la  femelle,  V,  x,  1  ;  —  ponte  de 
la  — ,  nature  de  ses  œufs;  leur 
coagulation;  éclosion  des  petits; 
grosseur  initiale  de  leurs  yeux  ; 
dessin  explicatif,  V,  xvi,  3,  4,  5. 

—  lieux  où  elle  dépose  et  couve 
ses  œufs  ;  brièveté  de  sa  vie  ; 
difTérence  entre  le  mâle  et  la 
femelle.  V,  xvi,  8,  9,  10;  — 
mâle,  et  seiche  femelle;  exemple 
à  l'appui  de  1  influence  du  sexe, 
IX,  1,  7;  —  famille  dont  elle 
fait  partie,  VI.  xii,  5,  n.  ;  —  sa 
faculté  de  projeter  son  encre; 
longueur  et  force  de  ses  pieds  ; 
sa  faculté  de  changer  de  couleur, 
IX,  xxv,  16-19,  n.  ;  —  se  dé- 
fend en  répandant  une  liqueur 
noire,  qui  la  cache  ;  —  courte 
durée  de  sa  vie,  IX,  xxv,  17, 
18;  IX,  xxv,  22; —  les  grands 
et  les  petits  calmars,  ont  un  or- 
gane qui  leur  est  particulier; 
usage  qu'ils  en  font,  IV,  i,  8 

—  organisation  de  leur  estomac, 

IV,  IV,  12  ;  —  procédé  par  le- 
quel on  les  prend.  IV,  viii,  22; 
—  description  de  leur  accouple- 
ment, V,  V,  3;  —  sont  des  mol- 
lusques dioîqucs,  V,  x,  1,  n.  ; — 
lieux  où  elles  déposent  leurs  œufs, 

V,  XV,  4;  —  phénomène  qui  se 
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produit  dans  les  seiches.  VI,  xii, 
5;  —  leur  nourriture,  VIII,  m, 
10  ;  —  effet  de  la  gestation  sur 
la  bonne  ou  mauvaise  qualité  de 
ces  poissons,  VIII.  xxix,  1. 
Seiches,  leur  constitution  spéciale, 
Par.,  II,  viii,  7;  —  organisa- 
tion de  leur  bouche,  II,  xvii,  12; 

—  organisation  de  leur  estomac  ; 
leur  gésier  pareil  à  celui  des  oi- 
seaux ;  motif  de  cette  organisa- 
tion. IV.  V,  6,  7  ;  —  leur  encre; 
emploi  qu  elles  font  de  cet  or- 
gane, plus  développé  que  dans 
les  autres  mollusques;  motif  de 
cette  organisation  ;  cause  qui  leur 
fait  jeter  leur  encre  ;  de  la  pro- 
duction de  l'encre,  IV,  v,  8-10; 

—  description  de  son  os,  IV,  v, 

10,  n.  ;  —  et  leulhies,  leurs  dif- 
férences avec  les  pol^rpes  ;  leur 
organisation  spéciale  ;  rapports 
que  la  Nature  a  mis  entre  leur 
manteau  et  leurs  pieds,  IV,  ix, 
6-8  ;  —  nombre,  grandeur  et 
mouvement  de  leurs  pieds,  IV, 
IX,  8.  n.  ;  —  et  teulhies,  leurs 
deux  trompes  ou  tentacules,  usage 
qu'elles  en  font  ;  position  et  di- 
mensions de  leur  nageoire.  IV, 
IX,  9,  12. 

Seiche,  sa  génération  a  lieu  par 
copulation.  Gén.y  III,  vu,  1  ;  — 
fait  partie  de  la  première  classe 
des  mollusques,  ou  céphalopodes  ; 
leurs  sexes  séparés  ;  manière  dont 
se  fait  leur  fécondation,  III,  vu, 
1,  n.  ;  —  leurs  deux  œufs  appa- 
rents; division  et  forme  de  leur 
matrice,  III,  vu,  2  ;  —  singu- 
lière position  de  la  petite  seiche, 
au  moment  de  sa  naissance,  III, 

VII,    \. 

Sein  des  femmes  ;  sa  nature  spon- 
gieuse. VII,  X,  1. 

Sel,  fond  facilement  au  seul  con- 
tact de  la  langue.  A.,  II,  10,  2; 

—  et  nitre.  dissous  par  les  liqui- 
des froids,  Mété.,  IV,  6,  12;  — 
lire  d'une  source  par  IcbuUition, 

11,  3,     41  ;  —   léger   et   mou, 


comme  de  la  neige,  iJ.,  ibid.  ; 
—  acheter  le  marais  et  le  sel, 
proverbe,  Rhé.,  II,  xiii,  24. 
Sel.  son  emploi  pour  faire  boire 
et  engraisser  les  moutons  et  les 
chèvres.  An.,  VIII,  xii.  2;  — 
peu  forts  et  peu  blancs,  tirés 
d'une  source  par  ébullitioa, 
Mété.,  II,  3,  42;  —  arrête  le 
saignement  des  gencives.  Pro., 
I,  38  ;  —  durci  par  le  feu.  III. 
16  ;  —  arrête  le  saignement  des 
gencives.  VII,  9  ;  —  pétille  dans 
le  feu,  XI,  26;  —  crépite  dans 
le  feu.  XI.  42  ;  — jeté  en  grande 

3uantité  dans  le  feu.  n  j  fait  pas 
e  crépitation.  XI.  43;  —  fon- 
dant plus  vite  dans  1  eau  de  mer 
que  dans  l'eau  douce.  XXUI,  22. 
Sélaciens,  sont  vivipares  ;  ont  des 
branchies  apparentes  ;  nature  de 
leurs  œufs.  An.,  1.  n\  1.  2.  5 
et  suiv.;  —  leur  description: 
ordre  qu'ils  forment  ;  poissons  qui 
j  sont  compris;  mot  dont  l'inven- 
tion est  attribuée  à  Âristote.  I, 
IV.  1.  n.  ;  —  qui  n'ont  pas  de 
nageoires,  I.  v,  4  ;  —  sont  des 
vivipares;  ils  ont  des  oreilles.  I. 
IX.  5  ;  —  positionne  leurs  bran- 
chies; leurs  écailles.  II,  ix.  5. 
9  ;  —  de  l'organisation  de  leurs 
branchies.  II,  ix,  5,  n.  ;  —  la 
plupart  des  —  n'ont  pas  d  ap- 
pendices k  leurs  intestins.  II, 
xii.  25;  —  description  du  canal 
intestinal  chez  les  sélaciens.  II, 
XII,  25.  n.  :  —  animaux  aux- 
quels on  donne  ce  nom  :  organi- 
sation de  leur  matrice,  III,  i,  21. 
—  leurs  analogies  avec  les  pois- 
sons, III,  VII,  9;  — leurs  deux 
genres  principaux  ;  division  de 
leur  épine,  III,  th.  9,  n.  ;  — 
nature  de  leurs  cartilages.  III. 
VIII,  2  ;  —  leur  épine  cartilagi- 
neuse, III,  VIII,  2.  n.  ;  —  leur 
foie,  leur  graisse,  III,  xiii,  4;  — 
bruit  qu'ils  produisent;  —  leur 
prétendu  vol,  IV.  ix.  8  ;  —  leur 
classification;   le  sifiQement   que 
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l'Antiquité  leur  prélait,  An.,  IV. 
XI .  8 ,n .  ;  —  leur  profond  sommeil , 
rV,  X,  8;  —  accouplement  par- 
ticulier des  sélaciens  ;  animaux 
compris  sous  ce  nom  ;  leur  orga- 
nisation, V,  IV,  1,  3,  4;  —  à 
quelle  condition  ils  sont  vivipares, 
VI.  X,  1  ;  —  particularités  re- 
marquables de  leur  organisation, 
VI,  X,  9,  n.  ;  —  erreur  sur  leur 
accouplement  ;  époque  de  leur 
ponte,  VI,  X,  14-20;  —  dé6ni- 
tion  qu'Aristote  en  a  donnée, 
III,  I.-  21,  n.  ;  VI,  X,  1.  n.;  — 
sont  les  moins  féconds  des  pois- 
sons, VI,  XVI,  7  ;  —  manière 
spéciale  dont  ils  saisissent  leur 
proie,  en  se  renversant,  VIII.  iv, 
8  ;  —  sont  des  poissons  do  haute 
mer,  VIII,  xv,  2  ;  —  époque  de 
leur  retraite,  VIII,  xvii,  6. 

Sélaciens,  nature  de  leurs  os. 
Par.,  II.  IX,  11;  —  nature  de 
leur  rachis.  II.  ix,  13;  —  rap- 
ports des  sélaciens  et  de  la  vi- 
père ;  leur  estomac  ;  leurs  intes- 
tins, IV,  I,  4  ;  —  rapport  des 
sélaciens  et  delà  vipère,  IV,  1,4, 
n.  ;  —  leur  conformation  ;  na- 
ture de  leur  queue,  IV,  vin,  2  ; 
-7-  organisation  de  leurs  bran- 
chies, leur  classification,  nature 
de  leurs  os,  IV,  xiii.  9,  n.  ;  — 
leur  bouche  ;  nécessité  de  leurs 
mouvements,  pour  saisir  leur 
proie  ;  nature  de  leur  peau,  IV, 
xiii,  12,  13. 

Sélaciens,  position  de  leur  ma- 
trice, Gén.,  I,  vil,  1;  —  leur 
organisation  spéciale,  participant 
de  celle  des  quadrupèdes  et  des 
oiseaux,  I,  vu,  6,8;  —  sont 
ovipares  en  eux-mêmes,  et  ensuite 
vivipares,  II,  i,  8-12  ;  —  orga- 
nisation dont  ils  participent  ;  leur 
génération,  selon  leur  chaleur.  II, 
I,  17  :  —  organes  de  la  généra- 
tion des  femelles,  I,  vu,  7,  n.  ; 
—  annonce  d'une  étude  spéciale 
sur  l'organisation  qu'ils  présen- 
tent, II,  V,  2;  —  leurs  œufs  in- 


térieurs ;  développement,  nature 
et  couleur  des  œufs  de  ces  poissons, 
Gén.,  III,  1,  2;  —  particularités 
importantes  qu'offre  leur  repro- 
duction, III,  I,  2,  n.  ;  —  pre- 
mière famille  des  chondroptcrj- 
giens  à  branchies  fixes;  genres 
dont  se   compose  cette   famille, 

II,  I,  8,  n.;  —  mode  de  leur 
génération,  II,  i,  16,  n.  ;  —  leur 
œuf,  III,  m.  1  ;  —  nature  de  la 
coquille  de  leur  œuf,  III,  m,  2. 

—  nouveauté,  dans  la  langue 
grecque,  de  ce  nom,  inventé  par 
Aristote,  III,  m,  1,  n.  :  —  leur 
organisation  spéciale,  III.  iv,  1, 
n.  ;    —   sont    d'abord  ovipares, 

III,  V,  1  ;  —  organisation  de  la 
laite  des  mâles,  analogue  à  celle 
des  mâles  dans  les  poissons  ovi- 
pares, III,  V,  3  :  —  développe- 
ment de  leur  œuf,  III,  v,  5.  n.  ; 
—  leur  génération  particulière, 
comparée  à  celle  des  poissons, 
III,  VI,  1  ;  —  leur  organisation 
très  spéciale,  III.  vi,  1,  n. 

Sélection,  limites  étroites  de  son 
influence.  Par.,  pr.  clxii  ;  — 
bruit  qu'on  en  a  fait  dans  notre 
temps  ;  succès  avec  lequel  les 
Anciens  la  pratiquaient  déjà, 
Gén.,  I.  XV,  7,  n. 

Selles,  nom  des  peuples  qui  habi- 
taient jadis  la  vieille  Hellade, 
Mété.,  I,  14.22. 

Semblable,  terme  homonyme,  D. 
A.,  II,  17,  4  ;  —  distinction  des 
— ,  l'un  des  quatre  procédés  dia- 
lectiques, r.,  I,  13,  1  ;  —  four- 
nissent des  lieux  de  l'accident, 
II,  10,  1  et  suiv.  ;  —  est-il  le 
propre  du  seml)lable  ?  V,  7,  6  et 
suiv.  ;  —  forment  un  ensemble 
compris  sous  un  terme  général, 
VIII.  1,  15. 

Semblable,  est  connu  par  le  sem- 
blable, A.,  I,  2,  20;  —  con- 
naît le  semblable  :  fausseté  de  ce 
principe,  I,  v,  5;  —  est  affecté 
par  le  semblable  ;  dans  quel  sens 
il  faut  entendre  ce  principe,  II, 
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5,  3  et  7;  —  ne  peut  être  aflecté 
que  par  le  semblable,  ^.,  II ,  5t 
1  ;  —  ne  peut  être  aiTecté 
par  le  semblable,  selon  quelques 
philosophes.  II.  4,  10  ;  —  con- 
naît le  semblable,  III.  3,  2;  — 
rcchcrclie  le  semblable,  Mor., 
G,   II,    13,   2.  Voir  Amitié. 

—  est  porté  vers  le  semblable, 
sens  de  cet  axiome,  Ci>/,IV,3,2; 

—  ne  peut  agir  sur  le  semblable. 
P.  et  />.,  I,  7,  1;  — ne  peut 
rien  éprouver  de  son  semblable, 
I,  7,  4  ;  — définition  de  ce  qu'on 
doit  entendre  par:  Nos  sembla- 
bles, lihé.,  II.  VI,  8;  — s'im- 
pliquent naturellement  dans  le 
lieu  commun  du  possible,  II, 
XIX,  2. 

Semblable  et  dissemblable,  leur 
signification,  leur  opposition. 
Net.,  V.  IX,  8.  9;  —  nuances 
diverses  de  la  similitude,  dont  la 
première  est  empruntée  aux  ma- 
thématiques, X,  III,  5,  6  et  n. 

Seme.nci:,  est  liquide  dans  tous  les 
êtres,  A.,  I,  2,  18;  —  univer- 
selle des  éléments,  est  la  gran- 
deur et  la  petitesse.  Ciel,  III,  4, 
5  ;  —  sens  particulier  de  ce  mot, 
P.  et  /).,  I,  '*.  3.  n.  ;  — des 
abeilles,  des  bourdons  et  des 
Rois;  sa  couleur,  An.,  V,  xix, 
8,  9  ;    —  dépôts  successifs  de  la 

—  chez  les  frelons  et  chez  les 
guêpes.  V,  XX,  2,  3  ;  —  des  oi- 
seaux, VI.   Il,  4.   Voir  Sperme  ; 

—  et  menstrues  chez  les  femel- 
les, renvoi  à  des  études  ulté- 
rieures, Par.,  IV,  X,  31,  32. 

Semence,  sens  dans  lequel  on  peut 
dire  que  tous  les  êtres  viennent 
de  semence.  Cén.,  I,  xii.  4.  5; 

—  génératrice,  est  une  sécrétion 
particulière  du  sang,  I,  xiii,  3  ; 

—  preuve  qui  fait  voir  que  la 
semence  génératrice  ne  vient  pas 
de  tout  le  corps,  I,  xiv,  15  ;  — 
rôle  singulier  qu'on  lui  attribue, 
11,  IV,  9,  n.  ;  —  des  plantes 
étrangères,      leur     changement 


selon  le  sol  où  on  les  met.  GrtL, 
II.  v,12;  —  rapport  de  la  semence 
génératrice  avec  la  nature  des 
menstrues.  II,  vi,  1  ;  —  ressem- 
blance de  sa  nature  avec  celle  du 
cerveau;  sa  matière.  Il,  ix.  13. 
—  découverte  des  spennatezoî- 
des  dans  la  semence  de  tous  les 
animaux  mâles,  et  particulière- 
ment dans  la  semence  humaine. 
Cién.^  pr.  cxxxi;  —  étude spériale 
d'Aristote  sur  la  liqueur  sémi- 
nale, Pro,,  IV.  7,  n  ;  —  son 
expulsion  est  un  soulagement  et 
un  plaisir,  IV,  16:  —  ses  rap- 
ports avec  la  voix.  XI.  16;  — 
qu'on  perd,  parTefTet  delà  peur. 
XXVII,  7  ;  —  perle  de  semence 
causée  par  la  peur.  XXVil.  11. 

Semi- Voyelle,  définition  de  la  — , 
/>o^.,XX,  3. 

Séxat.  le  —  est  une  institution  dé- 
mocratique. PoL,  VII.  v,  13:— 
de  Sparte  ;  est  une  institution 
démocratique.  VTI,  v.  13;  —  de 
Sparte;  son  institution,  II,  vi, 
15  ;  —  ses  attributions.  II.  vi. 
1 7  ;  —  ses  défauts,  ibid.  ;  —  de 
Rome,  sa  profonde  politique, 
Rhé.,  I.  IV,  7,  n. 

Sénateurs  à  Sparte;  leurs  vices. 
PoL,  II,  VI,  18;  —  leurs  attri- 
butions, ibid.  ;  —  leur  élection 
puérile,  ibid. 

Sénateur,  oiseau; —  et  belette;  cause 
de  leur  guerre  avec  la  corneille. 
An.,  IX,  II,  6;  — ou  le  roi, 
identification  de  cet  oiseau,  IX, 
II,  6,  n. 

Sénégal,  inconnu  des  Anciens, 
mté.,l,\Z,  21,  n. 

Sénèque,  cité,  Mor.,  N,  VII.  7, 
6,  n.  ;  —  emprunts  considéra- 
bles qu'il  fait  à  la  Météorologie 
d'Aristote,  Mété,  pr.  lxix;  —  cité 
sur  la  nature  de  la  philosophie. 
Met. ,  pr.ccxii  ; — haute  idée  qu'il 
se  fait  de  l'homme,  pr.  ccxxii. 

Sénèque,  n'a  pas  fait  d'histoire  na- 
turelle, Par.,  pr.  lxi;  —  ses 
Questions  naturelles;  omet  ^o^ 
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ganîsaiion  animale,  pr.  ibid.  ;  — 
son  silence  sur  la  génération, 
Gén.,  pr.  cxi;  —  cité  sur  l'ec- 
néphias.  Pro.,  XXVI,  6,  n.  ;  — 
avait  peut-être  sous  les  yeux  les 
Problèmes  d'Aristote,  ibid. 

Sens,  double  — ,  exprime  à  la  fois 
ce  qui  est  et  ce  qui  n'est  pas,  R. 
S.,  19,  1;  —  le  double  —  ne 
subsiste  pas  après  la  division, 
20,  3. 

Sens,  définition  générale  du  — , 
A.,  Il,  12.  1;  —  c  est  ce  qui 
reçoit  les  formes  sans  la  matière, 
id.,  ibid.,  III,  8,  2;  —  étudiés 
par  Arislote.  suivant  leur  degré 
plus  ou  moins  grand  de  délica- 
tesse. II,  7.  1,  n.  ;  —  chaque 
sens  a  des  perceptions  qui  lui  sont 
propres;  il  en  a  d'accidentelles 
et  de  communes,  II,  6,  2;  — 
ont  des  perceptions  qui  leur  sont 
communes  à  tous,  III,  1,  5;  — 
les  uns  sont  indispensables,  les 
autres  seulement  utiles,  III.  12, 
7  et  suiv.  ;  —  sont  utiles  ;  le 
toucher  seul  est  indispensable, 
III,  13,  3:  —  le  toucher  est  le 
plus  nécessaire  des  — ,  II.  2.  11; 

—  répartis  diversement  entre  les 
animaux,  id.,  ibid.  ;  —  tous  les 

—  sont  des  espèces  du  toucher, 
m,  13,  1  ;  —  il  n'y  a  pas  d'autre 

—  que  les  cinq  sens  ordinaires, 
III.  1,  1.  Voir  Sensation,  Sensi- 
bilité. 

Sens  commun,  qui  donne  la  per- 
ception de  toutes  les  sensations 
spéciales,  A.,  III,  2,  1  ;  —  com- 
ment il  compare  et  juge  les  sen- 
sations fournies  par  des  sens 
divers.  III,  2,  11  :  —  rapports 
des  sens  aux  éléments,  O.,  Sens., 
II,  1  et  11  ;  —  hallucinations 
des  — ,  Rêv..  II,  12;  —  com-  . 
mun,  où  toutes  les  sensations 
viennent  converger.  Jeun  ,  1.4; 

—  commun,  Aristote  tient  le 
plus  grand  compta  du  — ,  Mor., 
N,  I,  9,  1,  n  ;  —  Aristote  atU- 
che  une  grande  importance    au 


— ,  N,  X,  2.  4,  n.  ;  —  Aristote 
tient  trop  de  compte  du  sens 
commun.  Mor. ,  pr.  cxxii  ;  —  ne 
jamais  choquer  les  —  sur  la 
scène,  Poé..  XV,  13;  —  nos  — 
sont  incapables  de  percevoir  cer- 
tains phénomènes,  Phy.,  VIII, 
3,  9  ;  —  c'est  la  place  des  — 
dans  l'homme  qui  détermine  le 
devant  et  le  derrière.  Ciel,  II, 
2,  2  ;  —  imperfection  des  — 
pour  observer  la  Nature,  II,  3, 
1  ;  —  il  faut  tenir  compte  du  té- , 
moignage  des  — ,_P.  et  />. ,  I,  8, 
3;  —  l  école  dÉlce  fait  une  juste 
place  à  leur  témoignage,  p.  221, 
n.  ;  —  leur  témoignage  est.  in- 
sufiisant,  selon  Mélissus,  p.  277. 

Sens  de  la  vue,  que  l'on  préfère  à 
tous  les  autres;  cause  de  cette 
prédilection,  Met.,  I,  i,  1  ;  — 
témoignage  de  nos  —  ;  sa  valeur 
propre  et  ses  limites.  IV,  v.  19  à 
24  :  —  incertitude  de  leur  témoi- 
gnage; leurs  variations  dans  un 
même  individu,  ou  dans  des  in- 
dividus différents,  IV,  v,  4  à  8. 

Sens,  ou  signification  ;  les  deux  sens 
de  l'idée  de  génération.  Met.,  II, 
II,  6,  7  ;  —  deux  —  donnés  par 
quelques-uns  à  l'Un  et  à  l'Être, 
au  Grand  et  au  Petit,  III,  m,  6; 
—  du  mot  Etre;  sens  où  l'on 
peut  dire  du  Non-Être  qu'il  Est 
le  Non-Être,  IV.  ii,  2;  —  parti- 
culiers du  mot  Principe,  dans  la 
langue  grecque,  V,  i,  n.  ;  — dé- 
rivés du  mot  Élément,  V,  m,  5 
et  suiv.  ;  —  premier  et  sens 
propre  du  mot  de  Nature.  V,  iv. 
1,  9;  —  général  et  simple  du 
mot  Nécessaire  :  toutes  les  autres 
nuances  dérivent  de  celle-là,  V, 
V,  4  et  n. 

Sens,  les  deux  —  dans  lesquels 
il  faut  entendre  le  mot  Un, 
V,  VI,  1  ;  —  double  —  du 
mot  Être,  indirect  ou  essentiel, 
V,  VII,  1  ;  —  essentiel  de  l'idée 
de  l'Être;  ce  sens  s'applique  à 
toutes  les  catégories,  V,   vu,   4; 
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—  double  sens  de  l'être  pris  sous 
tous  ses  aspects.  -V(»7.,V,vii,5; — 
du  mot  Identique,  pris  indirecte- 
ment par  rapport  aux  attributs 
d'un  m^me  être  ;  second  sens  ap- 

>liqué  à  des  êtres  substantiels, 
,  IX,  1  et  suiv.  ;  —  difîérents 
des  choses  dites  Parfaites.  V, 
XVI,  1  à  7  :  —  double  du  mot 
Terme,  V,  xvii.   1    et  suiv. 

— diflerents.  du  mot  Possession 
ou  État,  V,  XX,  1  et  suiv.  ; —  diffé- 
rents du  mot  Passion,  V,  xxi.  1 
et  suiv.  ;  —  divers  du  mot  Pri- 
vation, V,  XXII,  1  à  9  ;  —  divers 
du  mot  Avoir,  V,  xxiii,  1  à  6; 

—  divers  du  mol  Provenir,  V, 
XXIV,  4  et  suiv.  ;  —  double  — 
du  mot  Tout,  pris  au  sens  numé- 
rique, ou  au  sens  de  totalité.  V, 
XXVI,  1  ;  —  les  trois  —  princi- 
paux du  mot  Genre,  V.  xxviii, 
5  ;  —  deux  —  du  mot  Faux.  V, 
XXIX,  1  ;  —  métaphysique  du 
mol  Accident,  V,  xxx,  5.  n.  ; — 
étymologique   du   mot    Théorie, 

VI,  I,  10,  n.;  —  véritable  du 
mot  Être,  VII,  i,  1  ;  —  quatre 

—  principaux  du  mot  Substance, 

VII.  m.  1  ;  —  absolu  de  l'ex- 
pression :  En  soi,  VII.  iv,  3  et 
suiv.  ;  —  divers  du  mot  Partie, 
VII,  X,  4;  —  les  deux  —  que 
peut  avoir  cette  expression  :  Une 
chose  vient  d'une  autre,  VIII, 
IV,  3  ;  —  multiples  du  mot  Puis- 
sance ;  il  s'entend  aussi  bien  au 
sens  passif  qu'au  sens  actif.  IX, 
I,  4  et  suiv.  ;  —  donné  au  mot 
d'Acte,  deviendra  manifeste  par 
1  induction  appliquée  aux  exem- 
ples particuliers,  IX.,  vi,  3. 

Sens,  leur  rôle  véritable  d'après 
Aristote,  Met.,  pr.  lxiv; — leur 
témoignage  variable  et  insuffi- 
sant,  pr.  lxv  ;  —  commun,  ré- 
fute le  Scepticisme,  pr.  lxvii. 

SsNS,  seul  et  unique,  commun  à 
tous  les  animaux  sans  exception  ; 
parties  du  corps  où  il  se  trouve, 
An.,  I,  m,  1,   3,   4;  —  et  or- 


ganes des  sens,  placés  eo  «Tant; 
sens  le  plus  développé  cbez 
l'homme,  An.,l,  xii,  6  ;  —  diven 
—  des  poissons;  diflérenoes  de  leur 
disposition,  II.  ix.  11.  n.  ;  — 
dans  les  animaux  ;  leur  ioégal« 
répartition  :  les  cinq  sens,  IV. 
VIII.  1  ;  —  sixième  —  que  quel- 
ques physiologistes  ont  voula 
distinguer  dans  les  animaux,  IV, 
VIII.  1.  n.  ;  —  les  cinq  — .  sem- 
blent être  dans  tous  les  animaux: 
organes  qui  en  sont  plus  ou 
moins  apparents.  IV.  viii.  4. 

— chez  les  insectes  ;  les  abeilles, 
les  moucherons,  IV,  vin,  20:  — 
du  nombre  des  —  qu'on  attribue 
également  à  tous  les  animaux. 
IV,  VI II.  20,  n.  ;  —  particulier 
du  goût,  chez  les  insectes  :  organe 
appartenant  à  tous  ceux  qui  ont 
une  bouche,  IV.  vni,  23.  25:  — 
du  toucher,  dans  tous  les  ani- 
maux :  dans  les  peignes  ;  sens  du 
son  chez  les  solènes.  IV.  viii. 
24,  25. 
Sens,  rapport  des  sens  avec  l'encé- 
phale. Par.,  li,  VII.  3,  n.  ;  — 
tous  les  sens  sont  faits  en  vue  du 
toucher,  II,  viii.  2,  3;  — des 
différents  sens  chez  les  animaux. 
II,  VIII,  2,  n.  ;  —  les  cinq  sens; 
leur  répartition,  II,  x,  6  ;  —  leur 
admiranle  dbposition;  ils  sont 
tous  doubles,  excepté  le  toucher, 

11.  XII,  12;  —  leur  disposition 
admirable,  II,  x,  11  et  suiv.  ;  — 
leur  double  organisation,  II,   x, 

12.  n.  ;  —  tous  les  sens  sont 
placés  dans  la  tète,  sauf  un  seul, 
IV,  X,  3,  n.  ;  —  leurs  organes 
chez  l'homme  et  leur  direction. 
Par. ,M,  IV,  4 ,  n.  ; — leur  disposi- 
tion admirable,  pr.  xxxv  ;  —  chez 
l'homme  et  chez  les  animaux. 
ibid.  ;  —  nombreux  où  l'on 
dit  qu'une  chose  est  plus  chaude 
qu'une  autre.  Par.,  II,  ii.  12. 

Sens  du  goût,  toujours  représenté 
par  Aristote  comme  une  sorte  de 
toucher,   Gén.,   l,  xvxi,  7,  n.  ; 
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—  finesse  et  portée  des  sens  de 
l'ouïe  et  de  l'odorat,  V,  ii,  1  ;  — 
divers,  donnés  à  cette  expression  : 
qu'une  chose  vient  d'une  autre, 

1,  XII.  2;  —  il  n'y  a  que  deux 
sens  qui  provoquent  l'intempé- 
rance, Pro,.  XXVIII,  2;  —  de 
l'homme  et  des  animaux.  XXVIII, 
7  ;  —  leur  action,  aiguisée  par  le 
besoin,  ibid. 

S£?is,  traité  des  —  et  des  Choses 
sensibles  d'Aristote,  cité  pour  une 
théorie  sur  les  jeux,  An.,  III, 
XIII,  7,  n.  Voir  Arislole. 

Se?isation,  fait  partie  des  relatifs. 
Cl,  2;  —  rapport  de  la  —  à 
l'objet  senti,  7,  20  et  suiv.  ;  — 
le  terme  le   plus  éloigné    de  la 

—  est  le  général  ;  le  plus  rappro- 
ché est  le  particulier,  D.  A.,  I, 

2.  11  ;  —  ne  peut  donner  la 
science  démontrée  ;  n'atteint  pas 
l'universel,  I,  31,  1  et  suiv.  ;  — 
persistance  de  la  —  chez  certains 
animaux.  II,  19,  5  ;  —  produit 
l'universel,  II,  19,  7  ;  —  en  quoi 
La  —  diflere  delà  science,  7*.,  I, 
13,  2  ;  —  des  contraires,  est 
unique,  I,  14,  2;  —  confondue 
avec  la  pensée.  I,  15,  9  ;  — dans 
la  —  il  peut  y  avoir  exactitude 
et  erreur,  II,  4,  2  ;  —  n'est  pas 
le  genre  de  la  science,  IV,  4, 
13  ;  —  est  une  faculté,  IV,  5, 1: 

—  les  choses  de  —  sont  plus 
connues,  VIII,  1,  7. 

Sensation,  en  quoi  consiste  la  — , 
^.,11,  5,1; — est  une  sorte  d'al- 
tération, II,  4,  6;  —  tous  les 
sens  produisent  la  —  par  des  in- 
termédiaires, III,  13.  1  ;  —  a 
pour  conséquences  nécessaires  le 
plaisir  ou  la  peine,  II,  2,  8;  — 
est  toujours  vraie,  III,  3,  7  et 
12;  — accidentelle,  id.,  ibid.; 

—  commune,  id.,  ibid.  ;  —  in- 
dispensable à  la  science,  III,  8, 
3;  —  en  acte  ou  en  puissance, 
selon  les  objets,  III,  8,  2  ;  —  en 
acte,  en  puissance.  II,  5,  2  ;  — 
ne  s'applique  qu'aux  choses  par- 

T.    II. 


ticulières.  A.,  ibid.,  6;  —  mode 
suivant  lequel  elle  est  perçue, 
III,  13,  9;  —  comment  com- 
pare-t-on  des  —  fournies  par  des 
sens  divers,  III.  2,  10  ;  —  est- 
elle  unique  pour  tous  les  sens,  ou 
diverse  pour  chacun  d'eux  ?  II, 
11,  7. 

—  s'exerce  tantôt  au  contact 
tantôt  à  distance.  A.,  ibid.; 
—  mais  il  y  a  toujours  un  inter- 
médiaire, id.,  ibid.,  9;  —  l'acte 
de  la  —  est  uni  indissolublement 
à  celui  de  l'objet  sensible,  III,  2, 
4  ;  —  ne  peut  être  perçue  quand 
elle  est  trop  forte.  III,  4,  5;  — 
n'est  plus  perçue  quand  elle  est 
excessive,  II.  12,  3;  —  trop  vio- 
lentes, détruisent  l'organe  ;  celles 
du  toucher  détruisent  l'animal 
lui-même,  III.  13.  2;—  diffé- 
rence de  la  pensée  à  la  — ,  TU, 
3.  3  et  5  ;  —  sa  différence  avec 
l'imagination  et  son  rapport,  III, 
3,  4;  —  identifiée  avec  la  pensée 
parles  Anciens,  III.  3,  l  ;  — re- 
présentée par  le  solide  dans  les 
théories  de  Platon,  I,  2,  7.  Voir 
Sensibilité. 

Sensation,  accidentelle,  du  fils  de 
Diarès,  qui  est  l'objet  blanc  qui 
s'approche.  A.,  II,  6,  3;  —  elle 
n'arrive  à  l'àme  que  par  le  corps, 
O.,  Sens.,  I,  6:  —  qui  se  pro- 
duit lorsqu'on  frotte  l'œil  vive- 
ment, id.,  II,  3:  —  certaines 
grandeurs  et  certaines  qualités 
qui  échappent  à  la  — ,  Sens., 
VI,  7;  — phénomène  de  la  — , 
id.,  VI,  10;  —  unique,  simul- 
tanée à  elle-même,  id.,  VII,  3, 

—  phénomènes  divers  qui  sont 
des,  modifications,  ou  des  suites, 
de  la  — ,  Sens.  ,1,6;  —  mouve- 
ment que  reçoit  l'âme  par  le 
moyen  du  corps,  Som.,  I,  6;  — 
ne  fait  connaître  que  le  présent, 
Mém.,  I,  2  ;  —  ce  n'est  point 
par  elle  que  nous  sentons  le  rêve, 
Rêv.,  I,  2;  —  en  acte,  est  une 
sorte  d'altération   de  l'être,  qui 
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l'éprouve,  0.,Rêv.,  II,  3;  — es- 

{>èce  de  modification  directe  dans 
e  corps,  MouY. ,  VII,  9  ;  —  pro- 
longées, leurs  effets  sur  les  or- 
ganes, Rêv.,  II,  4  et  suiv.  ;  — 
est  très  diflercnte  de  T intelli- 
gence, Mor.^  G,  I,  32.  5;  — 
traité  de  la  —  et  des  choses  sen- 
sibles, M  été.  Voir  Traité  et 
Aristole  ;  —  et  choses  Sensibles, 
Traité  d  Aristole  de  la  —  et  des 
— ,  cité  sur  Simplicius.  Ciel,  III, 
4,    4,  n.  ;  —  expliquée  parles 

fores  qu'ont  les  choses,  P.  et/>., 
,8.1. 
Sii>sATiu.N,  est  un  degré  de  science 
au-dessous  de  Icxpérience,  Met., 
I,  I,  20;  —  ne  trompe  jamais 
sur  son  objet  propre  ;  ne  pas 
confondre  avec  elle,  la  concep- 
tion tirée  d'elle  ;  elle  est  toujours 
véridique,  IV.  v,  19,  23;  — 
observation  psychologique  d'A- 
rislote,  qui  a  été  répétée  bien  des 
fois,  IV,  v,  19  et  n.  ;  —  et 
science,  prises  pour  la  mesure 
des  choses  dans  la  théorie  de 
Protagore;  elles  sont  mesurées 
plutôt  qu  elles  ne  mesurent,  X, 
I,  16;  —  ramenée  au  vrai,  par 
la  théorie  qui  identifie  l'acte  et 
la  puissance,  IX,  iii,  4;  —  im- 
portance exagérée  que  lui  accor- 
dent les  sceptiques,  Met.  .pr.  Lxiii; 

—  ne  peut  pas  fonder  la  science, 
pr.  cxcv. 

Sensation,  plus  ou  moins  vive  de 
la  langue,  An,,  I,  ix,  13  ;  —  le 
Traité  de  la  —  et  des  Choses 
sensibles  d'Aristote,  cité  sur  les 
yeux  des  animaux,  IV,  viii,  2, 
n. 

Sensation,  sicge  unique  de  la  sen- 
sation, de  la  locomotion  et  de  la 
nutrition,   Par.,  II,  i,   14,  15; 

—  dont  le  cœur  est  le  centre, 
III,  IV,  9;  —  déterminent  le 
devant  et  le  derrière  dans  l'ani- 
mal, M,  IV,  4  ;  —  traité  de  la 
Sensation  et  des  Choses  sensibles 
d'Aristote,  cité  sur  le  sommeil, 


II,  VII,  11  ;  —  cité  sur  la  — ,11, 
VII,  11,  n.  ;  —  cité  sur  le  prin- 
cipe des  — ,  II,  X,  6  ;  —  indiqué 
par  l'auteur,  II,  x,  6,  n.  ;  — 
caractère  de  cet  ouvrage.  Par.^ 
pr.  IV  ;  —  citations  qu'ea  fait  le 
traité  des  Parties,  p.  cxcvi. 

Sensation,  traité  de  la  Sensation 
et  des  Choses  sensibles  d'Aris- 
tote, cité  sur  les  variétés  dans  la 
couleur  des  yeux,  Gén.,  V,  i, 
1 5  ;  —  (Opuscules  psychologi- 
ques), cité  pour  l'opinion  d'Em- 
pédocle  et  celle  de  Platon  sur  la 
vision,  réfutées  par  Aristote  ;  ré- 
futation de  la  théorie  de  Démo- 
crite,  V,  i,  15,  n.  ;  —  cité  sur 
les  conduits  de  tous  les  organes 
des  sens,  V,  ii,  2  ;  —  cité  sur  les 
conduits  de  tous  les  organes  des 
sens,  se  rendant  au  cœur,  ou  à 
la  partie  qui  le  remplace  ;  sur 
l'organe  qui  sent  l'air,  V.  11,  2, 
n.  ;  —  cité  sur  la  voix  ou  le 
bruit  des  animaux.  V,  vi,  3-16: 
—  cité  sur  la  voix,  V,  vi,  16,  n. 
Voir  Aristote  ;  —  sont  plus  ou 
moins  étendues.  Pro.,  Vil,  5; — 
a  lieu  en  avant,  X,  15;  — abou- 
tissent au  cerveau,  XIII.  5  ;  — 
inégalité  des  sensations  selon  les 
personnes,  XXXV,  3  ;  —  rendue 
plus  vive  par  la  surprise.  XXXV, 
6  :  —  est  perçue  par  l'esprit,  XI, 
o3. 

Sensibilité,  s'élève  jusqu'au  géné- 
ral, Z>.  A.,  Il,  19,  7;  -—ses 
rapports  avec  l'induction,  I,  18, 
1  ;  —  faculté  innée  dans  tous  les 
animaux,  II,  19,  5. 

Sensibilité,  la  —  est  une  faculté 
de  l'âme.  A.,  III.  3,  1  ;  —  défi- 
nition générale  de  la  — ,  II.  12, 
1  ;  III,  8,  2;  —  signe  de  la  vie, 
II,  2,  2;  —  constitue  primitive- 
ment l'animal,  id.,  ibid.,  4  ;  — 
Tàme  est  le  principe  de  la  — ,  II, 
2,  6  ;  —  ne  peut  être  séparée  de 
la  nutrition,  I,  5,  27  ;  —  théorie 
générale  de  la  sensibilité,  II,  5, 
1  ;   —  n'est  qu'en  puissance,  et 
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n'est  pas  en  acte.  ^-i. ,  II.  5,2;  — 
acte  et  puissance  dans  la  — ,  id., 
ibid.  ;  —  conditions  indispensa- 
bles pour  qu'elle  puisse  s'exercer, 
II,  7,  5  et  suiv.  ;  —  a  toujours 
besoin  d'un   milieu,  id.^  ilid.; 

—  appartient  à  tous  les  ani- 
maux, mais*  non  à  tous  les  êtres 
vivanU,  III.  12,  2  et  3  ;  —  elle 
n'appartient  pas  à  ceux  qui  ne 
peuvent  recevoir  les  formes  sans 
la  matière,  id.,  ibid.  ;  —  elle  est 
indispensable  à  ceux  qui  se  meu- 
vent, id. .  ibid.  ;  —  et  k  ceux 
qui  pensent,  id.,  ibid.,    4. 

—  ne  détermine  pas  lemouve- 
aientdans  Tanimal,  III,  9,  6;  — 
avec  le  mouvement,  distingue  l'être 
animé  de  l'être  inanimé,  1.2,  2  ; 

—  est  une  sorte  de  moyenne,  et 
un  certain  rapport  avec  les  objets, 
II,  11,  11  et  III.  2,  9;  —s'ap- 
plique à  la  privation  et  à  la  pos- 
session, id.,  ibid.,  12;  —  elle 
reçoit  les  formes  sans  la  matière, 
II,  12.  1  ;  —  sa  définition  géné- 
rale, id.,  ibid.,  2;  —  la  théorie 
de  la  sensibilité  s'étend  jusqu'au 
chap.  3  du  liv.  III;  —  ne  per- 
çoit pas  le  son  au  milieu  de  sons 
violents,  III,  4,  5;  —  liée  néces- 
sairement au  corps,  id.,  ibid.; 

—  ne  peut  s'exercer  qu'à  distance, 
II,  9,  6;  —  double  action  de  la 

—  s'appliquant  à  la  privation 
aussi  bien  qu'à  la  possession,  II, 
9,  4  et  II.  10.  3.  Voir  Sensa- 
tion. 

Sensibilité,  appartient  à  Tàme  et 
au  corps,  O..  Sens.,  I,  2;  —  a 
presque  le  même  rôle  que  l'in- 
telligence, à  certains  égards, 
Mouv.,  VI,  5  ;  —  faculté  qui  sé- 
pare ce  qui  est  animal  de  ce  qui 
ne  l'est  pas,  Jeun..  I,  3;  —  cer- 
tains animaux,  après  qu'on  les  a 
divisés,  semblent  encore  jouir  de 
la  — ,  id.,  II,  8  :  —  peut-elle  se 
diviser  à  l'infini,  comme  les  corps? 
Sens.,  VI,  1  et  suiv.  ;  —  peut- 
on  sentir  deux  choses  à  la  fois  ? 


id..  Sens.,  VII,  1  et  suiv.;  — 
signe  distinctif  de  l'animal.  Jeun. , 
111,7  et  IV.  3. 

—  confondue  souvent  avec  la 
vie.  Mor.,  N,  IX,  9,  7;  —  im- 
portance du  témoignage  de  la  — , 
Vlll,  3.  3  ;  —  est  quelquefois 
supérieure  au  raisonnement. 
/>Ar-.  VIII.  3,  3;  —  est  quel- 
quefois supérieure  au  raisonne- 
ment, VIII,  3,  26  :  —  et  raison, 
opposées  l'une  à  l'autre.  VIII, 
12,  8:  —  notre  —  est  juge  de 
l'état  des  corps,  Mété.,  IV,  8,  3. 

Sensibilité,  notions  qu'elle  donne, 
sans  dire  le  pourquoi  de  la  chose, 
Met.,  I,  I,  16;  —  son  principe 
antérieur  est  l'individuel,  V,  xi, 
7. 

Sensibilité,  extrême  de  la  peau, 
chez  l'homme,  An.,  III,  x,6,n.; 
—  prétendue  des  éponges,  V,  xiv, 
4  ;  —  dislingue  essentiellement 
l'animal;  elle  constitue  l'anima- 
lité. VIII,  i,  6,  8.  n.  ;  —  appa- 
rition de  la  —  ;  différences  qu'elle 
présente  dans  la  vie  des  êtres, 
VIII,  i,  8. 

—  explication  de  la  sensibilité, 
Par..  II,  i,  14;  —  constitue  es- 
sentiellement l'être  animé,  II,  i, 
15,  n.  ;  —  est  l'objet  d'une  des 
théories  les  plus  solides  d'Aris- 
tote;  elle  distingue  essentielle- 
ment l'animal  de  la  plante,  II, 
VIII,  1,  n.  ;  —  sa  définition.  II, 
X.  3  ;  —  générale,  son  vrai  siège, 
II.  X,  6.  n.  ;  —  siège  de  ce  prin- 
cipe, III,  v,  3.  n.  ;  —  dans  tous 
les  animaux  en  général,  IV,  v, 
2; —  théorie  d'Arislote,  conservée 
par  la  science,  comme  un  de  ses 
principes  fondamentaux,  IV,  v, 
32.  n.  ;  —  son  principe  chez  les 
mollusques,  chez  les  testacés  et 
les  insectes  ;  preuves  que  l'organe 
de  ce  principe  est  analogue  au 
cœur.  IV,  V,  33-35  ;  —  chez  les 
insectes  ;  du  lieu  où  Aristote  la 
place,  IV,  V,  36,  n.  ; — commune, 
sens  dans  lequel  on  peut  entendre 
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cette  expression,  Par,,  M,  fV, 
5,  n. 
Sensibilité,  la  —  et  le  goût,  dis- 
tinguent l'animal  ;  degrés  dans  la 
sensibilité,   Gén.,  I,  xvii.  6,  8; 

—  est  la  condition  préalable,  si  ce 
n'est  unique,  de  la  connaissance, 

I,  XVII,  6.  n.;  II,  I,  5.  n.  ;  — 
constitue  primitivement  ranimai, 

II.  IV,  1,  n.;  —  faculté  refusée 
à  la  plante,  II.  iv,  2,  n.  ;  — dis- 
tingue l'animal  de  la  plante,  II, 
VII,  2. 

Sensible,  le  —  n'est  pas  le  genre 
de  ce  qui  est  su.  T.,  IV.  4,  13; 

—  et  le  visible,  ne  sauraient  être 
les  genres  de  l'animal,  IV,  5,  5  ; 

—  ce  mot  a  trois  sens  bien  dis- 
tincts, -<4.,  II,  6,  1  ;  — les  choses 

—  sont  le  principe  nécessaire  des 
abstractions  de  l'intelligence,  III, 
8,  3. 

Sensible,  le  lieu  du  sensible,  ne 
compte  pour  presque  rien  dans 
l'univers,  Met,,  IV,  v,  17;  — 
outre  le  — .  il  y  a  dans  le  monde 
quelque  chose  d'immuable  et  de 
nécessaire,  IV,  v,  25  ;  —  objets 
— ,  leur  existence,  origine  du  nom 
qui  les  désigne,  I,  vi,  5. 

Sensualisme,  son  mépris  pour  la 
logique  d'Aristote  ;  il  a  contribué, 
dans  1  histoire  do  l'esprit  humain, 
à  l'accomplissement. d'une  œuvre 
immense.  /..,  pr.  cxliii  ;  —  con- 
tre lequel  Aristote  s'est  prononcé 
nettement    Met.,  III,  iv,  3,  n.  ; 

—  plus  ou  moins  réprouvé  par 
Aristote,  IV,  v,  8,  n.  ;  — erreur 
dangereuse  de  cette  doctrine,  qui 
a  régné  dans  le  xviii«  siècle,  Par. , 
M,  p.  302. 

Sentences,  définies,  7?.  5.,  17,21. 

Sentence,  sa  définition,  son  em- 
ploi, ses  espèces.  Bhé.,  Il,  xvi, 
1  et  suiv.  ;  —  n'est  qu'une  partie 
d'enthymème,  II,  xxi,  3  ;  —  ci- 
tations de  diverses  sentences,  II, 
XXI,  3  et  suiv.  ;  —  ses  quatre  es- 
pèces, II,  XXI,  5;  —  sans  épilo- 
gue, II,  XXI,  6;  — avec  épilogue, 


id.,7  ;  — avec  enthjmème,  Rké. , 
ibid.  ;  —  employée  avec  épilo- 
gue, quand  la  pensée  est  contro- 
versable,  II,  xxi,  9  ;  —  parier 
par  sentences  convient  &  la  vieil- 
lesse ,  II,  XXI,  11  ;  —  est  parfois 
un  proverbe,  II,  21,  14;  — leur 
puissante  influence.  II.  xxi,  17; 

—  montrent  bien  le  caractère  de 
l'orateur  qui  s'en  sert,  II.  xxi, 
19  ;  —  changées  en  enthjmèmes. 
III,  xvii,  20  ;  —  théorie  de 
l'emploi  de  la  sentence  en  rhé- 
torique, A,  240. 

Sentime?(ts,  un  des  six  éléments 
delà  tragédie.  Poé.,  VI,  6. 

Sentir  et  sens,  différence  entre  ces 
deux  mots,  Z>.  A  .1,31,  1  etn.; 

—  sens  divers  de  ce  mot,  T.  I, 
15,  9  ;  —  c'est  juger,  II,  4.  2  ; 

—  mol  à  plusieurs  sens,  V,  2,  5. 
Sentir,  définition  de  ce  terme.  A., 

II,  11,  11  ;  —  double  significa- 
tion de  ce  mot,  en  puissance,  en 
acte,  II,  5,  2,  3  ;  —  c'est  rece- 
voir la  forme  sans  la  matière,  i</., 
ibid.  ;  —  et  de  plus,  on  sent 
toujours  qu'on  sent,  id.,  ibid,  ; 

—  diffère  essentiellement  de  pen- 
ser, II,  2,  10;  —  diff*érence  de 
juger,  ou  de  — ,  II,  2,  10;  — 
et  penser,  confondus  par  les  An- 
ciens. III,  3,  1  ;  —  c'est,  suivant 
quelques  philosophes ,  souffHr 
quelque  chose.  I,  5,  8;  — est  un 
acte  involontaire,  II,  5,  6.  Voir 
Sens,  Sensibilité,  Sensation,  In- 
telligence, etc.  ;  —  n'appartient 
en  propre  ni  à  l'ime  ni  au  corps, 
O.,  Som.,  I,  6  ;  —  on  ne  saurait 

—  deux  choses  à  la  fois  par  un 
sens  unique,  ni  par  des  sens  dif- 
férents. Sens.,  "¥11,  3. 

Séparation  réciproque  des  élé- 
ments, sortant  les  uns  des  autres. 
Ciel,  m,  7,  3;  —  ne  suffit  pas 
pour  expliquer  la  production  ré- 
ciproque des  éléments,  III,  7,  4; 

—  des  sexes,  Gén.,  II,  i,  4,  5. 
Séparé,  sens    spécial  de  ce    mot, 

/>Aj.,  V,  5,  3. 
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Séparément,  et  simultanément, 
sens  de  ces  expressions,  Met,, 
VI.  III,  7:  — signification  de  ce 
mot  dans  la  méthode  de  division , 
Par.,  I.  III,  15. 

SÉPARATION,  et  un  ion.  dos  idées,  dans 
le  style.  i?Ac.,  III,  vi.  3. 

Sépias,  promontoire  de  la  Thrace, 
où  la  flotte  de  Xerxès  est  dis- 
persée par  la  tempête,  P.  et  D, , 
pr.  cxxxv. 

Sept  chefs  devant  Thèbes.  tragédie 
d'Eschyle,  Poé.,  XIV,  7,  n. 

Sept,  importance  de  ce  nombre 
dans  les  théories  pythagori- 
ciennes, Met.,  pr.  XXIV. 

Septali,  ou  Sattala,  cité  sur  Hippo- 
crate,  Pro.,  I,  8,  n.  ;  —  cité  sur 
une  répétition  d'un  Problème,  I. 
23,  n.  ;  —  omet  de  commenter 
un  §,  III,  6,  n.  ;  —  joint  deux 
§§.  dordinaire  séparés,  III,  8. 
n.  ;  —  s'abstient  de  commenter 
un  §,  III,  20.  n.  ;  —  joint  deux 
§§,  qui  sont  ordinairement 
séparés,  III,  24,  n.  ;  —  ses  loua- 
bles réserves  sur  la  section  IV 
des  Problèmes,  IV,  1.  n.  ;  — 
cité  sur  les  premières  amours 
des  jeunes  gens,  IV.  11.  n.  ;  — 
cité  sur  la  fécondation  des  pois- 
sons, IV,  15.  n.  ;  —  s'abslicnl 
par  pudeur  de  commenter  un 
§  des  Problèmes,  IV.  27.  n. 

—  cité  sur  la  continence.  IV, 
28,  n.  ; —  cité  sur  la  marche,  V,  1 . 
n.  ;  —  n'insiste  pas  assez  sur  un 
passage  de  Théophraste.  V,  1, 
n.  ;  —  cité  pour  Taction  de 
l'air  sur  les  yeux,  V,  13,  n.  ;  — 
blâme  Gaza  et  la  vieille  traduc- 
tion latine,  V,  14,  n.  ;  —  ne 
donne  qu'une  explication  insuf- 
fisante d'un  passage.  V.  20.  n.  ; 
—  s'abstient  de  commenter  un 
Problème.  V.  23.  n.  ;  —  n'in- 
terprète pas  bien  un  passage,  V. 
30,  n.  ;  —  ses  doutes  sur  le 
sens  d'un  passage,  V,  32,  n.  ;  — 
son  interprétation  d'un  autre 
passage,  ibid.,  36,  n.  ;  —  dé- 


clare ne  pas  pouvoir  concilier 
des  théories  contraires,  Pro., 
40,  n.  ;  —  cité  sur  le  besoin 
d'uriner,    VII,    3,    n. 

—  sonopinion  sur  la  contagion 
delaphthisie,  VII,  8,  n.  ;  —  cité 
sur  l'action  du  froid  provoquant  le 
sommeil.  VIII,  2,  n.  ;  —  cité 
pour  l'effet  des  étriers  sur  les 
pieds,  VIII,  6,  n.  —  se  trompe 
en  trouvant  qu'un  passage  est 
obscur,  VIII.  18,  n.  ;  —  se 
trompe  sur  une  citation  de 
Pline.  IX,  1,  n.  ;  —  remarque 
un  changement  dans  le  style  des 
Problèmes,  IX,  6,  n.  :  —  forme 
trois  §§§  au  lieu  d'un  seul,  X, 
7.  n.  ;  —  bUme  la  rédaction 
d'un  Problème,  X,  50.  n.  ;  — 
néglige  de  commenter  un  §,  X, 
52,  n.  ;  —  fait  une  division  nou- 
velle dans  l'ordre  des  Problèmes, 
X.  8,  n.  ;  —  accepte  sans  dis- 
cussion une  expression  équivo- 
que des  Pfoblèmes,    X,   11,   n. 

—  croit  peu  à  la  généation 
spontanée,  X,  12,  n.  ;  — adopte 
une   leçon   douteuse,  X,  23,  n. 

—  propose  une  bonne  variante. 

X.  27,  n.  ;  —  prop  )sc  une 
bonne  variante  d'après  Gaza,  X, 
33.  n  ;  —  se  trompe  sur  une 
citation  d  Homère,    X,   36,  n.  ; 

—  repousse  une  variante,  X,  46, 
n.  ;  —  néglige  un  passage  obs- 
cur, XI.  10,  n.  ;  —  adopte  une 
leçon  moins  bonne.  XI,  17,  n.  ; 

—  rapporte  plusieurs  faits  in- 
croyables, sur  la  voix  des  enfants, 

XI,  27,  n.  ,  —  n'éclaircitpasun 
passage  obscur,  XI,  31,  n.  ;  — 
sa  remarque  sur  la  force  de  la 
voix  humaine,  XI,  40,  n.  ;  — 
renonce  à  éclaircir   un  passage, 

XI,  52.  n.  ;  —  signale  une  con- 
tradiction. XI,  56,  n.  ;  —  trouve 
un  passage  fort  obscur,  XI,  50, 
n.  :  —  signale  une  interpolation, 

XII,  10.  n  ;  —  se  contredit  lui- 
môme,  XIII,  7.  n.  ;  —  propose 
une  bonne  variante,   XlV,    12, 
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n.  ;  —  indique  une  bonne  va- 
riante, qu'il  n'accepte  pas,  Pro., 
XIV.  13,  n.  ;  —  sa  remarque  sur 
le  titre  de  la  section  XV,  1,  n. 

—  trouve  une  question  inin- 
telligible. XV.  4,  n.  ;  —  pro- 
pose une  figure  de  géométrie  pour 
expliquer  un  Problème.  XV,  5. 
n.  ;  —  son  explication  insuffisante 
d'un  Problème.  XV,  7,  n.  ;  — 
trouve  une  question  inintelligible, 
XVI,  1,  n.  ;  —  cité  sur  les  bul- 
les d'air  dans  l'eau,  XVI.  2.  n.  ; 

—  approuve  une  variante  et  no 
la  reproduit  pas,  XVI,  3,  n.  ;  — 
renonce  à  éclaircir  un  passage 
obscur,  XVI,  4,  n.  ;  —  donne 
une  figure  géométrique  pour  ex- 
pliquer un  passage,  XVI,  4,  n.  ; 

—  trouve  un  Problème  obscur, 

XVI.  6,  n.  ;  —  garde  une  va- 
riante moins  bonne,  XVI,  12, 
n.  :  —  fait  une  remarque  utile, 

XVII,  2.  n.  ;  —  s'abstient  de 
commenter  un  Problème,  XVIII, 
9,  n.  ;  —  met  Le  Tasse  au  des- 
sus de  l'Arioste,    XVIII.    9,    n. 

—  se  déclare  incompétent  sur  la 
musique.  XIX.  1,  n.  ;  —  cite  la 
vieille  traduction  latine.  XIX.  6, 
n.  ;  —  son  opinion  sur  la  valeur 
de  certaines  notes  grecques,  en 
musique,  XIX.  12,  n.  ;  —  cri- 
tique la  rédaction  d'un  Problème, 
XÎX,  35.  n.  ;  —  essaie  de  con- 
cilier deux  passages  contradic- 
toires, XIX,  37,  n.  :  —  omet 
un  passage,  ibid.  ;  —  néglige 
de  commenter  un  passage,  XIX, 
43,  n,  ;  —  essaie  de  concilier 
des  passages  contradictoires,  XX, 
3,  n.  ;  —  préfère  une  explica- 
tion   d'un    passage  à  une  autre, 

XX.  15.  n.  ;  —  mêle  deux  le- 
çons  dilTérentes.   XX.    20,    n.  ; 

—  n'est  pas  d'accord  avec  lui- 
même,  XXI.  10,  n.  :  — renonce 
k  expliquer  un  Problème  obscur, 

XXI,  12,  n.  ;  —  n'éclaircit  pas 
un  long  passage,  XXI,  13.  n. 

—  trouve  clair  un  passage  qui 


ne  l'est  pas,  Pro.,  XXI,  15,  n.  ; 

—  ne  commente  pas  un  passage. 

XXII,  8,n.  ;  —  cité  sur  la  mala- 
rité  des  figues,  XXII,  9,  n.  ;  — 
rappelle  1  expérience  d  '  Archimcde 
sur  le  déplacement  du  liquide, 

XXIII.  3,  n  :  —  s'abstient  de 
commenter  un  Problème,  XXIII, 
5,  n.  :  —  repousse  une  variante 
donnée  par  Gaza,  XXIII.  5,  n.  ; 

—  fait  erreur  sur  la  nature  de 
l'eau  de  mer,  XXIIl,  15,  o.  ;  — 
cité  sur  le  mouvement  des  eaux, 
XXIII,  17,  n.  :  —  ne  commente 
pas  wn  Problème,  qui  est  trop 
clair,  XXIII,  29,  n.  ;  —  son 
explication  exacte  d  un  passage 
obscur.  XXIII,  31.  n.  et  32,  n. 

—  cité  sur  la  forme  des  galeU, 

XXIII,  36.  n.  ;  —  cité  sur  le- 
tang  de  Pesa,  XXIII,  40,  n.  ;  — 
cite  un  passage  d  Hippocrate  sur 
la  température  des  puits,  XXIV, 
2.  n.  ;  —  répète  une  expérience 
indiquée     par     les    Problèmes. 

XXIV,  5  n.  ;  —  son  admiration 
pour  Aristote.  XXIV.  6,  n.  ;  — 
cite  l'eflet  de  l'eau  chaude  sur 
les  mains,  qu'elle  ride,  XXIV. 
10.  n.  ;  —  a  un  texte  di/Térent 
du  nôtre.  XXIV,  H,  n  :  — 
cité  pour  l'affusion  de  Peau 
froide  dans  les  syncopes.  XXIV. 
13,  n.  ;  —  cité  sur  le  frisson  et 
le  refroidissement,  XXIV.  15. 
n.  ;  —  propose  une  explication 
inacceptable  sur  les  outres  gon- 
flées, XXV,  1.  n.  :  —  rejette 
une  variante  de  Gaza.  XXV,  7, 
n. 

—  a  tort  de  ne  pas  com- 
menter un  passage,  XXV,  8, 
n.  ;  —  signale  une  contradiction 
dans  les  théories  sur  la  lumière. 

XXV,  9.  n.  :  —  ignore  une  va- 
riante utile.  XXV,  13,  n.  ;  — 
addition  qu'il  propose,  ibid., 
1'*,  n.  ;  —  s'abstient  de  com- 
menter un  Problème,  XXVI,  5, 
n.  ;  —  son  texte  et  sa  traduction 
ne  s'accordent  pas,   XXVI,  11, 
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n .  ;  —  sa  rédaction  particulière  d  un 

Eassage.  -Pro.,XXVI,  12,  n.  ;  — 
Urne  à  tort  Gaaa.  XXVI,   18. 
n.  ;  —  cite  Théophrasle.  ibid.  ; 

—  critique  Albert  le  Grand  et 
Buridan,  XXVI.  19,  n.  ;  — 
suspecte  une  phrase,  et  la  met 
entre  crochets.  XXVI,    33,  n.  ; 

—  in'erprète  un  passage  autre- 
ment qu'Albert,   XXVI.  48.  n.; 

—  propose  un  changement  dans 
la  composition  de  deux  Problèmes, 
XXVI,  50,  n.  ;  —  veut  changer 
un  §  d'après  Théophraste.  XXVI, 
54,  n.  ;  —  trouve  un  passage 
peu  intelligible,  XXVI.  62.  n. 

—  propose  une  correction, 
XXVI,  64,  n.  ;  —  propose  une 
correction  indispensable.  XXVII, 
7,  n.  ;  —  change  à  tort  une  le- 
çon, XXVIII.  3.  n.  ;  —  critique 
un  passage  qui  n  est  pas  à  sa 
place,  XXVIII.  8,  n.  ;  —  si- 
gnale les  théories  de  l'Antiquité 
sur  la  nature  de  l'homme, 
XXIX.  7,  n.  ;  —  cite  le  Plutus 
d'Aristophane,  ibid..  8.  n.  ;  — 
se  trompe  sur  le  sens  d'un  pas- 
sage, XXIX.  9,  n.  -,  —  s'abs- 
tient de  commenter  un  Problème, 

XXIX,  13.  n.  ;  —  cite  un  titre 
un  peu  difTérent  pour  la  section 
XX \,  XXX,  1,  n.  ;  — cite  le 
traité  de  Théophrasle  sur  le  feu, 

XXX,  1,  n.  ;  —  blâme  une  défi- 
nition de  la  science.  XXX.  2.n. 

—  renvoie  son  commentaire 
d'un  §  à  un  autre  §,  XXX.  4.  n.  ; 
—  admet  une  correction  indis- 
pensable, XXX,  14,  n.  ;  — pro- 
pose une  interprétation  peu  ac- 
ceptable, XXXI,  14,  n.  ;  — 
trouve  une  question  fort  belle, 

XXXI,  17,  n.  ;  —  critique  un 
passage  sur  les  larmes  dans  les 
ophthalmies.  XXXI.  24,  n.  ;  — 
cité  sur  l'éternuement.  XXXIII, 
1.  n.  :  —  cité  sur  l'éternuement, 
XXXni,  5,  n.  ;  —  cité  sur  le 
saignement  de  nez,  XXXIII.  6, 
n.  ;  —  blâme  la  théorie  de  la 


transpiration ,  Pro . ,  XXX  V,  4 ,  n .  ; 
—  son  excellent  commentaire  sur 
les  Problèmes.  Pro.,  pr.  ii  ; — son 
admiration  pour  les  Problèmes, 
pr.  ï.xix. 

Septante,  leur  traduction  de  la 
Bible,  P.  et  D.,  pr.  cxxi. 

Septé:«aires,  division  de  la  vie  hu- 
maine, chez  les  Anciens,  Rhé.y 
II,  XIV,  4.  n. 

Sept iME- Sévère,  cité  à  propos  de 
son  médecin  Galion,  qui  a  très 
probablement  vécu  après  cet  em- 
pereur (211  ap.  J.-C),  Par., 
pr.  Lxvi. 

Sépulvfda.  sa  traduction  d'une 
phrase  de  la  Métaphysique,  citée, 
et  d'après  laquelle  il  semble  qu'il 
ait  eu  sous  les  yeux  une  leçon 
différente  et  meilleure,  Met. ,  VII, 
VIII.  7,  n. 

Sérémité  du  temps,  sa  définition, 
Mét^mW,  II.  11. 

Serfs,  des  —  reçoivent  à  Argos  le 
droit  de  cité.  />o/.,  VIII,  ti,  8. 

Série,  double,  des  dix  principes  op- 
posés, reconnus  par  les  Pythago- 
riciens. Met.,  I.  V,  8;  — admise 
également  par  Alcméon  de  Cro- 
tone,  I,  V.  9  ;  —  infinie;  impos- 
sible en  ce  qui  concerne  les 
principes  de  la  matière,  du  mou- 
vement, du  but  final,  et  de  l'es- 
sence. II,  II,  2  ;  —  infinie,  er- 
reur qu'on  reproche  à  cette 
doctrine,  II.  n,  11  et  suiv.; — des 
causes,  limitée  par  le  but  final 
qu'on  se  propose,  II,  ii,  11,  n. 

Sérieux,  le  sérieux  qu'on  garde 
provoque  celui  des  autres,  Rhé. , 
II,  m,  4. 

Serin,  son  nid  artistement  bâti. 
An.,  IX.  xiv.  3. 

Serment  annuel  des  rois  Molosses. 
Pnl.,  VIII,  IX,  1.  n.  ;  —  quelle 
était  la  formule  du  serment  des 
rois  aux  temps  héroïques,  III. 
IX.  7  ;  —  des  oligarques  contre  le 
peuple.  VIÏI.  VII,  19. 

Serment,  prêté  par  les  juges,  de 
prononcer  selon  leur  conscience, 
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Tthé.y  I,  XV,  6:  —  peut  être  in- 
terprété en  sens  contraires  par 
l'orateur.    I,    xv,   23;  —  qu'on 
défère,   ou  qu'on  refuse,  I,  xv, 
27  et  suiv.  :  —  manières  diverses 
de  I  apprécier,   et  d'en   faire  un 
usage  oratoire,  Al.  p.  253. 
Sermon  sur  la  montagne,  dans  saiit 
Mathieu,  cité,  Rhé.,  II,  iv,  17,  n. 
Sérosité,  sécrétion  vaginale,  ana- 
logue à  la  salive  ;   plus  ou  moins 
abondante  selon    les   sujets-,    sa 
production,  Gén.,  II,  v,  18,  n. 
Serpents,    sont  énormes  dans  les 
climats  chauds,    O.,  Long..   II, 
9  ;  —  ont  peu  besoin  de  respira- 
tion,  Resp. ,   X,   3  ;  —   sa   de- 
meure; son  caractère.  An.,  I.  i, 
22.  25;  —  ses  os,  III.  vu,  10; 
—  ses  efforts  et  ses  mouvements 
pour  avaler  sa  proie  eugloutie; 
peut  rester  longtemps  sans  man- 
ger. VIII,  VI,  3,  4  ;  —  sacré,  fait 
fuir  les  plus  gros  serpents  ;   petit 
serpent  de  l'Inde  ;  contre  sa  mor- 
sures, les  indigènes  n'ont  pas  de 
remède,    VIII,   xxviii,  4;  —  et 
aigle,  cause  de  leur  guerre,  IX, 
II,  4  ;  —  causes  de  sa  guerre  avec 
la  belette  et   le   cochon,  IX,  ir, 
13;  —  dragon,  avalant,  dit-on. 
du  suc  de  laitue  sauvage,  pour  se 
guérir,  IX.  vu,  5;   —  de  mer, 
sa  ressemblance  et  sa  dilTérence 
avec  le  congre  ;  sa  bouche  poin- 
tue,  IX.    XXV,   7  ;   —  organisés 
comme  certains  volatiles,  et  qu'on 
trouve,    dit-on.   en  Ethiopie,  I, 
V,  9;  —  genre  des  — .  leur  na- 
ture.   I,   VI,  6;    —   Égyptiens, 
leurs  prétendues  cornes,   II,   ii, 
18  ;  —  de  terre,  serpents  d'eau, 
dans  les  eaux  douces  ou  dans  la 
mer,  jamais  dans  les  eaux  pro- 
fondes ;    ils  sont    dépour>'us    de 
Sieds,  II,  x,  1  ;  —  organisation 
es  — ,  fort  rapprochée  de  celle  des 
lézards  ;   leur  langue  bifurquée  ; 
leurs  intestins  ;  leurs  dents  ;  nom- 
bre de  leurs  côtes;  phénomènes 
qu'ils  présentent,  II,  xri.  17  à  23. 


Serpents  et  Lézards,  leur  ressem- 
blance et  leurs  différences;  An., 
II.  XII.  17,  n.  ;  —  organisatioo 
de  leur  langue  ;  leur  organisatîoD 
intérieure.  II,  xii,  19,  20,  n.; 
—  erreur  d'Àristote  sur  leurs 
testicules.  III,  i,  4,  n.  :  —  sont 
ovipares,  excepté  la  vipère  ;  leurs 
différences  avec  les  nvipares  ; 
leurs  matrices,  III.  i,  23  ;  — 
n'ont  pas  de  testicules  ;  organisa- 
tion spéciale  des  serpents.  III, 
i,  4  k  6;  —  leur  si£Dement.  IV. 
IX,  10  ;  —  accouplement  des  — , 
V,  m,  2;  —  n'ont  jamais  de 
testicules  ;  canaux  qui  en  tiennent 
lieu.  V,  IV,  5  ;  —  se  dépouillent 
de  leur  vieille  peau.  V,  xv,  6. 

—  reproduction  des  — .aulr» 
que  la  vipère,  V.  xxviii,  3  ;  — 
nourriture  des  -,  ils  boivent  peu; 
leur  passion  pour  le  vin  ;  déglu- 
tition particulière  des  serpents, 
VIII,  VI.  1.  2:  —  époque,  durée 
et  lieux  de  leur  retraite  ;  — 
morsure  des  — ,  selon  les  pays  : 
contre -poison  pour  la  plupart  de 
ces  morsures,  VllI.  xxviii.  3; — 
se  dépouillent  deux  fois  par  an  ; 
explication  d'j  ce  changement. 
VIII.  XIX.  5.  6:  —  monstrueux 
de  Libye.  VIII.  xxvii.  8. 

Serpents  et  Lézards,  leurs  os. 
Par.,  II,  IX,  10;  —  description 
de  leur  langue.  II,  xviii.  6,  n,  ; 

—  leur  langue  bifurquée  et  son 
organisation  ;  sa  longueur,  II. 
xviT,  6;  —  rapport  des  serpents 
et  des  lézards  ;  leur  ressemblance 
avec  les  poissons,  IV,  i,  2.  n.  ; 

—  analogies  des  serpents  et  des 
poissons  ;  leur  différence  ;  couleur 
de  leurs  excréments,  IV,  i.  2.  3; 

—  leur  conformation,  entraînant 
une  foule  de  conséquences  dans 
leur  organisation  générale,  IV.  i. 
5,  n  ;  —  leur  oi^nisation  spé- 
ciale. IV.  XI.  1  ;  —  forme  de 
leur  langue,  IV.  xi.  5  ;  —  nature 
de  leurs  écailles,   IV,   xi.   6. 

—  son  espèce  de  cou;  parti- 


SERPENTS  —  SEUTHÈS 


921 


culanté  qui  le  sépare  de  ses  congé- 
nères, Par.yViy  XI,  11  ;  —  cause 
et  nécessité  de  cette  organisation, 
IV,  XI,  12;  —  étude  de  leur  cou, 
IV,xi,ll.n.; —  proprement  dits, 
n'ont  pas  de  sternum ,  IV,  xii,  13, 
n.  ;  — leur  manière  de  nager; 
cause  qui  fait  qu'ils  n'ont  pas  de 
pieds,  IV,  XIII.  5,  6. 
Serpe.nts,  leur  droite  et  leur 
gauche.    Par.,    M,    14,    6;    — 

—  amphishènes.  leur  genre  de 
locomotion  ;  leur  organisation, 
position  de  leur  organe  de  la  vue, 
M,  VI,  3,  n.  ;  —  manière  dont 
ils  marchent  sur  le  sol,  repré- 
sentée par  une  figure  graphi- 
que, M,  VII,  5,  6  ;  —  leur  con- 
formation; leur  mouvement  de 
reptation ,  comparé  au  mouvement 
progressif  des  quadrupèdes,  M, 
Vu.  5,  n.  ;  —  leur  marche; 
causes  qui  font  qu'ils  ne  peuvent 
pas  avoir  de  pieds,   M,  VIII,  1  ; 

—  leur  manière  de  se  mouvoir, 
M,  IX,  7.  n.  ;  —  principe  de  leur 
flexion,  M,  X,  2. 

Serpents,  leurs  conduits  sperma* 
tiques,  au  lieu  de  testicules,  Gén. , 
I,  III,  1;  —  et  poissons;  leur 
exemple  montre  bien  qu'il  n'y  a 
pas  nécessité  de  testicules  pour 
la  génération,  I,  iv.  1  ;  —  leurs 
canaux  pleins  de  liqueur  sémi- 
nale, I.  IV,  1  :  —  leur  organisa- 
tion ;  leur  accouplement  particu- 
lier; cause  de  leur  entrelacement, 

I,  VI,  4,  6;  —  production  de 
leurs  œufs;    leur    classification, 

II,  I.  9,  12;  —  à  deux  têtes; 
explication  de  cette  monstruosité, 
IV,  III,  28;  —  monstruosités 
qu'on  peut  observer  dans  cette 
espèce,  IV,  m,  28,  n. 

Serrai*,  selon  Cuvier,  est  une  es- 
pèce de  perche,  de  la  famille  des 
acanthoptérygiens,  ^/2.,  IV,  xi,  5, 
n .  ; — identification  de  ce  poisson , 
VI,xn,  3,  n.  ;  —  sa  nourriture  ; 
laisse  tomber  son  estomac  par  la 
bouche,  en  poursuivant  les  petits 


poissons,  VIII,  IV,  5;  — poisson 
de  haute  mer,  VIII,  xv,  2;  — 
leur  organisation,  IV,  xi,  5;  — 
identification  de  ce  nom  de  pois- 
son, Gén.,  III.  v,  2,  n.  ;  — et 
rouget,  leur  différence  avec  les 
autres  poissons,  111,  v,  3  ;  — 
identification  de  ce  nom  de  pois- 
son, III,  IX,  10,  n. 

Serres,  et  ergots  des  oiseaux,  An., 
II,  viii,  9. 

Serres  crochues,  et  ergots,  chez  les 
oiseaux,  Par.^  IV,  xii,  12. 

Serrure  à  cinq  cadenas,  méta- 
phore sur  la  goutte,  Rhé.,  III, 
X,  12. 

Sérum  ,  ou  petit-lait  ;  partie 
aqueuse  du  lait,  ^ra.,lll,  xvi,  3. 

Servet,  cité  sur  la  circulation  du 
sang, /^a/*.,  pr.  lxxxiii. 

Service,  à  qui  doit-on  rendre  sur- 
tout. —  dans  les  cas  douteux?, 
Mor.,  E,  VII.  11,  letsuiv.  ;  — 
sa  définition,  Rhé.,  II,  vu,  1. 

Servi  les,  les  cœurs  serviles  ne 
s'indignent  jamais,  Rhé.,  II,  ix, 
15. 

Séséli  tortuosum  (plante),  sa  clas- 
sification ;  odeur  de  la  racine  de 
celte  herbe  ;  appelée  par  Pline  le 
Sili;  plante,  dont  se  nourrissent, 
dit-on.  les  biches,  avant  de  mettre 
bas,  An.,  IX,  vi,  1.  n. 

Sésostris,  ses  institutions  en 
Egypte,  Pal.,  IV,  ix,  1  ;  — bien 
antérieur  à  Minos,  IV,  ix,  4  ;  — 
essaie  de  joindre  le  Nil  à  la  mer 
Rouge  par  un  canal,  M  été.,  I, 
14,  27  ;  —  pourquoi  il  cesse 
cette  entreprise,  id,,  ibid.  ;  — 
époque  de  son  règne,  I,  14,  27, 
n. 

Sestos,  appelée  le  grenier  du 
Pirée.  Rhé.,  III.  x,  10. 

Seuil  de  porte,  exemple  pour  ex- 
pliquer la  substance  mêlée  à  la 
matière.  Met.,  VHI.  m,  4. 

Seul  et  même,  plusieurs  sens  de 
cette  expression,  D.  A.,  I,  33.6. 

Seuthès,  le  Thrace,  conspire  contre 
Amodocus,  PoL,  VIII,  viii,  15. 
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Sbxe.  le  —  masculin  est  le  supé- 
rieur, PoL,  I,  II.  12;  —  dans 
les  animaux,  An.,  IV,  xi,  1  ;  — 
diflerences  de  caractère  qu'il  pro- 
duit, sensibles  surtout  dans  l'es- 
pèce humaine,  IX.  i,  3;  — 
nature  du  sang  selon  les  — ,  III. 
XIV,  9;  —  âge  convenable  pour 
l'union  des  — ,  VII,  i,  13. 

Sexes,  rapports  des  deux  sexes  dans 
la  génération,  Gén.,  I,  x,  3,  n  ; 

—  examen  de  la  question  de  sa- 
voir quelle  est  la  part  de  l'un  et 
de  l'autre  sexe,  dans  la  génération, 
I,  XI.  23  :  —  confondus  dans  un 
mome  individu.  I,  xii.  5,  n.  ;  — 
diflo renée  entre  les  deux  sexes, 
relativement  à  la  durée  de  la 
fécondité,  I,  xiii,  9.  n.  ;  —  dif- 
férences des  fonctions  des  deux 
sexes,    I.    XIV,   5,   n.  ;    —    rôle 

3u'A.ri8tote  attribue  aux  sexes  ; 
ifférencc  de  leurs  rapports,  I, 
XIV,  6,  n.  ;  — dinérence  des  rap- 
ports des  deux  sexes.  I.  xiv,  6, 
n.  :  —  effets  de  la  séparation  des 
sexes,  par  rapport  &  la  naissance 
des  êtres.  I,  xiv,  14; —  diffé- 
rence des  sexes  dans  les  plantes, 
inconnue  de  l'Antiquité.  I.  xvii, 
1.  n.  ;  —  la  réunion  des  sexes 
comparée  k  l'organisation  végé- 
tale, I,  XVII,  5-8.  n.  ;  —  sépa- 
ration des  sexes.  II.  i,  4,  5. 

—  rapprochement  des  sexes, dans 
l'espèce  humaine.  Gén.  II,  v,  3  ; 

—  des  végétaux  ignoré  des  An- 
ciens, II,  vu,  1,  n.;  —  séparés 
chez  les  seiches,  III,   vu.  1,  n.  ; 

—  des  plantes  ;  leur  existence 
soupçonnée  par  Aristote,  III,  9, 
9,  n.  ;  —  de  la  formation  ori- 
ginelle des  sexes,  femelle  et  mâle, 
IV,  I,  2:  —  théories  d'Anaxa- 
gore,  d'Empcdocle,  de  Démo- 
crite  d'Abdère,  IV,  i,  3  ;  —  mys- 
tères impénétrables  de  l'origine 
de  la  différence  des  organes 
sexuels,  IV,  i,  6.  n.  ;  —  argu- 
ments h  opposer  à  Empédocle,  à 
Démocritc,    et    à   tous  ceux  qui 


partageraient  leur  opinion  sur  la 
formation  originelle  des  sexes, 
femelle  et  mâle,  Gen.,l\\  i,  9-13. 
—  la  théorie  qui  attribue  la 
différence  des  sexes  k  la  chaleur 
et  au  froid,  est  assez  soutenable  ; 
théorie  personnelle  de  l'auteur. 
I V,  i ,  16 ,  1 7  ;  —  influence  du  sexe 
sur  la  température  de  l'aninial. 
IV,  I,  18,  n.  ;  — action  du  cœur 
dans  la  formation  des  sexes.  IV. 
i,  24;  —  différence  du  dévelop- 
pement du  fœtus,  selon  les  sexes, 
IV,  VI,  7.  n.  ;  —  influence  du 
sexe  et  de  l'âge  sur  le  timbre  de 
la  voix,  V.  VI,  2  ;  —  désin 
sexuels,  influencés  par  le  souve- 
nir, VII,  2  ;  —  désir  sexuel  per- 
pétuel chez  l'homme,  Pro.,  X, 
10. 
Sextl's  Empiricus,  cité.  T.,  Mil. 
5.  10.  n.  :  —  son  Analyse  des 
théories  de  Gorgias,  P.  et  D.. 
p.  196;  —  son  analyse  de  l'ou- 
vrage de  Gorgias,  p.  213:  — son 
analyse  des  théories  de  Gorgias. 
p.  279.  et  n.  ;  ses  Hypotyposes 
pyrrhoniennes    citées     p.    286; 

—  cité  sur  la  défense  de 
manger  de  la  chair  des  ani- 
maux,   liké.,     I.    XIII.    2,   n.  ; 

—  cité  pour  une  comparaison, 
III,  IV.  6,  n.  ;  —  cité  sur  Hera- 
clite. III,  V,  7,  n. 

Shakespeare,  a  fait  des  drames  tout 
d'imagination,  Poé.,  IX,  6.  n. 

Sibylle,  ses  livres  à  Tarquin,  le 
Superbe,  conservés  jusqu'au  temps 
de  Sylla.  P.  et  A,  pr.  cxix;  — 
cause  de  Tenthousiasme  des  — . 
Pro.,  XXX,  1  ;  —  Oracles  si- 
byllins, ouvrage  de  M.  Alexan- 
dre. XXX.  1,  n. 

SicAME,  de  Sicile,  sources  thermales 
dans  la  — ,  Jfété..  II,  3,  46. 

Sicile,  attaquée  par  Minos,  PoL, 

II.  vii.  2  ;  —  la  Sicile  reçoit  des 
colonies  de  Ghalcis,  II,  ix.  5  ;  — 
les  Doriens  de  —  s'attribuent 
l'invention  de  la  comédie,  Poé., 

III,  4;    —    patrie  d'Épicharme, 
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inventeur  de  la  comédie,  III,  4  ; 

—  berceau  de  la  comédie,  V,  4  ; 

—  la  merde  —  plus  profonde  que 
la  mer  Egée.  Méié.,  II,  1.13;  — 
sources  thermales  dans  la  Sicanie, 
de  — ,  II.  3,  46;  —  fréquence 
des  tremblements  de  terre  en — , 
II,  8.  9  ;  —  a  inventé  l'art  de  la 
rhétorique,  P.  et  />.,  pr.  clxi. 

Sicile,  ses  pâturages  près  de  Léon- 
iium  ;  leur  eOet  sur  les  trou- 
peaux, An.,  III,  XIII.  6;  — mé- 
lange de  lait  qui  se  fait  en  ce 
pays,  III,  XVI,  H;  —  renommée 

fiour  la  fertilité  de  ses  pâturages, 
II.  XVI,  8,  n.  ;  —  les  jours 
d'Halcyon,  dans  les  mers  de  Sicile, 
et  en  Grèce,  V,  viii,  5  ;  —  in- 
fluence du  climat  de  —  sur  les 
fourmis-cavalières,  VIII,  xxvii, 
3. 

Sicy:«e.  pays,  où  se  trouve  une  es- 
pèce de  lièvres  qui  ont  leur  foie 
placé  de  façon  qu'on  leur  en  sup- 
pose deux,  An.,  II,  XII,  5. 

SrcYONE,  sous  la  tyrannie  d'Ortha- 
goras,  />o/.,  VIII,  ix.  21  ;  — 
ville,  Mor..  N,  III,  9.  16. 

SiDÉRO,  jeu  de  mots  de  Sophocle 
sur  ce  nom,  lilf.,  II,  xxiii,  38; 

—  nom  de  femme  ;  .sens  étymo- 
logique de  ce  nom,  II,  xxiii,  38, 
n. 

SiEBOi.D  et  Sta.nmls  (MM.  de), 
leur  Manuel  d'anatomte  comparée 
(traduction  française  de  1850); 
un  des  premiers  ouvrages  où  les 
doctrines  darwiniennes  sont  ap- 

Fliquées  à  la  classification  et  à 
élude  des  animaux  ;  sa  division 
en  deux  parties  :  la  classification. 
et  Tanatomie  comparée,  Par., 
pr.  cvii. 
Siècles,  action  continue  des  —  sur 
la  surface  du  globe,  Mété.y  I, 
14,  32;  —  de  Pcriclès.  sa  supé- 
riorité sur  tous  les  autres,  I\hé., 
pr.  VII  ;  —  le  xvi:«  siècle;  hon- 
neur qu'il  ne  peut  revendiquer 
en  physiologie,  Par.,  M,  II,  1, 
n. 


Siège,  unique  de  la  sensation,  de  la 
locomotion,  et  de  la  nutrition, 
Par..  II,  I,  14,  15;  —  de  la 
sensibilité  générale.  II,  x,  6.  n.; 

—  de  l'âme,  III,  v,  2,  n.  ;  —  du 
principe  de  la  chaleur  ;  de  la 
sensibilité,  III,  v,  3,  n;  —  ou 
lombes,  effet  qu'ils  ressentent  de 
lacté  vénérien,  Pro.,  IV,  27. 

SiGEBEKT,  fils  de  Dagobert,  sa  pré- 
cocité à  parler,  Pro.,  XI,  27,  n. 

Si  CEE,  cap  au  nord- ouest  de  la 
Troade  ;  protégeait,  d'après  Ho- 
mère, la  flotte  des  Grecs,  An., 
V,  XIII,  4,  n.  ;  — dans  la  Troade, 
non  loin  de  l'Hellespont,  V,  x", 
5,  n. 

Signe,  ne  peut  être  tiré  de  la  se- 
conde figure,  P.  A.,  II,  26,  9  ; 

—  définition  du  —  employé  dans 
le  syllogisme,  II,  27,  2  ;  — 
remplace  le  moyen  dans  le  syl- 
logisme, et  peut  avoir  les  trois  po- 
sitions, II.  27,  4  et  suiv.  ;  — 
espèces  diverses  du  — ,  II,  27, 
1 1  ;  —  emploi  physiologique  des 
signes,  pour  connaître  la  nature 
intime  des  êtres,  II,  27,  12. 

—  qui  amènent  des  reconnais- 
sances dans  le  drame,  Poé. ,  XVI, 
1  ;  —  définition  du  — ,  7?/ie. ,  I, 
II,  17  ;  —  ses  rapports  avec  la 
preuve,  id.\  —  ses  deux  espèces, 
analysées.  I,  ii,  17  ;  —  peut  être 
une  proposition  nécessaire.  I,  ii, 
18  ;  —  peut  être  réfutable,  tout 
en  étant  vrai,  I,  ii,  19  ;  —  théo- 
rie de  l'emploi  du  signe,  en  rhé- 
torique, Al.,  p.  243;  —  servent  à 
former  des  en  thy  mêmes,  I,  ii,  16. 

—  d'après  lequel  on  conjec- 
turait la  longévité  du  lion,  An., 
IX,    XXXI,    5  ;  —  qui   annonce 

f)lus  de  lak  que  d'ordinaire,  chez 
es  animaux,  III,  xvi.  16  ;  — qui 
montre  que  la  truie  est  fécondée, 
V,  XII,  19  ;  —  particulier  des 
biches  des  montagnes  d'Arginu- 
se,  VI,  XXVI,  6. 
Signes  de  caractère,  qu'indiquent 
les  sourcils,  An.,  I,  viii,  2  ;  — 
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k  tirer  de  la  conformation  de  la 
main  et  du  pied,  ^/i.,  I,  XI.  3,9; 

—  incontestables,  du  sommeil  des 
inscct<  s,  IV,  X,  9  ;  —  ordinai- 
res, de  la  puberté  chez  l'homme, 
et  dans  les  autres  animaux,  V, 
XII,  4  ;  —  divers,  communs  aux 
vaches  et  aux  juments,  au  mo- 
ment de  l'accouplement,  VI, 
XVII,  10  ;  —  qui  mdiquent  chex 
les  femelles  qu'elles  désirent 
l'accouplement,    VI.    xvii,    14. 

—  qui  apparaissent  et  dispa- 
raissent, avant  et  après  l'accou- 
plement, chez  les  femelles,  VI, 
XYii,  15  ;  —  des  années,  bonnes 
ou  mauvaises,  pour  le  croit  des 
moutons,  VI.  xxi.  6;  —  atmos- 
phériques, tirés  de  l'accouple- 
ment des  taureaux.  VI,  xxi,  6  ; 

—  auxquels  on  peut  reconnaître 
la  nature  des  spermes,  VII.  i, 
13  ;  —  de  la  grossesse  chez  les 
femmes,  VII,  ni  ;  VII.  iv  ;  — 
par  lesquels  1  homme  manifeste 
sa  volonté  k  l'animal,  IX,  i,  2. 
n.  ;  —  par  lesquels  on  peut  re- 
connaître les  vieux  cerfs,  IX,  vi, 
4. 

Signes,  de  la  stérilité  chez  les 
hommes  et  chez  les  femmes, 
Gén.,  II,  IX,  10.  Voir  Stérilité. 

SiGNiFic\TiONS,  trois  —  du  mot 
Genre,  L,,  fn.,  2,2  et  suiv.  ;  — 
les  trois  —  diverses  du  mot, 
Différence,  3,  1  et  suiv.  ;  — 
deux  —  de  Contingent,  P.  A.  ^ 
I,  13.  5. 

Signification,  des  mots  Autre, 
Différent,  Semblable  et  Dissem- 
blable. Met.,  V.   IX.  5  et  suiv.  ; 

—  du  mot  Possible.  V,  xii,  15; 

—  incertitude  sur  la  —  du  nom 
des  choses,  qui  peuvent  expri- 
mer la  substance  seule,  ou  la 
substance  mêlée  à  la  matière, 
VIII,  m,  1  ;  —  de  cette  expres- 
sion :  «  Une  chose  vient  d'une 
autre»,  VIII.  iv,  3;  —  des 
mots  Possible  et  Impossible, 
qu'Alexandre  d'Aphrodise   rap- 


porte aux  mathémathiques.  Met., 
IX,  I.  4,  n.  ;  — du  motlmpooi- 
ble,  IX.  III.  5  et  n.  ;  —  vraie  — 
du  mot  d'Acte,  IX,  m.  10;  — 
double,  du  mot  de  PossiMe,  IX. 
VI,  1  ;  —  deux  —  du  mot 
Terme,  V.  xvii,  3,  4  :  —  cor- 
respondantes du  mol  Être  à 
celles  du  mot  Avoir.  V,  xxiii. 
6  ;  —  du  mot  Provenir,  Y, 
XXIV,  2  et  suiv.  ;  — diverses,  do 
mot  d'Unité  ;  quatre  nuances 
principales,  X.  i,  1. 

Signification  des  mots  Noble  et 
Énergique,  en  pariant  d'un  ani- 
mal, I.  I,  25. 

SiGYNON,  mot  cjprien  pour  si- 
gni lier  Javelot,  Poé,^  XXI.  3. 

Silence,  pythagoricien,  P.  et  Z)., 
pr.  cxLiv  ;  ~  causé  par  la  peur, 
/Vo..  XXVII,  9. 

SiLPHA,  espèce  de  coléoptère.  in- 
certitude sur  l'identification  de  la 

—  d'Arîstote,  An.,  VIII,  xix, 
7,  n. 

SiLPHÉ,  ou  Silpha,  sa  dépouille; 
manière  dont  se  fait  ce  change- 
ment de  peau.  An.,  VIII,  xix. 
7. 

SiLPHiUM,  plante,  prétendu  contre- 
poison pour  la  morsure  du  ser- 
pent, An.^  VIII,  xxviii,  3  ;  — 
plante  de  la  Cjrénaîque,  VIII. 
xxviii.  7,  n. 

Silure,  ordre  dans  lequel  ce  pois- 
son est  rangé  ;  sa  description  ;  il 
a  été  confondu  souvent  avec  le 
glanis.  An.,  l,  v,  6,  n. 

Similaires,  parties  —  des  corps, 
soit  dans  les  plantes,  soit  dans 
les  animaux,  Mété.,  IV,  8.  2; 

—  corps  à  parties  —  ou  Ho- 
mœoméries.  Ciel,  III.  3,  4  ;  — 
corps  à  parties  —  et  non  — , 
/>.  et />.,  I,  5,  14  et  15. 

Similitude,  demeure- t-elle  égale- 
ment, quand  on  applique  le  sem- 
blable à  une  seule  chose  ou  à 
plusieurs?  T.,  II.  10,  1:  — 
antithèses  par  — ,  et  par  égali- 
té, Rhé.,  III,  IX,  15;   —  iden- 
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iité  et  égalité,  sont  les  caractères 
de  l'Unité,  Met.,  X,  m,  3. 

Simon.  le  cordonnier,  disciple  de 
Socrate.  //.,  11,  4,  n. 

SiMO.M,  commentateur  du  traité 
de  la  Sensation  et  des  Choses 
sensibles,  cité  sur  le  titre  de  ce 
traité,  O.,  Sens.,  I,  1,  n.  ;  — 
cité,  id.,  8,  n.  ;  —  cité,  irf., 
II,  6,  n.  ;  —  pense  que  la  théo- 
rie exposée  par  Aristote  ne  lui 
est  pas  personnelle,  id.,  III,  10, 
n.  ;  —  cité,  V,  9,  n.  ;  —  re- 
marque qu' Aristote  n'est  pas 
fidèle  à  sa  concision  ordinaire, 
iV..  VII.  3,  n. 

SiMOMDE,  trouvait  la  fortune  pré- 
férable à  la  sagesse,  Mor.,  N, 
IV,  I,  25  ;  —  sa  réponse  blâ- 
mable à  la  femme  d'Hiéron,  N, 
IV,  1,  26,  n.  ;  —  sa  conduite 
basse  et  honteuse,   id.,  ihid.  ; 

—  belle  métaphore  dont  il  se 
sert,  N,  I,  8,  6,  n.  :  —  son 
vers  injurieux  contre  Gorinthe, 
Bké.,  1,  VI,  12  ;  —  supposé 
Tauteur  d'un  épigramme.  I,  vu, 
24,  n.  ;  —  citation  d'un  de  ses 
vers,  I,  IX,  19  ;  —  époque  où 
il  a  vécu,  I,  IX,  19,  n.  ;  —  son 
mot  sur  les  sages  et  les  riches, 
II.  XVI,  3  ;  —  un  de  ses  vers 
cités  peut-être,  II,  xxi,  5,  n. 

—  sa  palinodie,  en  raison  du 
salaire  qu'il  reçoit,  III,  ii,  20;— r 
son  expression  sur  l'honnête 
homme,  III,  xi,  1,  n.  ;  — un 
de  ses  vers,  discuté  par  Socrate 
et parProtagore,  /?/ie.,pr.  xxix; 

—  cité  sur  la  possession  infinie  de 
la  philosophie  par  Dieu.  Afét., 

I.  II,  28  ;  —  vers  cité  ;  Socrate, 
dans  le  Protagoras,  le  cite  et 
l'analyse  ;  sa  pensée  s'applique  à 
la  vertu,  et  non  à  la  liberté.  I, 

II,  18,  n.  ;  —  sa  sentence  sur 
la  liberté  de  Dieu.  pr.  xi  ;  — 
citation  de  ses  vers  sur  les  beaux 
jours  d'Halcyon, -<4rt.,V,  viii,  4, 
n.  :  —  de  Géos,  vivait  durant  les 
guerres    Médiques,    de    554    à 


469,  V,  vni,  4,  n.  ;  —  d'Amor- 
gos,  poète,  antérieur  à  —  de 
Géos,  de  200  ans  à  peu  près,  V, 
viii,  'i,  n.  ;  —  cité  par  Aristote 
sur  IHalcyon,  An.,  pr.  lv. 

SiMO.MDE.  sens  spécial  de  ce  mot, 
Phy.,  V,  5.  3. 

Simples,  genres  d'attributions,  P. 
A.,  I,  37,  1  ;  —  actions  — ,  ac- 
tions épisodiques,  Poé.,  IX,   9; 

—  fables  —  ou  complexes,  X, 
1  ;  —  mots  — ,  mots  composés, 
XXI.  1  ;  —  est  antérieur  au 
composé,  Ciel,  II,  4,  1  ;  —  et 
petit,  sont  des  cléments,  Met., 
V,  III,  5. 

Simplicité,  des  moyens  que  Dieu 
emploie  pour  gouverner  le  mon- 
de, Mété.,  M,  6,    16  et  suiv.  ; 

—  est  à  rechercher  autant  que 
l'aQectation  est  à  éviter,  Hhé., 
III.  II,  4. 

SiMPLicius,  péripatéticien,  a  cru 
au  plagiat  d'Aristote,  L.,  pr. 
cLviii  ;  —  cité  pour  une  va- 
riante de  Speusippe  sur  les  Ga- 
tégories,  C,  1,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  les  Gatcgories  d'Archytas,  1, 

3,  n.  ;  —  cité,  1,  3,  n.  ;  — 
cité  sur  les  paronymes,  1.  3,n.; 

—  cité,  3,  3,  n.  ;  —  cité,  4,  1, 
n.  ;  —  cité,  7,  1,  n.  ;  — cité, 
7,  11,   n.  ; — cité,   7,   24,   n.  ; 

—  cité,  8,  7,  n.  ;  —  cité,  9,  7, 
n.  ;  —  cité,  12,  7,  n.  ;  —  son 
commentaire  cité,  P.  A.,  II, 
25.  3,  n. 

SiMPLicius,  combat  la  définition 
de  l'âme  donnée  par  Xénocrate, 
A.,  I,  1,  3,  n.  ;  —  rectifie  une 
assertion  d'Aristote,  I,  2.  4  ;  — 
cité,  I,   1.  3,  n.  ;  —  cité,  I,  1, 

4,  n.  ;  I,  1,  11,  n.  ;  I,  2,  2,  n.; 
I,  2,  3,  n.  ;  I,  2,  5.  n.  ;  I,  2, 
7,  n.  ;  I,  2,  7,  n.  ;  I,  2,  9.  n.  ; 
I,  2,  16,  n.  ;  I.  2,  18,  n.  ;  I,  3, 
4,  n.  ;  I,  3,  13,  n.  ;  1,  3,  21, 
n.  ;  I,  4.  1,  n.  ;  I,  4,  5.  n.  ;  I, 
4,  8,  n.  ;  —  faute  typographi- 
que d'une  des  éditions  de  son 
commentaire,    I,    5,   6,    n.  ;  — 
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cité,  A.,l,  5.  9.  n.  ;  II,  2.  11.  n.  ; 
II,  3,  4,n.  .11.  4.  1.  n.  ;  II.  4, 
8,  n.  ;  II,  'i.  16,  n.  ;  —  II.  5, 

1.  n.  ;  —  II,  5,  6,  n,  ;  II,  7,  1, 
n.  ;  II,  7.  2.  n.  ;  II,  8,  3.  n.  ; 
II.  8.  8,  n.  ;  II,  8.  10.  n.  ;  II, 
8,  11.   n.  ;   II.   11.   10.  n.  ;  II, 

II,  11,  n.  ;II.  12,  2,  n. 

—  III,  1,   1.  n.  :   III.   1.    4. 
n.  ;  III,  1.  5,  n.  ;  III,  1,  6.  n.  ; 

III,  1.  7,  n.  ;  III.  2,  5.  n.  :  HI, 

2,  8,  n.  ;  III,  3.  4.  n.  :  III,  3. 
6.  n.  ;  III.  3.  7,  n.  ;  III.  3,  9, 
n.  ;  m.  3.  10.  n.  ;  lïl.  4,  1, 
n.  ;I1I,  4.  7,  n.  ;III.4,  12.  n.; 
m.  6.  3,  n.  ;  III,  6.  4.  n.  ;  III. 
6.  5,  n.  ;  III,  6,  6,  n.  ;  Ifl.  7, 

4,  n.  ;  I[[.  7,  6,  n.  ;  —  Donne 
iino  variante  très  grave.  III.  10, 
2,  n.  ;  —  cité.  111,  10.  7,  n.  ; 
m.  11,  3.  n.  ;  m.  12,  4,  n.  ; 
III.  12.  4.  n.  ;  III,   12,  9,  n.  : 

—  lacune  dans  son  commen- 
taire, id.,  ibid.  ;  —  commen- 
taires de  — ,  cités.  O..  Mouv., 
VIII.  8.  n.  ;  —  cité,  Mor.,  pr. 
ccLxx  ;  —  son  témoignage  sur 
les     ouvrages     d'Âristote,     pr. 

CCLXX  VI. 

SiMPMcius.  partage,  avec  Adraste, 
la  Physique  en  deux  parties 
principales,  Phy.,  D,  p  419  ;  — 
son  opinion  sur  le  Vll^  Livre  delà 
Physique,  D.  p.  425;  —  grande 
valeur  do  son  commentaire  sur 
la  Physique,  pr.  cxrii,  n.  ;  — 
n'a  pas  vu  une  répétition  dans  la 
Physique.  I,  4,  1,  n.  :  —  cite 
la  lettre  d'Alexandre  à  Aristote, 
I.  1,  1,  n.  ;  —  cité  sur  Adraste, 

1,  1,  1,  n.  ;  —  cité  sur  Alexan- 
dre d'Aphrodise,  I,  2,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  la  démonstration  de  la 
quadrature  du  cercle,  I,  2,  7, 
n.  ;  —  cité  sur  Mélissus.   I,   4, 

2.  n.  ;  —  cité  sur  les  Pythago- 
riciens, et  Platon,  III,  i,  15,  n.  ; 

—  cité  sur  les  gnomons,  III,  4, 

5,  n.  ;  —  cité  sur  Anaxagore, 
III.  4,  9,  n.  ;  —  cité  sur  une 
lacune  dans  la  Physique.  III,  8, 


8,  n.  ;  —  cité  sur  le  traité  des 
Lignes  insécables.  Phr.,  111,8,  5. 
n.  ;  —  cité  sur  un  proverbe  répété 
par  Aristote,  III,  9.  4.  n  ;  — 
cité  sur  le  Timée.  IV,  4,  4.  n. 

—  cité  sur  les  arguments  de 
Zenon,  contre  le  mouvement, 
Phy.,  IV.  5,  10,  n.  :  —  signale 
l'obscurité  d'un  passage,  rV.6. 18, 
n.  ;  —  cité  sur  une  variante, 
IV,  10,  4,  n.  ;  —  se  trompe,  en 
citant  le  Timée  pour  le  Phédon. 
IV.  10.  6.  n.  ;  —  cité.  IV,  10. 
11,  n.  ;  —  cité,  IV,  10,  11,  n.; 

—  cité,  IV.  10,  11.  n.  ;— cité, 
IV,  12.  11,  n.;  IV,  12,  3,  n   : 

—  citant  Eudèmc,  sur  une  sen- 
tence de  Simonide.  IV,  19,  25, 
n.  ;  —  cité  sur  un  passage  dif- 
ficile, V.  1,11,  n.  ;  V,  2.5,   n. 

—  cité  sur  une  répétition  dans 
la  Physicpie,  V,  9,  12.  n  ;  — 
cité  sur  Empédocle.  II.  8,  10. 
n.  ;  —  cité  à  l'appui  dune  va- 
riante, VI,  8,  6,  n,  ;  —  cité  sur 
une  théorie  obscure,  qu'il  n'a  pu 
éclaircir.  VI,  10.  1,  n.  ;  —  re- 
connaît l'obscurité  d'une  théorie 
de  la  Physique.  VI.   13.  In.: 

—  surZénond  Ëlée,  VI.  14,l.n  ; 

—  croit  le  VU'  livre  de  la  Phy- 
sique digne  d'Aristote.  VII,  1. 
1,  n.  ;  —  cité  sur  Eudème.  com- 
mentant   la   Physique,   VII,   7. 

1,  n.  ;  —  cité  sur  la  réminis- 
cence Platonicienne,  VII.  4,  16. 
n. 

SiMPLicius,  son  opinion  sur  Tob- 
jot  spécial  du  traité  du  Ciel. 
CieL  I,  1,  1,  n.  ;  —  défend  le 
cinquième  élément  d'Aristote,  I, 

2,  10.  n.  ;  —  cité  sur  Démo- 
crite,  id.,  ibid.  ;  —  cité  sur 
Alexandre  d'Apbrodise,  et  sur 
l'infinité  du  ciel,  I,  5,  4.  n.  :  — 
indique  une  figure  géométrique, 
pour  une  démonstration  d'Aris- 
tote, I,  5,  8,  n.  ;  —  sa  conjec- 
ture sur  une  tbéorie  d'Aristote, 
I,  1,  4,  n.  ;  —  cité  avec  Ale- 
xandre d'Apbrodise,  I,  7, 18,  n. 
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—  propose  une  variante  accep- 
Uble.  Ciel..  1.  12,  14.  n.  ;  — 
cité  sur  la  fable  d'Atlas,  qu'il  fait 
remonter  à  Homère,  II,  1,  4, 
n.  :  —  cité  sur  Tâme  du  monde, 
d'après  Platon.  II,  1,  6,  n.  ;  — 
sa  défense  des  théories  d'Aristote 
sur  les  pôles,  II,  2,  9.  n.  ;  — 
sa  théorie  assez  singulière  sur  le 
commencement  du  mouvement 
par  la  droite,  II,  2,  9,  n.  ;  — 
cité,  II,  3,  3,  n.  —  rapproche 
les  théories  d'Aristote  de  celles 
de  Platon,  sur  les  éléments.  II, 
4.  5.  n.  ;  —  cité  sur  la  sphéri- 
cité de  la  terre,  II,  4,  10,    n. 

—  réfute  une  théorie  d'Alexan- 
dre. II,  3,  5,  n.  ;  —  divise  le 
traité  du  Ciel  par  chapitres,  II, 
7,  1,  n.  :  —  ses  théories  sur 
l'origine  de  la  chaleur,  II,  7,  2, 
n.  ;  —  propose  une  variante, 
II,  8,  4,  n.  ;  —  cité  sur  un  pas- 
sage douteux,  qu'il  laisse  sans 
explication.  II,  12,  1,  n.  ;  — 
dit  que  Callisthène  transmit  à 
son  oncle  Aristote  les  observa- 
tions astronomiques  des  Babylo- 
niens, II.  12,  9,  n.  ;  —  cité  sur 
l'ordre  des  chapitres  du  traité 
du  Ciel,  IT,  13,  1,  n  ;  —  cité 
pour  l'explication  d'un  passage 
obscur,  II,  13,  11,  n.  ;  —  cité 
sur  le  Phédon  de  Platon,  II,  13, 
19,  n.  ;  —  ne  commente  pas 
une  phrase  intercalaire,  II.  14, 
6.  n.  ;  —  donne  des  détails  in- 
téressants sur  les  mesures  diver- 
ses de  la  circonférence  terrestre, 
II,  14,  16,  n  ;  —  cité  sur  les 
trois  corps,    III,   1,   1,   n. 

—  son  interprétation  d'un  pas- 
sage obscur,  m,  1 .  2,  n.;  —  cri- 
tique Aristote  sur  les  Pythagori- 
ciens. III,  1,  13,  n.  ;  —  son 
erreur  sur  deux  livres  de  la  Phy- 
sique, qu'il  confond,  III,  4,  4, 
n.  ;  —  cite  Alexandre  sur  la 
sphère,  III,  4,  8,  n.  ;  —  cité 
pour  deux  éclaircissements  qu'il 
donne  d'un  passage  obscur,  III, 


7,  8.  n.  ;  —  énumère  et  distin- 
gue un  à  un  les  arguments 
d'Aristote  contre  le  système  des 
surfaces.  Ciel,  III,  8.  10.  n.  : — 
bonne  variante  qu'il  semble 
avoir  eue,  IV,  2,  13,  n.  ;  — 
donne  une  variante,  d'après  Ale- 
xandre d'Aphrodise.  IV,  2,  14. 
n.  :  —  rapporte  une  objection 
de  Ptolémcc  contre  une  théorie 
d'Aristote,  sur  la  pesanteur  de 
l'air,  IV,  4,  5,  n.  ;  —  rapporte 
une  leçon  d  Alexandre,  IV,  5, 
1,  n.  ;  —  son  commentaire  sur 
le  traité  du  Ciel,  cité  passim, 
dans  les  notes. 
SiMPLicius,  a  cité  de  longs  passages 
de  Mélissus,  P.  et  />  ,  p.   194  ; 

—  cité  sur  un  passage  de  Théo- 
phraste,  p.  198  :  —  cité  sur 
l  idiome  desAbdéritains,  p.  220, 
n.  ;  —  fragments  de  Mélissus 
qu'il  cite.  p.  269  et  suiv.  ;  — 
ses  citations  de  Mélissus,  dans 
son  commentaire  sur  la  Physi- 
que d'Aristote,  p.  269  ;  —  son 
commentaire  sur  le  traité  du 
Ciel,  p.  276. 

Simultané,  ou  le  postérieur,  ne 
peuvent  servir  à  eclaircir  la 
chose.  T.,  V,  3,  2  ;  —  sens  di- 
vers de  ce  mol,  Phy.^  V.  5,  1. 

Simultanéité, naturelled'existence, 
n'est  pas  vraie  pour  tous  les  re- 
latifs. C,  7,  18;  —  théorie  de 
la  — .  trois  espèces,  13.  1  et  s.  ; 

—  de  la  cause  et  de  l'effet,  D. 
A.,  II,  12.  1  et  suiv.  Voir  Ef- 
fet et  Cause  ;  —  du  premier 
moteur  et  du  mobile,  Phy.y 
VII,  3,  1  et  suiv.  ;  —  du  mo- 
teur et  du  mobile,  dans  les  mou- 
vements de  translation.  VII,  3,18. 

Simultanément,    ou    séparément, 

sens  de  cette  expression,   Met.  y 

VI,  III,  7. 
Sincérité,     provoque     l'affection, 

Rhé.,  II.  IV,  16. 
Singe,  joueur  de  flûte  comparé  & 

un  singe.  Rhé.,  Ill,  xi,  18. 
Singe,   sa  bestialité  ;    organisation 
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particalière  de  ses  pieds  ;  ses 
deux  façons  de  s'en  servir  ; 
cause  de  sa  manière  de  marcher, 
An.^  II.  V,  5  ;  —  ressemblance 
entre  le  —  et  l'homme  ;  diffé- 
rence frappante  entre  l'homme 
vi  le  — ,  II,  V,  3,  5,  n.  ;  —  les 
trois  espèces  de  — ,  leur  des- 
cription ;  leurs  rapports  avec  la 
forme  humaine.  II,  v,  2.  3  ;  — 
leur  classiBcation  par  les  dents  ; 
caractère  de  leur  poil  ;  —  leur 
conformation.  II,  v.  1,  2,  et  s. 
n.  ;  —  disposition  de  leurs  or- 
ganes génitaux,  II.  v,  9  ;  —  po- 
sition qu'il  ne  prend  qu'acciden- 
tellement. Par.,  M,  XI,  1,  n. 
SiNouLARiTÉ.  des  moutonsdc  l'Eu- 
bée  et  de  Naxos.  An.,  I,  xiv, 
11  ;  —  des  pieds  du  phoque  et 
de  l'ours.  Il,  i,  Il  ;  —  des  ani- 
maux à  cornes,  par  rapport  à 
leurs  dents.  II.  m.  12  ;  — 
qu'offre    le   cœur   des  chevaux, 

II.  XI,  4  ;  —  de  la  femelle  du 
lièvre,  sous  le  rapport  de  l'ac- 
couplement, V,  II,  2  ;  —  du 
porte -bois,  le  plus  étrange  de 
tous   les  animalcules,    V,    xxvi, 

3  ;  —  parmi  les  poissons,  ana- 
logue aux  œufs  clairs  des  oi- 
seaux, V.  I,  6. 

Si.N'Gui.iER,    pris  pour   le   pluriel, 

lihé.,  111.  VI,  2. 
SiNMs,     brigand    fameux.     Rhé., 

III,  III,  2;  —  sens  de  ce  mot, 
III,  ni,  2,  n. 

Sinon,  sujet  de  tragédie,  tiré  de 
la  Petite  Iliade,  Poé.,  XXIII.  7. 

SiPiiÉEs,  organisation  des  pois- 
sons de  cet  étang.   An.,  II,  ix, 

4  ;  —  sous  forme  dorienne.  Ti- 

{)hées  ;  situé  dans  cette  partie  de 
a  Béotic,  qui  est  sur  le  golfe  do 
Gorinthe,  II,  ix,  4,  n.  ;  —  ou 
Tiphécs,  en  Béotie,  lac  de  ce 
nom.  Par.,  IV,  xiii,  5,  n.  ;  — 
lac  de  —  ;  contrée  où  il  se  trouve, 
M.  VII,  7.  n. 
SiprLE,  tremblements  de  terre 
près  de  — ,  Mété.,  II,  8,  47. 


SiRK!f,  identification  de  cet  însecie. 

An.,  IX,  xxvw,  2.  n. 
SiRius,  l'étoile  de  —  paraît  avoir 

été   rouge  autrefois,    CieU    pr. 

LXII. 

SiRRHA.  guerre  d'Arcbélafis  contre 
—,  PoL,  VIII,  VIII.  11. 

Sisyphe,  pièce  d  Eschyle.  Mor., 
N,  III.  2.  5,  n  ;  —  est  le  type 
de  la  méchanceté.  Poe.,  XVIII. 
10  ;  —  et  son  rocher.  Rhé., 
m.  XI,  3  et  4. 

SiTTE  et  Trochile,  oiseaux,  font  la 
guerre  à  l'aigle  ;  motifs  pour 
lesquels  la  sitte  brise  les  œufs  de 
l'aigle.  An.^  IX,  ii.  10:  — 
nom  grec,  conservé  parla  science 
moderne,  pour  une  espèce  de 
mésange,  IX,  ii,  10.  n.  :  — 
son  naturel  belliqueux  ;  facilité 
de  la  prendre  et  de  l'apprivoiser: 
elle  est  aussi  appelée  la  Pharma- 
cienne :  ses  soins  pour  ses  petits. 
IX.  XVI,  7  ;  —  est  une  sorte  de 
mésange,  IX.  xvi,  7,  n. 

Situation,  septième  catégorie.  C, 
4,  1  ;  —  catégorie  de  la  — .  ex- 
primée par  dérivation  des  posi- 
tions mêmes.  9.  5  ;  —  septième 
catégorie.  T.,  I,  9,  2. 

Smaris,  incertitude  sur  l'identité  de 
ce  poisson.  An.,  VllI.  xxix.  4,n. 

Smerdis,  le  faux  — ,  /*.  et  ^.,  pr. 
cxxxiv. 

Smindyride,  le  sybarite,  son  pré- 
tendu bonheur,  Mor.,  E.  I.  5. 
10. 

Smith  (Adam),  s'accorde  avec  Aris- 
iote  sur  la  double  valeur  des 
choses.  Pol.,  I,  m,  11,  d. 

Smyrnion.  ou  maceron,  plante. 
Pro.,  XX.  7,  n. 

Sobriété,  nécessaire  en  tout  temps, 
Pro,,  1,  39  ;  —  mais  surtout 
par  la  chaleur,  ibid.  ;  * —  et  fa- 
tigue, utiles  à  la  santé,  V,  33. 

Sociabilité  de  l'homme,  Mor., 
E,  VII,  10,  2  ;  —  de  rhoramc. 
Rhé.,  I,  XI,  18  ;  —  naturelle  i 
l'homme,  surtout  dans  la  jeu- 
nesse, II,  XII,  8,  n. 
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Sociable,  l'homme  est  un  être  — , 
Mor,,  N.  I\,  9.  2. 

SuGiÉTÉs,  politiques,  à  Garthage, 
Pol.,  II.  VIII,  2  ;  —  théorie  gé- 
nérale delà  — ,  Mor.,  N,  VIII, 
9,  5  ;  —  civile,  repose  sur  Téga- 
Htc  proportionnelle,  G,  I,  31, 
9  ;  —  ses  fondements  essentiels, 
E,  VII,  10,  1  et  suiv.  ;  —  par- 
ticulières, dans  la  grande  société 
politique,  N,  VIIJ,  9.  7. 

Sociétés,  que  forment  les  animaux 
qui  vivent  en  troupe,  An.,  I,  i, 
20  ;  —  des  animaux,  Pro.,  X, 
52  ;  —  humaine,  ibid.  ;  —  des 
honnêtes  gens,  est  très  profitable 
à  ceux  qui  savent  les  imiter, 
XXIX,  10. 

SocRATE,  ses  erreurs  sur  les  élé- 
ments indispensables  de  l'État, 
PoL,  VI,  m,  12  ;  —  a  tort  de 
confondre  les  vertus  de  l'homme 
avec  celles  de  la  femme,  1,  v.  8; 

—  son  erreur  sur  l'unité  politi- 
que, II,  II,  9  ;  —  propose,  dans 
la  République  de  Platon,  la  com- 
munauté des  femmes,  des  en- 
fants et  des  biens,  II.  i,  2  ;  — 
réfuté  sur  l'unité  de  la  cité,  II, 
I,  9;  —  son.  équivoque  politi- 
que sur  le  mot  Tous,  ibia.  ;  — 
veut  la  communanté  des  femmes 
parmi  les  laboureurs,  pour  éta- 
blir la  discorde  entre  eux,  II,  i, 
15  ;  —  les  dialogues  de  —  sont 
fort  remarquables,  II,  m,  3. 

—  limites  qu'il  impose  à  la 
propriété,  II,  m,  5  ;  —  a  tort  de 
n'admettre  dans  la  musique  que 
le   mode  phrygien,   V,    vu,   8  ; 

—  proscrit  à  tort  les  modula- 
tions douces.  V,  VII,  11  ;  —  sa 
théorie  sur  les  révolutions,  d'après 
Platon.  XIII,  X,  1. 

SocRATEet  Platon,  ont  posé  les  bases 
d'une  alliance  de  la  méthode  et 
de  la  logique,  L. ,  pr.  xlvi  ;  — 
et  Platon  ;  germe  de  leur  doc- 
trine de  la  théorie  de  l'universel 
et  de  celle  des  Idées,  pr.  lvi  ;  — 
et  Platon,  leur  méthode  n'était 

T.    II. 


qu'un  germe,  pr.  cliv  ;  —  fils 
unique  de  Sophronisque,  In.,  2. 
38  ;  —  modèle  de  magnanimité, 
/>.  A.,  Il,  13,  22  ;  —  interro- 
geait toujours,  H.  S.,  34,  3. 
SocRATE,  sa  foi  impertubable  & 
rimmortalité,  au  moment  de 
boire  la  ciguë,  A.,  pr.  li  ;  — 
sa  dignité  ne  se  dément  pas  de- 
vant la  mort,  Mor..  N,  III,  1, 
8.  n.  ;  —  a  pensé  que  le  courage 
est  une  science,  N.   III,   9,  6; 

—  défend  de  rendre  le  mal 
pour  le  mal,  N,  IV,  5,  11,  n.  ; 

—  caractère  spécial  de  son  iro- 
nie, IS,  IV,  7,  14  ;  —  son  ba- 
dinage  est  fort  gracieux  dans  les 
dialogues  de  Platon.  N.  IV,  7, 
16,  n.  ;  —  cité.  N,  VI.  5,  8, 
n.  ;  —  ses    analyses  citées,    N, 

VI,  11,  3;  —  cité,  N.  VII,  2, 
1,  n.  ;  —  phénomène  moral  in- 
diqué par —,  N,  VII,  3,  14. 

—  a  su  être  heureux  sans  au- 
cune fortune,  N,  I,  14,  n.  ;  — 
pauvre  toute  sa  vie,  N,  X,  8,  4, 
n.  ;  —  son  opinion  sur  l'intempé- 
rance, N,  VII,  2,  1  et  2  ;  — 
ses  travaux  en  morale.  G,  I,  1, 
7  ;  —  théorie  de  —  sur  la  vertu 
G,  I.  10,  1  et  suiv.  ;  —  nie  la 
liberté  dans  l'homme,  id.,  ibid.; 

—  ses  erreurs  en  morale,  G,   I, 

I,  26  ;  —  se  trompe  en  croyant 
que  le  vice  est  involontaire.  G, 

II,  8,  2  ;  —  cité,  G,  II,  17,  6, 
n.  ;  —  a  eu  tort  de  confondre 
la  vertu  avec  la  raison.  G,  I,  32, 
25  ;  —  son  erreur  sur  le  coura- 
ge, G,  I,  19,  4  :  —  son  opinion 
sur  le  courage  militaire,  E,  II,  i, 
15  ;  —  fai.sait  du  courage  une 
sorte  de  science,  E,  III,   1,  28. 

—  appelé  le  vieux  — ,  G,  II,  8, 
2;  —  appelé  le  vieux  — ,  E,  i,  5, 
15  ;  —  appelé  le  vieux  — ,  E, 

VII,  1,  14  ;  —  son  mot  sur  les 
sciences,  E,  VII,  14,  11  ;  — 
modèle  de  la  vertu  .parfaite,  E, 
VII,  15,  2,  n.  ;  —  et  Platon, 
critiqués  indirectement  par  Aris- 
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tôle,  G.  I.  11.  3.  n.:  et  12.  3, 
n.  ;  —  ont  hésité  sur  la  question 
de  la  liberté.  G.  I.  10.  1.  n.  ; 

—  n'a  pas  raison  contre  Prola- 
gore.  pr.  lxvii  ;  —  inséparable 
do  Platon  en  morale,  pr.  xi.vii  ; 

—  grandeur  incomparable  de 
son  personnage,  id.,  ibid.  ;  — 
mémoires  de  Xénophon  sur  — , 
N,  \'l,  11,  3,  n.  ;  —  cités,  id., 
ibid,,  6,  n. 

SocRATE,     condamne     Timitation 
comme   étant   toujours  un   peu 

{Hiérile,  Poé.,  pr.  xiir  ;  —  dia- 
ogues  socratiques  sont  une  imi- 
tation, I,  9  ;  —  ses  jugements 
sur  la  poésie,  pr.  xiii  ;  —  pas- 
sionné pour  l'étude  de  la  phy- 
sique, dans  sa  jeunesse,  Phy., 
pr.  VI  ;  —  nom  de  —  pris  pour 
exemple,  V,  6,  8.  etV,  6,  8,  n. 
Soc  RATE,  dans  le  Phédon,  sa  théo- 
rie sur  la  production  des  choses, 
P.  et  /).,  II.  9,  5;  —  on  a  dit 
que  la  philosophie  était  née 
avec  lui,  pr.  iv  ;  —  inexactitude 
relative  do  celte  assertion  ;  lit 
les  livres  d'Anaxagore,  pr.  xcvii; 

—  son  entre  lien  avec  Phèdre, 
sur  un  discours  de  Lysias,  pr.  c 
etsuiv.  ;  —  blâme  ironiquement 
l'usage  des  livres,  pr.  cm  :  — 
son  admiration  pour  la  théodicéo 
d'Anaxagore,  pr.  clxviii  ;  — 
son  entretien  avec  Parménide, 
P.  et  /).,  p.  211  ;  —  sa  guerre 
contre  les  sophistes,  p.  214. 

SocRATE,  admirait  l'Aréopage, 
Rhé.y  I,  I,  3,  n.  ;  —  était  juste 
et  sage,  ï.  ii,  18  ;  —  ses  con- 
seils sur  les  éludes  des  orateurs 
politiques,  I,  iv,  4,  n.  ;  —  son 
mot  sur  les  Athéniens,  I,  ix, 
18  ;  —  sa  lutte  contre  les  so- 
phistes, sur  l'éternité  des  princi- 
pes de  la  justice,  I,  xiir,  1,  n.  ; 

—  sa  définition  de  l'envie,  dans 
Xénophon,  II,  x,  1,  n.  ;  — ca- 
ractère transmis  par  lui  à  ses 
descendants,  II,  xv,  4  ;  —  em- 
ploie souvent  la  parabole,  II,  xx 


4  ;  —  refuse  les  offres  d'Arche- 
laûs,  Rhé.,  II.  XXIII.  13  ;  —nul 
compris  peut-être.  II.  xxiii.  13. 
n.  ;  —  est  plus  simple  d'après  le 
jugement  d'Aristippe.  que  ne  W 
faisait  Platon.  II.  xxiii.  20. 

—  son  apologie  parThéodecle. 
II,  XXIII,  21.  n.  ;  —  son  mot  «or 
I  éloge  des  Athéniens  dans  l'orai- 
son funèbre.  ÏII,  xiv,  20;  — 
ses  démonstrations  sont  entière- 
ment morales  ;  et  pourquoi,  HI. 
XVI,  9  ;  —  ses  interrogatîcHis  à 
Mélitus.  III.xviii,  3;  — causede 
son  irritation  contre  les  sophi^lc-s. 
Rhé.,  pr.  VIII  ;  —  son  admi- 
ration et  sa  reconnaissance  pour 
le  don  de  la  parole,  privilège  ac- 
cordé à  l'homme  par  les  Dieux, 
pr.  VIII  ;  —  ses  violentes  atta- 
ques contre  la  fausse  rhétorique, 
pr.  XI v  ;  —  sa  discusMon  avec 
Gorgias.  sur  la  définition  de  la 
rhétorique,  pr.  xiii  ;  —  sa  dis- 
cussion avec  Polus,  pr.  xv  ;  — 
son  paradoxe  sur  I  impuissance 
des  orateurs,  pr.  xvii  ;  —  sa 
discussion  avec  •  Protagore.  pr. 
xxiv  ;  —  son  entretien  avec  son 
jeune  ami.  Hippocrate,  pr.  xxiii. 

—  applaudit  Touvrage  d  Hip- 
pias  d  Élée,  sur  les  belles  occu- 
pations de  la  jeunesse,  pr.  xxiv; 

—  son  estime  pour  Protagore. 
qui  la  lui  rend,  pr.  xxix  ;  — 
admire  Aspasîe.  pr.  xxxiii  ;  — 
sa  critique  trop  violente  de  la 
rhétorique,  pr.  xxxiv  ;  —  son 
désintéressement  et  sa  pauvreté, 
pr.  XXXI  ;  —  admire  certaines 
harangues  solennelles,  pr.  xxxiii: 

—  trace  le  plan  d'une  rhétori- 
que, dans  le  Phèdre,  pr.  xxxviii; 

—  exalte  le  mérite  d'Isocrate, 
pr.  XLV  ;  —  ses  idées  sur  les 
études  nécessaires  à  Ihomme 
d'Etat,  pr.  lix. 

—  titre  d'un  ouvrage  de 
Théodocte,  cité,  Rhé.,  II,  xxiii, 
21. 

S  OCRA  TE    et    Callias,    atteints  du 
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même  mal  et  guéris  par  le  mcme 
remède,  Met.,  I,  i.  6,  9;  — 
son  objection  contre  Anaxagore, 
Lu.  7,  n.  ;  —  cite  et  analyse, 
dans  le  Protagoras.  un  vers  de 
Sin\onide,  I,  ii,  18.  n.  ;  —  cité 
dans  un  exemple,  I,  m,  9  ;  — 
se  vante,  dans  leThéétète,  d  avoir 
connu,  étant  fort  jeune,  Parmé- 
nidc,  qui  était  très  vieux,  et  qui 
était  venu  à  Athènes  en  compa- 
gnie de  Zenon  d'Élée  ;  repro- 
duction de  cet  entretien,  donnée 
dans  le  Parroénide,  I,  iif,  25. 
n.  ;  —  s'était  beaucoup  occupé 
de  morale  ;  influence  de  sa  phi- 
losophie sur  Platon  ;  matlre  de 
Platon,  I,  VI,  3  et  suiv.  ;  Aris- 
tote  lui  attribue  le  mérite  de 
s'être  occupé  le  premier  des  dé- 
finitions, ï,  V,  22,  n.  ;  —  son 
éloge  ;  un  de  ses  grands  mérites, 

I.  VI.  3,  n.  ;  Xm,  iv,  2,  3. 

—  c'est  à  lui  qu'Aristote  fait 
remonter  la  culture  de  la  dialec- 
tique, qui.  avant  lui,  n'avait 
aucune  puissance,  I,  vi,  12,  n.  ; 
XIII,  IV,  2; — cité  dans  un 
exemple  des  Semblables,  I,  vu, 
39  ;  —  cité  comme  nombre,  I, 
VII,  44  ;  —  cité  comme  une 
réalité  individuelle,    III,    vi,  8. 

—  cité  comme  une  unité,  IV, 

II,  16  ;  —  musicien,  qui  est 
déjà  un  attribut  et  un  sujet,  de- 
vient un  simple  attribut  d'attri- 
but, IV,  IV,  19,  20  et  n.  ;  — 
cité.  IV.  IV,  20,  21  ;  —  cité,  V, 
IX,  2  ;  — considéré  en  lui-même, 
et  ensuite  avec  ses  attributs.  V, 
XXIX,  5  etn.  ;  — individu,  formé 
de  Tcxtrème  ftiatière,  VII,  x, 
17  ;  —  considéré  d'une  manière 
absolue  et  en  soi,  VII,  xi,  9  ;  — 
identifié  pour  une  unité  toute  ac- 
cidentelle, VII,  XI,  13  ;  —  con- 
sidéré comme  la  substance  de 
deux  êtres  à  la  fois,  VII,  xiii, 
8  ;  —  ou  Cléon,  supposé  être 
un  être  individuel,  VII,  xv,  8  ; 
—  cl  Cléon,   servant  d'exemple 


à  une  forme  d'interrogation, 
qui  n'est  nécessaire  dans  aucun 
genre  d'opposition,  X,  v,  1. 

—  ce  qu'il  enseigna  à  Platon, 
Met.,  pr.  xxxii  ;  —  son  allocu- 
tion à  ses  juges,  pr.  clviii  ;  — 
a  toujours  respecté  la  religion 
nationale,  pr.  clxvii  ;  —  et  Pla- 
ton, ce  qu'ils  demandent  au  phi- 
losophe, pr.  ccxiv  ;  —  sa  supers- 
tition, pr.  ccxxxi  :  —  le  jeune, 
comparaison  relative  h  l'animal 
dont  il  se  servait  habituellement  ; 
c'est  un  homonyme  de  — ,  que 
Platon  introduit  dans  plusieurs 
de  ses  dialogues.  Met,,  VII,  xi, 
6  et  n. 
SocuATE,  sa  méthode  en  histoire 
naturelle.  An.,  pr.  lxxiii  ;  — 
éloge  et  critique  qu'Aristote  lui 
adresse  dans  son  traité  des  Par- 
ties des  Animaux  ;  son  explica- 
tion, dans  le  Phédon,  des  graves 
motifs  qui  lui  ont  fait  négliger 
l'élude  Je  la  Nature,  pr.  lxxiv  ; 

—  cité  sur  le  prétexte  divin  qu'il 
a  emprunté  h  l'oracle  de  Delphes, 
pr.  ci  ;  —  cité  sur  les  Idées  des 
causes  finales,  pr.  cxxxiv. 

SocRATE,  son  mérite  dans  l'étude 
de  la  Nature,  Par.,  I,  i,  37  ;  — 
sa  préoccupation  qui  se  retrouve 
et  éclate  dans  la  plupart  des  dia- 
logues platoniciens  ;  mérite  que 
lui  en  fait  Aristole,  I,  i,  37,  n.; 

—  a  été  le  premier  à  proclamer 
une  haute  estime  pour  la  nature 
de  l'homme,  IV,  x,  6,  n.  ;  — 
cite  sur  le  fondement  de  l'opti- 
misme.   Par.,   M,  VIII,   1,  n.  ; 

—  et  Démocrile,  direction  nou- 
velle qu'ils  ont  imprimée  à  l'élu- 
de de  la  Nature,  pr.  ix  ;  —  cité 
pour  prouver  l'action  d'une  in- 
telligence infinie  dans  l'univers, 
pr.  CLxxiii  ;  —  s'applique  à  la 
définition  des  mots,  Gén.,  pr. 
xm  ;  —  nom  banal,  dont  Aris- 
tote  a  l'habitude  de  se  servir  com- 
me exemple,  IV,  m,  4,  n.  ;  — 
ou  Coriscus,  exemple   à  l'appui 
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de  la  théorie  de  la    puissance, 
IV,  in,  4-7. 

SocRATE,  SU  condamnation  inique, 
Pro.,  XI,  33,  n.  ;  —  son  ca- 
ractère, \XX,  1. 

Socratique,  doctrine  — ,  citée, 
Mor.,  N,  VII,  2,  4,  n.  ;  —les 
— ,  pour  désigner  Platon  et  Xé- 
nophon,  lihé.,  III,  xvi,  9,  n.. 

Soi,  être  en  — ,  sens  divers  de 
cette  expression,  Phy.^  IV,  5, 
2. 

Soif,  rapport  de  la  —  au  froid  et 
au  liquide.  A.,  II,  3,  3;  — et 
faim,  leurs  effets,  Pro.,  XXII, 
2  ;  —  causée  par  la  peur, 
XXVII,  2  ;  —  ardente,  des 
fuyards  dans  une  déroute, 
XXVII,  3  ;  —  causée  par  la 
peur,  XXVII,  8  ;  —  on  sup- 
porte la  —  moins  bien  que  la 
faim,  XXVIII,  5  et  6. 

Soins,  des  pigeons  pour  leurs  pe- 
tits, An.,  VI,  IV,  3  ;  —  influen- 
ce des  —  de  1  homme  sur  les 
animaux  les  plus  sauvages,  IX, 
II,  3  :  —  de  l'hirondelle,  pour 
nourrir  et  élever  proprement  ses 
petits,  IX,  VIII,  2. 

SoL,  habitable,  le  —  à  la  surface 
de  la  terre,  s'accroît  dans  cer- 
tains temps  et  à  certaines  épo- 
ques, Métc.,  I,  14,  10  ;  —  son 
action  sur  les  semences,  Gén., 
II,  V,  12  ;  —  uni,  fatigue  da- 
xantago  la  marche,  Pro.,  V,  10; 

—  inégal,  ibid.  ;  —  uni,  —  ra- 
boteux, dans  leurs  rapports  avec 
la  marche  et  avec  la  fatigue,  V, 
23  ;  —  uni,  —  irrégulier,  effets 
qu'ils  causent  sur  la  marche,  V, 
40  ;  —  de  l'Atlique,  ses  qualités 
spéciales,  XX,  20. 

Soldats,  n'ont  souvent  du  cou- 
rage que  pour  obéir  à  leurs  chefs, 
Mor.,  N,  III,  9,  4  ;  —  ou  par 
habitude,  id.,  ibid.,  6;  — 
moins  braves  que  les  citoyens  à 
Ilcrmœum,  N,  III,  9,  9  ;  — 
mercenaires,  N,  VIII,  9,  6,  n.  ; 

—  on  leur  distribue  des  effets 


militaires,  Pro.,  XV,  1  ;  —  cou 
rageux,  frémissent  d'ardeur  au 
momentdela  bataille,  XXVII,  3. 

Solécisme,  défini.  /?.  5..  3,  3  ;  — 
cause  la  plus  générale  du  — ,  14, 
1  et  suiv.  ;  —  résoudre  les  — 
32,  1,  et  suiv.  ;  —  sufaslitué  à 
syllogisme,  par  erreur,  34, 1  ;  — 
cité  par  Aristote  ;  sens  spécial  de 
ce  mot,  Hké.,  ïll,  Y,  8- 

SoLEiL,  l'opinion  vulgaire  sur  le 
mouvement  du  — ,  admise  par 
Aristote.  r.,  VI,  14,  n.  ;  —  est 
plus  grand  que  la  terre,  A.^  III, 
3,  10  :  —  fausse  image  qu'oo  a 
du  —,  m,  3,  10;  —  théorie 
d'Empédocle  sur  le  — ,  et  le 
mouvement  progressif  de  la  lu- 
mière, O. ,  oens.,  VI,  9;  — on 
dit  que  le  —  sème  sa  lumière, 
Poé.,  XXI.  9. 

Soleil,  chaleur  du  — ,  ses  eSels 
spéciaux,  Mété.,  I,  3,  19  ;  — 
produit  la  chaleur,  par  la  rapidité 
seul  de  son  mouvement,  1,  3, 
20  ;  —  est  blanc  et  n'a  pas  la 
couleur  du  feu,  I,  3,  21  ;  — 
effet  de  la  couleur  du  — ,  pou- 
vant, le  jour,  effacer  tous  les  au- 
tres astres  et  les  phénomènes  lu- 
mineux de  l'atmosphère,  I,  5, 
3  ;  —  est  bcîaucoup  plus  grand 
que  la  terre,  I,  8,  6  ;  —  la  dis- 
tance du  —  à  la  terre  beaucoup 
flus  grande  que  celle  de  la  lune, 
,  8,  6  ;  —  action  de  la  chaleur 
solaire  sur  la  surface  de  la  terre, 

I,  14,  4;  —  opinions  erronées 
des  Anciens  sur  le  cours  du  — , 

II,  I,  16  ;  —  ne  se  nourrit  pas 
d'humidité,  IJ,  2.  6  ;  —  théo- 
rie étrange  de  quelques  philoso- 
phes sur  les  causes  des  déplace- 
ments du — ,  II,  2,  7  ;  — com- 
paré par  quelques  philosophes 
au  feu  qui  brûle,  II,  2,   8  et  9. 

—  opinion  d'Heraclite  sur  le 
renouvellement  perpétuel  du  — , 
II,  2,  9  ;  —  cause  des  vents, 
d'après  les  théories  de  quelques 
philosophes,  II,  2,  1 1  ;  —  action 
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du  —  sur  les  eaux,  Méié.,  II,  3. 
5  et  6  ;  —  action  perpétuelle  du 
—  sur  les  vapeurs  et  les  exha- 
laisons, II,  4,  3  ;  —  influence 
du  cours  du  —  sur  les  vents,  II, 
4,  20  ;  —  et  sur  les  saisons,  II, 
4,  21  ;  —  influence  du  —  sur 
les  vents.   II,    5,  1  ;   —  est  le 

Srincipe  du  mouvement  qui  pro- 
uit  les  vents,  II,  6,  18  ;  —  in- 
fluence du  —  sur  les  vents  et 
les  exhalaisons,  II.  8,  4,  5  ;  — 
la  lumière  du  —  éteint  Téclat  de 
de  certains  phénomènes,  II,  9, 
19  ;  —  parait  plus  grand  à  l'ho- 
rizon qu'au  sommet  du  ciel,  III, 
4,  4  ;  —  paraît  rougeâlre  au 
travers  du  brouillard  et  de  la 
fumée,  III,  4,  11  ;  —  agit  spé- 
cialement sur  les  matières  at- 
mosphériques, et  il  n'agit  plus 
dans  les  régions  supérieures  du 
ciel,  III,  5,  16  :  —  compris 
dans  les  planètes,  Mété.,  M,  2, 
13. 

— importance  de  son  rôle  dans 
le  monde,  Mété.,  M,  6,  26  ;  — 
son  influence  sur  la  production 
des  phénomènes  météorologiques, 
d'après  Aristotc,  pr.  viii  et 
suiv. 

Soleil,  détails  sur  le  — ,  Ciel, 
pr.  XI.  ;  —  son  état  primitif, 
selon  Laplace,  pr.  en  ;  —  re- 
froidissement du  — ,  selon  La- 
place, pr.  civ  ;  —  action  du  — 
sur  l'air,  II,  7,2;  —  retenu  et 
enchaîné,  id.,  ibid.  ;  —  est  le 
seul  astre  qui  ait  un  mouvement 
de  rotation,  II,  8,  6; — théorie 
des  éclipses  de  — ,  par  Aristote, 
II,  11,  2  ;  —  a  plusieurs  mou- 
vements, II,  12.  1  ;  —  éclipses 
de  —  moins  fréquentes  que  cel- 
les de  lune,  et  pourquoi,  II,  13, 
4. 

Soleil,  régularité  admirable  de 
son  mouvement,  P.  et  Z>.,  II, 
11-8  ;  —  éclipse  de  — ,  prédite 
par  Thaïes,  pr.  xxvi. 

Soleil  est  une   substance,    Met., 


VII,  II,  1  ;  —  exemple  pour 
démontrer  les  deux  manières  où 
l'on  se  trompe  en  le  définissant, 
"VII,  XV,  8  ;  —  les  astres  et  le  ciel 
entier,  sont  toujours  en  acte  ; 
mouvement  de  ces  grands  corps, 
IX,  VIII,  18. 
Soleil,  influence  du  —  et  de  la 
lune,  comme  foyers  de  chaleur, 
sur  les  durées  de  la  gestation,  sur 
les  naissances  et  sur  les  morts, 
Gé/ï.,  IV,  IX,  6;  —  relations 
du  —  et  de  la  lune  ;  connais- 
sances qu'en  avait  l'Antiquité, 
IV,  IX,  5,  n.  ;  —  principe  de  ses 
révolutions,  IV,  ix,  7-8. 

—  son  action  sur  les  fièvres  et 
les  ophthalmies,  Pro.,  I,  8  ;  — 
son  action  sur  la  terre  en  été,  I, 
21  ;  —  dessèche  la  sueur,  II,  7  ; 
—  son  action  sur  la  peau  et  sur 
la  sueur,  II,  9  ;  —  son  influence 
sur  la  sueur,  selon  qu'on  est 
vêtu  ou  qu'on  ne  1  est  pas,  II, 
37  ;  —  éteint  le  feu,  III,  23. 
•  —  la  chaleur  du  —  plaît  aux 
ivrognes,  III,  29  ;  —  on  aime 
le  soleil,  quand  on  est  sur  mer, 
ou  qu'on  est  ivre,  III,  32  ;  — 
ne  pas  marcher  au  — ,  la  poitrine 
découverte,  V,  34  ;  —  fait  suer 
davantage,    quand    on    reste  en 

{)lace,  V,  36  ;  —  son  action  sur 
a    température,    VIII,   17. 

*—  blanchit  certaines  substan- 
ces, X,  66  ;  —  cause  de  l'agita- 
tion dans  l'air,  XI,  5  ;  —  son  ac- 
tion sur  l'air,  selon  Anaxagore, 
XI,  33;  —  croissance  ou  décrois- 
sance des  ombres,  XV,  5  ;  —  son 
eflctsur  l'atmosphère,  XV,  5  ;  — 
ses  rapports  avec  les  phases  de 
la  lune.  XV,  7  ;  —  et  lune,  leur 
sphéricité  et  leur  apparence, 
XV,  8  ;  —  ses  ombres  plus  ou 
moins  longues,  XV,  9  ;  —  ses 
éclipses  ;  procédé  pour  les  ob- 
server, XV,  11  ;  —  description 
du  parhélie,  XV,  12  ;  —  halo 
solaire,  XV,  12  ;  —  jeu  de  sa 
lumière  dans  l'eau,  XVI,  1  ;  —  son 
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cflcl  sur  les  objets  chauds,  Pro. , 

XXIV,  13  ;  —  l'eau  qu'il  chaufTe 
n'est  pas  très  Irannc  pour  les 
bains,  XXIV,  14  et  15;  — sa 
chaleur  est  la  cause  des  vents. 

XXV,  4,  n.  ;  —  cause  de  l'agi- 
tation dans  Tatmosphèrc,  XXV, 
7  ;  —  dessèche  moins  que  le 
vent,  XXVï,  30  ;  —  son  action 
sur  les  vents,  XXVI,  35  et  36  ; 

—  son    action   sur    les    vents. 

XXVI,  55  ;  —  vivacité  de  sa 
lumière,  XXXÏ,  29:  —  sa  lu- 
mière fait  èternucr,  XXXIII,  4; 

—  son  ciïct  sur  l'huile  et  la  cire 
et  sur  la  peau.  XXXVUI,  1  ;  — 
son  action  sur  la  peau,  comparée 
à  celle  du  feu.  XXXVIII,  7  ;  — 
fait  blanchir  l'huile  et  noircir  la 
peau.  XXXVIII.  11. 

SolÎlNes,  bivalves  fermés  ;  leur  co- 
quille. An.,  IV,  IV,  3,  4  ;  —  le 
sens  du  son  chez  les  — ,  IV, 
VIII,  25  ;  —  appelés  vulgaire- 
ment Manches  de  couteau,  sont 
des  tcstacés  acéphales  ;  nature 
do  leur  pied  et  service  qu'il  leur 
rend,  V,  xiii,  10,  n.  ;  —  na- 
ture équivoque  de  ces  cires, 
VIII,  i,  5  ;  —  ou  solcns,  leur 
organisation.  Par.,  IV,   vu,  2. 

SoLEiss,  do  Cuvier,  leur  coquille  ; 
leurcharnière,/^ar.,IV,vii,2.n. 

Solennité,  particulière  du  sl}'lc  du 
Tiniéo  de  Platon,  malgré  ses 
imperfections,  Par.,  I,  v,  3, 
n.  ;  pr,  lv. 

Solennités,  sacrées,  avaient  lieu 
d'ordinaire  h  l'époque  de  la  ré- 
colte, Mor.,  N.  VIII.  9,  7. 

SuLEs,  leur  nature  ;  leur  couleur, 
III,  IX,  1,  2  ;  —  matière  ana- 
logue aux  os  ;  leur  emploi  ;  leur 
fonction.  II,  ix,  14,  15. 

Solide,  symbole  do  la  sensation, 
dans  les  théories  de  Platon,  A., 
I,  2,  7  ;  —  rôle  de  la  partie  — , 
et  du  vide,  dans  les  corps  pesants, 
Ciel,  IV,  2,  8  ;  —  ne  se  com- 
posent pas  uniquement  de  sur- 
faces, III,  1,  5. 


Solide,  sa  composition.  Met.,  I. 
VII,  51  ;  —  oubli  de  ce  prin- 
cipe dans  la  théorie  des  Idées.  1, 
vir,  60  ;  —  figures  que  Ion 
peut  en  tirer,  lïl.  t.  7  ;  — ses 
propriétés  spéciales.  IV.  ir.  18; 

—  parties  —  et  sèches,  dont  se 
composent  les  animaux.  An.,  l, 
I.  9. 

SoLiPÈDES,  n'ont  pas  de  dî^isioas 
aux  extrémités  ;  partie  qui  fst 
continue  chez  eux.  A»..  II.  ii. 
13  ;  —  quelques-uns  ont  des 
cornes,  pour  se  défendre.  Par., 
III,  II,  2  ;  — i  une  seule  corne; 
explication    de    cette    anomalie, 

III.  II.  6  ;  —  leur  rate.  III,  in. 
4.  n.  ;  —  leur  organisation.  W , 
X,  10  ;  —  usage  de  leurs  mem- 
bres  de  devant  et  de  dernére. 

IV,  X,  21  ;  —  conformation  cl 
nombre  de  leurs  doigts.  IV,  x. 
22,  n.  ;  —  position  de  leurs  ma- 
melles. IV,  X,  25  :  —  position 
et  appellation  de  leurs  mamelles, 
IV.  X.  25:  — organisation  de  leurs 
pieds,  IV,  X,  40  ; —  ouéouidK 
conformation  de  leurs  pieds.  IV. 
X.  'lO,  n.  ;  —  leur  fécondité,  en 
raison  inverse  de  leur  grosseur, 
(ié/t.,  IV,  IV.  5-7  ;  —  il  n'r  a 
pas  de  superfétation  chez  ces 
animaux,  IV,  v.  1  ;  —  leurs  pe- 
tits, complètement  formés  au 
moment  de  la  naissance.  IV,  vi. 
1  ;  —  famille  du  nom  d  Eqiiidc*; 
leurs  sous-genres  ;  leur  mode  de 
locomotion.  IV.  vi.  1,  n. 

Solitaires,  de  Porl-Rojal.  leur 
ouvrage  :  lArt  de  p>enser,  est  di- 
gne de  tenir  une  place  dans  Ihis- 
loire  de  la  logique.  X..  pr- 
cxxxv. 

Solitaires,  animaux,  leur  genre 
de  vie,  An.,  I,  i.  21. 

Solitude,  mauvaise  à  l'homme, 
Mor.,  N,  IX,  9.  2  et  6, 

Sollicitude,  des  ourses  pour  leurs 
petits,  An.,  IX,  vm,  1  et  n.; 

—  du  pigeon  mâle  pour  ses  pe- 
tits ;    ses  colères  contre  sa  fe- 
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melle,  IX,  viii,  3;  — particu- 
lière des  animaux  pour  leurs  pe- 
tits, Gén,,  III,  II,  11. 

S01.0,  plaisir  qu'il  cause,  Pro,, 
XIX,  43. 

SoLON,  sa  constitution,  PoL,  II, 
vu,  1  ;  —  accorde  peu  de  pou- 
voir au  peuple,  II,  ix,  4  ;  — 
accorde  sagement  certains  droits 
à  la  multitude,  III,  vi.  7  ;  — 
sent  bien  l'importance  do  l'éga- 
lité politique.  II,  IV,  5  ;  —  est 
sorti  de  la  classe  moyenne.  VI. 
IX,  10  ;  —  un  de  ses  préceptes 
indiques    par  Âristole,    III,   ir. 

9  ;  —  son  vers  sur  la  richesse,  I, 
iir,  9  ;  —  sa  maxime  sur  la  ma- 
nière de  juger  le  bonheur, 
Mor.,  N,  I.  7.  12,  l'i  ;  -—  son 
entretien  avec  Crœsus,  rapporté 
par  Hérodote,  N.  I,  7,  12,  n. 

—  cité, N,V,  1,  16,  n.  ;  —  sa 
maxime  sur  le  bonheur,  N,  x,  9, 
3  ;  —  sa  maxime  sur  le  bonheur, 
E,  II,  1,  10  ;  —  sa  conversa- 
tion avec  Crœsus,  E,  II,  1,  10, 
n.  ;  —  sa  conversation  avec  les 
prêtres  de  Saïs,  Mété.,  I,  14, 
26.  n.  ;  —  sages  conseils  de  — 
à  Crœsus.  P.  et  />  ,  pr.  xxxvi  ; 

—  visite  Naucratis,  ville  du  Del- 
ta, pr.  cm  ;  —  converse  avec 
les  prêtres  de  Sais.  pr.  cxxi  ;  — 
son  vers  sur  le  blond  Critias, 
Bhé.,  I,  XV,  10;  —  ses  élégies 
invoquées  en  témoignage,  I,  xv, 

10  ;  —  passe  pour  avoir  ajouté 
un  vers  à  l'Iliade,  I,  xv,  10,  n.; 

—  cité  sur  les  septénaires,  II, 
XIV,  4,  n.  ;  —  ses  lois,  rendent 
Athènes  heureuse,  II,  xxiii,  18. 

Solstices,  vents  qui  régnent  à 
l'époque  des  — ,  Mété.,  II,  5, 
7  et  8  ;  —  leur  périodicité  ré- 
gulière, P.  et  />..  II.  M.  2  ;  — 
d'hiver,  vents  qui  régnent  à 
cette  époque  de  Tannée,  Pro., 
XXVI,  12  ;  —  effets  des  —  sur 
les  vents.  XXVI.  12. 

Solubilité,  des  corps.  Mété.,  IV, 
7.  23. 


SoLVBLEs,  corps  et  insolubles  dans 
l'eau,  Mété..  IV,  7,  15. 

Solution,  des  paralogismes  des  so- 
phistes, citée  par  Aristote.  D. 
A.,  I,  1,  8;  —  des  paralogis- 
mes.  B.  S.,  section  deuxième  ; 

—  apparente,  des  paralogismes, 
17,  1  et  suiv.  ;  —  vraie  des  pa- 
ralogismes, 18,  1  et  suiv.  ;  — 
pour  les  cas  où  la  réfutation  ne 
tient  qu'à  Thomonymie,  ou  à 
l'amphibologie,    19,  1  et  suiv.  ; 

—  des  paralogismes  par  division 
ou  combinaison  de  mots,  20,  1 
et  suiv.  ;  —  des  paralogismes, 
tenant  à  la  prosodie,  21,  1  et  suiv. 

—  des  paralogismes  qui  ne 
tiennent  qu'à  la  forme  des  mots, 
22,  1  et  suiv.  ;  —  générale  des 
paralogismes  verbaux,  23,  1  et 
suiv.  ;  —  des  paralogismes  tirés 
de  l'accident,  24,  1  et  suiv.  ;  — 
la  vraie  —  définie,  2'i,  5  ;  — 
des  paralogismes,  faciles  ou  dif- 
ficiles. 33,  1  et  suiv.  ;  —  des 
cnlhymèmes,  lihé.,  II,  xxv,  1 
et  suiv.  ;  —  incomplète,  des  en- 
thymèmes,  II,  xxv.  9  ;  —  des 
enthymèmes.  tirés  de  1  indice  et 
de  lexemplc,  II,  xiv,  13  et  14; 

—  par  une  objection,  II,  xxvi, 
2  ;  —  problèmes  à  se  bien  poser, 
pour  arriver  au  vrai,  Méi.,  III, 
I,  2  ;  —  qu'on  peut  opposer 
victorieusement  à  de  vaines  ob- 
jections contre  la  théorie  do  l'es- 
sence, VII,  VI,  13. 

S0.MMAIRES,  des  chapitres  du  traité 
des  Parties  des  Animaux,  et  du 
traite  de  la  Marche  des  Ani- 
maux, Par.,  pr.,  ccv  et  suiv. 

Sommeil,  ouvrage  d' Aristote  sur 
le  — ,  cité  par  lui-même,  A., 
IIÏ,  9,  4.  Voir  Aristote. 

Sommeil,  théorie  du  —  et  de  la 
veille.  O.,  Som.,  I,  1  et  suiv.  ; 

—  et  la  veille,  appartiennent  au 
même  organe,  id.,  I.  4  ;  — 
fonction  corrélative  à  la  veille. 
Sens.,  I,  3  ;  —  est  une  affection 
du  sens  commun,  Som.,  Il,   4  ; 
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—  piiissanco  du — ,  O.,  Rév.,  IIÏ, 
9  ;  —  illusions  produites  par  le 
— ,  Div.,  I,  7  ;  —  tout  animal 
doué  de  sensation  possède  la 
veille  et  le  — ,  Som.,  1,  7  ;  — 
impuissance  do  continuer  la 
veille,  id.,  9  ;  —  aflcction  du 
principe  sensible,  id.,  ibid,  ;  — 
avantages  du  — ,  id.,  11  ;  — 
donné  aux  animaux  en  vue  de 
leur  conservation,  le^.,  II,  7  ;  — 
en  vue  de  la  veille,  id.,  ibid. 

—  il  vient  de  l'ovaporation  pro- 
duite par  la  nourriture,  id.,  III, 
4  ;  —  ressemble  à  l'cpilepsie, 
id.,  m,  8  ;  —  organisation  des 
hommes  qui  sont  le  plus  portés 
au  — ,  id.,  III,  10  ;  —  sa  défi- 
nition spéciale,  id.,  III,  12  et 
20  ;  —  anbcte  souvent  le  cer- 
veau, id.,  III,  16  ;  —  durant  le 
— ,  la  vie  végétative  a  plus  d'ac- 
tivité, Mor.,  N,  I.  11.  12;  — 
inertie  des  facultés,  N,  I.  11, 
13  ;  —  phénomène  du  —  et  du 
réveil,  Phy.,  VIII.  2,  7. 
Sommeil,  partie  du  corps  qui  est 
primitivement  affectée  dans  ce 
phénomène.  Met.,  VIII,  iv.  9  ; 

—  notre  ignorance  sur  ce  phé- 
nomène, qui  nous  est  ()crsonncl; 
Âristote  a  fait  un  traité  spécial 
sur  le  — ,  VIII,  IV.  9,  n. 

Sommeil  et  veille,  chez  les  ani- 
maux. An.,  IV,  X  ;  —  des  pois- 
sons, et  preuves  diverses  attes- 
tant qu'ils  dorment,  IV,  x,  3  ; 

—  des  mollusques  et  des  crusta- 
cés ;  —  dos  insectes,  IV,  x,  9  ; 

—  des  enfants  après  leur  nais- 
sance. VII,  IX,  7  ;  —  et  veille, 
le  traité  du  —  et  de  la  veille 
d  Aristote,  cité  sur  le  —  et  la 
veille  des  animaux  aquatiques, 
IV,  X,  3,  n. 

Sommeil,  produit  par  le  cerveau  ; 
explication  du  —  par  le  refroi- 
dissement, Par.,  II,  VII,  10  :  — 
et  do  la  veille,  traité  spécial  d  Aris- 
tote, cité  sur  la  théorie  du  —  ; 
ressemblance  prouvant  l'authen- 


ticité des  deux  ouvrages.  Par., 

II,  VII,  10,  11,  n.  ;  —  cité  sur 
l'explication  du  — ,  II,  vu,  11  ; 
^  dans  les  Opuscules  psvchob- 
giques,  cité  sur  I(*s  fonctions  es- 
sentielles  attribuées    au    cœur. 

III,  iri,  12,  n.  ;  111,  iv,  9.  n  ; 
o^  cité  sur  la  théorie  de  la  sensibi- 
lité, III,  v,  3,  n.  ; — mentionne 
le  traité  de  la  Nutrition,  qui 
n'est  pas  parvenu  jusqu  à  nous. 

IV,  IV,  3,  n.  ;  —  caractère  de 
cet   ouvrage,    pr.  rv  ;    —  traité 

'  d'Aristote,  cité  par  le  traité  des 
Parties,  Par.,  pr.,  cxcvi. 
Sommeil,  des  enfants,  soit  dans  le 
sein   de  la   mère,   soit   après  la 
naissance,  Gén.,  V,  i,  6-7  ;  na- 
ture du  — ,  V,  1,  7  :  —  cause 
du  —  des  petits  animaux  dans  le 
sein  de  la  mère,  V,  i.   8  :  —  et 
de  la  veille,   traité   d'Aristote  : 
(Opuscules    p8}'chologiques)  cité 
sur  le  —  des  enfants  et  sur  la 
difTérence    de    la    plante    et    de 
l'animal,  V,  i,  8,  n.  ;  —  cité  par 
Aristote.  dans  le  traité  des  Par- 
ties des  Animaux,  V,  iv,   2.  n. 

—  on  sue  davantage  en  dor- 
mant, Pro.,  II,  16  ;  —  on  sue 
davantage  pendant  le  — ,  II.  28; 

—  trop  dormir  pàUt.  II,  30  ;  — 
provo(|ué  par  la  fatigue,  le  repos 
et  l'ivresse,  III,  25  ;  —  état 
physiologique  des  yeux  pendant 
le  — ,  IV,  1  ;  —  les  pieds  sont 
chauds  durant  le  — ,  IV,  5  ;  — 
provoqué  par  la  supination  sur 
le  côté  droit.  VI.  5  ;  —  favorisé 
par  les  ténèbres,  VI,  7  ;  —  em- 
pêché oar  le  froid,  VIII,  22  ;  — 
moins  long  que  la  veille,  \,  31. 

—  rend  la  voix  plus  grave,  XI, 
1 7  ;  —  importance  de  son  action 
sur  le  corps,  XI.  27  ;  —  lexpi- 
ration  est  plus  forte  que  l'ins- 
piration pendant  le  — .  XI,  41. 

—  provoqué  par  les  exha- 
laisons marécageuses.  XIV,  11  ; 

—  provoqué,  ou  éloigné,  par  la 
lecture,   XVI II,   1  ;  —  ses  nip- 
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ports  avec  l'esprit,  Pro.,  XVIII, 
1  ;  —  involontaire,  provoqué  par 
la  leclare,  XVIII.  7  ;  —  frère  de 
la  mort,  selon  Homère,  XVIII, 
1,  n.  ;  —  après  le  repas,  XXX, 
14  ;  —  son  effet  sur  l'âme, 
XXX,  14  ;  —  on  n'étcrnue  pas 
dans  le  —,  XXXIII,  15  ;  — et 
veille,  traité  d'Arislotc,  cité  sur 
les  effets  de  1  alimentation,  X, 
31,  n.  ;  —  et  veille,  traité 
d'Âristote,  cité,  sur  la  position 
du  corps  dans  le  — ,  VI,  5,  n.  ; 
—  traité  d'Aristote,  qui  cite  les 
Problèmes,  pr.  XLI. 

Sommet,  du  crâne,  sa  position  ; 
deux  —  chez  quelques-uns,  An., 
I,  VII,  2,  4  ;  —  du  cœur  des 
poissons,  II,  XII,  3. 

SuMrvAMBULEs,  observations  fort 
anciennes  à  leur  sujet,  Gén., 
V,  I,  10,  n.  ;  —  éUtdes— ,  V, 
I,  9-10. 

SoM?!AMBULi6ME,  indiqué  dans  une 
théorie   d'Aristote,   V,   i,   9-10, 


n. 


Son,  théorie  du  — ,  A.,  II,  8,  1  ; 

—  il  est  double,  en  acte,  en 
puissance,  id.,  ibid.  ;  —  ses 
conditions  nécessaires,  id . ,  i6<^. , 
2  ;  —  ne  peut  agir  sur  l'organe 
qu'à  la  condition  d'un  milieu, 
II,  7,  8  ;  —  transmis  par  l'air, 
irf.,   ibid.,    9.    Voir  Audition: 

—  qualité  du  corps  qui  produit 
une  certaine  sensation,  O. ,  Sens. , 
VI,  1  ;  —  est  transmis  succes- 
sivement. Sens.,  VI,  9  et  12  ; 
n'est  pas  un  corps,  id.,  13  ;  — 
inarticulés,  des  bètes  fauves  ont 
un  sens,  //.,  2,  3  ;  —  musi- 
caux, exemple  h  l'appui  de  la 
théorie  de  l'essence  de  l'unité, 
Met.,  X,  II,  4. 

SoK,   ou  bruit,   moyen  par  lequel 
les  poissons  le  produisent  ;   son, 

rroduit  par  le  dauphin.  An., 
V,  IX,  7,  9  ;  —  espèces  de  — 
que  peut  produire  la  perdrix, 
IX,  IX,  7  ;  —  articulés  ou  inar- 
ticulés, que  produisent  les  ani- 


maux, I,  I,  24.  Voir  Voix  ;  — 
et  odeurs,  différences  des  —  et 
des  odeurs,  Gén.,  V,  ii.  4  ;  — 
grave  et  son  aigu  de  la  voix  des 
animaux,  V,  vi,  4. 
SoKS,  grande  variété  de  sons  dans 
la  voix  de  l'homme,  Pro.,  X, 
38  ;  —  définition  du  — ,  XI,  6  ; 

—  se  propage  en  tous  sens,  ibid.  ; 

—  aigu  ou  grave,  selon  sa  vi- 
tesse, XI,  6  ;  —  aigu  ou  grave 
selon  sa  rapidité,  XI,  13  ;  — 
des  instruments  de  musique,  dé- 
pendent de  la  nature  des  cordes, 
XI,  19  ;  —  atténués  parla  paille 
jetée  sur  le  plancher  de  l'or- 
chestre, XI,  25  ;  —  dans  les 
maisons,  du  dehors  et  du  dedans, 
XI,  37  ;  —  comparé  à  la  lu- 
mière,  XI,  45  ;  —  marche  du 

—  comparée  à  celle  de  la  lu- 
mière, XI,  49  ;  —  ses  différen- 
ces avec  la  voix,  XI,  58  ;  —  ne 
sont  plus  d'accord,  s'il  y  en  a 
cinq,  XIX,  17  ;  —  nature  du 
— ,  XÏX,  35  ;  —  diflerent  selon 
que  les  vases  sont  pleins  ou  vi- 
des. XIX,  50  ;  —  de  la  farine, 
XXI,  12. 

Sonde,  n'a  pu  trouver  le  fond  de 
la  Mer-noire,  en  certains  en- 
droits, Mété.,  I,  13,  29. 

Songes,  préjugés  généralement 
répandus  en  faveur  des  — ,  O., 
Div.,  I,  2  ;  —  peuvent  être  le 
signe  de  ce  qui  se  passe  dans  le 
corps,  id.,  6  ;  —  attention  que 
les  médecins  y  donnent,  id., 
ibid.  ;  —  règle  de  l'interpréta- 
tion des  — ,  id.,  II,  12.  Voir 
Rêves  et  Divination  ;  —  inter- 
prétés par  les  Mages  deChaldéc, 
P.  et  D.,  pr.  cxxxiv  ;  — des 
honnêtes  gens,  sont  toujours 
bons,  Pro.,  XXX,  14. 

Sonorité,  des  maisons  recrépies, 
Pro.,  XI,  7  ;  —  de  la  maison, 
accrue  par  des  tonneaux  vides 
enfouis  en  terre,  XI,  8;  —  de 
l'airain,  XI,  8. 

Sophisme,   si  les  parties  sont  pe- 
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lites,  le  tout  est  petit,  /'o/.,  VIII, 
vn,  2  ;  —  exemple  d'un  — ,  D. 
A.,\,  1,  8,  n.  ;  —  défini.  T., 
VIII,  11,  16  ;  —  soutenus  pour 
le  besoin  de  la  discussion,  Phy. , 
I,  2,  4  ;  —  sur  lêtre  et  le  Non- 
élre,  /?/ie.,  II,  xxiv,  17. 
Sophistes,  réfutation  d'un  de 
leurs  paralogismes,  sur  la  con- 
naissance démontrée,  D.  A.,  I, 
1,8;  —  prétendent  que  savoir 
c'est  avoir  la  science.  I,  6,  5  ; 

—  un  de  leurs  paradoxes.    T., 

1,  11,  6  ;  —  définition  et  but 
du  — ,  /?.  iS\,  1,  5  ;  —  préten- 
dent cpie  toutes  choses  sont  iden- 
tiques, 5,  2  ;  — définition  du  — , 
11,  2;  —  leur  but,  11,  4;  — 
leur  méthode  d'enseignement, 
34,  8  ;  —  cités.  A.,  I,  2,  5,  n. 

—  nient  le  principe  de  la  mo- 
rale, Mor.,  N,  ï,  1,  10,  n.  ;  — 
Aristote  emprunte  peut  -  être 
aux  —  une  définition,  N,  III,  7, 

2,  n,  ;  —  effets  de  leurs  raison - 
nemente,  N.  VII.  2.  8  ;  —  pré- 
cautions qu'ils  prennent  avec 
leurs  élèves,  N,  IX,  1,  7  ;  —  se 
vantent  d'enseigner  la  politique, 
N,  X,  10,  18:  —  /</.,  ibid., 
20  ;  —cités,  N,  III,  5.  3.  n.  ; 

—  cités,  N,  V.  7,  1,  n.  ;  — 
cités,  N,  VII,  10,  4,  n.  ;  —leur 
vanité,  E,  I,  8,  22  ;  —  subti- 
lité des  —,  E,  VII,  6.  14  ;  — 
id.,  ibld.,  n.  ;  —  leurs  distinc- 
tions captieuses  sur  l'identité  et 
la  diversité  des  êtres,  Phy.,  IV, 
17,  2.  Voir  Réfutations  des  So- 
phistes ;  —  combattus  par  So- 
crale,  P.  et  />.,  I,  2,  4,  n. 

—  c'est  1  intention  qui  le  carac- 
térise le  — .  Rhé.,  I.  I,  18  ;  — 
méritent  les  accusations  portées 
contre  eux,  pr.  vm  ;  —  leur 
enseignement  varié,  pr.  xii  ;  — 
se  vantent  de  pouvoir  répondre 
à  toutes  les  questions,  pr.  xxii  ; 

—  leur  profession  est  assez  dan- 
gereuse, pr.  XXVI I  ;  —  leur  cu- 
pidité les  rend  méprisables,  pr. 


xzx  ;  —  ont  suscité  le  goût  de 
la  rhétorique,  pr.  xlviii. 
Sophistes,  leur  motif  pour  atta- 
cpier  les  mathématiques,   Met., 

III,  II,  4  ;  —  et  dialecticiens, 
s'affublent  du  même  vêtement 
que  la  philosophie  ;  leurs  dis- 
sertations sur  l'Être,  IV,  ii,  19; 

—  combattus  par  Aristote,  sou- 
tiennent qu'il  n'y  a  pas  de  Na- 
ture, proprement  dite,  des  chcMes, 

IV.  IV,  31,  n.  ;  —  il  ne  faut 
réfuter  que  leur  langage  ;  ils  ne 
prennent  pas  eux-mêmes  leur 
pensée  au  sérieux,  IV,  y.  3,  n.  ; 

—  leurs  discussions  ne  roulent 
absolument  que  sur  l'accident 
des  choses,  V,  ii,  5  ;  —  ne  se 
sen'aicnt  que  d'arguments  tirés 
de  purs  accidents,  VII,  vi.  13. 
n.  ;  —  leur  scepticisme  com- 
battu par  Socraie  et  Platon,  Met., 
pr.  Lviii. 

Sophiste  de  Platon,  cité,  A.,  I. 
2.    9,    n.   Voir    Platon  ;  —  de 
Platon,  cité,   N.  Mor.,  VH.  2, 
1,   n.  ;  —  de  Platon,  cite  sur 
l'unité  de  1  Être,  Phy.,  I,  3.  13. 
n.  ;  —  cité  sur  le  Non-Ètre,  III. 
1,    16,   n.  ; — de  Platon,   cite 
sur    Xénophane.     P.     et    /?.. 
p.  202  ;  —  de  Platon,  traduc- 
tion de  M.  V.  Cousin  ;  Platon  y 
rappelle  l'entrevue  de  Socraie  c^ 
de  Parménide,  Met.  y  I,  m,  25, 
n.  ;   —  cité  sur  un   philosophe 
qui    admet   deux   principes,   et 
qu'on   présume  être  Archélaûs, 
disciple  d'Anaxagore,  I,  m,  26. 
n.  ;  —  Platon  y  fait  une  satire 
contre   la    sophistique.    IV,   ii, 
20,  n.  ;  —  cité  sur  la  théorie  du 
Non -Être,  et  sur  les  discussions 
des  — ,  VI,   II,   5,    n.  ;  —  cité 
sur    la    méthode    par    divisions 
successives   dans    la    définition, 
VU,  XII,   5,  n. 
Sophiste,  de  Platon,    cité    sur  la 
dichotomie  ;   méthode  essentiel- 
lement platonicienne.   Par.,  ï, 
II,   1,   n.  ;  —  cité  sur  Tapplica- 
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tion  de  la  dichotomie,  I,  m,  7, 
n.  ;  —  opinion  que  des  — 
avaient  soutenue,  et  pour  laquelle 
ils  paraissent  indiqués  par  Aris- 
lote,  IV,  X,  16,  n.. 
Sophistique,  manière  —  de  dis- 
cuter, T.,  11,  5,  1;  —  n'est 
qu'une  sagesse  apparente,  R. 
S. y  1,  6  ;  —  définition  delà — , 

11,  4  ;  —  buts  divers  de  la  — , 

12,  1  et  suiv.  ;  —  1  impudence 

—  fait  souvent  croire  à  la  réfu- 
tation. 15.  11  ;  —  employée 
dans  la  rhétorique,  Rhé.,  I,  xv, 
16,  n.  ;  —  appliquée  à  contester 
les  services  reçus,  II,  5,  vu  et  s.; 
ses  dangers,  pr.  viii  ;  —  argu- 
ments sophistiques  pour  ou 
contre  le  serment,  I,  xv,  23  et 
suiv.  ?  —  et  dialectique,  leur 
rôle  dans  la  question  des  con- 
traires, Met.,  IV,  II,  20;  — 
traitée  par  Aristote  avec  un  pro- 
fond mépris  ;  —  n'a  d'autre  in- 
tention que  de  paraître  sage  et 
savante,  IV,  n,  19,  20. 

Sophocle,  cité,  PoL,  I,  v,  8  ;  — 
son  Philoctète,  cité,  Mor.,  N, 
VII,  2,  7;  -  son  Philoctèle, 
cite,  N,  VII,  9,  4;  —cité.  N, 
VII,  9,  4,  n.  ;  —  ses  différences 
et  ses  rapports  avec  Homère, 
Poé.,  III,  2  ;  —  porta  le*nom- 
bre  des  acteurs  è  trois  et  décora 
la  scène,  IV,  12  ;  — son  Œdipe, 
XIV,  8,  n.  ;  —  manière  dont  il 
a  conçu  son  personnage  d  Œdi- 
pe, XIV,  9  ;  —  son  Anligone, 
XIV,  10,  n.  :  —  sa  tragédie  de 
Térée,  XVI,  5  ;  —  son  Térée, 
cité  dans  les  Oiseaux  d'Aristo- 
phane, XVI.  5.  n.  ;  —  son 
Philoctète,  cité.  XVI.  8.  n. 

— son  Œdipe,  cité,  XV,  10; — , 
son  Œdipe,  cité  avec  éloge,  XVI, 
7  ;  —  a  donne  une  grande  place 
au  chœur  dans  ses  drames, 
XVIIÏ,  1 1  ;  —  sa  tragédie 
d  Electre,  citée,  XXIV,  17,  n.  ; 

—  disait  qu'il  peignait  les  hom- 
mes   tels    quils    doivent    être, 


Poé.,  XXV,  10  ;  —  son  Œdipe, 
XXVI,  9  ;  —  sa  tragédie  d'An- 
tigone,  citée  sur  les  principes 
éternels   do  la  justice,  Rhé.,  I, 

XIII,  2  ;  —  sa  tragédie  d'Ajax, 
citée  sur  l'amitié,  II,  xiii,  2,n.; 

—  ses  belles  maximes,  dans  son 
Antigone,  I,  xv,  3  ;  —  a  fait 
peut-être  une  tragédie  de  ïeu- 
cer,  II,  xxiii,  9,  n.  ;  —  cité 
sur  Sidéro,  II,  xxiii,  38  ;  II, 
XXIII,  38,  n.  ;  —  sa  tragédie  du 
Banquet  des  Achéens,  H,  xxiv, 
12,  n.  ;  —  ses  ïambes,  cités 
comme  exemple  de  concision, 
III,  IX,  4,  n.  ;  —  un  vers  qui 
lui  est  attribué  par  Aristote,  est 
d  Euripide,  III,  ix,  4,  n. 

—  ses  exordes  et  ses  prologues, 
III,  xiv,  10;  —  son  Antigone, 
citée  pour  un  exorde.  III,  xiv, 
18,  n.  ;  —  son  noble  mot  sur  son 
tremblement  involontaire,  III, 
XV,  4  ;  —  une  tragédie  de  Tcu- 
cer  lui  est  attnbuée  par  un  scho- 
liaste,  III,  XV,  10,  n.  ;  —  cité 
comme  modèle  à  certains  égards, 
III,  XVI,  12  ;  —  sa  tragédie  des 
Trachinicnnes,  citée,  III.  xvi, 
18,  n.  ;  —  son  Antigone. 
citée.  III,  XVII,  19  ; — interrogé 
par  Pisandre  sur  l'établissement 
des  Quatre  cents,  III,  xviii,  7  ; 

—  plaidant  contre  Euctémon,  I, 

XIV,  3  ;  —  l'orateur,  et  non  le 
poète  tragique,  id,,  n.  ;  — flo- 
rissait  à  la  fin  de  la  guerre  de 
Péloponèso,  I,  xiv,  3,  n.  ;  — 
et  Événus,  leurs  vers  cités  sur  le 
caractère  de  la  nécessité,  Met., 
V,  3. 

SopHOMAs,  variante  importante 
que  donne  son  commentaire  sur 
le  traité  de  l'Ame.  A.,  II,  4,  13, 
n.  ;  —  cité,  II,  4,  1,  n. 

SoPHRO>",  auteur  de  mimes,  Poe., 
I,  9. 

SoRiTE.  peut  se  résoudre  lui-mémo 
en  plusieurs  syllogismes,  n'ayant 
chacun  que  trois  termes,  P.  A., 
I,   25,   4,   n.  ;  —  le  plus  ordi- 
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naîro  des  syllogismes  composés, 
a  toutes  ses  conclusions  dans  la 
première  figure,  I,  42,  1,  n. 

Sortie,  de  l'excrément,  dans  tous 
les  crustacés.  An,,  lY,  iv,  20, 
21  ;  —  et  éclosion,  des  œufs  des 
poissons,  VI,  XII,  8:  — des  es- 
saims, quittant  la  ruche,  sous  la 
conduite  des  Rois,  IX,  xxvii, 
23,  24. 

SosiGÀNE ,  maître  d Alexandre 
d'Egée,  Mété.,  pr.,  lxxi  ;  — ses 
travaux  sur  la  théorie  de  la  divi- 
sion, III,  3<  6,  n. 

SosisTRATE,  exagérait  les  gestes, 
en  récitant  des  rhapsodies,  Poé. , 
XXVI.  5. 

Soucieux,  variante  au  lieu  de  Sé- 
rieux, Bhé.,  Il,  m,  4,  n. 

Soudages,  naturels,  de  certaines 
choses,  Phjf.,  V,  5,  14. 

Souffle,  mesure  de  la  vie,  sui- 
vant Démocrite  et  Leucippe.  A., 
I,  2,  3  ;  —  traité  du  Souffle, 
cité.  Voir  Aristote  ;  —  inné,  il 
est  dans  le  cœur,  O.,  Mouv.,  X, 
3  ;  —  propre  à  donner  de  la 
force  à  l'animal,  id.,  5;  —  a 
les  propriétés  de  dilatation  et  de 
contraction,  id.,  5  ;  —  ou  vent, 
cause  du  tremblement  de  terre. 
Mété.y  II,  8,  1  ;  —  puissance 
du  — ,  II,  8,  16  ;  —  hypothèse 
peu  probable  de  MM.  Aubert 
et  Wimmer  touchant  ce  mot, 
(lén.,  II,  viii,  3,  5,  n.  :  —  de 
l'être  qui  agit,  et  aussi  de  l'être 
qui  souffre,  II,  viii,  5.  Voir 
Respiration  ;  —  influence  du  — 
dans  la  formation  des  organes 
de  lanimal,  II.  viii,  3  ;  — est 
dans  les  parties  supérieures  du 
corps.  Pro,,  II,  4;  — on  re- 
tient son  —  dans  un  grand  ef- 
fort, II,  5  ;  —  retenir  son  — 
empêche  de  suer  autant,  II,  23. 
Voir  Respiration. 

Souffrance,  est  dans  Têtre  qui 
souffre,  comme  l'action  même  de 
l'agent,  A..  III,  2,  6.  Voir  Ac- 
tion ;  —  des  personnages,  troi- 


sième élément  de  la  tragédie, 
Foé.,  XI.  6  ;  —  lieu  véritable 
delà—,  Phy.,  lU,  2,  6  ;  —  et 
action,  théorie  de  la  — ,  P.  et 
/>.,  I,  7,  1  et  suiv.  ;  —  théorie 
de  la  — ,  I,  9,  1  et  suiv.  ;  —  U 
vue  des  —  nous  fait  souffrir, 
Pro,,  VII,  5  ;  —  que  le  feu 
cause  aux  gens  qui  ont  très 
froid.  VIII.  18  et  19. 
Souffrir,  sens  divers  de  ce  mot, 
A.^   II,  5,   5;  —  la  faculté  de 

—  appelée  Puissance,  Met.,  V, 
XII,  2  ;  —  et  agir,  différence  de 
ces  puissances,  IX.  i.  6  et  soîv. 

Soufre,  substance  minérale.  A-, 
III,  7,  3  ;  —  son  odeur  peut 
tuer  les  animaux,  II,  9.  6  ;  — 
est  regardé  comme  sacré,  Prfi., 
XXIV,  19  ;  —  son  nom  très  si- 
gnificatif en  langue  grecque, 
XXIV,  19.  n. 

Soupçon,  produit  l'inimitié,  Me-, 
II,  IV,  18. 

Soupçonneux,  les  vieillards  sont 
naturellement  — ,  Rké.^  II, 
xiii,  2. 

Source,  est  toujours  plus  élevée 
que  le  lit  du  courant.  Mété., 
II,  I,  7  ;  —  la  mer  n'a  pas  de 
— ,  II,  1 ,  9  ;  —  la  mer  ne  peut 
pas  avoir  de  — ,  II,  i,  17  ;  — 
d'cAi  salée,  en  Chaonie,  II.  41  ; 

—  saumàtre,  en  Scythie,  II,  3, 
47  ;  —  théories  étranges  sur  les 

—  des  ririères.  I,  3.  7  ;  —  dis- 
paraissent quand  les  localités  se 
dessèchent,  I,  14,  5;  —  de  la 
mer,  supposées  par  les  anciens 
philosophes.  H,  1,  2;  —  ther- 
males, de  différentes  espèces,  II. 
3.  44  et  45  ;  —  en  Sicile.  II.  8. 
4,6;  —  souterraines,  d'eau  et  de 
feu,  Mété.,}A,  4.  32  et  suiv.  ;  — 
primordiale,  d'où  sortent  tous  les 
êtres  sans  exception,  Met.,  I, 
m.  8  ;  —  de  Magnésie,  Pro., 
XXIV.  17,  n.  ;  —  regardées 
comme  sacrées,  ibid.,  19,  n. 

Sourcils,  fournissant  des  indica- 
tions sur  le  caractère.   An.,  l. 
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VIII,  2  ;  —  leur  épaisseur  dans 
la  vieillesse  ;  leur  position,  III, 

X,  13  ;  —  comparaison  de  leur 
destination  avec  celle  des  cils  ; 
leur  dépendance  ;  leur  épaisseur 
dans  la  vieillesse  ;  leur  fonction 
et  usage  principal,  Par,,  II, 
XVI,  12  ;  —  leur  fonction,  II, 
XV,  1,  n.  ;  —  s'épaississent  avec 
l'âge,  Pio.,  IV,  19. 

SouRDs-HUETs,  Icur  voix  inarti- 
culée, An.,  IV,  IX,  16. 

Sourds,  de  naissance,  dans  l'im- 
possibilité do  parler,'  An.,   IV, 

IX,  16,  n.  ;  —  parlent  du  nez, 
Pro.y  XI,  2  ;  —  parlent  du  nez, 

XI,  4  :  —  nasillent  en  parlant, 
XXXIII,  14. 

Sourire  de  Vesta,  nom  donné  au 
pétillement  du  feu,  Mété.,  II, 
9,  6  ;  —  des  vagues  de  la  mer, 
expression  métaphorique.  Pro., 
XXIII,  1,  n.  ;  —  heureux  em- 
ploi de  ce  mot,  dans  la  langue 
grecque,  XXIII,  24,  n. 

Sous-MÉDiALE,  note  sous-médiale, 
sa  place  dans  la  gamme,  Pro., 
XIX.  47. 

Sous-RéFUTATiON,  partie  du  dis- 
cours, selon  quelques  rhéteurs, 
Rhé.y  pr.  XL. 

SouTETciR,  pris  pour  Avoir,  Met., 
V,  XXIII,  4. 

SouvEKiRs,  peuvent  être  numéri- 
quement très  multipliés,  D.  A., 
II,  19,  5  ;  —  plaisir  pour  le 
passé,  Mor.,  N,  IX,  7,  6;  — 
incertains  des  peuples,  sur  les 
changements  survenus  à  la  sur- 
face du  globe,  Mété.,  I,  14,  7  ; 
—  plaisirs  que  donne  le  — , 
Rké.,  I,  XI,  7  ;  —  vers  relatifs 
à  la  douceur  du  souvenir,  I,  xr, 
7  ;  —  des  morts,  est  très  louable 
et  provoque  l'affection,  II,  iv, 
15  ;  —  les  vieillards  vivent  de 
— ,  II,  XIII,  7  ;  —  un- simple  — 
peut  nous  porter  à  l'action,  Pro. , 
Vu,  1  ;  —  ses  effets  sur  certaines 
sensations,  VII,  6;  —  spontané 
de  certains  chants,  XI,  27. 


Souverain  bien,  théorie  de  Kant 
sur  le  — ,  Mor.,  pr.  clxxxii. 

SouvERAiifETÉ,  à  qui  la  —  appar- 
tient-elle dans  lÉUt?/>o/.,  III, 
VI,  13  ;  III,  X,  4  ;  —  varie  avec 
les  États,  Rhé.,  I,  viii,  2. 

Spalding,  m,  g.  h.,  son  ouvrage 
sur  l'école  de  Mégare  ;  reconnaît 
Mélissus  dans  la  première  partie 
du  traité  sur  Zenon,  Xénophane 
et  Gorgias,  P.  et  D.,  la.  192; 

—  rétablit  le  vrai  titre  du  traité 
de  Mélissus,  Xénophane  et  Gor- 
gias, p.  194  ;  —  propose  une 
variante,  p.  223,  n. 

SpALLAifZAM,  contredit  Needham 
sur  la  génération  spontanée, 
Gén.,  pr.  cxx. 

Spare,  poisson,  disposition  et  nom- 
bre des  appendices  à  ses  intes- 
tins, An.j  II,  XII,  24. 

Sparte,  examen  de  la  constitution 
de  — ,  PoL,  II,  VI,  5  et  suiv.  ; 

—  ses  lois  sur  les  propriétés,  II, 
VI,  11  ;  —  l'État  n'a  pas  de 
trésor,  II,  vi,  24  ;  —  ce  qu'est 
la  royauté  de  — ,  III,  ix,  2  ;  — 
Théopompe  rend  la  royauté  de 

—  plus  durable  en  l'affaiblissant, 
VIII,  IX,  1  ;  —  comment,  à  — 
elle  se  maintint  si  longtemps, 
VIII,  IX,  1  ;  —  service  rendus  à 

—  par  ses  rois,  VIII,  viii,   5  ; 

—  renverse  les  tyrannies  dans 
les  cités  qu'elle  conquiert,  VIII, 
VIII,  18  ;  —  ses  guerres  contre 
Athènes,  VIII,  ii,  8  ;  —  sa  si- 
tuation durant  les  guerres  de 
Messénie,  VIII,  vi,  2  ;  —  sa 
politique  contre  les  alliés  d'Athè- 
nes, VIII,  VI,  9  ;  —  envoie  La- 
crine  à  Cyrus,  P.  et  D.,  pr. 
XXXIX  ;  —  vainement  sollicitée 
par  Aristagoras,  pr.  lxiii  ;  — 
rivalité  contre  Athènes  après  la 
guerre  médique,  pr.  lxxvi  ;  — 
l'éducation  des  femmes  y  a  été 
très  négligée,  Rhé.,  IV,  9  et  n. 

Spartiates,  leur  nombre,  PoL, 
II,  VI,  12  ;  —  donnent  aux  en- 
fants une  éducation  trop  dure, 
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PoL^  V,  III,  3  :  —  n'apprennent 
pas  à  exécuter  personnellement 
ta  musique,  V,  iv.  6  ;  —  vaincus 
à  Mantinéc,  VIII,  m,  5  ;  — 
s'habiller  à  la — ,  Mor.,  N,  IV, 
7 ,  1 5  ;  —  vainqueurs  des  Ar- 
gicns,  N,  III.  9,  16  ;  —  expres- 
sion favorite  des  — .  N,  Vil,  1, 
2  ;  —  leur  vertu.  E,  VII,  15. 
7  ;  —  réponse  d'un  —  obligé 
de  rendre  compte  de  son  Épho- 
rie,  Hhé,,  111.  xviii.  8  ;  —  op- 
posé à  Thcssalîen,  III,  vu,  4  ; 
—  morts  aux  ïhermopylcs,  épi- 
lapho  des  — ,  I,   ix,  5.  n.  ;  — 

f orient  leurs  cheveux  (luttants, 
,  IX,  15  ;  —  pris  pour  bons 
juges  de  certaines  choses,  1,  ix, 
18  ;  —  ont  honoré  Chilon,  11, 
xxiu,  18. 

Spasmes  et  convulsions,  mouve- 
menls  du  souffle,  Mété. .  II,  8, 17. 

Spatanges,  espèce  de  hérissons  de 
mer,  An.,  IV,  v,  2  ;  —  incer- 
titude sur  la  variété  d'oursins 
que  ce  mot  désigne,  IV.  v,  2,  n. 

Spécial,  le  plus  — ,  préférable  à 
ce  qui  est  plus  commun,  T.^ 
III,  2,  15. 

Spécialissime,  terme  — ,  dans 
chaque  catégorie,  L.,  //i.,  2, 
23  et  29. 

Spectacle,  est  une  partie  de  la  tra- 
gédie, Poé.,  VI,  3  ;  —  impor- 
tance du  —  et  de  la  mise  en 
scène,  VI,  3,  n.  :  —  un  des  six 
éléments  de  la  tragédie,  VI,  6;  — 
vient  au  sixième  et  dernier  rang 
dans  la  tragédie,  VI,  18  ;  — 
partie  inférieure  de  la  tragédie, 
XIV,  1  ;  —  peut  souvent  pro- 
curer des  cfTets  grossiers  et  in- 
dignes de  l'art,  XIV,  2  ;  —  me- 
sure dans  laquelle  le  poète  tra- 
gique doit  user  du — ,  Poé.,  pr. 
XLii  ;  —  abus  qu'en  font  quelques 
auteurs,  id.,  ibid.  ;  —  de  la  na- 
ture est  toujours  beau,  Pro,^ 
XXX,  7. 

Spectateurs,  sont  en  général  de 
mauvais  juges,  Poé.^  XllI,  12. 


Spéculations  commerciales,  exem- 
ple de  diverses — ,  PoL,  I,  it. 
5. 

Spéculation,  son  but.  Met.,  II. 
1,4;  —  exemple  cité  à  l'appui 
de  la  théorie  de  racle,  la  spécu- 
lation étant  exclusivement  dans 
l'esprit  de  celui  qui  spécule.  IX. 
vin.  15  ;  —  deux  faces  diflle- 
rentes  sous  lesquelles  toute  spé- 
culation peut  être  considérée. 
Par.,  1,  i,  1. 

Spengel,  son  mémoire  sur  les 
trois  Morales  d'Arislote,  Mor., 
pr.  ccLxxxv;  —  croit  que  la  Mo- 
rale à  Eudème  est  d  Eudème  de 
Rhodes,  pr.  cclxxx  ;  —  trouve 
que  la  Grande  morale  est  la  plus 
complète  des  trois  ou\Tagcs,  pr. 
ccLxxy.vi  ;  —  M.  — ,  son  mé- 
moire sur  les  trois  ouvrages  mo- 
raux d'Aristole.  cité.  G,  I,  5. 
3,  n.  ;  —  cité.  E,   i.  7,   4.   n.  ; 

—  son  mémoire  sur  le  VU*  li- 
vre de  la  Physique.  Phy.,  D. 
424  ;  —  son  texte  amélioré  du 
Vllo  livre  de  la  Physique.  VII, 

I,  1,  n. 

—  sa  superbe  édition  de  la 
Rhétorique  ;  critique  une  ex- 
pression d'Aristote,  Rhé,,  I,  i. 
18,  n.  ;  —  variante  qu'il  adop- 
te, 1,  i.  18,  n.  ;  — sa  longue 
note  sur  la  déGnition  de  la  rhé- 
torique, I,  II,  1,  n.  ;  —  signale 
une  interpolation  probable.  I, 
IX,  6,  n.  ;  —  bonne  ii-ariante 
qu'il  propose,  I.  ix,  27,  n.  ;  — 

r repose  une  variante  peu  utile, 
,  x,  6,  n.  ;  —  cité  sur  la  socia- 
bilité de  la  jeunesse,  I,  xi,  18, 
n.  ;  —  sa  remarque  sur  un  ou- 
bli d'Aristote,  II,  iv,  1,  n.  ;  — 
propose  une  suppression.  II.  iv, 
7,   n.  ;  —  adopte  une  variante, 

II,  IV,  16,  n.  ;  —  signale  un 
oubli  d'Aristote,  II,  iv,  18,  n.  ; 

—  critique  une  analjrse  trop 
subtile.  II,  v,  8,  n,  ;  —  propose 
une  suppression,  11,  v,  23,  n. 

—  bonne  variante  qu'il  adopte, 
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Bké,,  III,  VI,  14,  n.;  — propose 
un  déplacement  qui  n  est  pas  né- 
cessaire, II,  X,  7,  n.  ;  et  9,  n.  ; 

—  propose  un  déplacement  peu 
acceptable,  pour  plusieurs  chapi- 
tres de  la  Rhétorique,  II.  xviii, 

I ,  n.  ;  —  son  résumé  de  diver- 
ses citations  d'Aristole,  II,  xix, 
3,  n.  ;  —  son  recueil  de  diver- 
ses définitions  de  la  sentence.  II, 

XXI,  2,  n.  ;  —  son  tableau  pour 
les  quatre  espèces  de  sentences, 

II,  XXI,  5.  n.  ;  —  sa  remarque 
sur  la  sentence,  II,  xxi,  14,  n. 

—  croit  à  tort  qu'il  y  a  une 
répétition  dans  un  passage,   II, 

XXII,  8,  n.  ;  —  cité  sur  une  al- 
lusion de  la  Rhétorique  à  la  Ré- 
publique de  Platon,  II,  xxii, 
11,  n.  ;  —  signale  une  expres- 
sion   habituelle  à  Aristote,   II, 

XXII,  16,  n.  ;  —  sa  conjecture 
sur  Timothée,  II,  xxiii,  7,  n. 

—  propose  une  variante,  II, 
xxiii,  27,  n.  ;  —  veut  supprimer 
une  négation,  II,  xxiii,  29,  n.  ; 

—  admet  une  variante,  II,  xxiii, 
30,  n.  ;  —  cite  un  passage  dlso- 
crato,  II,  XXIII,  32,  n.  ;  —  pro- 
pose   une    bonne    variante,    II, 

XXIII,  35  ;  —  signale,  dans  la 
Rhétorique,  une  allusion  àTÉva- 
goras  d'Isocrate,  II,  xxiv,  4,  n. 

—  propose  diverses  corrections, 
II,  XXIV,  10,  n.  ;  —  approuve 
une  remarque  de   Vettono,  II, 

XXIV,  14,  n.  ;  —  croit  qu' Aris- 
tote a  prisDémade  pourÉschine, 
II,  XXIV,  15,  n.  ;  —  cite  le 
traité  de  la  Génération  des  Ani- 
maux, II,  XXIV,  18,  n.  ;  —  cri- 
tique   M.    Mynoîde  Mynas,   II, 

XXV,  5,  n.  ;  —  propose  un  re- 
tranchement, II,  XXV,  7,  n.  ;  — 
repousse  un  retranchement,  II, 
XXV,  8,  n.  ;  —  propose  un  re- 
tranchement nécessaire,  II.xxvi, 
1,  n.  ;  —  propose  un  retran- 
chement admis  déjà  par  Vetto- 
rio,  II,  XXVI,  4,  n. 

—  propose    un    changement 


sans  le  faire,  ^Ae.,III,i,5,n.;  — 
cite  des  exemples  de  diminutifs, 
dans  Démosthène,  III,  ii,  21, 
n.  ;  —  cité  sur  une  variante 
d'Homère,  III,  iv,  1,  n.  ;  — 
son  opinion  sur  un  passage  où, 
selon  lui,  Aristote  parle  de  Dé- 
mosthène, III,  IV,  4,  n.  ;  —  sa 
conjecture  sur  un  vers  d'Euri- 
pide, III.  VI,  2,  n.  ;  —  cite 
plusieurs  exemples  de  mètres 
reeans,  empruntés  à  Isocrate, 
III,  VIII,  6,  n.  ;  —  son  opinion 
sur  une  erreur  d'Aristotc,  III, 
IX,  1,  n.  ;  —  son  explication 
d  une  erreur  d' Aristote,  III, 
IX,  4,  n.; — cité  sur  la  Cyropédio 
de  Xcnophon,  III,  ix,  16,  n. 

—  ses  Rhetores  Grœci  cités, 
III,  IX,  17,  n.  ;  —  cité  sur  un 
passage  de  Yalère-Maxiine,  III, 
IX,  18,  n.  ;  —  cité  sur  Tacite  et 
Florus,  III,  10,  14,  n,  ;  —  cite 
un  passage  d'Aristotc  sur  l'âme 
et  l'intelligence,  III.  x,  15,  n.  ; 
—  adopte  une  conjecture  de 
BckLcr,  III,  XI,  4,  n.;  —  sup- 
pose une  interpolation,  III,  xi, 
23,  n.  ;  —  propose  une  bonne 
variante,  III,  xii,  7,  n.  ;  —  cité 
sur  la  vieille  traduction  latine  de 
la  Rhétorique,  III,  xi,  8,  n.;  — 
cite  diflerents  exemples  sur  un 
jeu  de  mots  d'Isocrate,  III,  xi, 
12,  n.  ;  —  cite  une  bonne  va- 
riante. II,  XI.  12,  n.  ;  —  trouve 
un  passage  obscur,  III,  xr,  15,. 
n.  ;  —  son  recueil  des  Rhetores 
Grœci,  cité,  III,  xi,  17,  n. 

—  propose  la  restitution  d'un 
passage'assez  long  de  la  rhétori- 
que, III.  XII,  3,  n.  ;  —  propose 
une  addition,  III,  xiii,  1,  n.  ;  — 
sa  remarque  sur  les  parties  du 
discours,  dans  le  Phèdre, III,  xiii, 
2,  ri.  ;  —  adopte  une  variante, 
III,  xiv,  3,  n.  ; —  cite,  d'après 
Vettorio,  cinq  vers  de  Chœrile, 
III,  XIV,  6,  n.  ;  —  adopte  la 
forme  d'un  vers  dans  une  cita- 
tion, III,    XIV,   17,    n.  ;    —    sa 
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conjecture  sur  un  passage  de  la 
Rhétorique,  Hhé.,  III,  xiv,  19, 
n.  ;  —  cité  sur  les  stases.  111,  xv, 
2.  n. 

—  bonne  leçon  qu'il  adopte, 
111,  xvr,  17,  n.  ;  —  propose  un 
retranchement,  id.,  ihid.  ;  — 
cité  sur  un  passage  d'isocrate, 
III,  XVII,  18.  n.  ;  —  adopte 
une  bonne  variante,  III,  xvii, 
3  ;  —  sa  remarque  sur  Épimé- 
nidc.  III,  XVII,  9,  n.  ;  —  sa 
conjecture  relative  à  TArchida- 
mus  d'isocrate,  111,  xvii.  20, 
n.  ;  —  ses  Rhe tores  Grœci, 
cités  pour  un  fragment,  111, 
xvm,  1.  n.  ;  —  signale  une  la- 
cune probable,  III,  xviii,  2,  n.  ; 

—  croit  qu'une  critique  est  di- 
rigée contre  Isocrate,  id.,  ibid., 
5,  n.  ;  —  propose  une  bonne 
variante,   111,  xviii.   4,  n. 

—  cite  une  scholic  sur  la  Rhé- 
torique, III,  xviii,  6,  n.  ;  — 
croit  que  les  Topiques  n'ont  été 
composés  qu'après  la  Rhéto- 
rique, III,  xvifi,  7,  n.  ;  —  sa 
remarque  vraie  sur  le  Gorgias 
de  Platon.   111,   xviii,    10,   n.  ; 

—  sa  remarque  sur  la  fin  de  la 
Rhétorique,  111,  xix,  7,  n.  ;  — 
propose  la  suppression  d'une 
conjonlion,  111,  xix,  7,  n.  ;  — 
attribue  à  Anaximène  de  Lamp- 
saque,  la  Rhétorique  à  Alexandre, 
Rhé.,  D.p.  159;  —ses nombreux 
travaux  sur  la  rhétorique,  D, 
p.  160  :  —  hardiesse  de  ses  cor- 
rections, D,  p.  160;  —  ses  con- 
jectures sur  la  date  de  la  Rhéto- 
rique à  Alexandre.  Al,  p.  237  ; 

—  sa  remarque  sur  le  mot  de 
Sur-enthymème,  A,  294. 

Sperma.ti;«e,  connaissance  qu'en 
avaient  les  Anciens,  Gén.^  II, 
IX,  12,  n. 

Spermatozoïdes,  découverte  ré- 
cente des  spermatozoïdes,  Gén.^ 
I,  XIII,  5,  n.  ;  —  n'étaient  pas 
connus  des  Anciens  ;  leur  décou- 
verte,  I,  XIII,   5,  n.  ;  —  la  dé- 


couverte des  spermatozoïdes  doo- 
ne  des  lumières  pour  compreo- 
dre  la  génération,  I,  xti.  3.  n.  ; 

—  supposés  la  partie  intégrante 
de  l'cmbrYon,  si  ce  n'est  la  seule. 
II,  II,  7,  n.  ;  —  leur  existence 
ignorée  au  temps  d'Aristote  ; 
leur  découverte,  II.    ii.  14.  d.  ; 

—  les  investigations  d  Aristote 
le  mettaient  sur  la  voie  de  cette 
découverte,  IV,  iv,  11,  n.  ;  — 
dans  la  semence  de  tous  les  ani- 
maux mâles,  et  particulièrement 
dans  la  semence  humaine  :  au- 
teur auquel  est  attribué  cette  dé- 
couverte considérable,  Gén.,  pr. 
cxxxi. 

Sperme,  composition  du  — .  Méié.. 
IV,  10,  18  ;  —  partie  liquide 
dans  l'animal.  An.,  I,  i,  9  ;  — 
dans  les  animaux  qui  ont  des 
poils  ;  sa  couleur  blanche  :  ac- 
tion du  froid  et  de  la  chaleur 
sur  le  — ,  III,  xvif,  1,  2  ;  — 
altéré,  sortant  de  la  matrice  ;  — 
expérience  pour  constater,  s'il 
est  prolifique,  ou  s  il  a  perdu 
cette  qualité  ;  erreur  de  Ctéstas 
sur  le  —  des  éléphants,  lli. 
XVII,  2,  3  ;  —  nature  et  pro- 
priétés du  —  des  éléphants.  III, 
-  XVII,  2,  3  et  n.  ;  —  abondance 
du  —  chez  les  hommes  ;  elle 
varie  selon  les  tempéraments. 
VII,  II,  8  ;  —  signe  auquel  on 
peut  reconnaître  la  nature  du 
— ,  VII,  I,  13  ;  —  théories  par- 
ticulières d'Aristote  sur  l'émis- 
sion du  — ,  Par,,  IV,  x,  33,  n. 

Sperme,  sa  formation  ;  son  origine, 
Gén.,  I,  II,  3;  —  et  lait,  dans 
les  animaux,  qui  ont  du  sang: 
l'un  et  l'autre  sont  des  parties 
similaires,  I,  xi  ;  —  question 
pour  savoir  si  le  —  Ment  de 
toutes  les  parties  du  corps  ; 
quatre  arguments  en  faveur  de 
l'affirmative,  I.  x,  5-7  ;  —  ré- 
futation de  cette  théorie,  I,  xi  ; 
—  si  les  parties  sont  séparées 
dans  le  —  ,  comment  peuvent- 
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elles  vivre  ?  si  elles  y  sont  com- 
binées, l'animal  y  est  tout  for- 
mé, Gén.,  I,  XI,  8  ;  —  théories  de 
quelques  naturalistes  sur  le  — , 
— ,  combattue  par  Aristote,  dis- 
parue complètement  de  la  scien- 
ce, bien  que  soutenue  encore 
par  Buflbn,   I,   xi,   11,   n. 

—  n'a  pas  de  sexe,  I.  xi,  23  ; 
—  sa  nature  particulière  ;  étude 
pour  savoir  quelle  est  son  action, 
I,  XII,  1  ;  —  ses  caractères;  sa 
définition,  pour  les  espèces  où  il 
y  a  deux  sexes.  I,  xii,  5  ;  —  sa 
différence  avec  le  fruit  des  végé- 
taux ;  nature  initiale  du  — ,  I, 

XII,  6,  7  ;  —  comparé  au  fruit 
des  plantes,  I,  xii,  7.  n.  ;  —  re- 
gardé par  les  Anciens  comme 
une  concrétion  ;  c'est  une  excré- 
tion des  parties  utiles  des  ali- 
ments. I,  XII,  9-10  ;  —  preuves 
à  l'appui  de  la  théorie  sur  la  na- 
ture du — ,  I,   XII,  13-l'i. 

—  il  n'^y  en  a,  ni  dans  le  pre- 
mier âge,  ni  dans  la  vieillesse,  ni 
dans  les  temps  de  maladies  ;  dif- 
férence dans  la  quantité  du  — , 
selon  les  individus  et  selon  les 
espèces.  I,  xii,  18-19;  —  in- 
fluence de  la  santé,  ou  de  la 
maladie,  sur  la  quantité  du  — , 
I,  XII,  20  ;  —  son  élaboration 
morbide,  I,  xii,  20; — maladies 
que  cause  l'écoulement  du  — ,  se 
confondant  avec  l'urine,  I,  xii, 
22  ;  —  soulsigement  par  son 
émission  régulière,  I,  xii,  23  :  — 
canal  pour  l'expulsion  de  l'urine 
et  celle  du  — ,  I,  xii,  23  ;  — 
nature  du  — ,  I,  xiii,  1. 

—  est  une  sécrétion  particulière 
du  sang  ;  —  son  émission  sangui- 
nolente, par  suite  d'excès  véné- 
riens ;  son  action  puissante  ; 
obscurité  de  cette    question,    I, 

XIII,  3-7  ;  —  définition  du  — , 
I,  XIII,  3,  n.  ;  —  cause  de  son 
action,  I,  xiii,  5,  n.  ;  —  action 
générale  de  la  liqueur  séminale, 
I,  XIII,    5,  n.  ;  —  assimilé  aux 

T.    II. 


menstrues,  {7e/t.,I,xiii,9-12,n.  ; 

I,  XI v,  5-6,  n.  ;  —  abondance  du 

—  et  des  menstrues,  dans  l'es- 
pèce humaine,  plus  grande  que 
dans  aucune  autre  espèce.  I,  xiv, 

11  ;  —  définition  du  — .  I.  xii, 

II,  n.  ;  —  rapports  nombreux 
du  —  et  des  menstrues,  I,  xiv, 

12  ;  —  conclusion  sur  l'action 
du  — ,  I,  XV,  10  ;  —  façon  dont 
le  —  contribue  à  la  génération, 
dans  les  espèces  qui  en  émettent, 

I,  XVI,  5. 

—  est  cause  de  la  production 
des  animaux  ;  son  action  spéciale, 
H,  II,  2-4  ;  —  explication  re- 
marquable d  Aristote  sur  la  na- 
ture du  — ,  se  rapprochant 
beaucoup  do  celle  que  paraît 
adopter  la  science  moderne,  II, 

II,  11,  n.  ;  —  venu  de  l'être 
qui  engendre,  II,  ii,  7  ;  —  il 
donne  le  premier,  mouvement  ; 
les  parties  diverses  de  l'animal 
se  développent  à  la  suite,  II,  ii.ll; 

—  a  une  âme,  principe  de  la  nu- 
trition de  tous  les  êtres,  dans 
les  plantes  aussi  bien  que  dans 
les  animaux,  II,  ii,  14-15  :  — 
sa  nature,  ses  singulières  pro- 
priétés ;  analyse  plus  exacte 
du  — ,  II,  III,  1.4. 

—  analyse  du  — ,  II,  m,  7  et 
s.  n.;  —  phénomènes  que  présen- 
tent le  —  et  l'huile,  II,  m,  1-4  ; 

—  causes  de  sa  blancheur  ;  il  ne 
gèle  pas,  II,  III,  9-10;  —  et 
embryons,  ayant  l'âme  en  puis- 
sance, sans  l'avoir  en  acte  et  ou 
fait,  II,  IV,  4-10  ;  —  théorie  du 
— .  II,  IV,  9,  n.  ;  —  commu- 
niquant le  mouvement  et  l'âme 
à  l'embryon,  II,  iv,  10,  10  ;  — 
générateurs  ;  leur  formation  dans 
les  animaux,  II,  v,  14  ;  —  ab- 
sorption du  —  dans  l'espèce  hu- 
maine et  dans  les  animaux,  II, 
X,  18-19  ;  —  erreur  de  l'expli- 
cation sur  la  manière  dont  cette 
absorption  se  fait,  II,  v,  20  ;  — 
expériences  sur  le  —  des  hom- 
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mes,  indi({uant  leur  stcriUté, 
a  en.,  JI.  IX.  12;  —  composition 
rliimiquo  du  sperme,  d'après 
Vauquclin.  el  Bcrzélius,  II,  ix, 
12.  n.  ;  —  IcmjKTalure  du  — de 
l'àuc  et  du  cheval.  II,  x,  13. 

—  dénnilion  du  —  ;  son  ca- 
ractère particulier,  IV,  i,  26-27; 

—  nécessité  d  organes  spéciaux 
destinés  à  recevoir  le  — ,  et 
ayant  une  forme  dinTcrentc,  IV, 
1 ,  27  ;  —  importance  de  la  qua- 
lité et  de  la  quantité  du  — ,  IV, 

III.  17,  n.  ;  —  son  analyse  au 
temps  d'Aristotc,  IV.  m,  20,  n.; 

—  partisans  nombreux,  jusque 
dans  ces  derniers  temps,  de  la 
théorie  de  l'action  du  —  qu'A- 
ristote  réfute,  IV,  iv,  9,  n.  ;  — 
action    du    —    sur    le    nombre 

t)lus  ou  moins  grand  des  em- 
bryons, IV,  IV,  7-9  ;  — sa  quan- 
tité et  sa  division  ;  sa  chaleur 
comparée  &  celle  do  l'eau  ;  sa 
coagulation  comparée  à  celle  de 
lait,  IV,  IV,  12-13;  — division 
du  —  produisant  plusieurs  em- 
bryons. IV,  IV,  19  ;  —  élabora- 
tion de  la  sécrétion  spermaliquc, 

IV,  VIII,  5  ;  —  relation  entre  lo 

—  et  les  menstrues,  IV,  viii,  5, 
n. 

Spekme,    infécond    des    ivrognes, 
Pro.,  llï,    4;  — sa   formation, 

III,  33  ;  —  l'éjaculalion  exige 
un  grand  elTort.  IV,  2  ;  —  plus 
abondant  chez  l'homme  que  chez 
tout  autre  animal,  comparative- 
ment Il  sa  grandeur,  IV,  6  et  7; 

—  s'écoulant  dans  un  moment 
de  peur,  IV.  8  ;  —  est  seul  à 
produire  un  animal,  IV,  14  ;  — 
vient  de  tout  le  corps,  selon  cer- 
tains naturalistes,  IV,  16  ;  —  sa 
formation  dans  le  corps,  IV,  16; 

—  a    pour  but    la    génération, 

IV,  16  ;  —  vient  de  toutes  les 
parties  du  corps,  IV,  22  ;  — 
rémission  du  —  soulage  en  cer- 
tains cas,  IV,  30  ;  —  son  odeur 
chez  quchpies  individus,  IV,  30  ; 


—  cause  de  l'émission  du  — , 
XXX,  1. 

Speusippe,  sa  variante  sur  ledébol 
des  Catégories .  6'.,  1,  l.n.  ;  — 
allusion  probable  à  — ,    D.  J„ 

11,  13.  13,  n.  ;  —  son  système 
étudié  dans  un  ou\'rag:c  spécial 
par  Aristote.  P.  et  />. .  p.  195; 

—  son  sYslème  sur  le  bien  en  soi 
est  analogue  à  celui  des  Pytha- 
goriciens. Mor. .  N ,  1 . 3 .  7  :  — ou- 
vrage qu  Aristote  avait  fait  sur 
sa  doctrine,  d'après  Diogène  de 
Laërte.  N.  I.  3,  8.  n.  ;  —  cilé. 
N,  I,  1,  1,  n.  ;  —  son  erreur 
sur  la  nature  du  plaisir,   N.  VII, 

12,  1  ;  —  ses  théories  morales. 
G.  I.  1,  9,  n.  ;  —  indiqué.  E. 
I,  3,  12,  n.  ;  —  goutteux,  dont 
on  se  moque,  n'est  pas  le  neveu 
de  Platon.  /?/ie.,  III,  x,  12.  n. 

Speusippe,  a  admis  plusieurs  subs- 
tances ;  il  supposait  des  princi- 
pes pour  chaque  sulistancc.  Met., 
vll,  II,  4;  —  diflerents  passa- 
ges où  Aristote  le  désigne,  et 
d'autres  passages  où  il  n  est  pas 
nommément  désigné  ;  neveu  et 
successeur  de  Platon,  avait,  à  ce 
qu'on  croit,  vingt  ans  de  moins 
que  lui  ;  il  est  mort  avant  Tan- 
née 335  av.  J.-C,  où  Aristote 
revint  à  Athènes,  VII.  ii.  4,  n.  : 

—  introduit  des  théories  Pytha- 
goriciennes dans  l'école  de  Pla- 
ton. Met.,  pr.  XXVI  :  —  place  la 
perfection  dans  les  conséquences, 
au  lieu  du  principe,  pr.  cxxiii. 

Spezzia,*  dans  le  golfe  de  la  — . 
il  y  a  des  eaux  douces  en  pleine 
mer,  Mété.,  I.  13,  30.  n. 

Sph.£rus  d'Empédocle,  idée  toute 
indienne,  Phy-,  I,  5,  3,  n. 

Sph^rus  et  Discorde,  dans  le 
système  d'Empédocle,  alterna- 
tive de  leur  pouvoir,  établie  sous 
la  foi  du  plus  inviolable  ser- 
ment, Met.,  III,  IV,  22.  n. 

Spiii^RE,  la  plus  mobile  des  figures 
suivant  Démocrite,  A.,  II.  2, 
12  ;  —  elle  ne  peut  se  mouvoir 
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en  par  lie  ;  clic  se  meut  en  tota- 
lité, O..  Mouv.,  m,  2  ;  —  le 
mouvement  de  la  —  céleste  est 
la  mesure  de  tous  les  autres 
mouvements,  Phy,,  pr.  c  ;  —  la 
révolution  de  la  —  ne  peut  se 
confondre  avec  le  temps.  IV,  15, 
4  et  5  ;  —  la  révolution  de  la  — 
donne  la  mesure  du  temps,  IV, 
20,  9  ;  —  dans  une  —  tournant 
sur  elle-même,  les  parties  de  la 
surface  ont  plus  de  mouvement 
que  celle  du  centre,  \I,   15,  3  ; 

—  mouvement  de  la —  tournant 
sur  elle-même,  VllI,  14,  1. 

Sphère,  est  le  premier  des  solides. 
Ciel,   H,    4.    2  ;  —  supérieure, 

—  des  planètes,  II,  4,  5  ;  — 
simple  et  primordiale,  H,  10, 
2  ;  —  est  le  moins  mobile  do 
tous  les  corps,  II,  1 1,  1  ;  —  est 
la  forme  du  feu,  selon  Démo- 
crite,  III.  4,  5  ;  —  peut  se  divi- 
ser en  huit  parties  égales,  III.  4, 

4,  8  ;  —  est  composée  de  huit 
pyramides  égales,  III,  4.  8,  n.  ; 
est  une  des  figures  les  plus  mo- 
biles, m,  8,  4  ;  —  est  surtout 
moisilc  dans  le  mouvement  de 
rotation,  111,  8,  5  ;  —  1  harmo- 
nie des  —  n'existe  pas  au  sens 
des  Pythagoriciens,  II,  9,  1  ;  — 
au  nombre  de  cinquante-cinq, 
dans  la  Métaphysique,  II,  12,  1, 
n.  ;  —  sulx)rdination  des  —  en- 
tre elles,  II,  12,  10  ;  —  concen- 
triques les  unes  aux  autres.  II,  4, 

5,  n.      . 

Sphère  en  puissance,  devenant 
une  —  en  acte,  Met.,  VIII,  vi, 
6. 

Sphkres  célestes,  leur  mouvement 
régulier  et  éternel,  Mété.,  M, 
2,  3  et  suiv. 

Sphéricité  de  la  terre,  Mété.,  I, 
3,16;  —  de  la  terre,  admise 
par  Aristote,  I.  9,  2,  n. 

Sphéricité,  avantages  et  inconvé- 
nients de  la  — ,  Ciel,  II,  8,  9  ; 

—  de  la  surface  de  1  eau ,  Il ,  4,9; 

—  du  corps  qui  a  le  mouvement 


circulaire.  Ciel,  II,  4,  5  ;  —  de 
la  lune,  démontrée  par  ses  phases, 
II,  11,  2  ;  —  du  monde,  II,  4, 
11  ;  —  de  la  terre,  démontrée 
par   Simplicius,   II,    4,    10,  n.  ; 

—  démonstration  de  la  —  II, 
l'i,  8  ;  —  objection  contre  la 
— ,  II,  14,  10;  —  démontrée 
par  Tobscrvation  des  phénomè- 
nes, II,  14.  13  ;  —  et  par  les 
phases   de  la  lune,   id.,    ibid.  ; 

—  démontrée  par  les  levers  et 
les  couchers  des  astres.  II,  14, 
14  ;  —  preuves  matérielles  de  la 
— ,  II.  14,  15;  —  de  Dieu, 
selon  Xénophanc,  P.  et  /).,  p. 
242  ;  —  réfutée  contre  Xéno- 
phane,  p.  2'i8  ;  —  de  la  lune, 
^/•o.,XV,  7,  n. 

SpiiÉRiQiE,  la"  forme  —  est  la 
moins  propre  de  toutes  au  mou- 
vement. Ciel,  II,  8,  9  ;  —  le 
ciel  est  — ,11,  4.  1  ;  —  défini- 
tion de  ce  mot,  P.  et  />.,  p. 
249. 

Sphéroïdes,  rôle  que  jouent  les  — 
dans  la  respiration  et  la  vie,  se- 
lon Déniocrile,  O.,  Resp.,  IV, 
2  et  suiv. 

Sphérus,  dieu  d  Empédocle,  A., 
I.  5,  10,  n.  :  —  d  Empédocle, 
I,  1,  10,  n.  Voir  Spha?nis. 

Sphinx,  n'est  nulle  part,  parce  qu'il 
n'existe  pas,  Phy.,  IV,  1,  2. 

Spidzias,  incertitude  sur  lidenli- 
fîcation  de  cet  oiseau  ;  significa- 
tion de  la  racine  de  ce  mot,  An.^ 
VIll,  V,  1,  n. 

Spiegel,  cité  sur  les  ovaires,  qu'il 
avait  observés,  sans  en  bien 
comprendre  le  rôle,  Gén.,  pr. 
cxxvj. 

Spinosa,  son  opinion  sur  lunité 
de  1  àmc,  rapprochée  de  celle 
d'Aristote,  A.,  pr.  xxvii  ;  — 
cité,  et  rapproché  d' Aristote,  I, 
5,  16,  n.  ;  — jugement  sur  sa 
métaphysique,  Met.,  pr.  cxxxvi 
et  suiv.;  —  n'a  rien  cfe  commun 
avec  Descartes,  pr.  cxxvii  ;  — 
son  erreur  fondamentale,  repo- 
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sant  sur  une  dénniiion,  pr. 
cxxviit. 

Spinosisme,  détruit  toute  morale, 
Met.,  pr.  cxx  ;  —  son  prestige 
apparent,  pr.  cxxxi  ;  —  ses 
vrais  antécédents,  pr.  cxxxi  et 
suiv. 

Spire,  mol  grec,  conservé  par  la 
science  moderne,  pour  une  fa- 
mille de  mollusques  &  siphon, 
Par.,  IV,  IX,  4,  n. 

Spiritualisme  platonicien,  repa- 
raissant dans  les  théories  du  dis- 
ciple, empruntées  au  maître, 
(ién..  Il,  IV,  9,  n. 

Spiriti'aliste,  pour  (picls  systè- 
mes il  faut  réserver  ce  nom,  A., 
pr.  xciv. 

Spix  (M.),  son  opinion  sur  la  zoo- 
logie d'Aristote,  An.,  pr,   xvi  ; 

—  historien  de  la  zoologie  (181 1); 
cité  sur  les  traditions  informes 
qui  survivaient,  de  Ihistoire  natu- 
relle dArislote,  durant  le  Moyen- 
âge,  pr.  xr.iv. 

Splémque  et  hépatique,  noms  de 
deux  veines,  An.,  III,    ii,   9,  n. 

Spom)YLEs,  leur  mode  d'accouple- 
ment ;  organisation  toute  spé- 
ciale, et  renversement  des  rôles 
dans  ces  insectes,  V,  vu,  1,  2  ; 

—  nom  de  — ,  donné  h  la  fois 
à  un  teslacé  acéphale  et  à  un 
coléoptore,  par  la  zoologie  mo- 
derne, V,  VII.  2,  n. 

Spontané,  confondu  avec  le  ha- 
sard, Phy.,  II,  4,  1  ;  —  et  for- 
tuit, II,  5,  5  ;  —  rapports  et 
différences  du  —  et  du  fortuit, 
II,  6,  1  ;  —  êtres  auxquels  on 
peut  attrihuer  des  actes  — ,  II, 
6,  6;  — et  le  hasard,  sont  des 
causes  motrices,  II,  6,  11  ;  — 
leur  rôle  subordonné,  id.,   12  ; 

—  concerne  surtout  les  choses 
de  la  Nature,  Mât. ,  VU,  vu,  4,  n. 

Spontanéité,  des  êtres  animés, 
mise  en  doute  par  Aristote,  Phy., 
Vïïl,  2,  7  ;  —  du  mouvement, 
théorie  de  la  —,  VIII,  6,  11. 

Sprengel  (M.),    de   Munich,  pu- 


blic nn  commentaire  inédit  sur 
les  Réfutations  des  Sophistes,  H. 
S.,  15,  4,  1,  n. 

Squales,  cause  de  leur  voracité 
bien  connue,  Par.,  IV,  xi,  3. 
n.  ;  —  nature  de  leur  queue, 
IV,  XIII,  2,  n.  ;  —  nature  de 
leur  peau,  IV,  xiii,  14.  n. 

Squilles  et  crabes,  sont  des  crus- 
tacés ;  leurs  espèces  diverses  ; 
leur  organisation.  An..  IV,  ii, 
2,  3,  5  ;  —  mêmes  organes  chez 
les  —  que  chez  les  langoustes  ; 
particularités  des  —  mâles,  cl 
des  —  femelles    IV,   ir.   20-21  ; 

—  mode  et  époque  de  leur  ac- 
couplement, V.  VI,  1  :  —  ges- 
tation des  —  bossues,  V,  xv,  5  ; 

—  époque  où  ces  paissons  chan- 
gent de  couleur,  VIII,  xxix,  3. 

Stabilité,  principes  de  la  —  poli- 
tique des  gouvernements,  Pol., 
VIII,  VII,  1  ;  —  éternelle  de  la 
mer,  Afété.,  II.  3.  4;  — des 
lois  du  monde.  Ciel,  I,  10,  3. 

Stade,  exemple  pris  par  Zenon, 
Phy.,  VI,  14,  9;  —  dimension 
probable  du  — ,  Ciel,  II.  14, 
16,  n.  ;  —  on  peut  voir  à  la 
distance  d'un — ,  ï,  11,  8:  — 
mesure  de  la  circonférence  ter- 
restre en  — ,  II.  14,  16  :  — me- 
sure de  la  longueur,  du  — , 
Met.,  X,  I,  12  et  n. 

Stagire,  pairie  d'Aristote,  An., 
m,  X,  19,  n. 

Stahl.  a  pris  l  idée  principale  de 
sa  physiologie  au  traite  de  l'Ame, 
A.,  pr.  Lxxxv  ;  —  cité  par  M. 
Muller.  II,  1,  13,  n.  :  —  rap- 
proché d'Aristote.  II.  2,  7,  n. 

Staiir,  ses  Aristotelia,  citées,  Rhé., 
2,  7,  2,  n. 

Stalactites,  dans  les  cavernes, 
Mété.,  IV,  10,  12. 

Stanislas  Julien,  M.  — ,  sa  tra- 
duction de  Lao-Tseu,  P.  et/)., 
pr.  cxLi. 

Stankius  et  SiEBOLD,  leur  Manuel 
d'anatomie  comparée,  Par.,  pr. 

CVII. 
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Staphyli^,  insecte  de  la  grosseur 
d'un  spond)le  ;  le  cheval,  s'il 
l'avale,  en  est  très  malade.  An., 
VIII,  XXIII,  6;  —  mot  grec,  con- 
servé par  la  science  moderne  à 
un  insecte  arthropode,  qui  donne 
son  nom  à  toute  une  famille, 
VIII,  XXIII,  6,  n. 

Stase,  sens  spécial  de  ce  mot, 
Rhé.,  III,  XV,  2,  n. 

Stasikus,  vers  de  ce  poète,  lîhé., 

I,  XV,  11,  n.  ;  —  un  de  ses  vers, 
IL  21,  13,  n. 

Stations,  royales,  sur  la  route  de 
Sardes  à   Suze,   P.   et  /?.,   pr. 

LXIII. 

Station  droite  de  l'homme,  Par., 

II,  VII,  13;  II,  VII.  13,  n.  et  II, 
X,  4;  —  droite,  chez  l'homme, 
ses  rapports  avec  la  chaleur,  III, 
Yi,  7  ;  —  droite,  de  Ihomme,  IV, 
X,  6;  —  droite  et  ses  nécessités, 
Par.,  M,  V,  4;  —  ses  condi- 
tions. M,  XI.  1  et  suiv.  ;  — 
droite,  de  l'oiseau,  diflcrences 
qu'elle  présente  avec  la  station  de 
l  homme.  M,  XI.  5,  n.  ;  —  droite, 
privilège  exclusif  de  Ihomme, 
M,  XV,  2,  n. 

Station,  droite,  privilège  exclusif 
de  rhommc,  Gc/t.,  V,  i.   10,  n. 

Statistiques,  médicales,  de  noire 
temps,  citées  sur  le  nombre  de 
mâles  contrefaits  plus  grand  que 
celui  des  femelles,  Géfi.,  IV,  vi, 
6,  n.  ;  —  médicale,  dAristote  et 
des  Anciens,  analogue  à  la  nuire, 
IV,  VI,  9,  n.  ;  —  de  nos  jours, 
IV,  IX,  5,  n. 

Statuaire,  ses  rapports  avec  la 
métallurgie,  PoL^  I,  m,  1. 

Statue,  d'un  Hermès,  est  en  puis- 
sance dans  le  marbre,  Met.  y  IX, 
VI,  2. 

Stellion,  espèce  de  sauricn  ;  son 
changement  de  peau,  An.,  VIII, 
XIX,  4  ;  —  appelé  aussi  Ascala- 
bote  ;  pays  qu'il  habite  ;  son  ve- 
nin, Vlll,  xxviii,  3,  n.  ;  —  le 
simple  — ,  sa  morsure  est  mor- 
telle, selon  les  parties  de  l'Italie 


où  il  se  trouve,  VIII,  xxviii,  3; 

—  en  guerre  avec  râraignéc, 
qu'il  dévore.  IX,  ii,  8; —  ou 
gueckos  ;  leur  identification  avec 
les  ascalabotes  des  Grecs,  IV,  xi, 
7,  n.  ;  —  époque  et  durée  do 
leur  retraite.  VIÏI,  xvii,  1  ;  — 
espèce  de  lézards,  pour  lesquels 
la  science  moderne  a  conservé  le 
nom  grec;  VIII,  xvii,  1,  n.  ;  — 
leur  identification, VIII,  XIX,  4,n. 

Stellions,  explication  de  la  dispo- 
sition de  leurs  membres  sur  le 
côté.  Par.,  M,  xv,  5. 

Sténon  (1638-1687),  le  médecin 
danois  auquel  Vallisneri  attribue 
la  découverte  des  animalcules 
spcrmatiqucs,  Gén.,  pr.  cxxxiii. 

Stéréométrie,  et  la  géométrie, 
étaient  deux  sciences  différentes 
au  temps  d'Aristole  et  de  Platon, 
D.  A.,  I,  13,  13    n. 

Stériliié,  cause  de  la  stérilité 
dans  les  animaux,  Gén.,  I.  iv,  3, 
n.;  —  des  hybrides,  dont  toute  la 
race  est  inféconde,  II,  ix,  9  ;  — 
relative,  do  quelques  individus 
dans  1  espèce  humaine.  II,  ix,  9- 
10;  —  signe  pVeraploire  de  sté- 
rilité, II,  IX,  10,  n.  ;  —  cause  de 
la  stérilité  originelle  et  unique 
chez  les  mulets,  II,   ix,  10,  n.  ; 

—  du  mulet  ;  elle  atteint  tous  les 
individus  de  lespèce,  sans  excep- 
tion, II,  x,  1  ;  —  cause  de  la 
stérilité  des  mulets,  selon  Empé- 
docle.  II,  X,  3,  n.  ;  —  essai  dune 
explication  logique  de  la  stérilité 
du  mulet  ;  l'observation  des  faits 
réels  est  encore  préférable  aux 
raisonnements  les  plus  spécieux, 
II.  X.  7-10;  —  vraie  cause  delà 
stérilité,  I,  xii.  17,  n.  ;  — moyens 
de  distinguer  la  —  de  la  femme, 
Pro.,  IV.  2;  — de  la  femme, 
procédé  hippocratique  pour  la 
constater,  IV,  2,  n. 

Stéhagoras.  va  chercher  la  (lotte 
Phénicienne,  au  secours  de  Samos, 
contre  les  Athéniens,  P.  et  D., 
pr.  Lxxx. 
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Stékichore.  sa  fable  sur  Phalaris, 
Rhé..  II,  XX,  5;  —  son  énigme 
sur  les  Locriens,  II,  xxi,  10  ;  — 
son  mot  sur  les  cigales,  III,  xi, 
7  :  —  cité,  sur  les  halcyons,  An., 
V,  VIII,  6  ;  —  était  d'ilimère,  en 
Sicile  ;  il  a  vécu  de  632  &  552  av. 
J.-C.  ;  — supposition  de  Schnei- 
der sur  l'halcjon,  V,  viii,  6.  n.; 

—  cité  par  Aristoto  sur  1  hal- 
c}on,  An.  y  pr.  lv. 

SiHÉNÉLVs,  poMc  qui  avait  le  style 
bas,  Poé.,  XXlï,  1. 

Stilhon  et  Isménias.  se  disputent,  à 
Thèlx^s,  la  paternité  d'un  enfant, 
Rhé.,  11,  XXIII,  17. 

Stobéf.,  cité  sur  la  théorie  de  la 
voie  lactée,  de  Démocrite,  Mété., 
I,  8,  4,  n.  ;  —  cité  pour  ses  ex- 
traits de  Physique,  11,  9,  10,  n.; 

—  conserve  un  fragment  d  Aris- 
tote,  sur  les  eaux  thermales,  D, 
Lxxxv  ;  —  cité  sur  un  mot  de 
Simonide,  Rhé.y  H,  xvi,  3.  n. 

Stoïciens,  les  —  ne  permettaient 
point  la  plainte  au  sage,  Mor., 
N.  IV,  3,  28,  n.  ;  —  cités.  N. 
VII,  II,  3,  n.;  —  recomman- 
dent la  pauvreté,  N,  X,  8,  i,n.; 

—  le  sage  des  — ,  N,  X,  9,  6, 
n.  ;  —  ne  se  sont  pas  occupés  de 
la  théorie  du  mouvement,  Pfiy., 

Î)r.  cxvi  ;  —  ont  cru  h  une  com- 
)ustion  périodique  de  la  terre, 
Méiê.,  I,  l'i,  2'i,n. 
Stoïcisme,  son  principe  en  morale, 
J/or.  ,N.  I,  6.  11,  n.  ; — adopte 
une  fausse  définition  de  la  vertu, 
N.  H.  3,  6.  n.  ;  —  exagère  un 
principe  d'Aristote,  N,  III,  5,  5, 
n  ;  —  la  formule  générale  du  — 
est  peut-être  empruntée  d'Aris- 
tote, N.  m,  12,  8.  n.  ;  —auto- 
rise le  suicide,  N.  V,  II,  1.   n.  ; 

—  principe  adopté  par  lui,  N, 
VI  1.  1.  n.  ;  —  cité,  N,  VII, 
12,  4.  n.  ;  —  ses  idées  d'huma- 
nité, N.  VIII.  12,  3.  n.;  —re- 
commande l'impassibilité,  E.  II, 
4,  4,  n.  ;  —  grec,  exposé  général 
du  — ,  pr.    eu  ;    —  supériorité 


qu'il  donne  au  sage.  Met.,  l,  ii, 
17.  n.  ;  —  sa  haute  idée  de  la 
nature  de  l'homme,  pr.  ccxii; 

—  croit  à  la  ProWdence.pr.cxn. 
Strabisme,  explication  du  strabis- 
me, Pro.,  XXXI.  7;  —  négligé 
par  l'école  Ilippocra tique,  et  par 
Pline,  XXXI,  7.  n. 

Strabo.'v.  cite,  Poe.,  XXI,  12,  n.: 

—  cité  sur  un  tremblement  de 
terre,  dAchaïe.  Mété.,  1,  6.  8; 

—  cite  sur  la  ville  de  Sipyle 
dans  le  Pont.  II.  8,  47,  n.  ;  — 
cite  une  critique  de  Posidonius 
contre  Aristote,  D,  i.xviii  ;  — 
cité  sur  Posidonius,  D,    lxviii  ; 

—  connaissait  très  bien  la  Méléo- 
rologie  d  Aristole.  D.  i.xix  ;  — 
d'Amasée,  en  Asie  Mineure.  P. 
et  D. ,  pr.  XI  ;  —  cilé  sur  Gor- 
gias,  et  son  style.  Rhé..  111,  i. 
10,  n.;  —  cite  un  vers  d'Anti- 
maque,  III,  vi.  4,  n.  ;  — cilésur 
Hérodote,  III,  ix,  1.  n.  ;  —  cité 
sur  les  Carpathes,  III,  xi,  19, 
n..;  —  cité  sur  Élis.  III,  xiv.  22. 
n. 

Strabon,  son  récit  sur  les  manus- 
crits et  la  bibliothèque  d  Aris- 
tote et  de  Théophraste,  Met., 
tome  I,  pr.  cci.xix;  —  cité 
sur  Boétus  de  Sidon  el  Diodote. 
pr.  ccLXxiv. 

Strabo.n,  son  témoignage  cité  sur 
le  temps  et  les  pays  où  vivait  le 
castor,  An.,  I,  i,  12,  n.  ;  —  cilê 
sur  Aslyrilis  ;  sur  les  fleuves  mer- 
veilleux pour  le  changement  de 
couleur  des  cheveux,  III,  x.  19, 
n.  ;  —  cité  sur  Je  cap  Maléen. 
V,  xiv,  6,  n.  ;  —  réfute  l'erreur 
d'Aristote,  qu'acceptait  encore 
Ératosthène,  sur  le  cours  du 
Danube,  VIII,  xv,  7.  n.  ; — cité 
sur  lEuripc  Pyrrhéen,  qu'il  place 
non  loin  de  Lcsbos,  VIII,  xx. 
20,  n.  ;  —  cité  sur  la  désignation 
de  noms  de  pays  et  de  monta- 
gnes, IX,  xxxii.  1,  n  ;  —  cité 
sur  les  manuscrits  et  la  biblio- 
thèque d  Aristole,  -^/i.,  pr.  ccxii. 
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SrRABON,  édilion  de  Firmin  Didot, 
cilc  sur  les  connaissances  qu'avait 
la  Grèce  des  Scythes  et  des 
Thraccs,  au  temps  d  Homère  et 
de  Strabon,  G  en.,  V,  m,  12,  n.  ; 

—  sa  remarque  sur  le  peu  de  con- 
naissance que  les  Grecs  avaient 
des  Sauromatcs,  V,   ni,   14,  n.  ; 

—  idées  étranges  qu'il  semble 
partager,  malgré  son  bon  sens 
ordinaire,  sur  l'action  des  eaux, 
V.  V,  5.  n.  ;  —  ne  parle  pas  des 
Agathyrsles,  Pro.,  XIX.  28^".  ; 

—  cité  sur  le  détroit  de  Messine, 
XXni,  5.  n.  :  —  cité  sur  les 
limites  de  la  Libye,  XXllI,  21, 
n.  ;  —  cilé  sur  1  étang  de  Pa?sos 
ou  Pœsa,  XX m.  40,  n.  ;  —  cité 
sur  Atarnée,  XXIV,  16,  n.  ;  — 
cité  sur  la  plaine  Thriasicnne. 
XXVL  18,  n.  ;  —  cilé  sur  lAr- 
cadie,  XXVI,  60,  n. 

Strabon,  cité  sur  les  manuscrits 
d'Aristole,  Pro..  pr.  X. 

Stkombos.  signification  de  ce  mot 
grec  ;  d'où  Ictymologie  de  notre 
mot  Trombe  ;  forme  qu'avaient 
adoptée  les  Latins  et  les  Italiens, 
An.,  V,  xiii,  16.  n. 

Straton.  son  ouvrage  sur  l'anté- 
rieur et  le  postérieur,  C. ,  12,  7, 
n.  ;  —  cilé.    T.,  IV,  4,  10,  n.  ; 

—  adopte  une  théorie  comljallue 
par  Aristolc,  sur  le  mouvement 
des  éléments,  Ciel.,  I,  8,  14,  n. 

Stratomcts,  son  opinion  sur  les 
odeurs,  Mor.,  E,  III,  2,  11. 

SriiATTÈs,  mot  de  —  contre  Euri- 
pide, O.,  Sens.,  V,  7,  n.;  — 
était  un  poète  comique,  id., 
ibid. 

Strattis,  de  Chios,  sur  le  Danube, 
avec  Darius,  P.  et  D.,  pr.  i.x. 

Strombiciiide  ,  père  d  Autocics, 
l'orateur,  sous  les  Trente,  Uhé., 
Il,  XXIII,  19.  n. 

Strymox,  le  —  fleuve  descend  du 
Scombros,  Mété.,  I,  13,  22;  — 
fleuve  le  plus  important  de  la 
Macédoine,  qu'il  séparait  de  la 
Thracc,  et  qui  so  jetait  dans  la 


mer  Egée,  au-dessous  d'Ampbi- 
polis,  An.,  Vlll,  IV,  10,  n.  ;  — 
fleuve  de  la  Macédoine,  .VIII, 
XIV,  4,  n. 

Style,  un  des  six  éléments  do  la 
tragédie,  Poé.,  VI,  6;  —  ne 
vient  qu'au  quatrième  rang  dans 
la  tragédie,  Vl,  16;  —  impor- 
tance du  —  dans  le  drame,  XIX, 
1  et  suiv.  ;  —  obscur,  XXII,  3  ; 
—  le  mot  propre  assure  la  clarté 
du — ,  XXII,  5;  —  commun, 
XXII,  6;  —  importance  du  — 
dans  les  morceaux  secondaires, 
XXIV,  20;  — diverses  ressour- 
ces du  —  poétique,  XXV,  2  ;  — 
Aristotélique,  ses  formes  parti- 
culières. Phy.,  III,  4,  I,  n.  ;  — 
d  Aristote,  une  de  ses  formules 
habituelles,  IV,  17,  2,  n.  ;  — 
de  la  Physique  d'Aristote,  pr. 
cil. 

Style,  arguments  et  composition 
du  — ,  Hhé.,  in,  I,  1  ;  —  son 
importance.  III,  i,  7;  —  fait 
presque  tout  le  mérite  des  dis- 
cours écrits,  III,  I,  9;  —  ou 
diction,  III,  i,  9,  n.  ;  —  poéti- 
que, recherchée  par  Gorgias,  III, 
I,  10  ;  —  son  premier  mérite  est 
la  clarté,  III,  i,  1  ;  —  ses  quali- 
tés essentielles.  III,  ii,  1  ;  —  ora- 
toire, quel  est  son  premier 
mérite.  III,  ii,  8;  —  poétique, 
il  faut  1  éviter  en  prose,  III,  m, 
5  et  suiv.  ;  —  doit  être  toujours 
correct,   III,  5,  i  et  suiv. 

—  brillant  :  ses  conditions,  III, 
VI.  2  ;  —  de  la  comédie,  à  éviter 
dans  un  discours,  ÏII,  vu.  1;  — 
sa  convenance  ;  conditions  aux- 
quelles on  1  obtient,  III,  vu,  1 
et  suiv.  ;  —  à  mettre  en  rapport 
avec  lauditoire  &  qui  s'adresse 
l'orateur,  lïl,  vii.  4  ;  —  en  quoi 
consiste  le  rhvthme  du  — ,  III, 
viii,  1  et  suiv.  ;  —  continu  ou 
condensé,  III,  ix,  1  et  suiv.;  — 
haché,  III,  IX,  1.  n.  ;  —  ancien, 
style  nouveau,  III,  ix,  2  ;  — 
brillant,   III,    x,    1  et  suiv.;  — 
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grâces  qu'il  peut  avoir,  Bhé.^lU, 
XI,  6  ;  —  ses  diflerenccs  selon  les 
sujets,  III,    XII,   1  et  suiv. 

—  écrit,  opposé  au  styl«  de  la 
discussion. III,  xii,  2; — politique, 
comparé  à  une  simple  esquisse, 
III,  XII,  9;  —  doit  être  agréable 
et   noble.   lïl,   xii,   12  ;  —   dé- 
monstratif, est  fait  surtout  pour 
être  écrit.  III,  xii,   12  ;  —  con- 
ditions générales  qu'il  doit  rem- 
Filir,  pour  charmer  les  lecteurs, 
H,  12,  13  et  l'i  ;  —  doit  avant 
tout  plaire  aux  lecteurs  et  aux 
auditeurs,  III.  xii,  13;  —  parti- 
culier d'Aristote,  lihé.,  pr.  lxiv; 
— et  composition ,  théories  d'Aris- 
tote à  cet  égard,  pr.    lxvi;  — 
qualités  principales  du  style,  pr. 
Lxvii  ;    —  ses  défauts  à   éviter, 
pr.  Lxiii  ; — ses  qualités  diverses, 
pr.  Lxix. 
Style,  procédé  de  — ,  très  rare  dans 
Aristole,  An.,  III,  iv,  9,  n.  ;  — 
d'Aristote;  remarque  do  Buflbn 
à  ce  sujet  ;  service  qu'il  peut  nous 
rendre  encore,  pr.  cxii  ;  —  d'A- 
ristote, dans   le  traité  de  la  Gé- 
nération des  Animaux,  6V/i.,  pr. 
XVII  ;  —  d'Aristote.  n'est  pas  celui 
de    tous    les    Problèmes,    Pro., 
XXI,  12,  n. 
Styptique,  ou  alumineux,  XXIV, 

18,  n. 
Styrax,    substance    do    ce    nom, 
connue  et  employée  par  les  offi- 
cines modernes;  son  origine,  An. , 
IV,  VIII,  21,  n. 
Styx,   nom   donné  à  l'eau  par  les 

poètes.  Met.,  I.  m.  14. 
Su,  ce  qui  est  —  est  toujours  rela- 
tif, r.,  VI.  12,  3. 
Sl'bjectum  prœdicationis,  inhœren- 

tiœ.  C,  2,  2,n. 
Subordination,  des  termes  entre 
eux,  les  inférieurs  étant  compris 
dans  les  supérieurs,  Met.,  V,  vi, 
18. 
Subordonnés,  genres  et  espèces, 
Z.  ///.,  2,  30;  —  genres  et  es- 
pèces —,  P.  A.,  II,  2,   14;  — 


interprétations  diverses  de  cette 
expression.  Met.,  VII.  x,  10,  n. 

Subsistances,  publiques,  une  des 
questions  les  plus  importantes 
pour  1  homme  d'Etat,  Rhé.^  1. 
IV,  9. 

Substance  ,  précède  toutes  les 
catégories;  sa  division.  Z.,  pr. 
Lxxiv ;  —  s'identifie  avec  ILtre, 
pr.  Lxxvi  ;  —  extension  de  celte 
catégorie,  L.  In.,  2,  24;  —  uni- 
verselle et  individuelle,  C.^  2,  2, 
n.  ;  —  est  la  première  catégorie. 

4,  1  ;  —  catégorie  de  la  — .  5, 
1  et  suiv.  ;  —  première,  5,  1  ; — 
premières,    sont    les   individus, 

5,  1  ;  —  secondes,  5,  2;  —  se- 
condes, sont  les  genres  et  les  es- 
pèces. 5,  2;  —  premières,  leur 
rôle,  5,  5;  —  rapport  des  — 
secondes  aux  premières,  5,  7  ;  — 
identité  des  premières  — ,   5,  9. 

—  propriétés  de  la  — ,  5,  12  et 
suiv.  ;  —  n'est  pas  dans  un  sujet. 
5,  12;  —  toutes  les  attributions 

.  de  la  —  sont  synonymes.  5,  15  ; 

—  désigne  un  objet  spécial,  5, 
16  ;  —  secondes,  désignent  un 
objet  qualifié  plutôt  qu'un  objet 
absolu,  5,  16;  —  seconde»,  ne 
désignent  pas  des  objets  réels, 
comme  la  substance  première,  5, 
16:  —  n'a  point  de  contraires, 
5,  18  ;  —  ne  reçoit,  ni  le  plus,  ni 
le  moins,  5,  20;  —  a  pour  pro- 
priété spéciale  d'èlrc  susceptible 
des  contraires,  5,  21  ;  — quelques 

—  secondes  doivent  être  com- 
prises peut-être  dans  les  relatifs, 
7,  22  ;  —  est  exclue  des  relatifs, 
7,  22. 

Substances,  premières,  sont  tou- 
jours en  acte  et  jamais  en  puis- 
sance,/^.,  13.  14;  — premières. 
Dieu  et  les  grands  corps  de  la 
Nature,  13, 14,  n.  ;  —  premières, 
ne  sont  jamais  attribuées  aux  au- 
tres choses,  P.  A.,  I,  27.  3;  — 
les  parties  de  la  —  sont  substance 
comme  elle,  I,  32,  5:  —  est  la 
première  catégorie,  T.,  I,  9,  2. 
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Substance,  implique  toujours  trois 
choses,  A.,  II,  1,  2;  —  signifie 
trois  choses,  II,  2,  13  ;  —  sem- 
ble désifoier  surtout  les  corps  na- 
turels, II,  1,  3;  —  n'est  l  attri- 
but  d'aucun  sujet,    O.,    Long., 

III,  2  ;  —  la  catégorie  de  la  — 
est  antérieure  à  celle  de  la  rela- 
tion, J/or.,N,  II.  3,  2. 

Substance,  la  —  ne  peut  ôlre  con- 
traire à  la  substance,  Phy.,  I, 
7,  n.  ;  —  a  des  genres  subor- 
donnés, mais  ne  contient  qu'une 
seule  opposition.  I,  7.  19;  —  ce 
que  c'est  que  le  devenir  pour  la 
— .  I,  8,  7  ;  —  n'est  jamais  at- 
tribut de  quoi  que  ce  soit,  1,  8, 
8  -,  — est-elle  l'essence  des  choses  '.* 
I,  8,  20  ;  —  n'est  jamais  l'attri- 
but de  quoi  que  ce  soit,  I,  4, 17  ; 

—  est  très  voisine  de  la  matière, 
I,  10,  4;  —  est  comme  la  racrc 
des  phénomènes,  I,  10,  6  ;  — il 
n'y  a  pas  de  mouvement  dans  la 
catégorie  de  la  substance,  V,  3, 
2  ;  —  distincte  et  séparée,  de 
tous  les  attributs,  I,  3,  3;  —  ne 
peut  être  infinie,  I.  3,  3;  —  ne 
peut  constituera  elle  seule  1  Être 
entier,  I.  3.  4;  —  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  ses  attributs. 
I,  4,  10  et  11.  Voir  Matière  et 
Forme. 

Substances,  ayant  plus  de  terre 
que  d'eau  ou  à  l'inverse,  Méié., 

IV,  7,  9;  —  dans  la  matière, 
Ciel,  1,9,  4  ;  —  des  choses,  do- 
truite  par  les  définitions  qu'en 
donnent  quelques  philosophes, 
111,  5,  2  ;  —  plus  divine  que  les 
corps  ordinaires,  I,  2,  10:  — 
simples  ou  éléments,   III,    1,  1; 

—  sens  vrai  de  ce  mot,  P.  et  /?., 
I,  3,  2  :  —  catégorie  de  la  — , 
I,  3,  16;  —  différence  dans  les 
—,  1,  3,  15. 

Substance,  sa  définition  ;  aux  yeux 
des  premiers  philosophes,  c'est 
lélémcnt  des  choses  et  leur  prin- 
cipe ;  conclusion  qu'ils  en  tirent, 
Mét.,\,  III,  8; — sa  composition. 


sa  formation,  Met.,  I,  v,  11  ;  — 
impossibilité  de  lui  donner  une 
appellation  qui  puisse  véritable- 
ment lui  convenir,  I,  vu,  15;  — 
réelle  ;  sens  dans  lequel  elle  par- 
ticipe à  son  idée,  I,  vu,  35;  — 
sa  désignation  dans  le  monde  des 
Idées,  et  dans  ce  monde-ci,  I, 
vil,  36. 

—  sa  propriété  principale,  I, 
VII,  35,  n.  ;  —  des  Idées,  est  en 
dehors  de  la  chose  dont  elle  est  la 
substance,  I,  vu,  42  ;  —  sa  dé- 
finition, dans  la  théorie  des  Idées, 
et  dans  celle   des  Naturalistes,  I, 

VII,  57  ;  —  une  des  questions 
préliminaires  dans  létude  de  la 
science,  III,  i,  7  ;  —  sa  connais- 
sance est  une  sorte  de  démons- 
tration. III,  II,  19;  —  son  exis- 
tence indépendante,  IIÏ,  iv,  6  ; 
—  éléments  qui  paraissent  expri- 
mer plus  particulièrement  la 
substance  véritable,  III,  v,  2  ;  — 
représentés  par  les  quatre  élé- 
ments d  Emjiédocle,  III,  v,  2. 
n.  ;  —  cause  de  ses  changements, 
m,  v,  10;  —définie,  III,  vi,  8. 

—  lieu  des  contraires,  Met., 
IV,  II,  22;  —  sa  différence  avec 
l'attribut.  IV.  IV,  18  ;  —  détruite 

Far  les  partisans  de  la  théorie  de 
apparence,  IV,  vi,  7  ;  —  est 
appelée  Nature,  V,  iv,  8;  — son 
unité  et  son  indivisibilité,  V,  vi, 
1 1  ;  —  est  Une,  soit  par  la  con- 
tinuité, soit  par  la  forme,  soit 
par  la  définition,  V,  vi,  13  ;  — 
définition  de  ce  mot  ;  signifie 
d'abord  les  corps  simples  et  les 
éléments  ;  signifie  aussi  les 
corps  en  général  ,  V ,  viii , 
1  ;  —  se  confond  avec  l'es- 
sence intrinsèque  des  êtres,  avec 
ce  qui  les  constitue  nécessaire- 
ment, V,  viii,  2  ;  —  est  le  fond 
de  la  définition,  V,  viii,  4  ;  — 
deux  acceptions  principales  de  ce 
mot;   le   sujet  et  la   forme,    V, 

VIII,  5. 

—  support  do  toutes  les  autres 
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catôgorios,  Met.,  VII.  i,  4,  n.  ; 

—  premier  sens  do  ILlro  :  elle 
seule  est  séparablc,  VII,  i,  6  ;  — 
la  notion  de  la  substance  ellc- 
nirmc.  antcrieuro  à  la  définition, 
VIÏ,  I,  'i,  n.;  —  individuelle,  se 
manifeste  surtout  dans  les  corps 
naturels,  dans  les  cléments,  avec 
tout  ce  qui  en  fait  partie,  ou  tout 
ce  qui  en  est  composé,  soit  qu'on 
les  considère  h  1  état  de  fraction, 
soit  à  1  état  de  totalité,  VII,  n., 

I  ;  — ses  quatre  sens  principaux: 
l'essence,  l  universel,  le  genre  et 
le  sujet,  VIÏ,  m,  1  ;  —  n'est 
jamais  un  attribut  ;  elle  reçoit 
tous  les  attributs:  clic  ne  peut  se 
confondre  avec  la  matière,  non 
plus  qu'avec  le  composé  résul- 
tant de  la  matière  et  de  la  forme, 
VII,  in,  4,  6,  9:  —  son  carac- 
tère éminent,  VII.  m,  9. 

—  retour  sur  1  Idée  de  — ,  VII, 
IV,  1  ;  —  son  individualité  indé- 
pendante,Vil.  IV,  8; — n'est  jamais 
un  attribut  ;  elle  est  le  sujet  et  le 
récoplaclc  de  tous  les  attributs, 
VII,  IV,  10,  n.  ;  —  est  1  existence 
réelle  de  l'objet.  Vil,  vi.  2,  n.; 

—  et  essence,  ne  se  séparent  pas; 
leur  unité  indissoluble,  VII,  vi, 
10,  n.  ;  —  et  essence,  se  confon- 
dent pour  les  clioses  en  soi.  et  ne 
se  confondent  pas.  quan  1,  à  la 
substance,  sont  joints  des  acci- 
dents. VII,  VI,  14,  n.  ;  —  oppo- 
sée, sa  définition,  VII,  vu,  5;  — 
sans  matière,  est  l'essence  qui 
fait  que  la  cboso  est  ce  qu'elle 
est,  VII,  vu,  6;  —  catégorie 
de  la  substance  ;  condition  spé- 
ciale pour  sa  production,  VII,  ix, 

II  ;  —  est  indivisible,  VII,  x. 
16.  n.  ;  —  réelle,  n  est  pas  un 
universel,  VU,  x,  17;  —  il  n'y 
a  pas  de  substance  séparée  des 
substances  sensibles  ;  l  étude  de 
CCS  substances  appartient  à  la 
pliysiqiie,  VU,  xï,  10:  — pre- 
mière,  sens  dans  lequel  il  faut 
entendre  celle   expression,    VII, 


XI,  13;  —  désigne  une  seule 
chose  et  une  chose  iadî\idueUe. 
VII,  XII,  4. 

—  première  de  tout  être,  quel 
qu  il  soit,  est  celle  qui  ne  peut 
appartenir  à  aucun  autre  que  lui. 
Mét.yW,  XIII,  4  et  n.  ;  — on  a 
défini  la  substance  :  «  Ce  qui  n  est 
jamais  lattribut  d'un  sujet  b, 
VU.  XIII,  5  ,  —  ne  peut  être 
composée  de  plusieurs  substances 
actuelles  ;  elle  peut  létre  de  subs- 
tances qui  seraient  à  l'état  de 
simple  puissance,    VU.  xiii.  10. 

—  définition  de  la  substance, 
possible  en  un  sens  :  et  en  un 
autre  sens,  il  n'y  en  a  pas,  VII, 
XIII,  13  et  n.  ;  —  peut  s'entendre 
tout  à  la  fois  de  la  notion  de  l'objet 
et  de  sa  matière  réunies,  et  de  sa 
notion  pure  et  immatérielle,  VII. 
XV,  1  ;  —  ne  peut  jamais  être 
rien  de  commun  ;  elle  n'appar- 
tient qu'à  elle-même,  et  à  ce  qui 
la  possède,  en  tant  qu'elle  en  est 
la  substance,  VII,  xvi.  4  ;  —  ne 
peut  se  composer  d  autres  suIm- 
tances.  VU,  xvi,  8;  —  théorie 
spéciale  d'Aristote  :  la  sulstaoce 
est  à  la  fois  principe  et  cause. 
VU,  XVII,  1,2. 

—  pour  chaque  chose,  est  la 
première  cause  de  l'Etre  de  cette 
chose,  VU,  XVII,  10  ;  —  n'est 
pas  un  élément,  mais  un  prin- 
cijKî,  d'après  quelques  philoso- 
phes, VU,  XVII,  11;  —  appré- 
ciation de  la  discussion  d  Aris- 
tote  sur  la  substance  ;  l'auteur 
omet  de  dire  précisément  que 
cette  notion  de  substance  vient 
uniquement  de  notre  esprit,  VU, 
XVII,  11,  n. 

—  efTective  et  réelle  des  choses 
sensibles,  Met.,  VIII,  ii,  1  ;  — 
a  tous  les  aspects  divers  des 
choses  ;  et  cependant  elle  ne  se 
confond  pas  avec  ces  difîérences, 
VllI,  II,  5  et  suiv.  ;  —  troisième, 
rapprochement  de  cette  théorie 
avec  celle  du  Troisième  homme 
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de  Platon.  Met.,  VIII,  ii,  9  et  n.  ; 

—  sensible,  dislinctiondo  ses  trois 
élémcnls,  VIII.  ii,  12  ;  —  son 
unité;  la  substance,  considérée 
dans  la  forme,  n'est  que  ce  qu  elle 
est.  ni  plus,  ni  moins,  VII,  m, 
12,  lli  ;  —  des  choses  périssa- 
bles ;  elle  est  inséparable  de  ces 
choses,  VIII,  III,  5,  6; — con- 
crète, qu'on  peut  définir  et  dé- 
terminer ;  mais  non  les  primitifs, 
dont  elle  est  formée,  VIII,  m, 
8  ;  —  matérielle,  Vlll,  iv,  1  ;  — 
à  laquelle  se  rapportent  toutes  les 
autres  catégories  de  l'Etre,  IX, 
vm,  6;  —  et  forme,  sont  une 
sorte  d'acte,  1\,  viir,  16. 

—  réelle,  prise  pour  l'essence 
de  l'unité,  par  les  Pjthagoriciens 
et  par  Platon,  X,  ii,  1  ;  —  uni- 
verselle, ne  peut  pas  être  un 
genre,  X,  ii,  3. 

—  sa  théorie  d'après  Aristole, 
Met.,  pr.  Lxxx  et  suiv.  ;  — 
théorie  de  la  substance  dans 
Platon,  selon  Aristote.  pr.  Lxxxr; 

—  insuffisance  de  la  doctrine 
d'Aristote,  id.,  ibid.  ;  —  celle 
théorie  se  trouve  dans  les  Caté- 
gories, plutôt  que  dans  la  Méta- 
physique, pr.  Lxxxii;  —  pre- 
mière des  catégories,  pr.  i.xxxv  ; 

—  en  acte  ou  en  puissance,  id., 
ibid.  ;  —  sa  définition  défec- 
tueuse par  Spinosa,  pr.  cxxviii. 

Substances,  conditions  des  —  ; 
substance  une  et  individuelle, 
Met.,  X,  II,  5;  — sont,  comme 
le  prétendent  les  partisans  du 
système  des  Idées,  de  dillerents 
genres,  III,  i,  7  ;  —  principales, 
III,  II,  17,  n.  ; —  sont  de  plu- 
sieurs genres,  d  après  les  parti- 
sans des  Idées  et  des  êtres  inter- 
médiaires, m.  II,  20;  —  seules, 
ont  une  définition  essentielle  et 
absolue.  Vil,  v,  7.8;  —  en  soi, 
leur  définition,  VII.  vm,  8,  n.  ; 

—  sensibles  et  individuelles  ;  il 
n'y  a  pour  elles,  ni  définition,  ni 
démonstration  possible  ;  raison  de 


cette  impossibilité,  Mét,^  Vil,  xv, 
2  et  suiv.  ;  —  véritables  et  ac- 
tuelles, ne  pas  les  confondre  avec 
celles  qui  ne  sont  qu'à  létat  do 
simple  puissance,  VII,  xvi,  1  ; 
—  les  vraies,  sont  celles  que  la 
Nature  forme  et  constitue,  selon 
ses  lois,  VII,  XVII,  11. 

—  admises  par  tous  les  sys- 
tèmes, les  corps  simples  de  la 
Nature,  les  plantes,  les  animaux, 
le  ciel,  etc.  ;  quelques  philo.sophes 
y  joignent  les  Idées  et  les  êtres 
mathémathiques,  VIII,  i,  2;  — 
sensibles ,  matière  et  forme  ; 
composé  résultant  de  l'une  et  de 
l'autre,  VIII,  i,  6  et  suiv.;  — 
parmi  les  —  que  la  raison  con- 
çoit, les- unes  sont  sépa râbles  et 
les  autres  ne  le  sont  pas,  VIII, 
I,  7;  —  sont  des  nombres;  ex- 
plication qu'Alexandre  d'Aphro- 
dise  donne  de  ce  passage,  VIII, 
m,  9  et  n.  ;  —  naturelles  et 
éternelles  ;  souvent  elles  n'ont 
pas  de  matière,  VIII,  iv,  7  et 
suiv.  ;  —  non  combinées,  étant 
toutes  en  acte  et  non  pas  en 
puissance,  il  n'y  a  pas  d  erreur 
pour  elles,  IX,  x,  7. 

Substance,  ses  rapports  avec  la 
génération,  Par.,  II.  1,  4;  — 
éternelles  et  substances  périssa- 
bles; difficulté  et  grandeur  des 
premières  ;  élude  facile  et  inté- 
rêt des  secondes  ;  attrait  de  ces 
deux  éludes  diflcrentcs,  I,  v,  1- 
3. 

Sun.HTANCEs,  diurétiques,  Pro., 
XIII,  6. 

Substitution,  proposée  par  Ale- 
xandre dAphrodise,  pour  un 
paragraphe  à  placer  avant  un 
autre,  Met.,  IV,  m,  6,  n. 

Subsumption,  dans  le  syllogisme 
hypothétique,  P.  A.,  I,  29,  6; 
— ou  exposition.  Il,  l,  3,  n. 

Subtilité,  signalée  dans  Aristole, 
Phy.,  II,  1,  9,  n.  ;  —  de  quel- 
ques détails  dans  les  théories 
d  Aristole,   Ciol,   111,    6,   1.  n.  ; 
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—  d'Aristolc  excusée,  IV,  2,  iO, 
n. 

Suc,  DE  FIGUIER,  manière  de  le  re- 
cueillir, et  de  s'en  servir  pour 
faire  cailler  le  lait.  An.,  III,  xvi, 
11. 

Succis,  adoucit  les  passions  et  les 
humeurs,  Hhé.,  Il,  iir.  6;  — 
des  succès  trop  rapides  ou  immé- 
rites, provoquent  l'indignation, 
II,  IX,  9. 

Successeurs  de  Platon,  désignés. 
Met.,  VII,  II,  5,  n.  ;  — d'Aris- 
tote,  en  zoologie,  A/i.,  pr.  xc  et 
suiv.  :  —  d  Aristote,  dans  la  phy- 
siologie comparée,  Par.  ,  pr. 
Lviii  et  suiv.  ;  —  principaux 
d  Aristote  dans  la  théorie  sur  la 
génération,  Gén.,  pr.  cxi. 

Succession,  qui  se  produit  dans 
les  actes  de  l  esprit,  comme  dans 
les  choses,  O.,  Mém.,  II,  10;  — 
des  générations,  n'exige  pas  que 
rinfmi  soit  quelque  chose  de  dé- 
terminé, Phy\,  ni,  12,  2;  — 
|)crpétuclle  des  êtres  dans  la  Na- 
ture, P.  et  Z>.,  I,  3,  8  ;  —  con- 
tinue d'ôtres  de  même  espèce, 
rangée  parmi  le  genre,  Met., 
V,  xxYiii,  1.  5;  —  do  raisonne- 
ments, dans  l'esprit  du  médecin, 
avant  dagir,  VU,  vu,  5, 

Suçoirs,  des  mollusques,  sont  à 
l'extrémité  de  leurs  pieds.  An., 
IV,  I,  8  ;  —  chez  les  polypes, 
dont  une  espèce  n'a  qu'un  suçoir 
unique.  Par.,  IV,  ix.  11. 

Sucreries,  leur  action  sur  le  goùl, 
Pro.,  VllI,  9,  n. 

Sucs,  traité  des  —  d' Aristote,  cité 
par  Alexandre  d  Aphrodise, 
Mété.,  II.  3,  32,  n.  et  II,  3.  47, 
n. 

Sud-Est,  vent  du  — ,  ou  Eurus, 
Méié.,  II,  6,  7. 

Sud-Ouest,  vent  du  — ,  ou  Lips, 
Métc.,  I.  6,  7. 

Sud- Sud-Est,  vent  de  — ,  ou  Phé- 
nicias,  Méfé.,  II.  6,  9. 

Sud,  vents  du  sud  ne  de\iennent 
pas  clésicns,  Pro.,  XXVI,  2  ;  — 


ouest,  vent  du  sud -ouest  amené 
la  pluie  à  l'époque  des  équino\es. 
XXVI,  27. 
Sueur,  la  —  de  la  terre  a  produit 
la  mer,  selon  quelques  philoso- 
phes. Mété.y  II.  1,  4  ;  —  la  naer 
n'est  pas  la  —  de  la  terre, 
comme  le  dit  Empédocle,  II.  3, 
12. 

—  provoquée  par  le  cata- 
plasme, Pro.,  I,  30;  — questions 
sur  la  sueur,  II,  1  et  suiv.  :  — 
ses  rapports  avec  la  respiration. 
II,  1  ;  —  sa  nature.  II,  2  ;  — 
est  salée,  II,  3  ;  —  se  manifeste 
surtout  dans  les  parties  supé- 
rieures du  corps.  II.  4  ;  —  pro- 
voquée par  le  travail  des  mains. 
II,  5;  —  cause  de  sa  mauvaise 
odeur  dans  certains  organes.  II, 
6  ;  —  de  la  tête,  n'a  pas  d  odeur. 
II.  6  :  —  provoquée  par  les  exer- 
cices II,  7  ;  —  desséchée  par  le 
soleil.  II,  7  ;  —  on  provoque  la 
sueur  en  l'essuvanl  souvent.  II. 
8;  --  passe  par  les  pores,  11.  8. 

—  sort  surtout  au  Wsage,  11. 
10;  —  ses  rapports  avec  le  feu.  II, 
11  ;  —  provoquée  par  les  élu-^cs. 
II,  11 ,  —  augmente  quand  on 
l'éponge.  II.  12;  —  contracte 
une  mauvaise  odeur,  par  la  me  et 
par  certains  parfums,  II,  13  ;  — 
est  plus  forte  dans  le  dos,  II,  14; 

—  on  en  a  moins  au  ventre  qu'à 
la  poitrine.  II,  14;  —  des  aissel- 
les, II,  14  ;  —  on  sue  davantage 
dans  la  partie  du  corps  sur  la- 
quelle on  est  couché,  II,  15  ;  — 
ne  sort  pas  là  où  le  corps  est 
comprimé,  II.  15;  —  on  suc 
davantage  en  dormant,  II,  16; — 
abondante,  du  visage,  II.  17  ;  — 
le  refroidissement  de  la  sueur 
cause  des  nausées,  II,  18;  — 
abondante,  aux  pieds  et  à  la  tête, 
II,  19;  —  elle  s'accroit  au  mo- 
ment où  Ton  cesse  de  travailler, 
II,  20;  —  sa  définition.  II.  20. 

—  en  été  et  en  hiver,  II,  21  ; 

—  opinion  des  anciens  médecins 
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sur  la  sueur  en  été,  Pro.,  II,  21  ; 

—  soulagement  qu'elle  produit  au 
corps,  II.  22  :  — soulagent  moins 
que  les  vomitifs,  II,  22  ;  — après  le 
travail.  II,  23;  —  on  la  diminue 
en  retenant  sa  respiration,  II, 
23  ;  —  provoquée  par  la  cessa- 
lion  de  la  course,  II.  24  ;  —  in- 
fluencée par  le  repas  et  par  les  ali- 
ments solides,  après  les  aliments 
liquides,  11,  25  ;  —  des  pieds, 
dans  certains  cas.  II,  26  ;  —  n'ac- 
compagne pas  toujours  la  rou- 
geur du  visage,  II,  27  ;  —  on  sue 
davantage  durant  le  sommeil,  II, 
28  ;  —  provoquée  par  la  course 
qu'on  fait  en  étant  tout  nu,  II, 
30;  —  provoquée  parles  étuves, 
II,  32;  —  en  été  et  en  hiver, 
II,  33;  —  froide  dans  certains 
cas.  II,  34;  —  chaudes,  meil- 
leures que  les  sueurs  froides,  II, 
35  ;  —  on  sue  moins  devant  un 
grand  feu,  II,  36;  —  au  soleil, 
avec  ou  sans  vêtements,  II,   37. 

— provoquée  par  le  mouvement 
d'ascension,  II,  38;  —  n'aug- 
mente pas  avec  l'accumulation 
des  vêlements,  II,  39  ;  —  en  été, 
est  plus  forte,  II,  40;  —  spon- 
tanées, sueurs  provoquées  par 
l'exercice,  II,  41  ;  —  moins  fortes, 
en   hiver,    II,   42;   —  est  salée, 

IV,  13  ;  —  utilité  de  la  sueur 
provoquée   par  la   gymnastique, 

V,  21;  —  son  influence  utile  sur 
le  corps,  V,  27:  —  de  la  poi- 
trine découverte  au  soleil,  V,  34; 

—  et  larmes,  sont  salées,  V,  37  ; 

—  de  certaines  gens  sent  mau- 
vais, XIII,  4;  —  expulsant  l'o- 
deur des  parfums,  XIII,  11  ;  — 
mauvaise  odeur  donnée  à  la 
sueur,  par  la  rue  et  certains  on- 
guents, XX,  33  ;  —  plus  forte 
au  visage  qu'ailleurs,  XXXVI, 
2  ;  —  rend  le  corps  plus  léger, 
XXX VII,  1  ;  —  sous  les  vêle- 
ments, quand  on  s'est  frotté 
d'huile,  XXXVIII,  3. 

Sueur,  traite  de  la  Sueur,  par  Théo- 


phraste,  Pro.,  II,  1,  n.  ;  2,  n.; 
3.  n.  ;  II,  4,  n.  ;  —  cité  sur  la 
sueur  du  visage,   XXXVI,   2,  n. 

SuFFÈTEs.  de  Garthage,  appelés 
Rois  par  Aristote,  PoL,  I,  189, 
n. 

Suicide,  le  —  est  en  général  une 
lâcheté.  Mor.,  N,  II.  8,  13;  — 
déshonneur  qui  s'y  attache,  N, 
V,  11,  3;  — du  méchant,  dévore 
d'ennuis,  N.  ÏX,  4,  8  et  9;  — 
du  méchant  provoqué,  par  son 
désespoir,  E,  Vil,  6,  15;  — 
causes  assez  fréquentes  des  — , 
Pro.,  XXX,  1. 

Suidas,  cité  sur  Ariphradès,  Poé., 
XXII,  13,  n.  ;  —  cite  sur  Ana- 
ximène,  Rhé.,  D,  164. 

Suie,  nature  de  la  suie,  Pro.y 
XXXVIII,  8. 

Suif,  partie  demi- liquide  dans  l'a- 
nimal. An.,  I.  I,  9;  —  dans  les 
yeux  des  animaux,  III,   xiii,  7; 

—  et  graisse  des  animaux  ;  leurs 
rapports    et     leurs    différences  ; 

—  diflerences  de  leurs  places,  III, 
xiii,  1,  2;  —  leurs  rapports 
avec  le  sang  ;  utilité  et  danger  de 
ces  matières  dans  l'organisation 
animale.  Par.  y  II.  v,  l,  4;  — 
sa  composition,  selon  les  théories 
des  Anciens.  II,  v,  2,  n.  ;  — 
chez  les  moutons,  III,  ix,  11  ;  — 
et  graisse,  leur  rôle  dans  les  ani- 
maux, III.  IX,  7-9,  n.;  — dis- 
tingué de  la  graisse  par  Aristote, 
Par. ,  pr.  xx  ;  —  différence  entre 
le  suif  et  la  graisse,  pr.  ibid. 

Suite,  et  contact,  rapport  de  ces 
deux  idées.  Phy.,  V,  5,  13. 

Suivre,  sens  spécial  de  ce  mot, 
Phy.,  V,  5,  8. 

Sujet,  qualités  requises  dans  le 
sujet,  PoL.,  III,  II,  11  ;  —  l'a- 
haissement  moral  des  sujets,  leur 
appauvrissement  et  leur  désu- 
nion sont  le  but  constant  du 
tyran, VIII,  ix,  8. 

Sujets  et  attributs  ;  division  des  uns 
et  des  autres,  C,  2,  2;  —  être 
dit  d'un  —  ;  explication  de  cette 


958 


SUJET  —  SUPÉRIEUR 


formule  6\,  Etre  dans  un  .sujet:  2, 
2  :  —  ri'glc  des  —  et  des  atlri- 
huls,  3,  1  et  suiv.  ;  —  a  tous  les 
attributs  de  son   attribut,   3,  1  ; 

—  assuint^s,  P.  A.,  I,  29,  6  et 
n.  ; — raxioiïie  et  l'attribut,  sont 
los  trois  <^lrmenls  essentiels  de  la 
dcmonslrotion.  D.  A.,  I,  10.  5; 

—  détermination  du  —  auquel 
il  faut  rapporter  T attribut.  II, 
l'i,  1  et  suiv.;  —  la  cause  et 
l'attribut,  sont,  dans  certains  cas, 
d'extension  épale,  II,  17,  5;  — 
dont  l'attribut  est aHlrmc,  ou  nié. 
universellement,  T.,  II,  2,  2;  — 
conséquent  du  —  proposé,  II,  4, 
5  ;  —  ne  peut  pas  être  le  propre 
de  ce  qui  est  dans  le  sujet,  V,  4, 
4. 

Sujet,  unité  numérique  du  — , 
/'/«r..  I,  8,  12;  —  sa  dualité  lo- 
gicpie,  iV/.,  ibid.  ;  —  sur  lequel 
agissent  les  deux  contraires.  I,  7, 
8;  —  et  l'opposé,  I,  8,  10;  — 
est,  avec  la  forme,  im  des  élé- 
ments de  lElro,  I,  8,  Il  ;  — sens 
spécial  de  ce  mot,  dans  la  théorie 
du  changement,  V,  2,  1  ;  —  dé- 
finition du  — ,  I,  8,  10;  — sim- 
ple, sujet  composé,  I.  8,  2  ;  — 
véritables,  sont,  ou  contraires,  ou 
intermédiaires,  V,  2,  11;  — ou 
support,  n'a  ni  espèce  ni  figure, 
Ciel,  m.  8,  2.  n.  ;  —  unique 
pour  les  contraires,  P.  et  Z>.,  I, 
1,9;  —  permanence  du  —  sous 
ses  modifications.  1.4,  4  ;  —  rôle 
essentiel  du  —  dans  l'altération, 
la  réunion  et  la  désunion  des  élé- 
ments, 1,6,  2  ;  —  permanence 
du  —  sous  les  phénomènes,  I, 
6,3;  —  permanents  des  change- 
ments et  des  oppositions,  I,  4,  6. 

SiJET,  appelé  substance,  Met.,  V, 
vrii,  5;  —  est  antérieur  aux  at- 
tributs. V,  XI,  10;  —  en  soi, 
sens  de  cette  formule,  V,  xvih, 
4  et  n.  ;  —  semble  être  plus  par- 
ticulièrement substance  ;  sous  ce 
rapport,  on  l'appelle  la  matière,  la 
forme  et  le  composé,  qu'elles  cons- 


tituent en  se  réunissant.  Mét.WX . . 
II r,  2  et  suiv.  ;  —  sa  division;  sa 
substance  se  distingue  profondé- 
ment de  la  forme  qu'elle  a.  Ml, 

III,  2  et  n.;  VIII,  i.  6,  n. ;  — 
reste  identique  en  lui-même,  et 
dans  son  rapport  avec  l'aflectton 
qui  lui  est  attribuée,  VII.  vi,  9. 
n.  :  —  appelé  aussi  substance  :  il 
peut  être  considéré  sous  ces  deui 
points  de   vue.    VII.    xiii.  1,  2: 

—  est  une  substance.  VllI,  i,  2; 

—  explication  détaillée  de  c« 
qu'il  faut  entendre  par  ce  mol. 
VIII,  I,  8;  —  différence  entre  le 

—  et  l'universel,  IX,  vir,  7;  — 
sans  différence  spécifique  ;  sens 
de  ce  mot,  V^  vi,  7  :  —  dans  les- 
quels s'actualisent  les  formes  et 
les  espc'ces,  VIII.  v,  2,  n. 

Sujet,  et  but,  des  Premiers  Analy- 
tiques, P.  A.,\,  \,  \. 

Sllfurevses,  eaux  sulfureuses, 
Pro.,  XXIV.  18. 

SuPERFÉTATiow.  asscz  fréquente 
dans  l'espèce  humaine.  An..  VII, 
V,  4  ;  —  cas  où  la  —  est  de  toute 
évidence  ;  cas  extraordinaires  de 
superfélation,  VII.  v,  5.  6:  — 
ses  variétés  selon  les  espèces. 
Gén.,  IV,  v.  1  ;  —  place  qu  elle 
tient  dans  les  traités  ordinaires 
de  physiologie  comparée,  IV,  v, 
1.  n.  ;  —  étude  de  la  superféta- 
tion,  IV,  V,  1.  n.  ;  —  observa- 
teurs cités,  pour  leur  étude  spé- 
ciale sur  les  superfétations,  dans 
l'espèce  humaine.  IV.  v,  1,  n.  ; 

—  ses  causes  ;  explication  de  ces 
phénomènes,  IV,  t.  2.  n.;  — 
causes  de  la  superfélation  chez 
les  .unipares  et    les    multipares, 

IV,  y,  2. 

Superflu,  meilleur  que  le  néces- 
saire, J.,  III,  2,  21  :  —  pour- 
quoi on  le  préfère.  Rhé..  1,  vi. 
1 4  ;  —  prix  qu'il  donne  aux 
choses.  I,  IX,  15  et  15,  n. 

Supérieur,  le  —  aime  moins  qu'il 
n'est  aimé.  Mor.,  N.  VIII,  7,  2. 

—  est  aimé  ;  mais  il  aime  peu 
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E,  \II,  3,  4  et  4,  1  et  suiv.  ; — 
le  lieu  — ,  ou  le  ciel.  Ciel.,  Il,  1, 

2  ;  —  s'indigne  de  la  concur- 
rence   de    son  inférieur,    Jihé., 

II.  IX,  12. 

SupÉRioRiTKs,  les  —  inlollectuelles 
sont  en  dehors    des  lois,   Pol., 

III,  VIII,  2;  — disproportionnée, 
de  quelques  membres  de  l  Ëlal, 
cause  des  révolutions,   VIII.  ii, 

3  ;  —  l'idée  de  la  —  fournit  des 
lieux  de  l'accident,  T.,  III,  1,  1 
et  suiv.  ;  —  de  l'un  des  deux 
amis,  Mor.,  N,  VIII,  7,  I  et 
suiv.  ;  —  de  l'un  des  deux  amis, 
E,  VIÏ,  10,  10. 

Supériorité,  de  l  homme  sur  les 
autres  animaux,  Met.,  I,  i,  4  et 
suiv.  ;  — du  sage  et  du  philosophe, 
consiste  dans  la  possession  com- 
plète de  la  science  générale.  I, 
11,7;  —  et  nécessité,  de  la  phi- 
losophie première,  yi,  I,  14,  15; 

—  de  la  science,  sur  les  puissan- 
ces irrationnelles,  IX,  ii,  2  et 
suiv.  ;  —  de  l'acte;  et  ce  qui  le 
prouve,  IX,  viii,  17  ;  —  et  pri- 
vilège de  1  homme,  doué  de  la 
réflexion  et  de  la  réminiscence, 
An.,  I,  I,  2,  6. 

Supériorité  de  l'âme  sur  la  ma- 
tière, Par.,  I,  I,  26;  —  do 
Ihomme  sur  les  animaux,  I,  i, 
28  ;  —  de  1  homme  sur  le  reste 
des  êtres,  II,  x,  4  ;  —  de  l  hom- 
me sur  le  reste  des  animaux,  se 
manifestant  dans  la  conformation 
de  sa  main,  presque  autant  que 
dans  les  facultés  de  son  intelli- 
gence, IV,  x,  t6,  n. 

Superposition  des  doigts,  illusion 
qu'elle  cause,  Pro.,  XXXI,  11; 

—  produit  une  illusion,  XXXI, 
11.  n.;  —  produit  une  illusion, 
XXXI,  18  ;  —  cause  une  illusion, 
XXXV,  10. 

Superstition,  traité  de  la  —  de 
Plutarque,  cité  sur  Xénophano, 
Jihé..  II,  XKiii,  36,  n.  ;  — écueil 
des  religions  et  même  de  la  phi- 
losophie,   Met.,   pr.    ccxxx;  — 


vulgaires,  sur  l'influence  des  as- 
tres. (ié/{.,  IV,  IX,  7,  n.;  — sur 
la  précocité  de  certains  enfants  à 
parler,  XI,  27.  n. 

Support,  ou  sujet,  le  —  n'a  ni  es- 
pèce ni  figure.  Ciel,  III,  8,  2, 
n. 

Slpposabi.e,  n'est  pas  le  genre  du 
probable.  P.  A.,  I,  39,  2. 

Supposition,  simple,  supposition 
faite  par  syllogisme,  7).A.,\,  16, 
3;  —  sont  plus  diflicilcs  à  atta- 
quer qu'à  défendre.  T.,  VIII, 
3,  1. 

Suppuration,  des  plaies,  moyen  de 
la  supprimer,  Pro.,  I,  32. 

Sur-le-champ,  sens  de  cetic  ex- 
pression, Phy.,  IV,  19.  24. 

SuRENTHY.Mi::.ME.  mot  Spécial  à  la 
Rhétorique  h  Alexandre,  Rhé., 
Al.  294.  n. 

Surface,  quantité  continue.  C.,  6, 
2  ;  —  quantité  dont  les  parties 
ont  position.  6,  12;  —  défini- 
tion de  la  —,  T.,  V.  3,  5;  — 
définition  de  la  — ,  VI,  4,  4;  — 
est  engendrée  par  la  ligne,  A., 

1,  4.  17  ;  —  se  confondent  avec 
lespace  et  le  corps,  Phy.,  IV, 
3,  3;  —  divisible  en  deux  sens, 
Ciel,  1,  1,  2  ;  — comment  la  — 
peut  se  composer  avec  la  surface, 
III,  1,  13;  —  le  cercle  est  la 
première  des  — ,  II.  4,  2  ;  —  les 
corps  ne  peuvent  se  diviser  en 
— ,  II,  4,  3;  — composent  seules 
les  corps,  selon  quelques  philoso- 
phes. III,  1,  3  ;  —  réfutation  de 
ce  système,  id.,  I,  4  et  suiv.  ;  — 
ne  se  composent  pas  uniquement 
de  hgnes,  III.  1,  5;  —  système 
des  — ,  critiqué.  III.  1,  13  et 
suiv.  ;  —  réfutation  du  système 
qui  réduit  les  corps  à  n'être  que 
des  — .  III,  7,  6  et  suiv.  ;  — sys- 
tème des  —  réfuté  par  Aristote, 
III,  8,  1  et  suiv.  ;  —  le  système 
des  —  emprunté,  sans  doute,  par 
Timée,  aux  Pythagoriciens,   IV, 

2,  6,  n.  ;  —  réfutation  de  la 
théorie  des   — ,  /*.  et  /).,  II,  1, 
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4  ;  —  système  des  — ,  dans  le 
Timée  de  Platon,  I,  2,  6;  —ré- 
futation du  système  des  — ,  I,  2, 
7.  • 
Surface,  sa  composition,  Met.,  I, 
VII,  51  ;  —  oubli  de  ce  principe 
dans  la  théorie  des  Idées,  I,  vu, 
60;  —  sa  division,  V,  vi,  16; 
—  signification  de  ce  mot,  V, 
XIII,  3,  n.  ;  —  est  le  primitif  de 
la  couleur,  V,  xviii,  2,  n.  ;  — 
surfaces  prises  pour  la  substance 
des  choses  ;  opinions  on  sens 
contraires.  III,  v,  1  et  suiv.  ;  — 
en  faire  des  substances  réelles, 
c'est  détruire  toute  idée  de  la 
substance,  et  aussi,  de  la  produc- 
tion et  de  la  destruction  des 
choses  ;  no  sont  que  les  limites 
et  des  divisions,  amsi  que  Tins- 
Unt,  III,  V,  6,  H,  13:  —  er- 
reurs touchant  leur  existence, 
m,  V,  11,  n.  ;  —  peuvent  avoir 
une  variété  infinie  de  figures, 
tout  en  restant  toujours  des  sur- 
faces, V,  VI,  11,  n.;  —  planes, 
peu   favorables  au   repos,   Pro., 

V,  11  ;  —  surfaces  creuses,  ibid. 
Surmulet,  poisson,  disposition   et 

nombre  des  appendices  de  ses 
intestins,  An.,  Il,  xii,  2,  4;  — 
époque  du  frai  du  — ,  et  nombre 
de  fois  dans  l'année,  V,  ix,  2  ;  — 
le  dernier  à  pondre, parmi  les  pois- 
sons ;  époque  et  lieu  de  sa  ponte, 

VI,  xvi,  5,  6; —  poisson  des 
côtes,  VIII,  XV,  2;  —  nourriture 
des  — ,  VIII,  IV,  1  ;  —  nature  de 
son  estomac,  Par.^  III,  xiv,  13. 

Surprise,  la  —  est  l'épreuve  du 
vrai  courage,  Mor.,  N,  III,  9, 
15  ;  —  rend  la  sensation  plus 
vive,  Pro.,  XXXV,  6. 

Surveillance,  nécessaire,  sur  lâge 
de  la  puberté;  son  influence  sur 
le  reste  de  la  vie.  An.,  VII,  i,  7. 

S  use,  route  de  —  à  Sardes,  P.  et 
/>.,  pr.  cxxxi  ;  —  route  de  —  à 
Sardes,  pr.  lvhi,  voir  Suze. 

Suture,  action  de  la  —  sur  les 
choses,  Phy.,  V,  5,  12. 


Sutures,  du  crâne,  dans  la  femme 
et  dans  Thomme,  An.,  I,  m.  3; 

—  du  crâne  de  l  homme  et  des 
quadrupèdes,  Par.^  II.  vu,  15. 
n. 

Suze,  une  des  résidences  du  G raod- 
Roi,  Mété.,  M,  6,  10,  voîrSusc. 

SwAMMERDAM,  découvrant,  à  iaiiie 
du  microscope,  les  animalcules 
spermatiques.  An.,  pr.  xcix  ;  — 
médecin  hollandais,  élève  de  Vsn 
Horne,  se  défend  d'avoir  été  le 
plagiaire  de  Van  Home  ;  ses  ac- 
cusations contre  Régnier  de 
Graaf  ;  mort  assez  jeune  ;  litr» 
par  lesquels  il  s'est  rendu  célè- 
bre ;  louange  qu  on  peut  encore 
lui  adresser,  Gén.,  pr.  cxxvin. 

Syagris,  poisson  ;  nombre  de  se» 
ouïes.  An.,  II,  ix.  7. 

Sybaris,  fondée  par  les  Achéens 
et  les  Tré/éniens,  Pol.,  VILI, 
II,  10. 

Sybaris,  Pythagore  s'y  réfugie, 
P.  et  D.,  pr.  lui. 

Sybarites,  chassés  de  Thurium, 
Pol.,  VIII,  II,  10. 

Sycixe,  on  ignore  ce  qu'est  celle 
contrée.  An.,  II.  xii,  5,  n. 

Syennésis,  roi  de  Cilicie,  du  temps 
d'Alyatte,  P.  et  D.,  pr.  xxviii. 

Syennésis,  médecin  de  Chypre, 
son  système  sur  Torganisation 
des  veines,  qu'il  fait  partir  du 
nombril,  An.,  III,  ii,  4;  — 
son  système,  le  plus  incomplet  de 
tous  ;  époque  où  il  vivait,  III, 
II,  4,  n  ;  —  et  Diogène  d'x\pol- 
lonie,  comparaison  de  leurs  sys- 
tèmes sur  les  veines,  III,  ii,  12. 
n.  ;  —  de  Chypre,  cité  par 
Aristote,  pour  son  système  des 
veines,  pr.  nv  ;  —  de  Chypre, 
système  des  veines  qui  lui  est 
attribué.  Par.,  III,  iv,    7,  n.  ; 

—  de  Chypre,  cité  dans  la  dis- 
cussion d  Aristote  sur  l'origine 
des  veines,  Gén.,  II.  vi,  6,  n.; 

—  combattu  par  Aristote  pour 
sa  théorie  des  veines,  Pro.,  IV, 
16,  n. 
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Sylburce,  cité,  //.,  14,  9,  n.  ;  — 
cité,  D.  A..  I,  13,  16.  n.  ;  — 
T.,  I,  9,  1,  n.  ;  — cité,  V,  4, 
2,  n.  ;  —  id,,  4,  4,  n.  ;  —  cité, 

V,  6,  5.  n.  ;  —  cité,  VI,  3,  1 
et  4.  n.  :  —  cité,  VI,  6,  6,  n.  ; 

—  cité,  VIÏ,  1,  16,  n.  ;  —  cité, 
Vlïl,  2.  12,  n.  ;  —  sa  variante, 
VIII,  6.    1,   n.  ;   -  cité.   VIII. 

II.  7.  n.;  —cité,  VIII.  12.  3, 
n  ;  — cité,  VIII.  14,  2  et  12,  n.; 

—  cité,  B.  S.,  8,  4,  n.  ;  — 
cité,  10,  5.  n.  ;  —  cité,  11.  3, 
n.  ;  —  cité.  14,  3.  n.  ;  —  com- 
mence un  second  livre  au  cha- 
pitre XVI  des  Réfutations  des 
Sophistes,  16  ;  —  cité,  17,  5, 
n.  ;  —  cité,  24,  7,  n.  ;  —  sa 
variante,  34,  6,  n.  ;  —  cité,  5, 
11. 

Sylburce,  cité,  A  ,  III.  2.  15, 
n.  ;  III,  3.  4.  n.  ;  III,  3,  6,  n.  ; 

III.  10,  12,  n.  ;  —  variante 
qu'il  propose,  Bhé.,  III,  xi,  19, 
n. 

Stlburge.  cité  sur  une  leçon  pro- 
posée et  adoptée  par  lui.   An., 

VI,  VI,  1.  n.  ;  —  cité  sur  une 
leçon  adoptée,   VII,    ix,   2,   n.  ; 

—  cité  pour  une  variante,  Pro., 
X,  39.  n.;  —  propose  une  bonne 
variante,  XVI,  3,  n.  ;  —  son 
opinion  sur  les  Problèmes, 
pr.  LXIX. 

Sylla,  transporte  à  Rome  les  ma- 
nuscrits dAristote.  Mor..  pr. 
ccLxx  ;  —  fait  apporter  d" Athè- 
nes à  Rome  les  ouvrages  d'Aris- 
tote.  P.  et  />.,  pr.  cxcix;  —  soin 
qu'il  prit  des  œuvres  d'Aristote, 
An.^  pr.,  cxcv  ;  —  sa  biblio- 
thèque renfermait  les  manus- 
crits d'Aristote,  Par  .  pr.  lui. 

Syllabes,  sont,  chacune  par  elles- 
mêmes,  des  quantités  définies, 
C.  6,  4  ;  —  isolée,  n'a  aucun 
sens,  /y.,  4,  3  ;  —  n'est  jamais 
s^-nonyme  d'aucune  des  lettres 
qui  la  composent,  T.,  VI.  13, 
15  ;  —  définition  de  la  — , 
Poé.,  XX.  5. 

T.    II. 


Syllogisme,  aussi  nécessaire  à  la 
logique  que  la  démonstration. 
Z.,  pr.  Liv  ;  —  rinvention  de 
sa  forme  appartient  à  Aristote 
seul,  pr.  Lv  ;  —  et  l'induction, 
appartiennent  à  Aristote  seul, 
pr.  Lix  ;  —  hypothétiques,  qu'on 
attribue  aux  élèves  d'Aristote, 
n'ont  pas  été  omis  par  lui.  pr. 
Lx  ;  —  hypothétique,  se  confond, 
pour  les  adversaires  d'Aristote, 
avec  le  —  conditionnel,  pr.  lx  : 

—  les  deux  cas  qui  se  présentent 
dans  celte  théorie,  en  ce  qui 
concerne  l'attribut,  le  plus  im- 
portant des  deux  termes  de  la 
proposition,  pr.  lxiii  :  —  modal, 
offre  de  très  nombreuses  didicul- 
tés,  pr.  Lxv. 

Syllogisme,  formation  et  théorie 
générale  du  — ,  P.  A.,  l'^  sec- 
tion, du  chapitre  I  au  chapitre 
XXVI  inclusivement  ;  —  défini- 
tion du  — ,  I.  1,  8;  — com- 
plet, sa  définition.  I,  1,  9  ;  — 
incomplet,  sa  définition,  I.  1. 
10  ;  —  première  figure  du  — . 
I,  4.  1  et  suiv.  ;  —  est  plus 
général  que  la  démonstration, 
I.  4,  1  :  —  en  Barbara.  I,  4. 
4  ;  —  en  Gelarent,  I,  4,  5  ;  — 
en  Darii,  I,  4,  11  ;  —  en  Fcrio, 
I,  4.12;  —  tous  les  —  de  la 
première  figure  sont  complets, 
ï.  4,  24  ;  —  seconde  figure  du 
— ,  I,  5,  1  et  suiv.  ;  — en  Ce- 
sare  réduit  à  Gelarent,  I,   5.  7  ; 

—  en  Gamestres,  réduit  à  Gela- 
rent. I,  5,  8  ;  —  pris  pour  con- 
clusion, I,  5,  8  et  14  ;  —  en 
Festino,  réduit  à  Ferio,  I,  5, 
15. 

—  en  Baroco,  réduit  à  Bar- 
bara, I,  5,  16  ;  —  incomplets, 
de  la  seconde  et  la  troisième 
figures,  se  complètent  par  ceux 
de  la  première,  I,  5,  28  et  6, 
23  et  7,  6  ;  —  troisième  figure 
du  — ,  I.  6,  1  et  suiv.  ;  —  en 
Darapti,  réduite  Darii,  I,  6,  6  ; 

—  en  Felapton,  réduit  h  Ferio, 
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I,  6,  7  ;  — pris  pour  conclusion, 
I.  6,  10;  —  en  Diaamis,  I,  6, 
12  ;  —  en  Datisi,  réduits  tous 
deux  à  Darii,  I,  6,  13  ;  —  en 
Brocardo,  réduit  à  Barbara.  I.  6, 
15  ;  —  en  Ferison,  réduit  à  Fe- 
rio,  l,  6,  17  ;  —  quatrième 
ûgure  du  —  étudiée  par  Ans- 
tote,  I,  7,  2,  n.  ;  —  ostensif, 
cest-à-dire,  concluant  non  di- 
rectement et  par  réduction  à 
l'absurde,  I,  7,  6  ;  —  réduction 
de  tous  les  —  aux  deux  modes 
universels  de  la  première  figure, 
I,  7,  7  et  suiv. 
Syllogismes  des  modales,  —  avec 
deux  prémisses  nécessaires  dans 
les  trois  figures.  P.  À.,l,  8,  1  et 
s.;  —  avec  une  prémisse  absolue, 
et  une  nécessaire,  dans  la  pre- 
mière figure,  I,  9.  1  et  suiv.  ; 
—  pris  pour  conclusion,   I,    9, 

I  ;  —  dans  la  seconde  figure.  I, 
10,  1  et  suiv.  ;  — dans  la  troi- 
sième figure,  I,  11,  1,  et  suiv. 

—  absolu,  c'est-à-dire,  dont  la 
conclusion  et  les  prémisses  sont 
des  propositions  absolues  et  non 
modales,  I,  12,  1  ;  —  la  pre- 
mière figure  du  —  est  la  plus 
propre  à  la  science,  I,  14.  1  et 
suiv.  ;  —  pris  pour  conclusion. 
I,  9,  1  ;  —  des  modales,  avec 
deux  prémisses  contingentes,  dans 
la  première  figure,  I,  14.  1  et 
suiv.  ;  —  avec  une  prémisse 
absolue  et  une  contingente,  dans 
la  première  figure,  I,  15,  1  et 
suiv.  ;  —  pris  dans  le  sens  gé- 
néral de   raisonnement,    I,   15, 

II  ;  —  avec  une  prémisse  né- 
cessaire et  une  contingente, dans  la 
première  figure,  I,  16,  1  et  s. 

—  pris  pour  conclusion,  1.16, 
4  ;  —  à  aeux  prémisses  contin- 
gentes, dans  la  seconde  figure,  I, 

17,  1  et  suiv.  ;  —  à  prémisses, 
l'une  absolue  et  l'autre  contin- 
gente, dans  la  seconde  figure,  I, 

18,  1  et  suiv.  ;  — avec  une  pré- 
misse nécessaire  et  une  contin- 


gente, dans  la  seconde  figure,  I, 
19,  1  et  suiv.  ;  —  à  deux  pré- 
misses contingentes,  dans  la  troi- 
sième figure,  I.  20,   1  et  suiv.  : 

—  avec  une  prémisse  absolue  et 
une  contingente,  dans  la  troisième 
figure,  I,  21,  1  et  suiv.  :  — avec 
une  prémisse  nécessaire  el  une 
contingente,  dans  la  troisième 
figure,  I,  22,  1  et  suit. 

Syllogisme,  tout  —  peut  être  ra- 
mené à  une  des  trois  figures. 
P.  A.,  I,  23,  1  et  suiv.  ;  —  par 
hypothèse,  opposé  à  —  osleosif, 
I,  23.  2  ;  —  ostensifs.  ramenés 
à  une  des  trois  figures.  I.  23. 
3  et  suiv.  ;  —  les  hypothétiques 
aussi,  id..  11  et  suiv.  ;  —  hypo< 
thétiques.très  bien  connus  d  Aris- 
tote,  I.  23,  12,  n. 

Syllogisme,  règles  générales  du 
— .  P.  A.,  1,  24,  1  et  suiv.  ;  — 
tout  —  a  trois  termes.  L  25.  1 
et  suiv.  ;  —  et  deux  proposi- 
tions, id.,  6  ;  —  a  lieu  par  deux 
propositions  et  pas  plus,  I,  25. 
6  ;  —  il  ne  faut  pas  seulement 
savoir  comment  il  se  forme,  il 
faut  aussi  savoir  en  faire  usage 
au  besoin,  I,  27,  1  ;  —  ne  se 
forme  que  par  les  propositions 
universelles,  I.  27,  7  ;  —  qui 
concluent  par  labsurde,  sont 
soumis  aux  règles  des  antécédents 
et   des    conséquents,  comme  le 

—  ostensif,  I,  29,  1  et  suiv. 

—  ostensif,  sa  différence  avec 
le  —  par  réduction  à  l'absurde. 
I,  29,  4  ;  —  par  réduction  &  l'ab- 
surde, sa  différence  avec  le  — 
ostensif,  I,  29,  4  ;  —  hypothé- 
tiques, par  assumption  et  par 
subsumption,  1,  29,  6  ;  —  hy- 
pothétiques, sont  de  diverses  es- 
pèces. 1,  29,  7  ;  —  dialectique, 
se  contente  de  la  simple  possi- 
bilité, I,  30,  1  ;  —  supériorité 
du  —  sur  la  méthode  de  divi- 
sion, I,  31,  1  et  suiv. 
Syllogismes,  analyse  des  —  en 
figures  et  en  modes.  P.  A,,  livre 
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I.  3^  section,  ch.  XXXII  à  ch. 
XX XXVI  ;  —  tout  —  est  né- 
cessaire, 1,  32,  5  ;  —  résolution 
du  — ,  comment  elle  a  lieu.  I, 
38,  2  ;  —  limités,  avec  ou  sans 
termes  redoublés.  I,  38.  4  ;  — 
anal^'se  des  —  composés,  I,  42, 
1  :  —  hypothétiques,  ne  sont 
pas  soumis  aux  règles  ordinaires 
de  l'analyse,  I.  4'*,  1    et  suiv.  ; 

—  par  réduction  à  l'absurde,  ne 
sont  pas  soumis  aux  règles  or- 
dinaires de  lanalyse,  I,   44,  2  ; 

—  dincrence  des  —  hypothéti- 
ques avec  les  —  par  réduction  à 
l'absurde,  L  44,  3. 

Syllogisme,  de  la  première  figure, 
réduite  à  la  seconde,  et  récipro- 
quement, P.  A.,  I,  45.  2  et  3  ; 

—  de  la  seconde  réduite  ë  la 
troisième,  et  réciproquement,  I, 
45,  20  et  suiv.  ;  —  de  la  pre- 
mière réduite  à  la  troisième,  et 
réciproquement.  I.  45,  9  et  s. 

Syllogisme,  propriétés  du  — ,  P. 
A..  II,  l*"*  section,  ch.  I  à  ch. 
XV  inclusivement  ;  —  un  même 

—  peut  avoir  plusieurs  conclu- 
sions, II,  1.  2  ;  —  pris  pour 
conclusion.  II.  1,  2. 

Syllogismes,  universels,  avec  deux 
prémisses  fausses  en  tout  ou  en 
partie,  première  figure,  P.  A., 
II,  2,  5  ;  —  seconde  figure,  II, 
3,  1  et  suiv.  ;  —  universels  avec 
une  prémisse  entièrement  fausse 
et  1  autre  vraie,  première  figure. 
II,  2,  8  ;  —  seconde  figure.  Il, 
3,  4  :  —  universels  avec  une 
prémisse  fausse  en  partie,  et 
l'autre  vraie,  dans  la  première 
figure.  II.  2,  12  ;  —  dans  la 
seconde.  II,  3,  5  ;  —  pris  pour 
conclusion,  II.  2,  14;  —  particu- 
liers, avec  une  prémisse  entière- 
ment fausse,  et  l'autre  vraie,  dans 
la  première  figure.  II.  2.  18  ; 
-^  dans  la  seconde.  II.  3,  10  : 
—  particuliers,  avec  une  prémisse 
fausse  en  partie,  et  l'autre  vraie, 
dans  la  première  figure.   II,  2, 


21  ;  —  dans  la  seconde,  II,  3, 
12  ;  —  particuliers,  avec  deux 
prémisses  fausses,  dans  la  pre- 
mière figure,  II,  2,  25  ;  —  dans 
la  seconde,  II,  3,  14  ;  —  à  pré- 
misses fausses  en  totalité  ou  en 
partie,  et  conclusion  >Taie.  dans 
la  troisième  figure,  II,  4.  1  et 
suiv. 
Syllogisme,  démonstration  circu- 
laire de  chacune  des  propositions 
du_,/>..4.,II.ch.V,VIetVII, 
dans  les  trois  figures  ;  —  con- 
version du  — ,  ce  que  c  est,  II, 
8,  1  et  suiv.  ;  —  première  figure: 

—  conversion  du  — ,  seconde 
figure,  II.  9,  1  et  suiv.  ;  —  con- 
version du  — ,  troisième  figure, 
II,  10,  1  et  suiv. 

Syllogisme,  par  réduction  à  l'ab- 
surde, P.  A.,  ch.  XI,  XII  et 
XIII.  dans  les  trois  figures  ;  — 
ostensifs  et  par  réduction  à  l'ab- 
surde, démontrés  les  uns  par  les 
autres,  II,  14,  3  et  suiv.  ;  —  à 
propositions  opposées  dans  les 
trois  figures,  II.  15.  1  et  suiv.  ; 

—  sixième  propriété  du — ;  motifs 
qui  ont  engagé  Aristotc  à  la 
placer  la  dernière  des  six,  II.  15, 
3  et  n.  ;  —  est  toujours  con- 
traire à  la  chose  en  question, 
H,  15.  16. 

Syllogisme,  vices  du  — .  P.  A., 
II.  2''  section,  ch.  XVI  à  ch. 
XXI  inclusivement;  —  faux, 
par  pétition  de  principe,  dans  les 
trois  figures,  II.  16,  1  et  suiv.  ; 

—  à  conclusion  fausse,  non  jus- 
tifiée, II.  17,  1  et  suiv. 

—  réduction  de  toutes  les 
formes  de  raisonnement  au  syl- 
logisme,  II,  3«  section,  ch.  XXII 
à  ch.  XXVII  inclusivement  ;  — 
rapports  et  différences  du  — 
avec  l'induction.  II.  23,  1,  7  et 
8  ;  —  dialectiques,  démonstra- 
tifs, et  de  rhétorique,  II  23,  1  ; 

—  par  induction.  II.  23,  2  ;  — 
de  la  proposition  immédiate  ou 
primitive,     est    Tinduction,    II, 
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23,  5  ;  —  comparaison  du  — 

—  ordinaire  et  de  l'induction, 
II,  28,  6. 

Syllogisme,  qui  produit  la  science, 
est  la  démonstration.  Z>.  A.,  I, 
2,  5  ;  —  ce  qui  distingue  le  — 
de  la  démonstration,  I.  2,  7  ;  — 
démonstratif,  se  tire  de  propo- 
sitions nécessaires,  I,  6,  2  ;  — 
ce  qui  le  distingue  de  tous  les  au- 
tres, I,  6,  3  ; —  s'adresse,  com- 
me la  démonstration,  à  la  parole 
intérieure  de  l'àme,   I,    10,  7  ; 

—  vrai,  formé  par  le  moyen 
propre,  I,  17,  2  ;  —  tout  —  se 
compose  de  trois  termes,  I,  19, 
1  ;  —  de  rignorance,  I,   12,  8  ; 

—  du  fait,  syllogisme  de  la 
cause,  I.  13,  12  ;  —  leur  diffé- 
rence, «rf.,  13;  —  tout  —  se 
forme,  soit  de  propositions  né- 
cessaires, soit  de  propositions 
vraies,  I,  30,  1  ;  —  sont,  les  uns 
privatifs,  les  autres  non  univer- 
sels, II,  3,  3  ;  —  seule  manière 
dont  le  —  peut  démontrer  l'es- 
sence, II,  4,  1  ;  —  est  régulier, 

11.  6,  3  ;  —  diiT&re  de  la  défi- 
nition, II,  7,  10;  —  logique,  de 
l'essence,  II,  8,  3  ;  —  de  ce 
qu'est  la  chose,  seconde  espèce 
de  définition,  II,  10,  7  ;  —  part 
toujours  du  fait  postérieur,  II, 

12,  4  ;  —  est  l'objet  spécial  des 
Premiers  Analytiques,  II,  18,  1 
et  n. 

Syllogisme,  dialectique,  se  con- 
tente de  la  simple  probabilité, 
T.,  I,  1,  2;  —  définition  du 
— ,  I,  1,  3  ;  —  contentieux  ou 
éristique,  I,  1,8;  —  géométri- 
que, I,  1,  9  ;  —  est  l'une  des 
deux  formes  des  raisonnements 
dialectiques,  I,  12,  2  ;  — 
comparé  à  l'induction,  I,  12,  5  ; 

—  par  hypothèse,  1,  18,  9;  — 
de  la  conclusion  extrême,  n'a 
pas  ses  membres  réguliers,  VIII, 
1,  10;  —  à  employer,  avec  le 
dialecticien,  plutôt  que  l'induc- 
tion, VIII,  2,  1  et  suiv.  ;  —  se 


compose  toujours  de  peu  d  élé- 
menU,  VIII,  2,  12  ;  —  faute 
qu'on  peut  coouneltre  dans  les 
—,  VIII,  11,  18  ;  —  conten- 
tieux, défini,  Vni,  12.  4  ;  — 
se  tirent  des  définitions  les  plus 
probables,  et  les  premières,  VIU. 
14,  5  ;  —  exercice  des  — ,  k 
employer  avec  un  honmie  habile. 
VIU.  14,  13. 
Syllogisme,  et  réfutation,  compa- 
rés, H.  S.^  1.  2;  — définition 
du  — ,  1,  3  ;  —  par  réduction! 
l'absurde,  5,  9  ;  —  rentre  dans 
l'ignorance  de  la  réfutation.  6, 
9  ;  — sophistique.  8,  1  et  suîv.; 

—  contentieux  et  sophistique, 
définition  du  — ,  11,  3  ;  — 
faux,  peut  l'être  de  deux  façons. 
18,  1  ;  —  pris  pour  conclusion, 
I.  12,  1. 

Syllogisme,  ou  conclusion,  terme 
dernier  de  la  démonstration,  A., 

I,  3,  15  ;  —  est  plutôt  un  repos 
qu'un  mouvement,  id,,  iùid., 
17  ;  —  ses  rapports  k  l'action 
en  général,  O.,  Mouv.,  Vil.  2  ; 

—  Uré  des  universaux,  Mor.,  N. 
VI,  2,  3  ;  —  l'intempérant  ne 
connaît  que  le  dernier  terme  du 
—,  N,  VII.  3,  10  ;  théorie  gé- 
générale  du  — ,  G.  II,   8,   15  ; 

—  comparé  à  l'enthymème, 
Rhé.,  I,  I,  11;  —  et  induction, 
servent   à  la  démonstration.   I, 

II,  7  ;  —  est  la  démonstration 
de  la  dialectique,  I,  ii,  9  ;  — 
vrai  ;  —  apparent,  étudié  par  la 
dialectique,  I,  i,  18  ;  —  emploi 
des  —  qui  se  succèdent,  I,  ii, 
13  ;  —  dialectiques,  et  —  ora- 
toires, I,  II,  23  ;  —  composé  de 
propositions,  I,  m,  8  ;  —  appa- 
rents, II,  XXII,  18,  n.  ;  —  et 
en thy mêmes,  apparents,  II.  xxiv, 
17  ;  —  contradictoires.  II,  xxv, 
2  ;  —  de  deux  espèces  vrais  el 
apparents,  II,  xxix,   1  et  suiv.  ; 

—  son  caractère  de  brièveté, 
Pro.,  XVIII,  8. 

Syllogistique.  proposition  — ,  sa 
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définition,  P.  A.,  I,  1.  16;  — 
définition  de  la  proposition  — , 
r,  Vm,  8,  1  et  suiv. 

Stloso:«,  frère  de  Poljcrate,  réta- 
bli à  Samos  par  les  Perses,  P. 
et  /).,  pr.  VIII. 

Stlyius,  son  silence  sur  la  phy- 
siologie comparée  et  l'anatomie 
comparée,  Par.,  pr.  lxxii. 

Symbole,  de  la  pensée,  H.,  14, 12; 

—  et  signes  mnémoniques.  À., 
III,  3,  4  ;  —  indécision  de  cette 
expression,  id.,  ibid.,  n. 

Sympathie,  naturelle  pour  le  sort 
de  nos  enfants  et  de  nos  amis, 
Mor.,  N,  I,  9,  1  ;  —  origine  de 
l'amitié,  G.  IL  13,  40  ;  —  en- 
tre les  organes,  Par.,  II,  vir, 
15,  n.  ;  —  étude  sur  les  effets 
de  la  — ,  Pro..  VII,  1  et  suiv.  ; 

—  ses  causes,  VU,  7  ;  —  sa  dé- 
finition, VII,  7,  n.  ;  —  très  vive 
de  l'œil,  VII,  8. 

Sympathique,  effets  — ,  causés  par 
la  vue  des  malades,  T'ro., VII,  4. 

Symphotiie,  manière  dont  elle  se 
forme,  Pro.,  XIX,  4  ;  —  sens 
de  ce  mot.  XIX,  16,  n.  ;  — 
que  produit  loctave,  XIX,  19. 

Symphonique,  sens  de  ce  mot, 
Pro.,  XIX.  34,  n. 

Symposiaques.  traité  de  Plutar- 
que,  citant  les  Problèmes  treize 
fois,  Pro.,  pr.  l  à  nx. 

Symptômes,  des  maladies,  plus 
clairs  dans  le  sommeil  que  dans 
la  veille,  O.,  Div.,  I,  8  ;  —  de 
la  grossesse,  chez  les  femmes. 
An.,  VII,  m,  5  ;  —  différences 
des  — ,  selon  que  le  fœtus  est 
un  garçon  ou  une  fille,  VII, 
iv;  2,  4  ;  —  de  Tenfantemcnt  de 
garçons  ou  de  filles,  VII,  iv,  2. 
4  ;  —  de  l'enfantement  de  gar- 
çons ou  de  filles.   VII,  viii.  2  ; 

—  de  la  goutte  chez  les  chevaux. 
VIII.  xxiii.  2  ;  —  de  la  colique, 
du  tétanos  ;  de  l'orge  ;  —  de  la 
nymphe  ;  maladies  auxquelles 
sont  exposés  les  chevaux,  VIII, 
xxiii,  3,  5. 


Symagris,  poisson  ;  position  de  sa 
vésicule  du  fiel.  An.,  II,  xr,  12. 

Synchronismes,  historiques.  Poé., 
XXIII,  4  ;  —  peuvent  n'avoir 
aucune  liaison,  td.,  ibid. 

Syncope,  amenée  par  la  compres- 
sion des  carotides,  et  non  par 
celle  des  jugulaires.  An.,  III, 
m,  11,  n.  ;  —  ses  causes,  Pro., 
VU;  9. 

Syndesholocie.  partie  de  l'ana- 
tomie à  laquelle  les  Modernes 
ont  donné  ce  nom.  An.,  III,  v, 

3,  n. 

Sy^ïonyme,  définition  de  ce  mot, 
C,  1 ,  2  ;  —  tout  mot  —  peut 
être  comparé  dans  ses  divers 
sens.  T.,  I,  15,   16  ;  —  le  mot 

—  doit  s'appliquer  à  tout,  VI, 
10,  6  ;  —  faute  qui  s'y  cache, 
VIII,  13,  3  ;  —  importance  des 
— ,   Poé.,   XXII,   10   et  suiv.  ; 

—  étude  des  — ,  par  Prodicus 
de  Géos,  Rhé.,  pr.  xxvi. 

Synonymies,  employées  surtout 
par  les  poètes,  Rhé.,  III,   ii,  8. 

Synovie,  sa  nature,  d'après  lesana- 
toroistes  modernes.  An.,  III,  v, 

4,  n.  ;  —  sa  formation,  sa  fonc- 
tion ;  explication  de  ce  mot, 
Par.,  II,  IX,  6,  n. 

Synthèse,  des  règles  analytiques 
des  chapitres  VIII.  IX,  X,  P, 
A.,  II,  10.   13.  Voir  Méthode. 

Syracusains.  donnent  des  gardes  à 
Denys,  PoL,  lîl,  x,  9  ;  —  le 
système  politique  des  —  était  do 
renverser  les  tyrannies  dans  les 
États  qu'ils  conquéraient,  VIII, 
VIII,  18  ;  —  fière  réponse  que 
leur  fait  Euripide,  Rhé.,  II,  vi, 
17. 

Syraoi  SE,  un  citoyen  de  —  s'en- 
richit par  le  monopole  des  fers, 
Pol.,\,  IV,  7;  —  il  y  existait  des 
écoles  d'esclaves,  I,  ii,  22  ;  — 
admet  au  droit  de  cité  des  étran- 
gers et  des  mercenaires  ;  trou- 
blée par  une  sédition,  VIII,  ii. 
11  :  — son  état,  avant  la  tyrannie 
de  Gélon,  VIII,  vi,  2  ;  —  obéit 
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huit  ans  à  Gclon,  et  dix  à  Hiéron, 
VJII.  IX.  23  ;  —  sous  la  tyran- 
nie de  Denys,  VIII.  v,  6  et  VIII, 
vin,  4  ;  —  révolution  déniocra> 
tique  de  — ,  après  la  défaite  des 
Athéniens.  Vlll,  m,  6  :  —  sa 
révolution  oligarchique,  VIII,  x, 
3  ;  —  sédition  causée  à  — ,  par 
une  querelle  d'amour,  VIII.  m, 
1  ;  —  renommée  pour  ses  cuisi- 
niers, I,  II,  22,  n. 

Syriaisus,  sa  variante,  citée,  6*., 
1,  1,  n.  ;  —  son  opinion  sur 
l'objet  spécial  du  traité  du  Ciel, 
Ciel,  I,  1,  1.  n.  ;  —  cité  par 
M.  Spengcl.  pour  attribuer  à 
Anaximonc  la  Rhétorique  à 
Alexandre,  comme  le  font  quel- 
ques auteurs,  lihé..  D,  160. 

Syhie,  influence  de  son  climat  sur 
les  moutons,  les  chèvres,  les 
bœufs  et  les  chameaux.  An.^ 
VIII,  xxvii,  5  ;  —  on  y  trouve 
les  bétes  appelées  Ilémiones,  I, 
VI,  6  ;  —  espèce  particulière  de 
mules  qui  s'y  trouvent.  VI, 
XXIV,  2  ;  —  race  particulière  de 
mulets  qui  s  y  trouvent,  VI, 
XXIX,  5. 

Svuos,  ou  Scyros.  patrie  de  Phé* 
récydc.  An.,  V,  xxv,  3  ;  — une 
des  (jyclades  ;  Phérécvde  vivait 
vers  550  av.  J.-C,  V,  xxv,  3. 
n.  ;  —  l'oiseau  bleu  de  — ,  sa 
demeure  dans  les  pierres  ;  sa 
grosseur  ;  son  l>ec  ;  ses  pattes 
noires  cl  courtes,  IX,    xviii.  3. 

Syktis,  ou  Syrilis,  pays  des  Gho- 
niens,  dans  la  Grande  Grèce, 
PoL,  IV,  IX.  3. 

Système,  de  logique  de  Ramus.  lui 
est  personnel,  L.,  pr.  cviii  ;  — 
prétendu  logique  de  Hegel,  pr. 
<:xLix  ;  —  de  morale,  examen 
de  quelques  — ,  Mor.,  pr.  xi.iv; 

—  n  étudier  que  les  plus  l>caux, 
id,  XLV  ;  —  du  monde,  d  après 
Newton,  Phy.,  pr.  cxl  ;  — du 
monde,  grandeur  et  beauté  du 
— ,  Mêlé.,  M.,  5.  6  et  suiv.  ; 

—  du  monde,  tel  qu  il  est  actuel- 


lement connu.  Ciel,  pr.  xxxix 
et  suiv.  ;  —  d'autant  plus  ad- 
miré qu'on  le  comprend  mieux, 
pr.  xciii;  —  explication  possible 
du  mouvement  dans  le  — .  II. 
8,1;  —  utilité  et  excuse  des  — 
II,  5,  2,  pr.  Lxxii. 
Syst£:me,  des  quatre  causes,  indi- 
qué et  analysé  par  Aristote. 
Met.,  I,  III.  2  el  suiv.  ;  —  des 
premiers  philosophes  sur  la 
cause  première,  I,  m,   12  et  s.  ; 

—  de  lamour  ou  du  désir,  at- 
tribué à  Hésiode,  ou  à  Parmé- 
nide.  pour  expliquer  lorigine  de 
l'univers,  I,  iv,  1  ;  — de  1  amour 
el  de  la  discorde,  imaginé  par 
Empédocle,  pour  expliquer  les 
contraires  ;  ses  vraies  conséquen- 
ces, I,  IV,  3  et  4  ;  —  de  Leu- 
cippe  et  de  Démocrilc.  du  plein 
et  du  vide,  analyse  de  ce  — ,  I. 
IV,  11  à  15;  —  des  Pythagori- 
ciens, développement  de  ce  — , 
I,  va  VI  ;  —  d  Alcméon  de 
Grotone,  inférieur  à  celui  des 
Pythagoriciens  ;  ce  qui  leur  est 
commun,  I,  v,  9,  10. 

—  de  1  Unité,  de  Parménidc. 
de  Mélissus,  de  Xénophane  et 
d'autres  philosophes.  I.  v,  15  et 
s  ;  —  de  Cratyle  et  d  Heraclite.  I. 

VI.  l  ;  —  critique  du  —  d  Em- 
pédocle. I,  VII,  H  et  suiv.  :  — 
critique  du  —  d  Anaxagorc,   I, 

VII,  13  à  18  ;  —  se  rapproche 
davantage  des  opinions  qui  ont 
eu  cours  plus  tard  ;  critique  du 

—  des  Pythagoriciens,  L  vu, 
19  ;  —  ce  qu'ils  omettent,  I, 
VII,  24  ;  —  le  véritable  —  du 
monde,  présenté  par  1  école  Ita- 
lique, la  première,  I,  VII.  22, 
n.  ;  —  critique  du  —  des  Idées. 
I.  VII,  29  ;  —  des  Idées,  et  ce- 
lui des  êtres  mathématiques, 
admettent,  pour  la  substance,  dif- 
férents genres,  comme  intermé- 
diaires entre  les  Idées  et  les 
choses  sensibles.  III,  i,  7  ;  — 
qu  Aristote     a     soutenu    contre 
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Platon,  IIL  X.  11.  n.  ;  — dEm- 
pédocle  cité  sur  l'analogie  de 
lUn  et  de  l'Être.  III.  i,  13. 

—  critique  nouvelle  du  —  des 
Idées  et  des  Etres  intermédiaires  ; 
ses  difficultés  insoutenables,  III, 
II.  22  et  suiv.  ;  —  dans  le  — 
platonicien,  l'unité  n'est  pas  un 
nombre.  III,  m,  14,  n.  ;  —  de 
Protagore  ;  c'était  en  général  le 
système  des  sophistes,  que  Pla- 
ton a  refutés  dans  le  Gorgias, 
Ili,  IV,  3.  n.  ;  —  d  Ëmpédocle, 
dans  lequel  Dieu  est  le  plus  for- 
tuné des  Êtres,  et  en  même 
temps  le  moins  instruit  et  le 
moins  éclairé  de  tous,  III,  iv, 
20  ;  —  de  Zenon,  conduit  à 
l'absolu  nihilisme  ;  il  ne  peut 
expliquer,  ni  la  multiplicité  des 
êtres,  ni  les  grandeurs,  III,  iv, 
35. 

—  des  adversaires  du  prin- 
cipe de  contradiction,  détruit 
toute  idée  de  substance,  et  réduit 
l'être  à  ses  attributs  et  à  de  sim- 
ples qualités,  IV,  iv,  16  ;  —  du 
scepticisme,  son  danger  et  sa 
fausseté  ;  la  pratique  constante 
de  la  vie  démontre  combien  il 
est  erroné,  I"V,  iv,  28  à  34  ;  — 
critique  du  —  de  Protagore,  IV. 
V.  1  et  suiv,  ;  —  de  Protagore, 
autre  critique,  très  fondée,  IV, 
V.  17  :  —  de  Protagore;  suite 
de  la  critique.  IV,  vi,  1  ;  —  de 
l'apparence,  cause  de  ses  erreurs. 
IV,  VI.  6  ;  —  du  relatif  et  du 
scepticisme,  IV,  vi,  6,  n. 

—  dans  le  —  de  Démocrile,  les 
grandeurs  indivisibles,  les  ato- 
mes, sont  des  substances,  VII, 
XIII,  11  ;  —  dans  le  —  d  Aris- 
tote.  la  forme  semble  être  la 
véritable  substance,  VII.  xvi,  4, 
n.  ; — dans  le  —  d  A  ris  loto,  la 
forme,  ou  l'espèce,  n  est  jamais 
séparée  des  choses  sensibles,  VII, 
XVI.  6,  n.  ;  —  de  Protagore,  au- 
quel reviennent  les  Mégariques. 
en   identifiant  l'acte  et  la  puis- 


sance, IX,  m,  3  ;  —  impartia- 
lité pour  tous  les  — ,  III,  i,  4  ; 

—  substances  admises  par  tous 
les  —,  VIII.  I.  2. 

Systèmes,  de  philosophie,  toujours 
individuels,  Met,,  pr.  clxi  ;  — 
ne  se  suivent  pas  tout  à  fait 
comme  on  l'a  cru.  pr.  ccxxxx. 

Système  du  monde,  Voir  Laplace 
et  Monde. 

Système,  de  Syennésis  de  Chypre, 
sur  lorganisation  des  veines, 
qu'il  fait  toutes  partir  du  nom- 
bril. An. y  III,  II,  4  ;  —  de 
Syennésis,  médecin  de  Chypre, 
sur  les  veines.  III.  ii.  4.  n.  ;  — 
de  Diogèned'Apollonie.  sur  l'or- 
ganisation des  veines,  III,  ii,  5  ; 

—  de  Syennésis,  comparé  avec 
celui  de  Diogène  d'ApoUonie, 
III,  II,  12,  n.  ;  —  de  Polybe. 
sur  Torganisation  des  veines,  III. 

II,  13  ;  —  postérieur  en  date  à 
celui    de    Diogène    d'ApoUonie, 

III.  Il,  13,  n.  ;  —  personnel 
d'Aristote,  sur  la  distribution 
des  veines  dans  le  corps  humain, 
III,  m,  2  .  —  sa  supériorité  sur 
les  —  précédents,  de  Syennésis, 
de  Diogène  d'ApoUonie,  et  de 
Polybe,  III,  III,  2,  n.  ;  —  vas- 
culaire  du  corps  humain  ;  les 
deux  ordres  de  vaisseaux  qui  en 
sont  l'origine.  III.  ii,  5,  n. 

—  de  classification  des  testacés 
et  des  crustacés.  IV,  iv,  1,  n.  ; 

—  divers,  sur  la  manière  dont 
se  reproduisent  les  abeilles,  V, 
xviii,  1  ;  — divers,  sur  les  abeil- 
les, dont  parle  Aristote  ;  leur 
appréciation,  V,  xviii,  1,  n. 

—  des  veines,  de  Diogène 
d'ApoUonie,  réfuté  par  Aristote, 
An.,  pr.  xxxiii  ;  —  de  zoologie  et 
de  botanique  de  Linné,  et  criti- 
ques qu'en  fait  Buflbn,  pr.  en  ;  — 
de  la  cellule  ;  —  critique  contre 
ce  —  ;  il  rétrograde  à  deux  ou 
trois  mille  ans  en  arrière,  pr. 
cxxxi  ;  —  de  GeoiTroy  Saint- 
Hilaire.  sur  l'unité  de  composi- 
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tion.  repoussé  par   Cuvier,   pr. 
cxxxix. 

—  osseux,  dans  les  animaux  ; 
son  organisation  générale  en  vue 
des  flexions  et  des  mouve- 
ments, mais  surtout  en  vue  de 
la  solidité  cl  do  la  conservation 
du  corps.  Par.,  II,  ix,  5  ;  — 
veineux,  d'après  Aristote  et  ses 
théories  anatomiques.  III,  v,  1, 
n.  ;  —  vasculaire,  chez  les  ani- 
maux, III.  V,  2,  4,  n.  ;  —  de 
Diogéne  d'Anollonie.  d'Anaxi- 
mène  et  de  Thaïes,  discutés  par 
Aristote,  I,  i,  19,  n.  ;  —  de 
Démocrite  ;  réfutation  qu'en  fait 
Aristote,  I,  i,  21  ;  —  zoologique 
de  Cuvier,  qui  est  celui  d  Aris- 
tote. et  qui  doit  être  désormais 
le  fondement  de  I  histoire  natu- 
relle, Par.,  pr.  cetcLiii;  — an- 
tiques, qui  admettaient  le  flux 
universel  des  choses,  et  la  perpé- 
tuelle mobilité  de  tout  ce  qui 
est,  comparés  au  transformisme 
contemporain.pr.  clxvii  et  suiv.; 
—  diflcrcnts,  de  classification,  qui 


se  sont  succédé  dans  la  science 
zoologique  depuis  Linné  jusqu  a 
l'heure  actuelle,  pr.  cxxir. 

Système,  des  naturalistes,  qui  sou- 
tiennent que  le  sperme  vient  de 
toutes  les  parties  du  corps,  com- 
battu par  Aristote.  Gén,^  I.  xi, 
5-11-15,  n.  ;  —  d'Empédocle. 
sur  le  sperme,  qu'il  fait  venir 
du  corps  entier  du  mâle  et  de  la 
femelle,  I.  xi,  9-10  ;  —  insou- 
tenable d'Empédocle  et  de  Dé<- 
mocrite,  sur  la  production  de  la 
femelle  et  du  mâle,  et  sur  la  res- 
semblance des  enfants  aux  pa- 
rents. IV,  III,  18  ;  —  ner^'eux. 
son  influence  sur  la  vie  fœtale. 
V,   I,   6,   n. 

Système  d'embryologie  aristotéli- 
que, Gén..  pr.  xv  ;  —  de  Buflbn. 
sur  les  molécules  organiques  et  sur 
le  moule  intérieur,  pour  expliquer 
la  génération  :  jugement  qu'en 
porte  Cuvier,  pr.  cxxxv;  — des 
devanciers  de  Buflbn  ;  critiques 
peu  fondées  qu  il  leur  adresse, 
pr.  cxL. 


Tabalus,  chargé  de  la  garde  de 
Sardes  par  Cyrus,  P.  et  D. ,  pr. 

XXIX. 

Tabem.arii's,  sens  de  ce  mot  ap- 
plique aux  lettres,  P.  et  />.,  pr. 
c\x. 

Table  de  Pythngore,  T.,  VIII,  14, 
8,  n.;  —  de  Paros.  ou  d  Arundel, 
citées  sur  l'aérolilhe  d'.Egos- 
Polamos,  Mété.,  I.  7,  9,  n.  ;  — 
de  la  longueur  des  intestins  dans 
les  mammifères,  données  par 
Cuvier,  Par.,  III,  xiv,  18,  n. 

—  plaisir  de  la  table.  Pro.,  X, 
52;  —  propos  de  table,  XX,  Jj'*: 
—  plaisirs  de  la  table  poussés  à 
1  excès,  XXVIII,  7. 

Tableau,  moyen  d'exposition,  em- 
ployé par  Arisitole  dans  1  Hermé- 


neia.  ch.  10.  §  5,  et  ch.  13.  §  1: 
—  du  §  1,  de  quelle  façon  le  — 
devrait  être  refait,  //.,  13.  li, 
n.  ;  —  explicatifs,  employés  par 
Aristote  dans  1  Herméneia  et 
ailleurs.  P.  A.,  I,  2,  6,  n.  ;  — 
explicatifs,  employés  par  Aristote. 
I,  46.  7,  n.  ;  —  des  vertus  et  des 
vices,  Mor.,  N,  II,  7.  1:  — 
synoptique  des  vertus.  E.  II,  3, 
4  :  —  des  vertus  et  des  vices,  E, 
lïl,  3,  1  ;  —  des  vertus  et  des 
vices,  E,  III.  5,  16  :  —  de  Man- 
droclès,  architecte  du  pont  du 
Bosphore,  dans  le  temple  de  Ju- 
non,  P.  et  Z>. ,  pr.  lvii. 

Taches  livides,  produites  par  les 
contusions,  Pro.,  IX,  14. 

Tact,  définition  du  —  dans  les  rc- 
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lalions  de  société,  Mor.,  N,  IV, 
8,  5. 

Tactique,  importance  de  la  — , 
Pol.,  VF,  X,  10. 

T.ïKiA  OU  Ténia,  poisson  ;  son  or- 
ganisation, An.,  II,  rx,  4. 

Ta  CE,  est  peut-être  le  Tartesse, 
Mété.,1,  13,  19.  n. 

Taille,  opération  chirurgicale  prati- 
quée parles  Anciens,  même  avant 
Hippocrate,  An.,llï,  xi,  4,  n. 

Taleat,  le  ^-  plus  nécessaire  que 
la  probité,  pour  les  fonctions  de 
général,  PoL,  VIII,  vu,  15;  — 
que  les  sophistes  recherchent.  R. 
S.,  1 ,  7  ;  —  militaire,  abus  très 
blâmable  du  talent  militaire, 
liké.,  I,  I,  16. 

—  pesanteur  du  talent  antique, 
Cie^,  IV,  4,  4,  n.  ;  —  mesure, 
jVét.,  X,  I,  12  et  n.  ;  —  variétés 
de  ce  de  poids,  poids  en  Grèce, 
selon  les  pays,  An.,  VIII,  xxix, 

5,  n. 

Talion,  le  —  parait  être  le  juste 
absolu,  Mor.,  N.  V,  5,  1  ;  — 
son  rapport  avec  la  justice,  N,  V, 

6,  2;  —  n'est  pas  le  fondement 
de  la  justice,  G,  I,  31,  14;  — 
demandé  contre  un  coupable, 
cause  de  la  mort  de  sa  victime, 
Bhé.,  I,  XIV,  3. 

Talons,  leur  fatigue  après  des 
courses  rapides,  Pro.,  V,  15. 

Tambour,  forme  donnée  à  la  terre 
par  quelques  philosophes.  Ciel, 
II.  13,  5. 

Tanaïs,  le  fleuve,  n'est  qu'une 
branche  de  l'Araxe,  Méié.,  I, 
13,  6;  —  n'a  pas  toujours  coulé, 

1,  14,  31  ;  —  répond  au  Don 
actuel.  I,  13,  16,  n. 

Tancredus  Latinus.  auteur  d'un 
ouvrage  sur  la  soif  et  la  faim, 
Pro.,  XXII.  8,  n. 

Tangible,  définition  de  l'objet  —, 
A.,  II,  11,  l  et  suiv.  Voir  Tou- 
cher; —  corps  perceptibles  au 
toucher,  P.  et  />.,  II,  2,  3. 

Tantale,  ancêtre  d'Oreste,  L.  In., 

2,  3. 


Tao-Té-King,  livre  de  Lao-Tsou, 
philosophe  chinois,  /^.  et  />.,  pr. 

CLI. 

Taon,  son  organisation,  An.,  VIH, 
XIII ,  1  ;  —  et  grosse  mouche  ; 
réunion  des  noms  de  ces  deux  in- 
sectes, sans  possibilité  de  les  dis- 
tinguer l'un  de  l'autre  ;  leur  na- 
ture, leur  nourriture,  VIII,  xiii, 

I,  n.  ;  —  leur  naissance,  I,  i, 
14  ;  —  force  de  leur  trompe,  IV, 
IV,  11  ;  —  force  de  leur  langue, 
IV,  VII,  4  ;  —  leur  naissance, 
endroits  où  ils  se  trouvent  ;  leur 
mort,  V,  XVII,  11,  17,  23;  — 
erreur  d'Aristote  sur  leur  ori- 
gine, V,  XVII,  11,  n.  ;  —  leur 
trompe  et  leur  dard.  Par.,  II, 
XVII,  13. 

Tarente,  est  peuplée  de  pêcheurs, 
Pol.,  VI,  IV,  1;  —  fondée  par 
les  Parthcniens,  VIII,  vi,  1  ;  — 
révolution  de  Tarente,  VIII,  ii, 
8  ;  —  à  Tarente,  les  pauvres  ont 
l'usage  commun  des  propriétés, 
VU,  m,  5. 

Tarquin,  le  Superbe,  année  où  il 
monta  sur  le  trône,  selon  Cicé- 
ron,  P.  et  />.,  pr,  lui  ;  —  livres 
que  lui  apporte  la  Sy bille,  pr. 
ex IX  ;  —  contemporain  de  Pytha- 
gore,  p.  203. 

Tartare,  séjour  des  méchants,  sui- 
vant les  Pythagoriciens,  D.  A., 

II,  11,  8;  —  source  de  toutes 
les  eaux,  d'après  le  Phédon  de 
Platon,  Meté.,  II,  2,  20. 

Tartesse,  fleuve  qui  découle  de  la 
Pyrène,  ou  monts  Pyrénées,  I, 
13,  19;  —  se  jette  en  dehors 
des  colonnes  d'Hercule,  id., 
ibid.  ;  —  contrée  au  delà  des 
colonnes  d'Hercule,  P.  et  /)., 
pr.  xLiv. 

Tartufe  de  Molière,  cité,  Poé.,  V, 
1.  n.  ;  —  de  Molière,  cité,  XIII, 
13,  n. 

Tasse,  le  —  cité,  ses  Discorsi  dell' 
arle  poctica,  Poé.,  I,  3,  n.  ;  — 
ibid.,  4,  n.  ;  —  ses  Discorsi 
dell'artepoètica,  cités,  VI,  8,  n.; 
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—  cité,  IX,  6,  n.  ;  —  cité,  XII, 
1,  n.;  —  cité  dans  ses  Lettere 
poètiche.  XXII,  14,  n.  ;  —  cité 
dans  ses  Discorsi  dell  'arte  poèti- 
ca.  XXIII,  5,  n.  ;  —  cité, 
XXIV,  1.  n.;  —  cité.  XXVI. 
10,  n.  ;  —  mal  jugé  par  Boi- 
leau,  pr.  xi. 

Taupe,  on  prétend  que  la  —  a  des 
yeux  sous  la  peau,  ^.,  III,  1,  4; 

—  sa  demeure,  I,  i,  22  ;  —  opi- 
nion et  explication  sur  la  nature 
de  ses  yeux,  I,  viii,  4  ;  — organe 
dont  les  taupes  sont  privées  ; 
leurs  yonx  rudimentaires.  IV, 
VIII,  2  ;  —  la  cause  qui  fait  que 
parfois  elles  ne  veulent  pas  fouil- 
ler la  terre,  VIII,  xxvii,  2,  n. 

Taureau,  destruction  de  ses  testi- 
cules ;  —  cas  exceptionnel  qui 
s'est  présenté  à  ce  moment.  An., 
III,  i,  16  ;  —  rapidité  de  la  coa- 
gulation de  son  sang  ;  nature  de 
son  sang.  III,  xiv,  3,  5  ;  —  de 
l'accouplement  du  —  ;  violence 
de  son  assaut;  différence  d'ar- 
deur entre  les  vieux  et  les  jeunes 
taureaux,  VI,  xxi,  1  ;  —  leur  ar- 
deur pour  l'accouplement,  à  l'é- 
poque voulue,  VI,  xvii,  3  ;  — 
habitudes  particulières  des  tau- 
reaux, à  1  époque  de  l'accouple- 
ment, VI,  XVII,  12,  13  ;  — 
combats  des  —  entre  eux,  VI, 
XXI,  2  ;  —  procédé  dont  on  se 
sert  encore  actuellement  pour  les 
châtrer,  IX.  xxxvii,  6,  n;  — 
cause  de  leur  courage  et  de  leurs 
emportements,   Par.,   II,  iv,  5  ; 

—  différence  de  leurs  cornes 
avec   celles   des    bœufs- femelles, 

m,  I.  7. 

Taureau,  venant  d'être  coupé,  et 
néanmoins  fécondant  une  vache, 
Oén.,l,  IV,  3:  —  phénomène 
que  les  taureaux  présentent,  par 
rapport  au  timbre  de  leur  voix. 
V,  VI,  2,  9;  —  nature  de  leurs 
muscles,  V,  vi,  10. 

Taureaux,  et  béliers,  effets  que 
produit   sur    eux   la    castration. 


Pro.y  X.  36  ;  —  consacrés  à  no 
Dieu  local,  XXV,  2. 
Tautologie,  but  des  Sophistes.  R. 
S.,  13.  1  et  suiv.  ;   —  dans  oa 
passage  de  la  Rhétorique,  Rhé., 

II,  II,  4,  n. 

TciiANDALA,  chez  les  Indous,  oa 
paria  ;  le  —  ne  pouvait  sous  peine 
de  mort  toucher  un  Brahaune. 
.\for.,  E,  II,  8,  19.  n. 

Tè,  sens  spécial  de  ce  mot.  dans  un 
vers  d  Homère.  Poé.,  XXV,  20. 

Téiens,  fondent  Abdère  en  Thraœ, 
P.  et  /).,  pr.  XVI. 

Teigne,  de  are,  espèce  de  chenflk; 
toile  qu'elle  fait  dans  les  roche 
des  abeilles.  An. ,  IX,  xxvii,  18.  n. 

Teint,  du  visage,  coloré  par  les 
vents,  Pro.,  II,  30  ;  —  livide, 
causé  par  le  froid,  VIII,  1  ;  — 
bronzé,  des  marins,  XIV,  12;  — 
bon  teint,  résultant  du  bon  air, 
XXXVIII,  4. 

Teinture,  art  de  la  teinture  dans 
l'Antiquité,  Pro.,  XXII,   11.  n. 

Télamon,    père  de  Teuoer,  Rké., 

III,  XV,  10. 

TÉLiâcLÈs,  de  MiLET,  sa  Républi- 
que. Pol.,  VI,  XI.  3. 

Télégonus,  fils  de  Circé  et  d'U- 
lysse, tue  son  père.  Poé.,  XIV, 
9.  n.  ;  —  pièce  de  Chérémon. 
id..  ibid.\  —  personnage  de 
lUlysse  blessé,  XIV.  9. 

Télémaque,  ne  va  pas  voir  son 
grand-père  Icarius.à  Laoédémone, 
Poé.,  XXV,  22;  —de  Fénclon, 
est  un  chef-d'œuvre,  maïs  n'est 
pas  un  poème.  I.  8.  n. 

Télî^phe,  excellent  personnage  de 
tragédie,  Poé..  XIII.  8;  —tra- 
gédie d'Euripide,  citée.  Rké.* 
III,  II,  13  ;  —  de  Pergame.  son 
ouvrage  sur  la  rhétorique  dans 
Homère,  pr.  xlvi. 

Télescope,  utilité  considérable  du 
— ,  CieU  pr.  i.xzxi  ;  —  pressen- 
timent qu'en  avait  Aristote;  ser- 
vices qu'il  peut  rendre  ;  difficultés 
de  sa  construction,  Gén.,  V.  i, 
27,  n. 
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'^Felmesse,  voir  Teumesse. 
T*ÉMÉRÀiRE,    le    —    n'est    souvent 

qu'un  fanfaron,   M  or.,  N,  VIII, 

8.  8. 
Xémérité,  la  —  peut  être  poussée 

i'usquà  la  démence,  M  or.,  N, 
II,  8,  7  ;  ~  sa  définition,  Rhé, 
I,  IX,  17,  n. 
Témoignage,  de  Thistoire,  sur  les  ré- 
sultats de  la  logique,  A.,  pr.  viii  ; 
—  impartial,  sur  la  logique  de 
Reid  et  de  Kant,  pr.  xviii  ;  — 
sincère  —  d'Aristole  lui-même 
sur  son  œuvre,  pr.  lxix  ;  — im- 

rortance  des  —  humains,  Ciel, 
,  3,  6,  n.  ;  —  peut  faire  juger 
de  la  moralité  des  parties,  lihé., 
I,  XV.  14;  —  quels  sont  les  — 
incorruptibles,  I,  xv,  12;  —  de 
l'emploi  des  témoignages  en  rhé- 
torique. Al.,  p.  2i8. 
Témoig.iage,  de  nos  sens,  critique 
de  cette  doctrine  de  Protagore, 
Met.,  IV,  V,  1  ;  —  sa  valeur 
propre,  et  ses  limites,  IV,  y.  19  à 
24  ;  —  incertitude  du  —  de  nos 
sens  ;  leurs  variations  dans  un 
même  individu,  ou  dans  des  indi- 
vidus différents,  IV,  vi,  4  à  8  ; — 
des  plus  illustres  représentants  de 
la  science,  sur  la  zoologie  d'Aris- 
iote.  ^/i..  pr.  I  etsuiv. ; —  spon- 
tanés ou  réfléchis  des  temps  pri- 
mitifs, sur  ladmiration  que  nous 
imposent  les  œuvres  de  la  Nature, 
pr.  cLix  ;  —  irrécusables,  qui  at- 
testent l'authenticité  de  l'Histoire 
des  Animaux,  pr.,  cxci  et  suiv. 
Témoins,  le  délit  des  faux  témoins 
est  aggravé  par  la  présence  du 
tribunal,  Rhé.,  I,  xiv,  6;  — 
anciens  et  nouveaux;  partis  di- 
vers que  l'orateur  peut  en  tirer, 
I,  XV,  9; — leurs  diverses  espèces, 
id.\  —  nouveaux,  ce  qu'on  en- 
tend par  là,  II,  XV,  12;  —  n'ont 
qu'à  déposer  sur  le  fait,  et  non  à 
l'apprécier,  XV,  12;  —  rempla- 
cés par  les  vraisemblances,  I,  xv, 
13:  —  peuvent  être  contestés, 
Rhé.,  pr.  i.xi. 


Tempérament,  son  influence  sur  le 
caractère  des  hommes  les  plus 
distingués,  Pro.,  XXX,  1;  — 
ou  crase,  XXX,  1.,  n. 

Te.mpérance,  théorie  de  la  — , 
Mor.,  N,  III,  11,  l  et  suiv.;  — 
vertu  de  la  partie  irrationnelle 
de  l'àme,  irf.,  ibid.  ;. —  s'exerce 
relativement  aux  plaisirs  du 
corps,  id.,  ibid. ,  1  ;  —  et  à  cer- 
tains plaisirs  du  corps,  id. ,  ibid. , 
3  ;  —  est  un  milieu  entre  l'in- 
sensibilité et  la  débauche,  N,  II, 
7,3;  —  n'est  pas  une  vertu  très 
pure,  N,  IV,  9,  7;  —  théorie 
sur  la  —,  N.  VII.  2,  6,  7;  — 
consiste  à  dominer  ses  passions, 
N,  VU,  7,  4;  —  théorie  de  la 
— ,  G,  II,  6. 1  et  suiv.  et  8,  1  et 
suiv.  ;  —  théorie  de  la  — ,  G, 
20,  1  et  suiv.  ;  —  comparaison 
de  la  —  et  de  l'intempérance,  E, 
II,  8,  6;  —  est  toujours  volon- 
taire, id.,  ibid.,  9;  —  théorie 
de  la  —,  E,  III,  2,  1  et  suiv. 
Voir  Intempérance;  —  défi- 
nition de  la  — ,  Rhé.,  I,  ix,  6  ; 

—  étude  spéciale  sur  la   tempé- 
rance, Pro.,  XXVIII,  1  et  suiv.  ; 

—  et  sagesse,  appréciées  surtout 
dans  la  jeunesse,  XXVIII,  4. 

Tempérant,  portrait  de  l'homme 
—,  Mor.,  N,  III,  12,  8;  — 
portrait  de  l'homme  — ,  N,  III, 
15,  9;  —  portrait  de  l'homme 
—,  N,  VII,  9,  5;  —  Ihomme 
tempérant  est  toujours  maître  de 
lui,  Rhé.  y  I,  X,  8. 

Température,  des  caves,  en  été  et 
en  hiver,  Mété.,  I,  12,  11;  — 
ses  eflets  sur  les  œufs.  An.,  VI, 
II,  7  ;  —  linfluence  de  la  —  sur 
les  animaux,  sur  leur  taiUe  et 
leur  existence,  VIII,  xxvii,  7  ; — 
des  êtres  animés  ou  inanimés, 
est  une  des  sensations  les  plus 
distinctes  que  nous  puissions 
avoir,  Par.,  II,  ii,  9,  n.  ;  — ex- 
cessives; eflets  qu'elles  causent, 
II,  II,  12,  n.  ;  —  de  la  moelle  et 
celle  du  cerveau,  II,  vu,  2etn.; 
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—  changement  que  cause  la  gym- 
nastique dans  la  température  de 
ceux  qui  s'y  livrent,  Par. ,  IV,  vi, 

10,  n.  ;  — différence  de  la  tempé- 
rature des  oiseaux  et  de  celle  aes 
mammifères,  III,  ii,   14,  n. 

—  différences  de  température 
danslo  mâle  et  la  femelle,  IV,  i, 

—  influence  du  sexe  sur  la  tem- 
pérature de  l'animal,  IV,  i,  18, 
18;  n.; — ordinaire  de  l'homme, 
V,  III,  19,  n.  ;  —  recherches  sur 
la  température  des  diverses  parties 
du  corps  ;  température  de  l'encé- 

f)halc,  V,  III.  20,  n. —  étude  sur 
a  — ,  Pro.,  XIV,  1  et  suiv.  ;  — 
excessives,  leur  effet  sur  la 'phy- 
sionomie humaine,  Pro.^  XlV, 
1  ;  —  son  action  sur  la  semence, 
XIV,  5  ;  —  plus  élevée  des  eaux 
de  puits,  en  été,  après  midi, 
XXIV,  2  :  —  différente  de  la  mer 
et  des  rivières,  XXIII,  16. 

Tempes,  blanchissent  les  premières; 
explication  de  ce  phénomène, 
Gén.,  V,  IV,  7. 

Tempête,  poussant  des  voyageurs  à 
Éginc,  ou  la  violence  des  pirates 
les,  y  conduisant  sans  qu'on  veuille 
y  aller,  est  un  accident.  Méi.^  V, 
XXX,  4. 

Temple,  de  Jupiter  OlYmpien  ;  son 
objet  politique,  Pol.,  VlII,  ix, 
4  ;  —  entretien  et  réparation  des 
temples,  VII.  v,  11  ;  —  d'Éphè- 
se,  incendie  du  — ,  Mété.,  III, 
1,  12. 

Temps,  sixième  catégorie,  C,  4, 
1  ;  —  est  une  quantité  continue, 
6,2;  —  est  une  quantité  sans  po- 
sition. 6.  14  ;  —  catégorie  du  — 
trop  claire  pour  qu'il  faille  la  dé- 
velopper, 9.  6;  — est  déterminé 
ou  indéterminé,  entre  la  cause  à 
venir  et  rcifet  à  venir,  D.  A., 

11,  12,  7  ;  —  est  la  sixième  caté- 
gorie, 7'.,  I,  9,  2  :  —  n'est  pas 
du  mouvement,   111,   6,  13. 

—  est  toujours  divisible,  O., 
Sens.,  VI,  9;  — mouvement  du 
— ,  est  de  deux  sortes,  dans  l'acte 


de  la  mémoire.  Méiii.,U,  14;  — 
perfectionne  les  arts  et  les  scien- 
ces, Mor.,  I,  5, 1  ;  — unité  de — , 
n'est  pas  prescrite  par  Aristote. 
Poé.,  VU,  6,  n,  ;  —  unité  de  — , 
V,  6  :  —  analyse  de  la  théorie  du 
— ,  d'après  Aristote.  Pkr.,  pr. 
Lv  ;  —  distinction  du  —  et  du 
mouvement,  pr.  lviii  ;  —  leurs 
rapports,  id. ,  lix  :  —  rapports 
du  —  à  l'âme,  qui  le  mesure,  pr. 
Lxiii,  n.  ;  —  et  mouvement, 
leurs  rapports  dans  les  théories 
de  Platon,  Phy.,  pr.  xtiii. 
Temps,  Mélissus  ne  croit  pas  que  le 

—  ait  jamais  commencé,  Phy., 
I,  4,  3;  —  rapport  du  —  au 
mouvement,  III,  1 ,  1  ;  —  est 
nécessairement  infini.   III,  5,  2; 

—  ne  peut  avoir,  ni  commence- 
ment, ni  fin,  III,  8.  1  ;  —  est  in- 
fini. III,  12  ;  5  et  rien  n'en  sub- 
siste, id. ,  ibid.  ;  —  mesure  le 
rapport  d'un  mouvement  à  un 
autre  mouvement,   IV,   11,  17: 

—  théorie  du  —,  IV,  14.  1  et 
suiv.  ;  —  singulière  existence  du 
— ,  IV,  14,  2  ;  —  doutes  sur 
l'existence  réelle  du  — ,  IV,  14. 
2  et  suiv.  ;  —  n'est  pas  composé 
d'instants,  IV,  14.  4;  —  ne  peut 
se  confondre  avec  le  mouvement 
de  l'univers,  IV,  15,  4  ;  —  il  n'y 
en  aqu  un  seul.  IV,  15, 4;  —  n'est 
pas  un  mouvement.  IV.   15,  7. 

—  quelques  philosophes  con- 
fondent le  —  et  la  révolution  de 
la  sphère  céleste.  FV,  15,  5  :  —  est 
partout  et  pour  tout,  IV.  15,  6; 

—  ressemblance  du  —  au  mou- 
vement et  au  changement,  FV. 
15,  6;  —  est  uniforme;  il  n'est 

i'amais  plus  rapide,  ni  plus  lent, 
V,  15,  7  ;  —  rapport  du  —  à  la 
pensée.  IV,  6,  1  et  suiv.  ;  —  rap- 
ports du  —  au  mouvement,  IV, 
17,2;  —  se  mesure  par  le  mou- 
vement; et  réciproquement.  IV. 
6.  3;  —  ne  peut  se  concevoir 
sans  le  mouvement.  IV.  16.  6. 
— est  le  nombre  du  mom-ement. 
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id.j  7; — diversité  perpétuelle 
du  —,  Phy  ,  IV.  17, 1;  —  et  son 
identité,  id.,  ibid.\  —  rapports 
réciproques  du  —  et  de  l'instant, 
IV,  17.  3;  —  sa  continuité  et 
sa  division,  IV,  17,  4;  —  n'est, 
ni  lent,  ni  rapide.  IV,  18,  3;  — 
est  un  nombre  nombre,  IV,  18, 
4  ;  —  est  partout  le  même,  IV, 

18,  4;  —  à  un  moment  donné, 
id.<t  ibid.  ;  —  périodes  régulières 
du  —,  IV,  18,  5  ;  —  mesure  du 
mouvement;  et  réciproquement, 
IV,  18,  6;  —  rapports  du  — ,  et 
de  la  grandeur,  IV,   18,   7. 

— être  dans  le  — ;  ce  que  signifie 
cette  expression,  IV,  19,  2  ;  — 
rapport  du  —  et  du  nombre,  IV, 

19,  2  ;  —  enveloppe  tout  néces- 
sairement, IV,  19,  5; — comme 
Tespace,  id.,  ibid.;  —  influence 
du  —  sur  tous  les  êtres,  IV,  19, 
6  ;  —  mesure  le  repos  indirecte- 
ment, IV,  19,  8;  —  mesure  le 
repos  et  le  mouvement,  IV,  19, 
11. 

—  finit  et  commence  sans 
cesse,  IV,  19,  20;  —  est  selon 
Paron,  le  Pythagoricien,  tout  ce 
qu'il  j  a  de   plus  oublieux,  IV, 

19,  25;  —  action  lente  et  conti- 
nuelle du  —,  IV,  19,  25;  — 
rapports  du  —  à  l'âme,  IV,  20, 
2  ;  —  est  dans  l'univers  entier, 
sur  la  terre,  la  mer  et  le  ciel, 
IV,  20,  2  ;  —  rapports  du  —  et 
du  nombre  à  l'intelligence  qui  les 
conçoit,  IV.  20,  4  ;  —  unité,  éga- 
lité et  simultanéité  du — ,  Phy., 
IV,  20.  6  ;  —  se  mesure  par  un 
certain  temps  qui  sert  d'unité,  IV, 

20,  7  ;  —  est  une  espèce  de  cer- 
cle, IV,  20.  10;  —  fin  de  la 
théorie  du  —,    IV,   20.   12. 

—  est  toujours  dans  l'intervalle 
des  instants,  VI,  1,2;  —  ne  se 
compose  pas  plus  d'indivisibles  que 
le  mouvement  et  la  grandeur,  VI, 
1,  10;  —  est  nécessairement  con- 
tinu, VI,  1,  17;  —  est  indispen- 
sable au  mouvement  et  au  repos. 


P/ij,  VI,  2,  12;  —  impossible 
de  jamais  fixer  un  temps  précis, 
VI,  10,  i  et  suiv.  ;  —  est  l'in- 
tervalle nécessaire  des  instants 
successifs,  VI,  10,  2  ;  —  est 
toujours  divisible,  VI,  12,  5. 

—  ne  peut  jamais  être  primitif, 
VI,  12.  7  ;  —  est  toujours  divi- 
sible, VI,  13,  2  ;  —  n'est  point 
composé  d'instants,  VI,  15.  5  ;  — 
rapports  nécessaires  du  —  et  du 
mouvement,  VIII,  1,  14;  — a 
été  créé  avec  le  ciel,  selon  Platon, 
VIII,  1,5;  —  tous  les  philoso- 
phes, excepté  un  seul,  ont  cru 
que  le  —  est  incréé,  VIII,  1.  15; 
—  a  des  divisions  infinies.  VIII, 
12,  24  ;  —  peut  être  continu, 
sans  que  le  mouvement  le  soit, 
VIII,  12,  39  ;  —  rapporU  du  — 
et  de  la  grandeur,  VI,  1,  19. 

—  rapports  proportionnels  du  — 
et  du  mouvement.  VIÏ,  1,  11;  — 
et  le  —  ont  des  divisions  identi- 
ques, VI,  5,  1  ;  —  infinité  cor- 
rélative du  — et  du  — ,  VI,  11, 
6  et  suiv.  ;  —  longueur  du  — 
nécessaire  aux  changements  qui 
se  passent  à  la  surface  du  globe, 
Mélé.j  I,  14,  7  ;  —  est  infini,  I, 
14,  31  ;  —  ne  peut  être  en  de- 
hors du  ciel.  Ciel,  I,  9,  9;  — 
est  le  nombre  du  mouvement,  I, 
9.  10;  —  minimum  de  —  pour 
chaque  action,  II,  6,  5  ;  —  apaise 
la  colère,  Rhé.,  II,  m,  7;  — 
grande  importance  du  temps  en 
toutes  choses,  I,  vu,  19,  n.  ;  — 
l'éloignement  des  temps  diminue 
la  pitié,  II,  y III,  1. 

Temps,  le  —  détermine  l'antério- 
rité et  la  postériorité,  Met.,  V, 
XI,  2  ;  —  et  le  mouvement,  sont 
des  quantités  d'un  certain  genre, 
V,  XIII,  8  ;  —  rangé  parmi  les 
relatifs ,  V ,  xv ,  8  ;  —  rangé 
parmi  le  parfait,  V,  xvi,  1. 

Temps,  propice  à  la  pêche  du  pois- 
son. An.,  VIII,  XX,  12;  —  in- 
fluence du  beau  ou  du  mauvais 
temps  sur  les  abeilles  et  sur  la 


974 


TEMPS  —  TERME 


niche  entière,  Gén.,  III,  ix,  15; 

—  déterminés  pour  la  naissance 
des  animaux,  IV,  vin,  11  ;  — 
manière  dont  les  Grecs  mesu- 
raient le  temps,   IV.   ix,  5.  n.  ; 

—  mesuré,  dans  l'Antiquité,  par 
les  périodes  des  deux  astres,  le 
soleil  et  la  lune,  IV.  ix,  6,  n.  ; 

—  action  du  temps  sur  tous  les 
êtres,  V,  i,  2.  n. 

Temps,  fait  blanchir  les  cheveux 
chez  l'homme.  Pro.,  X.  63  ;  — 
son  action  insensible,  XI,  28  ;  — 
théorie  admirable  d'Aristotc  sur 
le  temps,  XI,  28,  n.  :  —  serein, 
à  midi  et  &  minuit,  XXV,  4  ;  — 
plus  calme  la  nuit  que  le  jour. 
aXV,  7  :  —  beau  temps,  et 
mauvais  temps,  XXVI,  8;  — 
beau  temps,  amené  par  le  vent  du 
midi.  XXVI,  21. 

Tendance,  au  repos,  plus  ou  moins 
rapide,  Phy.,  Vl,  12.  3;  —  na- 
turelles des  corps,  IV,  11.  2;  — 
simples  des  corps.  Ciel,  III,  4, 
9  ;  —  naturelle  des  corps,  IV.  1, 
2. 

Tendon,  ce  qu'Aristote  entend  par 
là;  sa  position,  sa  grosseur,  An., 
III.  V,  3,  n. 

Teni^bres,  contraire  de  la  lumière, 
^.,  II,  7,  3  ;  —  sont  favorables 
au  sommeil,  Pro.,  VI,  7. 

Ténédos.  est  peuplée  de  caboteurs, 
PoL,  VI,  iT,  1;  —  les  habitants 
do  Ténédos  invoquent  le  témoi- 
gnage de  Périandre  de  Gorinthe, 
Wié.,  I,  XV,  10  ;  —  lieu  ou 
Achille  conçut  d'abord  sa  colère, 
II,  XXIV,  12. 

Tbnéotique,  espèce  de  papier  in- 
férieur, en  Egypte,  P.  et  D. ,  pr. 
cvi. 

Ténia  ou  Tjenia,  ver  solitaire  ;  son 
dévelop])ement  dans  les  animaux 
et  dans  l'homme.  An.,  V,  xvii, 
4,  n.  Voir  Tœnia. 

Tenir,  en  cohésion,  s'applique  au 
mot  Avoir,  Met.,  V,  xxiii,  5. 

Tennemann,  fait  un  bel  éloge  du 
VIII«  (S*')  livre  de  la   Politique 


d'Aristotc.  Pol.,  VIII,  X,  5.  n  ; 

—  cité  pour  le  retranchemeLt 
des  Catégories.  X.,  pr.  lxxi;  — 
son  Manuel  cité.  A.,  I,  2,  18.  n.; 

—  ne  parle  pas  de  la  Poétique 
d'Aristote.  Poé.,  pr.  m. 

Tennemann  (1801),  son  travail  sor 
la  doctrine  péripatéticienne:  — 
commet  le  même  oubli  que  BriK- 
ker,  pour  l'histoire  naturelle 
d'Aristote,  sans  partager  ses  pré- 
jugés, An.,  pr.  <:lxxxv. 

Tentacules,  dupolvpe  ;  usage  qu  3 
en  fait  ;  leur  nature.  An.,  IV.  i. 
9  ;  —  longueur  des  — .  dans  les 
grands  et  les  petits  calmars,  IV. 
i,  13  ;  —  force  des  —  des  orties 
de  mer.  pareille  à  celle  du  polj- 
pe,  IV,  VI.  5. 

Tentatives,  pour  réformer  la  lo- 
gique péripatéticienne,  L.,  pr. 
cm  ;  — de  Kant.  pour  réformer  U 
logique     péripatéticienne,      pr. 

CXLIII. 

Tenthrédon.  ou  grugeur.  insecte; 
sa  ressemblance  avec  le  frelon; 
sa  nourriture;  ses  énormes  ru- 
ches sous  terre.  An.,  IX,  xxx. 
2  ;  —  et  Anthrène.  incertitude 
sur  l'identification  de  ces  insec- 
te», IX,  xxvii.  2,  n. 

Tenue,  et  toilette,  font  plaisir  à 
voir,  lihé.,  II.  iv,  10. 

TÉNUITÉ,  la  —  de  certains  phéno- 
mènes, fait  qu'ils  échappent  à 
notre  observation.  Phy.,  1.  5.  5; 

—  de  certains  phénomènes  échap- 
pent à  nos  sens,  VIII.  3.  9  ;  — 
absolue  du  premier  élément. 
Ciel,  III.  5.  5. 

Téos,  pouvait  être,  selon  Thaïes, 
le  centre  de  la  confédération  io- 
nienne, P.  et  /).,  pr.  xxxviii. 

Téos,  Glaucon  de  — .  cité  dans  la 
Rhétorique  d'Aristote .  Poé., 
XXV.  21.  n. 

Térée,  tragédie  de  Sophocle,  Pop., 
XVI,  5;  —  de  Sophocle,  citée 
dans  les  Oiseaux  d  Aristophane, 
XVI.  5.  n. 

Terme  généralissime,  spécialissiine. 
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dans  chaque  catégorie,  L.  fn.,  2, 
23  et  suiv.  ;  —  les  cinq  —  de 
Porphyre,  leurs  rapports  et  leurs 
différences,  6,  3  ;  —  les  cinq  — 
de  Porphyre ,  comparés  entre 
eux  :  méthode  à  suivre  pour  cette 
comparaison,  11,  1  et  suiv. 

—  définition  de  ce  mot  dans  la 
théorie  du  syllogisme,  P.  A.,  i, 
1,  7;  —  nécessaires,  absolus, 
contingents,  dans  le  syllogisme,  I, 
8,  1  et  n.  ;  —  règles  générales 
des  —  du  syllogisme,  I,  24,  1  et 
suiv.  ;  —  sont  au  nombre  de  trois 
dans  le  syllogisme,  I.  25,  1  ;  — 
rapport  des  —  aux  propositions 
dans  le  syllogisme,  1,  25.  8  et 
suiv.  ;  —  méthode  pour  dégager 
les  termes  du  syllogisme  dans  les 
propositions,  I,  32,  7  ;  —  la  res- 
semblance des  —  trompe  quel- 
quefois dans  l'analyse  des  syllo- 
gismes, I,  33,  1  et  suiv. 

—  forme  vicieuse  des  — ,  I,  34, 
1  et  suiv.  ;  —  ne  sont  pas  toujours 
représentés  dans  le  syllogisme 
par  des  mots  spéciaux,  I,  35,  1  ; 

—  dans  le  syllogisme,  peuvent 
recevoir  divers  cas,  1,  36,  t  ;  — 
doivent  toujours  être  mis  au  no- 
minatif, quand  ils  sont  isolés,  I, 
36,  10;  —  redoublés  dans  le  syl- 
logisme, doivent  être  toujours 
joints  au  majeur,  I,  38,  1  et  suiv.  ; 

—  distinction  à  faire  dans  la  dé- 
composition des  — ,  I,  40,  1;  — 
exposition  des — ,  c'est-à-dire,  la 
représentation  sensible  des  termes 
par  des  lettres,  I,  41,  6  et  n. 

—  exposition  des  — ,  c'est- 
à-dire,  la  substitution  de  termes 
réels  aux  lettres,  II,  4,  14  et 
n.  ;  —  qui  se  convertissent  les 
uns  dans  les  autres,  —  d'ex- 
tension égale.  II,  5,  4;  — restent 
les  mêmes  pour  démontrer  cha- 
que conclusion,  ostensiblement 
et  par  l'absurde,  II,  14.   18  ;  — 

Ëris  pour  sujets,  sont  identiques, 
[,  15,  16;  —  des  — supérieurs, 
viennent  la  conclusion   et   l'er- 


reur; de  cette  erreur  vient  le 
raisonnementfaux,/'..^. ,  II,  18,1  ; 

—  position  des  —  ;  on  peut  s'y 
tromper,  II,  21,  1;  —  rapport 
des  —  dans  les  conversions  i^ci- 
proques,  II,  22,  1   et  suiv. 

Termes,  indémontrables,  D.  A.,  I, 

10,  1  ;  —  peut  être  nié  d'un 
autre  immédiatement,  quand  et 
comment,  I.  15,  9;  —  récipro- 
ques, leurs  rapports  dans  la  dé- 
monstration ,  1,  19,  12.  Voir 
Syllogisme.  Proposition,  etc.  ; — 
dernier  et  premier  — ,  sens  de  ces 
mots,  1,21,1  ;  —  ne  sont  infinis,  ni 
en  haut,  nicn  bas.  1.22, 11; — sont 
disposés  dans  la  démonstration 
par  l'absurde,  tout  comme  ils  le 
sont  dans  la  démonstration  affir- 
mative. I;  26,  4;  —  moyen  ou 
la  cause,  est  le  fond  de  toutes  les 

3uestions,  II,  2,  2;  —  définition 
es  —  immédiats.  II,  10,  6. 

—  rapports  que  les  —  moyens 
établissent  entre  les  questions.  II, 
15,  1  et  suiv.  ;  —  qui  se  suivent 
réciproquement,  mais  d'extension 
égale,  II,  17.  5;  —  dialectiques, 
sont  au  nombre  de  quatre,  T., 
I,  4,  1  et  suiv.  ;  et  id.,  5,  1  et 
suiv.  ;  —  opposé  sous  forme  con- 
tradictoire, a  plusieurs  sens,  I, 
15,  8  ;  —  consécution  des  — 
opposés,  fournit  des  lieux  deTac- 
cident.  II,  8,  1  et  suiv.  ;  —  dé- 
finition des  —  conjugués,  four- 
nissant des   lieux  de  l'accident, 

11,  9,  1  et  suiv.  ;  —  supérieur, 
ne  peut  participer  à  aucun  des 
inférieurs,  IV,  2,  2  ;  —  qui  ne 
sont  pas  plus  connus,  ou  qui  sont 
plus  connus,  V,  2,  1  et  suiv.  ; — 
propre  au  sujet,  V,  4,3;  —  tiré 
de  la  possession,  est-il  le  propre 
de  la  possession?  V,  6,  5  et  suiv.; 

—  semblable,  est  le  propre  de 
l'autre  terme  semblable,  V,  7, 
7  ;  —  absolu,  est- il  le  propre  du 
terme  absolu  ?  V,  8,  1  et  suiv. 

—  relatifs,  se  définissent  par 
des  termes  relatifs,  VI,  4,13;  — 
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synonymes,  n'ont  qu'une  seule  et 
même  définition  pour  le  nom 
qui  les  désigne,  T. .  VI,  10.  3  ;  — 
commun,  est  attribué  à  tous  les 
individus  ;  n'est  pas  une  chose 
spéciale  et  réelle,  H.  S.,  22.  17. 

Termes,  simples,  termes  composés, 
également  soumis  &  la  loi  des 
contraires.  Phy.,  I,  6,  6;  — 
simples,  termes  complexes  pour 
exprimer  le  devenir  et  la  géné- 
ration des  choses,  I,  8.  2. 

Terme,  le  —  d'Unité,  peut  être  pris 
en  plusieurs  sens.  Met.,  J,  tu,  50  ; 
—  initial,  qui  peut  être  cause  des 
deux  mouvements  suivants,  soit 
en  haut,  soit  en  bas,  II.  ii,  4, 
n .  ;  — universel ,  appliqué  à  tous  les 
principes,  III.  iv,  11  ;  —  moyen, 
entre  les  contradictoires,  objec- 
tions qu'Aristote  oppose  à  cette 
théorie,  IV,  vu,  1  et  suiv.  ;  — 
moyen,  ne  peut  exister  entre  les 
deux  propositions  contradictoires, 
IV,  VII,  1  ;  —  moyen  ;  cette 
théorie  est  attribuée  k  Anaxagore, 
IV,  VII,  8,  n.  ;  —  relatif  à  un 
autre,  sans  que  cet  autre  lui  soit 
relatif  à  son  tour,  V,  xv,  10. 

—  double  sens  de  ce  mot  ;  il  peut 
être  aussi  bien  le  point  de  départ 
que  le  point  d'arrivée  ;  le  terme 
se  confond  avec  le  pourquoi  et  le 
but  final  ;  rapports  et  différence 
du  Terme  et  du  Principe,  V, 
XVII,  1  à  4  ;  —  qui  peuvent  s'ap- 
pliquer à  toutes  les  catégories, 
produisent  les  phénomènes.  VII, 
VII,  1  ;  —  aucun  —  universel  ne 
peut  être  une  substance,  VII,  xvi, 
8  ;  —  primitif,  qui  n'est  pas  en 

Puissance,  mais  qui  est  la  source 
'où  vient  par  intermédiaire, 
l'objet  qui  est  vraiment  et  direc- 
tement en  puissance,  IX,  vu,  6 
et  suiv.  ;  —  sa  définition  ;  le 
terme  dernier  pourrait  être  appelé 
aussi  le  terme  premier,  IX,  vu, 
8  et  n.  ;  —  le  moyen  — ,  dans 
certains  cas  de  privation,  mais  non 
dans  la  contradiction,  X,  iv,  8. 


Termes  qui  répondent  aux  diffé- 
rents points  de  vue  dans  le  sys- 
tème de  Leucippe  et  de  Démo- 
crite,  sont  la  configuration,  le  con- 
tact et  la  tournure.  Met. ,  I.  iv.  13; 

—  les  trois  confondus  par  les  Py- 
thagoriciens, comme  formant  à 
eux  trois,  et  par  leur  réunion, 
l'essence  des  choses.  I,  v.  21, n.; 

—  supérieurs,  aucun  d  eux  ne  se 
retrouvera  dans  les  inférieurs, 
selon  la  théorie  des  Idées,  I. 
VII,  52  ;  —  au  nombre  de 
trois,  et  dont  l'un  est  la  cause 
de  tout  ce  qui  vient  après  lui.  II. 

11,  3;  —  leur  rôle  dans  la  série 
à  l'infini,  II,  ii.  4  à  11  ;  —  su- 
bordonnés, s'appliquant  aux  prin- 
cipes, III,  III.  9  ;  —  les  —  plus  gé- 
néraux, sont  aussi  plus  particu- 
lièrement des  principes,  III.  m. 
16. 

—  communs,  leur  désigna- 
tion, III.  vï,  8  :  —  opposés, 
objets  de  la  science,  ont  plusieurs 
sens.   IV,    II.  12.    13;   —   aux- 

3uels  s'appliquent  le»  acceptions 
i verses  d'un  mot.  ramenés  au 
terme  primitif,  IV.  ii,  14,  21. 
24  ;  —  les  deux  espèces  de  — 
moyens.  qu'Aristote  distingue, 
l'un  qui  est  dans  le  genre,  l'autre 
qui  est  en  dehors  du  genre.  IV, 
VII,  2  et  n.  ;  —  qui  passent  pour 
des  éléments,  et  par  quel  motif. 

V,  III,  6  :  —  généraux,  attribués 
à  l'Un,  accidentel  et  essentiel.  V, 

VI,  3  ;  —  plus  ou  moins  compré- 
hensifs.  pour  représenter  l'unité 
d'espèce,  l'unité  de  genre.  V,  vi, 
7  ;  —  généraux,  leur  unité  d'in- 
divisibilité, V.  VI,  11  ;  —  géné- 
raux, manière  diflerente  de  a>m- 
prendre  cette  expression,  V,  vi, 

12,  n.  ;  —  subordination  entre 
eux,  les  inférieurs  étant  compris 
dans  les  supérieurs,   V,   vi,  18. 

—  généraux,  existant  en  soi  et 
d'une  existence  propre,  V,  ix.  2; 

—  généraux,  manière  diflerente 
de  comprendre  cette  expression, 
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Met, ,  V,  IX ,  2,  n.  ;  —  qui  sont  des 
contraires,  V,  x,  2  :  —  appelés 
quantité,  V.  xifi,  2;  —  matifs, 
qui  se  rapportent  aussi  à  une 
unité  ;  tous  ces  termes  sont  des 
relatifs  numériques,  V,  xv,  5  ; — 
qu'on  définit,  et  ceux  qui  repré- 
sentent l'essence,  comparés  au 
terme  de  Camus  et  au  terme  de 
Courbure,  VI,  i,  8;  —  com- 
plexes, difficulté  de  leur  défini- 
tion, VII,  T,  2;  —  combinés, 
leurs  définitions  ont  des  condi- 
tions différentes  de  celles  des 
autres  définitions,  VII.  ▼.  8. 

—  qui  forment  une  unité  pour 
la  définition  ordinaire  de  l'hom- 
me,  dans  les  Écoles  de  la  Grèce 
et  dans  1  école  Platonicienne,  VII, 
XII,  3  et  n.  ;  —  aucun  des  — 
pris  universellement,  n'est  de  la 
substance,  VII,  xiii.  9  :  —  les 
deux  —  dans  la  définition  de 
l'homme,  ou  sont  séparés  tous 
les  deux,  ou  aucun  d'eux  n'est 
séparé,  VII,  xv,  6  etn.  :  —  deux 
termes  n'étant  pas  l'un  l'attribut 
de  l'autre.  VII,  xvii ,  6  ;  —  les 
deux — delà  contradiction  s'appli- 
quent à  la  fois  à  la  puissance.  IX, 
▼m,  17  ;  —  opposés  et  contrai- 
res, définis,  X.  m.  1,  n.  ;  — ex- 
trêmes, d'où  sortent  les  change- 
ments, sont  des  contraires,  X,  iv, 
10;  —  les  deux  — de  l'égal; 
leurs  acceptions  différentes,  X, 
V,  7. 

Termb,  extrême,  pour  les  accouche- 
ments des  femmes,  An.^  VII,  iv. 
7  ;  —  extrêmes,  les  plus  ordinai- 
res, de  Tâge  de  la  fécondité  chez 
les  hommes  et  chez  les  femmes, 
V,  XII,  16,  n. 

TsRifiMÀisoi^,  du  cas,  définition  de 
la— , />o^.,  XX,  12. 

Terpandrb,  de  Lesbos,  fondateur 
de  la  musique,  P.  et/).,  pr.  ix; 
—  de  Lesbos,  père  de  la  musi- 
que en  Grèce,  Pro.,  XIX,  32, 
n.  ;  —  dans  le  vu*  siècle,  avant 
notre  ère,  ihid. 

T.    II. 


Terrain,  dur.  —  mou,  leur  effet 
sur  la  marche,  Pro.y  V.  40  ;  — 
en  pente,  marche  difficile  sur  ce 
terrain,  V,  41. 

Terre  ,  sa  définition ,  7*. ,  V .  4 .  4  ;  — 
ne  joue  point  de  rôle,  comme 
l'air  et  l'eau,  dans  les  actes  de  la 
sensibilité.  A,,  III.  1,3;  — 
n'étant  pas  infinie,  son  poids  ne 
l'est  pas  davantage,   O.,  Mouv., 

IV,  2  ;  —  immobilité  de  la  — , 
id.,  4  ;  —  est  un  des  deux  prin- 
cipes de  Parménide,  Phy.,  I,  6, 
1  ;  —  n'a  jamais  été  regardée 
comme  l'infini  par  aucun  philo- 
sophe, III,  7,  21  ;  —  est  au 
centre,  et  elle  est  immobile,  III. 
7,  25  ;  —  immobilité  de  la  — 
soutenue  par  Aristole,  III.  7, 
25,  n.  ;  ^  est  immobile,  selon 
Aristote,  IV,  7,  10,  n.  ;  —  est 
toujours  portée  en  bas,  IV,  2,  2; 
—  mouvement  naturel  de  la  — , 

V,  9,  16. 

Terres  à  Sparte  sont  toutes  pos- 
sédées par  quelques  individus, 
PoL,  II.  VI,  24;  VIII,  VI, 
7  ;  —  doivent  appartenir  exclu- 
sivement aux  citoyens,  IV,  viii, 
5  ;  —  modifications  dans  la  pro- 
priété des  — ,  VII,  II,  6. 

Terre,  analogie  de  la  —  avec 
l'eau,  Mété..  I,  2,  1  ;  —  sert 
de  base  aux  autres  éléments,  I, 
2.1;  —  n'est  qu'une  très  petite 
masse,  comparée  à  certains  as- 
tres, I,  3,  2  ;  —  n'est  rien,  pour 
ainsi  dire,  comparativement  à  la 
grandeur  qui  l'environne,  I,  3, 
7  ;  —  composition  de  l'atmos- 
phère comprise  entre  la  —  et  la 
lune,  I,  3,  12;  —  sphéricité  de 
la  — ,  I,  3,  16  ;  —  est  beaucoup 
plus  petite  que  le  soleil.  I,  8,  6. 
—  l'ombre  de  la  —  forme  la 
nuit,  I,  8,  6  ;  —  est  immobile, 
I.  9,  2  ;  —  le  sein  de  la  — con- 
tient une  vaste  quantité  d'eau, 
I,  13,  27  ;  —  variations  perpé- 
tuelles de  la  surface  de  la  — ,  I, 
14,  1  ;  —  l'intérieur  de  la  - 
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us  variations  périodiques,  M.,  I, 
14,  2  ;  —  assimilée  aux  plantes 
et  aux  animaux,  pour  les  chan- 
gements qu'elle  subit,  I.  14,  2  ; 

—  sa  masse  est  nulle,  si  on  la 
compare  au  reste  du  monde,  I, 
14,  19  ;  —  importance  exagérée 
donnée  à  notre  — ,  par  quelques 
théologues,  II,  1,  2;  —  a  été 
primitivement  liquide,  avec  toute 
son  enveloppe,  II,  1.  3  ;  —  sera 
un  jour  desséchée  tout  entière, 
II,  3,  3  ;  —  ne  sue  pas,  comme 
l'a  dit  Empédocle,  11,  3,  16  et  * 
suiv.  ;  —  la  masse  totale  de  la 

—  demeure  toujours  ce  qu'elle 
est,  malgré  des  changements  par- 
tiels, II,  3,  33  ;  —  a  été  jadis 
en  combustion,  II,  3.  45. 

—  a  un  suc  particulier,  qui,  se- 
lon certains  philosophes,  a  rendu 
la  mer  salée,  II,  3, 9  ;  —  offre  une 
foule  de  goûts  différents.  II,  3, 
45  et  46  ;  —  a  du  feu  dans  son 
intérieur,  II,  4,  4  ;  —  sa  cha- 
leur intérieure  et  extérieure,  II, 
4,  17  ;  —  c'est  la  —  qui  four- 
nit la  matière  du  vent.  II,  4, 
25  ;  —  habitable,  ses  divisions 
principales,   II,    5,   10  ;   —  on 

1)cut  parcourir  la  —  entière  dans 
e  sens  de  la  longitude,  II.  5, 13  ; 

—  habitable,  limitée  en  latitude, 
II,  5.  13  ;  —  est  plus  étendue 
en  longitude  qu'en  latitude,  II,  5, 
14  ;  —  toute  la  —  n'est  pas 
continue,  II,  5.  15  ;  —  théorie 
générale  des  tremblements  de  ~, 
II,  7,  1  ;  —  n'a  pas  de  bas  et 
de  haut,  comme  l'a  cru  Anaxa- 
gore,  II,  7,  2  et  2  ;  —  est  con- 
vexe et  sphérique,  II,  7,  3. 

—  a  du  feu  dans  son  intérieur, 
II,  8,  1  ;  —  l'interposition  de  la 

—  est  cause  de  l'éclipsé  de  lune, 
II,  8,  31  ;  —  ses  prétendus  mu- 
gissements, II,  8,  38  ;  —  sub- 
stances ayant  plus  de  —  que 
d'eau,  IV,  7,  9  :  —  de  Labour, 
ou  Gampanie,  II.  8,  47,  n.  ;  — 
et  eau,  la  —  et  l'eau  composent 


les  animaux,  IV,  4.  5  ;  —  lei 
seuls  éléments  matériels  des 
choses.  IV,  7,  1  ;  —  est  le  cen- 
tre du  monde.  Mété.,  M,  2.  2; 

—  place  de  la  —  dans  le  système 
du  monde,  M,  3,  1  et  suiv.  ;  — 
sa  description  générale.  îd., 
ibid.  ;  —  est  large  de  40,000 
stades  environ,  et  longue  de 
de  70.000,  M,  3.  15  :  —  laterrc 
est  ronde  et  immobile,  au  cen- 
tre, selon  Â.ristote,  Mété,,  pr.  ti  : 

—  petitesse  de  la —  d'après  Ans- 
tote,  pr.  VII  ;  —  habilahle,  idée 
que  s'en  fait  Aristote,  pr.  xvn. 

Terre,  raisons  que  donne  Aristote 
de  l'immobilité  de  la  — .  d>/, 
pr.  XX.X11I  ;  —  détails  sur  la  pla- 
nète de  la  — .  pr.  xliii  ;  —  sa 
petitesse  dans  le  système  du 
monde,  pr.  lxxxvii  ;  —  est  la 
seule  planète  habitée  par  des 
hommes,  pr.  lxxxix  :  —  est  le 
centre  du  monde,  d'âpre  Aris- 
tote, I,  8,  4,  n.  ;  —  est  en 
mouvement,  dans  le  système 
d'iiéraclide  de  Pont,  et  dans 
celui  d'Aristarque  de  Samos.  Il, 
8,  1,  n.  ;  —  raison  de  l'immo- 
bilité de  la  —,  II.  12.  7  ;  — 
est  au  centre  du  monde,  H.  13, 
1  ;  —  sa  position,  son  mouve- 
ment,  sa  forme,  II,   13,  1, 

—  selon  le  système  des  Pytha- 
goriciens, tourne  autour  du  centre 
du  monde,  Ciel. ,  II,  13. 1  ;  —  ro- 
tation de  la  —  d'après  le  Timée. 
II,  13,  4  ;  —  dissentiments  sur 
l'immobilité  et  le  mouvement  de 
la  — ,  II,  13,  4  ;  —  est  ronde  ; 
preuves  qu'on  en  peut  donner, 
II,  13,  5  ; —  est  plane, comme  un 
tambour,  selon    quelques  philo- 
sophes, II,  13,  5  ;  —  systèmes 
divers  sur  sa  forme.  II,  13.  5:  — 
surnage  sur  l'eau,  d'après  Thaïes. 
II,   13,   7  ;   —  ses  racines  infi- 
nies, d'après  le  système  de  Xé- 
nophane,   H,   13.    7  ;   —  nest 
pas  plate,  comme  l'ont  prétendu 
quelques  philosophes,  II.  13, 10. 
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—  grandeur  immense  de  sa  cir- 
conférence.  Ciel. y  II,  13.  Il  ;  — 
portée  au  centre  par  raction  de  la 
rotation,  II,  13,  au  14  ;  — 
cause  de  son  immobilité,  d'après 
Anaximandre,  II,  13,  19  ;  — 
est  nécessairement  immobile,  II, 
14,  1  ;  —  hypothèse  où  la  — 
pourrait  avoir  deux  mouve- 
ments, II,  14,  1  ;  —  le  centre 
de  la  —  est  le  centre  du  ciel, 

II.  14,  3;  id.,  12  ;  — l'immo- 
bilité de  la  —  prouvée  par  la 
chute  des  projectiles  lancés  en 
l'air,  et  retombant,   II,   14,5; 

—  démonstration  de  la  sphéri- 
cité de  la  —,  II,  14.  8  ;  —  ar- 
rangement primordial  de  ses 
parties  diverses,  id.,  9;  —  sa 
sphéricité  démontrée  par  les 
phases  de  la  lune,  II,  14,  13. 

—  la  petitesse  de  la  —  est  dé- 
montrée par  l'aspect  des  astres, 
n.  14,  14  ;  —  mesure  de  la  cir- 
conférence terrestre,  II,  14,  16; 

—  sa  petitesse  relative,  par  rap- 
port aux  astres.  II,  l'i,  16  ;  — 
est  considérée,  par  quelques  phi- 
losophes, comme  le  seul  élément, 

III,  7,  7  ;  —  ne  se  résout  pas 
en  un  autre  élément,  id.,  ibid.\ 

—  sens  très  étendu  que  les  An- 
ciens donnaient  à  ce  mot.  II,  7, 
7,  n.  ;  —  lélément  de  la  —  a  la 
figure  d'un  cube,  III.  8,  6  ;  — 
action  de  la  pesanteur,  de  la  lune 
à  la  — ,  IV,  3,  2  ;  —  se  dirige 
toujours  vers  le  lieu  qui  lui 
est  propre,  IV,  3,  5  ;  —  est  le 
corps  absolument  pesant,  IV,  4, 
1  ;  —  n'a  pas  de  légèreté,  IV, 
4,  7  ;  —  est  contraire  au  feu, 

II,  3,  2. 

Terre,  et  feu,  en  puissance,  sont  les 
éléments  de  certains  corps,  Ciel, 

III,  3,  3. 

Terre,  identifiée  au  Non- être,  par 
Parménide,  P.  et  Z>.,  I.  3.  11  ; 

—  rôle  que  lui  attribue  Hésiode, 
p.  224  ;  —  comment  elle  se 
transforme  dans  les  autres  élé- 


ments, II,   4,  4  et  suiv.  ;  —  et 

feu,  leur  rapport  à  l'Être  et  au 

Non-être,  I,  3,  18  ;  —  éléments 

extrêmes,  II,  3,  7. 
Terre,  et  eau,  donner  la  terre  et 

l'eau,    sens    de    cette    formule, 

Rhé.,  11,  XXIII,  27. 
Terre,  son  rôle,  dans  les  théories 

des   philosophes.    Met.,    I,   vu, 

7  ;  —  opinion  qu'en  a  le  vul- 
gaire; opinion  d  Hésiode,  I,  vir, 

8  ;  —  est  une  substance,  VII, 
II,  1  ;  —  son  interposition  est  la 
vraie  cause  de  Téclipse  de  lune  ; 
opinion  d'Aristole  et  de  l'Anti- 
quité touchant  son  mouvement, 
"VIII.  IV,  8,  n.  ;  —  prise  pour  le 
principe  de  toutes   choses,   IX, 

VII,  4,  n.  ;  —  et  feu,  leur  mou- 
vement indéfectible,  IX,  viii, 
20  ;  —  son  mouvement,  affirmé 
par  l'école  de  Pythagorc,  Met., 
pr.  XX vil  ;  —  manières  diverses 
dont  les  hommes  et  les  quadrupè- 
des ont  pu  en  naître,  Gén.,  III, 
X,  18. 

Terre,  accumulée  au  pied  d'un 
pieu,  qu'on  veut  solidifier.  Pro., 

VIII.  21  ;  —  est  le  centre  du 
monde,  XV,  4  ;  —  Aristote  a 
fait  triompher  la  théorie  de  son 
immobilité,  XV.  4,  n.  ;  —  gouf- 
fres profonds  de  la  terre,  XXI II, 
5  ;  —  rendue  plus  ou  moins 
solide  par  l'action  des  flots, 
XXHI.  28  et  29  ;  —  c'est  sur- 
tout de  la  —  que  viennent  les 
gelées,  XXIII,  34  ;  —  et  l'eau, 
peuvent  se  pourrir,  XXV,  20  ; 
—  sa  rondeur,  connue  des  An- 
ciens, XXVI,  1,  n.  ;  —  ses  di- 
verses régions,  XXVI,  15  ;  —  ses 
hémisphères,  XXVI,  22. 

Terrestre, et  aquatique,  désignent 
une  chose  qualifiée  d'une  cer- 
taine façon.  T.,  VI,  0,  20  ;  — 
les  animaux  —  ont  plus  de  cha- 
leur que  les  autres,  A.,  H,  8, 
11  ;  —  animaux  —  et  aquatiques; 
leur  définition.  An.,  VIII,  ii, 
2. 
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Terreur,  et  pitié,  inspirées  par  la 
tragédie,  Poé.y  VI.  2  :  —  et 
crainte,  diirérence  de  ces  deux 
mol»,  VI.  2.  n.  :  —  et  la  pitié, 
sont  plus  vives  quand  elles  sont 
imprévues,  IX,  10  ;  —  et  pitié; 
sources  véritables  de  la  —  dans 
1rs  réalités  de  la  vie,  XIV,  '»  el 
suiv.  ;  —  et  pitié,  doivent  sortir 
de  1  inlrip^ue  niéme  de  la  tragé- 
die, XIV,  1  ;  —  sources  vérita- 
bles   de     la    —    tragique,     pr. 

XXXVIII. 

Territoire,  de  l'État,  ne  doit  pas 
être  trop  étendu,  PoL,  IV,  iv, 
7  et  suiv.  ;  —  comment  le  ter- 
ritoire de  l'État  doit  être  divisé, 
IV,  IX,  7  ;  —  études  de  1  homme 
d'État  sur  la  défense  du  terri- 
toire, lihé.,  I,  IV,  8  ;  —  la  dé- 
fense du  —  doit  être  étudiée 
par  l'homme  d  État,    pr.  lviii. 

Tertii  adjacentis,  propositions, 
H.,  10.  4.  n. 

Tertui.men,  cité  sur  les  réserves 
de  pudeur,  qui  sont  toujours 
sous-entendues  dans  une  science 
sérieuse,  Gén.,  pr.  cxxvi. 

Testacés,  leur  description  géné- 
rale. An.,  IV,  I,  4  ;  —  et  crus- 
tacés, la  seule  diflerence  qu'A- 
rislote  mette  entre  eux  ;  confon- 
dus par  la  science  moderne,  IV, 
I,  3,  4,  n.  ;  —  l'organisation  de 
leur  partie  charnue,  quand  ils  en 
ont  une,  pareille  à  celle  des  crus- 
tacés ;  nombreuses  différences 
qu'ils  présentent *entre  eux,  IV, 
IV,   1 ,   2  ;  —  et    cnislacés,    im- 

{)ortance  qu'Aristole  attache  à 
es  distinguer;  systèmes  de  leur 
classification  dans  la  zoologie 
moderne,  IV,  iv.  1,  n.  ;  —  im- 
mobiles, présentent  de  grandes 
difiercnces  entre  eux,  IV.  iv,  9. 
—  ont  les  cinq  sens,  IV,  viii, 
20  ;  —  n'ont  pas  de  sexes  ;  c'est 
un  même  individu  qui  engendre 
et  qui  produit.  IV,  xi,  1,  2,  5;  — 
du  frai  des  — ,  V,  x,  3  ;  —  gé- 
nération   des  — ,    ils  se   repro- 


duisent sans  accouplement  ;  leur 
naissance  ;  leur  cire,  An.^ .\m\, 
1.3;  —  production  générale  de 

—  naissant  de  la  vase  et  du  sa- 
ble ;  leur  croissance,  V.  xiii,  11; 

—  génération  des  — .  V.  xiv  el 
suiv.  ;  —  leur  ressemblance  avec 
les  plantes  ;  leur  sensibilité,  VIII. 
i,  6  ;  —  immobiles,  se  nourris- 
sent de  la  partie  potable  de  1  caa 
de  mer,  VIII,  m,  2  ;  —  carni- 
vores et  herbi^'ores  ;  leur  nour- 
riture, VIII,  III,  4  ;  —  retraite 
des  — ,  époque  de  leur  retraite, 
selon  les  saisons.  VIII,  xvi.  2. 
3  ;  —  saison  qui  leur  es\  favo- 
rable. VIII,  XX.  19,  20:  — effet 
de  la  gestation  sur  la  bonne  ou 
mauvaise  qualité  de  ces  poissons. 
VIII,  XXIX.  1. 

Testacés,  organisation  des  —  el 
des  crustacés,  Par.^  II.  vm.  4. 
5  ;  —  leur  classification  dans  la 
zoologie  moderne.  II.  I,,  vm.  4. 
n.  ;  —  organisation  de  leur  bou- 
che ;  leur  nature,  II.   xvii,    12  ; 

—  différence  qu  ils  présentent 
avec  les  animaux  qui  ont  du 
sang.  IV,  V,  1  ;  —  organes  qui 
servent  à  leur  nutrition.  IV,  v, 
3,  n.  :  —  Cuvier  en  fait  le  pre- 
mier ordre  des  acéphales  ;  les 
coquilles  qu'il  j  place,  sont  tou- 
tes bivalves.  IV,  v,  14,  n.  ;  — 
leur  organisation  ;  et  celle  des 
mollusques.  IV,  v,  16  ;  —  in- 
fluence du  froid  et  du  chaud  sur 
ces  poissons,  IV.  v,  20  ;  —  dis- 
position du  siège  principal  de 
leur  sensibilité,  IV.  v,  3'i  ;  — 
leur  mouvement.  IV,  vu,  l,n. 

—  leur  organisation,  leur  peu 
de  mouvement  ;  indivision  de  leur 
corps  ;  dureté  de  leur  coquille, 
position  de  leur  tête,  position  de 
l'organe  qui  sert  à  les  nourrir  ; 
les  autres  parties  de  leur  corps 
n'onl  pas  de  nom,  IV,  vu,  1,3; 

—  forment  quatre  classes  des 
mollusques  ;  causes  qui  les  font 
appeler  acéphales  ;  leur  organisa- 
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tion  comparée  à  celle  des  autres 
animaux, /*rt/'.,  IV,  IX, 2; — expli- 
cation sur  leur  partie  terreuse, 
IV,  IX,  2,  n.  ;  —  distingués  des 
mollusques,  IV,  ix,  5,  n. 
Testacés,  n'ont  pas  le  sexe  femelle 
et  le  sexe  mâle.  Gén,,  I,  i,  9  ; 
—  sont  les  derniers  des  animaux 
privés  de  sang.  11.  viii,  20  ;  — 
ou  coquillages,  leur  génération  ; 
leur  définition  ;  leur  origine  ; 
eaux  dans  lesquelles  ils  vivent  ; 
formes  qu'ils  revêtent  ;  leurs  rap- 
ports aux  plantes,  III,  x.  1-3  ; 
bourgeonnement  et  génération 
spontanée  des  —  ;  leur  multi- 
plication, comparée  avec  les  gé- 
nérations des  plantes,  III,  x, 
8-9.  n.  ;  —  hermaphrodites; 
explication  de  la  manière  dont 
ils  se  multiplient,  III,  x,  9,  10. 

—  formation  de  l'écaillé  des  — 
dans  l'eau  de  mer,  III.  x,  9,  12; 
seul  — ,  (limaçon)  dont  on  ait 
observé  l'accouplement  ;  ques- 
tions à  se  poser,  si  l'on  voulait 
faire  une  étude  régulière  sur  cet 
accouplement.  III.  x,  1  '*  ;  — 
sexes  réunis  dans  les  — ,  lïl,  x, 
15,  n.  ;  —  analogies  entre  le 
développement  des  —  et  le  dé- 
veloppement des  larves,  111,  x, 
20-21  ;  —  manière  dont  ils  se 
produisent  ;  preuves  qui  dé- 
montrent leur  génération  sponta- 
née. 111.  X,  20,  22  ;  —  erreurs 
sur  leurs  prétendus  œufs,  III,  x, 
2'i. 

—  sont  hermaphrodites.  III^ 
X.  22,  n.  ;  —  erreurs  sur  la 
formation  de  leurs  œufs,  III,  x, 
2'f  ;  —  leurs  œufs  ,  leur  graisse. 
III,  X,  2'i.  n.;  —  leur  embryo- 
logie et  leur  génération,  d  après 
Aristole,  Gin.,  pr.  xxiii  à  xxv. 

Testament  d  Aristole,  M  or.,  N, 
VIII.  11.  .5,  n.  ;  —  iiisudisance 
des  — .  Pro.,  XXIX,  o  ;  —  peu 
respectés  chez  les  Anciens,  XXIX, 
3,  n. 

Testicules.-  en    général;  de  leur 


position,  An.,  III,  i,  2  ;  —  des 
ovipares,  III,  i,  8;  —  organi- 
sation des  — ,  des  poissons  et  des 
serpents  ;  erreur  d'Aristote  sur 
ces  organes,  III,  i,  4,  n.  ;  — 
des  vivipares  munis  de  pieds  ; 
description  détaillée  de  leur  or- 
ganisation ;  dessin  anaiomique  à 
consulter,  III,  i,  12  ;  —  leur 
destruction,  par  compression  ou 
par  ablation,  III,  i,  IG  :  —  ab- 
sence de  —  chez  les  poissons  et 
les  serpents  ;  canaux  qui  en 
tiennent  lieu,  V,  iv,  5. 
Testicules,  et  matrices,  dans  les 
animaux  qui  ont  du  sang  ;  parties 
semblables,  ou  analogues,  dans 
les  animaux  exsangues,  Gcn.,  1, 
II,  7  ;  —  dans  les  animaux  qui 
ont  du  sang  ;  diversités  de  leur 
organisation,  l,  m,  1  ;  —  inté- 
rieurs, chez  les  oiseaux  et  les  qua- 
drupèdes ovipares,  I,  m.  1  ;  — 
structure  très  particulière  des 
testicules  des  poissons,  I,  m,  1, 
n.  ;  —  des  reptiles  et  des  pois- 
sons ;  erreur  d  Arisiote  sur  ce 
sujet,  I,  III,  1.  n.  ;  —  fonction 
des  testicules  ;  ils  sont  organi- 
sés en  vue  du  mieux,  I,  iv,  1. 

—  rapidité  des  accouplements 
selon  leur  position.  I,  iv,  2  ;  — 
ablation  des  testicules  chez  les 
oiseaux,  I,  iv,  3,  4  ;  —  chez  les 
oiseaux,  leur  organisation  ;  né- 
cessité (le  leur  conformation  spé- 
ciale ;  résumé  sur  leur  position 
intérieure  et  extérieure,  chez  les 
animaux,  I,  v,  1-4  ;  —  chez  les 
animaux,  en  général,  I.  v,  6  : — 
conformation  des  testicules  dans 
les  animaux  où,  comme  chez 
1  homme,  ces  organes  sont  indé- 
pendants et  extérieurs,  I,  vi,  3, 
n.  ;  —  cause  de  la  position  des 
tcsticuh^s,  tantôt  dehors,  tantôt 
dedans  ;  rapport  de  la  nature  de 
leur  peau,  avec  leur  position  in- 
térieure ou  extérieure,  I.  viii. 
1-2  ;  —  des  cétacés,  cause  de 
leur  organisation.  I,  viii,  3,  n. 
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— conditions  générales  de  la  po- 
sition  des  testicules,  Gén.,l,  viii, 
9-10;  —  pratique  singulière  de  la 
ligature  d'un  des  testicules,  avant 
la  copulation,  IV,  i,  15  ;  —  dis- 
position des  testicules  chez  les  oi- 
seaux mâles,  IV,  t,  6  ;  —  action 
parliculiore  des  — ,  comparée  aux 
pierres  que  les  tisserands  suspen- 
dent k  leurs  fils  ;  action  des  — 
sur  la  voix  des  animaux,  V,  vi, 
11. 
TcsTicrLEs,  leur  état  selon  les  sai- 
sons, Pro.,  IV,  26;  —  leur  rap- 
port à  la  voix  des  adultes,   XI, 

Tétanos,  symptômes  de  cette  ma- 
ladie chez  les  chevaux,  An.^ 
Vlll,  XXI n,  4;  — nom  grec  con- 
servé à  cette  maladie,  pour  une 
foule  d'animaux,  et  pour  l'homme 
en  particulier,  VIII.  xxiii,  4,  n. 

Tètaiu),  des  grenouilles,  son  déve- 
loppement. Par.,  IV,  xiri,  4.  n.; 

—  pronostics  atmosphériques 
qu'on  tire  des  —  et  des  gre- 
nouilles. Pro.,  I,  22  ;  — de  gre- 
nouille, |>cut  être  un  symptôme 
météorologique,  I,  22,  n. 

Tète,  ses  parties,  sa  composition. 
An.,  1,  I.  2  ;  —  est  la  principale 
partie  de  notre  corps.  I,  vu,  1; 

—  sa  position  particulière  dans 
le  corps  humain,  I,  xir,  3  ;  — 
du  volume  de  la  — ,  I,  xii,  4  ; — 
et  le  cou,  se  retrouvent  chez  tous 
les  quadrupèdes  vivipares,  II,  12; 

—  dans  la  — .  il  n'y  a  aucun 
nerf;  sa  tenue.  III,  v,  4;  — d  un 
homme,  sans  suture  ;  nombre  d'os 
dont  la  tète  se  compose,  III.  vu, 
3  :  —  et  pieds,  des  mollusques, 
IV,  I.  7,  8;  —  chez  les  crustacés  ; 
leur  façon  de  la  sortir  et  de  la 
rentrer.  IV,  iv,  10;  — du  fœtus; 
sa  position  ;  elle  sort  régulière- 
ment la  première,  VII.  vii,  4. 

Tlte-moi.i.e,  quelques  détails  sur 
cet  oiseau,  An.,  IX,  xix,  2. 

Tète- NOIRE,  fécondité  de  cet  oi- 
.scau.    An  ,   IX,   xvi,    2;    —  et 


becs-figues  ;  oiseaux  qui  se  mé- 
tamorphosent les  uns  dans  les 
autres,  IX,  xxxri.  6. 

Tête,  organisation  de  la  tète  de 
rhomme,  elle  n'est  pas  charnue; 
erreurs  k  ce  sujet.  Par.,  II,  x, 
9  ;  —  sa  définition.  II,  x,  4.  n.  ; 
—  de  l'homme,  est  couverte  de 
poils,  et  raisons  qui  font  qu'il  en 
est  ainsi,  II,  xiv,  5;  —  parlant 
après  avoir  été  coupées,  contes 
absurdes,  III,  x,  6:  ' —  et  cou, 
dans  les  animaux  qui  ont  du  sang; 
leurs  fonctions  et  leur  place  ; 
leurs  relations  avec  le  reste  du 
corps  et  le  tronc,  IV,  x.  2-6. 

Tête,  se  développe  immédiatement 
après  le  cœur  ;  grosseur  des  par- 
ties qui  l'avoisinent.  Cén.,  II. 
VIII,  22;  —  des  enfants,  sa  gros- 
seur démesurée.  II,  viii,  26;  — 
sortie  naturelle  du  fœtus  par  la 
tète,  chez  tous  les  animaux,  IV, 
VIII.  12;  —  parties  de  la  tète  où 
se  produit  surtout  la  calvitie,  V, 

III.  21  ;  —  les  plaies  de  tète  gué- 
rissent vite.  Pro.,  I,  18;  — la 
sueur  de  la  tète  n'a  pas  d  odeur, 
II,  6  ;  —  est  une  source  d'humi- 
dité, II,  10;  —  est  très  humide, 
II,  17  ;  —  sueur  abondante  de  la 
tète,  II.  19;  —  surtout  atteinte 
par  l'ivresse.  III.  25.;  —  maux 
de  tète,  causés  par  une  course  ra- 
pide, V,  9  ;  —  des  animaux,  tou- 
jours baissée,  X,  15  ;  —  certains 
animaux  ne  peuvent  mouvoir  la 
tète.  X,  17  ;  —  de  l'homme, 
chargée  de  poils,  X,  62  ;  —  cer- 
tains animaux  vivent  après  qu  on 
leur  a  coupé  la  tête.  X.  67;  — 
de  l'homme,  est  comparative- 
ment très  petite.  XXX,  3;  — 
n'est  pas  proportionnellement 
très  petite,  XXX,  3,  n. 

Tétuyes,  ou  ascidies,  leur  organi- 
sation spéciale  ;  coquille  adhérente 
au  rocher;  pas  d'excréments; 
leur  intérieur;  leur  chair:  leurs 
deux  conduits  ;  leurcouleur,  An., 

IV,  VI.    1   à   5;    —  nom    grec, 
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conservé  par  la  science  moderne  ; 
leur  description;  leur  classifica- 
tion, An.,  IV,  IV,  3,  n.;  —  d'A- 
ristote,  répondent  à  celles  de 
Guvior,  plutôt  qu'aux  ascidies  des 
loologistes,  IV,  VI,  1,  n.  ;  —  na- 
ture de  leur  prétendue  coquille, 
IV,  VI,  1  et  n.  ;  —  et  glands 
marins,  n'ont  presque  pas  d'o- 
dorat, IV,  VIII,  27;  —  produc- 
tion des  —  ;  leur  croissance,  V, 
XIII,  11  ;  —  leur  nature  char- 
nue, VIII,  I,  6;  — '  Aristote  n'a 
pas  confondu  les  —  avec  les  po- 
fjpes  à  polypiers  ;  distinction 
qu'il  a  faite  de  cette  organisation 
singulière,  pr.  cxliv  ;  —  d'Aris- 
tote,  répondant  aux  ascidies  de 
la  zoologie  actuelle,  sont  des 
zoophytes,  Par.,  IV,  v,  17,  n.; 
—  leur  organisation  singulière, 
IV,  V,  17;  —  leur  rapport  aux 
plantes,  IV,  v,  26-29  ;  —  leur 
sensibilité,  leur  organisation  ;  les 
deux  ordres  de  trous  que  pré- 
sente leur  croûte  ;  leur  classinca- 
tion.  IV,  V,  29,  n.  ;  —  leurs 
rapports  avec  le  végétal,  IV,  v, 
30.  n.  ;  —  origine  de  leur  nom 
de  zoophytes.  qu'Aristote  semble 
avoir  inventé,  IV,  v,  26,  30,  n. 

Téthys,  et  l'Océan,  passaient  pour 
les  auteurs  de  toute  génération, 
Met.,  l,  III,  14. 

Tetifib,  mot  répondant  à  un  mot 
forgé  par  Aristote,  C,  7,  11. 

Tétrachorde,  place  qu'y  tient  la 
note  médiale,  Pro.,  XIX,  33. 

Tbtràmètre,  a  d'abord  servi  à  la 
tragédie,  Poé.,  IV,  13;  — ca- 
ractère et  emploi  du  — ,  XXIV, 
8  ;  —  a  été  quitté  par  les  auteurs 
tragiques  pour  l'ïambe,  lihé., 
III,  I,  11  ;  —  rhythme  sautillant, 
III.  VIII,  5. 

Tétrix,  oiseau;  son  nid;  s'appelle 
aussi  Ourax,  à  Athènes,  ^/i.,  VI, 
I,  6;  —  incertitude  sur  l'identi» 
fication  de  cet  oiseau,  qui  n'est 
nommé  que  dans  un  seul  pas- 
sage, VI.  I,  5,  n. 


Tette-chèvre.  oiseau,  sa  demeure  ; 
sa  grosseur  ;  nombre  de  ses  œufs; 
son  naturel  lent  et  paresseux  ;  sa 
manière  de  téter  les  chèvres  ; 
récits  peu  croyables  à  ce  sujet  ; 
sa  vue,  IX,  XXI,  2  ;  —  applica- 
tion de  ce  nom  par  la  zoologie 
moderne,  IX,  xxi,  2,  n. 

Teucer,  calomnié  par  Ulysse.  Rhé. , 
III,  XV,  10;  —  tragédie,  II, 
XXIII,  9  :  —  peut-être  de  Sopho- 
cle, id.  ;  —  titre  d'une  tragédie, 
III,  XV,  10. 

Teuckiens  ,  indigènes  de  l'Asie 
Mineure,  P.  et  /).,  pr.  xviii. 

Teijmesse.  nom  d'une  montagne, 
Rhé.,  m,  VI,  4;  —  ou  Tel- 
messe,  en  Boétie,  id.,  n. 

Teuth,  inventeur  de  l'écriture  et 
des  livres,  selon  les  Égyptiens, 
P.  et  />.,  pr.  cm. 

Teuth  IDES,  leur  constitution  spé- 
ciale, Par.,  II,  VIII,  7  ;  —  iden- 
tification  de    ce  mollusque,   II, 

VIII,  7,  n. 

Teuth  lEs,  leur  encre,  emploi 
qu'elles  font  de  cet  organe  ;  sont 
les  seules,  parmi  les  mollusques, 
à  être  de  haute  mer  ;  nature  de 
leur  os,  Par.,  IV,  v,  8-10;  — 
et  seiches  ;  leurs  difTérences  avec 
le?  polypes  ;  leur  organisation 
spéciale  ;  rapports  que  la  Nature 
a  mis  entre  leur  manteau  et  leurs 
pieds,  IV,  IX,  6-8;  — leurs  deux 
trompes  ou  tentacules  ;  usage 
qu'elles  en  font  ;  position  et  di- 
mensions de   leur  nageoire,  IV, 

IX.  9.12. 

Teuth is,  leurs  deux  cloaques,  dont 
l'un  s'éloigne  davantage  d'un 
gésier;  motif  de  qette  organisa- 
tion ;  leur  différence  avec  les 
seiches  et  les  polypes,  Par. ,  IV,  v, 
6,  7;  —  rapport  du  teuthis,  ou 
calmar,  et  de  l'oiseau,  IV,  v,  7, 
n.  ;  —  nom  qu'on  a  aussi  donné 
à  une  famille  de  poissons  acan- 
thoplères,  IV,  ix,  7,  n.  ;  —  ses 
deux  œufs  apparents  ;  division  et 
forme  de  sa  matrice,  Gén.,  Ill, 
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VII.  2  ;  —  est  lo  petit  calmar, 
loligo,  de  la  famille  des  cépha- 
lopodes ;  leurs  œufs,  III.  vu,  2, 
n. 

Textes,  de  lois,  allégués  dans  les 
plaidoiries.  Rhé.,  pr.  lxi. 

Thalèb  db  Milet  ,  comment  il 
s'enrichit  en  louant  tous  les  pres- 
soirs de  Chios  et  de  Milet,  PoL, 
I,  IV,  5  et  I,  IV,  5,  n.  ;  —  ami 
d'Onomacrite,  II,  ix,  5;  — disait 
que  tout  était  plein  de  dieux,  A.^ 

1,  5,  17:  —  ce  quil  dit  de  la 
pierre  d'aimant,  I,  2,  14  ;  — -'cité. 
Mor.,  N,  VI,  5,  8;  —  cité,  N. 
VI.  5.  8,  n.  ;  —cité,  N,  VI,  10- 
1. 

—  fait  do  l'eau  le  principe  de 
tout,  P/n-..  1,2,  l.n.  ;  I.  7,  13, 
n.  ;  —  cité  sur  le  système  de 
l'eau.  III,  7.  21,  n.;  —  désigné 
sans  doute  par  Aristote.  VIII,  14, 
5,  n.  ;  —  cité  sur  l'origine  de  la 
terre.  Mété.,  II,  1,  3,  n.  ;  — sa 
théorie  des  tremblements  de 
terre,  II,  7,  1,  n.  ;  —  fait  repo- 
ser la  terre  sur  l'eau.  Ciel,  II, 
13,  7  ;  —  réfutation  du  système 
de  Thaïes,  sur  la  position  de  la 
terre,  II,  13,  8;  —  prenaitleau 
pour  élément  unique,  III.  3,  n. 
Thalils.  Pythagore,  Xénophane,  à 
peu  près  contemporains,  tous 
trois  de  l'Asie  Mineure,  P.  et 
/). ,  pr,  vi  ;  —  prédit  une  éclipse 
de  soleil,  pr.  xxvi  ;  —  fait  passer 
l'Ilalys  aux  troupes  de  Crésus, 
pr.  XXXIII  ;  —  son  conseil  à  la 
confédération  Ionienne .  pr. 
xxxvii  ;  —  sa  vie  active  et  mili- 
tante, pr.  CLX  ;  —  ne  reconnaît 
qu'un  seul  principe  matériel;  sa 
théodicée,  pr.  cl  vu  :  —  admet 
l'eau  pour  unique  élément,  I,  1, 

2,  n.  ;  —  son  importance  histo- 
rique, /V/ie.,  pr.  xcix. 

TiiALÈH,  son  système  de  philosophie 
se  prononce  pour  l'eau  ;  ses  mo- 
tifs pour  cette  opinion.  Met.,  I, 
m,  12,  13;  —  incertitude  de 
l'époque  où   il  a  vécu  ;  son  exis- 


tence rapportée  approximative- 
ment àl'anôOOaT.  J.-C.,  près  de 
trois  siècles  avant  Aristote;  té- 
moignage d'Hérodote,  1«  m,  12, 
n.  ;  —  n'avait  rien  écrit,  I,  m. 
12,  n.  ;  —  fondateur  de  l'écok 
d'Ionie,  n'admet  qu'un  seul  prin- 
cipe, I,  V,  18,  n.  ;  —  désigné 
f»ar  l'expression  ;  Un  troisième, 
II,  I,  13.  n.  ;  —  désigné  par  sa 
théorie,  VII,  i,  8,  n. 

—  cité  sur  la  pratique  de  l'ob- 
servation, et  sur  les  débuts  de  la 
science,  An.,  pr.  clxxx  ;  —  al- 
lusion à  son  système.  Par.,  I,  i, 
19,  n.  ;  —  origine  de  son  systè- 
me sur  les  fonctions  organiques 
du  corps,  II,  II,  3,  n.;  —  cité 
sur  le  début  de  la  philosophie, 
pr.  CLxxxiv. 

Thamus,  dieu  Égyptien,  désap- 
prouve l'écriture  et  les  livres,  P, 
et  2>.,  pr.  cm. 

Thapsie,  calme  la  douleur  des  con- 
tusions, Pro.,  IX,  9;  — étudiée 
par  Théophraste,  IX,  9,  n.  ;  — 
mêlée  au  miel,  est  un  remède 
pour  les  contusions.  IX,  10. 

Thargélies  ,  fêtes  athéniennes, 
comptent  à  partir  des  Dionysia- 
ques, Met. y  V,  XXIV,  6;  — 
étaient  des  fêtes  en  l'honneur 
d'Apollon  et  de  Diane;  époque 
de  leur  célébration,  V.  xxiv,  6, 
n. 

Thasos,  Uégémon  de  — ,  Poé., 
II,  4  ;  —  Hippias  de  — ,  sophis- 
te, XXV,  18  et  n.  ;  —  opprimée 
par  les  Athéniens,  P.  et  b,,  pr. 
Lxxvi  ;  —  tle  au  bord  de  la  mer 
Egée,  en  face  de  laThrace,  An., 
XV,  5,  n. 

Théagi^ne,  tyran  de  Mégare.  Pol., 
VIII,  IV,  5;  —  tyran  de  Mé- 
gare, Rhé.,  I,  II,  21. 

Théagénide,  archonte  d'Athènes. 
Mété.,  I,  7,  9,  n. 

ThéîItre,  attention  diverse  des  spec- 
tateurs au  — ,  Mor.y  N,  X,  5, 
4  ;  —  représentations  théâtrales, 
PoL,  Vin,  VII,  11  ;  —  moderne. 
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*  emploie  la  reconnaissance  moins 
souvent  que  le  théâtre  grec,  Poé.t 
X,  1,  n.  ;  —  causes  de  l'effet  que 
le  —  produit,  Rhé.^  II,  viii,  12, 
n.  ;  —  art  du  —  est  digne  d'être 
cultivé,  m,  I,  9  ;  —  des  Anciens, 
étaient  bien  disposés  pour  l'acous- 
tique, Pro.,  XI,  8,  n. 

Théba,  à  — ,  l'oliearchie,  était  fort 
concentrée,  Poï.,  VI,  m,  8. 

Thébains,  invasions  des  — ,  en 
Laconie,  PoL,  II,  vi,  7  ;  —  nés 
de  la  terre,  à  la  voix  de  Gadmus, 
Poé,,  XVI,  1.  n.  ;  —  permettent 
à  Philippe  de  passer  en  Attique, 
Rhé.,  Il,  XXIII,  8. 

Thebbs,  a  Philolaûs  pour  législa- 
teur, PoL,  II.  IX.  7;  —  àThè- 
bes,  une  loi  excluait  de  toute 
fonction  ceux  qui  n'avaient  pas 
quitté  le  commerce  depuis  dix 
ans,  III,  III,  4  et  VI,  iv,  5  ;  — 
révolution  de  Thèbes,  VIII,  ii, 
6  ;  —  chemin  de  —  à  Athènes, 
Phy.,  III,  2.  10;  -  nom  de  — 
cité  comme  exemple,  VI,  1,  8; 
^d'Egypte,  était  autrefois  toute 
rÉçpte,  Mété,,  l,  14.  12;  — 
en  Béotie,  à  — ,  il  j  a  des  ins- 
criptions Gadméennes,  P.  et  />. , 
pr.  xcvi  ;  —  exemple  de  l'homme 
qui  mourut  à  Thèbes,  Rhé.,  II, 
xxiii,  5;  —  a  des  philosophes 
pour  chefs,  U,  xxiii,  18;  — 
d'Egypte,  aux  environs  de  cette 
ville,  il  j  a  des  serpents  auxquels 
on  attribue  des  cornes,  An.,  II, 
II,  18;  —  d'Egypte,  mentionnée 
par  Homère,  Pro.,  XXVI,  46, 
n. 

Théétètb  de  Platon,  cité  sur  Par- 
ménide.  P.  et  />.,  p.  204;  — 
cité  sur  Mélissus,  p.  219;  — tra- 
duction de  M.  V.  Cousin,  passage 
cité  sur  l'étonnement  philosophi- 
que, Met.,  I,  II,  14,  n.  ;  —  sur 
la  naissance  approximative  de 
Parménide,  et  sur  son  entrevue 
avec  Socrate,  I.iii,  25.  n.;  —  ne 
traite  que  la  théorie  des  univer- 
saux,  III.  VI,  9,  n.  ;  -^  cité  sur  la 


réfutation  de  la  théorie  de  Prota- 
gOTC,  Met.,  IV,  V,  1  ;  —  cité  sur 
la  remarque  de  Platon  touchant 
lopinion  du  médecin  et  du  ma- 
lade, IV,  V,  21 ,  n.  ;  —  cité  sur 
l'emploi  fréquent,  que  faisait  Pla- 
ton, du  sens  mathématique  du 
mot  de  Puissance,  V,  xii,  16,  n.; 

—  cité  sur  un  homonyme  de  So- 
crate, VII,  XI,  6,  n.  ;  —  de 
Platon,  cité  contre  le  scepticis- 
me. Met.,  pr.  Lxxi. 

—  cité  sur  la  question  de  la 
nature  de  la  science,  An.,  pr. 

GLXX. 

Théishb,  n'a  été  professé  par  Aris- 
tote  dans  aucun  passage  de  ses 
œuvres  aussi  nettement  que  dans 
la  Métaphysique,  Met.,  I,  ii,  20. 
n. 

Thémisgybb,  ville  des  Amazones  ; 
située  à  l'embouchure  de  l'Iris, 
An.,  V,  XIX,  11,  n. 

Thémistius,  et  Boëce,  rejettent  les 
accusations  de  plagiat  portées 
contre  Aristote,  L.,  pr.  clviii; 

—  repousse  l'authenticité  des  Ca- 
tégories d'Archytas,  C,  1,  3,  n.; 

—  cité,  /).  A.,  I,  5,  1,  n.  ;  — 
cité,  I,  7,  3,  n.  ;  —  dté,  I,  7, 
4,  n.  ;  —  déplace  à  tort  un  cha- 
pitre, I,  8,  1,  n.  ;  —  son  er- 
reur, I,  9.  2,  n.  ;  —  cité  sur  la 
méthode  de  Bryson,  I,  9,  1,  n.; 

—  déplace  un  chapitre,  I,  9,  5, 
n.;  — déplace  un  §,  I,  10,  8, 
n.  ;  —  cité.  1. 10.  10,  n.;  — dé- 
place un  §,  I,  11,  1,  n.  ;  — dé- 
place un  §,  I,  12,  11,  n.;  — 
cité,  I,  13.  13,  n.  ;  —  déplace 
un  §,  I,  18,  1.  n.;  —  cité.  II, 
13, 13,  n.  ;  —  déplace  plusieurs 
^,  U.  13.  21,  n.  ;  —  déplace  un 
§,  I,  8,  2,  n. 

—  sa  paraphrase  du  traité  de 
l'Ame,  citée,  A.,  I,  2,  7,  n.  ;  I, 

3,  6,  n.  ;  I,  3,  13,  n.  ;  I,  3,  17, 
n.  ;  I,  4.  1,  n.  ;  I,  4,  16.  n.  ;  I, 

4.  20.  n.  ;I,  5,  24,  n.  ;  II,  4.1. 
n.  ;  II,  5,  1,  n.  ;  II,  7,  2,  n.  ;  II, 
8,  3,  n.;  II.  11,  1,  n.  ;  II,  11, 
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4.  n.  ;  III.  1,  1,  n.:  lU,  2,  15. 
n.;  III.  4,  3.  n.  ;  III.  4,  7,  n.  ; 
III.  4,  12,  n.;  111,6,  3,  n.;m, 
7.  1.  n.;  III,  7.  3.  n.  ;  III,  7. 
4.n.  ;  III.  11.  3.  n.;  IH.  12.  4, 
n.  ;  —  cité.  O..  Mém..  II,  2,  n.; 

—  sa  paraphrase  peu  fidèle  de  la 
Physique,  Phy.,  D.,  421;  — 
son  opinion  sur  une  variante  de 
la  Physique,  I,  2.  8.  n.  ;  —  sa 
paraphrase,  citée.  I.  4.  18,  n.; 
cité,  IV,  12,  1,  n.;  IV.  12,3. 
n.  ;  —  sa  paraphrase  très  abré« 
géedu  Vil»  livre,  VII,  1.1.  n.; 

—  accepte  le  déplacement  d'une 
phrase,  VIII,  15,  24,  n.  ;  — 
confondu  avec  Ptolémée  par 
saint  Thomas,  CtW,  IV,  4,  5, 
n. 

Themistocle,  était  un  enfant  na- 
turel, r.,  II.  6,  3,  n.  ;  —  sa 
vanité  déplacée,  quand  il  envoya 
une  théorie  &  Olympie,  Mor.f 
E.  III,  6,  4;  —  sa  correspon- 
dance avec  Artaxerxès,  P.  et/>., 
rr.  xcv;  —  sa  trahison,  /?Aé., 
,  XII,  12,  n.  ;  —  interprète  un 
oracle,  I,  xv,  11. 

Théocrite,  ses  Idylles,  citées  pour 
prouver  l'amour  de  la  Nature 
dans      l'Antiquité,      An.,     pr. 

LXXXVIII. 

Théodamas.  sa  comparaison  sur 
Archidamus  et  Euxène,  Hhé., 
III,  IV.  2. 

TiiÉODECTE,  acteur  tragique,  cité 
par  Aristote,  PoL,  I.  ii,  19,  n.; 

—  sa  tragédie  d'Hélène,  I,  ii, 
19;  —  poète  tragique,  cité, 
Mor..  N,  Vu,  7,  6,  n.  ;  — cité, 
E,  VII.  10,  9.  n.;  —  auteur 
présumé  de  la  tragédie  de  Lyn- 
cée.  Poé.y  XI,  1,  n.  ;  —  sa  tra- 
gédie de  Tydcc,  XVI,  7;  —  son 
Orcste.  cité  dans  la  Rhétorique. 
XVU,  6,  n-  ;  —  sa  tragédie  de 
Lyncée,  XVI II,  3  ;  —  ses  vers 
supposés,  Rhé.,  II,  xxrii,  1,  n.  ; 

—  de  Phasélis,  disciple  de  Pla- 
ton et  de  Socrate,  II,  xxiii,  4, 
n.  ;  —  son  ouvrage  intitulé  :  La 


Loi.  II,  xxiii.  18; — son  ouvrage 
intitulé:  Socrate.  II.  xxiii,  21; 

—  citation  de  sa  Loi.  II,  xxm. 
26  ;    —    sa     tragédie     d'Ajai. 

11,  xxin.  29  et  33;  —  sa  tragé- 
die d'Oreste.  citée.  XII.  xxit. 
9  ;  —  rhétorique  à  Théodecte.  oq 
de  Théodecte,  III,  ix.  18.  n.  ;— 
disciple  d  Aristote,  id.,  ihid. 
Voir  Rhétorique  à  Théodecte. 

TuÉODicÉE.  d' Aristote.  comparée  à 
celle  de  Platon,  Mor.,  N,  MIL 

12,  5,  n.  ;  — ou  Recherches  En- 
cycliques de  philosophie  sor  la 
choses  divines.  Ciel.  I,  9.  11  ;  — 
de  Técole  d'Élée,  P.  et  />.,  pr. 
CLXi  ;  —  analysée,  pr.  clziii  ; — 
de  Xénophane.  p.  241  ;  —  d"A- 
ristote  appréciée.  Met.,  pr.  xci 
et  suiv.  ;  —  d' Aristote.   pr;  c.  ; 

—  sa  grandeur  et  ses  défauts, 
id.,  ibid.  et  suiv. 

TuÉODORE,  acteur  tragique.  Po/.. 
IV,  XV,  10;  —  ancien  rhéteur, 
y?.  5.,  34,  6;  —  mot  composé, 
/*oc.,  XX,  10;  —  célèbre  ac- 
teur, XXVI.  3,  n.  :  —  de  Sa- 
mos,  sculpteur,  P.  et  />.,  pr.  x. 

Théodore,  son  traité  de  rhétori- 

3ue.  cité,  /?Ae..  II.  xiiii.  37; — 
e  Byzance,  dans  le  Phèdre  de 
Platon,  II.  XXIII.  37.  n.  ;  —  son 
premier  traité  de  rhétorique,  II. 
XXIII,  37,  n.  ;  —  nommé  dans 
les  Réfutations  des  Sophistes,  id.. 
ibid.  ;  —  une  de  ses  remarques 
sur  les  grâces  du  style,   III    xi, 

8  ;  —  son  mot  sur  Nicon,  III,  ix, 

9  ;  —  divisions  ridicules  et  inu- 
tiles qu'il  a  introduites  dans 
l'art  de  la  rhétorique,  III.  xiii. 
5  ;  —  ses  divisions  minutieuses 
du  discours,  pr.  xl;  —  ses  écrits 
de  rhétorique  d'après  Aristote, 
pr.  l;  —  admiranle  voix  d'un 
comédien  de  ce  nom,  III.   ii,  5  ; 

—  de  Cyrène,  cité  par  Gicéron, 
III,  XI,  8.  n. 

Thrognis,  cité,  PoLy  I,  ii.  14,  n.; 

—  deux  vers  de  —  cités,  Mor., 
N.  l,  6,  13,  n.;  —cité.  N,  V. 
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1.15,n.;  —cité,  N,  IX,  9,  7; 

—  cité,  N,  IX.  12,  2.  n.;  — 
cité,  N,  X,  10,  3,  n.  ;  —  cité, 
E.  I,  1,  1,  n.;  —cité,  E,  III, 
1,  29;  —cite.  E,  VII,  2,  40; 

—  cité.  E.  VII,  10,  21  :  —  un 
de  ses  vers  sur  T habitude,  Rhé., 
I,  XI,  3,  n.  ;  —  cité  sur  une 
comparaison,  III,  iv,  5,  n.  ;  — 
une  de  ses  expressions  citées  par 
Demctrius  de  Pbalère,  III,  xi, 
17,  n. 

TuÉocoKiE,  d'Hésiode,  citée  sur  le 
chaos,  Phy.,  IV,  2,  7.  n.;  — 
peut-être  mal  interprétée  par 
Aristote,  id.,  ibid.  ;  —  ou  chant 
des  Mages,  selon  Hérodote,  P.  et 
/).,  pr.  XXV  ;  —  d  Hésiode,  édit. 
Firmin-Didot ,  citée;  diCTérenco 
d'un  vers  avec  celui  que  cite 
Aristote,  Met,,  I,  iv,  1,  n. 

Théologie,  chrétienne,    emprunts 

Su'elle  a  faits  k  la  psychologie 
Aristote,  A.^  pr.  lxxxii  ;  — 
ou  Philosophie  première  ;  son 
objet  est  l'immonile,  éternel  et 
séparé  de  la  matière.  Met.,  VI, 
I,  11;  —  est  une  philosophie 
théorique  et  d'observation,  VI, 
I,  13  ;  —  sous  un  autre  nom  est 
la  Philosophie  première,  appelée 
aujourd'hui  la  fhéodicée,  Vl,  i, 
13,  n.  ;  —  nom  qu' Aristote 
donne  aussi  à  la  Philosophie 
première,  pr.  xcii  ;  —  empêche 
au  Moyen-âge  toute  culture  de  la 
métaphysique,  pr.  cxiv;  —  per- 
sécute la  philosophie,  pr.  cliii. 
Théologiens,  les  anciens  —  ont 
supposé  que  la  mer  a  des  sources, 
Mété.,  U,  1,  2  ;  —  ou  Théolo- 
gues,  les  premiers  comprenaient 
la  Nature  comme  Thaïes,  Met., 
I,  III,  14  ;  —  antérieurs  à  Thaïes, 
de  quatre  ou  cinq  siècles,  I.  m, 
15,  n.  ;  —  faisaient  des  dieux 
les  principes  des  êtres,  IV,  15; 

—  sont  les  premiers  philosophes, 
qui  ont  exposé  en  vers  leurs 
idées  religieuses  et  scientifiques, 
III,  IV,  15,  n. 


TuÉOLOGVEs.  Voir  Théologiens  ; — 
désignés  sous  ce  nom  :  a  Les  An- 
ciens »,  Gén.,  II,  m,  9,  n. 

TiiEOMNESTOR,  tyran  de  Samos,  sous 
Darius  et  Xerxès,  P.  et  />. ,  pr. 

LXXII. 

Théophraste,  et  Eudème,  disciples 
d'Aristote,  n'avaient  pas  k  ajou- 
ter aux  quatorze  modes  des  trois 
figures  du  syllogisme,  cinq  autres 
modes,  L.,  pr.  lix  ;  —  avaient 
changé  quelques  règles  de  la 
théorie  de  la  modalité  ;  mais  ils 
l'avaient  admise,  comme  partie 
intégrante  de  la  théorie  générale, 
pr.  Lxv  ;  —  sa  division  des  pro- 
positions, H.y  1 ,  1,  n.  ;  —  cité 
par  Alexandre  d'Aphrodise,  pour 
les  modes  indirects  du  syllogis- 
me, P.  A.,  I,  4,  25,  n.  ;  —  cité 
far  Alexandre,  I,  9,  1,  n.  ;  et 
,  9,  1,  n.  ;  —  combattait  quel- 
?ues  théories  logiques  d'Aristote, 
,  9,  9,  n.  ;  —  cité  par  Alexan- 
dre. I,  13,  4,  n.;  —  n'admettait 
pas  la  conversion  des  propositions 
contingentes,  comme  le  faisait 
Aristote,  l,  13,  4,  n.  ;  —  com- 
bat une  des  théories  logiques 
d'Aristote,  I.  15,  1,  n.;  —  com- 
bat une  des  théories  logiques  d'A- 
ristote, I,  17,  2,  n.  ;  et  22.  1, 
n.  ;  —  ses  travaux  sur  les  syl- 
logismes hypothétiques,  I,  29,  7, 
n.  ;  —  son  ouvrage  sur  l'Ana- 
lyse des  syllogismes,  I,  32,  1,  n. 

—  son  ouvrage  intitulé  :  de 
l'Affirmation,  I,  37,  1,  n.  ;  —  sa 
définition  du  lieu  commun,  T., 
I,  1,  1,  n.;  —  ses  ouvrages  de 
logique,  I,  2,  2,  n.;  —  diffère 
d'Aristote  sur  les  lieux  de  l'iden- 
tité. 1,5,  4,  n.  ;  —  essaie  une 
méthode  générale  des  Topiques, 

1.  6,  2,  n.  ;  — distinguait,  avant 
le  lieu  commun  même,  le  pré- 
cepte général  qui  l'indique,   II, 

2,  1,  n.  ;  —  son  traité  sur  les 
mots  k  plusieurs  acceptions,  II, 
2,  5,  n.  ;  —  son  traité  sur  les 
mots  a  plusieurs  sens,  II,  3,  3, 
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n.  ;  —  son  traité  sur  raffinna- 
tion,  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous, 

III.  6.  10,  n. 
Théophrastk,  son  traité  des  Clau- 
ses des  plantes,  A.,  II,  4,  7,  n.  ; 

—  cité  par  Thémistius,  I.  3,  6, 
n.  ;  —  Alexandre  d'Aph redise 
renvoie  à  l'ouvrage  de —  intitulé 
de  l'Eau,  qui  n'est  pas  pan'enu 
jusqu'à  nous,  0.,Sens.,lY,7,  n.; 

—  a  écrit  sur  les  plantes,   id.t 

IV,  16,  n.  ;  —  disciple  d'Aris- 
tole,  cité.  Long.,  I,  2,  n.  ;  — 
cité,  Jeun..  VI,  2,  n.  ;  —  cité, 
IX,  11,  n.;  id.,  ihid.\  — ses 
manuscrits,   Mor. ,  pr.   cclxix  ; 

—  n'égale  pas  Aristote  dans  les 
portraits  moraux,  pr.  cxxxviii  ; 
— reproduit  les  théories  d' Aristote 
en  Physique,  P/ij.,  pr.  cxv;  — 
ses  deux  ouvrages  de  physique 
sur  la  Nature  et  sur  le  Mouve- 
ment, id,,  cxv.  n.  ;  —  ses  ou- 
vrages sur  la  Nature  et  sur  le 
Mouvement,  D. ,  p.  420. 

Théophraste.  fondateur  de  la  Bo- 
tanique, Méié.,  I,  1,  3,  n.;  — 
a  parlé  des  lies  Lipari,  II,  8,  18, 
n.  ;  —  cite  souvent  Clidèmo,  dans 
les  questions  de  botanique,  II, 
9,  18,  n.  ;  —  a  fait  des  ouvrages 
de  météorologie,  à  l'imitation 
d'Aristote,  pr.,  lxvi.  n.;  —  selon 
Simplicius,  soutenait  que  le  feu 
sort  des  yeux  de  l'homme,  Ciel, 
III,  3,  3,  n.  :  —  d'Érèse,  dans 
Lesbos,  P.  et  /).,  pr.  x  ;  —  cité 
sur  la  plante  Biblos,  pr.  xcvi  ; — 
auteur  du  traité  des  Lignes  insé- 
cables, d'après Philopon, I.  2. 16, 
n.  ;  -*  supposé  l'auteur  du  traité 
sur  Mélissus,  Xénophane  etGor- 
gias.  p.  197  ;  —  cité  par  Simpli- 
cius, p.  198  ;  —  recueille  les 
papiers  d'Aristote,  p.  199;  — 
ses  extraits  de  Mélissus,  p.  210  ; 

—  ses  Thèses,  d'après  Diogènc 
Lacrce,  lihé.,  Il,   xxn,  13,  n.  ; 

—  vers  qu'il  cite  de  Parménide, 
dans  le  traité  de  la  Sensibilité, 
présentent  plus  de  correction  rhy- 


thmique  que  la  citation  d'Aris- 
tote, IV,  V,  9,  n.  ;  —  héritier  des 
manuscrits  et  des  livres  d'Aris- 
tote, i/e/.,  tome,  I.  pr.  cclxtiii; 

—  ses  manuscrits  et  sa  Inblio- 
thèque,  id.,  ihid. 

Théophraste  ,  élève  d'Aristote  : 
n'a  fait  que  suivre  les  conseikde 
son  maître,  et.  selon  toute  appa- 
rence, ses  le^ns.  dans  ses  éfoides 
de  botanique.  An..  V,  i,  4.  n.  ; 

—  son  Histoire  des  Plantes:  cité 
sur  la  description  de  deux  espècf>s 
de  prasium.  VIII,  iv.  2,  n.  ;  — 
sur  le  caulium,  VIII,   ir.  6,  d.  : 

—  cité  sur  le  classement  de  lo- 
robe  et  de  la  lentille.  VIII.  ix, 
1,  n.;  —  cité  sur  le  bouillon- 
blanc,  Vlll,  xx.  11,  n.  :  —  cité 
sur  l'identification  de   la  typha. 

VIII,  XXI,  5,  n.;  —  cité  sur  le 
silphium.  plante  de  la  Cyrénaî- 
que.  et  sur  sa  préparation.  VIII. 
xxviii,  3,  n.  ;  —  pour  un  fait 
rapporté  par  Aristote  sur  le  bois 
du  cerf,  IX.  vi.   6.  n. 

—  cité  sur  la  laitue  sauvage,  et 
sur  l'identification  du  miot  grec. 

IX,  VII,  5,n.  ;  —  son  ou^Tagedes 
Causes  de  Plantes, cite  suri  iden- 
tification du  mot  Péganon,  IX, 
VII,  5,  n.  ;  —  disciple  d  Aristote 
et  son  successeur  dans  l'école  Pé- 
ripatéticienne :  son  témoignage 
invoqué  sur  l'authenticité  de  la 
composition  de  1  Histoire  des 
Animaux;  rapprochement  entre  le 
début,  de  son  Histoire  des  Plantes 
et  le  début  de  l  Histoire  des  Ani- 
maux, sorties  toutes  les  deux 
d'une  mêmepcnsée. .'l/i..pr. cxci 
et  suiv.  ;  —  célébrité  et  valeur  de 
ses  ouvrages  ;  sa  connaissance  de 
l'Histoire  des  Animaux.pr.cxciii; 

—  impossibilité  de  savoir  l'état 
dans  lequel  Aristote  lui  avait 
laissé  ses  manuscrits,  pr.  ccxir; 

—  disciple  d'Aristote,  créa  la 
science  Je  la  botanique,  d'aprc> 
les  principes  d'Aristote.  pr. 
cLxxiv;  —  ses  C]aractères.  et  ses 
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ouvrages   sur    les    Plantes,    pr. 

CLXXXIX. 

Théophraste,  disciple  d'Aristote, 
s'est  admirablement  acquitté  de 
la  tâche  dont  il  était  chargé  par  son 
maître,  pour  la  botanique,  Ce/2., 
I,  II.  1 ,  n.  ;  —  sa  botanique,  id., 
ibid.  ;  —  sa  grande  entreprise 
botanique,  inspirée  par  Aristote, 
son  maître,  I,  xvii,  6,  n.  ;  — ne 
parait  pas  avoir  connu  le  chan- 
vre, 11,  vir,  1,  n.;  —  disciple 
d'Aristote,  à  l'influence  duquel  il 
doit  ses  ouvrages  de  botanique, 
m.  I,  12,  n.  ;  —  Histoire  des 
Plantes,  des  Causes  des  Plantes, 
opinion  qu'il  exprime  dans  ces 
ouvrages  sur  le  kotînos,  l'olivier, 
1  erinéos  et  le  fîguier,  III,  v,  2, 
n.  ;  —  ses  théories  sur  la  produc- 
tion de  lavigne,  nommée  fumeuse, 
IV,  m,  32,  n.  ;  —  preuve  de 
l'authenticité  de  l'Histoire  des 
Plantes  et  du  traité  des  Causes 
des  Plantes,  de  Théophraste,  IV, 
m,  32,  n.  ;  —  élève  d'Aristote 
qui  lui  a  confié  l'étude  de  la  bo- 
tanique, V,  m,  19,  n.  ;  —  ses 
ouvrages  sur  les  plantes  ;  il  con- 
naissait sans  doute  le  traité  de  la 
Génération  des  Animaux  d'Aris- 
tote, Gén.,  pr.  xi;  —  ses  théo- 
ries rapprochées  de  celles  d'Aris- 
tote, pr.  xiii. 

Théophraste,  cité  pour  son  traité 
sur  la  Sueur,  Pro.,  Il,  1,  n.  ;  — 
cité  pour  l'action  du  soleil  sur  la 
sueur,  II,  7,  n.  :  et  10,  n.  ;  — 
son  traité  de  la  Sueur,  copié  dans 
les  Problèmes,  II,  27,  n.  ; — son 
traité  sur  l'Ivresse,  cité  par  Athé- 
née, m,  1,  n.  ;  —  semble  n'avoir 
pas  parlé  du  chou.  lll.  17,  n.  ; 
—  cité  sur  la  fatigue,  V,  1,  n. 

—  emprunts  qui  lui  sont  faits 
par  les  Problèmes,  V,  8,  n.  ;  — 
ibid.,  10,  n.  ;  —  copié  parles 
Problèmes,  ou  les  copiant, V.  24, 
B.  et  26.  n.  ;  —  cité  sur  la 
thapsie,  IX,  9,  n.  ;  — cité  sur  la 
myrrhe,  XII,  1,  n.  ;  —  cité  sur 


l 'arc-en-ciel  et  son  influence, Pro . , 
Xn,  3,  n.  ;  —  cité  sur  la  pluie, 
XII,  3,  n.  ;  —  sur  les  odeurs  des 
plantes,  ibid.,  6,  n.  ;  —  sur  les 
roses,  ibid.,  8,  n.  ;  —  ne  parle 
pas  des  végétaux  d  Arabie,  XIII, 
4,  n.  ;  —  cité  sur  l'odeur  de  la 
panthère,  XIII.  4,  n; — cité  sur 
les  odeurs,  XIII.  11,  n.  ;  —  cité 
sur  la  menthe,  XX,  2,  n.  ;  — sur 
des  plantes  sans  fruits,  ibid. ,  3,  n. 

—  cité  sur  le  maceron,  XX, 
7,  n.  ;  —  cité  sur  l'enfouissage 
du  céleri,  XX,  8,  n.  ;  —  son 
traité  sur  les  parfums  tirés  des 
plantes,  XX.  10,  n.  ;  —  cité  sur 
le  câprier.  XX,  11,  n.  ;  —  cité 
sur  la  culture  du  radis  et  du 
navet,  XX,  13,  n  ;  —  copie  les 
Problèmes,  ou  est  copié  [mr  eux, 
ibid.  ;  —  cité  sur  un  passage 
presque  identique  des  Problèmes, 
XX,  14,  n.  ;  —  cité  sur  la  crois- 
sance des  plantes,  XX,   17,  n. 

—  une  de  ses  observations 
rapprochée  d'une  observation  des 
Problèmes,  XX,  17,  n.  ;  —  se 
rapproche  beaucoup  d'une  ques- 
tion des  Problèmes,  XX,  20,  n.; 

—  cité  sur  le  pouliot,  XX,  21, 
n.  ;  —  cité  sur  les  scilles,  XX, 
26,  n.  ;  —  cité  sur  l'odeur  de  la 
rue,  XX,  33,  n.  :  —  n'a  pas  dis- 
tingué les  myrtes  noirs  et  blancs, 
XX,  36,  n.  ;  —  cité  sur  le  bala- 
nos,  XXII,  11,  n.;  —  cité  sur 
la  température  de  la  mer,  et  la 
cause  des  vents,  XXIII,   16,  n.  ; 

—  cité  sur  l'action  de  l'eau  froide 
dans  les  syncopes,  XXIV,  13,  n.; 

—  son  traité  des  Vents  ;  passage 
identique  à  un  Problème,  XX Y, 
4,  n.  ;  —  cité  sur  le  vent  cœcias, 
XXVI,  1,  n.  ;  —  cité  sur  les 
vents  étésiens,  XXVI,  2,  n. 

—  emprunt  qu'il  fait  aux  Pro- 
blèmes, ou  que  les  Problèmes  lui 
font,  <&{<£., XXVI, 3, n. et 4, n.;  — 
cité  surl'ecnéphias.  XXVI,  6,  n.; 

—  cité  sur  un  proverbe,  XXVI, 
9,  n.  et  11,  n.  ;   —  passage  cité 


990 


THÉOPOMPE  —  THÉORIE 


tout  iu  long  sur  le  vent  du  nord, 
Pro.,  XXVÎ,  1 1 ,  n.  ; —  copie  les 
Problèmes  ou  est  copié  par  eux, 
XXVI,  11,  n.;  —  cité  sur  une 
théorie  pareille  à  celle  des  Pro- 
blèmes. XXVI,  12,  n.  ;  — copie 
les  Problèmes,  ou  est  copié  par 
eux,  XXVI,  13.  n.  ;  —  cité  sur 
le  vent  du  nord,  soufflant  dans  la 
nuit,  XXVI,  14.  n.  ;  —  cité  sur 
la  rouille  des  végétaux,  XXVI, 
18,  n.  ;  —  cité  sur  les  vents  et 
les  saisons.  XXVI,   20.    n. 

—  cité  pour  un  proverbe  qui  se 
trouve  dans  les  Problèmes.  XxVI, 
21,  n.  ;  —  copié  par  les  Problè- 
mes, XXVI.  22,  n.  :  —  cité  sur 
les  étoiles  filantes.  XXVI.  24, 
n.  ;  —  copié  dans  les  Problèmes, 
ou  les  copiant,   XXVI,  25,  n.  ; 

—  cité  pour  la  division  ou  la 
réunion  de  deux  §§,  XXVI.  29 
et  30,  n.  ;  —  emprunt  qu'il  fait 
aux  Problèmes,  ou  qu'ils  lui  font, 
XXVI,  31,  n.  ;  —  copiant  les 
Problèmes,  ou  copiés  par  eux, 
XXVI,  36,  n.  ; — cité  sur  les 
vents  du  nord  et  du  midi,  XXVI, 
37,  n.  ;  — •  cité  sur  le  vent  du 
sud,  XXVI,  40,  n.  ;  —  sur  le 
vent  de  terre,  ibid.,  42,  n. 

— a  un  §  entier  des  Problèmes, 
XXVI,  46,  n.  ;  —  cité  sur  les 
vents  d'Égjrpte,  XXVI,   47,  n.  ; 

—  cité  sur  la  formation  de  la 
boue,  XXVI.  48,  n  ;  —  sa  théo- 
rie sur  les  vent^  froids,  est  iden- 
tique à  celle  des  Problèmes, 
XaVI,  50,  n.  ;  —  copié  sans 
doute  par  les  Problèmes,  ibid.  ; 

—  emprunt  que  lui  font  les  Pro- 
blèmes, XXVI,  53,  n.  ;  —  cité 
sur  le  zéphyre,  ibid.,  54,  n.  ; — 
a  une  théorie  pareille  à  celle  des 
Problèmes  sur  les  vents  d'orient, 
XXVI,  56,  n.  ;  —  cite  un  pro- 
verbe, qui  se  retrouve  dans  les 
Problèmes,  XXVI,  59,  n.  ;  — 
cité  sur  les  signes  du  temps, 
XXVI,  63,  n.  ;  —  cité  par  Sep- 
tali,  XXVI,  64,  n.  ;  —  son  traité 


sur  le  Feu,  Pro. .  XXX,  1 ,  n. ;  — 
ne  parle  pas  de  leflet  de  l'oignon 
sur  les  yeux,  XXXI,  9,  n.  ;  — 
traité  des  Vents,  cité  sur  la  tem- 
pérature de  l'haleine.  XXXIV, 
7.  n.;  —  son  traité  de  la  Sueur, 
cité  sur  la  sueur  du  visage, 
XXXVI.  2,  n.  ;  —  ses  emprunts 
'  aux  Problèmes,  et  emprunts  que 
les  Problèmes  lui  ont  faits,  pr., 
VIII;  — fait  des  emprunts  aux  Pro- 
blèmes, ou  bien  les  Problèmes  lui 
ont  fait  des  emprunts,  pr.  XLV. 
*  TnéopoMPE,  roi  de  Sparte,  crée  les 
Éphores,  PoL,  VHl.  ix,  !. 

Théopompe,  deChios.  historien,  P, 
et  />.,  pr.  X. 

Théorèmes,  les  —  de  la  géométrie 
sont  des  vérités  contingentes,  £.. 
pr.  lui;  —  de  géométrie,  T,, 
VIII.  3.  6. 

Théorèmes,  d'astronomie,  indica- 
tion probable  d'un  des  ouvrages 
d'Aristote,  Mété.,  I.  8,  6; — sur 
une  figure  géométrique,  et  son 
explication.  Met.,  IX,  ix,  4,  n. 

Théories,  les  —  de  l'induction  et 
du  syllogisme  appartiennent  bien 
légitimement  à  Aristote,  A. ,  pr. 
Lix  ;  —  examen  des  —  relatives 
au  mouvement  de  rârae  et  à  ses 
facultés,  ^.,1.  chap.  2  et  suiv.  : 

—  doivent  toujours  s'appuyer  sur 
des  faits  et  s'accorder  avec  eux, 
O.,  Mouv.,  ï.  3. 

Théorie,  il  faut  loujoiirs  vérifier  la 

—  sur  les  faits,  Afor.,  N,  X.  9, 
4  ;  —  platonicienne,  citée,  N, 
VII,  2,  2,  n.;  —  sur  les  plaisirs, 
antérieures  à  celle  d'Aristote,  N, 
X,  1,  2,  et  suiv.  ;  —  id.,  ibid., 
2,  1  et  suiv.  ;  —  utilité  limitée 
des  —  morales,  N,  X,  10,  1  et 
suiv.  ;  —  de  diflerentes  espèces, 
E,  I,  6.  2;  —  du  mouvement, 
Pky.  Voir  Mouvement  :  —  im- 
portance supérieure  des  — ,  Ciel, 
pr.  Lxvi;  —  sur  les  principes, 
citées  par  Aristote.  I,  6,  11  ;  — 
sur  le  mouvement,  citées  par 
Aristote,  I.  5,  6. 
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Théorie,  do  Tinfinilude  de  runité. 
attribuée  formellement  à  Mélis- 
sus,  Mét.t  I,  V,  15.  n.  ;  —  des 
nombres,  dans  le  XIII*  livre  de  la 
Métaphysique,  citée  sur  la  théorie 
des  Pythagoriciens,  I,  v,  23,  n.  ; 
—  qu'Aristote  a  toujours  com- 
battue dans  le  système  Platoni- 
cien, I,  VI,  4,  n.;  —  des  Idées, 
exposée.  I,  vi,  5;  — de  Platon, 
n'est  pas  du  tout  rationnelle, 
selon  Âristote,  I,  vi,  13  ;  —  d'un 
élément  intermédiaire,  attribuée 
à  Anaximandre,  I,  vi,  19,  n.; — 
d'Anaxagore  et  celle  d'Empé- 
docle  ;  objections  contre  ces  deux 
philosophes,  I,  vi,  22;  —  les 
objections  contre  la  —  d'Anaxa- 
gore sont  plus  longuement  déve- 
loppées et  plus  approfondies  dans 
la  Physique  et  dans  le  traité  de 
la  Production,  que  dans  la  Méta- 
physique, I,  VII,  13,  n.  ;  —  cri- 
tique de  la  —  des  nombres  des 
Pythagoriciens,  I,  vit,  22  k  29. 

—  critique  générale  de  la  — 
des  Idées  de  Platon  ;  elle  multiplie 
les  êtres,  sans  expliquer  la  réalité. 
1,  VII,  29;  —  des  Idées,  discutée 
spécialement  par  Aristote.  dans 
plusieurs  ouvrages,  qui  ne  sont 
pas  venus  jusqu'à  nous;   et  qui 

Peuvent  se  retrouver,  à  ce  que 
on  suppose,  en  partie  dans  la 
Métaphysique  elle-même,  I,  vu, 
29,  n.  ;  —  des  Idées,  crée  des  ho- 
monymies sans  substance  réelle, 
I,  VII,  30  ;  —  elle  se  fonde  sur 
des  démonstrations  insuffisantes 
et  des  définitions  arbitraires,  I. 
VII,  31  ;  —  assez  bizarre  du  Troi- 
sième homme,  prêtée  &  tort  à 
Platon,  qui  a  pris  soin  de  la  ré- 
futer lui-même,  dans  le  Parmé- 
nide,  I,  vii,  32,  n.  ;  —  suppose 
entre  les  Idées  et  les  êtres  un 
terme  commun  qu'elle  ne  peut 
désigner,  I,  vu,  3i. 
TRioRiB  des  Idées,  ne  peut  rendre 
compte  du  mouvement,  I,  vu, 
38  ;    —    ni    même    des   Idées 


prises  pour  exemplaires  des 
choses,  I,  VII.  39;  —  du  mé- 
lange originel  des  choses,  &  la- 
quelle Anaxagore  a  attaché  son 
nom,  I,  vil,  38,  n.  ;  —  des  Idées, 
confusion  des  Idées,  avec  les 
nombres.  I.  vu.  44;  —  du 
nombre  idéal,  prêtée  h  Platon,!, 
VII,  44,  n.;  —  des  Idées,  oublie 
le  but  de  la  philosophie;  princi- 
pes qu'elle  néglige,  reconnus  par 
Aristote,  I.  vu,  5'i  et  suiv.  ;  — 
oublie  le  mouvement,  la  longueur, 
la  surface  et  les  solides,  I.  vu,  5, 
8  et  suiv.  ;  —  elles  ne  peuvent 
servir  &  expliquer  la  science,  I, 
vil,  61  et  suiv.;  — et  méthode, 
pour  la  recherche  de  la  vérité, 
reprise  par  l'Éclectisme  de  nos 
jours,  est  une  des  plus  vraies 
qu'il  ait  soutenues.  II.  i,  5,  n. 

—  critique  nouvelle  de  la  — 
des  Idées,  et  de  la  théorie  des  Êtres 
intermédiaires  ;  conséquences  in- 
soutenables de  ces  théories,  et 
spécialement  de  la  dernière,  III, 

II,  21  et  suiv.  ;  —  des  intermé- 
diaires, formellement  attribuée  & 
Platon,  III,  II,  28,  n.  ;  —  nou- 
velles objections  contre  la  —  des 
êtres  intermédiaires,  III,  ii,  29; 
—  dans  la  —  d'Empédocle,  le 
principe  n'est  pas  cause  du  chan- 
gement des  êtres  ;  omission  de  la 
cause  de  ce  changement.  111,  iv, 
21  et  suiv.  ;  —  de  Platon  et  des 
Pythagoriciens,  sur  l'Un  et  l'Être; 
impossibilité   de    cette    théorie, 

III,  IV,  29  et  suiv.  ;  —  de  l'ins- 
tant, analyse  d'Aristote  dans  sa 
Physique  sur  ce  sujet  difficile, 
III,  V,  14,  n.  :  —  de  la  puissance 
et  de  l'acte,  III,  v,  7  et  n.  ;  — 
autre  critique  de  la  —  des  Idées; 
nouveaux  arguments  contre  et 
pour  cette  théorie,  III,  vi,  1  et 
suiv. 

—  de  la  seule  science  qui  est 
réellement  générale,  IV,  i,  1  et 
n.; —  de  Protagore^  sur  le  prin- 
cipe de  contradiction,    lY,    iv, 
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22  ;  —  •!  formula  d'Aïuxagore, 
rappelées,  Méi. ,  IV,  tv,  22.  ii.;~ 
critique  de  la  —  de  Protagore 
sur  le  témoignage  de  nos  lens,  IV, 
T.  1  ;  —  sur  la  —  de  Protagore, 
il  faut  surtout  consulter  Platon, 
qui  la  réfutée  avant  Aristote, 
iV,  ▼,  1,  n.  ;  —  sur  le  mélange 

{)rimitif  des  choses,  c'est-à-dire 
0   chaos,    appartient  surtout  à 
Anaiagore,  avant  Démocrate,  IV, 

V,  4,  n.  '.^-extravagante,  à  laquelle 
Protagore  et  ses  partisans  se  sont 
peut-être  laissés  aller,  IV,  ▼.  25, 
n.  ;  —  suite  de  la  critique  de  la 

—  de  Protagore,  IV,  vi.  1. 

»  objections  contre  la  —  de 
l'apparence,  IV,  vi.   4  et  suiv.; 

—  résumé  des  objections  contre 
cette  théorie,  et  condamnation 
définitive  de  cette  doctrine,  IV, 

VI,  8;—  du  moyen  terme,  entre 
les  contradictoires  ;  objections 
qu' Aristote  oppose  à  cette  théo- 
rie, IV,  Tii,  1  et  suiv.  ;  —  de 
l'intermédiaire,  conséquences  in- 
soutenables qui  sortent  de  cette 
doctrine;  double  cause  de  cette 
erreur,  IV,  vu,  2  à  8;  —  du 
moyen  terme  attribuée  à  Ana- 
iagore. IV,  VII,  8.  n. 

—  de  la  relation,  est  une  des 
plus  étendues  et  des  plus  appro- 
fondies des  Catégories,  V,  xv,  1, 
n.  ;  —  d'Antisthène.  deux  consé- 
quences qu' Aristote  lui  impute 
justement.  V,  xxix,  6,  n.  ;  — 
insoutenable,  del'Hippias  de  Pla- 
ton, sur  la  volonté  dans  l'hom- 
me, V,  XXIV.  9;  —  étymologi- 
quement,  —  ne  veut  pas  dire 
autre  chose  qu'Observation,  et 
Contemplation,  VI,  i,  10,  n. 

—  objections  contre  la  —  des 
Idées  ;  elle  n'explique  pas  la  pro- 
duction des  êtres;  elle  ne  fait 
que  l'obscurcir,  VII,  viii,  7  et 
n.  :  —  des  définitions,  ses  diffi- 
cultés et  ses  causes,  VII,  x,  xi; 

—  objections  contre  la  —  des 
Idées,  et  contre  les  Pythagori- 


ciens, qui  réduisent  tout  àrUnilé, 
iV<f/.,  VII,xi.  4.  5;—  de  la  défi- 
nition, destinée  à  compléter  eelfe 
des  Analvtiques.  VII.  xn,  1  ;  — 
de  la  définition,  n'est  pas  plus 
épuisée  dans  le  livre  VU  de  b 
Métaphysique  qu'elle  ne  l'est 
dans  le  chapitre  v  du  livre  III, 

VII.  XII.  12.  n.  ;  —  de  l'univer- 
sel, et  rôle  qu'il  joue  dans  la  dé- 
finition. VII,  XIII,  1  ;  "  dans  la 

—  de  Démocrite.  les  atomes  sont 
des  substances.  VII,  xiii,  11; — 
objection  contre  la  —  de  ceux 
qui  soutiennent  que  l'universel 
peut  être  une  substance.  VU, 
xiii,  12,  13;  —  nouvelle  criti- 
que contre  la  —  des  Idées.  Vil, 

XIV,  1  ;  —  sur  la  nature  de  la 
matière,  faite  pour  recevoir  in- 
différemment les  contraires.  VII, 

XV,  2,  n.;  —  de  l'opinion,  n'ap- 
partient pas  à  Aristote  ;  elle  vient 
entièrement  de  Platon.  VII.  xv. 
3,  n.; —  critique  contre  la —  des 
Idées:  impossibilité  absolue  de 
définir  les  Idées,  prises  indiri- 
duellement,  VII,  xv.  5  ;  —  ob- 
jections diverses  contre  la  —  des 
Idées.  VU,  XVI,  6  et  suiv.  :  — 
spéciale  de  la  substance,  d' Aris- 
tote. VII,  XVII,  1  et  suiv. 

—  du  mouvement  ;  il  est  parlé 
de  six  mouvements  dans  les  Ca- 
tégories, tandis  qu'ils  sont  ré- 
duits à  trois  dans  la  Physique, 
MéL,  VIII,  I.  8.  n.  ;— de  l'acte, 
vérité  et  subtilité  de  cette  — , 

VIII,  II,  9.  n.  ;  —  critique  de 
la  —  des  Idées,  qui  ne  peut  pas 
fournir  une  définition  exacte, 
VIII,  VI,  3;  —  criticrue  de  la  — 
de  la  participation.  VIII,  vi,  9; 

—  critique  de  la  —  de  Tassoda- 
tion  de  l'Ame  aux  choses.  VIII. 
VI,  9.  10;  —  des  Mégariqnes. 
qui  identifient  l'acte  et  la  puis- 
sance :  conséquences  fausses  de 
cette  théorie,  IX,  m,  2;  —  im- 
portance de  la  —  de  la  puissance 
et  de  l'acte,  surtout  due  à  Aris- 


THÉORIE 


993 


lole,i!fe7.,lX,iii,7.n.:— de  la  ré- 
miniscence, dans  le  Ménon  de 
Platon,  citée  sur  une  assertion 
sophistique,  IX,  viii,  7,  n.  ;  — 
la  plus  importante  de  la  Méta- 
physique, IX,  VIII,  16  et  n.  ;  — 
critique  de  la  —  des  Idées,  IX, 
VIII,  21  :  —  de  l'Être  el  du  Non- 
Être,  pris  pour  la  vérité  et  l'er- 
reur, IX,  X,  1,  n. 

—  de  la  musique  grecque  ;  ses 
progrès  après  Aristote,  X,  i,  13, 
14  et  n.  ;  —  réfutation  de  la  — 
de  Protagore,  qui  fait  de  l'hom- 
me la  mesure  de  toutes  choses, 
X,  I,  15,  16  el  n.  ;  —  de  l'op- 
position de  l'égal  au  plus  petit, 
appliquée  aux  couleurs  dilTércn- 
tes,  X,  V,  7  ;  —  des  Idées,  sans 
cesse  réfutée  par  Aristote,  Mèt.t 
tome  I,  pr.  cclxxxii. 

Théories,  dans  les  —  d' Aristote, 
la  connaissance  des  causes  est  la 
condition  essentielle  de  la  science, 
Mét.^  I,  I,  12,  n.  ;  —  no  lais- 
sent supposer  qu'une  seule  cause 
dans  le  monde,  I,  iir,  21  ;  — 
principales  de  la  philosophie 
grecque  ;  une  d'elles  est  demeu- 
rée attachée  au  nom  d'Em- 
pédocle,  Mét.t  I,  iv,  9,  n.  ;  — 
pythagoriciennes  ;  nomhres  dif- 
férents par  lesquels  la  justice 
était  représentée  dans  ce  sys- 
tème, 1,  V,  2,  n.  ;  —  critique 
des  —  antérieures,  qui  n'admet- 
tent que  le  seul  principe  de  la 
matière,  et  qui  suppriment  les 
choses  incorporelles,  I,  vu  1  ; 
—  qui  ne  tiennent  compte,  ni 
du  mouvement,  ni  de  l'essence 
des  choses,  ni  des  transforma- 
tions des  éléments  entre  eux,  I, 
VII,  2  à  5;  — rôle  qu'y  remplit  la 
terre,  I,  vu,  7  et  suiv.  ;  —  cri- 
tique des  —  qui  admettent  plu- 
sieurs éléments,  I,  vu,  11. 

—  d'Anaxagore.  sont  plus  neu- 
ves et  plus  acceptables  qu'elles 
ne  le  semblent,  I,  vu,  15  ;  — 
non  écrites  de  Platon,  auxquelles 

T.    II. 


Aristote  avait  consacré  un  ou- 
vrage spécial,  i4/e7.,I,  vu,  53,  n.; — 
une  des  —  les  plus  habituelles 
et  les  plus  incontestables,  d'Aris- 
tote,  III,  II,  19,  n.  ;  —  de  Pro- 
tagore, moyen  de  les  combattre, 
IV,  V,  3  et  suiv.  ;  —  qu'on 
prête  &  Homère,  et  dont  Aris- 
tote le  défend,  IV,  v,  10  et  n. 

—  différence  entre  les  — 
d'Heraclite  et  d'Anaxagore,  IV, 
vu,  8  ;  —  qui  affirment  que 
tout  est  vrai,  se  rapprochent 
beaucoup  des  opinions  d'Hera- 
clite, et  se  confondent  prescpie 
avec  elles,  IV,  viii,  1  ;  —  fac- 
tices, ont  le  malheur  commun 
qu'elles  se  réfutent  elles-mêmes, 
IV,  viii,  5  et  suiv.  ;  —  chimi- 
ques, qui  considèrent  l'eau  com- 
me le  genre  de  tous  les  corps  li- 
quéfiables; il  ne  faut  pas  y  at- 
tacher trop  d'importance,  V,  vi, 
7  et  n.  ;  —  pythagoriciennes, 
suscitées  par  l'importance  attri- 
buée aux  nombres,  V,  viii,  3,  n. 

—  dans  les  —  d'Aristote, 
l'universel  et  le  genre  se  confon- 
dent; la  forme  est  confondue  avec 
le  sujet,  VII,  m,  1,  2,  n.  ;  — 
des  substances  sensibles,  VII, 
III,  10;  —  nuance  de  dédain 
toujours  exprimée  par  Aristote 
pour  les  théories  purement  logi- 
ques, VII,  IV,  3,  n.  ;  —  dans 
lesquelles  Ari&tote  se  rapproche 
bien  souvent  de  Platon  et  de  la 
théorie  des  Idées,  VII,  vi,  1,  n.; 
—  des  parties  de  la  définition, 
antérieures  au  défini,  et  des  par- 
ties qui  y  sont  postérieures, 
VH,  X.  12. 

—  de  l'école  d'Antisthène, 
sur  l'impossibilité  de  définir 
quoi  que  ce  soit,  VIII,  m,  7;  — 
critique  de  quelques  — ,  VIII, 
m,  11  et  suiv.  ;  —  physiologi- 
ques, qui  sont  plus  ou  moins 
çxactcs,  VIII,  IV,  5  et  n.  ;  — 
chimiques,  des  Anciens,  qu'il 
faut  laisser  pour  ce  qu'elles  sont, 
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sans  y  attacher  plus  d'importance 
qu'il  ne  convient.  Met.,  VIII,  v, 
4,n.;  —  qui  suppriment  le  mou- 
vement et  la  production  des  cho- 
ses, IX,  III,  6  ;  —  de  chimie  ; 
bizarres  —  qui  ont  duré  jusqu'au 
XVI*  siècle,  IX.  VII,  6,  n. 

—  de  physique,  adoptées  par 
les  Anciens,  sur  le  mouvement 
du  feu  et  de  la  terre,  IX,  viii, 
20,  n.  ;  —  résumé  des  —  sur 
l'Autre,  le  Même,  le  Ditférent, 
X,   m,  10. 

Théories,  d'Alcmcon,  An.,  I,  ix, 
1.  n.;  —  générale,  sur  la  répar- 
tition des  veines  dans  le  corps 
humain  ;  trois  auteurs,  dont 
Aristote  discute  les  opinions, 
III,  II,  2,  n.;  —  insoutenable, 
d'un  sixième  sens  dans  les  ani- 
maux, IV,  VIII,  1,  n.  ;  — des 
septénaires,  à  laquelle  corres- 
pond une  formule  d  Aristote, 
V,  XII,  4,  n.  ;  —  de  la  respira- 
tion, qu'Aristote  a  toujours  sou- 
tenue, VIII,  II,  6,  n.  ;  —  ten- 
dant à  faire  naître  la  vie  d'élé- 
ments chimiques  et  physiques  ; 
son  originahté  supposée.  An.,pT. 
cxxx  ;  — d'Aristote.  qui,  d'après 
un  passage  du  traité  des  Par- 
ties des  Animaux,  paraissent 
s'appuyer  sur  des  dissections 
très  exactes,  III.  xiv,  7,  n.  ;  — 
du  traité  des  Parties  des  Ani- 
maux, et  du  traité  de  la  Géné- 
ration des  Animaux,  identiques 
à  celle  do  l'Histoire  des  Animaux, 
pr.  Par.,  ccxvi  ; —  des  Plantes, 
ouvrage  d'Aristote,  désigné  par 
lui,  V,  i,  4  ;  —  des  Plantes,  ou- 
vrage d'Aristote ,  cité  par  lui 
dans  le  traité  de  la  Génération, 
V,  i,  4,  n. 

Théories,  d'Alcmcon,  réfutées  par 
Aristote  ;  celles  qu'il  loue.  An., 
pr.  Lvi  ;  —  zoologiques,  réfutées 
par  Aristote,  pr.  lviii  et  suiv.; 
—  de  Platon  en  zoologie  et  en 
physiologie,  expliquées  dans  le 
fimée,  pr.   lxxvi  ;  —  d'Hera- 


clite, comparées  aux  théories 
plus  précises  de  la  géologie  mo- 
derne, et  citées  sur  le  problème 
de  la  vie  universelle,  pr.  clxiii  ; 

—  d'Aristote,  sur  le  cœur,  attes- 
tant des  dissections  délicates  el 
nombreuses  pratiquées  par  lui, 
pr.  cLxii. 

Théorie,  distance  de  la  —  à  la 
réalité.  Par.,  I,  i,  13,  n.  ;  — 
aristotélique,  de  l'essence  de 
r  homme,  contenant  quelque 
chose  de  la  théorie  platonicienne 
des  Idées,  I,  i,  17,  n.  ;  —  des 
Idées  Platoniciennes,  qu'Aristole 
a  toujours  combattue,  et  k  la- 
quelle il  revient  cependant  sous 
une  autre  forme.  I,  v,  5,  n.  ;  — 
des  quatre  éléments,  attribuée  à 
Empédocle  :  et  acceptée  jusqu'au 
xvi*^  siècle.  H,  i,  2,n.  ;  — ana- 
tomiques.  qu'acceptait  Aristote, 
mais  que  nous  ne  connaissons 
pas,  II,  i,  10,  n.  :  —  qui  sor- 
taient de  la  théorie  des  quatre 
éléments,  II,  v,  1,  n.  ;  —  aris- 
totéliques, sur  l'organisation  du 
cerveau,  dans  lesquelles  on  peut 
trouver  comme  un  reste  des  — 
platoniciennes.  II.  th.  5,  7.  n. 
—  des  quatre  éléments,  à  la- 

3uclle  Aristote  fait  allusion,  sa 
urée  dans  la  science,  III,  ii,  11. 
2  ;  —  anciennes,  sur  la  corréla- 
tion de  la  bile  et  de  la  longévité, 
IV,  II,  7  ;  —  des  quatre  élé- 
ments, époque  de  son  règne  et 
de  sa  disparition,  IV.  m,  3.  n.  ; 

—  des  quatre  éléments,  son  ap- 
plication, IV,  X,  40,  n. ;  — 
d'Aristote,  sur  les  quatre  élé- 
ments, et  sur  la  chaleur  animale, 
auxquelles  l'auteur  fait  allusion. 
IV,  XIII,  11,  n.  ;  —  ordinaire 
d'Aristote,  sur  la  sagesse  de  la 
Nature,  IV,  xiii,  12,  n.  ;  — 
physiologiques,  attestant  une  fois 
de  plus  l'attention  qu 'Aristote 
apportait  h  observer  les  faits. 
pour  arriver  à  les  expliquer,  IV, 
XIII.  10,  n.  ;  —  du  mieux  dans 
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le  possible,  d'Aristote;  sa  res- 
semblance avec  celle  des  condi- 
tions d'existence  deCuvier,  Par. , 
M,  II,  1,  n.;  —  d'Aristote,  très 
vraie  et  très  profonde,  que  la 
science  du  xis«  siècle  ferait  bien 
de  recueillir,  et  qui  devrait  tou- 
jours lui  servir  de  flambeau,  pr. 
IX  ;  —  qui  peuvent  compromet- 
tre la  science  ;  objections  contre 
ces  théories  décevantes,  pr.  ci.xi. 

—  des  Aliments,  probablement 
un  ouvrage  d'Aristote,  cité  sur 
letude  des  résidus  de  la  nourri- 
ture, II,  VII,  16. 

Théorie,  des  quatre  éléments,  se 
reproduisant  dans  les  premiers 
essais  de  chimie  organique,  Gén. , 
II,  I.  13,  n.  ;  —  qui  fait  venir 
le  sperme  de  toutes  les  parties 
du  corps,  I,  X,  6-7;  —  réfuta- 
tion de  cette  théorie,  l,  xi,  1  & 
23  ;  —  d'Empédocle,  sur  l'ami- 
tié, est  impossible,  I,  xi,  10-11  ; 

—  du  sperme,  combattue  par 
Aristotc,  et  complètement  dispa- 
rue de  la  science,  soutenue  en- 
core par  BuiTon,  I,  xi,  11,  n.  ; 

—  erronée  d'Anaxagore,  sur  la 
composition  du  sperme,  I,  xi, 
14  ;  —  sur  la  nature  du  sperme  ; 

freuves  à  l'appui  de  cette  théorie, 
.  XII,  11-14  ;  —  aristotélique, 
sur  le  rôle  du  mAle  et  de  la  fe- 
melle dans  l'acte  de  la  généra- 
tion, I,  XV,  10,  n.  ;  —  d'Empé- 
docle,  souvent  blâmées  et  souvent 
louées  par  Aristote,  1.  xvii,  2, 
n.  ;  —  des  quatre  éléments, 
citée  sur  la  dureté  de  la  co- 
quille de  l'œuf.  II,  I,  17,  n. 

—  guidée  par  la  raison  ;  façon 
dont  elle  s'explique  les  faits  ob- 
servés au  moyen  de  la  sensation, 
II,  VI,  6,  n.;  —  de  Démocrite, 
sur  la  division  des  membres  du 
fœtus  et  sa  nutrition,  II,  vi,  10; 

—  des  conditions  d'existence, 
admirablement  exposées  par  Cu- 
vier,  analogue  &  celle  d'Aristote, 
II,  viii,   17,  n.  ;  —  hypothéti- 


que, sur  les  eflets  de  la  liqueur 
séminale,  (7e/2.,  II,  vii,18,n.  ;  — 
réfutation  des  théories  de  Démo- 
crite et  d'Empédocle  sur  la  sté- 
rilité du  mulet,  II,  x,  23  ;  — 
métaphysiques,  formule  dont 
Aristote  se  sert  assez  souvent 
pour  les  combattre,  II,  x,  10, 
n. 

—  des  quatre  éléments,  qu'A- 
ristote  a  vulgarisée,  et  qui  a  ré- 
gné jusqu'au  xvi^  siècle,  III,  ii, 
13.  n.  ;  —  pressentiment  de  la 
théorie  de  l'unité  de  composi- 
tion, qui  a  fait  tant  de  brmt  au 
début  de  notre  siècle,  III,  m,  6, 
n.  ;  —  de  quelques  naturalistes, 
qui  croient  que  tous  les  poissons 
sont  femelles,  III,  V,  2-10  ;  — 
d'Anaxagore,  d'Empédocle  et  de 
Démocrite  d'Abdère,  sur  la  for- 
mation originelle  des  sexes,  fe- 
melle et  mâle,  IV,  i,  2-3  ;  — 
des  naturalistes,  d'Empédocle  et 
de  Démocrite.  sur  la  ressemblance 
ou  dissemblance  des  enfants  aux 
parents,  IV,  m,  17-18  ;  —  ré- 
futation de  ces  théories,  IV,  m, 
19-21  ;  —  des  monstruosités, 
IV,  m,  22  ;  —  aristotélique, 
sur  la  différence  essentielle  des 
animaux  et  des  plantes,  répétée 
par  Guvier  et  tous  les  grands  na- 
turalistes, IV,  viii,  4,  n. 

—  des  quatre  éléments,  adop- 
tée par  Aristote  et  toute  l'Anti- 
quité, jusqu'à  la  Renaissance,  V, 
II,  5,  n.  ;  —  des  quatre  élé- 
ments, V,  m,  6,  n.  ;  — analyse 
des  théories  aristotéliques  sur  la 
génération  dans  toute  la  série 
animale,  Gén..  pr.  xv  à  civ  ;  — 
de  la  génération  spontanée  d'Aris- 
tote, généralement  admise;  Redi 
d'Arezzo  l'attaqua  et  la  réfuta  le 
premier,  pr.  cxvii. 

Théorie    et  science,    confondues, 

Pro.,  XXX,  7,  n. 
Théorie,  cérémonie  publique  chez 

les  Anciens,  Mor.,  N,  Iv,  2,2; 

—  fastueuse,   envoyée  à  Olym- 
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pie  par  Thémistocle,  £,  Ul,  6, 
4. 

THiRAPKUTiQUK,  procédés — ,  pour 
soulager  et  guérir  les  porcs  , 
An.,  VUl,  XXI,  3,  n.  ;  — em- 
ploie du  feu  et  du  fer,  Pro,,  I, 
32. 

Thermales,  étude  spéciale  sur  les 
eaux  — ,  Pro.t  XaIV,  1  et  s.  ; 

—  sources  —  de  Magnésie, 
XXIV,  17,  n.  ;  —  regardées 
comme  sacrées,  ibid.,  19,  n. 

TtiBRMODON,  aujourd'hui  Termeh, 
petit  fleuve  qui  se  jette  dans  la 
mer  Noire,  An.,  V,  xix,  11,  n.; 

—  abeilles  singulières  de  ces 
contrées,  V,  xix,  11  ;  —  l'em- 
bouchure du  — ,  lieu  où  les 
poissons  frayent  de  préférence, 
Vl,  XII,  6. 

TiiERMOMiiTRE,  son  rôle  en  météo- 
rologie, Mété.,  pr.  XXVIII  ;  — 
inventé  peut-être  par  Gahlée, 
pr.  ibid.  ;  —  inconnu  des  An- 
ciens, Par.,  H.  II,  7,  n.  ;  H,  ii, 
12,  n.  ;  —  son  usage,  H,  ii,  18, 
n. 

Thermopyles.  combat  des  — , 
Poé.,  XXHI.  4.  n.  ;  —  hé- 
roïsme des  Spartiates  aux  — , 
P.  et  D.y  pr.  Lxxi. 

TiiERsiTB,  modèle  du  bouflbn  in- 
sipide, Mor.,  N,  IV,  8.  3,  n. 

Thésaurus  linguœ  Grœcie,  de 
Henri  Estienne,  cité  k  l'appui  de 
remploi  du  mot  de  Ptilcs,  Par., 
M.  XV,  4,  n.  ;  —  cité  sur  l'or- 
thographe du  mot  de  Kapnéos, 
IV,  m.  32,  n. 

Thèse,  définition  de  la  — ,  D.  A., 
I,  2,  14  ;  —  se  subdivise  en  hy- 
pothèse et  en  définition,  I.  2, 
15  ;  —  dialectique,  sa  défini- 
tion. T.,  I,  11,  5;  —  diffôrede 
la  question,  I,  11,  7  ;  —  affir- 
matives, posées  par  les  interlocu- 
teurs, de  préférence  aux  —  né- 
gatives, H,  1,  3  ;  —  est  plus 
difficile  à  attaquer  que  la  défi- 
nition, II,  4,  4  ;  —  n'est  pas 
facile  à  discuter  ou  à  attaquer, 


VIII;  3,  5;  — indémontrable  de 
l'essence,  Z>.  A.,  U,  10,  6. 

Thèses,  soutenues  par  obstination. 
Ciel,  m,  7,  6  ;  —  litre  dun 
ouvrage  d'Aristote,  Bhé.,  U, 
XXII,  13.  n.  ;  — de  Théophrasie, 
d'après  Diogène  Lacrce,  il,  xxu, 
13,  n. 

Thésée,  tue  le  Minotaure,  Mor., 
E.  m.  i.  17,  n.  ;  —  et  Piri- 
thoûs,  cités  comme  amis,  N.  IX, 
10,  6,  n.  ;  —  admire  Hélène, 
nké.,  î,  VI.  13  ;  II,  xxiii,  20. 

Théséide,  poème  mal  composé, 
Poé.,  VIH.  2. 

Thespis,  cité,  Poé.,  IV,  11,  n.  ; 
—  cité,  IV,  12.  n. 

Thessalib,  en — .  la  place  publique 
se  nomme  Place  de  la  Liberté. 
PoL,  IV,  XI,  2. 

THEssALiE?fS.  guerres  des  —  contre 
leurs  voisins,  les  Achéens.  les 
Perrhaîbcs  ,  les  Magnésiens  . 
PoL,  II,  VI,  3  ;  —  avaient  les 
Pénestes  pour  esclaves,  U.  ti, 
2  ;  —  opposé  à  Spartiate,  Bhé., 
lU,  VII,  4. 

Thessaliscus,  nom  d'un  enfant, 
Rhé.,  II,  XXIII,  17. 

Thétis,  ne  rappelle  pas  à  Jupiter 
les  services  qu'elle  lui  a  rendus, 
Mor.,  N,  IV,  3,  21. 

Thibron,  son  ouvrage  sur  la  Ré- 
publique de  Lacédémone,  PoL, 
IV,  XIII.  11. 

Thiers,  cité  sur  la  philosophie  et 
la  religion.  Met.,  pr.  ci.xxiii. 

This,  incertitude  sur  l'identifica- 
tion de  cette  plante,  An.,  VIH. 
XV,  1,  n. 

Thomas,  saint  — ,  cité,  P.  A.,  II, 
20,  1,  n.  ;  —  défend  la  défini- 
tion de  rame  donnée  par  Aris- 
tote,  A.,  II,  1,  13,  n.  ;  1. 1. 10, 
n.  ;  I,  1,  11,  n.  ;  —  cité,  II,  1, 

2,  n.  ;  —  cité,  III,  1,  5,  n.  ; 
m,  1.  7,  n.  ;  —m.  2,  4.  n.  ; 
m,  2,  6.  n.  ;  —  cité.  lU.  2, 
10,  n.  ;  —  cité.  IH.  3.  4.  n.; 
m,  3,  6,  n.  ;  IH,  3,  7,  n.  ;  lU, 

3,  9,  n.  ;  III,  4,  3,  n.  ;  IH.  4, 
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5.  n.  ;  III,  4,  7,  n.  ;  III.  4,  10, 
n.  ;  m,  4,  11,  n.  ;  lU,  6,  3, 
n.  ;  III,  7,  l,n.  ;  III,  7,  8.  n.  ; 

III,  8,  1.  n.  ;  m,  8,  3,  n.  ;  III, 
12.  4,  n. 

—  commentateur  du  traité 
de  la  Sensation  et  des  Choses 
sensibles,  O.,  Sens.,  I,  8,  n.  ; 
—  approuve   une  variante  pro- 

S  osée  par  Alexandre  d'Aphro- 
ise,  id.,  II,  4,  n.  ;  —  croit 
qu'Aristote  a  l'intention  de  cri- 
tiquer Platon,  III,  3,  n.  ;  — 
pense  que  la  théorie  exposée  par 
Aristote  ne  lui  est  pas  person- 
nelle, id.^  III,  10,  n.  ;  —  cité, 
id.,  V,  16,  n.  ;  —  id.,  VU.  9, 
n.  ;  —  la  Somme  de  — .  citée, 
Div.,  I,  1,  n.  ;  —  cité,  Mouv., 

IV,  4,  n.  ;  —  irf.,  ibid.^Yl,  2, 
n.  ;  —  id.,  X,  2,  n.  ;  —  id., 
X,  4,  n.  ;  —  cité,  Long.,  I,  5, 
n.  ;  —  cité,  Resp.,  I,  1,  n.  ;  — 
id.,  IV,  8,  n.  ;  —  services  qu'il 
a  rendus  à  l'intelligence  moder- 
ne, Par.,  pr.  lxxv  ;  —  ses  tra- 
vaux sur  la  génération,  préparés 
et  facilités  par  ceux  des  Arabes, 
Gén.f  pr.  cxvi. 

Thomasil's,  lettre  de  Leibniz  à  — , 
citée,  Phy.,  pr.  cxxxvm.  n. 

Thon,  époque  générale  de  son 
frai  ;  époques  de  ses  pontes  ; 
différence  entre  le  mâle  et  la  fe- 
melle. An.,  V,  IX,  2  ;  —  son 
histoire,  mieux  connue  des  An- 
ciens que  des  Modernes,  V,  ix, 
2,   n.  ;  —  sa  nourriture,  VIII, 

IV.  7  ;  —  vivent  en  troupe,  I,  i, 
20  ;  —  sont  lisses.  II.  ix,  9  ;  — 
leur  classification  ;  leur  exces- 
sive abondance  dans  la  Méditer- 
ranée, IV,  X,  6.  n.  ;  —  endroits 
et  époque  où  ils  frayent  ;  peti- 
tesse et  nombre  de  leurs  œufs, 

V,  IX,  5,  7  ;  —  le  pou  des  — , 
sa  ressemblance  avec  le  scor- 
pion, V,  XXV,  7  ;  —  gestation 
des  — ,  observations  des  pê- 
cheurs sur  leur  âge  ;  époques  de 
leur   accouplement    et   de    leur 


ponte  ;  leur  croissance  rapide, 
An.,\l,  XVI,  9,  10;  — femelles, 
époque  de  leur  migration  dans  le 
Ponl-Euxin,  VIII,  xv,  4. 

—  migration  des  —  dans  le 
Pont-Euxin  ;  mauvais  état  de  leur 
vue,  VIII,   XV,   8  ;  —  époque  et 
durée  de  leur  pêche,  Vltl,  xvii, 
3  ;  —  époque  où  ils  sont  tour- 
mentés   par    Tcestre  ;    douleur 
qu'ils  en  éprouvent  ;  saison  qui 
leur   convient  le   mieux,    VIII, 
XX,  10,  11  ;  —  douleur  que  leur 
cause  l'œstre,  VIII,  xx,  10,  n.  ; 
—  les  vieux  —  meilleurs  même 
pour  les  salaisons  ;  ce  qui  indi- 
que leur  vieillesse,  VII,  xxix,  5. 
Thorax,  dans  les  insectes  ;  erreur 
d'Aristote  ;  les  trois  pièces  dont 
le  —  des  insectes  est  formé,  ^n., 
IV,  VII,  2,  n. 
Thôs,    des   Grecs,  incertitude  sur 
cet  animal  ;  supposé  être  le  cha- 
cal. An.,  II,  XII,  12,  n,  ;  —  et 
lion,   motif  de  leur  implacable 
inimitié,   IX.   ii,   16  ;  —  igno- 
rance et  supposition  sur  l'iden- 
tification de  cet  animal,  IX,  ii, 
16,  n.  ;  —  leur  force  ;  doute  sur 
les  espèces  de  —  ;  changements 
qu'ils  subissent  selon  les  saisons 
de  l'année,  IX,  xxxi,  8  ;  —  con- 
jecture sur  l'identification  de  cet 
animal  ;  supposé  être  le  lynx  du 
nord  ;  —  incertitude  sur  le  — 
des  Anciens,  iX,  xxxi,  8.  n. 
TiiRACE,  Tracasse,  essai  de  jeu  de 
mots,  Hhé.,  III,  XI,  9,  n.  ;  — 
rivières    de   ce    pays  ;   leur  in- 
fluence sur  les  changements  de 
couleur  de   la  toison   des  mou- 
tons.  An.,   m,   X,    19  ;  —  ré- 
pondait en  partie  à  la  Bulgarie 
et  à  la   Roumélie   orientale  de 
nos  jours,  VIH,  viii,  3,  n.  ;  — 
—   chasse  en  — ,  de  compte  à 
demi  entre  les  hommes  et   les 
éperviers,  IX,  xxiv,  4  ;  —  ses  li- 
mites ;  Philippe,  père  d'Alexan- 
dre, en  fit  la  conquête,  Ce/i.,V, 
III,  12,  n. 
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Thraces,  les  —  font  grand  cas  de 
la  valeur  guerrière,  PoL,  IV,  ii, 
5  ;  —  engraissent  les  cochons, 
Vin,  VIII,  4. 

Thrace,  ses  limites  selon  les  An- 
ciens. Pro.,  XV,  3,  n.  ;  —  une 
peuplade  —  compte  par  quatre, 
au  lieu  de  dix,  XIV,  3. 

Thraces,  nature  de  leurs  cheveux, 
Gén.,  V,  III,  12  ;  —  et  Scythes, 
peuplades  qui  habitent  encore 
tes  bords  de  la  mer  d'Azoff,  et 
les  contrées  au  nord  de  la  mer 
Egée,  et  sur  les  rives  du  Danube, 
V,  III,  12,  n. 

Thhascias,  vent  de  Nord-Nord- 
Ouest.  Mété.,  II.  6,  8  ;  —  et 
Argeste,  vents  du  nord,  les  plus 
sereins  de  tous  les  vents,  II.  6, 
16. 

Thrasippe,  consacre  un  tableau  aux 
dieux,  PoL,  V,  vi,  6. 

Tmrabybule,  conseil  que  lui  donne 
Périandre,  PoL,  III.  viii,  3  ; 
VUI,  VIII,  7  ;  — frère  d'Hiéron. 
ne  règne  pas  un  an,  VIII,  ix,  23; 

—  tyran  de  Mi  le  t.  du  temps 
d'Alyatte,  roi  de  Lydie,  P.  et 
/>.,  pr.  xxiii. 

Thrasybule,  accuse  Léodamas, 
Hhé.,  II,  xxiii,  34;  — jeu  de 
mots  sur  son  nom,  II,  xxiii,  38; 

—  sens  étymologique  de  ce  nom 
propre,  II,  xxiii,  38,  n.  ;  — 
destructeur  des  tyrans,  II.  xxiv, 
9  ;  —  veut  faire  Lysias  citoyen 
d'Athènes,  pr.  xxxvii. 

Thrasymaque,  renverse  la  démo- 
cratie à  Gumes,  /^o/.,  VIII.  iv.  3; 

—  ancien  rhéteur,  R.  S.,  3f, 
6. 

Thrasymaque,  jeu  de  mots  d'Hé- 
rodicus  sur  son  nom,  Rhé,,  II, 
XXIII,  38  ;  —  son  traité  sur  les 
moyens  d'exciter  la  pitié,  III,  i, 
8  ;  —  de  Chalcédoine,  orateur 
et  sophiste,  III,  i,  8,  n.  —  met 
à  la  mode  l'emploi  du  Paean, 
III,  VIII.  6  ;  —  inventeur  du 
Pasan.  III.  viii,  6,  n.  ;  —  son 
mot  sur  Nicérate,   III,  xi,  18  ; 


—  de  Ghalcédoine.  sophiste  et 
rhéteur,  est  surtout  habile  à 
exciter  les  passions  de  la  foule, 
pr.  xxviii  ;  —  ses  écrits  de  rhé- 
torique, d'après  Aristote,  pr.  l. 

Thrattes,  poissons,  couleurs  di- 
verses de  leur  pelage,  Cén.,  V. 
V,  2  ;  —  incertitude  sur  l'iden- 
tification de  ces  poissons.  V.  t, 
2.  n- 

Thraupis,  ou  briseur,  oiseau  ;  sa 
nourriture.  An.,  VIII,  v.  6. 

Thucydide,  cité,  PoL,  VIII,  vi, 
2,  n.  ;  —  élève  d'Antiphoo,  le 
sophiste,  Mor.,  E.  lïl,  5-7,  n.  : 

—  cité  sur  la  démocratie  de 
Mégare,  Poé..  III.  4,  n.  ;  —  sa 
méthode  admirable  décrire 
l'histoire,  IX,  3,  n.  ;  —  ses  œu- 
vres, citées  k  l'appui  de  la  mé- 
thode d'observation,    Gén.,   pr- 

VIII. 

Thucydide,  son  témoignage  sur 
la  puissance  des  Samiens.  P.  et 
D. ,  pr.  I.XXXI  : —  cité  sur  l'usage 
des  lettres  missives,  au  vi«  siècle 
avant   notre   ère,  pr.   i.xxxtiii  : 

—  cité  sur  le  siège  de  Samos 
par  Périclès,  p.  208. 

Thucydide,  citeDorioe,  vainqueur 
aux  jeux  olympiques.  Rhé.,  I. 
II,  XIV,  n.  ;  —  cité  sur  un  mot 
de  Périclès.  I,  vu,  25,  n.  ;  — 
cité  sur  lëpitaphe  d'Archédicé. 
fille  d'Uippias,  le  Pisistratide.  I, 
IX,  19,  n.  ;  —  cité  sur  Harmo- 
dius  et  Aristogiton,  I.  ix,  26. 
n.  ;  —  cité  sur  Antiphon.  II, 
VI,  23.  n.  ;  —  cité  sur  les  ins- 
criptions publiques  à  Athènes. 
II,  XXIII,  34,  n.  ;  —  cité  sur 
Périclès,  III.  IV,  4,  n. 

Thurium,  fondée  par  les  Sybarites, 
Po/.,  VIII.  Il,  10  ;  —  révolu- 
tion démocratique  de  cette  ville, 
VIII.  VI,  6  ;  —  loi  de  —  sur  la 
durée  du  généralat,  VIII,  vi,  8 . 

Thyeste,  cité,  Mor.,  N,  VII.  5. 
2,  n.  ;  —  et  Œdipe,  pris  pour 
exemples  des  véritables  person- 
nages de  la  tragédie,  Poé.,  XIII, 
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6  ;  —  excellent  personnage  de 
tragédie.  XIII,  8  ;  —  tragédie 
de  Garcinus,  XIII,  8,  n.  ;  — 
tragédie  de  Garcinus,  XVI,  1  ; 
—  tragédie  d  Euripide ,  Bh e . ,  II , 
XXIII,  1,  n. 

Thym,  a  une  odeur  forte.  A.,  II, 
9,  3  ;  —  est  le  butin  des  abeil- 
les, An.,  IX,  XXVII,  36,  39  ;  — 
est  fort  amer  dans  TAtlique, 
Pro..  XX,  20. 

TiBÉRius  Graechus,  ses  manus- 
crits vieux  de  deux  siècles,  P.  et 
Z>.,  pr.  cv. 

TiKDEMA?îN,  (1791-1797).  ne  parle 
pas  de  la  Poétique  d'Aristote, 
Poé. ,  pr.  m  ; —  cité  sur  l'impor- 
tance philosophique  de  l'Asie 
Mineure,  P.  et  Z>.,  pr.  viii  ;  pro- 
clame Artstote  «  le  législateur 
de  la  philosophie  grecque  »  ;  son 
opinion  sur  son  histoire  natu- 
relle. An,,  pr.  CLXxxv. 

Tige,  creuse  de  certaines  plantes, 
Pro..  XX.  19. 

TiGRAKB,  satrape  perse,  tué  h  My- 
cale,  P.  et  D.,  pr.  lxxiii. 

TiLON,  poisson  ;  lieux  où  il  dépose 
ses  œufs.  An.,  VI,  xiii.  9  ;  — 
poisson  d'eau  douce,  VI,  xiii,  9, 
n. 

Timbre,  de  la  voix,  dans  les  ani- 
maux: influence  qu'exercent  1  âge 
et  le  sexe.  Gén.,  V,  vi,  2;  —  de 
la  voix,  restant  le  même  quoiqu'il 
soit  plus  faible,  Pro.,  X,  59. 

TiMÉE,  de  Platon,  fait  venir  l'âme 
des  éléments.  A.,  I,  2,  7  ;  — 
physiologie  du  —  et  ses  théories 
sur  l'âme,  I,  3,  11  ;  —  théories 
ou  —  de  Platon,  réfutées  par 
Aristote,  I,  3,  15,  n.  ;  —  ou- 
blie de  dire  pourquoi  le  ciel  a 
un  mouvement  circulaire,  I.  3, 
20  ;  —  a  tort  de  croire  que 
l'âme  peut  s'unir  indifféremment 
à  un  corps  quelconque,  id.,  ib., 
22  ;  —  critiqué  probablement 
par  Aristote,  I,  1,  4,  n.  ;  —  ré- 
futé probablement  par  Aristote, 
I,   5,   24,  n.  ,  —  désigné  peut- 


être  par  Aristote,^.,  II,  7,  3,  n.  ; 

—  Aristote  lui  emprunte  une 
belle  pensée,  II,  4,  2,  n.  ;  — 
cité,   II,    2,   n.  ;  —  cité,   II,  2, 

10,  n.  ;  —  cité,  II,  7,  1,  n. 
Voir  Platon. 

TiMÉE.  de  Platon,  cité,  O. ,  Sens., 

11,  1,  n.  ;  —  cité.  Sens.,  II,  4, 
n.  ;  —  cité,  irf.,  II,  5,  n.  ;  — 
cité,  II,  8,  n.  ;  —  traduction  de 
M.  Gousin,  citée,  id.,  IV,  13 
n.  ;  — l'édition  de  M.  Th.  Henri 
Martin,  citée,  id.,  IV,  13,  n. 

—  la  traduction  de  M.  Gousin 
citée,  id.,  V,  7,  n.  ;  —  cité 
Som.,  Il,  10,   n.  ;  —  id.^  III 

2,  n.  ;  —  traduction  de  M 
Gousin,  citée,  Div.,  II,  1,  n. 

—  cité,  O.  ,Mouv.,  XI,  5,  n. 

—  cité.  Jeun.,  II,  1,  n.  ;  —  id. 

3,  n.  ;  —  id..  8,  n.  ;  — id.y  9 
n.  ;  —  id.,  IV.  4,  n.  ;  —  id. 
V,  4,  n.  ;  —  cité,  Resp.,  I,  1 
n.  ;  —  id.,  V,  1,  n.  ;  —  pré 
tend  rendre  compte  de  l'univers 
id.,  V,  1.  n.  ;  —  cité,  id.,  2 
n.  ;  —  id.,  5,  n.  ;  —  id.,  6,  n. 

—  id.,  VI,  1,  n.  ',  —  id.,  VI 

4,  n.  ;  —  cité,  id.,  VIII,  4,  n. 

—  id.,   8,   n.  ;  —  id.,   X,   2 
n.  ;  —  id.,   XV,  4,  n.  ;  —  ses 
théories  citées,  id..  XVI,  2,  n 

—  id.,  XIX,  1,  n.  ;  —  cité, 
id.,  XXr,  7,  n.  ;  —  cité  à  pro- 
pos de  la  vision,  qu'il  explique 
en  supposant  que  la  lumière 
sort  de  l'œil.  Sens.,  II,  4  ;  — 
réfutation  de  sa  théorie  sur  la 
respiration,  Resp..  V,  1  ;  — son 
explication  de  la  cause  de  la 
respiration,  id.,  2.  Voir  Platon. 

TiMÉE,  de  Platon,  cité,   Mor.,   N, 
Vn.  2,  1,  n.  ;  —  cité,   N,  VII. 

5,  2,  n.  ;  —  cité,  pr.  xcix  ;  — 
vérité  de  ses  théories  sur  le  pre- 
mier moteur,  Phy.,  pr.  viii  et 
xcv  ;  —  cité  par  Aristote,  IV, 
4.  4  ;  —  n'a  pas  un  passage 
cité  par  Aristote,  IV,  4,  4,  n.  ; 

—  de  Platon,  cité  par  Aristote, 
IV,  4,  11  ;  —  cite  sur  la  respi- 
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ration  du  monde ,  PA j . ,  1 V ,  8 . 9 , n .  ; 

—  cité  sur  la  course  des  projec- 
tiles, IV,  10,  8,  n.  ;  —  cité  sur 
le  temps,  IV,  14,  1,  n.  ;  — cité 
sur  le  temps.  IV,  15,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  l'action  du  temps,  IV, 
19,  7,  n.  ;  —  cité  sur  la  distinc- 
tion du  temps  et  de  l 'éternité, 
IV.  19,  18.  n.  ;  IV.  10.  6,  n.  ; 

—  cité  sur  la  création  du  temps, 
VllI,  1,  15,  n.  ;  —  cite  sur  une 
expression  reproduite  par  Arb- 
tote,  VlII,  15.  19,  n. 

TiMÉE,  cité  sur  la  terre,  Mété.,  I, 
14,  3,  n.  ;  —  commentaire  de 
Proclus  sur  le  — ,  cité  sur  Éra- 
thostène.  pr.,  lxvi. 

TiMÉE  de  Platon,  cite  par  Aristote, 
Ciel.  I.  10,  10  ;  —  cité  par 
Aristote.  pour  la  rotation  de  la 
terre  sur  clle-môme,  II,  13,  4  ; 

—  cité  sur  le  système  qui  com- 
pose les  corps  par  l'accumulation 
des  surfaces,  Ilï,  1,  14  ;  —  cri- 
tiqué sur  le  mouvement  désor- 
donné des  éléments,   III.  2,   4  ; 

—  cité  par  Aristote,  III,  8,  2  ; 

—  erreur  de  —  sur  la  pesan- 
teur, IV,  2,2;  —  cité  par  Aris- 
tote. sur  la  pesanteur,  IV.  2,  2. 

—  a  l'idée  delà  création,  II, 

I,  1,  n.  ;  —  a  inspiré  Aristote, 

II,  2,  7,  n.  ;  —  cité  sur  la  sphé- 
ricité et  la  perfection  du  monde, 
II.  4,  11,  n.  ;  —  soutient  l'uni- 
formité du  mouvement  du  ciel, 

II,  6.  1,  n.  ;  — cité  sur  la  forme 
du  monde,  II,  8,  8,  n.  ;  —  cité 
sur  la  rotation  delà  terre,  II,  14. 
1,  n.  ;  —  cité  sur  la  sphéricité 
do  la  terre.  H,  14,  8,  n. 

—  son  opinion  sur  la  composi- 
tion descorps,  III,  1.3,  n.  ;  — cité 
sur  la  forme  des  éléments,  III, 
4,  5,  n.  ;  —  emprunte  la  théo- 
rie   des    triangles   aux    Ioniens, 

III,  4,  8,  n.  ;  —  cité  sur  la 
fleure  du  feu.  III.  8,  4.  n.  ;  — 
cité  sur  la  matière.  IV,  2,  2, 
n.  ;  —  compose  les  corps  de 
triangles,    IV,   2,    3,    n.  ;   —  a 


emprunté  sans  doute  le  sjstcoie 
des  surfaces  aux  Pythagorideas, 
IV,    2,    6,    n.  ;    —  cité  sur  la 
théorie  des  triangles,  IV,  2,  14, 
n. 
TiMÉE  de  Platon,  cité  contre  .aris- 
tote, />.  et  Z>..  I.   2,  1,  n.  ;  — 
—   cité   par   Aristote,  en  oppo- 
sition à  Démocrite,  I.  2,  6  ;  — 
cité  par  Aristote  sur  la  théorie 
des  surfaces,    I,    8,   8  ;  —  cité 
sur  la  forme  du  feu.  I.  8,  10. 
n.  ;  —  critiqué  sur  la  théorie  de 
la  matière.  II,  1,  4  :  —  cité  sur 
la   théorie   de  la  matière.  II,  i, 

4,  n.  ;  —  cité  sur  la  matière,  II. 

5,  2.  n.  ;  —  cité  par  Aristote, 
sur  la  nature  des  éléments.  Il, 
5,  4. 

TiMÉE  de  Platon,  traduction  de 
M.  Victor  Cousin,  cité  sur  l  élo- 
ge magnifique  que  Platon  j  fait 
de  la  vue.  Met.,  I.  1.  i,  n.  ;  — 
cité  pour  attester  combien  Platon 
s'est  occiipé  de  la  cause  motrice. 
1.  VI,  15,  n.  ;  —  cité  pour  les 
Idées  sur  lesquelles  Dieu,  en 
créant  le  monde,  a^'ait  les  jeux 
fixés,   I,    VII,    39,    n,  ;    —  cité 

Sar  Alexandre  d'Aphrodise, 
ont  un  passage  semble  prêter 
à  une  critique  d' Aristote.  V. 
VIII,  3,  n.  ;  —  de  Platon,  re- 
monte à  l'origine  des  choses.  Met., 
pr.  LU  ;  — de  Platon  .cité  sur  Dieu, 
principe    du     mouvement,    pr. 

XCVIII. 

TiMÉE,  dernière  expression  de  la 
sagesse  de  Platon  ;  explication 
de  sa  méthode  et  de  ses  théories 
en  zoologie  et  en  physiologie  ; 
grandeur  de  la  pensée  qui  anime 
tout  le  —  ;  ses  lacunes  et  ses 
erreurs  en  physiologie.  An.^  pr. 

LXXV. 

TiMÉE  de  Platon,  trad.  de  M.  V. 
Cousin,  solennité  particulière  de 
son  style  ;  ses  mérites,  malgré 
les  imperfections  qui  le  dépa- 
rent, Par.,  I,  v,3.  n.  : — rappro- 
chement des  théories  qui  y  sont 
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exposées  avec  les  théories  aristo- 
téliques, sur  lorganisation  du 
cerveau, ^rtr,,  II,  vu,  5.  7,  n.;  — 
réfutation  de  sa  théorie  de  la 
respiration,  III,  i,  9,  n.  ;  — 
cité  sur  des  métaphores  peu  ha- 
bituelles à  Aristote,  III.  x.  2, 
n.  ;  —  cité  sur  la  distinction 
des  différentes  dimensions  de  la 
grandeurou  de  l'espace, /*flr.,  M, 
II,  2,  n.  ;  —  de  Platon,  cité  sur  le 
sens  de  l'expression  :  le  Tout,  M, 

IV,  3,  n.  ;  —  sa  valeur  physio- 
logique, pr.  Lv  etsuiv.  ;  —  tra- 
duit par  Cicéron,  pr.  lix. 

TiMBE  de  Platon,  d'accord  avec  Aris- 
tote et  avec  la  Genèse,  sur  la 
cause  de  l'existence  du  monde, 
Gén.,  II,  I,  2,  n.  ;  —  cité  pour 
des  explications  hypothétiques, 
concernant  1  influence  de  la  cha- 
leur sur  les  os,  II,  viii,   17,  n.  ; 

—  ses  théories  sur  les  diverses 
parties  du  corps,  analogues  à 
celles  d'Aristote,  II,  viii,  29,  n.; 

—  question  traitée  par  Platon 
dans  cette  œuvre  solennelle  ; 
manière  dont  il  y  parle  de  la  gé- 
nération, pr.  cix. 

Timidité,  définition  de  la  — , 
Mor.,  N,  IV,  9,  1  et  suiv.  ;  — 
sied  bien  à  la  jeunesse,  id. ,  ibid. , 
3  ;  —  excès  de  modestie.  G,  I, 
27,  1  et  suiv.  ;  —  est  naturelle 
&  la  vieillesse.  Bhé.,  II,  xiii,  4. 

TiMOCRATiE,  ou  république,  espèce 
de  constitution  politique,  Mor., 
N.  Vin,  10.  1  et  suiv. 

TiMOPHANE.  citoyen  de  Mitylène, 
Pol.,  VIII,  m,  3  ;  —  s'empare 
de  la  tyrannie  à  Gorinthe,  \1II, 

V,  9. 

Ti.MOTnÉE,  auteur  de  Dithvrambes 
et  de  Nomes,  Poé.,  II,  5  :  — 
on  lui  doit  une  bonne  partie  de 
la  musique.  Met.,  II,  i,  3;  — 
de  Milet,  poète  et  musicien  fa- 
meux ;  ce  fut  lui  qui  ajouta 
quatre  cordes  à  la  lyre  ;  il  vivait 
vers  l'an  400  avant  J.-G.,  II,  1, 
3,  n. 


TiPHA,  incertitude  sur  l'identifica- 
tion de  ce  grain,  qui  se  rappro- 
che beaucoup  du  blé,  du  seigle 
ou  de  l'orge.  An.,  VIII,  xxi,  5, 
n. 

Tiques,  insectes  ;  leur  origine. 
An.,  V,  XVII,  5  ;  —  de  chien  ; 
mot  déjà  employé  par  Homère, 
à  propos  d'Argus,  reconnaissant 
son  maître,  V,  xxv,  5,  n. 

TisA?!E,  d'orge  et  —  de  blé,  leurs 
diflerenccs  curatives,  Pro.,  I, 
37.  Voir  Ptisane. 

TisiAs,  ancien  rhéteur,  R.  5.,  34, 
6  ;  —  le  Sicilien,  est  inventeur 
de  la  rhétorique,  Bhé. ,  pr.  iv  ; 

—  croit  que  le  vraisemblable  vaut 
mieux  que  le  vrai,  pr.  xli  ;  — 
ses  écrits  de  rhétorique,  d'après 
Aristote.  pr.  xlix. 

Tisserands,  pierres  qu'ils  suspen- 
dent à  leurs  cordes,  Ge/i.,V,vi,ll. 

TissoT,  M.  — ,  sa  traduction  de 
l'Histoire  de  la  Philosophie  do 
M.  Ritter,  citée,  O. ,  Mouv. 
sur     le     titre     de     ce    traité  ; 

—  traducteur  de  Kant,  cité, 
Mor.,  pr.  cxxxiii  ;  —  cité,  pr. 
ccxvii  ;  —  cité,  pr.  clxvi  ;  — 
cité,  pr.  cxcvii  ;  —  cité,  pr. 
ccxxiv  ;   —  cité,  pr.  ccxxxiii  ; 

—  cité,  pr.  ccxxxviii  ;  —  cité, 
pr.  ccxcvii  ;  —  et  son  jeune 
fils,  traducteurs  de  Kant,  pr. 
CCI  ;  —  sa  traduction  de  la  Mé- 
taphysique des  mœurs,  de  Kant, 
E,  VII,  12.  18,  n.  Voir  Kant. 

Tite-Live,  cité  sur  une  maxime, 
Jî/té.,  II,  XXI,  13,  n.  ;  —  cité 
sur  Péparèthe.  II,  xxiii,  17,  n. 

Titres, différents. qu' Aristote  donne 
à  son  ouvrage  :  Le  Choix  des  Con- 
traires, Met.,  IV.  Il,  8,  n. 

TiTYE,  cité  par  Aristote,  comme  un 
être  d'une  force  prodigieuse,  O., 
Mouv.,  II,  5  ;  —  géant  de  la 
fable,  Mouv.,  II,  5,  n. 

TiTZE,  M.  — ,  cité,  I,  2,  7,  n.  ;  — 
(1819-1826),  veut  déplacer  le 
premier  livre  du  traité  des  Par- 
ties des  Animaux,  Par.^  pr.  ce. 
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ToDTENBL'CH,  ouvinge  dc  M.  Lep- 
iius,  P.  et  Z).,  pr.  cxi. 

Toile,  d'araignée,  explicalion  de  sa 
production  ;  erreur  de  Démo- 
crique à  ce  iujet,  An.,  IX, 
XXVI,  7. 

Toilette,  et  bonne  tenue,  font 
plaisir  à  voir,  Rhé.,  II,  iv,  10. 

Tolérance,  nécessaire,  de  la  phi- 
losophie, Mét,^  pr.  CLXV. 

ToLET,  cardinal  — ,  son  commen- 
taire sur  le  traité  de  l'Ame, 
cité,  A..  II.  12,  6,  n.  ;  III.  1. 
4.  n.  ;  III.  1,  5,  n.  ;  —  le  car- 
dinal — ,  cité,  III,  4,  3,  n.  ;  — 
sa  discussion  sur  la  théorie  de 
1  immortalité  de  l'âme,  suivant 
Arislote,  111,  5,  2,  n. 

Tombeaux,  de  Philolaûs  et  de 
Diodes,  à  Thèbes,  PoL,  II,  ix, 
6  ;  —  des  Pharaons,  visités  par 
Diodore  de  Sicile,  P.  et  /?.,  pr. 
cix. 

Tomber,  on  tombe  plus  souvent  en 
courant  qu'en  marchant,  Pro.^ 
V,  18. 

Ton.  du  style,  doit  toujours  être 
approprié  au  sujet,  Rhé.,  III. 
II,  3  ;  —  le  changement  dc  — 
dans  le  chant  a  quelque  chose  de 
tragique.  Pro.,  XIX,  6. 

Tondre,  sur  un  cadavre,  proverbe, 
Rhé.,  II,  VI,  3. 

Tonique,  rapport  de  la  —  &  la  do- 
minante en  musique,  Phy.,  V, 
1,  12  ;  —  et  octave,  V,  5,  6  ; 
—  est  appelée  Hypaté  dans  la 
musique  grecque,  Pro.,  XIX, 
3.  n.  ;  —  son  rapport  à  l'octave. 
XIX,  35  ;  —  son  rapport  à  la 
basse,  XIX.   41. 

Tonneau,  effet  bizarre  qui  s'y  pro- 
duit, quand  on  y  transvase  des 
liquides.  Pro,,  XXV,  8;  — 
vides  et  enfouis,  rendent  la  mai' 
son  plus  sonore.  XI,  8  ;  —  vides 
ou  pleins  ;  le  son  est  différent. 
XIX.  50. 

Tonnerre,  défîuition  du  — ,  D. 
A.,  II.  8.  11  ;  — définition  du 
— ,    II,    10,  5  ;  —   pourquoi  le 


—  a  lieu,  suivant  les  Pythagori- 
ciens. II,  11,  8  ;  —  c'est  l'air 
dont  est  accompagné  le  —  qui 
cause  tous  les  eflets  de  la  foudre, 
qu'on  observe,   A.,  II,  12.  5; 

—  théorie  du  — .  M  été.,  II,  9, 
1  et  suiv.  ;  — explication  du  — . 

II,  9,  5  ;  —  bruit  du  —  réper- 
cuté dans  les  nuages.  II.  9,  7  ; 

—  effets  singuliers  qu'il  produit, 

III,  1,  10  et  suiv.  ;  —  n'est 
qu'un  effet  du  vent,  III,  1,  11  ; 

—  vent  et  tremblement  de  terre, 
n'ont  qu'une  seule  et  même 
cause,  II,  9,  21  ;  —  effets  pro- 
digieux que  produit  le  bruit  du 
—,  Ciel.  II.  9,  2  ;  —  est  pré- 
cédé de  l'éclair,  Rhé.^  II,  xix, 
12. 

Tonnerre,  exemple  cité  à  l'appui 
de  la  recherche  de  la  cause. 
Met.  y  VII,  XVII,  4  ;  —  son  ef- 
fet sur  les  moutons,  et  surtout 
sur  les  chèvres.  An.,  IX.  iv.  3. 

Topiques,  cités  dans  l'Herménéia. 
/T. ,  11,  2  ,*  —  cités  dans  les 
Premiers  Analytiques,  P.  A.,  I, 
1,6;  —  cités  dans  \es  Premiers 
Analytiques,  II,  15,  14  ;  — 
cités  dans  les  Premiers  Analyti- 
ques, II,  17,  2  :  —  cités  à  tort, 
II.  17.  2,  n.  ;  — but  du  traité 
des  Topiques.  T.,  I,  1,  1;  — 
cités  dans  l'Herménéia  et  les 
Premiers  Analytiques  ;  le  I*' 
livre  portait  un  titre  particulier, 
I,  1,  1,  n.  ;  —  allusion  au  se- 
cond livre  des  — .  I,   10,  6.  n.  ; 

—  les  divisions  des  —  par  livres 
n'ont  pas  été  faites  par  Aristote, 
I,  18,  14,  n.  ;  —  allusion  aux 
— ,  R.  S.,  12,  4  ;  —  allusion 
aux  — ,  34,  3  ;  —  de  Gicéron  et 
ceux  d 'Aristote,  ont  peu  de  rap- 
ports, T.,  VIII,  14,  17,  n.  ;  — 
allusion  aux  — ,  R.  S.^  15.  2. 

Topiques  d'Aristote,  cités,  Mor., 
N,  I,  2,  13,  n.  ;  •—  cités,  Phy., 
I,  2,  3,  n.  ;  I,  2.  4.  n.  ;  —  ci- 
tés pour  leur  subtilité,  II,  3, 
31,  n. 
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—  cités  sur  la  définition  de  la 
dialectique,  Bhé.,   I,  i,   1,   n.  ; 

—  cites  par  Aristote  sur  les 
lieux  communs,  I,  i,  14  ;  — 
confondus  avec  la  Politique,  I, 
I,  14,  n.  ;  —  cités  sur  la  dia- 
lectique. I,  I,  17,  n,  ;  —  cités 
sur  la  définition  de  la  rhétori- 
aue,  l,  II,  7,  n.  ;  —  cités  par 
Aristote  sur  l'exemple  de  l'en- 
thjmème,  I,  ii,  8,  n.  :  —  cités, 
peut-être  &  tort,  au  lieu  des  Ana- 
lytiques. I,  II,  8,  n.  ;  —  cités, 
sur  la  définition  du  syllogisme, 
I,  II,  9,  n.  ;  —  cités  sur  le  lieu 
commun  du  plus  et  du  moins, 
I,  il,  23,  n.  ;  —  cités  par  Aris- 
tote sur  les  enthymèmes,  I,  ii, 
25  ;  —  cités  sur  les  en thvmèmes, 
I,  II,  25.  n.  ;  —  traitent  de  la 
syllogistique,   I,   iv,  3,   n. 

—  cités  sur  les  lieux  du  plus 
et  du  moins,  Hhé.,  I,  vu,  1,  n.  ; 

—  cité  sur  l'importance  du  ju- 
gement des  sages,  I,  vu,  16,  n.; 

—  cités  sur  les  termes  conju- 
gués, I,  VII,  19,  n,  ;  —  cités 
sur  les  lieux  communs.  I,  vu, 
30,  n.  ;  —  cités  sur  les  lieux 
communs,  1,  xii,  2,  n.  ;  — 
cités  sur  la  définition  de  la  co- 
lère, III,  m,  i.  n.  ;  — cités  sur 
Fenvie  et  1  indignation,  II.  ix, 
3,  n.  ;  —  répertoire  de  lieux 
communs.  II,  xviii,  8,  n.  ;  — 
cités  sur  les  contraires,  II,  xix, 
1  ;  —  cités,  II,  XXII,  13,  n.  ;  — 
cités  sur  la  méthode  à  suivre  par 
les  orateurs,    II.    xxii,    13. 

—  ci  tés  sur  les  lieux  communs 
des  enthymèmes, II,  xxiii,  1.  n.  : 

—  cités  sur  les  contraires.  II, 
xxiii,  1,  n.  ;  —  cités  sur  le  mot 
Cas.  II.  xxiii,  3.  n.  ;  —  cités 
sur  le  lieu  commun  du  plus  et 
du  moins,  II,  xxiii,  6,  n.  ;  — 
cites  sur  le  lieu  commun  du 
temps.  II.  XXIII,  8,  n.  ;  —  cités 
sur  la  définition  du  Bien,  II, 
XXIII,  15  ;  —  lacune  qu'on  y 
peut  trouver,  II,  xxiii,  15,  n.  ; 


—  cités  sur  Tinduction,  Bhé., 
II,  XXIII,  17,  n.  ;  —  cités  sur  le 
jugement  des  sages,  II,  xxiii,  19, 
n.  ;  —  cités  sur  l'énumération 
des  parties,   II,    xxiii,   21.   n. 

—  cités  sur  les  syllogismes 
dialectiques,  II,  xxiv,  2,  n.  ;  — 
cités  sur  la  solution  des  enthy- 
mèmes. II,  XXV,  1,  n.  ;  —  cités 
sur  les  quatre  forme  des  objec- 
tions, II,  XXV,  3  :  —  cités  sur 
l'objection  ;  sens  plus  général  de 
ce  mot.  II,  XXV,  3,  n.  ;  —  cités 
sur  la  définition  de  l'objection, 
II,  XXVI,  3  ;  —  sens  général  de 
ce  mot,  II.  XXVI,  3,  n.  ;  —  cités 
sur  les  interrogations  de  l'ad- 
versaire, III.  xviii,  7  ;  —  titre 
qu'a  parfois  le  VIII«  Livre,  III, 
XVI II,  7,  n.  ;  —  cités  sur  l'inter- 
rogation, III,  XVIII,  9,  n. 

Topiques,  d' Aristote,  cités  sur  une 
critique  des  Idées,  devenu  célè- 
bre, sous  cette  forme.  Met.,  I, 
VII.  39,  n.  ;  —  cités  sur  les 
opinions  courantes  des  philoso- 
phes, III,  I,  9,  n.  ;  —  cités  sur 
le  principe  de  contradiction,  III, 

11,  1,  n.  ;  —  cités  sur  la  critique 
contre  la  dialectique  et  la  so- 
phistique, IV,  II,  19,  n.  ;  — 
cités  par  un  exemple  qu'aflcc- 
tionne  Aristote.  IV,  iv,  11,  n. 

—  cités  sur  l'idée  d'opposer  la 
force  des  arguments  à  ses  adver- 
saires, IV,  V,  3,  n.  ;  —  cités 
sur  le  genre   le  plus  universel, 

V,  m,  7,  n.  ;  —  cités  sur  une 
théorie  d'Antisthène,  V,  xxix, 
6,  n.  ;  —  cités  sur  les  lieux 
communs  de  l'accident,  VI,  ii, 
1,  n.  ;  —  cités  sur  le  peu  de 
cas  que  Platon  fait  des  sophistes, 

VI.  II,  5,  n.  ;  —  cités  sur  la 
nécessité  qui  résulte  de  la  vio- 
lence. VI,  IV,  8,  n.  ;  —  cités 
sur  la  vraie  méthode  d'acquérir 
la  science.  VII,  iv,  2,  n.  ;  — 
cités  sur  l'essence  s'appliquant 
aussi   aux   Catégories.    VII,   iv, 

12,  n.  ;  —  cités  sur  la  défini- 
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lion    de8    objets    qui  périssent, 

VII,  XV  4,  n.  ;  —  cités  sur 
l'exemple  de  l'hydromel,  VIII, 
II,  3,  n. 

Topiques,  ouvrage  de  Gicéron, 
JRhé-,  pr.  Lix. 

Topographie,  ce  que  doit  être  la 
—  de  lÉtat,  Pol.,  IV,  iv,  6  et 
suiv. 

Torche,  nom  d'un  phénomène 
lumineux  de  l'atmosphère,  Mé- 
té.t  I,  4,  1  ;  —  explication  de 
ce  phénomène  lumineux  de 
l'atmosphère,  I,  4,  6  ;  —  les  tor- 
ches ont  moins  de  son  quand  elles 
sont  allumées,  Pro.,  XI,  10. 

ToRcoL,  oiseau  ;  son  nom  grec, 
consen'é  par  les  nomenclatures 
modernes,  qui  l'ont  appliqué  à 
une  sorte  de  pie  ;  son  nom  latin; 
sa  singulière  habitude,  An.,  II, 

VI II,  3,  n.  ;  —  oiseau,  nombre 
et  disposition  de  ses  doigts.  Par. , 

IV,  xii,  23  ;  —  conformation 
singulière  de  ses  pieds,  IV,  xii, 
23,  n. 

ToRONE,  ville  do  Macédoine,  sur  le 
bord  de  la  mer,  k  l'extrémité  de 
la  presqu  île  Sithonienne  ;  elle 
donnait  son  nom  au  golfe  Toro- 
naï({uc,  au  fond  duquel  était 
Olynthe,  An.,  III,  xvi,  17, 
n.  ;  —  vaches  de  — ,  durée  de 
leur  lait,  III,  xvi,  17  ;  —  espè- 
ce de  hérissons,  qu'on  trouve  sur 
ses  côtes,  IV,  v,  3  ;  —  les  gens 
de  —  contestent  la  sensibilité 
des  éponges,  V,  xiv,  4. 

Torpille,  position  de  ses  bran- 
chies ;  position  de  sa  vésicule  du 
fiel,  An.,  II,  IX,  5  ;  II.  xi,  11  ;  — 
classée  parmi  les  sélaciens  ;  ac- 
couplement des  torpilles.  V,  iv, 
3  ;  —  époque  du  frai  de  la  — , 

V,  IX,  6  ;  —  portant  en  elle  jus* 
qu'à  quatre- vingts  embryons,  VI, 
X,  15  ;  —  sa  faculté  d'engourdir 
ce  qu'elle  louche,  même  des 
hommes,  IX,  xxv,  3,  4  ;  —  sa 
faculté  électrique,  IX,  xxv,  1, 
n.  ;  —  place  de  l'appareil  élec- 


trique de  la  torpille,  An. ,  IX, xxv, 
3,  n.  ;  —  reprennent  leurs  pe- 
tits dans  l'intérieur,  époque  de 
leur  ponte.  VI,  x,  15,  20  ;  — 
famille  à  laquelle  elles  appar- 
tiennent,  VI,  x,  14,  n.  ;  —  con- 
formation de  ces  poissons  ;  na- 
ture de  leur  queue,  Par.^  IV, 
XIII,  2  ;  —  position  de  leurs 
nageoires,  IV,  xiii,  8  ;  —  nature 
de  leur  queue,  IV,  xiii,  2,  n.  ; 

—  font  partie  de  la  famille  des 
raies  ;  conformation  de  leurs  na- 
geoires ;  leur  faculté  électrique, 
IV,  XIII,  8,  n. 

Torts,  Faveu  des  torts  est  un 
moyen  d'apaiser  la  colère.  Rhé.^ 
II,  III,  2  ;  —  de  la  doctrine  de 
la  série  infinie,  Mét.^  II,  ii,  11 
et  suiv. 

Tortues,  se  meuvent  après  qu'on 
leur  a  enlevé  le  cœur.  O. ,  Jeim. , 

II,  9,  et  Resp..  XVII,  5;  — 
peuvent  rester  longtemps  dans 
l'eau,  leur  poumon  ayant  peu  de 
chaleur,  Resp.,  I,  2  ;  —  de  mer 
et  do  terre,  petitesse  de  leur 
rate,  An.,  II,  xi,  6  ;  —  de  mer, 
ressemblance  de  ses  reins  avec 
ceux  du  bœuf.  II,  xii,  1  ;  —  de 
mer  et  de  terre,  conformation 
de  leur  estomac,  II,  xii,  1. 

— dispositionde  ses  testicules,  lU, 
1 ,  4  ;  —  disposition  de  sa  ma- 
trice, III,  I,  20  ;  —  est  le  seul 
des  ovipares  &  avoir  une  vessie, 

III,  XI,  4  ;  —  de  mer  et  de 
terre,  leur  manière  de  s'accou- 
pler, V,  III,  1  ;  —  a  une  vessie  ; 
disposition  de  ses  parties  exté- 
rieures et  intérieures,  V,  iv,  6. 

—  ponte  de  la  —  d'eau  douce  ; 
de  la  —  de  mer  ;  leur  manière 
de  couver,   V,  xxvu,   2,   3,  4  ; 

—  les  trois  espèces  de  — ,  V, 
xxvii,  2.  n.  ;  —  nature  de  sa 
peau,  VIII,  XIX,  4  ;  —  mangeant 
de  l'origan  pour  se  guérir,  IX, 
VII,  4  ;  —  sifflement  des  —,  IV, 
IX,  10  ;  —  de  mer  et  —  de 
terre,     leur     nourriture  ;     leur 
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genre  de  vie,   VIII,  ii,    3  ;  — 
de  mer,   leurs  mâchoires  puis- 
santes ;    leur  nourriture,   VlII, 
III,  5. 
Tortue,   son  organisation,   Par., 

II,  Yiii,  5  ;  —  poumon  des  — , 

III,  Yi,  2  ;  —  seules,  parmi  les 
animaux  à  carapaces,  ont  une 
vessie,  cause  de  cette  exception, 

III,  VIII,  3  ';  —  distinction 
entre  les  tortues  de  mer  et  celles 
de  terre.  III,  viii,  3,  n.  ;  — 
leurs  reins,  III.  ix,  1  ;  —  cou- 
leur et  organisation  de  ses  vis- 
cères, III.  xir,  3  ;  —  est  le  seul 
des  reptiles  qui  ait  une  vessie, 

IV,  ï,  2  ;  —  nature  de  leurs 
écailles,  IV,  xi,  6  ;  —  explica- 
tiou  de  la  disposition  de  leurs 
membres  sur  le  côté.  Par.,  M, 
XV,  5. 

Tortues,  position  de  leurs  testicu- 
les, Gén.,  I,  m,  1  ;  —  leur 
classification  ;  production  de 
leurs  œufs,  II,  i,  9  ;  —  aquati- 
ques, manière  et  époque  de  leur 
ponte,  III,  II.  9,  n. 

Torture,  n'a  été  abolie  en  France 
que  sous  Louis  XVI,  7?/ie.,  I,  xv, 
21,  n.  ;  —  sa  définition  ;  argu- 
ments oratoires  qu'on  peut  tirer 
de  ses  résultats,  Al,  p.  251  ;  —  ou 
enquêtes,  usitées  dans  les  procès 
chez  les  Anciens,i?/ie.,I.ii,  2,  n.; 
—  leur  valeur  interprétée  en 
sens  contraires  par  les  orateurs, 

1.  xv,  21  ;  —  ne  prouvent  ni  la 
vérité  ni  l'erreur,  pr.  lxi. 

Totalité,  définie,   Met.,  III,   iv, 

2,  n.  ;  —  prise  pour  le   Tout, 

V,  XXVI,  1  ;  —  deux  nuances 
de  celle  qu'on  pourrait  appeler 
intégrante, et  de  la  totalité  numé- 
rique ;  leurs  définitions,  V,  xxvi, 
1,  n.  ;  —  d'une  chose  est  une 
sorte  d'unité,  V,  xxvi,  3. 

Toucher,  sens  de  l'aHmentation, 
A.,  II,  3,  3  ;  —  sens  excessive- 
ment déhcat  chez  l'homme,  II, 
9,  2  ;  —  et  qui  le  rend  le  plus 
intelligent    des    animaux,    id., 


ibid.  ;  —  théorie  du  — ,  A.,  Il, 

II,  1  ;  —  est-il  un  sens  unique 
ou  plusieurs  sens?  id.,  ibid.  ; 

—  sens  qui  appartient  à  tous  les 
animaux,  et  leur  est  seul  indis- 
pensable, II,  2,  5  :  —  seul  sens 
nécessaire  aux  animaux,  II.  2, 
11  ;  —  seul  sens  indispensable 
&  tous  les  animaux,  II,  3,  2  et  7. 

—  rapport  du  —  avec  les  autres 
sens,  II,  11,  2  et  8  ;  —  mode 
suivant  lequel  il  s'exerce,  id., 
ibid.  ;  —  il  doit  être  une  sorte 
de  moyenne,  en  rapport  avec  les 
objets,  id.,  ibid.,  11  ;  —  n'ap- 
partient pas  aux  animaux  dont 
le  corps  est  simple.  III,  12, 2  ;  — 
de  l'utilité  du  —  pour  les  autres 
sens,  III,  12,  5  ;  —  rôle  du  — 
dans  la  conservation  de  l'animal, 

III,  16,  6  ;  —  nécessité  du  — 
pour  l'existence  des  autres  sens, 
III,  13,   1  ;  —  les  sensations  du 

—  quand  elles  sont  trop  vio- 
lentes, détruisent  l'animal,  id., 
ibid.  y  2  ;  —  il  agit  directement, 
11,  10.  1  ;  —  application  du  — 
à  toutes  les  choses  sensibles,  III, 
13,  1. 

Toucher,  accordé  à  tous  les  ani- 
maux, O.,  Som.,  II,  2  ;  —  il 
peut  être  séparé  de  tous  les  au- 
tres sens,  id.,  4;  —  nature  du 
— ,  Sens.,  II,  13;  —  rapproché 
du  cœur,  id.,  ibid.  ;  —  délica- 
tesse supérieure  du  —  dans 
l'homme.   Sens.,  IV,   2;  — les 

Slaisirs  du  —  sont  surtout  ceux 
e  l'intempérance,  Mor.,  N,  III, 
11,  9  ;  —  le  sens  du  —  est  le 
siège  de  tous  les  plaisirs  de  l'in- 
tempérance, N,  III,  11,  10  ;  — 
le  plus  commun  de  tous  les  sens, 
id.,  ibid.  ;  —  est  le  sens  où 
s'exerce  surtout  l'intempérance, 
E,  III,  2,  12. 
Toucher,  sens  spécial  de  ce 
mot,  Phy.y  V,  5,  4  ;  —  rôle 
du  —  pour  juger  l'état  des 
corps,  Mété.t  IV,  4,  9  ;  —  per- 
ceptions du  — ,  leur  caractère 
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passager.  Ciel,  I.  11,  5;  — est 
un  sens  inférieur  à  celui  de  la 
vue.  P.  et  />.,  II.  2.  2  ;  —im- 
portance de  ce  sens.  II,  2,  1. 

—  est  le  seul  et  unique  sens, 
commun  b  tous  les  animaux, 
sans  exception  ;  parties  du  corps 
où  il  se  trouve  dans  les  animaux. 
An,,  I,  III,  1,  3,  4; — Aris- 
tote  en  fait  le  sens  de  la  nutri- 
tion, I,  m,  1,  n.  :  —  sens  le 
plus  développe  chez  l'homme,  I. 
XII,  6  ;  —  se  retrouve  dans  tous 
les  animaux  ;  —  dans  les  pei- 
gnes, IV.  viii.  24,  25. 

Toucher,  importance  de  ce  sens  ; 
son  siège.  Par.,  II,  i,  14;  — 
premier  des  sens  de  l'animal, 
son  importance  ;  tous  les  autres 
sont  faits  en  vue  de  celui-là.  II, 
VIII.  2,  3  ;  —  principe  d'Aris- 
tote  sur  ce  sens,  adopté  par  la 
zoologie  moderne,  II.  viii.  2, 
n.  ;  —  pourquoi  ce  sens,  initial 
n'a  pas  la  disposition  des  autres 
sens,  II,  X,  2. 

Toucher,  étude  spéciale  sur  le  — , 
Pro.,  XXXV,  1  et  suiv.  ;  —  et 
goût,  seuls  sens  de  l'intempéran- 
ce, XXVIII.  2  ;  —  et  goût,  sens 
de  r intempérance.  XXVIII,  7. 

Toupies,  double  mouvement  des 
—,  Ciel,  II.  8,  6.  n. 

Tourbillon,  de  vent,  sur  terre  et 
dans  les  nuages,  Mété.,  III,  1, 
3  ;  —  explication  de  ce  phéno- 
mène, lit,  1,  3  ;  —  dans  l'air 
et  dans  l'eau,  Ciel,  II,  13,  14; 
—  redoutables,  en  pleine  mer, 
Pro.,  XXIII,  5. 

Tournants,  de  la  lice,  dans  les 
courses  à  pied,  ou  en  chars, 
i?Ae.,  III,  IX.  2. 

Tourner,  les  ivrognes  voient  tour- 
ner tous  les  objets  autour  d  eux, 
Pro.,  III,  9  ;  —  les  ivrognes 
voient  tous  les  objets  tourner 
autour  d'eux,  III,  20. 

Tournure  de  phrase,  assez  singu- 
lière dans  le  style  de  la  Rhéto- 
rique, lihé.,  III,  XVI,  16,  n. 


Tours,  faiseur  de  — ,  Pro.,  XVIII. 

6  ;  —  faiseurs    de   —   chez  Les 

Anciens,  XVIII,  6.  n. 
Tourterelle,    le     plus    petit  de 

tous  les  pigeons.  An.,  \ ,  xi,  4 : 

—  ponte  de  la  — ,  VI.  1.  3,  4  : 

—  nombre  d'œufs  qu'elle  pond 
à  la  fois  ;  époque  de  la  ponte  ; 
destruction  de  sa  couvée.  Vl,  ir. 
1  ;  —  âge  de  s^  accouplement; 
durée  de  sa  vie.  VI.  iv,  4,  5;  — 
époque  où  elle  parait  et  dispa- 
raît ;  sanourriture,  VIII,  v.  9;  — 
son  habitation  ordinaire.  VIII,  t. 

9,  n.;  —  et  pjralis.  cause  de  leur 
guerre  ;  —  sa  guerre  avec  le 
verdier.  qui  la  tue,  IX.  ii,  6,  7; 

—  propriété  singulière  de  cet 
oiseau,  IX.  xxxviii.  9.  n.  ;  — 
migration  des  —  :  leur  retraite. 

VIII,  XIV,  8.  9;  VHI.  xviii,  2  ; 

—  leur  manière  de  boire  ;  durée 
de  leur  rie.  après  qu'on  leur  a 
crevé  les  yeux  ;  leurs  migrations. 

IX,  XIII.  5,  6;  IX,  VIII.  7  ;  — 
particularité  que  présentent  ces 
oiseaux.  IX,  xxxvi.  11  ;  — les 
petits  de  la  —  naissent  incom- 
plets et  aveugles,  Gén.,  IV,  VI, 
4. 

Tous,  et  les  deux,  ces  expressions 
ont  plusieurs  significations.  R. 
<$.,  30,  7  ;  —  pris  emphatique- 
ment pour  Beaucoup,  Poé.t 
XXV,  17. 

Tousser,  on  se  fait  —  en  se  frot- 
tant les  oreilles,  Pro.,  XXXII. 
6. 

Tout,  signe  de  Tuniversalîté 
dénonciation,  H.,  7,  3;  — et 
Aucun,  marques   d'universalité. 

10,  12  et  passim  ;  —  et  les  par- 
ties, dans  la  définition.  T.,  IV, 
13,    4   et  suiv.  ;  —  rapport  du 

—  aux  parties.  Phy.,  I,  3,  7; 

—  se  compose  d'indivisibles.  I. 
4,  18  ;  —  est  dans  — ,  axiome 
d'Anaxagore  et  de  certains  phi- 
losophes, I.  5,  6  ;  —  pour  si- 
gnifier l'univers,  VIII,  8,  7,  n.  ; 
VIII,  15,  24,  n.  ;  —  à  l  heure. 
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sens  de  cette  expression,  IV,  19, 
21  ;  —  à  coup,  sens  de  cette 
expression,  IV,  19,  24. 

Tout,  ce  qu'on  doit  entendre  par 
ce  mot.  Ciel,  I,  1,  5  :  —  est 
nécessairement  immuable  et  éter- 
nel, I,  1,  5,  n.  ;  —  et  la  partie, 
sont  toujours  portés  dans  un 
même  sens.  I,  3,  3  ;  —  sens  de 
ce  mot  dans  les  théories  de  Mé- 
lissus,  P.  et  D. ,  p.  226  ;  —  et 
partie,  s'impliquent  mutuelle- 
ment dans  le  lieu  commun  du 
possible,  Bhé.,  II,  xix.  6. 

Tout,  appelé  par  Ëmpédocle  le 
Sphaarus,  Met.,  I,  iv,  8,  n.  ; 
—  doit  former  une  unité  ;  pos- 
sibibilité  de  cette  conclusion.  I, 
VII,  59  ;  —  matériel  et  la  ma- 
tière, plus  la  qualité  qu'on  lui 
attribue,  III,  i,  11  ;  —  ce  en 
quoi  il  se  divise,  et  ce  dont  il  est 
composé,  appelé  Partie,  V,  xxv, 
4  ;  —  est  une  définition  qui  se 
compose  de  parties  diverses,  dont 
la  réunion  fait  comprendre  ce 
qu'est  le  défini,  V,  xxv,  5,   n. 

—  double  sens  de  ce  mot,  pris 
au  sens  numérique,  ou  au  sens 
de  totalité  ;  le  contenant  et 
l'universel  ;  le  contenu  et  le  fini  ; 
emploi  simultané  des  deux  sens 
du  mot  —  dans  certains  cas,  V, 
XXVI,  1  à  7  ;  —  insuffisance  de 
la  langue  française,  pour  rendre 
les  deux  nuances  que  le  grec  et 
l'allemand  donnent  de  ce  mot, 
V,  XXVI,  7,  n.  ;  —  se  compose 
de  telle  notion,  ou  de  telle  ma- 
tière ;  son  existence  réelle,  VII, 
X,  17  ;  —  composé  de  la  forme 
et  de  la  matière  même,  a  des 
parties,  VII,  x,  18  ;  —  n'est 
pas  antérieur  à  ses  parties,  d'une 
manière  absolue,  VII,  x,  20. 

—  composé  de  la  réunion  de  la 
matière  et  de  la  forme,  est  seul 
susceptible  de  prod action  et  de 
destruction,  et  il  est  absolument 
séparable,  VIII,  i,  7  ;  —  com- 
posé de  la  matière  et  de  la  for- 


me ;  il  y  a  pour  lui  une  produc- 
tion véritable,  Met. ,  VIII,  m,  5  ; 
une  des  nuances  principales  de 
l'unité  ;  condition  de  son  mou- 
vement, X,  I,  5  et  n.  ;  —  ce 
qu'il  faut  entendre  par  cette 
expression,  X,  ii,  3,  n. 

Tout,  sens  dans  lequel  Âristote 
entend  cette  expression,  Par.^ 
M,  IV,  3,  n. 

Toute-puissance,  de  Dieu,  com- 
ment il  faut  l'entendre,  P.  et 
/>.,  p.  246. 

Toux,  n'est  qu'un  bruit  ;  sa  diffé- 
rence avec  la  voix.  À.,  II,  8,  2; 

—  définition  de  la — ,  P/*o.,X,  1  ; 

—  ses  dangers  en  hiver,  Pro.,  I, 
10  ;  —  de  certains  animaux,  X, 
1. 

Tracasse,  Thrace,  essai  de  jeux 
de  mots,  lihé.,  III,  xi,  9,  n. 

Trachée-artère,  sa  place  ;  sa  na- 
ture ;  sa  communication  avec 
le  nez  ;  sa  fonction,  An.,  l,  xiii, 

7  ;  —  position  de  la  —  et  de 
lœsophage,  dans  les  quadru- 
pèdes vivipares  et  ovipares,  II, 
XI,  2,  3  ;  —  rapports  de  la  — 
et  du  poumon  ;  ses  ramifica- 
tions, III,  III,  7  et  suiv.  ;  —  et 
larynx,  observations  d  Aristote 
sur  leur  constitution,  Gén.,  V, 
VI ,  14,  n .  ;  —  son  action  sur  le 
timbre  de  la  voix,  Pro.t  XI, 
22. 

Trachiniennes,  de  Sophocle, /?A^., 
III,  XVI,  16.  n. 

Traction,  espèce  de  mouvement 
de  translation,  Phy.,  VII.  3,  6. 

Tradition,  mesure  dans  laquelle 
la  tragédie  doit  respecter  la  — , 
Poé.,  pr.  xxxix  ;  —  la  tragédie 
ne  doit  pas  s'en  tenir  trop  étroi- 
tement à  la  — ,  IX,  7  ;  —  me- 
sure dans  laquelle  on  peut  mo- 
difier la  —  dans  le  drame,  XIV, 

8  ;  —  doit  être  respectée  par  le 
poète,  dans  sa  donnée  générale, 
XVII,  4  :  —  incertitude  et  dif- 
férence des  — ,  sur  les  change- 
ments survenus  à  la  surface  du 
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globe.  Mété.,  I,  14,  7  ;  —  tou- 
jours reipeciée  par  Aristote, 
Cielt  I,  3,  6,  n.  ;  —  impor- 
tance des  —  antiques,  II,  1,  2. 
Tradition,  empruntée  à  Hérodote, 
sur  la  barbe  des  prêtresses  de 
Carie.  An. y  III,  x.  12.  n.  ;  — 
recueillie  par  Pline,  sur  les  envois 

f>résumés  d'Alexandre,  pour  faci- 
iter  à  Aristote  ses  investigations 
d'histoire  naturelle,  pr.  lxxvjii. 
Traduction  latine,  de  la  Politi- 
que, au  xiii^*  siècle,  fournit  une 
bonne  leçon.  PoL,  VI,  xii,  13. 
n.  ;  —  la  vieille  —  de  saint 
Thomas,  citée  pour  une  variante, 
Ciel,  l,  6,  10.  n.  ;  —  vieille  — 
latine  de  la  Rhétorique  d' Aris- 
tote, au  Moyen-âge,  II,  xii,  1, 
n.  ;  —  citée  pour  une  bonne  va- 
riante, II,  XX,  6.  n.  ;  —  citée 
sur  une  variante,  III,  xi.  8,  n.  ; 

—  vieille  —  latine  des  Problè- 
mes, citée  sur  une  variante, 
Pro,,  IV,  30.  n.;  —  la  vieille  — 
latine  omet  un  passage,  V,  14, 
n.  ;  —  vieille  —  latine  des  Pro- 
blèmes ;  bonne  leçon  qu'elle 
donne.  XIV,  6,n.  ;  —  la  vieille 

—  latine  donne  nne  variante 
importante,  XIX.  6.  n.  ;  —  la 
vieille  —  latine,  donne  une  va- 
riante, XXXI.  14,  n. 

Trag^enes,  difformités  chez  les 
chèvres  ainsi  nommées,  Gén,, 
IV,   IV,    2  ;  —  mot   grec  qu'on 

Eourrait  traduire  par  les  chèvres - 
oucs,  ou  les  boucsrchèvres,  IV, 
IV,  2,  n. 
Tragédie,  est  une  imitation,  Poé., 
I,  3  ;  —  différence  de  la  —  et 
de  la  comédie,  II,  6  ;  —  inven- 
tée par  les  Doriens  du  Pélopo- 
nèse,  III,  4  ;  —  son  origine, 
IV,  8  ;  —  remplace  le  poème 
épique,  IV,  9  ;  —  peut  encore 
recevoir  de  nouveaux  dévelop- 
pements, IV,  10  ;  —  progrès 
que  lui  fait  faire  Eschyle,  IV, 
12  ;  —  et  Sophocle,  ioid.  ;  — 
on  connaît  mieux  les  origines  de 


la  : —  que  celles  de  la  comédie, 
-Poe. ,  V ,  2;  — obtient  le  chœur  de 
l'Archonte,  avant  la  comédie,  V, 
2  ;  —  ses  rapports  à  l'épopée. 
V,  5  ;  —  se  renferme  ordinai- 
rement dans  une  révolution  du 
soleil  V,  6  ;  —  grecque,  s  écarta 
d'abord  de  l'unité  de  temps  et 
n'y  revint  que  plus  tard.  V.  6. 

—  a  six  éléments.  VI.  6  ;  — 
théorie  de  la  — ,  VI.  1  et  suiv.  ; 

—  définition  de  la  — ,   VI,  2. 

—  ne  peut  subsister  sans  l'ac- 
tion, VI,  9  ;  —  conditions  es- 
sentielles d'une  bonne  — ,  VI, 
8  et  suiv.  ;  —  ses  parties  inté- 
grantes, selon  Corneille,  VI,  6, 
n.  ;  —  sa  juste  étendue,  VII,  5; 

—  s'attache  de  préférence  aux 
grands  noms  historiques,  IX.  5  ; 

—  ne  doit  pas  s'en  tenir  trop 
étroitement  à  la  tradition.  IX, 
7  ;  —  ses  divisions  principales. 
XÏI,  1  et  suiv.  ;  —  conseils  aux 
poètes  sur  la  composition  de  la 
tragédie,  XIII.  1  :  —  ses  plai- 
sirs propres,  XIV,  3  ;  —  mesure 
dans  laquelle  elle  peut  modi6er 
la  tradition,  XI V,  8  ;  —  ses 
rapports  à  la  peinture,   XV,  11. 

— doit  créer  des  types,  XV,  12: 

—  une  des  deux  grandes  divi- 
sions de  la  poésie»  avec  Topopée, 
Poé.,  pr.  xv;  —  sortie  de  llliade 
d'Homère,  pr.  xvi  ;  —  théorie 
de  la  —  d'après  Aristote,  pr. 
XVI  et  suiv.  ;  —  ses  origines  en 
Grèce,  pr.  xvi  ;  —  ses  rapports 
à  l'épopée,  XVII,  7  ;  —  quatre 
espèces  de  — ,  XVIII,  4  :  — 
complexe,  pathétique,  morale  et 
simple,  id.,  ibid.  ;  —  sa  diffé- 
rence profonde  avec  l'épopée, 
XVIII,  7  ;  —  comparée  à  l'épo- 
pée, XXIV,  1  et  suiv.  ;  —  ses 
différences  avec  l'épopée.  XXÎV, 
4  ;  —  son  juste  développement, 
XXIV,  4  ;  —  emploi  du  mer- 
veilleux dans  la — ,  XXIV.  11. 

—  comparée  &  l'épopée,  XXVI, 
1  et  suiv.  —  peut  faire  encore 
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beaucoup  d'impression  rien  qu'à 
la  lecture,  XXVI,  7  ;  —  com- 
parée à  l'épopée,  XXVI,  8  ;  — 
mise  au-dessus  de  l'épopée, 
XXVI,  13  ;  —  examen  de  la  dé- 
finition de  la — donnée  par  Ans- 
tote,  Poé.,,  pr.  xxi  ;  —  n'emploie 

{>lus  la  musique  et  le  chant,  dans 
e  théâtre  moderne,  pr.  xx  ;  — 
grecque,  n'a  pas  eu  pour  but 
essentiel  de  moraliser  les  spec- 
tateurs, pr.  XXII  ;  —  ses  parties 
essentielles,  pr.  xxxi  ;  —  son 
étendue  convenable,   pr.    xxxi  ; 

—  peut,  à  toute  force,  se  passer 
de  représentation  et  d'acteurs, 
pr.  xLii  ;  —  Gomcille  n'a  pas 
créé  un  genre  nouveau  de  tra- 
gédie, pr.  LUI  ;  —  ses  différen- 
ces avec  l'épopée,  pr.  lxvi  ;  — 
se  passe  de  la  représentation, 
pr.  LXix  ;  —  déclamatoires,  VI, 
14  ;  —  manière  de  juger,  dans 
les  — ,  de  la  ressemblance  ou  de 
la  différence  des  pièces,  XVIII, 
6  ;  —  concours  publics  pour  les 
—,  XXIV,  4,  n. 

Tragédie,  importance  de  la  tra- 
dition dans  la  — ,  Rhé.,  lll, 
I,  4  ;  —  exorde  et  prologue 
qu'elle  emploie,  III,  xiv,  10  ;  — 
n'emploie  pas  dans  ses  chœurs 
le  mode  hypodorien,  ni  le  mode 
hypophrygien,  Pro.,   XIX,  30  ; 

—  exclut  de  ses  chants  le  mode 
hypodorien  et  le  mode  hypo- 
phrygien.  XIX,   48. 

Tragique,  Euripide,  le  plus  — des 
poètes,  Poé.,  XIH,  10  ;  —  ca- 
tastrophes vraiment  tragiques, 
XIV,  6.  Voir  Poètes  ;  —  poètes 
— ,  expressions  bizarres  qu'ils 
prennent  parfois  dans  leur  style, 
XXII,  13  ;  —  expression  — 
dont  se  sert  Zenon,  dans  ses  ar- 
guments contre  le  mouvement, 
Mj.,Vl.  14,  5. 

Trahison,  d'un  ami,  niant  un  dé- 
pôt, />/o.,  XXIX.  2. 

Traité  de  l'Ame,  cité  par  Aristote, 
H.,  1,  4. 

T.    II. 


Traité  de  Dialectique,  cité  par 
Aristote,  P.  A.,  I,  30,   4  et  n. 

Traits,  du  syllogisme,  titre  qu'A- 
ristote  lui-même  donne  aux  Pre- 
miers Analytiques,  D.  A.,  I,  3, 
7;  eti^.,  11.  8. 

Traité  général,  du  Mouvement, 
cité  par  Aristote,  D.  A.,  II,  12, 
8. 

Traité  des  Catégories,  preuve  de 
son  authenticité,  T.,  I,  9,  2  et 
3,  n. 

Traités  de  Philosophie,  cités  par 
Aristote,  et  qui  sont  un  de  ses 
ouvrages,  ^.,  I,  2,  7.  Voir  Aris- 
tote. 

Traité  de  l'Ame,  analyse  de  ses 
principales  doctrines,  sur  la  na- 
ture de  l'âme  et  ses  facultés,  A., 
pr.  viii  ;  —  sa  place  dans  l'en- 
cyclopédie aristotélique,  pr.   x  ; 

—  ses  lacunes  et  ses  erreurs, 
pr.  XXX  et  suiv.  ;  —  ses  mérites 
scientifiques,  pr.  i.xix  et  suiv. 
Voir  Aristote  ;  —  du  Ciel,  cité, 
I,  2,  1,  n.  Voir  Aristote. 

Traité  de  l'Ame,  cité  par  Aristote, 
O.,  Sens.,  I,  7  ;  —  cité,  id.,  8; 

—  cité,  III,  1,  2;  —cité,  IV, 
1  ;  —  Som.,  II,  2  ;  —  cité,  l'rf., 
4  ;  —  Rêv.,  I.  9  ;  —  cité  par 
Aristote,  Resp.,  VIII,  5  ;  —  in- 
diqué par  Aristote,  Jeun.,  I.   2. 

Traité  de  la  Longévité,  cité  ; 
Aristote  semble  y  promettre  un 
traité  sur  la  santé  et  la  maladie, 
O.,  Sens.,  I,  3,  n.  ;  —  cité,  id.t 
5,  n. 

Traité  delà  Mixtion,  cité  par  Aris- 
tote, O.,  Sens.,  III,  18 ;  —  deux 
fois. 

Traité  de  la  Nourriture,  cité  par 
Aristote,  O.,  Som.,  III,  2. 

Traité  des  Éléments,  cité  par 
Aristote,  O.,  Sens.,  IV,  8. 

Traité  des  Parties  des  Animaux, 
cité  par  Aristote,  O.,  Jeun. ,111, 
4. 

Traité  des  Plantes,  cité  par  Aris- 
tote, O.,  Long.,  VI,  8. 

Traité  de  l'Ame,  d'Aristote,  cité, 
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Mor.,  N,  I,  4,  12.  n.  ;  --  cité 
sur  l'immorUlité,  N.  I,  9,  4.n.; 

—  cité.  N,  I.  11,  10,  n.  ;  — 
id.^  ibid.,  11,  n.  ;  —  probable- 
ment indiqué  par  Arîstote,  N, 

1.  11.  8,  n.  :  —  cité,  N.  VI,  1, 

5,  n,  ;  —  id.,  ibid.,  8,  n.  ;  — 
i(f.,  ibid.,  10;  — cité.  N.  VI. 

2,  1,  n.  ;  —cité.  N,  VI,  5,  2. 
n.  ;  —  cité,  N,  VI,  6,  7,  n.  ;  — 
cité.  N,  VI,  9,  3,  n.  ;  —  cité, 
N.  VI,  10,  6,  n.  ;  —  cité.  N, 
VII,  5.  1,  n.  ;  —  N,  IX,  9.  7, 
n.  ;  —  cité,  N,  X,  4,  1,  n.  ;  — 
N.  X.  7.  2.  n.  :  —  N,  X,  10, 
23.  n.  ;  —  cité,  G,  I.  4,  1,  n.  ; 
et  VII,  8,  9,  n.  ;  —  indiqué  in- 
directement, par  l'auteur  de  la 
Grande  Morale.  G,  I,  5,   1,  n.  ; 

—  cité,  G,  I.  32.  4  et  5  ;  —  E. 

III,  2,  11.  n.  ;  —  E.  VII.  12, 

6.  n.  ;  —  E,  VII,  14,  21,  n.  ; 
E,  VU,  15.  16,  n.;  — de  l'Ame, 
d'Aristote  ;  sa  grande  erreur, 
Afor.,  pr.  cv. 

Traité  de  l'Ame,  indique  la  Mo- 
rale, Mor.,  pr.  ccLxi.  Voir 
Arîstote. 

Traité  des  Eloges,  ouvrage  pré- 
tendu d'Aristote,  Mor.,  N,  I, 
10,  7,  n.  ;  —  du  Monde,  n'est 
pas  d'Aristote,  M  été.,  pr. 
i.xxxviii  ;  —  du  Mouvement, 
indique  par  Arislolc.  Mor.,  N, 
X,  3,  3  ;  —  sur  la  Philosophie, 
par  Aristole.  E,  VII,  15,  16, 
u.  ;  —  de  la  Sensation,  par  Aris- 
tole, E.  III,  2,  11,  n.  ;  —du 
Sommeil  cl  de  la  veille,  par  Aris- 
tote,  N,  I,  11,  12,  n.  Voir  Arîs- 
tote. 

Traité  de  l'Ame.  d'Aristote,  cité 
sur  la  méthode,  Phy.,  IV,  8, 
2,  n.  —  cité  sur  l'entendement, 

IV,  20,  4,  n.  —  cité  sur  la 
science.  IV,  6,  n.  ;  —  cité  sur 
la  sensibilité.  VI,  4,  10,  n.  ;  — 
cité  sur  l'intelligence,  VII,  4, 
12,  n,  :  —  cité  sur  l'imagina- 
tion, VIII,  3,  24,  n.  ;  —  cité 
sur  la  locomotion,  VIII,    'i,  7, 


n.  ;  —  du  Ciel,  le  —  cite  la  Phy- 
sique, Pkjr. ,  D.  p.  416  ;  —  cité,  I, 
1,  n.  ;  —  cilé,   III,    7,  28,   n. 

—  de  la  Production  et  deU 
corruption,  d'Aristote.   cité,  Q, 

I.  23,  n.  ;  —  cilé.  IV.  7,  13, 
n.  —  de  la  Génération  des  Ani- 
maux, cité  sur  le  mâle  et  la  fe- 
melle, I,  10,  7,  n.  —  des  Li- 
gnes insécables,  attribué  à  Ans- 
tota,  cité,  III,  8,  5,  n.  —  «ir 
le  Mouvement,  titre  de  la  Phv- 
sique  dans  la  Métaphysique.  D. 
415.  —  général  du  Mouvement, 
cité  dans  les  derniers  Anal  jtiques. 
Phy.,  p.  415  ;  —  général  sur  le 
Mouvemcment,  titre  qu Arîstote 
donne  k  la  Physique.  D,  p.  419; 

—  du  Mouvement  dans  les  Ani- 
maux, cilé,  D,  p.  416;  —  SOT  la 
Nature,  cité  dans  la  Métaphysi- 
que, I,   1,1,   n.  ;  —  de  la  Res- 

ftiration,  cité  sur  les  clepsydres. 
V,  8,  3,  n.  ;  —  du  Sommeil 
et  de  la  veille.  d'Aristote.  cité 
sur  les  causes  du  réveil,  VIII,  8, 
5,  n. 
Traité  de  l'âme,  cité  par  Des- 
cartes à  propos  de  1  Euchanstîe, 
Mété.,  I.  7,  1,  n.  ;  —  indiqué, 
d'après  Alexandre,  III,  4,  21. 
n.  ;  —  cité  sur  le  péricarpe, 
IV,  3,  1,  n.  ;  —  d'Astronomie, 
d'Aristote,  I,  8,  6,  n.  ;  —  da 
Ciel,  cité,  I.  1,  1,  n.  ;  —  indi- 
qué probablement,   I,  2,    1.  n.  ; 

—  cité  sur  l'éther,  I,  3,  1 ,  n.  : 

—  sur  des  observations  astro- 
nomiques, I,  3,  2,  n.  ;  et  I.  o, 
3,  n.  ;  —  cité  sur  Anaxagore,  I, 
3,  4,  n.  ;  —  cité,  I,  3,   6,  n.  ; 

—  cité  sur  les  corps  qui  se  li- 
quéfient par  la  violence  de  leur 
mouvement,  I,  20,  n.  ;  —  cité 
sur  les  observations  astronomi- 
ques des  Égyptiens,  I,  6,  9  ;  — 
indiqué  peut-être,  I,  8.  6,  n. 

—  cité  sur  l'éternité  du  monde, 

II,  3,  2,  n.  ;  —  cité  sur  la  forme 
de  la  terre,  II,  5,  10,  n.  ;  et  II, 
5,  15,  n,  ;  —  cité  sur  le  nom- 
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breTrois,  ^é/<î.,III,   4,  24,  n.  ; 

—  cité  sur  les  éléments,  IV,  1,1, 
n.  ;  et  IV,  i.  3,  n.  ;  —  de  la 
Production  et  de  la  corruption, 
indiqué  par  Aristote,  IV,  1,  1, 
n.  ;  et  IV,  1.  3,  n.  ;  —  de  la 
Génération  des  Animaux,  cité  sur 
la  nature  de  l'huile,  IV,  7,  3, 
n.  ;  —  cité  sur  le  sang,  IV,   12, 

12,  n.  ;  —  de  la  Mémoire,  cité 
sur  la  maladie  singulière  d'An- 
tiphéron,  III,  4,  2,  n.  ;  —  des 
Métaux,  attribué  parfois  à  Aris- 
tote. IV.  8.  2,  n.  ;  —  du  Mou- 
vement des  Animaux,  cité,  1,13, 
5,  n.  ;  —  dans  le  —  des  Parties 
des  Animaux,  Aristote  parie 
d'Ésope,  II,  3,  3,  n.  ;  —  cité 
sur  les  éléments,  IV,  4,-l,  n. 

—  cité  sur  la  nature  du  sang, 
IV.  7,  13,  n.  ;  —  cité  sur  le 
sang.  IV,  12,  12,  n.  ;  —  des 
Plantes,  est  apocryphe,   IV,  12, 

13,  n.  ;  —  des  Plantes,  cite 
nommément  la  Météorologie,  Mé- 
té. ,  pr,  Lxxvi  ;  —  sur  la  Sensation, 
ouvrage  d'Aristote.  I,  3,  19  ;  — 
de  la  Sensation  et  des  choses 
sensibles,  cité  peut-être,  I,  3, 
19,  n.  ;  —  cité  sur  la  couleur 
rougeàtre  dii  soleil ,  I,  3,21,  n.; 

—  cité  sur  l'eau  filtrant  dans  la 
cendre,  II,  3.  13,  n.  ,  et  II,  3, 
16,  n.  ;  —  indiqué,  selon  Ale- 
xandre, III,  2,  12,  n.  ;  —  cité 
sur  la  rision,  III,  4,  2,  n.  ;  — 
indiqué,  d'après  Alexandre,  III, 
4.  2  1,  n.  :  —  cité  sur  le  péri- 
carpe, IV,  3,  1,  n. 

Traité  du  Ciel,  oublié  à  tort  par 
les  historiens  de  l'astronomie, 
Cielf  pr.  Il  ;  —  est  le  système 
du  monde,  d'après  Aristote,  pr. 
VIII  ;  —  analyse  du  — ,  pr.  ix 
et  suiv.  ;  —  commence  authen- 
tiquement  l'histoire  de  l'astro- 
nomie, pr.  v  ;  —  objet  du  — , 
I,  1,  1,  n.  ;  —  vient  après  la 
Physique,  I,  1,  1,  n.  ;  —  divisé 
par  chapitres,  dès  le  temps  de 
Simplicius,   II,   7,   1,  n.  ;  —  le 


IV«  livre  est  joint,  par  quelques 
commentateurs,  au  Traité  de  la 
Production  et  de  la  destruction 
des  choses,  selon  Simplicius, 
IV,  1,  1,  n.  ;  —  différence  dans 
la  division  des  chapitres.  IV.  4, 
4.  10,  n.  ;  —  léger  désordre 
dans  un  passage  du  — ,  IV,   5, 

6,  n.  :  —  d'après  un  résumé 
suffisant,  IV,  6,  6,  n.  ;  —  de 
l'Ame,  cité,  I.  9,  4,  n.  ;  —  du 
Mouvement,  cité  par  Aristote.  I, 

7,  16  ;  —  cité  par  Aristote.  III, 
1,5;  —  *sur  le  Mouvement  dans 
les  Animaux,  cité,  II,  2,  2,  n.  ; 
II.  3,  1.  n.  ;  II,  3,  5,  n.  ;  — 
de  la  Respiration,  cite  des  vers 
d'Empédocle,  II,  13,  10,  n. 

Traité  de  l'Ame,  cité  sur  l'homo- 
nymie, P.  et  Z).,  I,  5,  15,  n.  ; 

—  cité  sur  le  sens  de  la  vue, 
II,  2,  2,  n.  ;  —cité,  II,  6,  12, 
n.  ;  —  du  Ciel,  rappelé  par 
Aristote  sans  désignation  ex- 
presse, I,  2,  6  et  7,  n.  ;  —  cité 
sur  le  système  des  atomes,  I,  2, 
16,  n.  ;  —  indiqué  par  Aristote, 

I.  8,  9,  n.  ;  —  cité  sur  la  théo- 
rie de  la  matière,  II,  1,  5,  n.  ; 

—  cité   sur   les    corps   simples, 

II,  4,  1,  n.  ;  —  cité  sur  les 
transformations  des  éléments, 
II ,  4 ,  1 ,  n .  ; —  associe  Parménide 
et  Mélissus,  P.  et/)., p.  209;  — 
commentaire  de  Simplicius,  cité 
sur  l'idiome  des  Abdéritains,  p. 
220,  n.  ;  —  cité  sur  des  vers  de 
Xénophane,  p.  234,  n.  ;  —  cité 
sur  la  nature  de  Dieu,  p.  243. 
n.  ;  —  cité,  p.    257,  n. 

—  commenté  par  Simplicius,  p. 
276  ;  —  de  la  Production  et  de 
la  destruction  des  choses,  lacune 
dans  le  — ,  I,  5,  18  ;  —  sur 
Mélissus,  Xénophane  et  Gorgias, 
édition  de  M.  Mûllach,  travaux 
de  Fùllcborn,  Spalding,  etc., 
etc.,  p.  199  et  suiv.  ;  —  ne  dé- 
signe pas  toujours  nominative- 
ment les  philosophes  dont  il 
s'occupe,   p.   196  ;  —  ses  difîé- 


1012 


TRAITÉ 


renli  titres,  P,  et/).,  p.  197;  — 
digne  d'estime,  quoique  n'étant 
pas  peut-être  d'Aristotc,  p.  214  ; 

—  du  Mouvement,  d  Aristote, 
cité  par  Aristote  lui-même,  I,  3, 
7  ;  —  titre  donné  à  la  Physi- 

3ue,  I,  3,  7,  n.  ;  —  des  Airs, 
es  eaux  et  des  lieux  d'Hippo- 
crate,  cité  sur  le  génie  des  Grecs, 
pr.  CLii. 
Traita  scellé  par  des  ambas- 
sadeurs, qui  boivent  leur  sang 
réciproquement,  P.   et  Z).,  pr. 

XXIZ. 

Traité,  de  Callias,  pour  protéger 
Munie  contre  les  Perses  en  455, 
P.  et  />.,  pr.  Lxxvii. 

Traité  de  l'Ame,  d'Arislole.  cité  sur 
les  divers  mouvements  de  1  àmc, 
Bhé.,  11,  XKiii,  21,  n  ;  —  sur 
Xénophane,  Mél issus  et  Gor- 
gias.  d  Aristote,  cité,  II,  xxiii, 
27.  n.  ;  III,  m,  1.  n. 

Thaité  des  Études  de  RoUin,  excel- 
lent ouvrage  où  l'auteur  s'inspire 
de  r Antiquité,  Rhé.,  pr.  xcvi. 

Traités,  et  conventions,  de  com- 
merce, Rhé.,  I,  IV,  9. 

Traité  des  Catégories,  cité  sur  les 
diverses  formes  des  catégories, 
Met. y  V,  VII,  'i,  n.  ;  —  cité  sur 

3uatre  espèces  d  opposés,  au  lieu 
e  cinq  ;  sur  la  théorie  des  con- 
traires, V.  X,  1,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  l'analyse  de  l'idée  d  antério- 
rité ;  nombre  d'espèces  de  prio- 
rité qu  Aristote  y  distingue.  "V, 

XI,  11,  n.  ;  —  cité  sur  la  signi- 
fication du  mot  de  Possession, 
et  le  sens  du  mot  Anonyme,  V, 

XII,  8,  n.  ;  —  cité  sur  l'ana- 
lyse approfondie  de  la  notion  de 
quantité,  V,  xiii,  1,  n. 

—  cité  sur  l'idée  d'instruction, 
et  sur  l'analyse  du  temps  et  du 
mouvement,  V,  xiii,  7,   8,  n.  ; 

—  cité  sur  l'étude  spéciale  et 
plus  approfondie  de  la  vertu  et 
du  vice.  V,  xiv,  4,  n.  ;  —  cité 
sur  la  théorie  de  la  relation.  V, 
XV,   1,   n.  ;  —  cité  sur  le  sens 


du  mot  Possession,  jVét.yW,  xx, 
1,3,  n.; — cité  sur  la  pri^atioii, 
V,  XXII,  l.n.; — citésur  le  lens 
d'Avoir,  V,  xxiii,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  les  choses  fausses.  V. 
XXIX,  1,  n.  ;  —  cité  sur  la  caté- 
gorie de  la  substance,  M.  ii.  2, 
n.  ;  —  cité  sur  la  combinaisoo 
et  la  division  des  mots,  VI,  in. 
6,  n.  ;  —  cité  sur  la  catégorie 
de  la  substance,  VII.  i,  5,  n.  ; 
—  cité  sur  le  sens  du  mot  Ho- 
monyme, VII,  IV,  14,  n.  ;  — 
cité  sur  le  nombre  des  catégo- 
ries. VU,  VII,  1,  n.  ;  —  cité  sar 
les  termes  de  Synonyme  et  d  Ho- 
monyme, Vil.  IX.  4,  n.  ;  — 
cité  sur  le  mot  d  Homonymie, 
VU,  X,  10,  n 

Traiié  des  Réfutations  des  So- 
phistes, cité  sur  les  règles  de 
l'argumentation.  Met,,  IV,  iv, 
4,  n.  ;  —  de  la  Sensation  et  des 
choses  sensibles,  d' Aristote,  cité 
sur  l'éloge  de  la  wie,  I,  i,  1,  n. 

Traités  d  Aristote.  Le  —  de 
l'Ame,    d  Aristote.    cité  sur  le 

rrincipe  de  la  Sensibilité,  Mét.^ 
,  I,  2,  3,  n.  :  —  cité  sur  le 
nombre  et  sa  nature  spéciale,  I, 
iiî,  11,  n.  ;  —  sur  la  doctrine  de 
l'Eau .  qu*  Aristote  prête,  non  point 
à  Thaïes,  mais  &  llippon,  1.  m, 
12,  16,  n.  :  — cité  sur  le  peu 
d  estime  d 'Aristote  pour  Hippon, 
I,  III,  16.  n.  ;  —  cité  sur  une 
allusion  à  Hermotime.  I.  m.  29. 
n.;  — cité  sur  la  constitution  des 
os,  I,  VII,  6.  8,  n.  ;  —  cité  sur 
la  comparaison  et  la  définition 
de  la  maison,  111,  ii,  6,  n.  ;  — 
cité  sur  les  entités  mathémati- 
ques. III,  II,  19,  n.  ;  —  cité 
sur  des  vers  d  Empédocle,  IV,  t, 
9,  n.  ;  —  cité  sur  la  théorie  de 
l'âme,  VI,  i,  9,  n.  ;  —  cité  sur 
l'âme  des  animaux,  VII,  x,  15, 
n.  ;  —  cité  sur  un  exemple  ana- 
logue  à  celui  du  doigt  d  un  ca- 
davre, VII,  X,  16,  n.  ;  —  cité 
sur  les   parties   de  l'âme,    VII, 
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XVI,  2,  n.  ;  —  cité  sur  la  défi- 
nition de  la  maison,  Met.,  VIII, 
II,  9,n.  ;  —  cité  sur  la  partie  de 
l'àme  qui  possède  la  raison,  IX, 

II,  1 ,  n.  ;  —  cité  sur  la  théorie 
de  l'àme,  considérée  comme  le 
principe  vital,  IX,  viii,  15,  n.  ;  — 
cité  sur  la  théorie  du  jugement, 
IX,  X,  4,  n. 

TRAiri  du  Sommeil,  cité  sur  l'expé- 
rience de  la  superposition  des 
doigts.  Met.,  IV,  VI,  5,  n.  ;  — 
sur  le  Sommeil,  VIII,  iv,  9,  n. 

Thaité  du  Ciel,  cité  sur  Thaïes, 
Met. y  I,  m,  12,  n.  ;  —  cité  sur 
la  comparaison  que  fait  Aristote, 
d'Anaxagore  et  d  Empédocle,  I, 
m,  20,  n.  ;  —  cité  sur  les  re- 
proches adressés  aux  P^fthagori- 
ciens,  pour  leur  arrangement 
des  phénomènes,  et  leur  inven- 
tion d'un  dixième  corps,  I,  v, 
6,  n.  ;  —  cité  sur  les  Pytliago- 
ricions,  I,  v,  1,  n.  ;  —  cité  par 
Alexandre  d'Aphrodise,  sur  un 
ouvrage  contenant  les  doctrines 
Pythagoriciennes,   I,   v,   6,   n.  ; 

—  cité  sur  un  élément  plus  dense 
que  le  feu,  I,  vi,  19,  n.  ;  —  et 
le  traité  de  la  Production  et  de 
la  destruction  des  choses,  dési- 
gné par  l'expression  :  Nos  ou- 
vrages de  Physique  ;  et  cité  sur 
les  éléments,  I,  vu,  11,  n.  ;  — 
cité  sur  la  méthode  d'Aristote  et 
sur  le  -1-  de  l'âme.  ÏII,  i,  14,  n. 

—  cité  sur  les  philosophes  qu  '  A- 
ristote  veut  désigner,  en  disant  : 
Ceux  de  nos  jours,  III,  iv,  14, 
n.  ;  —  cité  sur  des  vers  d 'Empé- 
docle, III,  IV,  20,  n.  ;  —  cité 
sur   les  entités  mathématiques, 

III,  V,  1,  n.  ;  —  et  le  —  de  la 
Production,  cités  sur  la  défini- 
tion du  mot  Aliment,  V,  m,  n; 

—  et  des  Catégories,  cités  sur  l'ana- 
lyse de  la  notion  de  substance, 
V,  VIII,  1,  n.  ;  —  cité  sur  la 
pensée  qu'Atlas  porte  le  poids 
du  ciel,  V,  XVIII,  4,  n.  ;  —  de 
la    Production,  cité  sur  la  théo- 


rie de  Démocrite,  VII,  XIII,  11, 
n.  ;  —  cité  sur  l'explication  du 
mot  Nature,  IX,  viii,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  les  grands  corps  qui  ne 
se  fatiguent  point,  IX,  viii,  19, 
n.  ;  —  cité  sur  la  rapidité  du 
mouvement  du  ciel,  X,  i,  13,  n. 

Traité  de  la  Production  et  de  la 
destruction,  cité  sur  la  réduction 
des  causes,  d'Empédocle,  Afef . ,  I, 
IV,  9,  n.  ;  —  cité  sur  les  objec- 
tions contre  la  théorie  d'Anaxa- 
gore, I,  VII,  13,  n.  ;  —  cité  sur 
la  critique  de  la  théorie  des 
Idées,  I,  VII,  42,  n. 

Traité  sur  Mélissus,  Xénophane 
et  Gorgias,  cité  sur  Anaximène, 
Met.,  I,  III,  17,  n.  ;  —  cité  sur 
les  discours  de  Leucippe,  I,  iv, 
11,  n.  ;  —  sur  Mélissus,  Gor- 
gias et  Zenon,  cité  sur  Zenon 
d'Ëlée  et  sa  théorie,  III,  iv,  36, 
n.  ;  —  du  Mouvement,  d'Aris- 
tote, cité  sur  le  principe  du  mou- 
vement antérieur,  IX,  viii,  7. 

Traité  des  Parties  des  Animaux, 
édition  de  Berlin,  cité  sur  la 
constitution  des  os.  Met.,  I,  tu, 
68,  n.  ;  —  sur  Xénophane,  cité 
pour  les  vers  d' Empédocle,  qui 
semblent  expliquer  1  idée  de  Na- 
ture, V,  IV,  6,  n.  ;  —  cité  sur 
les  choses  étemelles  et  immobi- 
les, V,  V,  9,  n.  ;  —  cité  sur  la 
théorie  de  la  production,  VIII, 
I,  10,  n.  ;  —  sur  les  choses 
éternelles  et  immobiles,  V,  v, 
9,  n. 

Traité  de  la  Génération  des  Ani- 
maux cité  sur  le  spectacle  des 
automates.  Met.,  I,  ii,  22,  n.  ; 

—  et  de  l'âme,  cités  sur  l'estime 
d'Aristote  pour  l'opinion  d'Alc- 
méon  d*e  Grotone,   I,  v,  9,  n.  ; 

—  cité  sur  le  principe  des  ani- 
maux, V,  I,  3,  n.  ;  —  sur  le 
Bien,  cité  par  Alexandre  d'A- 
phrodise, à  propos  du  Choix  des 
Contraires,  autre  ouvrage  d'Aris- 
tote, IV,  II,  8,  n.  ;  —  du  Bien, 
d'Aristote,  se  réfère,  selon  Aie- 
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xandro  d'Aphrodise.  à  la  citation 
de  la  (Classification  des  Contrai- 
res,   autre    ouvrage    d'Aristote. 
qui  n'est   pas    parvenu   jusqu'à 
nous,  Mèt.y\,  m,  3.  n.  ;  —  des 
Contraires,    ouvrage    d'Aristote 
en  un  livre,  qui  se  trouve  dans 
le    Catalogue    de    Diogène    de 
Lacrto,  IV,  ii,  8,  n.  ;  —  de  la 
Sensibilité,  deThéophraste,  dans 
lequel  il  cite  des   vers  de  Par- 
niénide,  avec  quelques  variantes, 
IV,  y.   9,  n. 
Traité  de  l'Ame,  cité  sur  le  tou- 
cher dans  les  animaux,  An. ,  I,  m, 
1,  n.  ;  —  cité  sur  le  privilège 
exclusif  de  l'homme,  VII.  1,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  la  sscnsibilité  du 
toucher  chez  les  animaux,    IV, 
VIII,   24,  n.  ;    —  allusion   qu'y 
fait  Aristote  dans  l'Histoire  des 
Animaux,   et  qui   appuie    l'au- 
thenticité de  cet  ouvrage,  An.^ 
pr.  ccxxi  ;  —  cité  sur  la  réfu- 
tation de  la  physiologie  du  Ti- 
mée.  pr.  lxxvi  ;  —  de  l'Ame, 
d'Aristote,  cité  sur  le  problème 
de  la   vie  universelle  et  l'élude 
du  principe  vital,   pr.  clv  ;  — 
du  Mouvement  dans  les  Animaux  ; 
cité  sur  le  passage  qui  traite  de 
l'anguille  et  du  congre,  I.  v,  3, 
n.  ;  —  d'Aristote,   du   Mouve- 
ment dans  les  Animaux,  cité  sur 
l'idée  qu 'Aristote   se   faisait    de 
l'organisation  animale,  et  com- 
paré avec  la  théorie  de  Cu\ier, 
pr.  CLiii  ;  —  de  la  Marche  des 
Animaux,  cité  sur  la  description 
de  la  hanche  de  l'oiseau,  An,,  II, 
viH,  2,    n.  ;  —  cité  pour  une 
remarque  sur  Siphées,  II,  ix,  4, 
n.  ;  —  cité  pour  une  phrase  qui 
lui  a  été  empruntée,  sur  la  mar- 
che des  tcstaccs,  IV,  iv,  7,  n. 
—  d'Aristote,  des  Parties  dos 
Animaux,   cité  sur  la  méthode 
qu' Aristote  y  a  exposée.  An.,  I,  i, 
n.  ;  —  cité  sur  la  diflérence  du 
nombre  des  organes  des  animaux, 
I,  II,  1 ,  n.  ;  —  son  objet  spécial  ; 


il  est  le  complément  de  l'Histoire 
des  Animaux,  An.Ji,  vi,  10. n.  ; 

—  cité  sur  une  conformation  don- 
née à  l'homme  seul,  U.  ii.  12.  n. 

—  cité  sur  les  ergots,  donnés  à 
certains  anioiaux  et  refusés  à 
d'autres.  II,  viii,  9,  n.  ;  —  dlé 
sur  la  vésicule  biliaire  dans  les 
animaux,  II,  xi,  7.  n.  ;  —  dté 
sur  l'estomac  des  ruminants  et 
des  cochons,  II,  zii,  12,  n.  ;  — 
cité  sur  le  rapport  des  intestin» 
à  la  nourriture  de  Tanimal,  II, 
xii,  14,  n.  ;  —  cité  sur  l'orga- 
nisation de  la  langue  des  ser- 
pents ;  Aristote  s'en  réfère,  en 
cet  endroit,  à  rUîsloire  des 
Animaux,  II,  xii,  19,  n.  ;  — 
cité  sur  rorganisation  des  p(»s- 
sons  ;  sur  les  ezcroissanoes.  et 
sur  leur  rôle  dans  la  digestion 
des  aliments,  chez  ces  aninoaux, 
II.  XII.  23,  24.  n. 

—  cité  sur  son  appréciation  du 

—  spécial  d'Aristote  sur  la  Géné- 
ration des  Animaux.  III.  i.  l.n.; 

—  cité  pour  la  théorie  d'Aristote 
sur  les  veines,  et  sur  son  sys- 
tème des  vaisseaux  sanguins.  111. 
IV,  9,  n.  ;  —  cité  sur  le  trajet  de 
veines  à  la  surface  du  corps, 
comparé  aux  esquisses  des  pein- 
tres. III,  V,  2,  n.  :  —  cité  sur  le 
genre  des  fibres  du  sang  ;  cité 
sur  le  bubale  et  le  dorcas.  III, 
VI,  2,  n.  ;  —  cité  sur  Je  rôle  des 
os  et  du  rachis,  III,  vii.  1,  n. 

—  cité  sur  la  tète  et  ses  sutures, 
Ar.  III,  VII,  3.n.;  — cité  sur  les 
os  du  lion  ;  cité  sur  la  nature 
des  os  des  oiseaux,  III,  vu.  8.  9, 
n.  ;  —  cité  sur  le  cartilage: 
cité  sur  les  sélaciens.  III.  viii, 
1.  2.  n.  ;  —  cité  sur  la  sensibi- 
lité de  la  peau  de  la  tète,  chex 
l'homme.  111,  x.  6.  n.  ;  — cité 
sur  le  rôle  des  membranes,  III. 
XI.  2.  n.  ;  —  cité  sur  la  graisse 
des  reins  des  animaux  ;  sur  l'in- 
fécondité causée  par  l'excès  àe 
graisse,  III,   xiii,   5,  3,  n.  ;  — 
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cité  sur  le  sang  dans  le  cœur  ; 
sur  rinsensibilité  du  sang;  sur 
l'insensibilité  du  cerveau  ;  sur  la 
saveur  et  la  nature  du  sang,  An., 
III.  XIV,  1  à  5,  n.  ;  —  cité  sur  les 
différences  du  sang,  dans  les 
parties  hautes  et  basses  du  corps, 
sur  le  développement  du  fœtus  ; 

III,  xiv,  6,  7,  n.  ;  —  cité  sur 
les    nageoires    des    mollusques, 

IV.  I,  7.  n.  ;IV,  1.  14,  n. 

—  cité  sur  la  position  anatomi- 
que  de  la  mytis  des  céphalopodes  et 
des  mollusques  ;  sur  les  os  de  la 
seiche  et  des  épées,  J/. .  IV,  i,  17, 
18,  n.  ;  —  cité  sur  la  confor- 
mation de  la  langue,  chez  les 
crustacés,  IV,  ii,  17,  n.  ;  — 
cité  sur  un  passage  de  THistoire 
des  Animaux,  IV,  m,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  les  testacés,  IV,  iv,  11, 
13.  n.  ;  IV,  IV,  17.  n.  ;  —  cité 
sur  ce  qu'on  appelle  Tœuf  des 
peignes.  IV,  iv,  18,  n.  ;  —  cité 
sur  les  corps  noirs  des  oursins, 
ou  hérissons  de  mer  ;  sur  leurs 
piquants,  IV,  v.  3,  n.  ;  —  cité 
sur  les  divisions  des  oursins,  qui 
sont  au  nombre  de  cinq.  IV,  v, 
5,  n.  ;  —  cité  sur  la  nature  des 
téthyes.  IV,  vi.  1,  3,  n. 

—  cité  sur  le  thorax  dans  les  in- 
sectes. IV.  vil,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  la  piqûre  du  scorpion;  sur 
un  mot  retranché  du  texte,  IV, 
VII,  5,  6,  n.  ;  —  sur  le  canal 
digestif  des  insectes  ;  sur  la 
bouche  des  cigales,  IV,  vu,  10, 
11,  n.  ;  —  cité  sur  le  sens  du 
goût,  imparfait  chez  les  poissons, 

IV,  VIII.  6.  n.  ;  —  cité  sur  l'er- 
reur d'Aristote,  concernant  le 
pharynx  et  le  larynx.  IV,  ix,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  la  vue  des  in- 
sectes, IV,  X,  9,  n.  ;  —  cité  sur 
les  testicules  chez  les  animaux, 

V,  IV,  5,  n.  ;  —  cité  sur  les 
œufs  des  hérissons  de  mer,  V, 
X,  3,  n.  ;  —  cité  sur  l'animal 
appelé  cnida,  par  les  uns,  et  par 
les  autres,  acalèphe,  V,  xiv,  1, 


n.  ;  —  cité  sur  un  rapproche- 
ment entre  l'homme  et  l'animal, 
An.,  VIII,  I,  4,  n.  ;  —  sur  les 
fonctions  du  poumon  dans  les 
cétacés.  VIII,  ii,  7,  n.  ;  —  cité 
sur  une  correction  du  texte,  VIII, 
VI,  1,  n.  ;  —  cité  sur  l'organisa- 
tion de  l'éléphant,  et  spéciale- 
ment sur  celle  de  sa  trompe, 
IX,  xxxiii,  2.  n. 

—  suite  nécessaire  de  l'His- 
toire des  Animaux  ;  citations  em- 
pruntées à  cet  ouvrage,  appuyant 
l'authenticité  de  l'Histoire  des 
Animaux,  An.,  pr.  ccxvi  ;  — 
des  Parties  des  Animaux,  carac- 
tère du  premier  livre  de  ce  traité, 
qui  expose  la  méthode  en  his- 
toire naturelle,  pr.  xlv  ;  —  des 
Parties  et  —  de  la  Génération 
des  Animaux,  passages  cités  qui 
dépeignent  les  impressions  qu'A- 
ristote  recevait  de  la  Nature,  et 
l'admiration  profonde  qu'elle  lui 
inspirait,  M.,  pr.  lxxxii  ;  —  des 
Parties  des  Animaux  d'Aristote. 
réfute  la  thèse  d'Anaxagore  sur 
la  cause  de  la  supériorité  incon- 
testable de  l'homme,  pr.  cxxxiv; 
passage  cité  sur  la  théorie  de 
l'échelle  des  êtres,   pr.   cxlyi  ; 

—  cité  sur  l'explication  fort 
simple  de  l'unité  de  composition, 
pr.  cxLix  ;  —  cité  sur  les  Des- 
sins et  les  Descriptions  anatomi- 
ques  de  l'Histoire  des  Animaux, 
pr.  CLxvi. 

Traité  de  la  Génération  des  Ani- 
maux, cité  sur  les  abeilles  et  les 
araignées,  An.,  I.  i,  21.  n.  ;  — 
cité  sur  la  génération  en  géné- 
ral, I,  IV,  8,  n.  ;  —  cité  sur 
l'expression  :  «  La  racine  du  ven- 
tre», I,  X,  3,  n.  ;  —  cité  sur 
les  porcs  solipèdes,  II,  ii,  13, 
n.  ;  —  cité  sur  la  vessie  des 
tortues  de  mer,  II,  xii,  1.   n.  ; 

—  cité  sur  les  yeux  des  hiron- 
delles, qui  guérissent  après  qu'on 
les  a  crevés,  II,  xii.  22,  n. 

—  monument  qu'on  ne  saurait 
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trop  admirer,  ^/i.,  ni,  I,  l,n.; — 
cité  sur  le  hérisson  ;  cité  sur  les 
testicules  du  dauphin  ;  passage  où 
Aristote  renvoie  à  son  Histoire 
des  Animaux,  III,  i,  4,  5,  n.  ; 
—  cité  sur  la  castration  ;  sur 
une  expression    d'Aristote,    III, 

1.  16,  17,  n.  ;  —  cité  sur  les  co- 
tylédons, III,  I.  25,  n.  ;  —  cité 
sur  une  expression,  comparant, 
aux  esquisses  des  p>eintres,  l'ap- 

Sarence  des  veines,  à  la  surface 
u  corps,  III,  V.  2,  n.  ;  —  cité 
sur  les  rapports  de  couleur  entre 
la  peau  et  les  cheveux,  III,  ix, 

2,  n.  ;  —  cité  sur  la  nature  des 
poils  dans  l'espèce  animale  ;  sur 
les  hérissons  de  terre,  III,  x,  2, 
4,  n.  ;  —  cité  pour  l'action  de 
l'Age  sur  le  changement  de  poils 
dans  les  animaux  :  détails  sur  le 
grisonnement  et  la  blancheur  des 
cheveux,   III,  x,  8,  n. 

—  cité  sur  les  poils,  sur  la  calvi- 
tie  chez  les  hommes  et  les  fem- 
mes, sur  les  eunuques,  III,  x,  11, 
n.  ;  —  sur  les  rapports  des  poils 
et  de  la  peau  ;  sur  la  couleur  de 
la  peau,  et  aussi  la  couleur  de  la 
langue,  dans  quelques  animaux, 
III.  X,  15,  n.  ;  —  cité  sur  la 
couleur  des  grues,  en  vieillissant  ; 
sur  les  oiseaux  d'une  couleur  uni- 
forme. III.  x,  18,  n.  ; — cité  sur 
l'infécondité  causée  par  l'excès  de 
graisse.  III,  xiii,  8,  n.  ;  —  cité 
sur  le  flux  mensuel  de  la  femme, 
III,  XIV,  10,  n.  ;  —  cité  sur  le 
rôle  de  la  laite  chez  les  poissons, 

III,  XVI,  1,  n.  ;  —  cité  sur  le 
nom  de  caillette,  donné  au  qua- 
trième estomac  des  ruminants, 
An.^  III.  XVI,  11,  n.  ;  —  sur  les 
animaux  qui  ont  du  sang  rouge  ; 
—  sur  les  erreurs  de  Gtésias,  III, 
XVII,  1,  3,  n.  :  —  cité  sur  l'œuf 
unique  du  polype,  IV,  i,  21,  n. 

—  sur  les  yeux  des  animaux, 

IV,  viii,  4,  n.  ;  —  cité  sur  le 
bruit  de  la  voix  de  l'éléphant, 
IV,   IX,   19,  n.  ;  —  cité  sur  la 


reproduction  des  animaux  im- 
mobiles, ^n.,  IV,  XI,  l.n.; — sar 
la  génération  des  anguilles.  IV. 
XI,  3,  n.  ;  —  cité  sur  léry- 
thriu  et  la  channe,  IV,  xi,  5, 
n.  ;  —  sur  le  sexe  des  insectes 
et  leur  grosseur,  IV,  xi,  7,  n. 

—  sur  la  voix  de  la  vache.  IV, 
XI,  9.  n.  ;  —  sur  la  génération 
des  plantes  ;  sur  le  mode  de  re- 
production le  plus  général  dans 
les  animaux  supérieurs,  V,  i,  4, 
5,  n.  ;  —  cité  sur  les  accouple- 
ments des  poissons,  V,  iv,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  l'oi^ne  des  tes- 
ticules chez  les  animaux,  V,  iv, 
5,  n.  ;  —  cité  pour  la  réfuta- 
tion que  fait  Anstote  d'une  opi- 
nion Milgaire,  sur  la  féconda- 
tion des  poissons  ovipares  ;  sur 
l'accouplement  des  chiens  ;  sur 
la  fécondation  des  perdrix,  V, 
IV,  7  à  9,  n.  ;  —  cité  sur  l'ac- 
couplement des  crustacés.  V,  vi. 
1,  n.  ;  —  sur  Taccouplement 
des  insectes,  V,  vu.  1,  n. 

—  appréciation  du  —  de  la  Gé- 
nération des  Animaux,  V,  vu,  4, 
n.  ;  —  cité  sur  une  expression 
d 'Anstote,  concernant  les  >4gnes 
sans  raisins,  V,  xii,  17,  n.  ;  — 
cité  sur  la  grosseur  du  petit  de 
l'éléphant,  au  moment  de  sa  nais- 
sance ;  sur  les  divers  modes 
d'accouplement  chez  les  ani- 
maux, V.  XII,  28,  n.  ;  —  cité 
sur  l'origine  des  mollusques  tcs- 
tacés,  V,  XIII.  3.  n.  ;  —  cité 
sur  l'origine  qu'Aristote  donne 
aux  moules  ;  sur  la  formation 
des  huitres,  V,  xiii,  10.  n.  ;  — 
cité  sur  la  ponte  préliminaire 
des  langoustes.  V,  xv,  1 ,  n.  ;  — 
cité  sur  l'explication  que  donne 
Aristote  de  la  diflerence  entre 
l'œuf  et  le  scôlex,  V,  xvii.  1,  n. 

—  cité  sur  la  fécondité  des 
poules  ;  sur  celle  des  poules 
d'Adria.  VI.  i,  2.  3,  n.  ;  — 
cité  sur  les  œufs  des  oiiMsaux, 
VI,  II,  4,  n.  ;  —  sur  une  erreur 
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réfutée  par  Aristote, -r4n.,  VI,  ii, 
6,n.  ;  —  sur  des  termes  répétés; 
sur  des  détails  reproduits  pour 
les  œufs,  VI,  ii,  8,  9,  n.  ;  — 
cité  sur  le  blanc  et  le  jaune  des 
œufs  ;  sur  un  passage  de  1  His- 
toire des  Animaux,  VI,  ii,  11, 
n.  :  —  cité  pour  une  observa- 
tion sur  les  jeunes  poules,  VI, 
II,  13,  n.  ;  —  cité  sur  les  yeux 
des  oiseaux,  dans  les  premiers 
temps  de  la  vie,  VI,  m,  3,  n.  ; 

—  cité  pour  l'explication  que 
donne  Aristote  sur  les  yeux  des 
hirondelles,  pouvant  repousser 
après  avoir  été  crevés,  VI,  v.  2, 
n.  ;  —  sur  la  matrice  des  chiens 
de  mer  lisses,  VI,  x,  12,  n. 

—  pour  une  opinion  d'Anaxa- 
gore  sur  les  squales,  qu'Aristote 
réfute,  VI,  x,  13,  n.  ;  —  cité 
pour  une  même  indication  de  la 
grenouille  marine,  VI,  x,  15, 
n.  ;  —  cité  sur  la  fécondation 
des  mollusques  ;  sur  les  serpents 
dits  aveugles,  VI,  xii,  5,  7,  n.  ; 

—  cité  sur  des  théories  concer- 
nant le  développement  des  pois- 
sons, VI,  XII,  8,  n.  ;  —  sur  la 
reproduction  de  l'anguille,  VI, 
XIII,  11  ;  VI,  XV,  3.  n.  ;  —  cité 
sur  le  mot  d'Arrière- porcs,  VI, 
XVIII,  3,  n.  ;  —  cité  sur  la  cou- 
leur des  animaux  en  général,  et 
sur  les  couleurs  de  la  langue  en 
particulier,  VI,   xix,  5,  n. 

—  cité  sur  Taccouplement  des 
ânes,  VI,  xxiii,  2,  n;  —  cité  sur 
le  développement,  à  l'époque  de 
la  puberté,  chez  les  garçons  et 
chez  les  jeunes  filles.  VU,  i,  4, 
n.  ;  —  sur  la  nature  de  la 
femme,  VII,  ii,  9,n.  ;  —  cité  sur 
la  grossesse  des  femmes,  VII,  iv, 
1,  7,  n.  ;  —  sur  une  assertion 
d'Aristote  concernant  la  femme 
et  la  jument,  VIÏ,  v,  4,  n.  ;  — 
cité  sur  les  fonctions  du  lait,  et 
l'époque  régulière  où  il  doit  se 
produire,  pour  la  nourriture  du 
fruit  que  porte  la  mère,  VU,  vi,  1 , 


n.;  —  sur  certains  phénomènes 
chez  les  enfants  et  les  parents,^/!. , 
VII, VI,  6,  n.; —  cité  sur  l'expli- 
cation du  terme  de  cotylédons  ; 
sur  la  différence  des  matrices 
dans  divers  animaux,  avec  ou 
sans  cotylédons,  VII,  vu,  3.  n. 

—  sur  la  présentation  du 
fœtus,  au  moment  de  sa  nais- 
sance, VII,  VII,  4,  n.  ;  —  cité  sur 
la  différence  que  la  parturition 
présente,  dans  l'espèce  humaine 
et  dans  les  autres  animaux,  VII, 
VIII,  3,  n.  ;  —  sûr  les  pleurs  et 
les  ris  des  enfants,  dans  leur 
sommeil,  VII,  ix,  7,  n.  ;  —  cité 
sur  la  mollesse  de  la  fontanelle 
chez  les  enfants  ;  sur  la  ques- 
tion des  dents  en  général,  et  des 

Î)artics  analogues  aux  dents  chez 
es  animaux  ;  sur  une  théorie 
concernant  le  lait  des  nourrices, 
VU,  IX,  8,  n.  ;  —  cité  sur  la 
cause  de  la  différence  des  sexes, 

VIII,  II,  9,  n.  ;  —  sur  une  cor- 
rection des  textes,  VIII,  vi,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  les  accouple- 
ments bâtards,  VIII,  xxvii,  11, 
n.  ;  —  cité  sur  le  nombre  d'œufs 
que  fait  le  coucou  ;  sur  l'expli- 
cation de  la  lâcheté  de  cet  obcau, 

IX,  XX,  1,  4,  n. 

—  cité  sur  les  eunuques,  qui  de- 
viennent des  espèces  de  femmes, 
IX,  XXXVII,  3,  n.  ;  —  sur  un  fait 
singulier,  arrivé  après  la  castra- 
tiond'un  taureau.  IX,  XXXVII. 6, n. 
—  suite  nécessaire  de  l'Uistoire 
des  Animaux;  chefdœuvre  zoo- 
logique du  philosophe  grec  ; 
citations  tirées  de  cet  ouvrage, 
appuyant  l'authenticité  de  l'His- 
toire des  Animaux,  An.,  pr. 
ccxix  ;  —  de  la  Génération  des 
Animaux,  vivement  admiré  par 
M.  Lewes  ;  chef-d'œuvre  d'Aris- 
tote ;  cité  sur  la  fonction  de  la 
génération,  pr.  xxiii;  — spéciaux 
d'anatomie  d'Aristote,  ne  sont 
pas  parvenus  jusqu'à   nous,   pr. 

CLXIII. 
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Traité  de  la  Respiration,  d'Àris- 
tote,  cité  sur  la  direction  de  la 
pointe  du  cœur  dans  les  poissons, 
An.,  II,  XII,  3.  n.  ;  —  cité  sur 
les  difl(6rents  usages  de  la  mem- 
brane placée  sous  le  diaphragme, 
ou  corselet  des  cigales,  IV,  ix, 
4,  n.  ;  —  do  la  Sensation  et 
des  choses  sensibles.  dAristote, 
cité  pour  une  théorie  sur  les 
yeux  des  animaux,  III,  xiii,  7, 
n.  ;  —  cité  sur  les  yeux  des  ani- 
maux, IV,  VIII,  2.  n.  ;  —  du 
Sommeil  et  de  la  veille,  d'Aris- 
tote,  cité  sur  le  sommeil  des  ani- 
maux aquatiques,  IV,  x.  3,  n.  ; 

—  des  Rêves.  d'Aristote,  cité 
sur  les  rêves  des  Animaux  do- 
mestiques, IV,  x.  2,  n.  ;  —  sur 
des  gens  qui  n'avaient  jamais 
rêvé  de  leur  vie,  IV,  x,  10,  n.  ; 

—  citations  tirées  de  cet  ou- 
vrage, appuyant  l'authenticité  de 
l'Histoire  des  Animaux.  An, ,  pr. 
coxx. 

Traité,  des  Plantes  d'Aristotc,  en 
deux  livres,  cité  dans  le  Catalo- 
gue de  Diogène  Laërce,  An., 
V,  I,  4,  n. 

Traités  divors  d'Aristote,  cités 
passim,  An.  Voir  Aristote. 

Traité  des  Maladies,  ouvrage 
d'IIippocrate.  édition  Littré, 
cité  sur  le  phlegme,  An.,  I,  i, 
9,  n.  ;  —  fameux  —  d'IIippo- 
crate, des  Airs,  des  eaux  et  des 
lieux,  trad.  et  édit.  E.  Littré, 
cité  pour  l'influence  des  climats 
sur  la  reproduction  des  poissons, 
V,  IX.  10,  n.  ;  —  d'IIippocrate, 
sur  1  influence  des  lieux,  des 
airs  et  dos  eaux  ;  comparaison 
de  celte  étude  avec  celle  d'Aris- 
tote. Vllï.  XXVIII,  1,  n.  ;  — 
des  Semaines,  d  Hippocrate.édit. 
et  trad.  E.  Littré.  cité  sur  la 
théorie  des  septénaires,  à  la- 
quelle correspond  une  formule 
d'Aristote,  V,  xii,  4.  n.  ;  — 
d'Hippocrate,  qui,  selon  M.  Lit- 
tré,  ont  pu  être  consultés  par 


fe 


Aristote,  An.,  pr.  lxvii  ;  —  d« 
l'Équitation  et  de  la  Chasse  de  \é- 
nophon  ;  leur  partie  zoologiqQe, 
r.  Lxix  :  —  de  Cicéron.  sur 
es  rapports  des  Biens  et  des 
Maux,  atteste  Tauthenticité  de 
l'Histoire  des  Animaux,  men- 
tionnée dans  cet  ouvrage,  pr. 
cxciv  ;  —  de  Plutarque.  des 
Opinions  des  philosophes,  et  son 

—  spécial  sur  1  Intelligence  des 
animaux  ;  diifêrentes  citations 
que  Plutarque  y  fait  d  Aristote 
en  le  nommant,  et  sans  le  nom- 
mer, An.,  pr.  cxcvfii. 

Traite  de  l'Ame,  cité  sur  le  sens 
dans  lequel  doit  être  a>mpris  le 
mot  d  Ame.  Par.,  I,  i,  25,  n.  ; 

—  son  objet.  I.  i,  27,  n.  ;  — 
do  lAme,  cité  sur  l'intelligence 
et  les  choses  intelligibles.  I.  i. 
2,  7  ;  —  cité  pour  les  vers 
d'Empédocle  sur  la  composition 
des  os,  I,  I,  36,  n.  ;  —  cité  sar 
la  faculté  nutritive  des  plantes  et 
des  animaux.  I,  v,  2  :  ^  cité 
sur  les  organes  des  sens  ;  sur 
l'objet  sensible  et  la  sensation, 
sur  la  sensibilité  ;  allusion  à  cet 
ouvrage.  II,  i,  12-15,  n.  v  — 
cité  sur  les  rapports  des  sens 
avec  l'encéphale.  II.  vu,  3  ;  — 
sur  le  rapport  de  l'âme  aux  élé- 
ments, II,  VII,  4,  n. 

—  cité  sur  la  sensation,  sur  la 
théorie  do  la  vision,  sur  le  dia- 
phane, II,  viii,  12,  n.  ;  —  cité 
sur  la  théorie  spéciale  delà  vision, 
II,  X.  7,  n.  ;  —  sur  la  théorie  de 
l'ouïe,  II,  X.  10.  n.  ;  —  cité  sur 
les  fonctions  essentielles  attri- 
buées au  cœur,  III.  ii.  12,  n.  ; 
- —  cité  sur  la  sensibilité,  consti- 
tuant l'animal  et  la  vie.  III.  IV.  13. 
n.  ;  —  cité  sur  l'omission  de  la 
théorie  de  la  sensibilité  dans  cet 
ouvrage,  III.  v.  3.  n.  ;  —  est 
une  théorie  générale  du  principe 
vital.  Par. ,  pr.  m  ;  —  cité  sur  le 
problème  delà  vie,  auquel  Claude 
Bernard  assigne   une  date  trop 
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récente,  pr.  cxxxiii  ;  —  cité  sur 
les  deux  principaux  caractères 
de  la  vie  animale,  pr.  cliv  ;  — 
cité  sur  la  biologie,  pr.  clviii  ; 

—  son  importance,  pr.  cclxxvi. 

—  Opuscules  psychologiques, 
Parv'a  naturalia,  ou  —  de  la 
Sensation  et  des  choses  sensibles, 
cité  sur  la  sensibilité,  Par.  ,11,  vu, 
11,  n.  ;  —  du  Sommeil,  II,  vu, 
11  ;  —  de  la  Sensation  et  des 
choses  sensibles,  indiqué  par  Tau- 
leur,  II,  X,  6,  n.  ;  —  cité  sur  » 
le  principe  des  sensations,  II,  x, 

6  ;  —  du  Sommeil  et  de  la  veille, 
cité  sur  la  théorie  du  sommeil  ; 
ressemblance  prouvant  Tauthen- 
ticité  des  deux  ouvrages.  II,  vu, 
10,  11,  n.  ;  —  de  la  Jeunesse 
et  de  la  Vieillesse,  cité  sur  le 
principe  des  sensations,  II,  x, 
6,n. 

—  du  Sommeil  ;  de  la  Jeu- 
nesse, du  Mouvement  dans  les 
animaux,  cités  sur  la  théorie  de 
la  sensibilité,  III,  v,  3,  n.  ;  — 
du  Sommeil  de  la  Jeunesse,  du 
Mouvement,  cités  sur  les  fonc- 
tions essentielles  attribuées  au 
coeur,  III.  III,  12,  n.;  III,  iv, 
9,  n.  ;  —  de  la  Jeunesse  et  de 
la  vieillesse,  citation  qu'y  fait 
Tauteur  du  —  des  Parties,  III, 
IV,  10,  n.  ;  —  de  la  Jeunesse  et 
de  la  Vieillesse,  cité  sur  le  rap- 
port des  insectes  et  des  plantes, 
IV,  VI,  4,  n.  ;  —  de  la  Longé- 
vité, cité  sur  les  animaux  qui 
n  ont  pas  de  sang.  III,  x,  8,  n.  ; 

—  du  Ciel.  d'Aristote,  auquel 
l'auteur  semble  faire  allusion, 
IV,  3.  n.  ;  —  ouvrage  d'Aris- 
tote, auquel  il  fait  allusion,  II,  i, 
2,  n. 

Traité  d'anatomie,  et  Histoire 
des  Animaux,  cités  sur  la  métho- 
de suivie  pour  les  veines  et  le 
cœur,  Par.,  III,  v,  13. 

Traité  de  l'Alimentation  ou  Nu- 
trition, mentionné  par  Arislote 
dans    d'autres    ouvrages,     n'est 


pas  parvenu  jusqu'à  nous,  Par., 
IV,  IV,  3,  n.  ;  —  de  la  Nutri- 
tion, ouvrage  perdu  d'Aristote, 
pr.  IV  ;  —  des  Plantes,  mis  à 
tort  parmi  les  œuvres  d'Aris- 
tote, II.  X,  2,  n.  ;  —  d'Aris- 
tote, cité  sur  une  foule  de  pas- 
sages relatifs  à  la  méthode,  I,  i, 
13.  n.  Voir  Aristote. 

Traité  des  Lieux  dans  l'homme, 
d'Hippocrate,  édit.  et  trad.  Lit- 
tré.  cité  sur  la  théorie  des 
fluxions,  Par.,  II,  vu,  8,  n. 

Traité  de  Naturâ  Deorum,  de  Gi- 
céron,  cité  pour  les  emprunta 
faits  à  Aristote,  d'une  foule 
d'idées  sur  la  bonté  de  la  Nature; 
admiration  qu'inspire  cet  ou- 
vrage, Par.,  Il,  XV,  1,  n.  ;   pr. 

LIX. 

Traité  élémentaire  de  Physiologie 
humaine,  de  M.  J.  Béclard.  cité 
sur  la  droite  dans  les  animaux. 
Par.,  M,  IV.  9,  n.  Voir  Béclard. 

Traité  des  Parties  des  Animaux. 
d'Aristote,  cité  sur  des  questions 
rappelées  dans  le  —  de  la  Géné- 
cation,  Gén.,  I,  i,  1,  n.  ;  — 
lité  sur  le  rapprochement  de 
l'issue  cxcrémentitielle  et  de  la 
bouche,  dans  les  mollusques,  I, 
IX,  4  ;  —  cité  sur  la  graisse,  I, 
xii,  21,  n.  ;  —  cité  sur  la  théo- 
rie du  sang,  I,  xiii,  3,  n. ,  — 
sur  les  menstrues,  I,  xiii,  8,  n.  ; 

—  cité  sur  un  principe  qu'ad- 
mettent tous  les  naturalistes,  I, 
XVII,  8,  n,  ;  —  cité  sur  la  dis- 
tinction entre  Être  et  N'être  pas, 
II,  I,  2,  n.  ;  —  cité  sur  les  in- 
sectes, II,  I,  10,  n.  :  —  cité  sur 
le  premier  viscère  qui  se  montre 
dans  l'embryon,   II,   ii,   4.  n.  ; 

—  èité  sur  le  privilège  de  l'hom- 
me, II,  V,  3,  n.  ;  —  cité.  II, 
vil,  8,  n.  ;  —  cité  pour  les 
théories  d'Aristote  sur  le  haut  de 
la  plante,  II.  vm,  2,  n.  ;  — 
cité  pour  une  comparaison,  à 
l'appui  du  sens  du  mot  Anté- 
rieur,  II,   vin,    7,    n.  ;  —  cité 
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sur  la  ramification  des  veines, 
comparée  aux  irrigations  des 
vergers,  Gén.^  II,  xiii.  16,  n. 

—  cité  pour  une  contradiction 
touchant  la  définition  du  froid,  II, 
VIII,  18.  n.  ;  —  allusion  à  cet 
ouvrage,  I,  viii,  21,  n.  ;  —  cité 
sur  le  cerveau  faisant  contre 
poids  &  la  chaleur  du  cœur,  II, 
VIII,  22.  n.  ;  —  cité  sur  les  pau- 
pières, II,  VIII,  28,  n.  ;  —  cité 
sur  le  développement  des  os,  II, 
VIII,  33,    n.  ;  —  sur  les  dents, 

II,  VIII,  35,  n.  ;  —  cité  sur  le 
désordre  de  la  fin  du  Livre  II  du 
—  de  la  Génération,  II,  viii, 
39,  n.  ;  —  cité  sur  une  défini- 
tion du  sang.  III,  i,  22,  n.  ;  — 
cité  sur  la  méthode  d'observa- 
tion, III,  y,  4,  n. 

—  cité  sur  les  mots  de  Com- 
mun et  do  Spécial  s'appliquant  & 
la  génération.  IV,  i,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  la  théorie  et  lanaljse 
du  sang  ;  sur  la  sécrétion  de 
l'urine.  IV,  i,  20,  21.  n.  ;  — 
cité  sur  Empédoclc.  et  sur  les 
réfutations  d'Aristote  contre  ses 
théories  ;  sur  la  manière  dont  il 
a  parlé  de  Démocrite  d'Abdère^ 
IV.  f,  3-'*,  n.  ;  —  cité  sur  le 
foie,  viscère  aussi  indispensable 
que  le  cœur.  IV,  iv,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  le  liquide  sanguin  appelé, 
par  excellence.  Le  fluide  nourri- 
cier, IV.  VIII.  9,  n.  ;  —  cité 
pour  le  Vc  et  dernier  Livre  du 
traité  de  la  Génération  qui 
devrait  lui  appartenir.  V,  i,  1. 
n.  ;  —  cité  pour  une  référence 
d'Aristote.  réfutant  Anaxagore 
sur  la  main  de  Ihomme.  V  .i.  4, 
n.  ;  —  cité  sur  les  yeux  des  en- 
fants, V,  i,  11,  n.  ;  —  cité  sur 
les  oreilles  des  quadrupèdes  et 
sur  leur  position.  V,  ii,  5.  n. 

—  cité  sur  la  chevelure  de 
rhomme,  V,  m.  1,  n.  ;  —  cité 
sur   les   poils  des   animaux,    V, 

III,  5  ;  —  cité  sur  le  but  qu'a  la 
Nature  en  donnant  des  poils  aux 


animaux  ;  annonce  de  cette  étude, 
Gén.,  V,  III,  5,  n-  ;  — cité sor  les 
fonctions  du  cerveau,  V.  m,  9, 
n.  ;  —  cité  sur  les  caractère  de 
l'encéphale  de  l'homme.  V,  m. 
21,  n.  ;  —  a  omis  létude  de  la 
couleur  du  pelage.  V.  iv,  1,  n.  ; 

—  s'occupe  assex  longuement  de 
la  langue  des  animaux  ;  mais  il 
ne  parle  pas  de  sa  couleur,  V. 
V,  8,  n.  ;  —  cité  sur  les  dente 
et  leurs  usages,   V,   vu,   1,  n.  ; 

—  pour  une  critique  qu'ArîstoCe 
fait  de  Démocrite,  Y.  vii.  2,  n.; 

—  cité  sur  un  des  principes  les 
plus  vrais  et  les  plus  nécessaires, 
V,  VII,  3,  n.  ;  —  cité  sur  les 
fonctions  des  organes  qui  ne 
sont  pas  faits  en  vue  d'une  fin 
spéciale,  V,  vu,  11,  n. 

—  lacune  qui  s'est  produite 
après  cet  ouvrage  dans  la  scie^noe, 
G  en.,  pr.  ex  ;  —  cite  huit  fois  le 

—  de  la  Génération  des  animaux, 
pr.,  II ;  —  cité  deux  fois  dans  le 

—  de  la  Génération  des  Ani- 
maux, pr.,  VIII  ;  —  de  la  Géné- 
ration des  Animaux,  cité  sur 
une  erreur,  ou  restriction,  relati- 
vement à  la  génération,  I.  1,  4. 
n.  ;  —  matières  traitées  dans  le 
cinquième  et  dernier  Livre  ;  ou- 
vrage auquel  elles  peuvent  faire 
une  suite  très  naturelle.  Y,  i,  1, 
n. 

Traite  de  la  Génération  des  Ani- 
maux, chef-d'œuvre  zoologique 
d'Aristote.  de  l'aveu  même  des  ad- 
versaires du  Péripatctisme,  Gén,^ 
pr.  I  ;  —  caractère  général  du  — 
de  la  Génération  des  Animaux, 
pr.  IV  ;  —  citations  qu'il  fait 
d'autres  ouvrages  d'Aristote  :  ci- 
tations qui  on  sont  faites  dans 
d'autres  ouvrages,  pr.,  ii;  — ci- 
té huit  fois  dans  le  —  des  Par- 
ties, pr.,  II  ;  —  citations  qu'il 
fait  des  divers  ouvrages  d'Aris- 
tote, pr.,  vi;  —  se  cite  lui-même, 
pr. .  X  ;  —  le  cinquième  livre  est 
déplacé,  pr. ,  xxiii. 
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—  de  l'Ame,  cité  pour  un  vers 
d'Empédocle  relativement  &  son 
système  de  la  génération,  G  en., 

I.  XI.  10,  n.  ;  —  cité  sur  la  sen- 
sibilité, I,  XVII,  6.  n.  ;  II,  i,  5, 
n.  ;  —  cité  sur  l'âme  prise  pour 
le  principe  vital,  II,   i,   6,  n.  ; 

—  cité  sur  l'union  de  l'âme  et 
du  corps,  II,  II,  3,  n.  ;  —  cité 
sur  la  faculté  de  se  nourrir,  II, 

II,  15,  n.  ;  —  cité  sur  la  pre- 
mière Âme  dans  lembryon,   II, 

IV,  2  ;  —  cité  sur  la  première  et 
la  plus  indispensable  des  facultés 
dans  la  plante  et  dans  l'animal, 
II,  IV,  2,  n.  ;  —  cité  sur  1  âme 
sensible  et  1  âme  douée  d'enten- 
dement, II,  IV,  4,  n.  ;  —  cité 
pour  ses  théories  sur  l'entende- 
ment, II,  IV,  7,  n.  ;  —  cité  sur 
une  théorie  du  principe  vital, 
depuis  la  plante  jusqu'à  l'hom- 
me, IV,  IV,  8,  n.  ;  —  cité  sur 
l'essence  du  corps,  II,  v,  12,  n. 

—  cité  sur  les  parties  de  1  âme, 

II,  VI,  12,  n.  ;  —  cité  sur  les 
fonctions  des  sens,  II,  vin,  23, 
n.  ;  —  cité  sur  le  principe  vital, 
qu'Aristote  y  étudie  plus  qu'il 
n'étudie  l'âme  proprement  dite, 

III,  IV,  3,  n.  ;  —  cité  sur  la 
théorie  de  la  vision  ;  réfutation 
de  la  théorie  de  Démocrite  ; 
priorité   du  —  de  1  Ame  sur  le 

—  de  la  Sensation,  V,  i,  15, 
n.  ;  —  cité  sur  la  théorie  du 
diaphane  ;  sur  un  passage  dou- 
teux. V,  i,  17,  n.  ;  —  cité  sur 
la  théorie  générale  de  la  vision  ; 
sur  Aristole  omettant  de  parler 
des  théories  opposées  à  la  sienne; 
sur  une  opinion  de  Démocrite, 

V,  1,  27,  n. 

—  fait  allusion  au  —  de  la 
Génération,  Gén.,  pr.,  vi  ;  — 
cité  dans  le  —  de  la  Génération 
des  Animaux,  pr.,  ix;  — de  l'Ame 
et  de  la  Sensation,  cités  sur  les 
variétés  de  la  couleur  des  yeux, 
V,  I,  15  ;  —  de  la  Sensation  et 
du  —  de  l'âme,  cités  sur  la  voix 


ou  le  bruit  des  animaux,  Y,  ti, 
3-16. 

—  du  Ciel,  cité  sur  une  théo- 
rie de  la  lumière  de  la  lune, 
théorie  bien  neuve  au  temps 
d'Aristote,  Gén.,  IV,  ix,  6,  n. 

—  de  la  Sensation  et  des 
choses  sensibles  (Opuscules  psy- 
chologiques), cité  sur  Aristote.et 
réfutant  l'opinion  d'Aristote  et 
celle  de  Platon  sur  la  vision  ; 
réfutation  de  la  théorie  de  Dé- 
mocrite, V.  I.  15,  n.  ;  —  cité 
sur  les  conduits  de  tous  les  or- 
ganes des  sens,  V,  ii,  2  ;  — 
cité  sur  les  conduits  de  tous  les 
organes  des  sens,  se  rendant  au 
cœur,  ou  à  la  partie  qui  le  rem- 
place ;  sur  1  organe  qui  sent 
l'air,  V,  n,  2,  n. 

—  des  Rêves  (Opuscules  psy- 
chologiques), cité  sur  le  samnam- 
bulisme,  V,  i,  9,  n. 

—  du  Sommeil  et  de  la  Veille 
(Opuscules  psychologiques)  cité 
sur  le  sommeil  des  enfants,  et 
sur  la  différence  de  la  plante  et 
de  l'Animal,  V,  i.  8,  n. 

—  spécial  de  la  Nourriture, 
allusion  à  cet  ouvrage  d'Aristote, 
qui  n'est  pas  parvenu  jusqu  à 
nous,  II,  VI,  10,  n. 

—  de  la  Croissance  et  de  la 
Nutrition,  cité  sur  la  cause  de 
la  blancheur  des  cheveux  dans 
l'homme,  6V«.,  V,  iv,  2;  —  de  la 
Croissance  et  de  la  Nutrition, 
cité  par  Aristote  sur  les  causes 
des  maladies  de  la  chevelure  ; 
ouvrage  perdu  pour  nous,  V,  iv, 
2.  n.  ;  —  de  la  Nutrition  ou  de 
l'Alimentation,  et  celui  du  Som- 
meil et  de  la  Veille,  cités  par 
Aristole,  dans  le  —  des  Parties 
des  Animaux,  V,  iv,  2,  n. 

—  de  l'Action  et  de  la  Pas- 
sion, cité  sur  1  Étude  des  êtres 
qui  peuvent  agir  et  souffrir,  IV, 
III,  14. 

—  des  Plantes,  n'est  pas  digne 
d'Aristote;  supposé  être  apocry- 


1022 


TRAITÉ 


pho,  Gén.,  I,  II,  1,  n.;  —  ou- 
vrage attribué  à  Aristote  ;  catalo- 
gues qui  le  mentionnent,  1,  xvii, 
6.  n.;  —  sur  le»  Plantes,  d' Aris- 
tote, cité  dans  le  —  de  la  Géné- 
ration des  Animaux,  pr.,  xi. 

—  de  Physiognomonie.d' Aris- 
tote, contenant  des  théories  tout 
à  fait  pareilles  à  celles  qui  sont 
exposées  ailleurs,  lY,  m,  23,  n. 

— hippocratique  «  Des  chairs  » , 
cité  sur  la  vitalité  des  enfants  nés 
à  huit  mois,  IV,  iv,  16.  n.  ;  — 
spécial  sur  les  Maladies  des  fem- 
mes, cité  sur  la  môle,  IV,  vu, 
1,  n.  ;  —  de  l'Ancienne  méde- 
cine. —  d'Hippocrate.  édit.  et 
trad.  de  Littré,  cité  sur  la  théo- 
rie de  la  coction,  IV,  viii,  8,  n. 
Traités  zoologiques  d'Aristote, 
attestent  sa  pratique  incessante 
de  l'anatomie,   An.,  pr.   ci.xv  ; 

—  des  Aflections,  d'Hippocrate, 
cité  sur  la  définition  de  la  ma- 
ladie, dans  la  collection  Hippo- 
cratique, Pro.y  I,  I,  n.  ;  —  des 
Malaaics,  de  la  collection  Hippo- 
cratique, cité  sur  la  définition  de 
la  maladie,  I,  1,  n.  ;  -  des 
Vents,  de  la  collection  Hippo- 
cratique, cité  sur  la  définition  de 
la  maladie,  I,  1,  n.  ;  —  des 
Airs,  des  eaux  et  des  lieux,  cité 
sur  l'action  des  saisons,  I,  3,  n.; 

—  des  Airs,  des  eaux  et  des 
lieux,  cité  sur  les  venta  du  Nord, 
I,  8,  n.  ;  —  des  Airs,  des  eaux 
et  des  lieux,  cité  sur  les  maladies 
des  enfants,  I,  9,  n.  ;  —  des 
Airs,  des  eaux  et  des  lieux,  cité 
sur  l'action  du  froid,  en  hiver, 
I,  17,  n.  ;  —  des  Airs,  des  eaux 
et  des  lieux,  cité  sur  les  effets 
physiologiques  de  la  pluie,  I. 
20,  n.  ;  —  des  Airs,  des  eaux 
cl  des  lieux,  cité  sur  l'influence 
morbide  de  l'automne,  I,  27,  n.; 

—  Génération  des  Animaux, 
cité  sur  le  sperme,  7Vo.,  III,  4, 
n.  ;  —  des  Airs,  des  eaux  et  des 
lieux,  cités  sur  les  Scythes,  III, 


7,  n.  ;  —  des  Planles.  attribuéà 
Aristote,  est  apocryphe,  XX,  7. 
n.  ;  —  de  l'âme,  cité  sur  la  lu- 
mière, XXV,  9,  n.  ;  —  dm 
Vents  et  —  des  signes  des  sai- 
sons, XXVI,  1,  n.  Voir  Théo- 
phraste  ;  —  de  la  Mémoire  et 
de  la  réminiscence,  cite  les  Pro- 
blèmes, Pro.,  pr.  XLI. 
Traité  de  zoologie  de  M.  le  doc- 
deur  Claus,  trad.  française  de 
M.  Moquin.  cité  sur  la  défini- 
tion de  la  grenouille,  et  sur 
l'empis,  ^;i.,1. 1, 12,  13.  n.;  — 
cité  sur  la  définition  des  holo- 
thuries ;  sur  la  classification  des 
chauves-souris  ;  —  sur  l'appli- 
cation du  mot  Apodes,  I,  r.  16, 
17,  n.  ;  — cité  sur  les  pékmj- 
des,  et  les  animaux  auxquels  ce 
nom  est  encore  donné  ;  sur  les 
amies.  I,  1,  20^  n.  ;  —  cité  sur 
la  distinction  des  animaux  à  sang 
rouge  et  des  animaux  à  sang 
blanc,  I.  III,  4,  n.  ;  —  cilé  sur 
les  sélaciens  et  poissons  analo- 
gues ;  sur  les  cétacés,  1.  iv,  t, 
2.  n. 

—  cité  sur  la  fécondation 
des  sélaciens  ;  sur  la  nature  de 
l'enveloppe  de  leura  œufs,  I,  rv, 
4,  6.  n.  ;  —  cité  sur  les  scolo- 
pendres et  le  nombre  de  leurs 
pattes  ;  sur  l'abeille  :  sur  l'ordre 
et  la  famille  dont  fait  partie  le 
labrax  :  sur  la  ressemblance  de 
l'anguille  et  du  congre,  I,  v,  1. 
2,  n.  ;  —  cité  sur  la  famille  des 
pasténagues,  I.  t,  4,  n.  ;  —  dté 
sur  le  hanneton,  et  sur  le  nom 
qu'on  lui  donne  encore,  I.  v,  7, 
n.  ;  —  sur  la  famille  dont  fait 
partie  le  cousin,  1,  t,  12,  n. 

—  cité  sur  les  éphémères  ;  sur 
les  pieds  du  crabe,  I,  v,  16.  17, 
n.  ;  —  cité  sur  l'application  du 
nom  de  Crustacés,  pour  les  pe- 
tites espèces  à  téguments  minces, 
I.  VI,  2,  n.  ;  —  cité  sur  les 
écailles  des  serpents  ;  sur  les 
épines  articulées  des  hérissonsde 
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mer,  I,  vi,  6,  7,  n.  ;  —  cité 
sur  le  cerveau  dans  les  mollus- 
ques :  sur  la  masse  encéphalique 
chez  l'homme.  I,  xiii,  2,  3,  n. 
Cité  passim.  Voir  Claus. 

Traité  d'anatomie  descriptive  de 
M.  A.  Jamain,  cité  sur  le  li- 
quide que  secrète  la  membrane 
synoviale. /in.,  III,  v,  4.  n. 

Traité  de  zoologie  de  M.  Noguès, 
cité  sur  le  crabe  et  ses  espèces, 
An.,  IV,  VII,  1,  n. 

Traités  de  zoologie,  cités  sur  la 
nomenclature  et  la  classification 
des  insectes,  An.,  IV,  vu,  1,  n. 

Traitement  de  Tcsquinancie  ;  ma- 
ladie du  porc,  An.,  VIII,  xxi, 
3. 

Traits  essentiels  de  la  méthode 
zoologique d'Aristote,  An.A^.i, 
1,  n.;  —  de  douceur  et  de  doci- 
lité du  dauphin,  IX.   xxxv,  1. 

Trajan,  les  études  médicales  pen- 
dant son  règne,  sous  lequel  a 
vécu  Rufus,  Par.,  pr.  lxiv. 

Trakche  des  livres,  eflets  qu'elle 
produit,  Pro.,  XVI,  6. 

Tranquillité,  plus  désirable  dans 
la  vieillesse  que  dans  la  jeunesse, 
T.,  III,  2,  5. 

Transformation  de  l'eau  en  air,  et 
réciproquement,  Phy.,  IV,  10, 
5  ;  —  des  cléments,  Mété.,  IV, 
4.  1  et  suiv.  :  —  supposées  du 
monde.  Ciel,  I,  10,  7  et  8  ;  — 
des  éléments,  négligées  dans  les 
théories  antérieures  à  celles 
d'Aristote,  I,  vu,  4  ;  —  des 
poila  et  des  ongles.  An.,  III.  x, 
4  ;  —  que  subissent  les  animaux 
qui  viennent  de  larves,  V,  xvii, 
7. 

Transformisme  ,  condamnation 
qu'en  a  prononcée  Cuvier  ;  sa 
définition  ;  s'appuie  surtout, 
d'après  Litlré.  sur  l'embryogénie 
et  sur  la  paléontologie  ;  son  seul 
avantage,  J/2.,  pr.  cxxi  ;  —  son 
influence  fâcheuse  sur  la  science 
de  nos  jours,  Par.^  II,  i,  5,  n.  ; 
—  et  athébme,  dangers  de  leurs 


théories  pour  la  science  ;  objec- 
tions contre  ceà  doctrines  déce- 
vantes, pr.  CLXi  ;  —  objections 
qu'il  soulève,  pr.  clxi  ;  —  sa 
définition  r  un  de  ses  torts  les 
moins  pardonnables,  pr.  clxvi  ; 

—  antiques  systèmes  qu'il  dé- 
passe, en  les  reproduisant,  pr. 
cLxvii  et  suiv.  ;  —  est  une  pure 
rêverie,  imitée  des'  Boudhistes 
de  l'Inde,  pr.  clxvii  ;  —  et  re- 
nouvelée d'Heraclite,  pr.  clxvii 
et  suiv.  ;  —  ou  Darwinisme, 
chaos  dont  cette  doctrine  me- 
nace l'histoire  naturelle,  pr. 
ci-xviii  ;  —  arrière-pensée  qu'il 
caresse,  pr.  clxix. 

Translation,  est  le  genre  de  la 
marche.  T.,  IV,  2.  2  ;  —  mal 
définie  par  Platon,  IV,  2,  7  ;  — 
espèce  de  mouvement.  A.,  I,  3, 
3  ;  —  est  une  espèce  de  mou- 
vement, Mor.,  N,  X,  3,  3  ;  — 
du  mouvement,  dans  le  lieu  des 
corps,  Phy.,  pr.  lxviii  ;  —  cir- 
culaire, sa  supériorité  sur  tous 
left  autres  mouvements,  pr. 
xcvii  ;  —  mouvement  de  l'être 
transporté,  III,  1,  8  ;  —  est  le 
plus  commun  et  le  principal  des 
mouvements,  IV.  1,  3;  — est 
le  mouvement  dans  le  lieu,  V, 
3,  13  ;  —  mot  sans  doute  in- 
venté par  Arislote,  V,  3,  13. 

—  n'est  pas  finie  comme  les 
autres  mouvements,  VI,  16,  6  ; 

—  est  le  premier  des  mouvements , 
VU,  3,  3  ;  —  espèces  diverses 
de  — ,  VII,  3,  6  et  suiv.  ;  —  est 
le  premier  des  mouvements, 
VIII,  10,  2  ;  —  exposition  de 
cette  théorie,  id.  et  suiv.  ;  — 
dans  la  — ,  la  substance  de  l'être 
ne  change  pas,  VIII,  10,  13  ;  — 
est  le  plus  noble  de  tous  les 
mouvements,  VIII,  10,  13  ;  — 
est  le  seul  mouvement  qui 
puisse  être  continu,  VII,  11,  2 
et  suiv.  ;  —  en  ligne  droite  ;  en 
cercle  et  en  ligne  brisée,  VIII. 
12,    2;   —    toute  —   en    ligne 
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droite  est  finie,  id.,  4  et  suiv.  ; 

—  circulaire  est  la  seule  qui 
puisse  être  infinie  et  continue. 
PAr.VHI,  12.1  et  suiv.,— et 
locomotion,  no  se  trouvent  que 
dans  les  animaux  supérieurs, 
Vin.  10,  11. 

Translation  naturelle  des  corps, 
SCS  limites.  Ciel,  l,  8,  11;  — 
est  le  dernier  des  mouvements, 
dans  l'ordre  de  la  génération, 
'IV,  3,  4  ;  —  changement  dans 
le  lieu,  P.  et  />.,  I,  4,5;  — 
est  le  premier  des  changements 
ou  mouvements,  II,  10.  1  ;  — 
est  cause  de  la  production  des 
choses.  II.  10,  2  ;  —  dans  le 
sens  oblique,  vraie  cause  de  la 
production  des  choses,  II.  10,  3  ; 

—  et  accroissement,  leurs  difle- 
rences.  I,  5.  3  ;  —  circulaire, 
cause  éternelle  de  la  génération 
des  êtres,  II,  10,  7. 

Transmigrations,  successives  des 
peuples,  Mété.,  I,  14,  8. 

Transmission,  de  certaines  organi- 
sations des  parents  aux  enfants, 
An.,  VII,  VI,  6. 

Transmutation,  des  éléments  les 
uns  dans  les  autres,  ses  condi- 
tions, P.  et  />.,  II,  4,  8  et  s 

Transparence,  du  verre,  la  cause 
en  est  inconnue,  /).  v^.,  I.  31,  8. 

Transpiration,  provoquée  par  un 
cataplasme,  Pro.,  I,  30  ;  — 
constante,  de  certaines  parties  du 
corps,  II,   28. 

Transplantation,  de  certaines 
plantes.  XX,  14. 

Transport,  espèce  de  mouvement 
de  trenslation,  Phy.,  VII,  36. 

Transvbrsum,  sens  de  ce  mot, 
appliqué  aux  lettres  de  l'alpha- 
bet, P.  et  /).,  pr.  cxx. 

Travail,  n'a  jamais  pour  but  que 
le  repos,  PoL,  IV,  xiii,  8  ;  — 
amour  du  — ,  Jihé.,  I,  v,  8  ,  — 
des  abeilles,  ^^i.,  V,xix,4  ; — des 
frelons  et  des  guôpcs,  son  ana- 
logie avec  celui  des  abeilles,  V, 
XX,  1,  n.  :  —  et  vie  des  abeilles; 


phénomènes  variés  qu'on  y  peut 
observer.  An.,  IX,  xxtii,  6;  — 
observations  nombreuses  sur  le 

—  des  abeilles,  IX.  XXVII.  6.  n  ; 

—  moyens  d'investigations  qu'on 
n'avait  pas  au  temps  d'Aristote 
pour  cette  étude.  Iv,  xxtii,  13. 
n.  ;  —  variations  dans  le  —  des 
abeilles,  IX.  xxtii,  42. 

—  la  sueur  est  plus  forte  ao 
moment  où  l'on  cesse  de  travail- 
ler. Pro.,  II.  20;  —  son  influence 
sur  la  sueur.  II,  23. 

Travaux,  publics,  sont  pour  le 
tjran  un  mojen  d'occuper  le 
peuple.  Pol.,  VIII.  IX.  4;  — 
que  doit  faire  l'école  contempo- 
raine pour  fonder  la  logique  sur 
la  psychologie,  L.,  pr.   cl  ;  — 

—  répartition  des  —  entre  les 
abeilles  ouvrières.  An. ,  IX.  xxvii, 
25  et  suiv. 

Travaux,  ultérieurs,  sur  les  diverses 
espèces  de  génération,  annoncés 
par  Aristote,  An.,  V,  i,  8. 

Thébatius,  ami  de  Gicéron.  le- 
quel fit  &  son  intention  ses  To- 
piques, r.,  I,  1,  1,  n. 

Tremblement  de  terre,  en  Achaîe, 
accompagné  d'une  inondation, 
Mété.,  1.  6,  8  ;  —  de  terre, 
théorie  générale  des  — ,  II,  7, 
1  ;  —  cause  générale  des  — ,  II, 
8.1;  —  les  plus  violents  —  se 
produisent  quand  le  vent  ne 
souffle  pas,  II,  8,  4;  —  se  pro- 
duisent surtout  durant  U  nuit, 
II,  8,  6  ;  —  se  produisent  sur- 
tout sur  les  côtes,  II,  8.  8  et  9; 

—  selon  les  saisons,  II.  8,  11. 

—  comparés  à  un  étoufTement, 
II,  8,  15;  —  comparés  au  fris- 
son, II,  8,  15;  —  causent  des 
boursouflures  à  la  surface  de  la 
terre,  II,  8,  19  et  20  ;  —  phéno- 
mènes  précurseurs  qui  les  an- 
noncent. II,  8,  21  et  22  ;  — 
coïncidant  avec  les  éclipses  de 
lune,  II.  8,  31  ;  —  produisent 
souvent  des  secousses  nombreuses. 
II.  8,  33  ;  —  accompagnés  de 
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bruits  souterrains,  II,  8,  37  ;  — 
en  largeur,  en  hauteur,  II,  8, 
46  ;  —  leur  durée  plus  ou  moins 
longue,  II,  8,  33;  —  sont  une 
espèce  de  vent,  II,  8.  46. 

—  coïncidant  avec  une  inonda- 
tion,II,  8, 40; — ne  sont  en  général 
que  partiels,  II,  8,  44  ;  —  moins 
fréquents  dans  les  lies  de  la 
pleine  mer  que  dans  les  iles  du 
continent.  II,  8,  48;  —  résumé 
de  la  théorie  générale  des  — ,11, 
8,  50  ;  —  de  terre,  le  vent  et  le 
tonnerre,  n'ont  qu'une  seule  et 
même  cause,  II,  9,  21  ;  —  de 
différentes  espèces,  Mété.,  M.,  4, 
36. 

Tremblements,  et  frissons  en  été, 
Pro.,  I.  29  ;  —  causé  par  le 
froid,  III,  5  ;  —  des  ivrognes, 
III,  5  ;  —  dans  la  vieillesse,  III, 
26  ;  —  de  la  main,  quand  on 
tient  un  morceau  de  bois  par  le 
bout,  ibid.  ;  —  des  ivrognes, 
m,  26  ;  —  de  la  voix  dans  cer- 
tains cas,  XI,  31  ;  —  de  la  main, 
quand  on  tient  un  morceau  de 
bois  par  un  bout,  XI,  62  ;  — 
causé  par  la  peur,    XXVII.    1. 

Trekdblenbourg,  m.  — ,  variante 
qu'il  propose,  A.^  I,  3,  2,  n.  ;  — 
cité,  id.,  I,  3,  4,  n.  ;  —  cité,  I, 

3,  6,  n.  ;  —  suppose  une  inter- 
polation, I,  3,  6,  n.  ;  —  cité,  I, 
3,9.  n.;  I,  3,  13,  n.  ;  I,  3,  14, 
n.  ;  I,  3,  17,  n.  ;  I,  3,  23.  n.  ; 
I,  5;  16,  n.  ;  —  bonne  variante 
qu'il  propose,  II,  2,  2,  n.  ;  — 
cité,  II,  4,  2,  n.  ;  —  cite  une 
variante  importante  de  Sopho- 
nias,  II,  4,  13,  n.  ;  —  cité.  II, 

4,  16,  n.  ;  —  id.,  ibid. ,  II,  5, 

I,  n.;  II,  7,  2,  n.  ;  II,  7,  3,  n. 

—  11,7,9,  n.  ;II.  8,  l,n.  ;  — 

II,  8,  4.  n.;  II,  8.  5,  n.  ;  II,  8, 
6.  n.;  II,  8,  11,  n.;  II,  10,  4, 
n.  ;  II,  11,  4,  n.  ;  II,  11,  7,  n.  ; 
U,  11,  10,  n.;  II.  11.  12,  n.; 
II,  12,  2,  n.;  II.  12,  5,  n.  ;  III, 
l,l,n.  ;  — III,  1,  1,  n.  ;  III, 
1,  1,   n.;  III,   1,  4,  n.;  III,  1, 

T.   II. 


5,n.;/l.,III,  l,7,n.  ;  III,  2,  t. 
n.;  III,  2,  4.  n.  ;  III,  2.  5,  n.  ; 
III,  2,  9.  n.  ;  III,  2,  10,  n.  ; 
III.  2,  11,  n.;  III,  2,  12,  n. 

—  garde  une  leçon  moins 
bonne,  III.  2, 15,n.;  —  sa  correc- 
tion très  ingénieuse,  III,  2. 15,  n.; 

—  cité,  III.  3,  1,  n.;  III,  3,  2, 
n.  ;  m,  3,  3,  n.  ;  —  cite  à  tort 
Simplicius,  III,  3,  4,  n.  ;  — 
cité,  III.  3,  6,  n.  ;  —  donne 
une  bonne  variante,  III,  3,  9.  n.  ; 

—  cité,  III,  3.  10,  n.;  III,  3. 
12.  n.;  III,  3,  13,  n.  ;  III.  4,  1, 
n  ;  III,  4,  7;  III.  4,  10,  n:  III. 
4.  12,  n.;III.  6.  1,  n.  ;  III,  6, 
2,  n.  ;  —  donne  une  leçon  moins 
bonne,  III,  6.  6,  n.  ;  —  cité, 
III.  7.  1,  n.;  III,  7,  2,  n.  ;  III, 
7,  3.  n.  :  lil,  7.  4,  n.  ;  III,  8, 
1,  n.  :  III,  8,  3,  n.;  III,  9,  1, 
n.;  111,9,  3,  n.;  III,  9,  8,  n. 

—  donne  une  bonne  variante, 
III,  10,  2,  n.  :  —  cité,  III,  10, 
7,  n.  ;  IIÏ,  11,  3.  n.  ;  — propose 
une  bonne  variante,  III,  11,  3, 
n.  ;  —  cité,  III,  11,  4,  n.  ;  — 
donne  une  bonne  variante,  id.^ 
ibid.',  —  cité,  III,  12,  3,  n.  ; 
III,  12,  9,  n.  ;  —  son  livre  sur 
la  théorie  des  Idées,  cité,  I,  2, 
7,  n.  ;  —  son  excellente  édition 
du  traité  de  l'Ame,  pr.  i;  — cité, 
Mor.,  pr.  ccLXxxv. 

Trente,  les  — ,  à  Athènes,  PoL, 
VIII,  V,  4. 

Trépidation,  des  ombres  solaires, 
Pro.,  XV,  13. 

Trésor,  public,  garde  du  — ,  Pol.^ 
VII,  v,  4  ;  —  son  administra- 
tion, VII,  V,  10;  —  le  trésor 
public  n'existe  pas  à  Sparte,  II. 
VI,  24;  —  trouvé  en  faisant  un 
trou,  est  un  accident,  Met.,  V, 

XXX,  1. 

Trésor  d'Henri  Esticnne,  édit. 
Firmin-Didot.  cité  sur  le  mot 
Saura.  Par.,  IV.  ix.  10,  n. 

Trésoriers,  de  l'État,  leurs  fonc- 
tions. Pol.,  VII,  v,  4;  — des 
revenus  sacrés,  VII,  v,  11. 
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Trézéniens,  les  —  consultent  l'o- 
racle sur  les  décès  multipliés  des 
jeunes  femmes  mariées,  PoL,  IV, 
XIV,  ^',  —  chassent  les  Achéens 
de  Sybaris.  VIII.  ii,  2. 

Triade,  défmition  de  la  — ,  D.  A.^ 
II,  13,  4  ;  —  individuelles,  II, 
13,6;  —  ou  les  trois  éléments 
de  l'Être.  Phy.,  I,  10,  5. 

Triangle,  le  —  a  ses  angles  égaux 
à  deux  droits,  Phy.,  II.  9.  4  et 

VIII,  1,  27  ;  —diversité  etiden- 
tité  des  triangles,   IV.    20,   11; 

—  répond  à  la  dualité.  Ciel. ,  II, 
4,  4  ;  —  peut  couvrir  tout  l'es- 
pace, III.  8,1:  —  théorie  des — 
empruntée  par  Timéo  aux 
Ioniens,  III,  4,  8,  n,  :  —  erreur 
de  quelques  philosophes  dans  la 
théorie  des  — ,  dont  ils  compo- 
sent les  corps,  III,  7,  8  ;  —  com- 
posent lélément  du  fou,  selon 
quelques  philosophes,  IV,   2,  3; 

—  le  système  des  —  n'explique 
pas  le  mouvement  naturel  des 
corps,  ÏV.  5.  5. 

Triangle,  sa  définition  essentielle, 
Mêi.,  V,  XXX,  5,  n.  ;  —  inter- 
prétations diflerentcs  sur  le  sens 
dans  lequel  ce  mot  doit  être  con- 
sidéré, Vl,  II,  4.  n.  ;  — exemple 
à  l'appui  de  la  théorie  de  l'acte, 
par  lequel  on  prouve  les  proprié- 
lés  des  figures  géométriques,  IX, 

IX,  4  et  n.  ;  —  ses  propriétés 
sont  constantes  et  ne  changent 
jamais.  IX,  x,  9;  —  supposé 
l'origine  de  toutes  les  autres 
figures,  en  tant  que  la  plus  sim- 
ple de  toutes,  X,  ii,  4,  n.  -,  —  ses 
angles  égaux  k  deux  droits, 
Pro.,  XXX,  7. 

Triangulaires,  instruments  de 
musique  triangulaires,  Pro., 
XIX,  23. 

Triballes,  leur  férocité,  T.,  II, 
11,  4. 

Tribunal,  du  Puits,  h  Athènes, 
PoL,  VI,  XIII,  2;  — des  Onze, 
h  Athènes,  VIÏ.  ii,  11;  —  on  ne 
parle    pas    devant    le    tribunal. 


comme  devant  une  assemblée 
politique,  Rhé.,  III.  xii.  1:  — 
fait  toujours  placer  le  défendeur 
à  sa  droite,  Pro.,  XXIX,  12. 
Tribunaux,  organisation  et  diver- 
sité des  — ,  PoL,Yl,  XIII,  1; — 
espèces  diverses  des  tribunaux, 
VI,  xjii,  1  et  2;  —  enregistre- 
ment de  leurs  arrêts.  VII,  v,  4; 
—  et  délibérations  publiques, 
comparés,  Rhé.,  I,  i,  9;  —  leur 
différence  avec  les  assemblées  po- 
litiques, II,  I,  2,  n.  :  —  motifs 
de  leurs  sentences  dans  les  af- 
faires d'héritage,  Pro.,  XXIX, 
3. 

Tribune,  l'éloquence  de  la  tribune 
est  distincte  de  celle  du  barreau, 
lihé.,  pr.  Lxi  ;  —  anglaise,  ses 
mérites,  pr.  cix. 

Tribus,  les  —  d'Athènes  modifiées 
dans  leur  composition  et  leur 
nombre,  par  Glisthène.  Pol., 
lïl,  I,  10;  —  nouvelles  tribus 
créées  par  Clisthène,  VII,  n,  11. 

Triciiias,  poisson  ;  fraie  deux  fois 
par  an.  An.,  V,  ix,  2  ;  —  obser- 
vations particulières  sur  ce  pois- 
son, qui,  selon  Aristote.  suit  le 
cours  du  Danube,  et  qui  ne  re- 
descend pas  dans  l'Adriatique. 
VIII,  XV,  7  ;  —  identification  de 
ce  poisson,  qui  se  trouve  dans  la 
mer  Noire  ;  craintes  superlitieuses 
qu'en  avaient  les  pécheurs,  VIII. 
XV,  7,  n. 

Trigones,  instruments  de  musi- 
que, Pol.,  V,  VI,  7. 

Trimietre,  espèce  de  vers,  Poé-^  I, 
9. 

Triope,  PoL,  II,  vu,  2;  — temple 
de  la  Confédération  Dorienne. 
P.  et  D,,  pr.  XIV. 

Trirî-mes,  vaisseaux  de  guerre  des 
Anciens;  leurs  rames.  An.,  IV, 
VIII,  8,  n. 

Tristesse,  la  —  est  augmentée 
par  le  froid,  Pro.,  VIII,  3. 

Trochée,  est  un  mètre  sautillant, 
lihé.,  III,  vîii,  5. 

Trochile   et    SiTTE,    leur  guerre 
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avec  l'aigle  ;  motifs  pour  lesquels 
la  siite  brise  les  œufs  de  l'aigle. 
An.,  IX,  II,  10;  —  débarrasse 
la  mâchoire  du  crocodile  de 
sangsues.  IX,  vu.  4,  n. 

Troglodytes  ,  animaux  troglody- 
tes, leurs  flexions  sur  le  côté. 
Par.,  M,  XVI.  4  ;  —  animaux 
habitant  des  trous,  M,  XVI,  4  et 
n. 

Trogue-Pompée,  reproduit  un  pas- 
sage d'Aristote  sur  les  perdrix. 
An.,  IX.  iz,  6,  n. 

Troie,  la  prise  de  — ,  sujet  de  tra- 
gédie, tiré  de  la  Petite  Iliade, 
Poé.t  XXllI,  7  ;  —  prise  de  — 
fort  antérieur  au  siècle  d'Ans- 
tôle.  Phy.,  IV,  19,  16;  — 
guerre  de  — ,  grande  époque 
pour  la  Grèce  ;  son  origine, 
Mêlé.,  I,  14,  15;  —  la  guerre 
de  —  antérieure  à  la  guerre 
Médique,  Met.,  V,  xi,  2;  — 
souvenir  de  l'expédition  de  — , 
Pro.,  XVII,  3. 

Trois,  importance  du  nombre  — , 
d  après  les  Pythagoriciens,  Ciel, 

I.  1.  2. 

Trombe,  théorie  de  la  — ,  Afété., 

II,  9.  1  et  suiv.  ;  —  ou  typhon, 
description  et  explication  de  ce 
phénomène,  III,  1,  5. 

Trompe,  des  testacés  ;  ressemblance 
de  cet  organe  avec  une  langue  ; 
sa  force.  An..  IV,  iv,  11. 

Trompe,  de  l'éléphant,  organisation 
toute  particulière  de  cet  organe  ; 
ses  fonctions.  Par..  II,  xv.  2-4; 
—  des  mouches  et  de  leur  dard, 
II.  XVII,  13;  —  chez  les  diptè- 
res, son  organisation  remarquable 
et  très  variée,  IV,  vi.  5.  n.  ;  — 
sa  nature  chez  certains  insectes, 
IV,  VI,  8,  n.  ;  —  ou  tentacules, 
des  seiches  et  des  teuthics  ;  leur 
usage,  IV,  IX,  9-10.  Voir  Élé- 
phant. 

Tronc,  partie  principale  de  notre 
corps.  An.,  I,  vu,  1;  —  ses 
diverses  parties  antérieures,  I,  x, 
2,  10;  —  son  rôle  dans  les  as- 


censions et  les  descentes,  Pro., 

V,  24. 

Tropiionius  ,  oracle  consulté  par 
Crésus.  P.  et/).,  pr.  xxxii. 

Tropiques,  méridionaux,  Mété.,  \, 
6,  4  ;  —  le  mouvement  du  soleil 
vers  les  —  fait  les  saisons.  II.  4, 
2!  :  —  sont  les  limites  de  la  terre 
habitable,  II,  5,  11  ;  —  influence 
de  la  saison  à  1  époque  des  tropi- 
ques, Pro.,  I,  26;  —  vents  tro- 
piques, ou  soufiQant  en  retour, 
XXVI.  4;  —  vents  tropiques,  ou 
sautes  de  vent,  XXVI,  5,  n. 

Troupeaux,  de  brebis;  dressage  de 
leurs  chefs;  les  troupeaux  de 
chèvres  n'ont  pas  de  chefs,  An., 

VI,  XIX,  2,  6. 

Troupes,  l'homme  d  État  doit  sa- 
voir la  force  des  troupes  dont  il 
peut  disposer,  Rhé.,  I,  iv,  8. 

Trous,  creusés  au  bord  de  la  mer  ; 
l'eau  y  devient  bien  vite  saumâtre, 
Pro.,  XXIII,  37. 

Troyennes,  les  — ,  sujet  de  tra- 
gédie, tiré  de  la  Petite  Iliade, 
Poé.,  XXllI,  7  ;  —  tragédie 
d'Euripide,  citée,  Rhé.,  II,  xxi. 
6,  n.  ;  —  citée,  II,  xxiii,  38, 
n.;  —  un  de  ses  vers  cités,  Ilï, 

XVII,  17,  n. 

Truie,  position  et  nombre  de  ses 
mamelles,  An.,  II,  m,  3;  — 
nourriture  de  la  truie  et  du  porc, 
pendant  l'accouplement,  et  après 
la  mise  bas;  durée  de  sa  vie,  VI, 
xviii,  5;  —  signe  qui  montre 
qu'elle  est  fécondée.  V,  xii,  19  ; 
—  durée  de  leur  fécondité;  force 
de  leurs  petits.  V,  xii,  18,  n.  ; — 
leur  ardeur  pour  l'accouplement. 
VI,  XVII,  14;  —  accouplement 
des  —  et  leur  gestation  :  nombre 
ordinaire  de  leurs  petits  :  —  la- 
caprie;    les    arrière-porcs,     VI, 

XVIII,  2,  3;  —  effets  des  glands 
sur  les  —  pleines,  et  sur  les  bre- 
bis, VIII,  XXI.  5  ;  —  castration 
des  — ,  procédés  employés,  IX, 
XXXVII,  7  ;  —  perd  ses  poils  en 
hiver,  Pro.,  X.  21  ;  — est  rendue 
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méchante  par  la  parturition,  X, 
35. 

Tkvllard,  sa  traduction  de  Kant, 
Mor.,  pr.  cxcvii. 

Trygon,  poisson,  son  identifica- 
tion; sa  nature,  An.,  y,  m,  1, 
n.  ;  —  accouplement  de  ce  pois- 
son, V,  IV,  1,  n.  ;  — leur  organe 
générateur,  leur  accouplement, 
V,  m,  1;  V,  IV,  1;  — poissons, 
leur  conformation  ;  nature  de 
leur  queue.   Par.,  IV,  xiir,   2; 

—  nombre  et  position  de  leurs 
nageoires,  IV,  xiii,  4  ;  —  est  une 
espèce  de  pasténague  et  de  raie  ; 
nature  de  sa  queue,  IV,  xiii,  2, 
n.  ;  —  forme  de  son  corps,  IV, 
xiii,  4,  n. 

TuKiQiJEs.  de  l'œil  ;  leur  nature, 
Par.,  II,  XIII,  2,  n. 

Turbines,  nature  de  ces  coquilla- 
ges, An.,  IV.  IV,  2  et  n.  ;  — 
adhérence  de  leur  partie  charnue 
à  la  coquille;  leur  façon  de  se 
mouvoir,  IV,  iv,  7  ;  —  coquil- 
lages, leur  organisation,  leur 
ressemblance  avec  les  bivalves, 
/'flr.,IV.  v,14; — position  de  leur 
micon,  IV,  v,  18  ;  —  sont  uni- 
valves  ;  nombreuse  division  qu'ils 
forment  ;  leur  organisation  réelle, 
IV.  V,  14,  n.  ;  —  leur  organi- 
sation et  leur  forme,  IV,  vu,  2; 

—  à  hélice,  leurs  ressemblances 
avec  les  mollusques  et  les  crus- 
tacés,  IV,  IX.  2;  —  c'est  la  fa- 
mille des  pectinibranches,  de  la 
zoologie  moderne.  IV,  ix,  2,  n.  ; 

—  cause  qui  fait  que  l'orifice  des 
excréments  se  trouve,  chez  eux, 
près  de  la  bouche.  IV,  ix,  5  ;  — 
leur  manière  de  se  mouvoir 
montre  quel  est  le  point  de  départ 
du  mouvement.  Par,,  M,  IV,  10; 

—  leur  devant  et  leur  derrière, 
confondus  dans  le  même  sens, 
M,  V,  3. 

Turbines,  do  terre  et  de  mer,  points 
par  où  sortent  leurs  excréments. 
An.,  IV,  IV,  13;  —  organisation 
de  leur  bouche  et  de  leur  orifice 


excrétoire,  pareille  à  celle  des 
hérissons,  IV,  v,  4. 

TuRiif ,  papyrus  égyptiens  du  musée 
de  — ,  P.  et  D.,  pr.  ex. 

TuscuLANEs  de  Gicéron,  citées. 
Poé.,  XVI,  3,  n.  ;  —  citées  sur 
Épaminondas,  Rhé.,  II,  vi.  8, 
n.  ;  —  citées  sur  le  châtiment 
des  scélérats,  II,  ix,  4.  n.  ;  — 
citées  sur  l'émulation.  II,  xi,  i, 
n. 

Tutti,  dans  les  chœurs  chez  les 
Grecs,  Pro.,  XIX,  45,  n. 

Tuyau,  organisation  des  animaux  à 
— ,  O.,  Resp.,   XII,   1  et  suiv.  ; 

—  vcno-nerveux.  dans  les  pou- 
mons, Resp  ,  XVI,  4  ;  —  mobile, 
des  mollusques.   An.,  IV,  i,  10. 

Ttcho-Brahé,  son  système  du 
monde.  Ciel,  pr.  lxvi. 

Tydée,  tragédie  de  Théodecte, 
Poé.,  XVI.  7;  —  fils  dŒnéiis 
et  père  de  Diomède,  Rké.^  II, 
XXIII,  7,  n. 

Tympan,  de  l'oreille,  frappé  d'un 
son  violent,  Pro.,  XXXII,  9,  n. 

Types,  que  crée  la  tragédie.  Poé., 
XV,  12;  —  deux  types  d'esto- 
macs dans  les  animaux.  An.,  II, 
XII,  13. 

Tyran,  système  qu'il  doit  suivre; 
son  portrait.  Pol.,  VIII.  ix,  2 et 
suiv.  ;  —  presque  tous  les  tyrans 
ont  d'abord  été  démagogues. 
VIII,  IV,  4  ;  —  le  tyran  doit 
user  de  dissimulation  pour  se 
maintenir.  VIII,  ix,  7  ;  —  la 
prudence  lui  est  indispensable, 
VIII,  IX  et  suiv.  ;  —  admirable 
portrait  du  —  dans  la  Politique 
d'Aristote.  Poé.,  IX.  10,  n.  :  — 
ne  sont  pas  à  vrai  dire  des  pro- 
digues, Mor.,  N.  IV,  1,  23;  — 
ne  peuvent  pas  être  appelés  des 
avares,  N,  iV,  1,  38;  —  aiment 
les  flatteurs,  N,  X,  6,  3;  —  de 
rionie,  d'accord  avec  Darius  et 
les  Perses,  P.  et  D.,  pr.  lx. 

Tyrannie,  ce  que  c'est  que  la  — , 
Pol.,  lïl,  V,  4;  —  place  de  la 

—  dans  la  science  politique,  VI, 
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II,  1;  —  espèces  diverses  de  la 
— ,  VI,  IX,  2  ;  —  se  confond 
avec  la  monarchie  absolue,  VI, 
IX,  3;  —  est  le  pire  de  tous  les 
gouvernements,  VI,  vi,  1  ;  — 
réunit  les  vices  des  plus  mauvais 
gouvernements  ;  elle  est  le  pire 
de  tous,  VIII,  VIII,  1  ;  —  ses 
vices,  Vni,  viii,  7  ;  —  déviation 
de  la  royauté,  Mor.,  N,  VIII, 
10,  2  ;  —  sous  la  — ,  il  n'y  a  ni 
amitié  ni  justice,  N,  VIII.  11, 
6;  —  est  la  corruption  de  la 
monarchie,  Rhé.t  I.  viii,  2. 
Tyrannion,  le  grammairien,  ses 
travaux  sur  Aristote,  Mor.,  pr. 

CCLXX. 

Tyrankion,  le  grammairien  à 
Rome,  se  procure  des  copies  des 
ouvrages  d' Aristote  et  de  Théo- 
phraste.  Met.,  t.  I,  pr.  cclxx; 
—  le  grammairien,  à  Rome  ;  ses 
travaux  sur  les  ouvrages  d' Aris- 
tote et  de  Théophraste,  t.  I, 
pr.  ccLxxii  ;  —  le  grammairien, 
loué  par  Gicéron,  t.  I,  pr. 
GCLxxii  :  —  né  à  Amisos,  près 
d'Amasée,  où  était  né  Strabon, 
id.,  CGLxxiii  ;  —  peut-être  pro- 


fesseur de  Strabon,  id. ,  cclxxiv; 
—  essaie  de  classer  systématique- 
ment les  œuvres  d'Aristote,  An., 
pr.,  cxcv;  —  impossibilité  de 
savoir  le  résultat  qu'ont  obtenu 
ses  remaniements  des  manuscrits 
d' Aristote,  pr.,  ccxii  ;  —  cité 
pour  les  œuvres  d 'Aristote  que 
Varron  avait  pu  connaître,  Par. , 
pr.  Lix. 

Tyro,  nom  d'une  tragédie,  Poé., 
XVI,  1;  —  de  Sophocle,  id., 
ibid.y  n.  ;  —  fille  de  Salmonée, 
XVI,  1.  n. 

Tyrrhé:yie,  la  merde  —  est  la  plus 
profonde  de  toutes  les  mers, 
Mété.,  II,  1,  13; — les  rivages  de 
la  — sont  habités  par  les  Opiques, 
Poi,  IV,  IX,  3  ;  —  où  s'était 
développée  l'École  d'Élée  ;  ses 
rapports  avec  la  partie  d'Italie  où 
Pytnagore  a  vécu,  Méi.,  1.  v,  1, 
n. 

Tyrrhéniens,  leurs  luttes  contre 
les  colons  Phocéens,  P.  et  />., 
pr.  xLiv. 

Tyrtée,  un  de  ses  poèmes  nommé 
Eunomie,  PoL,  VlII,  vi,  2  ;  — 
ne  nous  est  pas  parvenu,  id.,  n. 


u 


U.  Il  n'y  a  que  cinq  mots  en  Grec 
qui  se  terminent  par  cette  lettre, 
Poé.,  XXI.  15. 

Ulcérations,  causées  par  la  fati- 
gue. Pro.,  V.  27  ;  —  de  la  tète, 
guérissent  vite,  XIV,  6;  —  des 
jambes,  sont  plus  difficiles  k  gué- 
rir, ibid. 

Ulcères,  aux  cuisses  des  eunu- 
ques, Pro.,  X,  42. 

Ulysse,  choix  qu'il  fait  d'une  vie 
nouvelle  dans  les  enfers,  Afor., 
pr.  Lxxviii;  —  cité,  N,  VII,  2, 
7;  —  ses  conseils.  N.  VII.  9, 
4;  —  compagnon  de  Diomède, 
N.  VIII.  1,  2,  n.  ;  —  et  Ajax, 
comparés,  T.,  III,  2,  11;  —  sa 


vie  entière  n'est  pas  racontée 
dans  l'Odyssée,  Poé.,  VIII.   3; 

—  blessé  sur  le  Parnasse,  VIII, 
3  ;  —  sa  folie  simulée,  id.,  ibid.; 

—  blessé,  titre  d'une  tragédie, 
XIV,  9  ;  —  ses  plaintes  inconve- 
nantes, dans  la  tragédie  de  la 
Scylla.  XV,  6;  —  reconnu  par 
Euryclée  et  les  porchers,  k  cause 
de  sa  cicatrice,  XVI,  2;  —  se 
fait  reconnaître  d'Alcinoûs,  en 
fondant  en  larmes,  XVI,  6. 

—  faux  messager,  titre  d'une 
tragédie,  XVI,  8;  —  ses  infor- 
tunes causées  par  Neptune,  XVII, 
7  ;  —  bain  d' — ,  épisode  de  l'O- 
dyssée d'Homère,  XXIV,  15;  — 
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abandonné  à  Ithaque  par  les 
Phéaciens,  Poé..  XXIV.  19;  — 
VI,  protégé  par  Minerve,  Bhé.,l, 
13;   —  se  nomme  au   Cyclçpe, 

four  compléter  sa  vengeance, 
I,  III,  10;  —  pris  pour  compa- 
gnon par  Diomècle,  II,  xxiii. 
29  ;  —  défend  sa  propre  bra- 
voure, dans  une  tragédie  de 
Théodecte,  lï,  xxiii,  33;  — 
pourquoi  Diomède  le  prend-il 
pour  compagnon  ?  III,  xv,  12  ; — 
calomnie  Tcucer,  III,  xv,  10;  — 
récit  do  ses  aventures  chez  Alci- 
nous,  III,  XVI,  8  ;  —  et  Péné- 
lope, leur  entretien,  Pro.,  XXX, 
1,  n. 
Un.  1'—  et  l'Être  sont  des  attributs 
de  toutes  choses,  ainsi  que  leur 
défînition,  T.,  VI,  1,  6;  — et 
l'Être,  sont  attributs  de  tout,  IV, 

I,  10;  - —  cl  l'Etre,  confondus 
par  Zenon,  jR.  S.,  10,  2  ;  —  et 
l'Etre,  sont  confondus  par  certains 
philosophes,  33,  2 

UiN,  ce  mol  a   plusieurs  sens.  A., 

II,  1,  7;  —  sens  divers  de  ce 
mot,  Phr-,  I,  3.  5;  — confusion 
do  r—  et  de  l'Être,  I,  4,9;  — 
et  identique  ;  ce  qui  est  —  ne 
peut  ni  naître  ni  périr,  VI,  11, 
5  ;  —  ou  Dieu,  dans  les  théories 
de  Xénophane,  P.  et  />.,p.2^3. 

\]y  et  l'Ltre,  ne  sont  en  rien  difiTé- 
rcnls  des  choses  elles-mêmes, 
d'après  les  Pythagoriciens  et 
Platon.  Met.,  III.  i,  13;  —  les 
deux  sens  que  quelques-uns  leur 
donnent,  111.  m,  6;  —  termes 
qu'on  leur  applique,  HI,  m,  9  ; 

—  ne  peuvent  être,  ni  des  genres, 
ni  des  principes,  III,  ni,  11  ;  — 
dcHnition  de  1' — ,  Ilï,   m,  13; 

—  pris  pour  la  substance  des 
choses,  III,  IV,  28  et  suiv.  ;  — 
sont  ils  les  substances  des  êtres? 
question  ardue  sur  laquelle  Aris- 
lote  est  revenu  k  plusieurs  re- 
prises, pour  la  résoudre  négati- 
vement. III.  IV.  28.  n.  ;  — 
indivisibilité  de  1' — ;   réfutation 


qu'en  fait  Zenon,  Met.,  III,  iv, 
35  et  suiv. 

—  identité  del' — et  derÈtre, 
IV,  II,  6  et  suiv.  ;  —  définition 
de  r — ;  Unité,  accidentelle  et 
essentielle,  de  simple  attribution 
ou  d'essence,  V,  vi,  1;  —  essen- 
tiellement et  en  soi,  se  dit  d'une 
chose  à  cause  de  sa  continuité 
matérielle,  V,  vi,  4;  —  sens  le 
plus  important  du   mot  — ,  V, 

VI,  12  et  n.  ;  —  nuances  diverses 
de  r —  et  l'Etre,  selon  les  nuan- 
ces des  contraires,  X,  x,  4;  — 
ayant  les  mêmes  acceptions,  on 
peut  tout  à  la  fois  donner  une 
explication  et  une  définition  de  la 
signification  de  ces  deux  mots 
réunis,  VU.  iv,  16;  —  ne  peu- 
vent être  la  substance  des  choses, 
ni  un  élément,  ni   un   principe, 

VII,  XVI,  3;  —  l'Un,  étant  en 
plusieurs  lieux,  ne  peut  pas  y 
être  simultanément,  VII,  xvi,  5. 

—  ni  1  Un,  ni  1  Être,  n'entrent 
dans  les  définitions.  VU,  vi,  8; 
—  énuméralion  de  toutes  les 
acceptions  du  mot  d'Un,  X,  i, 
2,  4,  5;  —  rapports  et  identité 
de  1  Un  et  de  lÉtre;  ils  ne  sont 
substances,  ni  l'un,  ni  l'autre;  ce 
sont  de  simples  universaux,  X. 
Il,  3  et  suiv.  ;  —  démonstration 

*  de  leur  identité;  ils  accompa- 
gnent toutes  les  catégories,  sans 
être  dans  aucune,  X.  n,  6  ;  — 
distinction  nécessaire  des  objets 
qu'on  appelle  — ,  et  de  l'unité, 
considérée  dans  son  essence,  X, 
I,  6. 

Unes,  deux  choses  sont  dites  — 
quand  leurs  définitions  essen- 
tielles ne  peuvent  être  séparées 
l'une  de  l'autre.  Met.,  V,  vi, 
10,11. 

Um,  indication  et  signification  de 
ce  mot,  C,  8.  15. 

UivicoRNE,  quelques  animaux  sont 
unicornes;  explication  de  cette 
anomalie.  Par.,  III.  ii.  56. 

Umformité,  du  mouvement  circu- 
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laire,  Phy. ,  pr.  c  ;  —  du  mou- 
vemeni,  V,  6,  17;  —  du  mou- 
vement élemel,  VIII,  9,  2  et 
suiv.  ;  —  du  mouvement  circu- 
laire, VHI,  14,  4  ;  —  du  mouve- 
ment du  monde.  Ciel,  II.  6,  1  ; 
—  du  mouvement  du  ciel.  Mét.^ 
X,  I.  13  et  n. 
Union,  do  l'âme  avec  le  corps, 
autre  que  celle  de  la  science  avec 
rame,  O.,  Long.,  II,  4;  —  et 
séparation  des  idées,  dans  le  style, 
Rhé.,  III,  VI,  3;  —  do  la  ma- 
tière et  de  la  forme,  sont  regar- 
dées comme  nécessaires  pour 
composer  l'être  réel,  Met.,  VII, 
X,  5;  —  hahituelle  des  pigeons, 
sauf  de   rares  exceptions,   An., 

IX,  VIII,  3,  4  ;  —  de  Tâme  et  du 
corps,  manière  dont  Aristote  l'a 
toujours  conçue,  Gén.^  II,  ii,  4, 
n.  ;  —  plaisir  qu'elle  cause,  Pro.^ 

X,  52. 

Unipares,  différence  entre  les  uni- 
pares  et  les  multipares.  Gén., 
IV,  V,  4,  n.  ;  —  causes  de  leur 
superfétation,  IV,  v,  2. 

Unisson,  chants  à  l'unisson,  Pro., 
XIX,  14  ;  —  moins  agréable  que 
l'accord,  XIX,  16;  —  en  quoi 
consiste  l'unisson,  XIX,  17;  — 
moins  agréable  que  l'accord  sym< 
phonique,  XIX.  39. 

Usité,  r —  de  la  cité,  entendue 
comme  le  veut  Platon,  est  fausse, 
Pol.y  II,  I.  2;  — est  une  thèse 
de  l'arithméticien,  />.,  A.,  I.  2, 
15  ;  —  est  la  proposition  immé- 
diate dans  le  syllogisme,  I,  23, 
9  ;  —  est  une  hypothèse  de  l'a- 
rithméticien, II,  9,  2;  —  est  le 
principe  du  nombre,  T.,  I,  18, 
13;  —  et  l'Être,  sont  des  attributs 

■  qui  suivent  toutes  choses,  IV,  6, 
2  ;  —  sont-elles  égales  aux  dyades  ? 
R.  S.,  10,  10;  —  symbole  de 
1  Intelligence,  dans  les  théories  de 
Platon,  A.,  I,  2,  7;  —  perçue 
par  tous  les  sens,  III,  1,  5.  Voir 
Nombre,  Mouvement,  Grandeur, 
Forme,  etc. 


Unité  d'action,  ce  que  c'est,  Poé., 
VIII,1  ;— conditions  de  l'—.VlII, 
4  ;  —  dans  l'épopée,  aussi  rigou« 
reuse  que  dans  la  tragédie, 
XXllI,  2  et  suiv.  ;  —  supériorité 
incomparable  d'Homère,  sous  ce 
rapport,  id.^  5;  —  son  impor- 
tance capitale  dans  le  drame,  pr. 
XXXII  ;  —  s'allie  très  bien  avec  la 
variété,  pr.  xxxiii  ;  —  de  temps, 
V,  6  ;  —  Aristote  n  a  jamais 
prescrit  les  trois  — ,  pr.  xvii. 

Umté  de  l'Ltre,  soutenue  par  Par- 
ménide  et  Mélissus,  Phy.,  pr. 
XXIV  ;  —  combattue  par  Aristote, 
p.  XXV  ;  —  du  mouvement, 
d'après  Aristote,  pr.  Lxx; — du 
premier  moteur,  pr.  xlv  ;  — 
de  substance,  admise  par  l'école 
d'Alexandrie,  I,  3,  5,  n.  ;  —  et 
multiplicité  des  êtres,  embarras- 
sent également  les  anciens  philo- 
sophes, I,  3,  10;  —  de  l'Être  en 
puissance,  — en  acte,  I.   3,  11  ; 

—  est  impossible,  I.  3,  12;  — 
des  Idées,  pluralité  des  objets,  I, 
4,  8  ;  —  impossible,  à  la  ma- 
nière dont  l'entendent  certains 
philosophes ,  1 ,  4  ,  21  ;  — 
rôle  de  1' —  entre  les  deux 
contraires ,  d'après  les  an- 
ciens philosophes,  I,  7,  15;  — 
avec  l'excès  et  le  défaut,  est  le 
principe  des  choses,  i,  7»  15  ;  — 
de  l'Être,  affirmée  par  quelques 
philosophes,  I,  9.  2  et  3  ;  —  in- 
dividuelle, est  indivisible,  III,  11 , 
3  ;  —  de  mouvement,  ce  qu'il 
faut  entendre  par  là.  V,  6,  1  ; 

—  de  genre,  unité   d'espèce, 
pour  le  mouvement,  V,  6,  2  et  3  ; 

—  des  choses,  ce  qu'il  faut  enten- 
dre par  là,  V,  6,  9  et  suiv.  ;  —  et 
continuité,  du  mouvement.  V,  6, 
10  ;  —  et  perfection,  différence 
de  ces  deux  idées,  V,  6,  16  ;  — 
et  uniformité,  difierencc  de  ces 
deux  idées.  V,  6,  17; — du  mou- 
vement, r —  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  son  infinité,  VI, 
16,  8  ;  —  numérique,  du  mouve- 
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ment,  Phy. ,  VII,  2,5;  —  généri- 
que etspccifiaue,  id. ,  ibid.  ;  —  est 
préférable  à  ta  pluralité.  YIII,  7, 
6  ;  ' —  et  indivisibilité,  du  pre- 
mier moteur,  VIII,  15,  1  et 
suiv. 

Unité,  dans  les  nombres,  erreur  de 
Platon  sur  l— ,  Phy.,  III.  8, 
14;  —  esta  un  certain  point  de 
vue,  le  plus  petit  des  nombres 
possibles,  IV,  18,  2;  —  et  le 
point,  diflerence  de  1' —  et  du 
— ,  V,  15,  15  ;  —  se  suivent  et 
ne  se  toucbent  pas,  V,  5,  15. 

Unité,  ses  rapports  avec  le  cercle, 
Ciel,  II,  4,  4  ;  —  d'élément, 
implique  aussi  l'unité  du  mouve- 
ment, III,  5,  10;  —  de  la  ma- 
tière, est  un  système  insoutenable, 
IV,  2,  14  ;  —  de  mouvement  est 
une  conséquence  de  l'unité  d'élé- 
ment, III,  5,  10;  —  ou  mona- 
des, II,  12,  3;  —  ne  peuvent 
avoir  ni  pesanteur  ni  réalité  ma- 
térielles, III.  1,  17. 

Unité,  de  principe  dans  le  monde. 
P.  etZ>.,  I.  1,  2;  —  principe  de 
tout,  .selon  Pythagore,  pr.  clxii; 
—  de  Dieu,   d'après  Xénophane, 

&241  ;  —  d'élément,  d'après 
iogène  d'AppoUonie,  1,  6,  1  ; — 
des  éléments  soutenue  par  quel- 
ques philosophes,  II,  1,  2;  — 
ae l'Être,  expliquée  par  Lcucippe, 
I,  8,  5;  —  dans  le  système  de 
l'école  d'Élée,  pr.  (-i.xni;  — ma- 
térielle de  1  Être,  selon  Anaximan- 
drc  et  Anaximène.  p.  228;  — 
de  l'inGni,  d'après  Anaxagore, 
p.  232  ;  —  de  sujet,  pour  les  con- 
traires, 1,  1,  9;  —  cfe  la  Nature, 
frappe  d'abord  le  regard  de 
Ihomme,  pr.  clxi;  — et  plura- 
lité, leur  rapport  selon  Leucippe, 
I,  8,5. 
Unité,  du  monde  et  du  Tout,  doc- 
trine adoptée  par  des  philoso- 
phes, qui  n'ont  pas  connu  le 
mouvement,  Met.,  I,  m,  24  et 
suiv.  ;  —  sa  définition,  sa  com- 
position, I,   v,    7  ;  —  différents 


systèmes  sur  cette  question ,  Met. , 
I,  V,  12  et  suiv.  ;  — et  infini,  pris 
pour  la  première  fois  par  les 
Pythagoriciens  pour  l'essence 
même  des  choses,  auxquelles  on 
les  attribue.  I.  v,  21  :  —  forme 
l'essence  des  Idées.  I,  vi,  15  et 
21,  n.  ;  —  simple  et  sans  aucun 
mélange,  premier  principe,  d'a- 
près Anaxagore.  I,  vu.  17  ;  — 
confondue  par  Anaxagore  avec 
l'Intelligence,  I,  vu,  17,  n.  ;  — 
terme  pris  en  plusieurs  sens.  I, 
vit,  50  ;  —  n'est  pas  un  nombre 
dans  le  système  Platonicien.  III, 
m  ;  —  numérique,  et  unit«  spé- 
cifique des  principes,  III,  iv,  10 
et  suiv.  ;  —  sa  définition  ;  ses 
rapports  avec  les  nombres.   ITI, 

IV.  32;  —  l'opposé  de  1' — .c'est 
la  pluralité,  IV.  ii,  10,  12:  —  et 
pluralité,  auxquelles  sont  rame- 
nés les  contraires.  IV.  ii.  21. 

—  et  point,  pris  quelquefois 
pour  éléments,  V,  m,  6  ;  — acci- 
dentelle et  essentielle,  de  simple 
attribution  ou  d'essence.  V,  vi, 
1  ;  —  de  continuité,  ensemble 
de  choses  réunies;  définition  de 
la  continuité,  et  de  l'unité  parti- 
culière qu'elle  peut  former.  V,  ti, 
4  et  suiv.  ;  —  d  espèce  ;  unité 
de  genre;  termes  plus  ou  moins 
compréhensifs,  pour  représenter 
cette  unité,  V,  vi.  7  et  suiv.  ;  — 
de  définition.  V,  vi.  10:  —  par 
indivisibilité  des  choses.  V,  vi, 
12  ;  —  par  identité  de  substance; 
unité  d'ensemble  et  de  composi- 
tion des  parties,  régulièrement 
ordonnées  pour  former  un  tout, 

V,  VI.  13  et  suiv.  ;  —  la  véritable 
unité  est  celle  de  la  substance. 
V.  VI,  12  et  n.  ;  —  prise  pour 
mesure  dans  chaque  genre  ; 
l'unité  est  toujours  nécessaire- 
ment indivisible,  V,  vi,   15.  16. 

—  est  le  principe  et  la  mesure 
du  nombre,  V,  xv,  5  ;  —  abso- 
lue de  l'Etre,  que  la  définition 
fait  connaître,  VII,  iv,  16; — de 
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la  substance  et  de  l'essence.  Mât., 
VII,  VI,  1 1  ;  —  que  forme  la  défi- 
nition; comment  se  forme  cette 
unité,  VII,  XII.  2  ;  —  particu- 
lière de  la  syllabe,  indépendam- 
ment des  lettres  qui  la  forment, 

VII,  XVII,  9,  n. 

—  du  nombre,  et  unité  de  la 
définition,  VIII,  m,  11,  12  ; — 
des  définitions  et  des  nombres;  la 
cause  spéciale  de  la  définition, 
c'est   l'unité    même    du    défini, 

VIII.  VI,  1  ;  —  la  cause  de  l'unité 
est  la  cause  motrice,  qui  fait 
pa8.ser  l'Être  de  la  puissance  à 
l'acte.  VIII,  VI,  12  :  —  immo- 
bile des  choses,  sans  qu'il  y  ait 
pour  elles  alternative  de  vérité 
ou  d'erreur,  IX,  x,  4;  —  accep- 
tions diverses  de  ce  mot  ;  quatre 
nuances  principales,  X. ,  1  et 
suiv.  ;  —  substantielle  ;  unité  de 
définition  ;  unité  individuelle  ; 
unité  par  attribut  universel.  X. 

I,  4  et  suiv.  ;  —  se  rapporte  à  la 
quantité,  plus  spécialement  qu  à 
toute  autre  catégorie,  X,  i,  9;  — 
mesures  de  toutes  choses  ;  ce  qui 
la  rend  indivisible,  X,  i,  14;  — 
est  surtout  une  sorte  de  mesure  ; 
son   indivisibilité,    X.  i,   17. 

—  Tessence  de  1' —  est  une 
substance  réelle,  selon  les  Pytha- 
goriciens et  Platon;  l'opinion  des 
Physiciens  est  plus  près  de  la 
vérité,  X,  II,  1  et  suiv.  ;  —  ne 
peut  pas  être  un  genre,  X.  ii,  5; 

—  accompagne  toujours  les  caté- 
gories diverses,  tout  comme 
l'Etre,  sans  être  dans  aucune.  X, 

II,  6  ;  —  opposition  de  l'unité  et 
de  la  pluralité,  la  première  ré- 
pondant à  lindivisible ,  et  la 
seconde  au   divisible,  X,  m,  1  ; 

—  et  pluralité,  ne  peuvent  être 
contraires  entre  elles;  leurs  ca- 
ractères, X.   III.  2.3;  —  l'op- 

f>osition  de  l'unité  et  de  la  plura- 
ité ,  X  ,  v ,  1 . 
UniTé,  caractère  essentiel  de  l'Idée 
Platonicienne,  Met,,  pr.  xxxiii  ; 


—  mathématique,  sa  nature  pro- 
pre, pr..xxxv  ;  —  de  Dieu,  hési- 
tations d'Aristote  sur  cette  ques- 
tion, pr.  cv  et  suiv. 

Unités,  difficultés  étranges  qu'on 
se  crée  touchant  leur  rapport. 
Met.,  I,  VII,  46;» —  leur  ori- 
gine, d'après  les  principes  Plato- 
niciens, I,  VII,  48,  n.  ;  —  diffé- 
rentes les  unes  des  autres,  I,  vu, 
49  ;  —  leurs  rapports  entre  elles, 
V,  VI,  17  ;  —  qui  forment  le 
nombre,  n'ont  pas  de  position, 
V,  XXVI,  4,  n. 

U.NiTÉ  de  plan,  qu'Aristote  a  recon- 
nue le  premier,  et  qu'il  a  étudiée 
dans  presque  toute  la  série  ani- 
male, An.,  III,  VII,  9,  n.  ;  —  de 
composition;  mesure  dans  laquelle 
Aristote  a  touché  cette  ques- 
tion ;  bruit  que  faisait  cette  dis- 
cussion au  début  de  notre  siècle  ; 
ses  partisans,  pr.  cxlix  et  suiv. 

Umté,  du  système  veineux  dans 
l'animal,  Par..   III,   iv,   4,  n.  ; 

—  de  composition,  théorie  ap- 
pliquée à  toute  la  série  animale, 
telle  qu'Aristote  pouvait  la  con- 
naître, IV,  IX,  3,  n. 

Unité  de  composition.  Aristote  a 
pressenti  cette  théorie,  qui  a  fait 
tant  de  bruit  au  début  de  notre 
siècle,  Gén.,  III,  m.  6,  n.  ;  — 
d'objet,  rend  un  récit  plus  agréa- 
ble, />/o.,  XVIII,  9;  —  de  la 
vision,  quoiqu'on  ait  deux  yeux, 
Pro.,  XXXI.  17. 

Univalves,  décrits;  adhérence  de 
leur  partie  charnue  à  la  coquille, 
An.,  IV,  IV,  3,  7;  — et  bival- 
ves, leurs  rapports  et  leurs  diffé- 
rences ;  leur  œuf;  orifice  excré- 
toire, IV,  IV,  16  h  23;  —  et 
bivalves,  leurs  ressemblances  et 
leurs  différences,  IV,  iv,  16  et 
n.  ;  —  et  bivalves,  saison  qui 
leur  est  nuisible,  VïII.  yx,   10; 

—  leur  organisation.  Par.,  IV, 
V,  15;  —  position  de  leur  mi- 
con,  IV,  V,  8;  —  et  bivalves, 
leur  organisation  analogue  à  celle 
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des  plantes  ;  poûlion  de  lorgane 

qui  sert  aies  nourir, IV,  vii,2,3. 

Univehs,    mû    par    rintelligence, 

suivant  Anaxagore,  A.,  I,  2,  13; 

—  où  est  placée  la  force  qui  le 
meut,  O.,  Mouv.,  III,  1;  —  n'a 
pas  de  lieu,  Phy.,  IV,  7,  8;  — 
système  de  1— VIII,  15.  24. 

Univeus,  le  bouleversement  de  1' — 
n'est  pas  nécessaire  pour  expli- 
quer les  changements  survenus  à 
la  surface  de  la  terre,  M  été.,  I, 

14,  17  ;  —  immensité  do  1' — ,  I, 

15,  19;  —  en  comparaison  de  la 
terre,  id.,  ibid.  ;  — est  étemel, 

I.  14,  31  ;  —  ordre  admirable 
dcl' — ,  Mété. ,  M.  1, 6  et  suiv.  ;  — 
admirable  harmonie  de  toutes  les 
parties  de  1' — ,  M,  5,  1  et  suiv. 

Univers,  réglé  par  le  nombre  Trois, 
selon  les  Pythagoriciens,  Ciel,  I, 
1,2;  —  question  de  savoir  si 
r — est  fini  ou  infini,  I,  2,  1  ;  — 
ne  peut  être  infini,  I,  7,  21;  — 
comprend  tous  les  corps.  I,  9,8; 

—  distingué  du  ciel,  I,  10,  10  ; 

—  est  sphérique,  II.  2,  7  ;  — 
il  a  une  droite  et  une  gauche, 
id.,  ibid.\  —  la  longueur  de 
r —  est  la  distance  d  un  pôle  à 
l'autre,  lï,  2,  8;  —  la  partie  su - 
|>orieure  de  1' —  est  le  pôle  invi- 
sible, II,  2,  9;  — droite  et  gau- 
che, bas  et  haut  de  1' — ,  II,  2, 
10;  —  mouvement  de  1' — ,  II, 
12,   10;   Ciel.  Voir  Monde. 

—  sa  translation  éternelle,  P. 
et  />.,  II,  10,  4;  —  considéré 
par  quelques  sages  comme  une 
unité  naturelle,  Met.,  I,  v.  12; 

—  condamné  aux  conditions  de 
notre  monde  par  quelques  philo- 
sophes, IV,  V,  17;  —  son  im- 
muable régularité,  pr.  i.xx  ;  — 
ordre  admirable  qui  y  éclate, 
Par.,  I,  I,  30  ;  —  le  haut  et  le 
bas  de  1' — ,  coïncidant  avec  le 
haut  et  le  bas  dans  l  homme, 
Par.,  M,  IV,  2,  n.  M.  V,  3. 
n.  ;  —  est  infini,  selon  Mélissus, 

II.  o.,  5,  o. 


Universalité,  importance  du  signe 
de  r — ,  dans  l'analyse  des  syllo- 
gismes, P.  ^.,  I,  41,  1  et  suiv. 

Univers  AUX,  sont  en  quelque  sorte 
dans  l'âme  elle-même,  A. y  II,  5, 
6. 

Umversaux,  sont  toujours  émi- 
nemment des  principes.  Met., 
III,  îii,  9;  —  expression  qui 
répond  tout  k  fait  à  celle  d'Aris- 
tote  ;  n'appartient,  dans  notre 
langue,  qu'à  la  Scholastîque.  III. 
III,  9,  n.  ;  —  considérés  par 
Aristote,  comme  les  principes  des 
choses,  mais  avec  restriction,  III, 
III,  16,  n.;  — ne  sont  pas  subs- 
tance. III.  IV,  31  ;  —  leur  exis- 
tence, III,  VI.  8;  —  plus  élé- 
ments que  la  différence,  V,  m, 
7  ;  —  n'expriment  qu'une  qua- 
lité, et  non  point  une  chose  par- 
ticulière et  individuelle,  Vll, 
XIII.  13;  —  sont  encore  moins 
substance  que  l'Un  et  rÉtre. 
VII,  XVI,  4  et  suiv.  ;  —  aucun 
des  —  ne  peut  exister  séparé- 
ment des  individus,  VII,  xvi.  6. 

Uni  VERS  AUX,  définition  de  ce  mot. 
Par.,  I,  IV,  3. 

Universel,  théorie  de  l' — ,  erreur 
qu'y  a  commise  Aristote,  /..,  pr. 
Lxxxix  ;  —  théorie  de  1' —  ;  traits 
les  plus  saillants  de  cette  théorie 
dans  Aristote,  pr.  xci  ;  —  théo- 
rie de  r — ,  son  vrai  caractère, 
pr.  xciii  ;  —  ne  peut  du  tout 
sortir  du  particulier,  pr.  c  ;  — 
n'est  jamais  à  l'attribut.  H.,  7, 
4  ;  —  rapport  de  l' —  au  parti- 
culier, 13,  12;  —  rôle  de  V — 
dans  le  syllogisme,  P.  A.,  I,  24, 
1  ;  —  est  une  des  conditions  in- 
dispensables du  syllogisme.  I, 
27,  7  et  n.  ;  —  confondu  avec 
l'indéterminé.  I,  33.  5;  — mais 
il  en  est  distinct,  id.,  5  et  6;  — 
n'est  démontré  que  par  des  pro- 
positions universelles.  II.  7,  1. 
—  renferme  le  particulier  en 
puissance.  />.  A.,  I,  1,  6:  — 
définition  de  ce  mot,  et  sens  par- 
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ticulier  qu'il  a  dans  la  théorie  de 
]a  démonstration,  D.  A.y  I,  4,  9 
et  suiv.  ;  —  n'a  pas  d'existence  & 
part  des  individus,  I,  11,  1;  — 
n'existe  pas  indépendamment  du 
particulier,  I,  24,  3;  —  sens  de 
ce  mot  dans  la  démonstration,  I, 
24,  1,  n.  ;  —  ne  peut  êlre  senti, 
I,  31,  1  et  suiv.  ;  —  se  forme  de 
plusieurs  observations  particu- 
lières, I,  31.  5;  —  son  grand 
mérite,  I.  31,  6;  —  le  propre  de 
r —  est  d'être  attribué  à  toute  la 
chose  et  toujours,  II,  12.  15;  — 
plus  difficile  à  déBnir  que  le  par- 
ticulier, II,  13.  24  ;  — définition 
del— .  II,  17,  7;  —vient  de 
la  sensation,  II,  19,  5:  —  com- 
ment r —  se  forme  dans  l'enten- 
dement, II,  19.  6;  —  comment 
il  faut  procéder  pour  l'obtenir, 
T.,  VIII,  2,  2;  —  compris  par 
induction,  ou  par  ressemblance, 
VIII,  8,  1  ;  —  est  le  conséquent 
du  particulier,  Ji.  »V.,  28,  2;  — 
on  ne  peut  connaître  les  —  au- 
trement que  par  induction,  D. 
A.,  I,  18.  1. 

Universel,  1'—  n'est  rien,  ou  du 
moins,  est  un  terme  très  ulté- 
rieur, A  ,  1,  1,  5  et  id.,  ibid., 
n.  ;  —  résultat  des  faits  particu- 
liers, Mor..  N.  VI,  9,  3:  — 
fondement  de  toutes  les  sciences. 
N.  X,  10.  10;  —  est  le  primitif, 
E,  VII.  2,  11;  -  définition  do 
ce  mot.  Poé.,  IX,  3. 

Universel,  méthode  qui  procède 
de  r —  au  particulier,  Phy.,  I, 
1,  3  ;  —  est  plus  clair  pour  la 
raison  que  le  particulier.  I.  6, 
12;  —  sens  divers  de  ce  mot.  I, 
6,  12,  n.  ;  —  ce  que  c'est  dans 
chaque  .catégorie  de  l'Etre.  P.  et 
/>..  I.  3,  2;  —  est  l'objet  de  la 
science,  7?/i<?.,  I,  ii,  ll.etn.; 
—  principes  universels  de  jus- 
tice, I.  Xfii,  1,  n. 

Universel,  inexactitude  de  sa  dé- 
finition dans  certains  cas.  Met., 
I,  VII,  59;  —  et  éternel;   con- 


naissances nécessaires  pour  arri- 
ver à  posséder  la  science,  Mét.j 

III,  IV,  1  et  suiv.;  —  substitué  aux 
Idées;  et  sur  la  nature  et  l'exis- 
tence duquel  Aristoto  ne  s'est 
jamais  expliqué  complètement, 
m,    IV,   1,     n.;   —   défini,   III, 

IV,  12;  —  et  en  général  ce  qui 
est  exprimé  comme  formant  un 
tout  ;  sens  dans  lequel  il  est  uni- 
versel, V,  XXVI,  2;  —  pris  pour 
la  substance,  VII,  m,  1  ;  —  par 
ce  mol,  il  faut  entendre  le  genre 
le  plus  élevé  dans  la  série,  VII, 
m,  1  et  n.  ;  —  ne  peut  jamais 
être  une  substance  ;  c'est  un 
terme  commun  ;  sa  définition  ; 
c'est  un  attribut,  VII,  xiii,  4, 
suiv.  et  n.  :  —  sa  présence  dans 
la  définition,  VU.  xiii,  5,  6. 

—  parait  être  une  qualité  plu- 
tôt qu'une  substance.  VII,  xiii, 
7  ;  —  conçu,  comme  il  lest  dans 
la  théorie  des  Idées,  aurait  simul- 
tanément les  contraires,  VII, 
xiv,  4  ;  —  ne  peut  être  une 
substance.  VII.  xvi,  8  ;  —  peut 
être  plus  substance  que  les  indi- 
vidus, VIII.  I,  3  ;  —  ni  le  genre, 
ne  sont  de  la  substance,  VIII,  i, 
4  ;  —  diflTérencc  entre  1' —  et  le 
sujet,  IX,  VII,  7  ;  —  une  des 
nuances  principales  de  l'unité, 
condition  de  sa  notion,  X,  i.  5; 
—  ne  peut  êlre  une  réalité  en 
dehors  des  choses  ;  —  sa  défini- 
tion, X,  II,  2. 

Universel,  sa  formation  dans  l'es- 
prit selon  Aristolc.  Pro.,  XXVI, 
8,  n.  et  />.  A.,  Il,  19,  5. 

Universelles,  choses  — ,  //.,  7, 
1  ;  —  définition  de  la  proposi- 
tion — ,  P.  A.,  I.  1,  5;  —  dé- 
monstralion  — ,  supérieure  à  la 
particulière,  />.  A.,  I,  24,  4;  — 
propositions  —  sont  surtout  à 
rechercher,  T..  I,  14,  8,*  — 
questions  — ,  II,  1,  1  et  suiv. 

Université    de    Padoue,     travaux 

3ui  font  grand  honneur  à  cette 
lustre  école,  Par..,  M,  p.  293. 
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Univoca,  unîvocata,  univocantia, 
C,  1.  2,  n. 

Uranus.  détails  sur  la  planète  d' — , 
CieL  pr.  LU  ;  —  planète,  ses 
perturbations  causées  par  la  pré- 
sence dun  corps  voisin,  Par.^ 
M,  II,  l,n. 

Urinàtiun,  cause  souvent  un  fris- 
son, Mété.,  II,  8,  15;  —  des 
femelles  ;  leur  lait,  ^w,  VI,  xvii, 
18  ;  —  est  provoquée  par  l'exem- 
ple d'autrui,  Pro..  VII,  1;  — 
par  sympathie,  VII,  6  ;  —  des 
animaux  là  où  ils  ont  uriné  déjà, 
VU,  6;  —  on  frisonne  après 
qu'on  a  uriné.  VIII,  8;  —  on 
frissonne  après  l'urination,  VIII, 
13. 

Urine,  formation  de  V —  dans  les 
animaux,  Mété.,  II,  2,  14;  — 
est  salée  et  amère,  I,  3,  13  ;  II, 
3.  22. 

Urine,  symptômes  qu'on  peut  en 
tirer,  Pro.,  I,  52;  —  ses  rap- 
ports avec  la  sueur,  II ,  3  ;  — 
elle  est  salée  comme  la  sueur, 
ihid.  ;  —  causes  qui  la  rendent 
plus  abondante,  lïî,  15;  —  plus 
abondante  chez  les  jeunes  gens 
que  chez  les  vieillards,  dans  li- 
vresse,  III,  34;  —  plus  abon- 
dantes dans  la  jeunesse.  III,  34, 
n  ;  —  descend  dans  la  vessie, 
IV,  27  ;  —  sa  mauvaise  odeur, 
XIII.  1  ;  —  son  odeur  modifiée 

r^ar  l'ail,  XllI.  6:  —  action  de 
ail  sur  lurine.  XXVII,  10. 

Ukiner,  le  besoin  d'uriner  empêche 
l'acte  vénérien,  Pro.,  IV.  20:  — 
on  a  envie  d  uriner  quand  on  est 
devant  le  feu,  VII,  3  ;  —  ou,  sur 
le  bord  de  l'eau,  ibid.  ;  —  les 
femelles  s'accroupissent  pour  uri- 
ner, X.  20  ;  —  envie  d'uriner 
causée  par  la  peur,  XXVII,  10  ; 
—  on  frissonne,  après  avoir 
uriné,  XXXIII,  16. 

Usage,  1' —  de  la  propriété  ;  ce 
que  c'est,  PoL,  I,  ii,  6;  — est 
préférable  à  la  simple  faculté, 
Mor.y  G,  I,  3,  3;  — des  choses, 


direct  ou  indirect,  E,   III,  4,  3; 

—  des  choses,  est  de  différentes 
espèces.  E.  VII,  13,  1  et  suiv.  ; 

—  et  possession,  distinction  pro- 
fonde faite  par  Aristote.  N,  1,  6, 
8,  n.  ;  —  et  possession  des 
choses,  Rhé.y  I,  v,  11;  —  su- 
perstitieux, qu'on  fait  d'un  petit 
poisson  nommé  l'échénéis.  ou 
rémora.  An.^  Il,  x,  3. 

Usage,  double  de  la  langue  chez 
l'homme.  Par.,  Il,  xn,  12  ;  — 
des  parties,  dans  le  corps  de 
l'homme,  —  Deusupartium.  ou- 
vrage de  Galien,  qui  reproduit 
celui  d' Aristote,  en  ce  qui  con- 
cerne la  physiologie  comparée, 
pr.  Lxvi. 

Usu  PARTI UM  (de),  traité  de  Ga- 
lien. sorti  tout  entier  du  traité 
des  Parties  des  animaux  d' Aris- 
tote; —  rapprochement  et  com- 
paraison de  ces  deux  ouvrages. 
Par.,  pr.,  cxciii. 

Usure,  réprobation  sévère  de  l' — , 
Pol,  I.  III.  23. 

Usurpation,  Y —  était  chose  rare 
en  Grèce,  au  temps  d' Aristote, 
PoL,  VIII,  IV.  4. 

Utile,  1' —  est  subordonné  au 
beau.  Pol.^  IV,  xiii.  8;  — le 
plus  —  est  préférable  au  moins 
utile,  r.,  III.  2,  6  ;  —  est  à  re- 
chercher; le  nuisible  est  à  fuir. 
Mot.,  n,  II,  3.  7.  Voir  Intérêt. 

—  est  la  fin  du  genre  dclibéra- 
tif.  lihé.,  I,  m,  5  ;  —  confondu 
avec  le  bien.  I,  vi,  2  ;  —  n'est  le 
bien  que  relativement,  II,  xiii, 
5  ;  —  fondement  du  genre  déli- 
bératif,  pr.  lv. 

Utilitaire,  école  utilitaire  de  nos 
jours,  Rhé.,  1,  vi,  2,  n. 

Utilité,  .\ristote  proteste  contre 
le  principe  d' — ,  PoL,  V,  m, 
2,  n.  ;  —  réprobation  du  prin- 
cipe d' —  dans  l'éducation.  IV, 
xin,  9;  —  les  idées  d' —  ne  con- 
viennent pas  aux  âmes  libres,  V, 
III,  2  ;  —  l'éducation  les  doit 
proscrire,   id. ,  ibid.  ;   —  de  la 
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logique,  L.^  pr.  xli;  — des  trois 
derniers     instruments     dialecti- 

3UCS,  r.,  I,    18,   1  et  suiv.;  — 
o  bien  poser  les  questions,  pour 
arriver  si!krement   aux    solutions 


qu'on  cherche,  Met.,  III,  1  ;  — 
de  l'intervention  d'une  habile 
accoucheuse,  dans  les  cas  diffi- 
ciles d'enfantement,  An.^  VII, 
IX,  3. 


Vache,  nombre  de  ses  mamelons. 
An.,  II,  111,3.  4;  —  son  lait  con- 
tient plus  d'éléments  de  fromage 
que  celui  de  la  chèvre,  III,  xvi, 
9  ;  —  sa  voix  plus  grave  que 
celle  du  mâle,  iV,  xi,  9  ;  —  du- 
rcie de  sa  portée,  sa  régularité 
nécessaire  ;  durée  de  sa  vie  ; 
lait  de  la  —  qui  vient  de  véler, 
VI,  XXI,  3,4,5;  —  grandes  — 
de  l'Épire,  quantité  de  lait 
qu'elles  donnent  ;  manière  de 
les  traire,  III.  xvi,  13  ;  —  mode 
de  l'accouplement  des  — ,  V,  ii, 
4  ;  —  abondance  et  régularité 
de  leur  flux.   VI,  xvii,  16.  17  ; 

—  ardeur  des  —  ;  signes  divers, 
qui  leur  sont  communs  avec  les 
juments,  VI.  xvii,  10  ;  —  Pyr- 
rhiques,  de  l'Épire,  VIII,  ix,  4. 

—  règlement  qu'avait  fait  le 
roi  Pyrrhus  pour  ne  les  laisser 
couvrir  qu'à  quatre  ans,  VIII, 
IX,  4,  n.  ;  —  habitude  des  — 
de  vivre  de  compagnie,  IX,  v,  1. 

—  exemple  d'une  —  de  Périn- 
the,  cité  à  l'appui  de  la  théorie 
des  diflbrmités,  G  en.,  IV.  iv, 
24  ;  —  exception  que  fait  la  — 

—  parmi  les  femelles,  par  ■  le 
timbre  de  sa  voix,  V,  vi,  2  ;  — 
organisation  de  sa  voix,  V,  vi, 
9  ;  —  a  moins  de  lait  que 
la  chèvre  proportionnellement, 
Pro.,  X,  6  ;  —  ont  la  voix  plus 
grave  que  les  bœufs,    XI,    2^  ; 

—  trompées  par  des  bruits 
qu'elles  prennent  pour  le  beugle- 
ment des  taureaux,  XXV,  2. 

Vagues,  de  la  mer,  leurs  formes 
différentes,    Mété.,   II,    8.    29; 


—  bondissent  dans  les  eaux  peu 

Profondes,   Pro.,  XXIII,  1  ;  — 
agitation  des  —  calmée  par  le 
jet  d'une  ancre,  XXIII,   4  ;   — 
s'apaisent  plus    ou    moins    vite 
selon  les  parages,  XXIII,  17. 
Vain,   choses  faites  en   — ,  Phy., 

II,  6,  8.  Voir  Nature. 
Vainqueur,  aux  jeux  Olympiques, 

indiqué  sans  être  nommé,  Hhé., 
I.  VII,  24  ;  —  inconnu,  1,  ix, 
19. 
Vaisseaux,  catalogue  des  —  dans 
1  Iliade.  />oe.,  XXIII,  5;  — 
sanguins,  où  est  contenu  le 
fluide  indispensable  à  l'existence 
de  tout  animal.  An..  I.  m,  ;  2 

—  qui  se  rendent  dans  les  reins, 
et  ocs  reins  dans  la  vessie,  I, 
XIV,  14,  15  ;  —  sanguins,  l'ob- 
servation consignée  par  Aristote 
sur  leur  épaisseur  diverse,  est 
un  grand  pas  de  fait  pour  la  dis- 
tinction des  artères  et  des  veines, 

III,  III,   6,   n.  ;  —   système  des 

—  sanguins,  qui  traversent  le 
diaphragme  ;  vaisseaux  qui  vont 
dans  les  bras.  III,  iv,  1,  n.  ;  — 
lymphatiques  ;  leur  description 
est  une  des  conquêtes  les  plus 
récentes  de  la  science  mo- 
derne. III.  VI,  1,  n.  ; —  sper- 
ma tiques  chez  les  poissons  ;  Des- 
sins anatomiques  sur  les  vais- 
seaux des  mâles,  et  sur  leur  dis- 
position, VI,  X,  17-18. 

Vaisseaux,  lympathiques,  leur 
découverte,  faisant  connaître  la 
nature  de  la  lymphe.  Par.,  II, 
VII,  8,  n.  ;  —  qui  contiennent 
le   sang  ;  erreur    d'Arisote    sur 
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leur  origine,  IH,  v,  2,  n.  ;  — 
chylifères,  lieu  où  ils  prennent 
naissance  ;  leur  fonction,  IV,  iv, 
2.  n. 

Vaisseaux  et  navires,  oscillations 
circulaire  des  mais  de  — ,  Pro., 
m,  20;  —  forme  nécessaire  de 
leur  proue,  XXIII,  5. 

Valenciennes,  sa  description  delà 
vésicule  biliaire  de  Tamia , 
Par.,  IV,  II,  1,  n.  ;  —  et  Cu- 
vier,  histoire  naturelle  des  Pois- 
sons, cités  sur  1  identification  de 
la  grenouille  de  mer  avec  le 
lophius  piscatorius,  III,  m,  3,  n. 

Valentin  Rose,  M.,  son  Aristote- 
les  Pscudepigraphus.  sur  l  au- 
thenticité du  lllc  Livre  de  la 
Rhétorique  y?Ap.,  II.  xxi.  4,  n.; 
—  son  Aristololes  Pscudepigra- 
phus. cité  sur  Diogcne,  le  Cyni- 
que, IIÏ.  X,  12.  n.  ;  —  son  ou- 
vrage, Arislole  les  pscudepigra- 
phus, cité,  Par.,  pr.,  cxcii  ;  — 
cité    sur    Athénée,     Gén,,    pr. 

CCLXIII. 

Vale^tim,  son  Theatrum  anato- 
micum.  cité  sur  l'organisation 
de  l'œil  du  chaméléon.  An.,  II, 
VII,  7,  n. 

Valî^re-Maxime,  cité  sur  la  Rhéto- 
rique à  Théodecle.  Rhé.,  III,  IX, 
18,  n. 

Valeur,  d'usage,  —  déchange,  I, 
m,  11  et  suiv. 

Valeur,  guerrière,  estimée  de  pres- 
que tous  les  peuples,  PoL,  IV, 
II,  5. 

Valeur,  relative,  des  choses,  Hhé., 
I,  VII,  18  ;  —  et  limites  de  la 
sensation.  Mél.,  IV,  v,  22  et 
suiv. 

Vallisneri  élève  de  Malpighi, 
professeur  de  médecine  à  1  Uni- 
versité de  Padoue  ;  combat  les 
idées  de  Lœwcnhoeck  :  son  prin- 
cipal ouvrage  «  Histoire  de  la 
génération  de  1  homme  et  des 
animaux  »  ;  son  examen  des  solu- 
tions données  par  Lœvcnhoeck  et 
pardeGraaf,  6Vn.,pr.  cxxxiii; 


—  ses  conjectures  sur  les  sper- 
matozoïdes ;  critique  que  lui 
adresse  Bu  (Ton.  sur  les  œufs  pré- 
tendus qu'il  cherchait  toujours 
et  ne  trouvait  jamais,  pr.  cxxxir. 

Vanik I.  mot  de  ce  malheureux,  de- 
vant ses  bourreaux.  Par.,  I.  v, 
5,  n.  ;  —  condamné  au  supplice 
du  feu,  Met.,  pr.  cxiv. 

Vaniteux,  portrait  du  — ,  Mor,, 
N,  IV,  3,  30  ;  —  définition  du 
— ,  iN.IV,  7,  2. 

Vapeur,  sorte  d  humidité,  O., 
Sens.,  V,  4  ;  —  définition  delà 
— ,  Mété.,  I,  3,  11  ;  —  con- 
densée, produit  de  l'eau.  II,  4, 
17  ;  —  et  exhalaison,  diflereuce 
de  ces  deux  phénomènes.  I,  3. 
15  ;  —  et  fumée,  exhalaison  de 

—  et  de  fumée.  II,  4,  5.  Voir 
Exhalaison  et  Fumée  ;  —  ter- 
reuse, efiet  qu'elle  produit,  Ce'/i., 
V.  IV,  3.  4. 

Vapeurs,  l'accumulation  des  — 
est  un   signe  de  pluie,   Mété,, 

III,  3.  3  ;  —  leur  dispersion  est 
signe  de  beau  temps,  III,  3,  5  : 

—  divers  degrés  do  la  forma- 
tion des  — ,  III,  3,  12,  n.  ;  — 
distinguées  des  gaz,  II.  3,  11. 
n.  ;  —  attirées  et  refroidies  par 
les  hautes  montagnes,  se  conver- 
tissent en  eau.  1,  13,  18. 

Vaporisation,   phénomène   de   la 

—  de   leau,  Phy.,  IV,   10.  5; 

—  de  l'eau,  à  la  surface  de  la 
terre,  Mété.,  I.  9,  2  ;  —  et 
condensation  des  eaux,  dans  l'at- 
mosphère. II,  2,  3  ;  —  plus  ou 
moins  rapide  de  l'eau,  II,  2,  18; 

—  la  laisse  potable,  II,  3,  31  ; 

—  des  corps  qui  se  dessèchent, 

IV,  77  ;  —  des  corps.  IV,  9, 
31  et  suiv.  ;  —  des  liquides. 
Ciel,  III,  7,3;  —  de  l'eau,  la 
réduit  en  air,  IV,  3,  5,  n. 

Variante,  dans  un  passage  de  la 
Physique,  Phy.,  I.  2,  8,  n.  ;  — 
dans  le  texte  de  la  Physique, 
IV.  10.  4,  n.  ;  —  dans  un  pas- 
sage difficile,  IV,  12,  4,  n.  ;  — 
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IV,  13,  18.  n.  ;  —  de  l'édition 
do  Berlin,  non  acceptée,  IV,  17, 
2,  n. 
Variante,  proposée,  Rhé.y  I,  ii, 
4,  n.  ;  —  proposée,  I,  ii,  6  ;  — 
proposée,  mais  peu  utile,  I,  x, 
y,  n.  ;  —  possible,  I,  xiii,  7, 
n.  ;  —  possible,  I,  xiv,  3,  n.  ; 
—  indiquée,  II,  iv,  21,  n.  ;  — 
possible,  II,  IV,  19,  n.  ;  —  par 
quelques  éditeurs,  II,  viii,  7, 
n.  ;  —  inacceptable,  II,  xv,  4, 
n.  ;  —  non  adoptée,  II,  xvii,  5, 
n.  ;  —  non  acceptée.  II,  xix, 
15,  n.  ;  —  citée,  mais  non  ac- 
ceptée, II,  xxiii,  30,  n.  ;  —  ad- 
mise malgré  la  vieille  traduction 
latine.  III,  xi,  8,  n.  :  —  de 
quelques  manuscrits.  III,  xi,  3, 
n.  ;  —  diverses,  indiquées,  III, 
XVII,  2,  n.  ;  —  adoptée  par 
l'abbé,  Gassandre,  III,  xvii,  3, 
n.  ;   —   possible  de  traduction. 

I.  xiii,   13.   n.  ;  II,   II,   8,   n.  ; 

II,  IV,  6,  n.  ;  II,  VI,  22,  n.  ; 
II,  VIII,  4,  n.  ;  II,  XI,  7,  n.  ; 
II,  XIII,  2  ;  III,  XV,  9,  n.  ;  III, 

I.  8,  n.  ;  III,  II,  3  et  4,  n.  ;  III, 

II,  10,  n.  ;  —  nécessaire  à  in- 
troduire dans  le  texte  de  la 
Rhétorique  à  Alexandre,  Al., 
p.  286.  Passim. 

Variations,  de  la  sensation  dans 
un  même  individu,  ou  dans  des 
individus  différents,  Met.  y  IV, 
VI,  5. 

Variatio!4S,  de  la  voix  des  ani- 
maux, selon  les  animaux  et  les  ré- 
gions, An.,  IV,  IX,  17;  —  dans 
le  travail  des«ibeilles,  IX,  xxvii, 
42. 

Varices,  leurs  rapports  avec  les 
poils.  An.,  III,  X,  16  ;  —  sai- 
gnements de  nez,  hémorrhoïdes; 
origine  de  ces  maladies,  III, 
xiv.  8  ;  —  sont  contraires  à  la 
virilité,  Pro.,  IV,  20  ;  —  utiles 
dans  certains  cas,  VI,  3  ;  —  en 
général,  les  eunuques  n'en  ont 
pas.  X,  37  ;  —  étudiées  par 
l'école  Uippocratique,  X,  37,  n. 


Variété,  s'allie  très  bien  avec 
l'unité  d'action,  Poé.,  pr.  xxxiir. 

Variétés,  dans  la  procréation  de 
garçons  ou  de  filles.  An.,  Vil, 
VI,  3  ;  —  infinies,  dans  les  par- 
ties dont  se  composent  les  ani- 
maux, I.  i,  1  et  suiv.  ;  —  dans 
les  vivipares  ;  —  dans  la  nature 
des  œufs,  ï,  iv,  4  à  8  ;  —  de 
couleurs  des  yeux,  surtout  chez 
1  homme,  I,  viii,  5  ;  —  nom- 
breuses —  dans  les  organes  de 
la  génération,  chez  les  animaux, 

II,  XI.  13  ;  —  de  position,  dans 
la  vésicule  du  fiel,  chez  les  pois- 
sons et  les  oiseaux.  H,   xi,    13. 

—  dans  la  consistance  de 
l'épine  dorsale,  selon  la  grandeur 
des  animaux,  III,  vu,  10,  11  ; 
—  de  la  génération  des  animaux  : 
très  nombreuses  et  très  considé- 
rables, tantôt  tout  à  fait  dissem- 
blables, tantôt  ayant  entre  elles, 
une  certaine  similitude,  V,  i, 
1  ;  —  des  accouplements  dans 
les  animaux,  V,  ii.  1  ;  —  dans 
la  couleur  des  œufs  des  oiseaux, 

VI,  II,  2  ;  —  des  saisons,  pour 
les  portées  des  poissons,  VI, 
XVI,  4  ;  —  singulières,  d'orga- 
nisation chez  les  congres,  VI, 
XVI,  12. 

Variétés,  dans  les  dimensions  du 
cœur  des  animaux.  Par.  y  III, 
IV,  20. 

Variétés,  dans  la  position  des  ma- 
trices chez  les  animaux,  G  en.,  I, 

VII,  1  ;  —  dans  les  vivipares  et 
les  ovipares,  II,  i,  8-12  ;  — 
dans  la  génération  des  insectes, 

III,  viii,  1  ;  —  dans  la  fécon- 
dité plus  ou  moins  grande,  selon 
les  espèces,  et  même  selon  les  in- 
dividus, IV,  IV,  1.  n.  ;  —  dans 
la  durée  de  la  gestation ,  chez  les 
animaux,  IV,  ix,  1  ;  —  des 
plaisirs  et  des  goûts,  Pro.,  X, 
52. 

Varignon,  sa  réfutation  des  erreurs 
mathématiques  de  Borelli,  Par.t 
M,  p.  304. 
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Varron,  critiqué  par  Pline  sur 
l'usage  du  papier  à  Rome,  P.  et 
/>.,  pr.  civ  ;  —  le  plus  savant 
des  Romains,  surnommé  le  Po- 
lygraphissime  ;  ses  labeurs  variés  ; 
nomenclature  que  son  ami  Ci- 
céron  nous  en  a  laissée  ;  sa  con- 
naissance des  œuvres  d'Aristole, 
Par.,  pr.  lix  ;  —  ne  parle  pas 
de  la  gestation,   Gén.,  pr.   cxi. 

Vasculaike,  organisation  du  sys- 
tème —  chez  les  animaux,  Par.^ 
III,  X,  2,  4. 

Vase,  être  dans  un  — ,  sens  divers 
de  celle  expression,  Phy.,  IV, 
5.  1. 

Vase,  de  cire,  disposé  pour  filtrer 
l'eau  de  mer  et  la  rendre  pota- 
ble, Mété.,  II,  3,  35;  expé- 
rience du  — ,  filtrant  l'eau  de 
mer  et  la  rendant  potable,  pr. 
Lvi  ;  —  se  brisent  par  la  vapori- 
sation des  liquides,  Ciel,  III.  7, 
3  ;  —  vides,  rendent  l'écho  plus 
fort,  Pro.,  XI,  9  ;  —  sur  le  feu, 
le  fond  ne  brûle  pas,  tant  qu'il  y 
a  de  l'eau  dans  le  vase,  XXIV, 

—  action  du  feu  sur  le  fond  des 
vases,  XXIV,  8  ;  —  ne  se  rem- 

Elit  pas  d'air,  XXV,  12;  — 
ien  clos,  pour  conserver  cer- 
taines substances,  XXV,  17. 

Vater,  commentateur  de  la  Rhé- 
torique, cité,  i?/ié.,  I,  II,  16, 
n. 

Vauquelin  et  Berzélius.  leur  ana- 
lyse chimique  du  sperme,  Gén.^ 
II,  IX,  12,  n. 

Vautour,  son  nid  dans  des  roches 
inaccessibles  ;  ne  pond  qu'une 
fois  par  an,  An.,  Vl,  v,  1,  2; 

—  lieu  où  niche  cet  oiseau  ;  son 
nid,  IX,  XII,  3,  n.  ;  —  deux 
espèces  de  — ,  leur  constitution; 
leur  couleur  ;  leur  nourriture, 
VIII,  v,  2  ;  —  opinion  d'Héro- 
dore,  père  de  Bryson.  le  sophis- 
te, sur  leurs  demeures  ;  leurs 
retraites  ;  nombre  d'œufs  qu'ils 
font.  IX,  XII,  3. 

Veau,  qualité  de  sa  présure,  An.^ 


III,  XVI,  12,  n.  ;  —  âge  et  des- 
cription de  leur  castration,  IX, 
XXXVII,  6  ;  —  timbre  de  leur 
voix.  Gén,,  V,  vi,  2  ;  —  orga- 
nisation de  leur  gosier,  V,  vi, 
9  ;  —  ont  une  voix  très  grave, 
XI,  24. 

Védânta.  postérieur  au  Nyâja  et 
au  Sànkhya,  P.  et  27. ,  pr. 
cxxxix. 

Védas.  cités  sur  l'admiration  que 
nous  imposent  les  grands  phé- 
nomènes de  la  Nature,  An.,  pr. 

CLIX.  • 

Végétation,  ses  diversités,  Pro.^ 
XX,  7  ;  —  plus  ou  moins  ra- 
pide, selon  lâge  de  la  graine, 
XX,  17  ;  —  favorisée  par  les 
vents  du  sud,  venant  de  la  mer, 
XXVI,  18. 

Végétative,  la  vie  —  commune  à 
tous  les  êtres  vivants,  Mor.,  N, 

I,  11,  11. 

Végétaux,  comment  ils  s'accrois- 
sent, A. y  II,  4,  7.  Voir  Plantes; 
—  n'ayant  pas  la  partie  sensible 
de  l'âme,  ils  n'ont,  ni  sommeil, 
ni  veille,  O.,  Som. ,  I,  6;  — 
leur  divisibilité,  et  leurs  rapports 
aux  insectes.  Jeun.,  II,  5;  — 
c'est  parmi  les  —  que  se  trou- 
vent les  êtres  qui  vivent  le  plus 
longtemps.  Long.,  IV,  2  :  — 
vivent  après  qu'on  les  a  diWsés, 
iJ..  VI,  4. 

Végétaux,  leur  fécondation,  dé- 
couverte longtemps  après  Aris- 
loto  et  Théophraste,  An.^  IV, 
XI,  2,  n.  ;  —  puisent  dans  la 
terre  par  leurs  racines,  leur 
nourriture  tout  élaborée,  Par., 

II.  III,  8  ;  —  incertitude  sur  leur 
nutrition,  II,  m,  8,  n.  ;  —  leur 
haut  ;  cause  de  cette  disposition 
particulière.  Par. ,  M .  V ,  3, 4  ;  — 
argument  faux  et  argument  vrai, 
relativement  à  ce  qui  détermine 
le  haut  dans  les  végétaux,  M, 
V,  4,  n. 

Végétaux  ,  leur  fécondation  incon- 
nue des  Anciens,    Gén.,  I,   xi, 
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19,  n.  ;  —  rapprochement  du 
règne  végétal  et  de  l'organisa- 
tion animale,  Gén.,l,  XIV, 6,  n.  ; 
—  les  relations  des  —  et  de  l'at- 
mosphère, inconnues  du  temps 
d'Aristotc,  I,  xvii,  5.  n.  ;  — 
existence  des  sexes  dans  les  — 
soupçonnée  par  le  philosophe 
grec,  II,  I,  4-5,  n.  ;  —  analo- 
gie du  développement  du  fœtus 
et  de  la  graine  des  végétaux,  II, 

VI,  3.  Voir  Plantes  ;  —  leurs 
sexes  ignorés   des   Anciens,    II, 

VII,  1,  n.  ;  —  analogie  de  la 
calvitie  humaine  avec  les  phéno- 
mènes qu'on  peut  remarquer 
dans  la  chute  des  feuilles  des  vé- 
gétaux, V,  m,  18;  —  influence 
des  eaux  chaudes  ou  froides  sur 
la  couleur  des  — ,  V,  v,  5;  — 
rouille  des  — ,  Pro.,  I,  23. 

Veille,  ouvrage  d  Aristote  sur  la 
— ,  cité  par  lui-même,  À.,  III, 
9,  4.  Voir  Aristote  ;  —  et  Som- 
meil, traité  d  Aristote,  cité  sur 
les  fonctions  communes  aux  ani- 
maux, Par.t  I,  I,  4.  n.  Voir 
Aristote  et  Traités  d' Aristote;  — 
théorie  de  la  —  et  du  sommeil, 
O.,  Som.,  ï.  1  et  suiv.  ;  —  le 
sommeil  et  la  —  appartiennent 
au  même  organe,  id,,  I,  4  ;  — 
fonction  corrélative  au  sommeil , 
Sens.,  I.  3  ;  —  elle  consiste  à 
sentir,  Som.,  I,  5  :  —  tout 
animal  doué  de  sensation  possède 
le  sommeil  et  la  — .  id.,  I,  7  ; 
—  est  un  état  perpétuel  de  fa- 
tigue. Mor.,  N,  VII.  13.  5. 

Veille,  et  sommeil,  chez  les  ani- 
maux. An.,  IV,  X  ;  —  elle  sem- 
ble être  plus  particulièrement  la 
vie,  Gen.,  V,  i,  7.  Voir  Som- 
meil ;  —  on  préfère  durant  la 
veille  se  coucher  sur  le  côté  gau- 
che, Pro.,  VI,  5;  — plus  lon- 
gue que  le  sommeil,  X,  31. 

Veiller,  rend  la  voix  plus  rauque, 
Pro.,  XI.  11. 

Veike,  médiane,  commune  aux 
deux  ventricules  du  cœur,    O., 

T.    II. 


Som.,  III,  18  ;  —  lieu  du  sang, 
O.,  Som.,  III,  2;  —  dépen- 
dent toutes  du  cœur.  Resp.,  XX, 
7.  Voir  Cœur;  —  rénale,  ses 
divisions  nombreuses.  An.,  I, 
XIV,  13,  n.  ;  —  diflcrence  de  la 
grande  —  et  de  l'aorte,  III,  m, 
6  ;  —  sa  division  de  la  —  qui 
part  du  cœur,  III,   m,   11,  n.  ; 

—  la  grande  — ,  ses  ramifica- 
tions dans  le  foie,  la  rate,  le  mé- 
sentère, les  intestins,  III,  iv,  1  ; 

—  splénique,  sa  grosseur  ;  elle 
correspond  à  Tarière  splénique  ; 
son  point  de  départ  ;  sa  fonc- 
tion, III,  IV,  2,  n.  ;  —  rapports 
de  la  —  et  de  l'aorte,  III,  iv,  4, 
5. 

—  ramification  de   la  grande 

—  et  de  l'aorte,  dans  les  reins, 
à  la  vessie,  et  aux  parties  géni- 
tales, III,  IV,  6  ;  —  cave,  infé- 
rieure, sa  division,  III,  iv,  6, 
n.  ;  —  ramification  de  la  grande 

—  cl  de  l'aorte,  par  les  aines, 
aux  jambes,  aux  pieds  et  aux 
orteils,  III,  iv,  8  ;  —  sort  des 
parties  sèches  et  solides  dans 
l'animal.  An.,  I,  i,  9  ;  —  leurs 
intersections  descendent  dans  la 
vessie,  I,  XIV,  15  ;  —  et  sang, 
éléments  le  plus  communément 
répandus  dans  les  animaux  qui 
ont  du  sang,  III,  ii,  1  ;  — dis- 
tinction des  —  et  des  artères,  in- 
connue au  tempsd'Aristote, III, ii, 
1,  n.;  —  observations  antérieures 
â  Aristote  sur  leur  organisation  ; 
cause  des  erreurs  commises  à  ce 
sujet,  III,  II,  3  ;  —  observations 
sur  leur  organisation,  faites  par 
quelques  philosophes,  III,  ii,  4 
à  16. 

—  principales  — ,  leur  des- 
cription ;  leur  point  de  départ, 
III,  III,  2,  3  ;  —  théorie  d'Aris- 
totc sur  les  — ,  confondues  avec 
les  arlères.  III,  m,  2,  n,  ;  — 
système  personnel  d  Aristote  sur 
leur  distribution  dans  le  corps 
humain,  III,  m,  2  ;  —  distribu- 
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tion  des  —  dans  les  bras,  k  la  tète, 
et  dans  les  méninges,  An.^  III, 
m,  11,  12;  —  suite  de  leur 
description  dans  les  parties  infé- 
rieures du  corps.  111.  IV,  1  et 
suiv.  ;  —  distinction  des  —  sus- 
diaphragma  tiques,  et  des  —  sous- 
diaphragmatiques,  par lanatomie 
moderne.  III,  iv,  1,  n.  ;  —  et 
toutes  les  artères  et  toutes  les  — , 
qui  se  distribuent  sans  disconti- 
nuité. III,  IV,  8,  n.  ;  —  leurs 
variétés  ;  précautions  &  prendre 
pour  bien  observer  leur  organi- 
sation sur  les  animaux  où  elle 
est  le  plus  apparente,  III,  iv, 
9,  n. 

—  comparées  aux  esquisses  des 
peintres,  III,  v,  2  ;  —  difTéren- 
ccs  des  —  et  des  nerfs,  sur  les 
personnes    maigres,    III.    v,    2  ; 

—  leurs  parois  beaucoup  plus 
extensibles  que  celles  des  ar- 
tères, III,  v,  2,  n.  ;  —  relation 
des  —  et  de  la  chair,   III,  xii, 

3  ;  —  tout  le  sang  de  l'animal 
est  renfermé  dans  les  — ,  III, 
XIV,  1  ;  III,  XV,  1  ;  —  entou- 
rant le  cordon  ombilical,  et 
s'atrophiant  à  mesure  que  l'em- 
bryon se  développe,  An. ,  VII,  vu, 
6,  7. 

Veines,  leur  disposition  dans  le 
corps  des  animaux  ;  sont  les  va- 
ses du  sang.  Par.,  II,  m.  10. 
11  ;  —  et  os,  leurs  ressemblan- 
ces et  leurs  diflTérences,  II,  ix, 
1  ;  —  comparaison  du  système 
des  —  et  du  —  des  os.  H,  ix, 
13,  n  ;  —  nécessité  de  leur  con- 
tinuité ;  leur  principe,  II,  ix,  3, 

4  ;  —  leur  origine.   III,   iv,   4  ; 

—  leur  fonction  ;  leur  disposi- 
tion, III,  IV,  4  ;  —  système 
veineux  dans  l'animal,  III,  iv, 
4,  n.  ;  —  elles  partent  toutes 
du  môme  cœur  ;  observations 
analomiqucs  h  ce  sujet,  111,  iv, 
7,9;  —  les  deux  —  principales, 
toutes  deux  ont  été  séparées  ; 
explication  ultérieure  des   diflc- 


rences  qu'elles  présentent,  Géa., 
III,  IV,  17  ;  —  et  grandes  cavités 
du  corps  ;  leur  nature  ;  ne 
sont  jamais  chargées  de  graisse, 
ni  de  chair,  III,  iv,   21,  22. 

—  dans  les  théories  d'Aristote, 
III,  v,  I,  n.  ;  —  elles  ont  toutes 
les  principes  du  cœur;  leur  répa- 
tition  dans  le  corps  entier,  ÛI, 
2  ;    —  et  aorte,  description  de 
ces  veines  ;    leur   position    dans 
les   animaux  qui  ont  du    sang, 
m,  v,  2,  4  ;  —  leurs  ramifica- 
tions, pareilles  aux  canaux  d  ir- 
rigation, III,  V,  7  ;  —  rapports 
de  la  grande  —  et  de  l'aorte,  III. 
v,    12   ;    —   distinction    de     la 
grande  —  et  de  l'aorte,  III,  vu, 
67  ;  —  rénale,  sa  division,  sub- 
divisions de    ses    branches.   III, 
IX,  4,  4  ;  —  racines  de  mésen- 
tère ;  analogues  aux  racines  des 
{)lantes,    IV,    iv,    3  ;    —  et  os, 
eurs  rapports.  Par.,  pr.  xxxii  ; 
—  ce  qu'il  y  a  de  plus  commun 
entre  eux.  pr.  xxxii  et  suiv. 
Veines,  connaissance  qu'on    avait 
de  leur  rùle  dès  le  temps  d'Arîs- 
tote,  Gétt.,  II.  v,  5,  n.  ;  —  leur 
ramification   dans   toute   la   ré- 
gion génitale,    II,  v.   8,  n.  ;  — 
ciscussion    sur  l'origine  des  — , 
contre      Diogène      d  Apollonie, 
Syennésis  de  Chypre  et  Polybe. 
Il,    VI,    6,    n.  ;   —   partant    du 
ca3ur,   pour  se  rendre  à   la  ma- 
trice ;  leur  enveloppe  ;    compa- 
rées à  des  racines,  qui  portent  la 
nourriture  à  lembryon.  II,   vi. 
7-8  ;  —  comparaison  des  —  qui 
partent  du  cœur,  avec  les  dessins 
que  les  peintres  esquissent.    II, 
viii,   14;   —  la  distinction  des 

—  et  des  artères  n'était  pas  con- 
nue d'Aristote,  II.  viii.  16,  n.  ; 

—  sens  dans  lequel  il  faut  en- 
tendre le  mot  de  — ,  II,  ix,  3, 
n.  ;  —  origine  des  —  et  du 
sang.  IV,  VIII,  5  ;  —  sont  sail- 
lantes chez  les  gens  mélancoli- 
ques, Pro.f  XX.X,   1  ;  —  rem- 
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plies  par  la  respiration,  II    1  ; 

—  théorie  d'A.ristole  sur  les  ra- 
mifications des  veines,  IV,  16, 
n. 

Veines,  des  métaux,  P.  et  Z).,  I, 
9,  1. 

Veinules,  et  Nervures,  observées 
sur  les  animaux  maigres,  et  sur 
les  feuilles  desséchées  de  certai- 
nes plantes,  Par.,  III,  V,  8. 

Weisse,  m.  — ,  révoque  en  doute 
l'authenticité  du  troisième  livre 
du  traité  de  l'Ame,  A. y  III,  i, 
1,  n. 

Velus,  les  hommes  —  sont  lascifs. 
Pro.,  IV,  32  ;  —  les  parties  an- 
térieures chez  Ihomme,  sont  les 
plus  — ,  X,  53. 

Vénalité  des  emplois,  ses  dan- 
gers, PoL,  II,  VIII,  6. 

Vendidad-Sadé,  ouvrage  zend,  P. 
et  Z>.,  pr.  cxxxvii. 

Vénérien,  Tacte  —  utile  contre 
les  maladies  venues  du  phlegme. 
Pro.y  I,  50  ;  —  conseils  des  mé- 
decins sur  le  moment  propice  à 
l'acte  — ,  111.  11  ;  —  étude  sur 
les  effets  de  l'acte  — ,  IV,  1  et 
suiv.  ;  — étude  spéciale  sur  l'acte 

—  IV.  1  et  suiv.,  n.  ;  —  on 
n'aide  pas  Tacle  —  en  se  déchau- 
ssant, V,  5  ;  — accablement  que 
cause  l'acte  —  chez  l  homme. 
IV,  6  ;  —  l'acte  —  empoché  par 
la  plénitude  de  la  vessie,  IV,  10; 

—  changement  profond  qu  il 
cause  chez  les  jeunes  gens,  IV, 
11  ;  —  l'acte  —  guérit  quelques 
maladies  du  phlegme,  IV,  17. 

—  l'acte  —  refroidit  et  dessèche 
le  ventre.  IV,  18  ;  —  l'acte  — 
est  empêché  par  le  besoin  d'uri- 
ner, IV,  20  ;  —  l'acte  —  cause 
un  profond  abattement,  IV.  22  ; 

—  action  différente  de  l'acte  vé- 
nérien, selon  les  individus,  IV, 
27  ;  —  l'acte  —  est  influencé 
par  l'imagination.  IV,  27  :  —  il 
y  a  des  gens  qui  sont  insatiables 
de  l'acte  — ,  IV,  27  ;  —  on 
avoue  avec    honte  le  désir  — , 


IV,  28  ;  —  les  mélancoliques 
sont  portés  à  l'acte  — ,  IV,  31  ; 

—  l'acte  —  affaiblit  beaucoup, 
XXX.  1. 

Vengeanxe,  plaisir  delà  — ,  Afor., 
N,  IV,  5.  11  ;  —  l'espoir  de  la 

—  fait  plaisir,  E,  III,  1,  26  ;  — 
éloge  de  la  vengeance,  /?/ie.,  I, 
IX ,  14  ;  —  actes  de  — ,  leur  dé- 
finition. I,  X.  13  ;  —  et  châti- 
ment, leurs  différences,  I,  x,  13; 

—  plaisir  qu'elle  cause,  I,  xi,  10. 
Vengeance,   d'un    chameau,   qui, 

par  ruse,  avait  été  forcé  de  mon- 
ter sa  mère,  An.,  IX,  xxxiv,  1. 

Venir,  chose  venant  d'une  autre  ; 
sens  divers  donnés  à  cette  ex- 
pression, G  en.,  l,  XII,  2. 

Vent,  influence  du  —  sur  la  rosée. 
Mêlé,  y  I,  10,  4  et  suiv.  ;  — 
n'est  qu'un  mouvement  de  l'air, 
selon  quelques  philosophes,  I, 
13,  2  ;  —  époques  de  l'année  où 
il  y  a  le  plus  de  vent,  II.  5,  9; 

—  il  faut  distinguer  entre  sa 
matière  et  son  mouvement,  II, 
4,  25;  —  tire  sa  matière  de  la 
terre,  II,  4,  25  ;  —  on  ne  peut 
sentir  dans  notre  hémisphère  le 
— ^  venu  du  pôle  opposé  au  nôtre, 
II,  5,  16. 

Vent  d'est,  ou  Aphéliote,  Méié., 
II,  6,  6;  —  du  midi,  d'où  il 
vient,  II,  5,  10  ;  —  vient  de 
l'équateur  et  non  de  l'autre  pôle, 
II,  5.  19;  —  a  plus  d'étendue 
que  le  vent  du  nord,  II,  5,  20  ; 

—  du  midi,  ou  Notus,  II.  6,  6; 

—  soufflant  du  solstice  d  hiver, 
II,  5,  19;  —  du  nord,  a  moins 
d'étendue  que  le  vent  du  midi, 
II,  5,  20;  —  est  froid,  II.  3, 
27;  —  et  pourquoi,   id.,  ibid.  ; 

—  ou  Borée,  II,  6.  6;  —  du 
nord  est,  ou  Gaecias.  II,  6,  7  ;  — 
du  nord  nord -ouest,  ou  Thras- 
cias,  II.  6,  8;  —  d'ouest,  ou  Zé- 
phyre.  II,   6.  6  ;  —  du   sud,  le 

—  est  le  plus  chaud  de  tous,  II, 
3,  26  ;  —  est  serein  dans  les 
contrées  de  la  Libye,  II,  3,  27. 
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— du  sud-est,  ouEurus,  Mété., 
II,  6,  7  ;  —  du  sud-sud-est,  ou 
Phénicias.  Il,  6,  9  ;  — est  la  cause 
généraledestremblements  déterre , 
II,  8,  3  ;  —  ses  rapports  avec  la 
pluie,  II,  4,  16  ;  —  et  air.  dif- 
lerenccs  du  —  et  de  V — ,  II,  4, 
9  et  10  ;  —  et  la  pluie,  n'ont  pas 
la  même  origine.  II.  4,  7  ;  — 
fameux  de  Corinthe.  l,  7,  10; — 
tonnerre  et  tremblement  de  terre 
n'ont  qu'une  seule  et  même 
cause,  II,  9,  21  ;  —  d'ouragan 
est  causé  par  l'accumulation  de 
lair.m.  1.  1. 

Vent,  et  Air,  sont  des  substances, 
réelles.  P.  et  />.,  I,  3,  14;  — 
influence  du  — ,  sur  1  entrée  et 
la  sortie  des  poissons  du  Pont- 
Euxin,  An.,  VIII,  xv,  6;  — 
sorte  de  vie  qui  semble  animer  le 
vent.  Géfi.,  IV,  ix,  8. 

Vent,  sensation  qu'il  nous  cause, 
quand  on  court  doucement, 
Pro.,  V,  17;  —  ne  lâcher  un 
vent  que  dans  un  besoin  pres- 
sant. IV,  9;  —  son  action  sur 
les  flots,  XXIIl,  2  ;  —  du  nord- 
est  (Cœcias),  son  action  singu- 
lière  sur  les  nuages,  XWI,  1  ; 

—  du  sud,  souffle  après  une  gelée 
blanche.  XXVI,  3  ;  —  saules  de 
vent,  venant  de  la  mer.  XXVI, 
5  ;   —  proverbe  qui  concerne  le 

—  du  nord,  XXVI,  9  ;  —  règne 
plus  souvent  que  celui  du  midi, 
ibid.,  10  ;  —  du  midi,  son  action 
intermittente.  XXVÏ,  11;  — 
souflle  dans  la  canicule,  ibid.^ 
12:  —  du  nord,  cesse  quelque - 
fois  au  bout  de  trois  jours, 
XXVI,  14;  —  du  midi  a  une 
mauvaise  odeur,   XXVI,   17. 

—  du  midi,  amène  le  beau 
temps,  XXVI,  21  ;  —  annoncé 
par  les  étoiles  filantes,  XXVI, 
24;  — du  nord-est.  ramène  les 
nuages  sur  lui-même,  XXVI, 
1  ;  —  d'ouest,  serein  et  agréable, 
XXVI.  33:  —  oriental,  ou  vent 
du  soleil,  XXVI,  35:  —  et  eau, 


leur  rapport,  Pro..  XXVI.  38  ;  — 
du  midi,  nous  allourdit  et  nous 
étouffe,  XXVI,  44  ;  —  desl.  son 
action  sur  1  apparence  des  objets, 
XXVI,  55  :  —  d'ouest,  doux  cl 
serein.  XXVI,  57;  —  de  1  Hel- 
lespont,  XXVI,  58  ;  —  du  matin 
persiste  dans  la  journée.  XXVI, 
61  ;  —  du  nord,  dans  la  nuit  et 
dans  le  jour,  XXVI,  62.  Voir 
Vents. 

Vente,  source  artificielle  de  ri- 
chesse. PoL,  I.  III.  15. 

Ventouses,  décrites  d'une  manière 
énigmatique,  Rhé.,  III.  ii.  15. 

Ventre,  sa  graisse  chez  les  ani- 
maux qui  font  peu  de  mouve- 
ment. An.,  III,  XIII,  4  ;  —  dis- 
Fosition  du  ventre  et  de 
abdomen,  différente  de  celle  de 
la  poitrine  et  du  thorax.  Par.^ 

IV,  X,  30,  n.  ;  —  explication  de 
ce  qui  fait  que  certains  animaux 
sont  blancs  sous  le  ventre.  Gén., 

V,  V,  7  ;  —  on  sue  moins  au 
ventre  qu'à  la  poitrine.  Pro.,  II. 
14  ;  —  resserré  par  suite  de  l'i- 
vresse, III.  21  ;  —  des  eunu- 
ques, se  relâche  par  suite  de  leur 
impuissance.  IV,  3;  —  se  relâ- 
chant dans  un  moment  d'effroi, 
IV.  8;  —  refroidi  et  relâché  par 
l'acte  vénérien,  IV,  18;  —  di- 
minue par  l  effet  de  la  gymnas- 
tique, V,  3;  —  partie  la  plus 
grasse  du  corps.  V.  5  ;  —  ne 
fatigue  pas,  parce  qu'il  n'a  pas  de 
flexion.  V.  5:  —  diminue  par 
des  frictions,  V,  14:  —  flux  de 
ventre  causé  par  les  bains  de  mer, 
XXÏII,  39;  —  ou  estomac. 
XXIV,  4.  n.  :  —  se  relâche  quand 
on  a  peur,  XXVII.  8  ;  —  flux  de 
ventre  causé  par  la  peur.  XXVIl. 
10;  —  rentre  par  suite  d'une 
forte  aspiration,  XXXIV.  11. 

Vents,  division  des  — ,  PoL,  VI, 
III.  4;  —  du  sud-ouest  ou  Lins, 
Afété.y  II.  6,  7  ;  —  lieux  où  les 
—  se  forment,  hauteur  à  laquelle 
ils  soufilent,  I.  3,  17;  —  provo- 


VENTS 


1045 


qués  souvent  par  les  comètes, 
Mété.,  I.  7,  9;  —  influence  des 

—  sur  l'évaporation  des  puits, 
I,  10,  8;  —  théorie  générale  des 
— ,  I,  13,  1  et  suiv.  ;  —  théories 
étranges  pour  expliquer  les  — , 

I,  13.  3  et  suiv.;  —  tous  les  — 
réduits  à  un  seul,  dans  les  théories 
de  quelques  philosophes.  I,  13, 
3;  —   théorie  générale  des  — , 

II,  4,  1  et  suiv.  ;  —  résumé  de 
la  théorie  générale  des  — ,  II,  6, 
24  ;  —  leur  origine  et  leur  élé- 
ment naturel,  II,  4,  5;  —  doutes 
sur  l'origine  des  —  et  leur  direc- 
tion, II,  4,  24;  —  ils  viennent 
d'en  haut,  II,  4,  25;  —  leur 
direction  habituelle,  II,  4,  19. 

—  sont  toujours  faibles  à  leur 
point  do  départ,  II.  4,  26;  — 
leur  nature,  leur  formation,  leur 
direction  et  leur  marche.  II,  4, 
28  ;  —  inllucnce  du  soleil  sur 
les  — ,  II,  5,  1  ;  —  époque  des 
calmes  des  — ,  II,  5,  3  ;  —  des 
solstices.  II,  5,  7  et  8;  —  posi- 
tion symétrique  des  —  relative- 
ment aux  deux  pules.  II,  5,  16; 

—  leur  position  générale,  II,  6, 
1  et  suiv.  Voir  Rose  des  Vents; 

—  contraires  entre  eux,  ce  qu'on 
doit  entendre  par  celle  expres- 
sion, II,  6,  5;  —  ou  diamétrale- 
ment opposés,  n,  6,  8;  —  se 
confondent  facilement  les  uns 
avec  les  autres,  II,  6,  11. 

—  division  générale  en  venls 
du  nord  et  vents  du  midi,  II,  6, 
12  ; —  la  dénomination  des  —  est 
déterminée  par  le  froid  el  la 
chaleur,  II,  6,  13:  —  divers, 
peuvent  souffler  à  la  fois,  s'ils  ne 
sont  pas  contraires,  II,  6,   14  ; 

—  favorisent  la  marche  d'un 
navire  en  soufflant  à  la  fois  de 
divers  côlés.  II,  6,  14;  —  pré- 
dominance des  —  selon  les  sai- 
sons, II,  6,  15;  —  le  principe 
du   mouvement  qui  produit  les 

—  est  le  soleil,  II,  6.  18  ;  —  cir- 
culant sous  la  terre,  II,  8,  20. 


—  leur  rapport  aux  éclipses  de 
lune,  Mété.,  II,  8,  31  et  suiv.; 

—  la  foudre  et  le  tonnerre  ne 
sont  que  des  effets  de  —,  III,  1, 
1 1  ;  —  du  midi,  moins  nombreux 
que  ceux  du  nord,  II,  6,  10  ;  — 
ne  sont  pas  continus,  II,  5,  7  ; — 
blancs  du  midi  (sud-sud-ouest), 
II,  5,  7  ;  —  du  nord,  plus  nom- 
breux que  ceux  du  midi  ;  et  pour- 
quoi, II,  6,  10  ;  —  Argeste  et 
Thrascias,  les  plus  sereins  de  tous 
les  vents.  II,  6,  16  :  —  cause  de 
la  continuité  des — ,  II,  5,  7. 

Vents  étésiens,  époque  des  — , 
Mété.,  II,  5,  2;  —  époques  de 
l'année  où  ils  soufflent.  II,  5,  5; 

—  cause  de  la  continuité  des  — , 
II,  5,  7;  —  pourquoi  les  —  ne 
peuvent  se  produire  à  l'équateur, 
II,  5,  20  ;  —  leur  direction  gé- 
nérale et  leurs  eflets.  II,  6,  23  ; 

—  ainsi  nommés  depuis  Aris- 
tole,  Mété,,  pr.  xxxvi;  —  orni- 
thies.  II,  5,  9  ;  —  tempétueux, 
époquesdes — ,  II,  6,  22  ;  — na- 
ture diverses  des — ,  Mété.,  M,  4, 
11  et  suiv.  ;  —  théorie  générale 
des  — ,  Mété.t  M,  4.  12  et  suiv. 

Vents,  du  nord  et  du  midi,  remar- 
ques des  bergers,  concernant  leur 
influence  sur  la  production  des 
mâles  et  des  femelles.  Gén.  IV, 
II,  3. 

Vents,  influence  des  vents  sur  les 
maladies,  Pro.^  I,  3;  —  du 
nord,  vents  du  sud,  causes  des 
maladies,  I,  8;  —  du  nord, 
vents  du  sud,  leur  influence  sur 
les  maladies,  I,  10  ;  I,  19  ;  — du 
sud,  secs,  provoquent  des  fièvres, 
I,  23  ;  —  du  sud,  leur  action  sur 
la  santé,  I,  24  ;  —  du  sud,  venant 
de  la  mer,  ont  une  influence 
favorable,  I,  23  ;  —  action  des 
vents  d'une  contrée  sur  le  teint 
des  habitants.  II,  30;  —  leurs 
effets  sur  la  vue,  V,  37. 

—  bruyants  chez  certains  ani- 
maux, Pro.,  X,  44  ;  —  du  corps 
sentent  mauvais,  XIII,  4;  — du 
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midi,  leur  cflbt  sur  les  accouple- 
ments des  animaux,  Pro.,  XI V.  5  ; 

—  leur  action  sur  les  flots.  XXIil, 
Il  et  12  ;  —  de  terre  et  de  mer, 
comparés,  XXI i[.  16  ;  —  causés 
par  la  chaleur  du  soleil.  XXV,  4, 
n.  ;  — précurseurs  d'autres  vents, 

XXV,  16.  n.  ;  —  étude  spéciale 
sur  les  vents,  XXVI.  1  et  suiv.  ; 

—  étésicns.  leurs  régimes,  XXVI, 
2  ;  —  tropiques,  ou  soufflant  en 
retour,  XX\  1.4:  —  formant  des 
nuages,  XWI,  6  ;  —  les  mêmes 
vents  n'amènent  pas  toujours  la 
pluie.  XXVI,  7  ;  —  précurseurs, 

XXVI,  12  ;  —  leurs  variations 
et  leurs  changements  les  uns 
dans  les  autres.  XXVI,  12. 

—  qui  régnent  au  lever 
d'Orion,  XXVI,  \{\\  — du  nord, 
régnent  presque  toujours.  XXVI, 
1 5  ;  —  du  sud,  époque  où  ils  souf- 
flent, XXVI,  16  ;  —  soufflent  en 
Libye,  ibid. ,  1 6  :  —  du  sud  et  de 
mer  sont  favorables  aux  végé- 
taux, XXVI,  18  ;  —  sont  influ- 
encés par  les  phases  de  la  lune, 
XXVI,  19  ;  — du  midi,  pluvieux 
en  finissant,  XXVI.  20  ;  — 
viennent  de  l'orient  en  hiver,  et 
de  loccident  en  été,  XXVI,  22. 

—  sont  surtout  violents  quand 
ils  finissent,  XXVÏ,  26  ;  —  du 
midi  et  de  l'est,  plus  chauds  que 
les  vents  contraires.  XXVI,  28; 

—  dessèchent  quoique  froids, 
XXVI.  29  ;  —  desséchent  plus 
que  le  soleil,  id  ,  30  ;  —  de  mer, 
moins  froiJs  que  les  vents  de 
rivières,  XXVI,  32  ;  —  subis- 
sant l'influence  de  la  canicule, 
XXVI,  34;  —  du  nord  et  du 
sud,  sont  les  plus  ordinaires, 
XXVI,  37  ;  —  origine  des  vents, 
XXVI.  38  :  —  du  sud  et  du 
nord,  leur  eflet  sur  la  couleur  de 
la  mer.  XXVI.  39  ;  —  du  nord 
et  du  sud.  leurs  diflerences  dans 
la  manière  dont  ils  soufflent, 
XWI,  41  ;  —  sautes  de  vent 
dans  les  golfes,  XXVI,  42. 


—  du  nord  aiguisent  l'appétit, 
Pro.,  XXVI,  45;  —  régime  des 
vents    en    Egypte.    XXVI,    46; 

—  du  nord,  succèdent  à  ceux  du 
midi,  XXVI  49  ;  ~  d'où  vient 
leur  froideur,  XXVI.  50  ;  — 
cause  de  leurs  diverses  directions. 
XXVI.  50  ;  —  du  midi,  causent 
des  fièvres,  XXVI.  52;  —  été- 
siens,  leur   régime,  XXVI.   53  ; 

—  soufflant  après  la  fonte  des 
neiges,  XXVI.  54;  — d  orient, 
le  matin  en  hiver,  et  d'occident 
le  soir,  XXVI,  56  ;  —  pluvieux, 
selon  les  régions,  XXVI.  58; — 
du  nord,  amènent  beaucoup  de. 
nuages  en  hiver,  XXVI,  64  ;  — 
traité  des  Vents,  de  Théophniste, 
cite  sur  la  température  de  1  ha> 
leine,  XXXIV,  7,  n.  Voir  Vent. 

Vents  du  corps,  ne  sont  pas  regar- 
dés comme  sacrés  ainsi  que  lé- 
temucment,  Pro.,  XXXIII,  9. 

Ve.nu.  le  premier  — ,  pourquoi  il 
ne  faut  pas  se  commettre  aisé- 
ment avec  lui,  T.,  VIII.  14,  16. 

Venus,  vérité  de  son  union  allégo- 
rique avec  Mars,  PoL,  II,  vi,  6; 

—  plaisirs  de — ,  J/or.,  N,  III.  11, 
9  ;  —  sa  ceinture,  citée,  N,  VII, 
6,  5;  —  Uranie,  Vénus  popu- 
laire, pr.  xcviii  ;  —  planète, 
Mété..  M,  2,  13  ;  —  deuils  sur 
la  planète  de  — ,  Ciel,  pr.  xlii. 

Ver.  n'a  pas  l'imagination,  A.^ 
III,  3,  7  ;  —  sens  trop  étendu 
de  ce  mot  ;  explication  qu'en 
donne  Aristote,  An.,  V,  xvii.  1, 
n. 

Véracité,  définition  de  la  — , 
Mor.,  N.  IV,  7,  4;  —  défini- 
tion de  la  -,  N,  II,  7,  12;  — 
définition  de  la  — .  G,  I,  30, 
1  et  suiv.  ;  —  définition  de  la 
— ,  E.  III.  7,  6;  —  de  Dieu, 
sens  où  elle  a  été  comprise  par 
Descartes.  Met.,  pr.  cxxiv. 

Verbe,  un  des  objets  du  traité  de 
lllerménéia,  //.,  1,  1  ;  —  et 
les  noms  isolés  n'expriment,  ni 
vérité,  ni  erreur,  1,6;  —  défi- 
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nition  du  — ,  H.,  3,  1;  — son 
caractère  et  son  rôle  dans  la  phra- 
se, 3,  2  ;  —  définition  du  —  in- 
déterminé, 3,  '±\  —  les  cas  du 
— ,  3,  5  ;  —  rapport  des  —  et 
des  noms,  3,  6  ;  ^  définition 
du  —  indéterminé,  10,  1  ;  — 
sans  lo  — ,  pas  de  négation,  ni 
d'affirmation   possibles,   10,    2  ; 

—  rôle  du  —  dans  la  proposi- 
tion, 10,  2  ;  —  le  déplacement 
des  —  et  des  noms  no  change 
pas  y  en  grec,  le  sens  de  la  phrase, 
10,  17  ;  —  définition  du  — , 
Poé.,    XX,    11  ;   —  substantif, 

—  Être  ;  la  notion  d  Être  y  est 
pure  et  absolue,   Met.,  V,  vu, 


4.  n. 


Yerdier,  oiseau  ;  sa  nourriture, 
An.^  Vlll,  V,  4  ;  —  en  guerre 
avec  la  tourterelle,  qu'il  tue  ; 
son  origine  d'après  la  fable  ;  en 
guerre  avec  le  crex,  IX,  ii,  7, 
10  ;  —  sa  grosseur  ;  nombre  de 
SCS  œufs  ;  son  nid  de  crin  et  de 
laine.  IX,  xiv,  3. 

Verge,  ses  fonctions,  Pro.,  IV, 
24  ;  —  ses  mouvements  spon- 
tanés. V,  15  ;  —  son  érection 
expliquée,  XIII,  6. 

Verges,  ou  bâtons  lumineux,  des- 
cription de  ce  phénomène.  III, 
2,6;  III.  4,  13;  Ilï.  6,  1  et 
suiv.  ;  —  lumineuses,  se  produi- 
sent toujours  de  coté,  Mété., 
III,  6,  7. 

Vérificateurs  de  la  comptabilité 
publique,  PoL,  VII,  v,  10. 

Vérité,  et  erreur,  ne  consistent  que 
dans  la  combinaison  des  mots. 
//.,  1  ;  —  et  l'erreur,  ne  sont 
pas  dans  tous  les  discours,  ^.  5  ; 
—  est  l'objet  spécial  de  l'Ana- 
Ivlique.  r.,  VIII,  13,  1  ;  — 
confondue  par  quelques  philoso- 
phes avec  l'apparence.  A.,  III, 
y,  2  ;  —  est  l'objet  de  deux 
parties  do  l'àme,  Afor.,  N,  VI, 
1,  14  ;  —  moyens  d'arriver  à  la 
— ,  N.  VI,  11,  1  ;  —  est  acces- 
sible &  1  à  me.  de  cinq  manières. 


G,  I,  32.  7  ;  —  premier  devoir 
du  philosophe,  N.  I,  3,  1  ;  — - 
préférable  à  l'amitié,  id.,  ibid.\ 

—  recherche  sérieuse  et  amour 
de  la  — ,  Mété.,  II,  3,  4  :  — 
attention  minutieuse  qu  il  faut 
apporter  &  la  recherche  de  la  — , 
Ciel,  I,  5,  1  ;  —  méthode  à 
suivre  pour  atteindre  la  vérité, 
autant  qu'il  se  peut,   I.  10,  1  ; 

—  règles  excellentes  pour  la  re- 
cherche de  la  vérité,  I,  10,  1, 
n. 

Vérité,  les  hommes  sont  disposés 
naturellement  pour  la  — .  Rké.^ 
I,  I,  12  ;  — plus  facile  &  faire 
croire  que  l'erreur,  I.  i.  15. 

Vérité,  sous  ce  mot,  Aristote  en- 
tend souvent  la  philosophie 
théorique.  Met.,  I,  vi,   17,  n.  ; 

—  sa  découverte  est  tout  à  la 
fois  difficile  et  facile  ;  preuve  de 
cette  double  assertion,  II,  i,   1  ; 

—  de  toute  évidence,  touchant 
le  premier  principe  et  les  cau- 
sos.  II,  II,  1  ;  —  et  erreur,  leur 
définition,  IV,  vu,  1  ;  —  sa  dé- 
finition, VI,  VIII,  3  ;  —  «  Dé- 
montrée est,  une  vérité  éternel- 
le »,  grande  parole  d'Aristoto, 
V,  V,  6,  n.  ;  —  et  erreur,  leur 
nature,  IX,  x,  2  ;  —  naturelles, 

—  surnaturelles,  distinction 
fausse,  Met.,  pr.  cliii. 

Vérités,  éternelles,  possibilité  de 
démontrer  certaines  —  éternel- 
les, Gén.,  II,  VIII,  13  ;  —  géo- 
métriques, ne  causent  aucun 
plaisir,  Pro.,  XXX.  7. 

Vermipares,  ce  qu  Aristote  en- 
tend par  là,  Pol.,  I,  III,  6, 

Verke,  sa  transparence.  D.  A., 
I,  31,  8;  —  fond  par  la  cha- 
leur, MéLé.,  IV,  10.  15;  — 
appliqué  sur  les  contusions  en 
diminue  la  douleur,  Pro.,  IX, 
9  ;  —  est  diaphane,  XI,  58  ;  — 
invention  fort  ancienne,  XI,  58, 


n. 


Verrines,   chef-d'œuvre  de  Cicé- 
ron,  Rhé.,  pr.  cvi. 
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Verroterie,  dans  les  tombeaux 
Égyptiens,  Pro.,  XI,  58,  n. 

Vers  d  Hésiode,  cités  sans  nom 
d  auteur,  Mor.,  N,  VII,   12,6; 

—  on  peut  appliquer  les  —  & 
toute  espèces  de  sujets,  sans  être 
poète,  Poé.,  1,  10;  —  on  con- 
fond souvent  lidce  de  —  et 
relie  de  poésie,  I,  10  ;  —  d'au- 
teur inconnu,  XXI,  9  ;  —  énig- 
matique,  XXII,  4  :  -=-  orphi- 
ques, cités,  M  été.,  M,  7,  3. 

—  se  retiennent  plus  aisément 
que  la  prose,  Hhé.,  III,   ix,  4  ; 

—  d  Homère,  rejeté  k  tort  com- 
me apocryphe,    H,  ix,    12,   n.  ; 

—  de  Solon,  sur  Critias,  I.  xv, 
10  ;  —  d'Empédocle,  cités.  I, 
XIII,  2  ;  —  d'Euripide,  sur  le 
souvenir  des  maux  passés,  I,  xi, 
7  ;  —  d'un  poète  inconnu,  sur  la 
peine  que  cause  la  contrainte,  I, 
XI,  3  ;  et  II,  xxiii,  7  ;  —  d  Ho- 
mère, cités  sur  l'artère,  ^/i.,III, 

III,  9  ;  — cité  sur  l'artère,  laquelle 
ne  peut  être  que  l'aorte.  III,  m, 

9,  n.  —  attribués  à  Musée,  sur 
le  nombre  et  l'éclosion  des  œufs 
de  l'aigle,  An  ,  VI,  vi,  11. 

—  d  Eschyle,  cité  sur  le  change- 
ment de  couleur  et  d'aspect  de  la 
huppe,  IX,  XXXVI,  9  ;  —  d'Ovide, 
où  le  poète  assimile  le  haut  et  le 
bas  dans  la.  Nature  et  dans 
l'homme,  I,  ^ci,  2.  n.  ;  — orphi- 

3ues,  cités,  Gén.,  II,  n,  5  t  n.  ; 
Homère,  cités  sur  la  minceur 
de  l'os  du  crâne  du  cheval,  V. 

IV,  8  ;  —  d'Empédocle,  cités 
sur  la  génération  dans  les  plan- 
tes, I.  XVII,  2  ;  —  citation  d'un 
vers  d  Erapédocle  dans  lequel  il 
compare  le  lait  à  du  pus.  IV, 
VIII,  9. 

Veks,  leurs  mètres  et  leurs  pieds, 
Pro.,  XIX,  39. 

Vers,  animaux  inférieurs.  Mor., 
G,  H,  9-13  ;  —  dans  la  tète  des 
cerfs  ;  leur  place  ;  leur  grosseur  ; 
leur  nombre,  II.  xr.  8  ;  —  Hel- 
minthes,   trois   espèces    de   —  ; 


signe  qui  sert  aux  médecins  pour 
reconnaître  les  malades  atteints 
d'une  espèce  de  ver  large  et  plat, 
An.,  V,  xvii,  4  ;  —  luisants, 
leur  genre  ;  insectes  dont  les 
uns  ont  des  ailes,  et  les  autres 
n'en  ont  pas.  IV,  i.  6  ;  —  leur 
formation  et  leur  métamorpho- 
se. V,  XVII,  12;  —  trouvés  dans 
les  anguilles  et  fausse  explica- 
tion qu'on  en  donne,  VI,  xv,  3. 

Vert,  une  des  couleurs  de  larc- 
en-ciel.  Mété.,  III,  2,  5;  — 
formation  du  —  dans  l'arc-en- 
ciel,  lïl.  4.  24  ;  —  la  couleur 
verte  est  favorable  aux  yeux, 
Pro.,  XXXI,  20;  — sa  place 
dans  le  prisme,  XXXI,  20,  n. 

Vertèbres,  leur  nombre  varie  se- 
lon les  espèces  qui  en  ont  ;  leur 
rôle  considérable.  An.,  III,  vu. 
2,  n. 

Vertébrés,  à  cette  classe  appar- 
tiennent les  animaux  les  plus 
parfaits,  An.,  III,  vu,  2,  n. 

Vertige,  position  où  on  le  sent 
davantage.  Pro.,  VI,  4;  —  ses 
causes,  VI,  4  ;  —  sa  définition, 
VI,   4.  n. 

Verts,  les  bois  —  produisent  en 
brûlant  une  flamme  rouge , 
Mété.,  ni,  4,11. 

Vertu,  relative,  — al)solue,  Pol.^ 
I,  v,  11  ;  —  mal  définie,  l,  v, 
8  ;  —  est  le  but  essentiel  de  la 
vie,  IV,  I,  6  ;  IV,  m.  1  ;  —  ne 
s'obtient  qu'à  certaines  condi- 
tions, V,  XII,  1  ;  —  assure  le 
bonheur,  IV,  i,  2  ;  —  identité 
de  la  —  et  de  la  force,  I,  ii.  17; 
—  différence  entre  la  —  privée 
et  la  —  politique,  III,  ii.  1  ;  — 
privée  et  la  —  publique,  ne  se 
réunissent  que  dans  le  magistrat 
habile,  III.  ii,  5  ;  —  a  été  mal 
comprise  par  Lacédémone,  IV, 
xiii,  20  ;  —  est  un  relatif,   T., 

IV,  4,  7  ;  —  définition  de  la  — . 

V.  3,  3  ;  —  est  mal  définie  par 
Xénocrate.  VII,  1.  4. 

Vertu,    théorie  de  la  —  dans  le 
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second  livre  de  la  Morale  à  Ni- 
comaquo,  et  au  début  du  troisiè- 
me ;  la  —  est  meilleure  et  plus 
précise  qu'aucun  art,  N,  II,  6, 
9  ;  —  placée  au-dessus  de  la 
gloire.  N,  I.  2.  13  ;  —  à  elle 
seule,  ne  peut  faire  le  bonheur. 
id.r  ibid.  ;  —  l'activité  de  l'âme 
dirigée  par  la  —  est  l'œuvre  de 
l'homme,  N,  I,  4,  15  ;  —  est 
pleine  de  charmes.  N,    I,  6,  6. 

—  elle  n'a  pas  besoin  de  l'ap- 
pendice du  plaisir,  id.,  ibid.. 
Il  ;  —  peut-elle  être  enseignée? 
théorie  de  Platon  sur  ce  point, 
N,  I,  7,  1,  n.  ;  —  sa  constance 
et  sa  durée,  N,  I,  8,  5. 

—  reste  sereine  au  milieu  des 
épreuves,  N,  I,  8,  7  ;  —  est 
l'objet  des  travaux  de  l'homme 
d'État,  N,  I,  M,  2;  —  se  perd 
également  par  les  excès  en  trop 
ou  en  moins,  N,  II,  2.  6  ;  —  se 
fortifie  par  la  pratique,  id., 
ibid. ,  9  ;  —  ses  rapports  aux 
plaisirs  et  aux  peines.  N,  II,  3, 
3  ;  —  mauvaise  définition  qu'on 
en  donne,  N,  II,  3,  5  ;  —  défi- 
nition plus  exacte,  l'df.,  ibid., 
6  ;  —  mauvaise  définition  de  la 
— ,  N.  II,  3,  5  ;  —  bon  emploi 
du  plaisir  et  do  la  douleur,  N, 
II,  3.  6  ;  —  réside  surtout  dans 
l'intention  de  l'agent,  N,  II, 
4.3;  —  sa  définition,  N,  II,  6, 
15  ;  —  milieu  entre  deux  vices, 
id.,  ibid.  ;  —  et  en  môme 
temps  une  extrémité  et  un  som- 
met, id.,  ibid.,  17;  —  diffi- 
culté et  mérite  do  la  — ,  N,  11, 
9.  2. 

—  ne  se  rapporte  jamais  qu'à 
des  actes  volontaires.  N,  III, 
1,  1  :  —  il  n'y  a  pas  de  —  sans 
intention,  N,  III,  3,  1  ;  — 
est  volontaire,  comme  le  vice  ; 
réponse  à  une  objection.  N,  111, 
6.  16  ;  —  est  essentiellement 
volontaire,  N,  III  6,  2  ;  — 
exige  trois  conditions.  N,  II.  4, 
3;  —  mal  comprise  du  vulgaire, 


N,  II,  4,  6  ;  —  est  toujours  vo- 
lontaire et  réfléchie.  N,  II,  5,  4. 

—  n'est  pas  une  simple  faculté, 
id.,  ibid.,  5  ;  —  elle  est  une 
habitude  et  une  qualité,  id., 
ibid.,  6  ;  —  elle  est  un  com- 
plément de  l'œuvre  qu'on  pro- 
duit, id.,  ibid.,  6,  2  ;  —  est 
une  sorte  de  milieu,  N,  II,  6, 
13  ;  —  deux  espèces  de  — ,  N, 
VI,  11,1;  —  théorie  de  la  — . 
N,  VI.  11.  4.  1  et  5;  —son 
contraire,  N.  VII,  1,1;  —  en- 
seigne h  juger  le  principe  de  nos 
actes,  N.  VII.  8,  4  ;  —  l'amitié 
est  une  sorte  de  — ,  N,  VIII,  1, 
1. 

—  base  véritable  de  l'amitié. 
N,  VII,  3.  1,  6  :  — ■  n'obéit 
qu'à  l'intelligence  et  à  la  raison, 
N,  IX,  8,  8;  — lutte  de  —  entre 
les  deux  amis,  N.  IX,  11,  6  ;  — 
est  la  mesure  des  choses.  N,  X, 
6,  5  ;  —  deux  conditions  né- 
cessaires de  la  — ,  N.  X,  8,  5  ; 

—  peut  s'exercer  dans  les  situa- 
tions  les   plus  humbles,  N,   X, 

9,  2;  — aimée  des  Dieux,  N, 
A.,  «F,  D. 

—  il  faut  étudier  la  —  sur- 
tout pour  la  pratiquer,  G.  I,  1, 
1;  —  sa  définition.  G,  I,  4,  10  ; 

—  ibid.,  5,  1  et  suiv.;  —  est 
une  sorte  de  m.ilieu  entre  l'excès 
et  le  défaut,  G.  I,  5,  3  ;  —  ses 
rapports  au  plaisir  et  à  la  dou- 
leur, G,  I,  6.  1  et  suiv.  ;  — 
ses  deux  contraires,  en  excès  et 
en  défaut,   G,  I.   9,    1  et  suiv.  ; 

—  peut-elle   s'acquérir  ?   G,   I, 

10,  1  et  suiv.  ;  —  vise  au  but 
et  aux  moyens  de  l'atteindre.  G, 
I,  17,  3  ;  —  sa  fin  véritable  est 
le  bien,  id.,  ibid.,  18,  1  et  s. 

—  fait  que  la  fin  qu'on  poursuit 
est  bonne,  E,  II,  11,  8  ;  —  élé- 
ments principaux  dont  la  —  se 
compose,  G,  I,  32.  24  ;  —  dé- 
finition rectifiée  de  la  — ,  G,  I, 
32,  26  ;  —  ne  peut  jamais  être 
excessive,  G,   II,   5,   12  ;  —  ses 
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rapports  &  la  raison  efc  aux  pas- 
sions, G,  II.  9,  30  ;  —  ne  re- 
cherche point  le  plaisir  et  l'inté- 
rêt et  ne  les  fuit  pas.  G,  II,  13, 
25. 

—  doit  être  surtout  pratique, 
E,  I,  5,  18  ;  —  sens  divers 
do  ce  mot.  E,  II.  1,2;  —  lacté 
de  la  —  est  la  fin  supérieure  de 
l'àrae.  E.  II,  1.  8  ;  —  défini- 
tion générale  de  la  — ,  E,  II,  1, 
24  ;  —  se  rapporte  aux  peines 
et  aux  plaisirs  de  T homme,  Ë, 
II,  1,  25;  — théorie  de  la  — 
morale.  E.  II,  2.  1  et  suiv.  ;  — 
toute  —  est  relative  aux  plaisirs 
et  aux  peines  de  l'homme,  £, 
II,  4,  3  ;  —  se  rapporte  aux 
plaisirs  et  aux  peines,  Ë,  H,  10, 
29  ;  —  son  influence  sur  les  in- 
tentions, id.,  ihid.,  11,  1  et  s. 
Vertu,  théorie  admirable  de  la  — 
dans  Aristotc,  Mor.,  pr.  cxxxi  ; 

—  pour  Tacle  de — ,  trois  condi- 
tions sont  requises,   pr.   cxxxi  ; 

—  est  volontaire  et  no  dépend 
que  do  1  homme,  pr.  cxxxv  ;  — 
et  le  bonheur,  marchent  presque 
toujours  ensemble  dans  le  mon- 
de, pr.  XXX  :  —  intellectuelle  et 
morale,  N,  II,  1,1;  —  morale, 
n'est  pas  naturelle  en  nous  ;  elle 
se  forme  par  l'habitude,  N,  II, 
1,2;  —  tient  souvent  aux  pas- 
sions, N,  X,  8.  2  ;  —  consiste 
dans  certains  milieux,  E,  II,  3, 
3  ;  —  théorie  de  la  — ,  E,  II, 
5,   1   et  suiv.  ;  —  théorie  de  la 

—  parfaite,  G,  II.   11,   1   et  s. 
Vertu  et  crime,  mesure  que  la  — 

et  le  crime  doivent  avoir  dans  la 
tragédie,  Poé.,  XIII,  4  et  suiv.  ; 

—  morale,  Phy.,  VII,  4,   10. 
Vertu,    objet  spécial   des   éloges, 

lihé.,  I,  v,  23  ;  —  inspire  la 
confiance,  I,  ix.  1  ;  —  ses  con- 
séquences excellentes,  I.   ix,  3  ; 

—  SCS  parties  diverses,  I.  ix,  4  ; 

—  et  honnêteté,  confondues,  I, 
IX,  8  ;  —  doit  être  récompensée, 
II,  IX.  Il  ;  —  sa  définition  dans 


le Protagorasde  Platon,  Rhé.,  pr. 
XXIX  ;  —  et  vice,  rangés  parmi 
les  qualités.  Met.  y  V,  xiv.  4,  7; 

—  sorte  de  perfectionnement, 
V,  XVI,  4. 

Vertueux,  on  n'est  —  qu'à  la  con- 
dition d'aimer  la  vertu  et  de  s'j 
plaire,  Mor.,  N,  I.  6,  11;  — 
l'homme  —  est  celui  qui  sait 
bien  user  des  plaisirs  et  des  pei- 
nes, N,  II.  3,  7  et  10  ;  — 
l'homme  —  est  la  règle  et  la 
mesure  de  tout.  N.  III,  5,  5. 

Vertus,  divisions  des  — ,  .l/br., 
N,  VI,  1,  4  ;  —  aptitudes  mo- 
rales, N.  VI..  10,  1  ;  —  théorie 
des  deux  — ,  N,  VI.  11.  2  ;  — 
opinion  de  Socrale  sur  les  — , 
N.  VI,  11,  5  ;  —  ne  viennent 
qu'après  la  science  et  la  sagesse, 
N,  A,  8,  1  et  suiv.  :  —  et  vices, 
ne  sont  pas  des  passions,  N,  II, 
5,3:  —  intellectuelles  et  mora- 
les, N.  I,  11,  20  ;  —  deux  espè- 
ces de  —  morales  et  intellec- 
tuelles. E.  II,  1,  19  ;  —  théorie 
des  —  intellectuelles  dans  le  V' 
livre  de  la  Morale  à  Eudème, 
reproduction  textuelle  du  VI« 
livre  de  la  Morale  à  Nicomaque. 
—  intellectuelles.  E,  II.  4,  1  ; 

—  morales,  E,  H,  4.  1  ;  — 
dans  quelle  partie  de  1  âme  elles 
sont.  G,  1,  5,  1  ;  — ne  sont  pas 
innées,  parce  qu'elles  sont  le  résul- 
tat de  1  habitude.  G.  I.  6,  3  ;  — 
naturelles,  E,  III,  7, 11;  —  mo- 
rales et  intellectuelles,  défense  de 
cette  théorie,  -Vor.,  pr.  cxxix;  — 
et  vices,  traité  apocryphe  des  — 
et  des  vices,  .l/or.,  tome  III. 
pages  467  et  suiv.  ;  — ne  sont  que 
des   relatifs,    Ph\.   VII.   4,   5  ; 

—  sont  des  compléments  et  des 
perfections  de  l'être,  VU,  4,  8  ; 

—  et  les  vices  de  l'âme,  ne  sont 
pas  des  altérations,   VII,  4,4; 

—  et  vices,  petit  traité  apocryphe 
des  —  et  des  vices,  cité,  VII, 
4,  9,  n. 

Ver  ris   avantages  des  diverses  — , 
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Hhé.,  I.  VI,  5;  — énumération 
des  —  principales,  I,  vi,  7  ;  — 
leur  beauté  et  leur  grandeur 
selon  les  individus,  I,  ix,  13. 

Vésai.e,  SCS  travaux  anatomiques, 
facilitant  indirectement  les  pro- 
grès de  la  zoologie.  Àfi.,  pr. 
xcix  ;  —  cité  sur  la  première 
des  règles  qu'a  tracées  Arislote 
en  histoire  naturelle.  Par.,  pr. 
VI ;  —  homme  de  génie  ;  son  ad- 
miration pour  les  Anciens  ;  son 
existence  courte  et  agilée  (1514- 
156^  ;  SCS  ouvrages  d'anatomie, 
médecin  de  Charles-Quint  et  de 
Philippe  II  ;  son  exil  ;  ses  loin- 
tains voyages,  il  n'a  pu  faire 
d'anatomie  comparée  ni  de  phy- 
siologie générale,  pr.  LXXVIl  ;  — 
ses  malheurs  ;  sa  fin  prématurée; 
SCS  travaux  anatomiques,  pr. 
ibid.  ;  —  le  plus  grand  des  ato- 
mistes;  ses  observations  des  ovai- 
res, dont  il  ne  comprend  pas 
bien  le  rôle,  Gén.,  pr.  cxxvi. 

Vésicule  du  fiel,  manque  chez 
beaucoup  d'animaux.  An.,  II, 
XI,  7  ;  —  dans  les  poissons  ;  sa 
position  variable,  II.  xi.  Il  ;  — 
manque  tout  à  fait  dans  plusieurs 
ordres  d'animaux,  et  notamment 
dans  ceux  que  cite  AristoLe,  les 
oiseaux  et  dans  les  poissons,  II, 
XI,  7,  n.  ;  II,  XI,  11,  n. 

Vésicule,  gcrminativc  des  oiseaux, 
découverte  par  Purkindjé,  Gén., 
pr.  cLvii. 

Vessie,  sécrète  l'urine,  Métc.y 
II,  3,    13  ;  —  action  de  la  — , 

II,  3,  22  ;  —  liquide  qu'elle 
contient.  An.,  I,  i,  9  ;  —  rap- 
port de  la  —  pour  l'excrétion 
liquide,  et  de  1  intestin,  pour 
l'excrétion  sèche,  I.  ii,  2  ;  —  sa 

Sosition  ;  sa  description  ;  gran- 
eur  de  la  —  de  l'homme.  I, 
XI v,  16  ;  —  est  une  sorte  de 
membrane  ;  tous  les  vivipares 
en  ont  une  ;  guérison  impossi- 
ble de   la  — ,  qui  a  été  coupée, 

III,  XI,  4. 


Vessie,  les  animaux  &  poumon  ont 
seuls  une  —  :  causes  de  cette 
organisation.  Par.,  111,  vm,  1  ; 

—  son  rapport  avec  le  poumon, 

III,  VII ï,  3  :  —  dilTérence  des 
vessies  dans  les  tortues  d'eau  et 
dans  les  tortues  de  terre,  III, 
VIII,  3,  n.  ;  —  de  la  tortue,  IV, 
12. 

—  médicaments  qui  agissent 
sur  la  — ,  Pro.,  I,  40  ;  — 
se  relâchant  dans  un  moment 
d'elTroi,  IV,  8  ;  —  selon  qu'elle 
est  pleine,  on  ne  peut  pas  se  li- 
vrer à  l'acte  vénérien.  IV,   10  ; 

—  sa  fonction,  VIII,  13  ;  —  les 
oiseaux  n'en  ont  pas,  X,  7  ;  — 
sa  disposition  pour  expulser 
l'urine,  X,  20  ;  —  les  poissons 
n'ont  pas  de  — ,  X,  43  :  — 
gonflées    et    dégonflées,     Phy., 

IV,  8,  3.  n.  ;  —  gonflées  d'air, 
mises  au  fond  de  l'eau,  IV,  13, 
4,  n.  Voir  Expériences. 

Vesta.  sourire  de  — .  nom  donné 
à  un  certain  pétillement  du  feu, 
Mété.,  II,  9.  6. 

Vêtements,  des  victimes  d'un 
crime,  suflisent  &  exciter  la  piété, 
en  réveillant  les  souvenirs.  Hhé., 
II.  VIII,  12  ;  —  convenance  des 
vêtements  selon  les  âges,  lll,  ii, 
10  ;  —  ne  pas  garder  les  — 
quand  on   court,  Pro.,  II,  30  ; 

—  accumulés  n'augmentent  pas 
la  sueur,  II.  38  ;  —  détrempés 
par  un  froid  humide.  III,  1. 

Vétérinaires  modernes,  cités  sur 
les  maladies  du  cheval,  VIII, 
xxiii,  2,  n. 

Vettorio,  commentateur  de  la 
Rhétorique,  critique  une  expres- 
sion d'Aristote,  Hhé.,  I.  i,  18, 
n.  ;  —  propose  une  variante,  II. 
xin,  7,  n.  ;  —  cité  pour  une 
allusion  à  l'éloge  d'Hélène, 
d'Isocrate.  II.  xxiv,  l'i,  n.  ;  — 
fait  une  bonne  correction.  II, 
XXV,  4,  n.  ;  —  essaie  de  justi- 
fier un  passage  de  la  Rhétorique, 
II,   XXV,   5,  n.  ;  —  propose  un 
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reiranchemcni  admis  par  M .  Spen- 
gel,  lihé.,  II,  XXVI,  4,  n.  ;  — 
cite,  d'après  un  manuscrit,  cinq 
vers  de  Ghœrile,  III,  xxiv,  6, 
n.  ;  —  signale  une  lacune  pro- 
bable, III,  XVI,  3,  n.  ;  —  sup- 
pose deux  éditions  de  TAntidose 
d'Isocrate,  III,  xvii,  18,  n.  ;  — 
cité  sur  un  passage  d  Isocrate,  III, 
XVII,  18,  n.  ;  —  nie  Tauthenti- 
cité  de  la  Rhétorique  &  Alexan- 
dre. Rhé.,  D.  155  et  suiv.  ;  — 
attribue  à  Anaximcne  de  Lamp- 
saque,  la  Rhétorique  k  Alexan- 
dre, D,  158;  — rétablit  une  leçon 
qu  il  avait  supprimée  à  la  fin  du 
Ilh  livre  de  la  Politique,  PoL, 
III,  XII,  2,  n. 
Viandes  blanches,  cause  qui  fait 
qu'elles  sont  plus  agréables  à 
manger,  Gén.,  V.  v,  7  ;  —  rô- 
ties, —  bouillies,  Pro.,  V,  34  ; 

—  procédé  pour  les  conserver, 
XXII.  4. 

Vibrations,  lentes,  produisant  le 
son  grave  ;  rapides,  produisant 
le  son  aigu.  A.,  II,  8.  7. 

Vice,  commun  à  tous  les  paralo- 
gismes,  R.  S.,  6,  6. 

Vice,  mauvais  emploi  du  plaisir  et 
de  la  douleur,  Mor.,  N,  II,  3, 
6  ;  —  est  volontaire,  comme  la 
vertu,  N,  III,  5,  18  ;  —  est  tou- 
jours volontaire,  N,  III,  6,  10  ; 

—  nous  pousse  &  mal  faire, 
Rhé,,  I.  X,  4;  —  et  vertu, 
rangés  parmi  les  qualités,  Méi.f 
V,  XIV.  4,  7;  —  du  syllogisme, 
Voir  Syllogisme  ;  —  des  ques- 
tions sont  de  deux  espèces.  T., 
II,  1.  5. 

Vices  et  vertus,  ne  sont  pas  des 
passions,  Mor.,  N.  II,  5,  3  :  — 
on  blâme  ceux  qui  sont  volon- 
taires, N.  III.  6.  15  ;  —  sont 
des  déviations,  Phy.,  VII,  4.8; 

—  et  les  vertus  de  l'àme,  ne  sont 
pas  des  altérations.  Vil,  4,  4. 

VicoMKRCATi'8,  SOU  Commentaire 
excellent  sur  la  Météorologie, 
donne  une  explication  peu  satis- 


faisante, Mété.,  m,  1.  3,  n.;  — 
propose  une  transposition  dans 
un  passage,  III.  3,  11,  n.  ;  — 
—  son  explication  des  formules 
littérales  employées  par  Anstote, 
pour  la  démonstration  de  l'arc- 
en-ciel.  III,  5,  15,  n.  ;  —  va- 
riante qu'il  propose,  IV,  10,  5, 
n. 

VicQ  d'Azyr  (1748-1794).  mem- 
bre de  l'Académie  des  sciences 
et  de  l'Académie  française  ;  ses 
travaux  plus  brillants  que  soli- 
des ;  oubli  de  son  nom  ;  son 
cours  d'anatomie  comparée  et 
de  physiologie  comparée  ;  Tidée 
de  ses  projets,  contenue  dans 
trois  de  ses  discours  sur  l'anato- 
mie.  Par.,  pr.  lxxxix. 

Victimes,  offertes  par  les  tribus, 
sont  gonflées  et  parées,  R.  6\, 
1,  2  ;  —  du  crime,  leur  position 
ordinaire  dans  la  société.  Rhé, , 
I,  XII,  14  ;  —  pitié  qu'excitent 
tous  les  souvenirs  qui  se  rappor- 
tent &  elles,  II.  VIII.  12  :  —  des 
sacrifices  ;  nombreuses  observa- 
tions pratiquées  sur  l'état  de  leur 
cœur.  Par.,  III,  iv,  23  ;  — 
étaient  dans  l'Antiquité,  l'occa- 
sion d'observations  fréquentes  et 
faciles,  III,  iv,  23,  n. 

Victoire,  dangers  moraux  de  la 
— ,  PoL,  IV,  xiii,  18  ;  —  plai- 
sir qu'elle  cause,  Rhé.,  I,  xi, 
10. 

Victor  Leclerc,  son  édition  et  sa 
traduction  de  Cicéron,  Rhé., 
l,  XII,  15,  n.  ;  —  citées  pas- 
sim  ;  son  manuel  de  rhétorique, 
cité  avec  éloge,  pr.  xcvi. 

Vida,  sa  Poétique,  Poé.,  pr.  xi, 
n. 

Vide,  condition  du  —  dans  l'audi- 
tion. A.,  II,  7,  5  ;  —  confondu 
avec  l'air,  id.,  ibid. 

Vide,  repoussé  par  Descartes, 
comme  par  Aristote  et  Platon, 
Phy.,  pr.  cxxii  ;  —  combattu 
par  Platon,  pr.  xiv  ;  —  théorie 
d 'Aristote  sur  le  — ,  pr.  lu  ;  — 
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n'est  pas  nécessaire  au  mouve- 
ment selon  Âristote,  pr.  lui  ;  — 
n'est  pas  possible.  III,  5,  6  ;  — 
l'un  des  deux  principes  de  Dé- 
mocnle.  I.  6,  1  ;  —  confondu 
parfois  avec  l'espace.   IV.   2.5; 

—  l'étude  du  —  fait  partie  de  la 
physique,  IV,  8,  1  ;  —  théories 
diverses  sur  le  — ,  IV,  8,  3  et 
suiv.  ;  —  considéré  comme  in- 
dispensable à  la  possibilité  du 
mouvement.  IV,  8.  4;  —  im- 
possibilité du  — ,  selon  Mélissus, 
IV,  8,  5;  —  considéré  comme 
indispensable  à  la  croissance  des 
corps.  IV.  8.  7  ;  —  admis  par  les 
Pythagoriciens.  IV,  8,  9;  — dé- 
finition du  — ,  IV,  9,2;  —  pris 
par  quelques  philosophes  pour  la 
matière  des  corps,  id.,  8. 

—  rapports  du  —  et  de  l'espace, 
Phy.,  IV ,  10,  1  ;  —  et  du  mou- 
vement, id. ,  2  :  —  n'est  pas  né- 
cessaire pour  la  condensation  dos 
corps.  IV,  10,  4  ;  —  ni  pour  leur 
croissance,  id.,  5;  —  démons- 
tration de  l'imposisbilité  du  — , 
IV.  11,  1  et  suiv.;  —  n'est  pas 
cause  du  mouvement.  IV.  11,  2  ; 

—  rapports  du  —  et  de  l'espace, 
id.,  3  et  suiv.  ;  —  serait  un  obs- 
tacle au  mouvement.  IV,   11,6; 

—  il  n'y  a  plus  de  direction  dans 
le  — .  id.,  ibid.\  —  objections 
physiques  contre  l'existence  du 
— !  IV.  11,  8  et  suiv. 

—  n'a  plus  aucun  rapport  avec 
le  plein,  IV.  11,  14;  —  réfuta- 
tion résumée  de  la  possibilité  du 
— ,  IV,  11,  19:  —  l'existence 
du  —  démontrée,  selon  quelques 
philosophes,  par  In  rareté  et  la 
densité  des  corps,  IV,  13,  1  ;  — 
ne  peut  pas  être  cause  du  mou- 
vement. IV,  13,  3.  4;  —  mou- 
ment  dans  le  — ,  VIII.   14,  5; 

—  opinion  vulgaire  sur  le  —  et 
sur  le  plein,  IV,  8.  1. 

Vide,  le  —  ne  peut  être  en  dehors 
du  ciel.  Ciel,  I,  9,  9;  —  l'exis- 
tence du  —  combattue  par  Aris- 


tote dans  sa  Physique,  Ciel,  I, 
9,  9,  n.  ;  —  il  n'y  a  pas  do  —  au 
delà  de  la  circonférence  extrême, 
II,  4,  6  ;  —  nécessité  du  — ,  pour 
comprendre  la  production  abso- 
lue des  choses.  III,  3,  1  ;  —  est 
impossible,  III,  6,  3;  —  est  ce 
qui  fait  la  légèreté  des  corps, 
selon  quelques  philosophes,  IV, 
2,  7  ;  —  théorie  du  —  dans  l'in- 
térieur des  corps  pesants,  IV.  2, 
10  ;  —  n'explique  pas  le  mou- 
vement naturel  des  corps,  IV,  5, 
5  ;  —  devrait  être  toujours  porté 
en  haut,  IV,  2,  12;  —  ne  peut 
être  la  cause  du  mouvement  des 
corps,  IV.  2,  13  ;  —  ne  peut  pas 
avoir  de  lieu  spécial.  IV,  2,  11. 

Vide  et  plein .  à  l'intérieur  des 
corps,  Ciel,  IV,  2,  11  ;  —  nié 
par  Leucippe  et  Démocrite,  P. 
et  />.,  I,  8,  2;  —  n'est  que  le 
milieu  du  corps,  I,  8,  19;  — 
comment  il  est  compris  par  Mé- 
lissus. p.  235  ;  —  sa  définition 
vulgaire,  p.  236;  —  et  Non-être, 
confondus  par  Leucippe,  I,  8,  5. 

Vide  et  plein,  système  de  Leucippe 
et  de  Démocrite.  analyse  de  ce 
système,  Met.,  I,  iv,  11  à  15:  — 
vide  et  plein  ;  leur  source,  et  ce 
qu'ils  représentent,  IV,  v,  4:  — 
on  leur  applique,  d  une  manière 
spéciale,  les  mots  d'acte  et  de 
puissance.  IX,  vi,  5,  6  ;  —  lan- 
cer à  vide  fatigue  le  bras  davan- 
tage, Pro.,  V,  8. 

Vie,  quel  est  le  but  suprême  de  la 
— .  Pol.,  IV,  V,  1  et  suiv.;  — 
contemplative,  est  le  partage  du 
philosophe,  IV,  ii.  3  ;  —  politi- 
que, est-elle  préférable  à  la  vie  de 
simple  particulier?  ÏV.  ii.  3  ;  — 
est  mal  définie  par  Denys.  T., 
VI,  10,  4; — définition  de  la — , 
A.,  II,  1.  3:  —  causée  par 
l'àme  toute  seule,  I.  5,  23;  — 
suppose  la  nutrition,  II,  4,  6; — 
mesurée  par  le  souffle,  suivant 
Démocrite  et  Leucippe.  I,  2.  3  ; 
—  persistance  du  conflit  de  l'àmc 
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nutritive  avec  la  chaleur,  O., 
Resp.,  XVIII,  1  ;  —  plus  longue 
chez,  les  animaux  qui  ont  du 
sang  que  chez  ceux  qui  n'en  ont 
pas,  Long.,  IV,  2  ;  —  plus  lon- 
gue parmi  les  animaux  terrestres 
que  parmi  les  animaux  aquati- 
ques, id.,  ibid.  ;  —  traité  de  la 

—  et  de  la  mort  d'Aristote, 
O  ,  Jeun..  I.  1  et  suiv. 

Vie,  trois  genres  de  —  :  sensuelle, 
pf)Iitiquc  cl  contemplative,  Mor. , 
N,  I.  2,  10,  13;  —  est  profon- 
dément chère  à  tous  les  èlrcs  qui 
en  jouissent.  N,  IX,  7,  4  ;  —  à 
elle  toute  seule  est  honne  et 
agréable,  N,  IX,  9,  9  ;  —  surtout 
pour  les  gens  de  bien,  id.,  ibid.-, 

—  confondue  avec  la  sensibilité, 
N,  IX.  9.  7  :  —  et  avec  la  pensée 
dans  l'homme,  id  ,  ibid.  ;  — 
rapports  de  la  —  au  plaisir,  N, 
X.  4,  6  ;  —  amour  de  la  — , 
id.,  ibid..  7. 

—  il  faut  se  proposer  un  but 
dans  la — ,  E,  I,  2,  1  et  suiv.;  — 
trois  genres  de  vie,  E,  I,  4.  2;  — 
ses  misères.  £.  I,  5,  1  et  suiv.;  — 
trois  genres  de  —  principaux.  E, 
I.  5,  13  ;  —  est  une  chose  dési- 
rable, E,  VII,  12,  7;  —  con- 
fondue avec  la  connaissance,  id., 
ibid..  8;  —  de  nutrition,  est 
commune  à  l'homme  et  aux  ani- 
maux, N,  I,  4,  12;  —  de  sensi- 
bilité, également  commune,  id., 
ibid.  ;  —  de  la  raison  et  de  l'in- 
telligence, spéciale  à  l'homme, 
id.,  ibid.,  13;  — commune, 
caractérise  surtout  l'amitié,  N, 
VIII.  5,3;  —  agrément  de  la  — , 
E,  VII,  5,  4  ;  —  il  n'y  a  que  les 
amis  qui  puissent  en  apprécier  la 
douceur.  E,  Vlï.  12.  21  ;  — 
s  intéresse- ton  encore  dans  la  — 
futurs  aux  enfants  et  aux  amis 
qu'on  a  eus  ici-bas?  N,  I,  9,  5. 
Voir  Ame  et  Immortalité. 
Vie.  la  vieillesse  est  le  soir  de  la 
vie.  Poé.,  XXÏ,  8;  —  définition 
de  la—.   Ciel,  I,  9,  11;  —  et 


éternité,  rendues  par  le  même 
mot  en  grec,  I,  9,  1 1 .  n.  :  —  et 
durée  des  êtres,  sont  variables, 
P  et  />.,  II,  10,  5;  —  et  géné- 
ration, perpétuité  de  la  —  dans 
le  monde.  I,  3.  8. 
Vie.  la  durée  de  la  vie  tient  du 
hasard,  Rhé.,  I,  v,  18;  —  esta 
elle  seule  un  bien.  I,  vi,  8;  — 
les  vieillards  tiennent  en  général 
beaucoup  à  la  vie,  II,  xiii.  5. 

—  de  Lycurgue.  parPIularque, 
citée  sur  la  chevelure  flottante 
des  Spartiates,  I,  ix.  15,  n.  :  — 
de  Dion,  par  Plutarque,  citée  sur 
Callippe,  I,  xn,  19,  n.  ;  —  de 
Démosthène.  par  Plutarque  citée 
sur  Callistrate  et  Ménalope,  I, 
XIV,  1.  n.;  —  de  Caton,  par 
Plutarque.  citée  sur  les  enfants 
de  Socrate.  II,  xv.  4,  n.  ;  —  de 
Solon.  par  Plutarque,  citée  sar 
Salaminc,  I,  xv,  10,  n.  ;  — 
citée.  III,  I,  4,  n.  ;  —  deLysias, 
par  Denys  d'Halicamasse.  citée 
sur  Lycimnius.  III.  ii,  17,  n. 

—  exemple  cité  à  l'appui  de  la 
théorie  de  l'acte  étant  exclusive- 
ment dans  l'àme.  Met.,  IX. 
viii.  15:  —  la  pratique  de  la  vie 
réfute  le  scepticisme,  pr.  jlxvii. 

Vie,  des  animaux,  selon  qu'ils  vivent 
sur  terre  ou  daus  l'eau.  An.,  I, 
1,  10;  —  du  crocodile  de  ri- 
vière, sur  terre  et  dans  l'f^u.  II, 
VI,  4  ;  —  des  chaméléons  cl  des 
lézards.  II,  vu,  9;  —  des  insec- 
tes, après  qu'on  les  a  coupés, 
IV,  vif,  3  ;  —  durée  de  la  —  du 
dauphin  ;  moyen  qu'emploient  les 
pécheurs  pour  constater  son  âge, 
Vl,  XI,  4  ;  —  et  actes  des  ani- 
maux, VIII.  I.  1  et  suiv.  ;  — 
durée  de  la  —  du  chameau  et  de 
l'éléphant,  VIII,  xi,  2;  —  des 
ramiers,  des  pigeons,  des  tourte- 
relles et  des  perdrix,  IX,  viii,  6. 
—  des  trois  espèces  de  hérons; 
IX,  XVII,  1  ;  —  et  travail  des 
abeilles  ;  phénomènes  variés  qu'on 
y   peut  observer,  IX,    xxvii,  6; 
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—  durée  de  la  —  de  l'éléphant 
mâle  ci  femelle,  IX,  xxxiii,  2  ; 

—  problème  de  la  vie  prise  dans 
ioule  sa  généralilé,  An.,  pr.  clv. 

Vie,  difficultc|,et  délicatesse  de  la- 
nal^rse  de  tous  ses  phénomènes, 
Par.,  pr.  cxx;  —  sa  dcfînition, 
erreur  du  Transformisme  sur  son 
origine,  pr.  cxxxiii  et  suiv.  ;  — 
le  problème  de  la  vie  ;  travaux 
par  lesquels  il  s'est  agrandi  ;  er- 
reur de  Claude  Bernard,  qui  lui 
assigne  une  date  trop  récente, 
pr.  cxxxiii  ;  —  critique  des 
théories  de  Claude  Bernard  sur 
ce  grave  sujet,  pr.  cxxxiii  et 
suiv.  :  —  problèmes  que  soulève 
létudc  de  la  vie,  pr.  clv  ;  —  ne 
dépend  pas  des  causes  physiques, 
pr.  CLV. 

Vie,  grandeur  et  beauté  de  la  vie, 
Gén.,  I,  XVII,  8;  —  première 
apparition  de  la  vie  dans  1  em- 
bryon, 11,  IV,  2  ;  —  fœtale,  ses 
conditions  propres,  que  la  science 
même  de  nos  jours  ne  s  explique 
pas  encore  complètement,  II, 
VIII,  3,  n.  ;  —  et  mouvement  ; 
opinion  d  Aristote  sur  leur  ori- 
gine, 11.  IV,  5,  n.  ;  —  le  prin- 
cipe de  la  vie  se  manifestant  par 
la  sensibilité,  111,  vi,  5,  n.  ;  — 
le  principe  essentiel  de  la  vie, 
vient  uniquement  du  mâle,  111, 
VI,  6,  n.  ;  —  et  développement 
de  la  larve,  III,  viii,  7,8. 

—  origine  de  la  vie,  selon  Aris- 
tote, III,  X,  1,  n.  ;  —  conditions 
indispensables  pour  que  la  vie  soit 
transmise,  111,  x,  15,  n.;  — dif- 
ficulté de  comparer  la  vie  à  quoi 
que  ce  soit  ;  elle  est  essentielle- 
ment sui  generis,  IV,  ii,  5,  n.  ;  — 
changement  considérable  de  la 
vie  intra-utérine  à  la  vie  exté- 
rieure, IV,  vin,  4,  n.  ;  —  durée 
de  la  gestation,  en  rapport  avec 
la  durée  de  la  vie,  IV,  ix,  1,  n.; 
—  intra-utérine,  question  qui 
préoccupait  déjà  l'Antiquité;  elle 
n'a  été  bien  étudiée  que  dans  ces 


derniers  temps,  Gén.,  V,  i,  6, 
n.  ;  —  signe  principal  de  la  vie, 
V,  i,  7,  n.  ;  —  sa  transmission, 
Gén.,  pr.  cxcvi. 
Vie,  la  —  est  entretenue  par  la 
chaleur,  Pro.,  I.  17;  —  com- 
parée à  une  lampe  qui  s'éteint, 
faute  d  huile,  III,  5;  —  compa- 
rée à  une  flamme.  III,  21,  n.  ; — 
est   la   chaleur,   III,    23  ;    —   le 

firincipe  de  la  vie  est  la  chaleur, 
II,  26  ;  —  rapport  de  sa  durée 
avec  la  durée  de  la  gestation.  \, 
9;  —  abrégée  par  la  perte  des 
dents,  X,  48;  —  plus  longue 
dans  les  climats  chauds,  XIV,  9  ; 

—  la  vie  est  abrégée  par  la  perte 
des  dents,  XXXI V,  1, 

Vieillard,  proverbe  qui  recom- 
mande de  ne  jamais  obliger  un 
vieillard,  lihé.,  1,  xv,  11  ;  — 
envient  les  jeunes  gens,  II,  x, 
7  ;  —  sont  rabaissés  par  la  vie, 
II.  XIII,  3;  —  sont  des  citoyens 
émérites,  PoL.  III,  i,  4;  —  ont 
peu  de  mémoire  parce  qu'ils  dé- 
périssent, O.,  Mém.,  I,  6  et  20; 

—  importance  de  leurs  conseils, 
Mor.,  X.  VI,  9,  5;  —  sont  peu 
portés  à  lamitié,  Mor.,  N,  VlU, 
5,  6;  — phénomène  qui  se  pro- 
duit en  eux  par  rapport  à  leur 
sang.  An.,  III,  xiv,  11  ;  —  cha- 
leur qui  leur  reste,  Gén.,  V,  iv, 
2,  n. 

ViEiLLAKDs,  les  —  urineut  moins 
que  les  jeunes  gens,  dans  l'ivresse, 
Pro.,  111,  34;  —  ont  la  peau 
livide,  Vlll,  1  ;  — aspect  de  leur 
peau,  IX.  5;  —  étcrnuent  avec 
peine,  XXXIII,  12;  —  brunis- 
sent avec  1  âge.  XXXVIII,  9. 

Vieille  traduction  latine  de  la 
Rhétorique,  citée  pour  des  va- 
riantes, lihé.,  11,  XII,  1.  Voir 
Variante  ;  —  nom  d'un  poisson, 
passage  d'Artémidore,  qui  prouve 
qu'il  y  avait  un  poisson  portant 
ce  nom.  An.,  Vlll,  xix,  9,  n. 

Vieillesse,  n'atteint  que  les  orga. 
nés  et   non  point  linlelligence, 
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A.,  I,  4,  13;  —  est  un  phéno- 
mène corrélatif  à  la  jeunesse.  O., 
Sens.,  I,  3;  —  est  froide  et 
sèche,  Long.,  V,  1;  —  destruc- 
tion de  la  partie  qui  refroidit 
l'animal,  Resp.,  XVIII,  1  ;  — 
traité  de  la  Jeunesse  et  de  la  — , 
Jeun..  I,  1  et  suiv.  ;  —  est  in- 
téressée.  Mor.,  N,    VIII,  3,  4; 

—  respect  dû  à  la  — ,  N,  IX,  2, 
9;  —  est  le  soir  de  la  vie,  Poé.y 
XXI,  8;  —  est  contre  nature, 
Ciel,  II,  6,  3  ;  —  sa  hcauté  rela- 
tive, Jihé.,  I,  V,  15;  — cequon 
entend  par  une  belle  vieillesse, 
I,  V,  18;  —  portrait  des  vieil- 
lards, II,  XIII  et  suiv.  :  —  peut 
parler  par  sentences,  II.  xxi,  11; 
comparée  à  une  paille  desséchée, 
III,  X,  2. 

Vieillesse,  oppositions  qu'ofîrent 
la  vi  ;illessc  et  la  jeunesse,  pour 
la  fécondité  ou  1  infécondité,  et 
pour  la  production  des  garçons 
ou  des  filles,  Gén.,  IV,  ii,  5  ;  — 
rapprochement  du  mot  de  Vieil- 
lesse, en  grec,  avec  celui  de  Terre 
desséchée,  V,  m,  17  ;  —  amène 
la  blancheur  des  cheveux  dans 
l'homme,  V,  iv,  2;  —  définition 
do  la  vieillesse,  V,  iv,  7  ;  ~  rap- 
prochement entre  la  vieillesse 
accidentelle  et  la  vieillesse  natu- 
relle, V,  IV,  7,  n.  ;  —  et  la  ma- 
ladie se  ressemblent,  Pro.,  I,  17; 

—  éteint  la  chaleur  naturelle,  III, 
5  ;  —  son  eflet  sur  la  chaleur 
vitale,  III,  26;  —  influe  sur  la 
couleur  de  la  peau,  VIII,  1,  n.  ; 

—  plus  ou  moins  rapide,  selon 
les  climats,  XIV,  7;  —  éteint  la 
chaleur  naturelle,  XXX,  1  ;  — 
est  morose,  ihid.  ;  —  cause  de 
sa  raison,  XXX,  5. 

Vieillesse,  traité  de  la  Vieillesse 
et  de  la  Mort  d'Arislote,  cité  sur 
les  fonctions  communes  aux  ani- 
maux. Par.,  I,  I,  4,  n.  Voir 
Aristote. 

Vies,  des  orateurs,  par  Plutarque, 
citées  sur  Antiphon,  Bhé.,   II, 


VI,  23,  n.  ;  —  citées  sur  un  mot 
de  Démosthène,  III,  i,  5,  n. 

Vieux  fous,  litre  d'une  comédie 
d'Anaxandride,  Hhé.,  III,  xii, 
5. 

Vif- Argent,  ou  argent  fondu, 
Mété.,  IV.  8.  11,  n. 

Vigilance,  du  glanis  mâle,  pour  ses 
petits.  An.,  IX,  XXV,  11,  12;  — 
de  l'étalon,  sur  ses  femelles.  An.^ 
VI,  xvii,  11  ;  —  des  corbeaux, 
à  n  être,  pour  chaque  pays,  que 
dans  le  nombre  qui  peut  s'j 
nourrir,  IX,  xxi,  3. 

Vigne,  la  —  perd  ses  feuilles  parce 
qu'elles  sont  larges.  D,  A.,  II, 
16.  2  ;  —  sans  raisins,  compa- 
rées aux  boucs  trop  gras,  Aa.f 
V.  XII,  17. 

Village,  le  —  se  compose  de  la 
réunion  de  plusieurs  familles, 
/>o/.,I,  I,  7. 

Ville,  des  Lipariens,  ensevelie  sous 
la  cendre  d'un  volcan,  Afété., 
II,  8,  19. 

ViLLEMAiN,  M.  — ,  sa  traduction 
excellente  de  quelques  morceaux 
de  la  Rhétorique  d'Aristote, 
Mor..  N,  VIII,  3,  4,  n.  ;  — 
progrès  qu'il  a  fait  faire  à  la  cri- 
tique littéraire,  Poe.,  pr.  Lxxiv; 

—  traduit  la  peinture  des  trois 
âges  dans  la  Rhétorique,  Hhé.., 
II,  XII.  2,  n.  ;  —  le  maître  le 
plus  savant  de  la  critique  litté- 
raire de  notre  temps,  pr.  lxiv. 

Villes,  la  distribution  des  —  en 
rues,  inventée  par  Hippodamus, 
Pol.,  II,  V.  1  ;  —  sont  salubres 
par  le  bon  air,  Pro.,  V,  34. 

Vin,  le  —  engendre  des  maladies 
chez  les  enfants.  Pol.,  IV,  xv, 
1  ;  —  action  du  —  chez  les  en- 
fants. O.,  Som.,  III,  9;  — rap- 
port du  —  à  l'amphore  qui  le  con- 
tient, PfiY.,  IV,  5,  6  et  suiv.;  — 
a  de  nombreuses  espèces.  M  été. , 
IV,  10,  7; — doux,  ses  propriétés 
sous  l'action  du   feu,   IV,  7.  6; 

—  brûlé.  IV,  9.  35  ;  —  effete 
du  —  sur  les  femmes    grosses, 
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An.,  VII,  VI,  1;  —  fâcheux 
effet  du  —  sur  les  convulsions 
des  enfants,  VII,  xi,  1. 
Vin,  effets  de  l'usage  du  vin,  Pro. , 
III,  1  ;  —  mélangé  d'eau,  vin 
pur;  leurs  effets,  III,  3;  — effets 
qu'il  produit  sur  le  corps,  III, 
5;  —  les  enfants  ne  l'aiment 
pas,  III,  7  ;  —  les  Scythes  et  les 
hommes  vigoureux  l'aiment  pas- 
sionnément, ibid.  ;  —  son  effet 
sur  le  sens  du  goût,  III,  8  ;  — 
doux,  et  vin  pur,  leur  effet  sur 
l'ivresse.  III,  12;  — doux,  incer- 
titude sur  le  liquide  que  les  An- 
ciens appellaient  ainsi,  III,  12, 
n.  ;  —  son  effet  sur  l'ivresse, 
III,  13;  — sesefïets  divers,  selon 
les  tempéraments,  III,  16. 

—  pur,  peut  causer  la  mort  dans 
certains  cas,  III,  23;  — doux, 
provoque  peu  l'ivresse,  III,  28  ; 
—  édulcoré  avec  du  miel,  III, 
28.  n.  ;  —  fait  bégayer,  XI,  60; 

—  trempé  d'eau,  perd  son  bou- 
quet. XII,  13  ;  —  on  y  mêle  de 
l'origan,  XX,  35  ;  —  paraît 
acide    après     des    fruits    gâtés , 

XXII,  5  ;  —  boire  du  vin  après 
qu'on  a  mangé  des  figues,  XXII, 
8  ;  —  et  eau,  ont  un  goût  diffé- 
rent, selon  les  aliments  qu'on  a 
mangés,  XXII.  11  ;  —  l'eau 
salée  surnage  sur  le  vin   doux, 

XXIII.  26  et  27  ;  —  de  raisins 
secs,  XXIU,  26,  n.  ;  — les  hom- 
mes braves  aiment  le  vin, 
XXVII,  4  ;  —  son  action  sur  la 
santé,  XXX,  1  ;  —  les  ouvriers 
qui  travaillent  le  vin  sont  en  gé- 
néral de  mauvaises  gens,  XXX, 
10. 

Vins,  phénomène  qui  se  passe  dans 
la  fabrication  des  — ,  O.,  Rèv., 
II,  10  ;  —  influence  de  la  cha- 
leur sur  les  vins  et  sur  les  œufs, 
Gén.,  III,  II,  12-13. 

Vinaigre,  saumure  naturelle  au 
lieu  de  — ,  dans  certains  mets, 
Méié.,  II.  3.  46  ;  —  son  analyse. 
Met.,  VIII,  v,  3,  n.;    —  rode- 

T.    II. 


venant  eau,  avant  de  devenir  vin, 

VII,  v,  5*;  —  action  du  —  sur 
la  chair,  Pro.,  XXXI,  22;  — 
ses  effets  peu  étudiés  par  l'école 
Hippocratique,   XXXI,  21,   n.  ; 

—  l'emploi  du  vinaigre  fait  cesser 
l'éternuement,  XXXIII.  5. 

Vincent  de  Beauvais,  son  Miroir 
du  monde  ;  son  histoire  natu- 
relle. An.,  pr.  xcv. 

Vineux  ,  oiseau  de  la  grande  espèce 
des  pigeons,  An.,  V,  xi,  4  ;  —  sa 
ponte,  VI,  i,  3,  4;  —  époque  et 
moment  où  il  se  fait  prendre  ;  sa 
grosseur,  sa  nourriture,  VIII,  v, 
9. 

VioLATio.Ns,  accumulées  de  la  loi, 
par  le  criminel,  Jihé.,  I,  xiv,  5. 

Violence,  la  —  ne  peut  jamais 
donner  le  bonheur,  Pol.,  IV, 
m,  1  ;  —  théorie  de  la  — , 
Mot.,  g,  I,  13,2;  — des  vents, 
est  plus  forte  quand  ils  finissent, 
Pro.,  XXVI,  26;  —  des  exer- 
cices des  athlètes,  XXXVIII,   5; 

—  et  outrages  aux  femmes,  Rhé. , 
I,  XII,  21. 

Violents,    mouvements    et    repos 

—  et  naturels,  Phy.,  V,  9,  1  et 
suiv. 

Violet,  une  des  trois  couleurs  de 
l'arc-en-cicl,   Méié.,  III,  2,   5; 

—  formation  du  —  dans  l'arc- 
en-ciel,  III,  4,  24. 

Vipère,  différence  de  sa  nature 
avec  les  autres  vivipares.  An.,  I, 
VI,  6;  —  est  seule  vivipare,  entre 
tous  les  serpents,  III,  i,  23;  — 
Wvipare  au  dehors,  ovipare  au 
dedans;  son  œuf  à  enveloppe 
molle  ;  ponte  de  la  vipère  ;  vingt 
petits  en  un  seul  jour,  V,  xxviii, 
1,2;  —  naissance  de  ses  petits, 

V,  XXVIII,  1,  n.  ;  —  leur  nour- 
riture ;  manières  de  les  prendre  ; 
leur    passion  pour  le  vin,  VIII, 

VI,  2  ;  —  lieux  de  leur  retraite, 

VIII,  XVII,  1  ;  —  se  dépouillent 
deux  fois  par  an  ;  erreur  sur  ce 
changement,  VIII,  xix.  5. 

—  rapports  de  la  vipère  et  des 

67 
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sélaciens  ;  son  estomac  ;  ses  intes- 
tins, Par.,  IV,  I,  4;  — rapport  de 
la  vipère  et  des  sélaciens.  IV,  i, 
4,  n.  ;  —  leur  organisation  spé- 
ciale, participant,  de  celle  des 
quadrupèdes  et  des  oiseaux, 
(ién.,  1,  VII,  6-8;  —  font  des 
petits  vivants  ;  cause  de  leur  nom 
de  vipères,  contracté  de  Vivipares, 
I,  VII,  6,  n.  ;  —  cclosion  et  nais- 
sance des  petits  de  la  vipère,  I, 
XIV,  10,  n.  ;  —  ne  s'adoucissent 
jamais,  Pro.^  X,  45. 
Virgile,  cité.  O. ,  Jeun.,  VI.  2, 
n.  :  —  imite  Homère,  Poé., 
XIV,  9,  n.  Voir  Énéïde  ;  — cité 
sur  les  îles  Lipari,  Méié.,  II,  8, 
18,  n.;  —  ses  Géorgiques,  citées 
sur  les  éclairs,  II.  9,  12.  n.  ;  — 
ses  manuscrits  vus  par  Pline,  P. 
et  /?..  pr.  cxviii;  —  un  de  ses 
vers    cité,    Met.,    tome    I,    pr. 

CCLXVII. 

ViRoïKE,  sa  description  des  amours 
des  animaux.  An.,  VI,  xvii,  n.  ; 

—  ses  Géorgiques,  citées  sur 
lapplication  de  î'épithète  d  Hip- 
pomane,  VI,  xvii.  6,  n.  ;  —  cité 
sur  un  sens  du  mot  Hippomanc, 
VI,  XVII,  8,  n.;  —  ses  Géorgi- 
ques, citées  attestant  son  amour 
de  la  Nature,  pr.  lxxxviii. 

Virilité,  les   varices  y  sont  con- 
traires, Pro.,  IV,  21. 
Visage  de  la  lune.  Ciel,  pr.  xlv  ; 

—  meurtri,  comparé  à  un  panier 
de  mûres,  Hhé.,  III,  xi,  21;  — 
est  complexe;  sa  division.  An., 
I,  Il  ;  —  place  du  — ,  expression 
qui  s'applique  à   l'homme   seul, 

I,  viii,  l;  —  de  rhommc,  est 
nommé  ainsi  &  cause  de  sa  fonc- 
tion, Par.,  III,  I,  15;  —  sue 
plus  que  le  reste  du  corps,  Pro. , 

II,  10  ;  —  on  sue  du  visage  plus 
que  d'ailleurs,  II.  17  ;  —  sa  po- 
sition sous  la  tète,  II,  17  ;  —  cas 
où  le  visage  sue  moins  que  les 
pieds,  II.  26; — on  rougit  du 
visage,  sans  .suer,  II,  27;  — coloré 
par  les  vents,  II,   30  ;  —  cas  où 


l'on  sue  du  visage,  Pro. .  II,  31  ;  — 
étude  spéciale  sur  le  visage, 
XXXVI,  1  et  suîv.  ;  —  sue  plus 
que  le  reste  du  corps.  XXXVI, 
2  ;  —  on  a  des  boutons  surtout 
au  visage.  XXXVI,  3. 
VisciiiREs  intérieurs,  dépendants 
du  cœur  dans  les  animaux  ;  leur 
composition;  leur  nature,  Par., 
II,  1,  16,  17;  —  erreur  d'Arîs- 
totc,    qui  les  assimile   au  cœur, 

II,  II,  16,  17,  n.  ;  —  qui  ne  se 
trouvent  que  dans  les  animaux 
qui  ont  du  sang  ;  erreur  de  Dé- 
mocrite  à  ce  sujet  ;  leur  distinc- 
tion ;  leur  composition,  III,  iv, 
1,  3;  —  qui  paraissent  d'une 
nature  uniforme;  il  y  en  a  qui 
semblent  composés  de  deux  por- 
tions, III,  VII,  1,  1;  —  dualité 
de  tous  les  viscères  ;  cause  qui 
fait  que  leur  nature  est  double, 

III,  VII,  2,  5;  —  abdominaux, 
leur  fonction  spéciale,  III,  vu, 
6,  n.  ;  —  intérieurs,  influence 
de  leur  état  sur  1  intelligence  et 
le  caractère,  III,  x,  3,  n. 

—  étude  générale  des  viscères. 
III,  X,  9,  n.  ;  —  des  poissons,  des 
vivipares  et  des  ovipares  ;  diCTé- 
rences  dans  leur  nombre  et  dans 
leur  organisation,  III,  xii,  12; 
—  leurs  différences  dans  les  ani- 
maux, III,  XII,  1  et  12,  n.;  — 
différences  des  viscères  et  de  la 
chair;  ce  qui  les  cause,  III,  xiii, 
1  ;  —  et  chair,  insuflisance  de 
l'explication  de  leurs  différences, 

III,  XIII.  1,  n.;  —  leur  ressem- 
blance, chez  tous  les  animaux  qui 
ont  du  sang,  IV,  i,  6  ;  —  leurs 
rapports  entre  eux,  révélés  par  la 
physiologie  moderne.  IV,  x,  4, 
n. 

Viscères,  le  premier  des  viscères  à 
se  développer,  selon  Aristote, 
c'est  le  cœur,  Gén.t  II,  ii,  16, 
n. 

Viscosité,  de  certains  corps,  Afe7é., 

IV,  5,  7;—  des  corps,  IV,  9. 
28  ;  —  de  la  chair  des  poissons, 
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et  des  bœufs,  qui  sert  k  faire  de 
la  colle,  III.  X,  5;  —  sécrétée 
par  les  oreilles,  Pro.,  XXXII, 
4  ;  —  produite  par  l'oreille, 
XXXII.  4.  n. 

Visible,  et  le  sensible,  ne  sauraient 
être  les  genres  de  l'animal,  T., 
IV,  5,  5;  — définition  de  l'objet 
—.^.,11,  7,  1. 

Vision,  théorie  de  la  — ,  A.,  II, 

7,  1  ;  —  essence  de  l'œil.  II,  1, 
11  ;  —  acte  de  la  vue,  III,  2.  6; 

—  ne  peut .  s'exercer  qu'à  dis- 
tance, II,  7,5; — ses  conditions, 
id.,  ibid.  ;  —  théorie  do  la  — , 
mal  comprise  au  temps  de  Dé- 
mocrite,  O.,  Sens.,  II,  6;  — 
elle  n'a  pas  lieu  parce  que  quelque 
chose  sort  de  l'œil,  id.,  8.  Voir 
Empédocle  et  Tiraée  ;  —  vraie 
théorie  de  la  vision,  Sens.,  II, 
9  ;  —  explication  du  phénomène 
de  la  —  quand  on  se  frotte  l'œil. 
Sens.,  II.  3;  —  ceux  dont  la 
nature  est  bavarde  et  mélancoli- 
que, ont  eu  souvent  des  — ,  Div. , 
II.  2  ;  —  effets  singuliers  de  — 
chez  un  malade,  M  été.,  III,  4, 
2  ;  —  phénomènes  remarquables 
de  —  en  mer,  par  divers  vents  et 
par  des  temps  de  brouillards, 
lïl,  4,  4.  Voir  Optique;  —  est 
un  phénomène  impossible  dans  le 
système  des  pores,  P.  et  />.,  I, 

8,  19. 

Vision,  exemple  &  l'appui  des  actes 
qui  n'ont  pas  de  conséquences 
hors  d'eux-mêmes.  Met.,  IX, 
VIII,  13  et  suiv.  ;  —  exemple  cité 
à  l'appui  de  la  théorie  de  lacté, 
étant  exclusivement  dans  celui 
qui  voit,  IX,  VIII,  15;  —  erreur 
d'Aristote  dans  l'analyse  de  la 
vision.    Ge/i.,  II,    viii,   23,  n.  ; 

—  causes  qui  font  que  l'on  voit 
bien  ou  qu  on  voit  mal,  V,  i,  20. 

—  causes  de  raffaiblissement  de 
la  vision,  V,  i.  21,  n.  :  —  causes 
qui  peuvent  amener  les  différen- 
ces dans  la  vision,  V,  i,  24  ;  — 
humeurs  qui  sont  nécessaires  à  la 


vision,  Gén.,  V,  i,  25,  n. :  —  théo- 
rie générale  de  la  vision,  expliquée 
par  le  mouvement,  V,  i,  26-27; 

—  a  toujours  lieu  en  ligne  droite, 
Pro.,  III,  9;  —  cône  qu'elle 
forme,  ibid.\  — de  haut  en  bas, 
ou  de  bas  en  haut,  XI,  45  ;  — 
leurs  divers  effets,  ibid.  ;  — 
phénomènes  divers  de  la  vision, 
XV,  6:  —  des  objets,  changée 
par  l'emploi  successif  des  yeux, 
XXXI,  11. 

Visqueux  et  gluant,  difficiles  à  ex- 
pulser du  corps,  Pro.,  II,  22;  — 
formation  du  visqueux  et  du 
gluant  dans  le  corps,  XXXVII, 
2. 

Vital,  mouvement — ,  Phy.,  VIII, 
4,  9. 

Vitesse,  proportionnelle  des  mou- 
vements, selon  la  résistance  des 
milieux  traversés,  Phy.,  IV,  11. 
15  et  suiv.  ;  —  égalité  de  — 
dans  les  mouvements,  VII,  5,3; 

—  et  lenteur  ;  la  —  et  la  —  se 
retrouvent  dans  tout  mouvement, 
IV,  20,  1; — la  —  et  la  lenteur  ne 
sont  pas  des  espèces  du  mouve- 
ment, V,  6,  20;  —  est  propor- 
tionnelle à  la  pesanteur  et  à  la 
dimension  des  corps,  Ciel,  III, 
2,  10;  — proportionnelle  h  l'es- 
pace parcouru.  H,  8,  4;  — et 
poids,  s'appliquent  indifférem- 
ment aux  contraires  ;  double 
sens  de  ces  termes,  Met.,  X,  i, 
10. 

Vitesse,  prodigieuse  du  dauphin, 
qui,  dans  ses  bonds,  saute,  dit- 
on,  par -dessus  les  voiles  de 
grands  bateaux,  An.,  IX,  xxxv, 
3:  —  et  lenteur  du  son,  Pro.^ 
XI.  6. 

VivAcEs,  plantes  vivaces  et  non 
vivaces,  Pro.,  XX,  7. 

Vivacité,  excessive  de  la  jeunesse, 
Rhé.,  II,  XII,  2  et  3. 

Vivant,  rapport  du  —  et  du  mort, 
et  passage  de  l'un  à  l'autre, 
comme  la  nuit  vient  du  jour. 
Met.,  VIII,   V,  4,  5;   —  est  un 
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mort  en  puissance,  manière  dif- 
férente de  traduire  cette  pensée, 
VIII,  V,  4,  12. 

Vivants  et  morts,  on  prend  la  dé- 
fense des  morts  plus  que  celle 
des  vivants,  Pro.,  XXIX,  9. 

Vives,  Louis,  adversaire  sérieux 
d'Aristote  ;  sa  maxime,  citée,  L., 
pr.  xi.viii  ;  —  cité  pour  le  re- 
tranchement des  Catégories,  pr. 

LXXI. 

Viviers,  modifications  chez  les 
carpes  qui  vieillissent  dans  les 
— ,  Gén.,  V,  III,  4,  n. 

Vivipares,  portent  en  eux  le  lait, 
nourriture  de  leurs  petits,  PoL^ 
I,  III,  6. 

Vivipares,  tous  les  animaux  qui 
ont  des  poils  sont  — ,  variétés 
dans  les  vivipares,  An.,  I,  iv,  1, 
4  ;  —  distinctions  plus  ou  moins 
précises  dans  leurs  espèces,  I, 
XI,  5  à  10  ;  —  accouplen^ent 
des  —  de  grandes  dimensions, 
V,  11,  4  ;  —  tous  les  —  ont 
des  yeux  excepté  la  taupe,  I, 
VI il,  4  :  —  tous  les  —  ont  des 
oreilles,  I,  ix,  5  ;  —  parties  qui 
leur  sont  communes  ;  parties 
spéciales  et  correspondantes,  II, 
1,  2  et  suiv. 

—  munis  de  pieds;  description 
de  l'organisation  de  leurs  testicu- 
les, III,  i,  12;  —  bipèdes  ou  qua- 
drupèdes ;  disposition  de  leur 
matrice.  III,  1.  18  ;  —  diffé- 
rence des  —  et  des  ovipares  ; 
leur  matrice,  III,  i,  24  :  — res- 
semblance de  leurs  os,  III,  vu. 
7  ;  —  nature  de  leurs  cartilages, 
III,  VIII,  1,3;  —  ont  tous  une 
vessie,  III,  xi,  4  ;  —  ont  tous 
du  lait  et  des  mamelles,  III, 
XVI,  2  ;  —  distinction  entre  les 
—  établie  par  Aristole,  qui  y 
revient  souvent,  III,  xvi,  2,  n. 

—  et  quadrupèdes,  différences 
de  leur  voix,  IV,  ix,  15  ;  — 
tous  les  —  ont  des  rêves,  IV, 
X,  2  ;  —  leurs  petits  attachés 
dans  la  matrice,   IV,  xi,  4  ;  — 


leur  canal  extérieur,  unique  diez 
eux,  pour  Texcrétion  de  la  se- 
mence et  de  l'urine,  V,  iv,  6  ; 

—  accouplement  des  —  terres- 
tres, ardeur  de  tous  les  animaux 
aux  époques  voulues,  VI,   xvii, 

I,  2. 

Vivipares,  dureté  de  leurs  os, 
Par.^  II,  IX,  8  ;  —  nature  de 
leurs  os,  IL  ix,  12  ;  —  leur 
vue,  etappareils  qui  la  protègent, 

II,  xiii,  1  ;  —  raison  de  la  dif- 
férence du  jeu  de  leurs  paupiè- 
res avec  celui  des  ovipares,  II, 
XIII,  6  ;  —  il  n'y  a  que  ces  ani- 
maux qui  aient  des  cornes  ;  des- 
tination de  leurs  cornes,  III,  ii. 
1  ;  —  différences  de  leurs  vis- 
cères entre  eux.  et  avec  ceux  des 
poissons  et  des  ovipares,  III, 
XII,  2  ;  —  études  sur  leurs  par- 
ties extérieures,  IV,  x,  2  ;  — 
leur  sens  du  goût,  fonctions  de 
leur  langue,  IV,  xi,  4. 

Vivipares,  positions  diverses  des 
testicules  chez  les  vivipares, 
Gén.,  I,  III,  2  ;  —  position  de 
leurs  matrices,  I,  m,  3  ;  —  po- 
sition de  leurs  testicules.  I,  v, 
3  ;  —  organisation  et  position 
de  leur  matrice,  I,  vu,  1,  5,  8  ; 

—  et  ovipares,  disposition  diffé- 
rente de  leur  matrice  en  bas  ou 
en  haut,  et,  dans  les  animaux  en 

fartie  —  et  en  partie  oripares, 
,  VIII,  4  ;  —  en  eux-mêmes  et 
en  dehors  ;  disposition  de  leurs 
matrices  ;  des  canaux  pour  l'is- 
sue des  excréments  secs  et  li- 
quides, chez  ces  animaux,  qui 
ont  tous  des  parties  sexuelles,  I, 
VIII,  5-7  ;  —  menstrues  des  vi- 
vipares, et  phénomènes  qui  s'y 
rattachent  ;  dimensions  de  leur 
corps,  L  XIII,  11  ;  —  les  fe- 
melles des  —  ont  toutes  la  pur- 
gation  mensuelle,  I,  xiv,  10.        ^- 

^  variétés  des  —  ;  êtres  qu*il^# 
mettent  au  jour,   H,    i,   8  ;  -=^ 
distinction  entre  les  animaux  — , 
II,   I,   8,  n.  ;  —  membranes  et 
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chorions,  qu'on  retrouve  dans 
l'embryon  des  — ,  Gén.,  II,  vi,2; 

—  rang  que  les  —  occupent  parmi 
tous  les  animaux.  H.    v,  2,   n.  ; 

—  les  embryons  des  —  reçoi- 
vent leur  nourriture  par  1" inter- 
médiaire du  cor  Ion  ombilical, 
II,  VI,  1  ;  —  composition  du 
cordon  ombilical  dans  les  vivi- 
pares. II.  IX,  1  ;  —  fonctions 
des  cotylédons,  du  chorion  et 
des  membranes  dans  les  vivipa- 
res, II,  IX,  2-4. 

—  disposition  de  leur  ma- 
trice ;  —  difTérences  avec  la  ma- 
trice des  ovipares,  III,  i,  4  ;  — 
évacuation  menstruelle,  plus  ou 
ou  moins  abondante,  cnez  les 
uns  que  chez  les  autres,  III,  i, 
1 4  ;  —  différence  entre  la  sortie 
des  petits  chez  les  —  et  la  sortie 
des  petits  des  ovipares,   III,   u, 

6  ;  —  et  ovipares  ;  leurs  em- 
bryons ;  commencement  de  leur 
vie ,  leurs  développements  et 
leur  nourriture  ;  position  de 
leur  matrice,  III,  ii.  18.  20  ;  — 
rapprochements  entre  les  —  et 
les  ovipares,  constituant  les  pre- 
miers essais  de  physiologie  com- 
parée, III,  II,  20,  n.  ;  —  diffé- 
rences de  leur  génération  avec 
celle  des  insectes,  III.  vin.  2-3. 

—  formation,  dans  tous  les  — 
terrestres  et  aquatiques,  des  ju- 
meaux,  femelle  et  mâle.   IV,  i, 

7  ;  —  petits  des  —  complets  et 
incomplets,  au  moment  de  la 
naissance,  IV,  vi.  1. 

Vivisection,  pratiquée  par  Héro- 
pliile.  Par.,  pr,  lxxix  ;  —  aveu 
de  Fallope.  pr.  ibid. 

Vivre  heureux,  est  du  superflu, 
—  absolument,  est  du  nécessaire, 
T. y  III,  2,  21  ;  —  selon  la  rai- 
son, principe  platonicien,  adopté 
par  Aristote  et  par  le  Stoïcisme, 
Mor.,  N,  IX,  8.  6,  n.  ;  —  c'est 
toujours  connaître,  E,  VU,   12, 

8  ;  —  façon  de  vivre  des  ani- 
maux, An.,  I,  I,  24. 


f: 


VoGT,.  M.  G.,  sa  traduction  de 
l'ouvrage  de  M.  G.  Gegenbaur, 
citée  sur  les  mammifères,  An., 
II,  m,  4,  n. 

Voie,  qu'a  prise  Aristote  pour 
l'exposition  de  la  doctrine  des 
catégories.  /-.,  pr.  lxx  ;  —  lac- 
tée, l'étude  de  la  —  ne  fait  plus 
partie  de  la  Météorologie,  Afé' 
té.,  1,  1,  2,  n.  ;  —  mention 
insuffisante  et  prématurée  de  la  — 
lactée  dans  un  chapitre  de  la  Mé- 
téorologie, I,  3,  1  ;  —  rapport 
de  la  —  aux  comètes,  I,   7,  11  ; 

—  théorie  de  la  — ,  I,  8,  1  ;  — 
selon  quelques  astronomes,  n'est 
qu'un  effet  de  la  réfraction  de  la 
lumière,  I,  8,  7  ;  —  réfutation 
résumée  de  toutes  les  théories 

>ar  lesquelles  on  a  essayé  de 
expliquer,  1,  8,  10  ;  —  ses 
rapports  aux  phénomènes  des 
comètes.  I.  8,  11  et  suiv.  ;  — 
elle  est  une  exhalaison  des  astres 
les  plus  grands  et  les  plus  pressés, 
I,  8,  16  ;  —  son  cercle  immen^ 
se,  I,  8,  15  ;  —  sa  bifurcation, 
I,  8,  17  ;  — ses  rapports  aux  co- 
mètes, I,  8,  19  ;  —  sa  défini- 
tion, I,  8,  20  ;  —  considérée  à 
tort  comme  un  météore  par 
Aristote,  pr.  x. 

Voie  lactée,  détails  sur  la  — ,  Ciel, 
pr.  Lxiii. 

Voie,  pour  arriver  à  connaître  les 
êtres.  Met.,  VU,  xvii,  9.  Voir 
Méthode. 

Voile  du  palais,  ses  rapports  avec 
1  odorat.  Pro.,  XIII,  2. 

Voir,  est  la  fonction  spéciale  de  la 
vue,  O.,  Som.,  II.  3. 

Voisins,  l'homme  d'État  doit  con- 
naître les  autres  peuples  — 
comme  son  propre  pays,  Rhé., 
I,  IV,  6. 

Voiture,  trop  admiré  par  Boileau. 
Poé.,  pr.  XI,  n. 

Voix,  différence  entre  la  —  et  la 
parole.  Pol. ,  I,  i,  10  ;  —  théo- 
rie de  la  — ,  A.,  II,  8,  9  et  s.  ; 

—  n'appartient  qu'aux  êtres  ani- 
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me»,  id.,  ibid.  ;  —  son  rapport 
au  sang,  id.,  ibid.  ;  —  ce  que 
c'est  que  la  voix  des  astres,  Ciel, 
IL  9.  1,  n. 

Yoix.  importance  de  la  voix,  pour 
lefTet  du  discours,  Bké.,  III,  i, 
5  :  —  humaine,  son  admirable 
flexibilité,  m.  I,  10;  —  il  faut 
adoucir  sa  voix  pour  dire  des 
choses  pénibles,  111,  vu,  7  ;  — 
importance  de  la  —  dans  l'ora- 
teur, pour  produire  certains  ef- 
fets sur  l'auditoire,  III,  xii.  11. 

Voix,  des  animaux,  An.,  IV.  ix, 
1  ;  —  un  des  plus  beaux  chapi- 
tres d'Aristote.  et  de  toute  la 
science  zoologique,  y  compris 
celle  de  notre  temps,  IV,  ix,  1, 
n.  ;  —  des  ovipares  quadrupèdes; 
des  oiseaux,  IV.  ix,  10,  13  ;  — 
et  langage,  leurs  variations  selon 
les  régions  ;  différences  de  la 
voix  dans  une  même  espèce 
d'animaux,  IV,  ix,  17  ;  —  deux 
—  de  l'clcphant,  avec  sa  trompe, 
ou  sans  sa  trompe,  IV,  ix,  19. 

—  dans  le  màlc  et  dans  la  fe- 
melle ;  exception  de  la  vache.  IV, 
XI,  6;  —  des  mâles  et  des  femelles; 
celle  des  mâles  est  ordinairement 
plus  grave  ;  influence  de  la  cas- 
tration sur  la  voix,  V,  xii,  6, 
8  ;  —  du  phoque,  pareille  au 
mugissement  d  un  bœuf.  VI, 
XI,  7  ;  —  des  sangliers,  VI,  xxv, 
3  ;  —  changement  de  la  —  chez 
les  garçons  et  chez  les  filles, 
VllI,  1.  2,  3;  — changements 
de  —  et  de  couleur  dans  les  oi- 
seaux ;  illusions  que  font  parfois 
ces  changements,  IX.  xxxxi,  3, 
5  ;   —  et  regard,  du  bison,   IX, 

XYII,  3. 

Voix,  études  sur  cet  organe  et  ses 
emplois  divers.  Par.,  II,  xvi, 
13,  n.  :  —  définition  de  la  — 
des  oiseaux,  la  plus  simple  et 
une  des  plus  merveilleuses,  II, 
XVII,  4,  n.  ;  —  des  oiseaux,  II, 
xvii.  4,  5. 

Voix,  mue  de  la  —  à  lépoque  de 


la  puberté  ;  principe  de  la  — , 
Gén.,  IV,  VIII,  5  ;  —  diversités 
de  la  —  chez  les  animaux  ;  ce 
qui  cause  ces  diversités.  V,  n, 
1-2  ;  —  influence  de  l'âge  et  du 
.sexe  sur  le  timbre  de  la  — ,  V, 
VI,  2  et  n.  ;  —  cause  qui  fait  la 

—  grave  ou  la  —  aiguë  àe& 
animaux,  V,  vi,  3  ;  —  distinc- 
tion entre  le  bruit  et  la  — ,  V, 
VI,  3,  n.;  —  objet  de  la  —  dans 
l'espèce  humaine,  et  dans  les  ani* 
maux,  V,  VI,  3,  n.  ;  —  condi- 
tions matérielles  de  la  gravité  et 
de  l'acuité  de  la  voix  ;  distinction 
de  sa  gravité  et  de  son  acuité, 
d'avec  sa  force  et  sa  faiblesse, 

V,  VI,  3-5  ;  —  nature  du  mo- 
teur et  du  mobile,  par  rapport  à 
la  gravité  ou  à  l'acuité  de  la 
voix,  V,  VI,  3-8  ;  —  définition 
du  grave  et  de  laigu  dans  la 
voix,  V,  VI,  5-6  ;  —  erreur  de 
quelques  naturalistes   sur  la  — 

—  des  animaux,  V,  vi,  5-6. 
—  influence  de  l'âge  sur  la  — 

des  animaux,  V,  vi,  8  ;  —  ses 
variétés  tiennent  à  la  constitu- 
tion du  gosier  et  de  tout  l'appa- 
reil respiratoire.  V,  vi,  8,  n.  ;  — 
relation  de  la  —  avec  les  orga- 
nes génitaux.  V,  vi,  11,  n.  ;  — 
influence  de  la  castration  sur  la 
voix  ;  son  changement  ;  son  dé- 
veloppement, V.  VI,  11-12;  — 
influence  de  la  chaleur  et  du 
froid  sur  cet  organe,  V,  vi,    14  ; 

—  irrégularités  de  la  voix,  V, 

VI,  14,  15  :  —  douceur,  ru- 
desse, flexibilité  de  la  voix  ; 
cause  de  ces  irrégularités,  V,  vi. 
14-15  ;  —  influence  de  la  ma- 
ladie sur  la  voix,  V,  vi,  15,  n. 

Voix,   ses  changements   selon   les 
âges,  Pro.,  IV,  4  ;  —  influencée 

far  la  fatigue,  V,  2  ;  —  de 
homme,  a  une  grande  variété 
de  sons,  X,  38  ;  —  est  très  va- 
riée, X,  39  ;  —  à  distinguer  du 
langage,  X,  40  ;  —  étude  sur  la 
voix,  XI,  1  et  suiv,  ;  — et  ouïe, 
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leur»  rapports,  Pro. ,  XI.  1  ;  —  la 
force  de  la  voix  tient  à  la  cha- 
leur vitale.  XI.  3  ;  —  aiguë  ou 
grave,  de  loin  ou  de  près.  XI, 
6  ;  —  se  propage  en  tous  sens, 
XI.  6  ;  —  parait  plus  aiguë  de 
loin,  XI.  6  ;  —  rendue  plus 
rauque  quand  on  a  veillé.  XI, 
11  ;  —  est  enrouée  quand  on 
vient  de  mander.  XI,  12. 

—  aiguë  quand  on  pleure.  XI, 
13;  —  est  grave  quand  on  rit, 
XI.  13;  —  devient  plus  aiguë 
quand  on  pleure.  XI.  15: — aiguë, 
des  animaux  sans  semence.  XI, 
16  :  —  ses  rapports  avec  la  se- 
mence. XI,  16  ;  — est  plus  grave 
en  hiver,  XI,  17  ;  —  action  du 
sommeil  sur  la  voix,  XI.  17  ;  — 
plus  grave  quand  on  vient  de 
boire,  XI,  18;  —  grave,  s'entend 
mieux  de  près.  XI.  19;  — aiguë, 
s'entend  mieux  de  loin,  XI,  19  ; 

—  rendue  aiguë  par  la  distance, 
XI,  20  ;  —  rendue  plus  aiguë 
par  la  maladie.  XI,  21  ;  —  ou 
par  1  exercice,  ibid.  ;  —  condi- 
tions diverses  qui  l'altèrent.  XI, 
22  ;  —  tremble  dans  certains 
cas.  XI.  31  ;  —  troublée  par 
diverses  émotions.  XI,  32. 

—  aiguë  des  enfants,  des  fem- 
mes, des  vieillards,  des  eunuques, 
et  en  général  des  êtres  sans  se- 
mence. XI.  3'i  ;  —  aiguë,  an- 
nonce la  force  chez  les  animaux, 
et  la  faiblesse  chez  l'homme, 
XI,  'lO  ;  —  ses  rapports  avec 
l'appareil  génital.   XI.  3^4 .    n.  ; 

—  s'entend  mieux  de  haut  en 
bas  que  de  bas  en  haut,  XI,  45  ; 

—  comparée  à  la  lumière,  XI, 
'i5  ;  —  aiguë,  s'entend  mieux 
de  loin.  XI.  47,  47  ;  —  est  plus 
grave  quand  on  rit  et  plus  aiguë 
quand  on  pleure,  XI.  50  :  —  se 
perd  dans  l'espace;  l  écho  ne  se 
perd  pas.  XI,  51  ;  —  effets  sin- 
guliers de  la  voix  à  distance, 
quand  plusieurs  personnes  crient 
à  la  fois.  XI,  52  ;  — alTectée  par 


l'inquiétude  et  par  la  peur,  Pro.^ 
XI.  53  :  —  plus  aiguë  en  hiver, 
XI,  56  :  —  formée  très  lard 
chez  l'homme,  XI,  57  ;  —  la 
voix  ne  se  forme  que  très  lente- 
ment chez  l'homme,  XI,  57. 

—  ses  différences  avec  le  son, 
XI,  58  ; —  s'affaiblit  en  s'élevant, 
XI,  59  ;  —  plus  grave  en  hiver, 
XI,  61  ;  —  aiguë,  des  enfants, 
des  femmes,  des  eunuques  et  des 
vieillards.  XI,  62  ;  —  isolée  ou 
confondue  avec  d'autres,  XIX, 
2  ;  —  difliculté  de  la  bien  mo- 
duler dans  le  chant.    XIX.    3  : 

—  accompagnée  de  la  fliUe  ,ou 
de  la  Ivre.  XIX,  9  ;  —  chant  de 
la  voix,  étouffé  par  les  instru- 
ments, XIX,  9  ;  —  humaine, 
plus  agréable  que  tous  les  ins- 
truments, XIX,  10  ;  —  rôle 
qu'y  jouent  le  grave  et  l'aigu, 
XIX.  37  :  —  tremble  quand  on 
a  peur,  XXVII,  6  et  7. 

Vol.  circonstances  qui  le  rendent 
plus  facile,  Rhé.,  I,  xn,  21  ;  — 
semble  plus  coupable  que  la  ca- 
lomnie. Pro.,  XXIX.  1;  — gra- 
vité d'un  vol  dans  un  lieu  public, 
XXIX,  14  ;  —  et  calomnie,  dif- 
féremment punis.  XXIX,  16. 

Vol,  élévation  prodigieuse  du  vol 
des  oiseaux  de  proie.  Par.,  II, 
XII F,  6;  —  puissance  ou  faiblesse 
du  vol  des  oiseaux,  IV.   xn,  11  ; 

—  explication  du  vol  des  oiseaux. 
Par.,  M.  IX,  10;  —  des  oiseaux, 
et  mouvement  général  des  vola- 
tiles. M.  X  ;  —  mal  dirigé,  des 
volatiles  sans  queue  et  à  ailes 
pleines.  M.  x.  3.  4;  —  des  co- 
léoptères. M.  X,  5;  —  rapidité 
du  vol  des  oiseaux  de  proie,  M, 
X.  6  et  suiv.  ;  —  travaux  de  M. 
Bell  Pettigrew  sur  le  vol  des  oi- 
seaux. M ,  pr.  3 1 1  ;  —  des  oiseaux 
trouve  un  point  d'appui  dans  l'air, 
O. ,  Mouv.,  II,  3. 

VoLA-TiLEs,  leur  genre  dévie.  An., 
I.  I,  19;  — qui  ont  des  ailes  de 
plumes;  volatiles   à   membranes 
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plus  ou  moins  épaisses  ;  volatiles 
qui  ont  du  sang,  ou  qui  n'en  ont 
pas;  volatiles  à ély très,  An.,l,  v, 
7  à  13  ;  —  leur  organe  auditif,  I, 
iz,  4  ;  —  qui  n  onUpas  de  saison 
pour  laccouplement,  V,  viii,  2. 
Volatiles,  principes  de  leurs  fle- 
xions, Par.,  X,  2  ;  —  sans  queue 
et  à  ailes  pleines;  direction  de 
leur  vol,   M,   x,   3;  —  à  ailes 

f)leines  ;   position   de  leurs  ailes  ; 
eur  progression.    M,  xv,    3,  4. 
Volcan,   des  lies  Lipari,  ensevelit 
une  île  sous  la  cendre,    Mété., 

II,  8,  19;  —  de  l'ile  Sainte,  une 
des  Lipari,  11,  8,  19  ;  —  la  mer 
alimente  les  — ,  II,  8,  9  ;  — 
divers.  M,  ii.  32  et  suiv.  ;  — 
sous-marins,  M,  ii,  39  et  40. 

Volcanique,  et  Neptunien,  systè- 
tèmes  — ,  Méié.,i,  14.  24,  n. 

Voleur,  sa  définition,  T,,  VI,  12, 
6  ;  —  s'appelle  un  emprunteur, 
Bhé.,  III.  II.  13. 

Voleurs,  nom  d  une  espèce  d'a- 
beilles ;  leur  couleur  ;  leur  gros 
ventre  ;  guerre  que  leur  font  les 
abeilles  ouvrières,  An.  j  IX, 
XXVII,  15,  19,  22. 

WoLF,  philosophe  érudit,  avait  du 
goût  et  de  Testime  pour  la  logi- 
que, L.,  pr.  cxLi. 

Volney,  cité  sur  la  date  delà  prise 
de  Sardes,  P.  et  D.,  pr.  xxxvii. 

Volontaire,  et  involontaire,  ana- 
lyse de  ces  deux  idées,  Mor.,  N, 

III.  1,1;  —  actes  — ,  leur  dé- 
finition, N.  III.  2,  8;  —  défini- 
tion du  mot  de  — ,  appliqué  aux 
actions, /M^.,  I,  xiii,  4. 

Volonté,  la  —  n'appartient  pas  à 
l'esclave  ;  appartient  seulement 
en  sous  ordre  à  la  femme,  et  in- 
complètement à  l'enfant,  PoL,  I, 
V,  6;  —  influence  de  la  —  de 
l'homme  sur  le  cours  des  choses, 
H.,  9,  10  ;  —  sa  place  dans 
l'âme,  T.,  IV.  5,  4; — constitue 
la  faute,  IV,  5,  7;  —  définition 
de  la—,  VI,  8,  1  et  5. 

Volonté,   se  retrouve  aussi   dans 


l'intelligence.  A.,  III.  9.  3;  — 
nécessaire  à  Tàme,  pour  donner  le 
mouvement  au  corps.  I,  3,  10; 

—  est  une  sorte  d'appétit,  III. 

10.  3;  —  l'emporte  parfois  sur 
l'appétit,  m.  11,  3;  —  est  le 
pnncipe  qui  met  l'animal  en 
mouvement,   O.,  Mouv.,  VI.  4; 

—  peut  être  rapportée  à  l'ins- 
tinct, id.^  5;  —  est  invincible, 
Mor.,  N,  III,  1.  12,  n.  ;  —  sa 
différence  avec  l'intention,  N. 
III,  3,7;  —  n'a  pour  objet  que 
le  bien.  N.  III,  5.  2;  —  théorie 
delà — ,  G,  I,  11,  1  et  suiv.  ; — 
est  une  nuance  de  l'appétit.  G, 

I,  11,  2;  —  théorie  de  — .  E. 

11,  7,  1  et  suiv.;  —  se  confond 
avec  la  liberté,  E.  II,  7,  11  ;  — 
l'objet  de  la  —  est  éminemment 
la  fin  qu'on  se  propose,  E,  II, 
10,  7  ;  —  dans  Tordre  de  la  Na- 
ture, s'applique  toujours  au  bien, 
E,  II,  10,  27.  Voir  Liberté;  — 
autonomie  de  la  —  selon  Kant, 
Mor.,  pr.  CLXix. 

Volonté,  définition  de  la  — .  Poé., 
VI,  15;  —  définition  de  la  — , 
Khé.,  I,  X,  6;  —  libre,  élément 
essentiel  du  délit,  I,  xiii,  4  ;  — 
vive  mais  peu  constante,  chez  les 
jeunes  gens,  II.  xii,  2;  —  son 
action  probable  dans  certains  cas, 

II,  XIX.  11  ;  —  et  désir,  opposés 
l'un  à  l'autre,  II,  xix,  11,  n.  ; — 
est  un  principe  d'action,  Mét.^ 
V,  I,  5. 

Voltaire,  son  Commentaire  sur 
l'Esprit  des  Lois,  cité,  Pol.,  III, 
V,  4,  n.,  et  pr.  xci:  —  sa  cor- 
respondance avec  Frédéric,  citée, 
O.,  Sens.,  VI,  2,  n.  :  —  ses  re- 
marques sur  les  Discours  do 
Corneille,  Poé.,  V,  6,  n.;  —  sa 
dissertation  sur  l'Électrc  de  So- 
phocle, VI,  2,  n.  ;  —  approuve 
une  maxime  d'Arislote,  VI.  9, 
n.  ;  —  n'est  qu'un  rhéteur,  quand 
il  parle  politique  dans  ses  tragé- 
dies, VI,  14,  n.  ;  —  approuve  un 
précepte  d  Aristote,   vil,  4,  n.  ; 
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—  TEssai  sur  les  mœurs  a  fait 
une  révolution  dans  la  manière 
d'écrire  l'histoire,  IX,  3,  n.  ;  — 
approuve  un  précepte  d'Aristote, 
X,  2,  n.  ;  —  son  Œdipe,  XIV, 
8,  n.  ;  —  cité,  XIV,  5,  n.  ;  — 
cité,  XV,  1,  n.;  —cité.  XXVI, 
7.  n.  ;  —  critique  la  composition 
de  l'Iliade,  XXVI,  12.  n.  ;  — 
son  Essai  sur  le  poème  épique, 
XXVI.  12,  n. 

Voltaire,  son  admiration  puor 
Aristote,  Poé.,  pr.  ii;  —  grand 
partisan  des  règles  d'Aristote, 
pr.  V  ;  —  sa  dissertation  sur 
lÉIectre  de  Sophocle,  pr.  xxii; 

—  croit  à  tort  que  la  tragédie 
grecque  était  une  école  de  morale, 
ic?.,  ibid.;  —  son  Micromégas, 
Ciel,  pr.  Lxxxix;  —  ses  deux 
vers,  pleins  de  bon  sens,  pr. 
cviii  ;  —  promoteur  de  la  phi- 
losophie de  Newton,  pr.  xc;  — 
admirateur  d'Aristote,  Rhé.,  I, 
IV,  4,  n.  ;  —  son  traité  de  méta- 
physique, cité  contre  le  scepticis- 
me. Met.,  pr.  Lxviii,  n.  ;  — 
cité  sur  la  question  de  la  réalité 
du  monde  extérieur,  pr.  cxxvi  ; 

—  cité  pour  ses  traités  de  méta- 
physique, pr.  CLXX  ;  —  cité  pour 
démontrer  qu'une  intelligence 
infinie  gouverne  l'univers,  Par., 
pr.  CLxxii;  —  ses  vers  cités,  à 
l'appui,  pr.  ibid.  ;  —  cité  sur 
l'emploi  du  mot  Engendreur, 
Gén.,  IV,  m,  9,  n,  :  —  s'est 
trop  moqué  de  Needham,  pr. 
cxx  ;  —  cité  sur  l'existence  de 
Dieu,  et  sur  l'intelligence  infinie 
qui  éclate    dans    l'univers,    pr. 

CLXXXVIII. 

Volume,  théorie  du  ■•—  des  corps, 
Phy.,  IV,  12,  3  et  4;  —  de  la 
voix,  variable  en  certains  cas,  V.  2. 

Vomir,  il  ne  faut  vomir  que  dans 
un  besoin  pressant.  Pro.,  IV, 
9  ;  —  on  a  la  voix  plus  grave 
quand  on  vient  de  vomir,  XI.  18. 

VoMissEMETST,  provoqué  par  l'eau 
rougie,  III,  18. 


Vomitifs,  emploi  des  vomitifs  selon 
les  saisons,  Pro.,  I,  4;  —  soula- 
gent plus  que  les  sueurs.  II.  22  ; 

—  soulagent  de  la  fatigue,  V,  7. 
Votes,    l'égalité    des  votes  absout 

l'accusé,  Pro.,  XXIX,  13;  — 
égalité  de  votes,  favorable  à  Tac* 
cusé,  XXIX,  15. 
Voyages,  les  —  peuvent  faire  voir 
combien  l'homme  est  nécessaire 
à  1  homme.  Mor.,  N,  VIII,  1,  3; 

—  grands  —  par  terre  et  par 
mer,  Mété..  II,  5,  13  ;  —  d'ex- 
ploration, II,  5,  14;  —  descrip- 
tions de  voyages  dans  toute  la 
terre.  Rhé.,  I,  iv,  12. 

Voyageurs,  relations  des  —  au- 
tour du  monde,  sur  la  commu- 
nauté des  femmes.  Pol.,  II,  i, 
1 3  ;  —  on  trace  des  cartes  d'a- 
près les  récils  des  —  Mété. .  1,13, 
14.  Voir  Cartes  et  Dessins;  — 
récits  fabuleux  des  — ,  sur  les 
montagnes  du  nord  de  1  Europe, 
1, 13,20;  —  récits  de  quelques — , 
sur  le  lac  de  Palestine.  II,  3,  39. 

Voyelle,  définition  delà — ,Poé., 
XX,  3  ;  —  étymologie  de  ce  mot, 
An.,  IV,  IX,  2,  n. 

Vkai,  conclusion  du  —  quand  les 
propositions  sont  vraies,   P.  A., 

II.  27,  10;  —  est  conclu  de  pro- 
positions vraies,  et  même  de 
celles  qui  ne  le  sont  pas,  T., 
VIII.  12.  7. 

Vrai  et  Faux,  ne  sont  que  dans  la 
combinaison    des    pensées.    A., 

III,  8,  3  ;  —  leur  rapport  au 
bien  et  au  mal.  III.  7,  6  ;  —  on 
ne  doit  pas  traiter  indifférem- 
ment le  vrai  et  le  faux,  Rhé., 
pr.  LU  ;  —  et  vraisemblable,  étu- 
diés par  un  seul  et  même  art,  1. 1, 
12;  —  sources  d'arguments,  dans 
les  trois  genres,  II,  xxii.  9  et  s. 

Vrai,  difficulté  de  le  découvrir  :  le 
progrès  s'obtient  par  le  concours 
des  efforts  réunis,  Met.,  II,  i, 
1  ;  —  ce  qui  est  cause  de  la 
vérité  que  les  choses  subordon- 
nées peuvent  avoir,  II,  i,  6;  — 
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et  faux,  leur  définition,  IV,  viti, 
3  ;  —  sa  consistance  ;  le  vrai  et 
le  faux  sont  dans  Tesprit.  VI, 
III.  6,  7;  —  et  faux,  caractère 
éminent  de  l'Être.  IX,  x,  1. 
Vraisemblable,  définition  du  — 
employé  dans  le  syllogisme,  P. 
A..  II.  27.  1;  —  doit  être  étu- 
dié par  Tart  qui  étudie  aussi  le 
vrai,  Rhé.,  I,    i,   18;  — signe. 

{)reuve  ;  leurs  ressemblances  et 
eurs  difTérenccs,  I,  ii.  20  ;  — 
lieu  commun  qu'il  peut  fournir, 
II.  XXIV,  19. 
Vraisemblance,  il  faut  toujours 
dans  le  drame  rechercher  la  — 
ou  le  nécessaire,   Poé.,  XV,  7; 

—  fournit  des  enthymèmes, 
Rhé,,  II,  XXV,  7;  —  sa  défini- 
tion, son  emploi  en   rhétorique, 

II,  XXV,  8  ;  —  servent  k  former 
des  enlhymèmes.  I,  ii,  16  ;  — 
invoquées  par  l'orateur,  dans  un 
sens  ou  dans  l'autre,  1,  xv,  13; 

—  invoquées  à  la  place  des  té- 
moins, I,  XV,  13  ;  —  partie  es- 
sentielle du  discours,  selon  quel- 
ques rhéteurs,  pr.  xi.i. 

Vrille,  instrument.  Mor.,  E,VII, 
10,  \. 

Vue,  nature  de  cette  sensation,  T., 
I.  l't.  2;  —  usage  de  la  — , 
n'est  pas  indispensable.  A..  III, 
13,  3.  Voir  Vision.  Couleur;  — 
est  donnée  h  l'animal  pour  assurer 
sa  conservation.  O  .  Sens..  I.  9; 

—  la  plus  importante  des  facultés, 
\d. ,  10  ;  —  c'est  elle  qui  nous 
fait  percevoir  les  propriétés  com- 
munes des  choses,  iV.,  10;  — 
les  objets  paraissent  doubles 
quand  on  presse  l'œil  avec  le 
doigt,  Rêv..  III,  10;  —  il  ne 
peut  y  avoir  d  intempérance  dans 
les  plaisirs  de   la  — ,   Mor.,  N, 

III,  11,  4;  —  influence  de  la  — 
sur  l'amour,  N,  IX,  5,  2  ;  — 
des  yeux  bleus,  n'est  pas  en  gé- 
néral perçante.  E.  Vil,  14.  9; — 
réfraction  de  la  —  par  les  corps 
lisses,  Mété.,  Ill,  4,  2;  —  fai- 


blesse de  la  —  pour  observer  les 
corps  célestes.  Ciel,  II,  8,  6:  — 
le  sens  de  la  —  supérieur  à  celui 
du  toucher,  P.  et  />.,  II.  2,  2. 
Vue,  sens  auquel  nous  devons  la 
philosophie  elle-même  ;  éloge 
magnifique  qu'en  fait  Platon,  dans 
le  Timée,  Met..  I.  i,  1,  n.  ;  — 
genre  de  son  relatif,  V,  xv,   10  ; 

—  faculté  de  la  rue,  IX.  viii, 
10  et  n.  ;  —  est  le  seul  de  tous 
les  sens,  selon  Aristote.  cpii  ait 
un  corps  particulier  pour  orga- 
ne, An.,  IV,  VIII,  4,  n. 

V  i;e,  perçante  de  l'aigle  de  mer  .qui, 
dit -on.  dresse  ses  petits  à  regar- 
der le  soleil,  An.,  IX,  xxiii.  5; 

—  fort  mauvaise  des  cigales  ; 
expérience  du  doigt  qu'on  peut 
approcher  d'elles.  V.  xxiv,  5. 

Vue  et  Ouïe,  cause  qui  fait  que  ces 
deux  sens  sont  surtout  dans  la 
tête.  Par..  II,  x,  6;  —  Tune  est 
en  avant,  et  l'autre  à  la  circonfé- 
rence. II.  X,  Il  ;  —  placée  dans 
le  cerveau  pour  les  animaux,  qui 
en  ont  un;  sa  nature,   II,  x,  7  ; 

—  ses  rapports  avec  l'ouïe.  II,  x, 
10,  n.  ;  —  et  appareils  qui  la 
protègent,  chez  l'homme  et  chez 
certains  animaux,  II,  xiti,  1  ;  — 
ses  appareils  protecteurs  ;  pré- 
voyance de  la  Nature,  II.  xiii, 
2,  n.  ;  —  perçante  des  oiseaux 
de  proie,  II.  xiii,  6:  —  sens  de 
la  vue,  dans  les  diflerents  ani- 
maux, Par.,  pr.  xxxvi. 

Vue,  plus  ou  moins  bonne,  des  yeux 
noirs  et  des  yeux  bleus,  dans  le 
jour  ou  dans  la  nuit,  Cén..  V, 
I,  17  ;  —  la  meilleure,  V.  i,  20; 

—  longueur  et  acuité  de  la  vue  : 
vue  courte,  V,  i,  22-26;  —  seul 
sens  qui  ait  un  organe  isolé.  II, 
VIII,  24  :  —  deux  sortes  de  vue; 
leur  assimilation.  V,  i.   18,  n.  ; 

—  en  quoi  consiste  la  puissance 
de  la  vue,  V,  i,  20, n.;  —  impor- 
tance de  la  composition  de  l'œil 
sur  la  vue,  V,  i,  26,  n.; — analo- 
gie de  son  action  avec  l'action  de 
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louïe  et  de  l'odorat,  V,  ii.  4  :  — 
ouïe  et  odorat,  résumé  partiel  des 
études  sur  ces  sens,  V,  ii,  7.  n. 
Vue,  effet  de  l'ivresse  sur  la   vue, 
Pro.,    III.  9  ;   —   influence  de 

1  ivresse  sur  la  vue,  III,  20. 

—  phénomènes  divers  qu'elle 
présente  selon  l'éloignement  des 
objets,  III.  20  ;  —  aflectéc  par 
l'ivresse,  III,  30;  —  affectée  par 
l'acte  vénérien.  IV,  3;  — affec- 
tée par  le  vent,  V,  37  :  —  est  le 
sens  le  plus  distinct,  VII,  5  ;  — 
des  souffrances,  nous  fait  souffrir 
nous-mêmes.  VII.  5  ;  —  ses  con- 
ditions particulières,  chez  1  hom- 
me, X,  15;  —  on  voit  mieux 
d'un  seul  œil  que  de  deux,  XXXI, 
2;  XXXI,  4;  —  détruite  par 
l'humidité  qui  est  dans  la  tète, 
XXXI,  5  ;  —  devient  plus  per- 
çante, après  une  ophthalmie, 
XXXI,  9  ;  —  est  moins  forte 
avec  un  seul  œil,  XXXI,  10  ;  — 
n'est  pas  rendue  perçante  par 
l'exercice,  XXXI,  14;  —  est 
simple,  quoiqu'on  ait  deux  yeux, 
XXXI.  17;  —  illusions  de  la 
vue,  XXXI,  18  ;  —  la  couleur 
verte  est  favorable  à  la  vue, 
XXXI,  20  ;  —  est  fatiguée  par  le 
blanc  et  le  noir.  XXXI.  20. 

VuLCAiN,  ses  trépieds  automati- 
ques, PoL.,  1,11.5;  —  sourire 
de  — ,  nom  donné  à  certain  pé- 
tillement du  feu.  Mêlé.,  II,  9,6. 

Vulgaire,  ce  qu'il  demande  à  la 
logique.  /,.,  pr.  xliv  :  —  com- 
prend mal  la  vertu  et  la  philoso- 
phie, M  or.,  N,  II,  4,  6;  — per- 
versité immuable  du  — .  N.  X, 
10,  4;  —  sa  légèreté.  E.   I.    3, 

2  :  —  est  parfois  supérieur  aux 


savants,  dans  les  idées  qu'il  se 
fait  de  certains  phénomènes, 
Mété.,  I,  13,  4;  —  bon  sens 
instructif  du  — ,  Ciel,  IV,  i,  5  ; 

—  ses  erreurs  sur  la  forme  du 
ciel,  id.,  ibid.  ;  —  ses  opinions 
sur  les  Dieux,  P.  et  />.,  p.  246; 

—  sa  façon  de  penser  concernant 
la  terre,  Met.,  1,  vu.  8;  —  son 
opinion  sur  la  nature  du  corps,  et 
les  autres  phénomènes,  III,  v,  '\\ 

—  son  erreur  sur  la  vraie  nour- 
riture des  poussins,  Gén. ,  III, 
ir,  8.  Voir  Erreur  et  Hypothèse. 

WestermaiNN,  son  Histoire  de  l'é- 
loquence; sa  conjecture  beaucoup 
trop  favorable  sur  la  Rhétorique 
à  Alexandre.  lihé..  p.,  179. 

WiLLis,  d'Oxford,  Thomas  (1622- 
1675).  son  anatomie  et  sa  patho- 
logie du  cerveau  ;  sa  théorie  des 
bétes  (De  anima  brutorum)  ; 
comparaison  qui  s'y  trouve  entre 
les  diverses  espèces  d'animaux. 
Par.,  pr.  lxxx  ;  —  ses  travaux 
physiologiques,  pr.  lxxxx  ;  — 
critiqué  par  Barthez,  pour  son 
opinion  sur  les  causes  du  mou  • 
vement.  Par,.  M.  304. 

AViLLouGBY  (Francis),  et  John  Ray; 
leurs  essais  dans  diverses  bran- 
ches de  l'histoire  naturelle,  faits 
en  collaboration.  An.,  pr.  civ. 

\ViM.MER  et  Aubert,  Par.,  (Voir 
Aubcrt);  —  et  Aubert,  Gén., 
II.  II,  14.  n.  Voir  Aubert. 

WoTTON  (Edouard),  médecin  d  Ox- 
ford ;  son  ouvrage  représente 
plus  fidèlement  encore  que  celui 
de  Gessner,  le  plan  d'Âristote  ; 
continue,  dans  son  histoire  natu- 
relle, la  méthode  aristotélique, 
An.,  pr.  xcviii. 


X 


Xanthe.  fleuve.  Poé..  XXI.  1,  n.; 
—  le  Roux,    appelé    ainsi    par 


Homère,  au  lieu  de  Scamandre, 
An.,  m,  X,  19. 
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Xanthu8,  de  Sardes,  P.  et/).,  pr. 

X. 

XÂNA.RQUE,  auteur  de  Mimes, 
Poé,.  I.  9. 

Xénocrate,  sa  définition  de  l'âme, 
/>.  A.,  II,  4,  3,  n.  ;  —  cité 
par  Aristote,  sur  la  définition  du 
mot  Heureux,  7*.,  II,  6,  2  ;  — 
cité,  III,  6,  13.  n.  ;  —  cité.  IV, 

2,  11.  n.  ;  —  irf.,  3,  2,  n.  ;  — 
sa  définition  de  l'âme,  YI,  3.2, 
n.  :  —  définit  mal  la  réflexion, VI, 

3,  4,  n.;  —  définit  mal  la  vertu 
et  le  bonheur,  VII,  1,  4  et  5. 

Xénocrate,  sa  définition  de  l'âme, 
A. y  I,  1,  3.  n.  ;  —  sa  théorie 
sur  l'âme,  rapprochée  de  celle 
de  Démocrite,  I,  4.  19  ;  I,  5. 
2  ;  —  critiqué  par  Aristote,  I. 
2,  8,  n.  ;  —  désigné  peut-être 
par  Aristote.  I,  2,  4,  n.  ;  — 
réfuté  probablement  par  Aris- 
tote, I,  4,  16,  n.  ;  —  son  ou- 
vrage intitulé  :  De  la  Nature, 
id.,  ibid.  ;  —  cité,  Mor.,  N,  1, 
1,  n.  ;  —  ouvrage  qu' Aristote 
avait  fait  sur  sa  doctrine,  d'après 
Diogène  Laërce.  N,  I,  3,  8,  n.  ; 

—  cité,  N,  VII,  2,  3,  n.  ;  — 
indiqué,  E,  I,  8,  12,  n.  ;  —  al- 
lusion qu'y  fait  peut-être  Aris- 
tote, Ciel,  III,  1,  6,  n.  ;  —  son 
système  étudié  dans  un  ouvrage 
spécial  par  Aristote,  P.  et  />., 
p.  195  ;  —  désigné  indirecte- 
ment. Met. y  VII.  II,  5.  n.  ,  — 
introduit  des  théories  Pythago- 
riciennes dans  l'école  de  Platon, 
pr.  XXVI,  12. 

Xénopiiane,  se  moquait  des  supers- 
titions populaires,  Poe.,  XXV, 
H  ;  —  Zenon  et  Gorgias,  traité 
d 'Aristote.   Phy.,    I,    2,   1,  n.  ; 

—  réuni  à  Mélissus,  I,  2,  5,  n,  ; 

—  de  Golophon,  suppose  des 
racines  infinies  à  la  terre. 
Ciel,  II,  13.  7  ;  —  citation  des 
vers  d  Empédocle.  contre  son 
système,  m.,  ibid.  ;  —  traité 
spécial  d 'Aristote  sur  Xénopha- 
ne,  II,  13,  7,  n. 


XÉnoPHARE,  Thaïes  et  Pythagore. 
à  peu  près  contemporains,  et 
tous  trois  de  l'Asie  Mineure, 
P.  et  /).,  pr.  VI  ;  — son  poème 
sur  la  fondation  d'Élée  et  de 
Golophon,  pr.  xlvii  ;  —  à  Éléc, 
fondée  récemment  par  les  Pho- 
céens, pr.  xlvii  ;  —  ses  vers 
cités  sur  les  Mèdes,  id.^  ibid.  ; 

—  fuit  le  joug  des  Perses,  maî- 
tres de   Golophon,   pr.   xlviii  ; 

—  sa  vie  active  et  militante,  pr. 
CLX  ;  —  analyse  de  sa  théodioée, 
pr.  CXI  ;  —  sa  théodioée  est  très 
sage  et  très  profonde,  pr.  clxii; 

—  ses  lacunes,  id.,  p.  143  ;  — 
citation  de  ses  vers  sur  la  diffi- 
culté de  comprendre  Dieu  et  le 
monde,  pr.  clxv  ;  —  son  mé- 
rite, p.  201  ;  —  quelques  détails 
sur  sa  vie,  p.  202  ;  —  ses  vers 
sur  Pythagore,  p.  203  :  —  cri- 
tique Thaïes.  Epiménide  et  Py- 
thagore. Homère  et  Hésiode,  p. 
204  ;  —  ses  théories  sur  Dieu, 
louées  par  Glément  d'Alexan- 
drie, p.  205  ;  —  sa  réponse  aiuc 
Ëléates  sur  Leucothoé,  p.  238. 

—  exposition  de  ses  théories  sur 
lÊlre,  p,  240;  —  son  panthéis- 
me prétendu,  p.  241.  n.  et  p. 
243,  n.  ;  —  réfutation  de  ses 
théories  sur  l'Un  et  sur  Dieu,  p. 
245  ;  —  sa  théodicée  est  très 
profonde,  p.  246,  n.  ;  —  ses 
théories  sur  Dieu  réfutées,  p. 
248  ;  —  son  mot  sur  le  ser- 
ment. Jihé.,  I,  XV,  26  ;  —  une 
de  ses  sentences,  omise  dans 
lédition  de  ses  fragments,  I. 
XV,  26,  n.  ;  —  son  opinion  sur 
létcrnité  des  dieux,  II,  xxiii. 
27  ;  —  sa  réponse  aux  Éléates 
sur  Leucothoé.  II.  xxiii,  36  ;  — 
son  importance  historique,  pr. 
xcix. 
Xénopiiane,  met  l'unité  en  Dieu  : 

—  maître,  dit-on  de  Parmcnide; 
ses  conceptions  ne  sont  pas  as- 
sez délicates,  Met.  A,  V,  15,  16; 

—  de  Golophon,  fondateur   de 
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l'école  d'Élée.  à  peu  près  con- 
tempondn  de  Pythagore,  vers 
550  ;  —  Parménide,  son  élève  ; 
sa  doctrine,  I.  v,  15,  n.  ;  — 
critiqué  par  Épicharme,  IV,  v, 
12  ;  —  cité  sur  la  pratique  de 
l'observation,  et  sur  les  débuts 
delà  science,   An.,  pr.   clxxx  ; 

—  cité  sur  la  conception  de  l'Idée 
de  Dieu,  Par.,  pr.  clxxvii. 

XÉNOPHANTE,  cité,  Mor.,  N,  VII, 
7,  6;-— cité.  N,  N.  VII.  6,  7,  n. 

Xénophon,  blâmé  indirectement 
par  Aristote,  de  son  enthousiasme 
pour  la  constitution  Lacédémo- 
nienne,  PoL,  IV,  xiii.  10,  et  VI, 

I,  3,  n.  ;  —  son  éloge  d'Agési- 
las,  cité,  VIII,  IX,  1,  n.  ;  — 
sa    République   de  Sparte,  cité, 

II,  VII,  5,  n.,  et  II,  VI,  24,  n.  ; 

—  Hiéron,  cité,  VIII,  ix,  15, 
n.  ;  —  cité,  Poé.,  XXVI,  3,  n.; 

—  son  Histoire  grecque,  citée, 
Mor.,  N,  III,  9,  16,  n.  ;  —  ses 
Mémoires  sur  Socrate,  N,  III,  8, 
4,  n.  ;  —  son  Histoire  grecque. 
N,  IV,  3,  21,  n.  ;  —  ses  Mé- 
moires sur  Socrate,  N,  VI,  10, 
3,  n.  ;  —  sur  la  Gyropédie,  N, 

III,  10,  4,  n.  ;  —  cité,  O., 
Div.,  I,  1,  n.  ;  —  cité  sur  les 
secours  demandés  à  l'Ëgjpte  par 
Crésus,  P.  et  D.  pr.  xxxiii  ;  — 

—  cité  sur  l'usage  des  lettres  et 
des  livres,  au  vi^  siècle  avant 
notre  ère,  pr.  lxxxviii  ;  —  cite 
sur  les  livres  qu'on  trouvait  à 
Salmydesse,  pr.  cv. 

Xénophon,  Mémoires  sur  Socrate, 
cités  relativement  à  l'Aréopage, 
Rhé.y  I,  i,   3,   n.  ;  —  cités,  I, 

IV,  4,  n.  ;  —  cité,  I.  iv,  4.   n.  ; 

—  cité  sur  un  discours  de  Léo- 
damas,  I,  VII,  10,  n.  ;  — 
cité  sur  la  chevelure  flottante 
des  Spartiates,  I,  ix,  15,  n.  ;  — 
ses  Mémoires  sur  Socrate,  cités 
pour  les  principes  éternels  de 
justice,  I,  XIII,  1,  n.  ;  —  cités 
sur  la  définition  de  l'envie  par 
Socrate,   II,    xx,    4,    n.  ;  —  ses 


Helléniques,  citées,  II.  xxiii,  5, 
n.  ;  —  cité  sur  Autoclès,  l'ora- 
teur, II,  XXIII,  19,  n.  ;  —  cité 
sur  Hégésipolis.  II,  xxiv,  20,  n. 

—  cité  sur  la  piété  de  Socrate, 
II,  xxiii,  21,  n.  ;  —  cité  sur 
Gallias,  III,  ii,  12,  n.  ;  —  £ité 
sur  Leptine,  III,  x,  9,  n.  ;  — 
cité  sur  Charès,  III,  x.   10,  n.  ; 

—  et  sur  Géphisodote,  irf., 
ibid.  ;  —  ses  Helléniques,  citées 
sur  Iphicrate,   III,   x,    14,    n.  ; 

—  ses  Helléniques,  citées  sur  Cal- 
listrate.  III.  xii,  15,  n.  ;  —  son 
témoignage  sur  les  sophistes  et  sur 
Socrate,  Ithé.,  pr.  vi;  —  ses  Mé- 
moires sur  Socrate,  cités  relative- 
ment au  don  de  la  parole  fait  à 
l'homme  par  les  Dieux,  pr.  vm; 

—  cité  sur  un  entretien  d'Hippias 
d'Élée  et  de  Socrate,  pr.    xxv  ; 

—  cités  sur  les  études  néces- 
saires à  l'homme  d'État,  pr.  liv. 

—  son  Histoire  grecque, 
citée  sur  Midias,  An.,  IX,  xxi, 
3,  n.  ;  —  ses  connaissances  très 
précises  sur  quelques  animaux  ; 
ses  deux  traités  de  l'Équitation 
et  de  la  Chasse  ;  leur  partie  zoo- 
logique, pr.  Lxix  ;  —  ses  Mé- 
moires sur  Socrate,  cités  sur  la 
haute  estime  de  la  nature  de 
l'homme,  que  Socrate  a  pro- 
clamée le  premier,  Par.,  IV,  x, 
6,  n. 

Xé.nophon,  ses  ouvrages  cités,  à 
l'appui  des  observations  nom- 
breuses sur  le  cheval,  au  temps 
d'Aristote,  V,  i,  22,  n.  ;  — son 
étude  sur  les  chiens  de  chasse, 
V,  II,  4.  n. 

Xerxès,  cité,  Mor.,  N,  VIII.  5, 
3,  n.  ;  —  tué  par  Artabane. 
Pol.,  VIII,  vrii,  14;  —  con- 
quiert l'Egypte,  Rhé.,  II,  xx, 
3  ;  —  homme  colossal,  selon 
r^ycophron,  blâmé  pour  cette 
mauvaise  expression,  III,  m,  2. 

Xeuxis.  sa  peinture  n'a  aucune 
expression  morale,  Poé.^  VI, 
10;    —    peignait    les    hommes 
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plus  beaux  qu'ils  ne  sonl  réeU 
lement.  X\V.  23. 
Xu(;uA,  partie  de  la  baie  de  Cuba; 
il  y  a  des  eaux  douces  en  pleine 
mer,  Mété.,  1,  13,  30,  n. 


XuTiiUS,  philosophe,  ci  lé  par 
Aristote,  et  d'ailleurs  inconnu, 
prétend  que  l'univers  est  dans 
un  bouillonnement  perpétuel, 
Phy.,  IV,  13.  1. 


Yança,  ouvrage  Zcnd.,  P.   et  /?., 

pr.  cxxxvii. 
Yasiit,  ouvrage  Zend. ,  P.  et  />., 

pr.  cxxxvii. 
,    Yei'X   durs,    animaux  qui  ont  les 

— ,   A.,   II,   9,    2  ;  —  animaux 

qui  ont  les  —  durs,   II,   9.    7  : 

—  organisation  des  — ,  chez 
1  homme,  irf. ,  ibid,  ;  —  de 
poissons;  corps  igné  ou  phos- 
phorescent. Il,  7,  -k  \  —  per- 
ception unique  produite  par  les 
— ,  O. ,  Sens.,  VII,  7  ;  —  bleus, 
n'ont  pas  en  général  la  vue  per- 
çante, Mor.,  E.  VII,  14,  9;  — 
observation  confirmée  par  la 
physiologie,  id.,  ibid.,  n.  ;  — 
ne  jamais  choquer  les  —  sur  la 
scène,  Poé.y  XV.  13  ;  —  ex- 
pression pittoresque  qui  met  la 
chose  sous  les — ,  Bhé.,  III.  x,  7. 

Yeux,  des  oiseaux  de  nuit,  ne  sup- 
portant pas  1  éclat  du  jour,  com- 
parés à  notre  âme  éblouie  par  la 
splendeur  des  phénomènes.  Met. , 
11,1.2. 

Yeux,  leurs  parties  diverses  ;  blanc 
de  l'œil,  pareil  chez  tous  les 
hommes  ;  variétés  de  couleurs 
de  la  partie  noire  chez  Ihomme 
seul  ;  leurs  dimensions  ;  leur  pO' 
sition  ;  indications  morales  qu'on 
en  peut  tirer.  An.,  I,  viii,  3  ;  — 
différences  de  couleur  des  deux 

—  dans  l'espèce  humaine,  I,  viii, 
5,  n.  ;  —  l  écartcment  des  — , 
comparativement  moindre  dans 
l'homme  que  chez  les  animaux, 
I,  XII.  6  ;  —  description  des  — 
du  chaméléon  ;  leur  nature,  II, 
VII,    4,   n.  ;  —  et  paupières  des 


oiseaux,  II.  viir,  6  ;  —  des  oi- 
seaux, leur  organisation  ;  éten- 
due prodigieuse  de  la  vue  dans 
les  oiseaux.  II.  viii,  6,  n. 

—  des  poissons.  II.  ix.  Il  ;  — 
partie  des  —  qui  est  garnie  de  suif, 
III,  XIII,  7  ;  — des  crustacés; 
leur  dureté  ;  leur  mobilité  ;  — 
des  écrevisses,  IV,  ii,  9,  12  ;  — 
organisation  variable  des  —  des 
crabes,  IV,  vu.  4;  — des  in- 
sectes ;  organes  les  plus  étudiées 
par  la  science  moderne,  IV,  vu, 
4,  n.  ;  —  de  la  taupe  ;  leur  na- 
ture, I,  VIII,  4.  Voir  Taupe  ;  — 
rudimentairesdes  taupes.  iV.viii. 
2  :  —  organe  le  plus  apparent 
dans  les  animaux  ;  leur  place  est 
déterminée,  IV.  viii,  4  :  —  gros- 
seur initiale  des  —  des  seiches  ; 
dessin  explicatif.  V,  xvi,  5  ;  — 
crevés,  aux  petits  des  hirondelles, 
peuvent  guérir,  VI,  v.  2. 

Yeux,  leur  nature  ;  leur  organisa- 
tion. Par.,  II.  xiii,2;  — des  pois- 
sons et  des  insectes  ;  leur  dureté; 
mobilité  des —  dans  les  insectes. 
II,  xiii.  7,8;  —  leur  constitu- 
tion, chez  les  insectes,  II.  xiii,  7, 
n.;  —  des  poissons;  leur  organi- 
sation, IV,  XI,  5;  —  des  crabes, 
d'accord  avec  leurs  membres,  et 
en  conséquence  de  leur  locomo- 
tion particulière.  M,  XIV.  5. 

Yeux,  grosseur  excessive  des  yeux 
dans  le  fœtus,  Gén,,  II,  viir. 
23  ;  —  leur  formation  ;  ils  sont 
les  derniers  de  nos  organes  à  se 
constituer.  II,  viii,  23-29  ;  — 
cause  qui  fait  que  les  —  sont  les 
derniers  de  nos  organes  à  se  for- 
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mer,  Gén,,  II,  vin,  28;  —  leur 
grosseur  dans  certains  animaux, 
au  début  de  la  vie.  II,  vin,  2 't.  n.; 

—  action  des  plaisirs  de  l'amour 
sur  lorgane  de  la  vue.  II,  ix, 
12  ;  —  crevés  des  jeunes  hiron- 
delles; et  comment  il  se  fait  qu'ils 
repoussent,  IV,  vi,  4  ;  —  cou- 
leur des  —  des  animaux.  V,  i, 
1 1  ;  —  bleus  chez  tous  les  en- 
fants aussitôt  après  la  naissance, 
V,  I.  11  ;  —  disparité  des  —  dans 
l'espèce  des  équidcs,  V,  i,  12,  n. 

Yeux,  de  couleur  dissemblable 
chez  1  homme  ;  effet  singulier 
que  produit  cette  diflerence  sur 
toute  la  physionomie,  V,  i.  13, 
n.  ;  —  cause  générale  de  la  dif- 
férence dans  la  couleur  des  — , 
V,  I,  14  ;  —  opinions  des  de- 
vanciers d'Aristote  sur  les  — , 
V.  I,  14,  n.  ;  —  comparais- 
son  des  —  bleus  avec  la  mer, 
V,  I,  16  ;  —  noirs  et  —  bleus  ; 
leur  vue  plus  ou  moins  bonne, 
dans  le  jour  ou  dans  la  nuit  ; 
quantité  plus  ou  moins  grande 
du  liquide  qu'ils  contiennent.  V, 
I,   16,    17;   —  mouvement' des 

—  bleus  et  des  —  noirs,  V,  i, 
17  ;  —  singularité  d  un  des  deux 

—  qui  est  seul  à  être  bleu,  V,  i, 
23  ;  —  dissemblance  de  colora- 
lion  des  — .  V.  I,  23.  n.  ;  — 
action  décisive  de  la  composition 
de  la  masse  encéphalique  sur  la 
couleur  des  — ,  V,  i.  23,  n. 

Yeux,  leur  état  physiologique  dans 
Taclo  vénérien,  et  au  moment  de 
la  mort,  Pro.,  TV,  1  ;  —  et 
dans  le  sommeil,  ibid.  ;  —  ef- 
fets que  produit  sur  eux  lacté 
vénérien,  IV,  2  ;  —  leur  chair 
et  leur  graisse,   IV,  2  ;  —  ellets 


de  la  débauche  sur  les — ,  Pro., 

IV,  33  ;  —  larmoient,  quand  la 
course  du  cheval  est  plus  rapide, 

V,  13  ;  —  larmoyent,  quand  la 
course  du  cheval  est  rapide,  V, 
37  ;  —  ou  quand  on  court  vite, 
ibid.  ;  —  bleus,  chez  l'homme 
et  le  cheval,  X,  Il  ;  —  diversité 
de  leur  couleur,  X,  11  ;  —  la 
distance  des  —  chez  l'homme 
est  très  petite,  X,  15  ;  —  noirs, 
des  populations  du  midi,  XIV, 
14  ;  —  diversité  de  leur  couleur, 
X,  n  ;  —  bleus,  cause  de  leur 
couleur,  XIV,  14  :  —  fréquents 
chez  les  gens  du  Nord,  ibid. 

—  affectés  par  1  oignon,  XX, 
22  ;  —  affectés  par  l'huile,  XX, 
22  ;  —  étude  spéciale  sur  les 
— ,  XXXI,  1  els.;  —  on  se  frotte 
les  —  pour  empêcher  l'éternue- 
ment.  XXXI,  1  ;  —  deviennent 
rouges  dans  la  colère,  XXXI.  3  ; 

—  saillants,  sont  très  affectés 
par   la  fumée,    XXXI,    6  ;    — 

—  mouvements  qui  sont  pos- 
sibles aux  —  ;  mouvements  qu'ils 
ne  peuvent  faire,  XXXI,  7. 

—  l'emploi  successif  des  — 
change  la  vision,  XXXI.  11  :  — 
leurs  sensations  de  droite  et  de 
gauche  sont  différentes.  XXXI, 
12  ;  — les  doux  —  ont  une  force 
égale,  X  XXI,  19  ;  —  effet  de  la 
fumée  sur  les — ,  XXXI,  22  ;  — 
ont  un  très  petit  intervalle  chez 
1  homme,  XXXI,  28  ;  —  affec- 
tés par  l'épilepsie,   XXXI.   28  : 

—  sont  pareils  chez  les  animaux, 
XXXI,  28,  n.; —  ne  le  sont  pas 
toujours  chez  Ihomme.  ibid.\  — 
ne  diffèrent  pas  de  droite  à  gau- 
che, XXXI,  30  ;  —  rougissent 
dans  la  colère,  XXXTI,  8. 


z 


Zabarella.  variante  qu'il  propose, 
D.  A  j  \,  ï),    1,   n.  ;  —  cilc,  I, 


5,  7,  n.  ;  —  cité,  I,  6,  13,  n.  ; 
—  cilc,  I,  7,  3,  n.  ;  —  son  er- 
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reur,  D.  ^.,1,  8,  l,n.;  — déplace 
un  §.  I,  8,  2,  n.  ;  —  cité,  I,  9, 
2,  n.  ;  —  cité.  I,  9,  5.  n.  ;  — 
cité,  1,  10.  6,  n.  ;  —  déplace 
un  §,  1,   10,   8,   n.  ;  —  cité,   1, 

10,  10.  n.  ; — déplaceun§,  1, 11, 
l,n.  ;  I,  11,  2,  n.  ;  I.  12,  10, 
n.  ;  — déplace  un  §,  I,  12,  11, 
n.  ;    —  cité,   I,   12  et  15,   n.  ; 

—  cité,  I,  13,  1,  n.  ;  —  cité,  I, 
13,  16.  n.  ;  —  cité.  I.  14,  2, 
n.  ;  —cité,  I,  17.  10  et  14,   n. 

—  déplace  un  §,  I,  18,  1,  n.; 
cité.  I,  19,  5,  n.  ;  —  id.,  10, 
n.  ;  —  cité,  I,  21,  4,  n.  ;  — 
cité,  I.  22,  1.  n.  ;  —  cité,  I, 
22,  18.  n.  ;  —  cUé,  I,  23,   9  ; 

—  cité,  I,  24,  9,  n.  ;  —  cité,  I, 
25,  3,  n.  ;  —  cité,  I,  26,  3.n.  ; 

—  cité,   I,   31,   3,   n.  ;  — cité, 

11,  1,  3,  n.  ;  -  cité,  II,  8,  2  et 

12,  n    :  —  cité,   II,   10,  2.  n.  ; 

—  cité,  II,  13,  15,  n.  ;  —cité. 
II.  13,  23.  n.  ;  —cité,  II,  14, 
2  et  3,  n.;  —  cité,  II.  17,  5, 
n.  ;  —  id.y  8,  n. 

Zabarella,  son  opinion  très  juste 
sur  la  division  de  la  Physique, 
Phy..  D,  427. 

Zaleucus,  législateur  des  Locriens 
Épizéphy riens,   PoL,  II.   ix,  5  ; 

—  préambule  de  ses  lois,  conser- 
vé  par    Stobée,    II,   ix,    5,  n.  ; 

Zai.moxis  ou  Guébeleizis,  P.  et 
/>.,  pr.  Lviii  ;  —  prétendu  es- 
clave  de  Pythagore,  pr.    lviii  ; 

—  dieu  des  Scythes,  id.,  ibid. 
Zancléens,    chassés    par    les   Sa- 

micns,  PoL,  VIII,  ii,  11. 
Zell.  son  édition  de  la  Morale  à 
Nicomaque,  citée,  Mor.,  N,  I, 
4,  8,  n.  ;  —  cité,  N,  III,  6, 
22,  n.  ;  —cité,  N.  VII,  11,  3, 
n.  ;  —  cité.  N,  ix.   4,   10,  n.  ; 

—  ses  notes  sur  la  Morale  &  Ni- 
comaque, Mor.,  pr.  ccLvi. 

Zeller  (M.  Ed.)  sa  philosophie 
des  Grecs,  citée  sur  Thaïes,  Met. , 
I,  III,  12,  n.  ;  —  citée  sur  lepo- 

2ue  où    vivaient  Anaximène  et 
^iogène  d'Apollonic,  I,  ni,    17, 


n.  ;  —  citée  sur  Heraclite  et  Empé- 
docle,  Mét.^  I,  m,  17.  19.  n.  ; 

—  citée  sur  la  doctrine  de  Par- 
ménide,  I.  m,  25.  n.  ;  —  dans 
sa  Philosophie  des  Grecs,  place 
la  naissance  de  Démocrite  à  Ab- 
dère.  vers  lan  460  avant  J.  C. 

I,  IV,  11,  n.  ;  —  cité  sur  Xé- 
nophane.  I,  v,  15,  n.  ;  —  cité 
sur  l'époque  de  Platon,  I,  vi,  1, 
n.  ;   —  cité  sur  Aristippe,   III, 

II,  3,  n.  ;  —  cité  sur  Protagore, 

III,  II,  27.  n.  ;  —  cité  sur  Pro- 
tagore. IV.  V,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  Speusippe,  V.  ii,  11.    4,  n. 

—  cité  sur  la  doctrine  des  Mé- 
gariques.  IX,  m.  1,  n.  ;  —  His- 
toire de  la  philosophie  des  Grecs; 
son  hésitation  à  classer  Alcméon 
parmi  les  Pythagoriciens,  VII, 
1,  2,  n.  ;  —  l'auteur  accompli 
de  ce  l'Histoire  de  la  Philosophie 
des  Grecs»,  cité  sur  la  zoologie 
d  Aristote,  An. ,  pr.  clxxxviii;  — 
Edouard,  son  ouvrage  sur  la 
Philosophie    des    Grecs,    cité  à 

•  propos  d'Archytas,  Pro.^  XVI, 
9,  n. 

Zekds,  ouvrages  —  découverts  et 
expliqués  récemment,  P.  et  />.. 
pr.  cxxxvii. 

Zénon  d  Élée,  nie  le  mouvement, 
P.  A.,  II,  17,  2  ;  —  nie  le 
mouvement.  T.,  VIII,  8.  1  ;  — 
confond  l  Être  et  l'Un,  R.  S.,  10, 
2  ;  —  nie  le  mouvement,  11. 
5  ;  —  nie  le  mouvement,  24.  5  ; 

—  son  paralogisme  sur  l'Être, 
38,  2. 

Zenon.  d'Élée,  réfutation  des  para- 
doxes de — .contre  le  mouvement, 
Phy.,  pr.  Lxxix  ;  —  son  sophis- 
me sur  le  bruit  de  chacun  des 
grains  d'un  tas  de  blé,  pr. 
Lxxxiv  ;  —  son  paradoxe  sur  le 
lieu  de  l'espace,  IV.  3,  6  ;  — 
ses  doutes,  sur  l'espace  et  le  lieu. 

IV,  5.  10  ;  —  son  sophisme  sur 
l'impossibilité  de  parcourir  Tin- 
fini,  VI,  1,  21  ;  —  ses  parado- 
xes  contre  le   mouvement,  VI, 
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14,  1  ;  —  au  nombre  de  quatre, 
id.,  ibid.y  2  ;  —  se  trompe  en 
croyant  que  le  temps  est  compo- 
sé d'instento,  Phy. .  Vl,  14,8;  — 
son  sophisme  sur  le  bruit  que  font 
les  grains  de  blé  en  tombant, 
VII,  6,  6  ;  —  sophisme  de  — 
sur  l'impossibilité  de  parcourir 
1  infini.  VIII,  12,  21. 
Zenon  d'Élée,  son  voyage  à  Athè- 
nes, ses  livres,  P.  et  /).,  pr. 
xcix  ;  —  son  entretien  avec  So- 
crate,  id.^  xcix  ;  —  fondateur 
de  la  dialectique,  d'après  Aris- 
tote,  pr.  cxv  :  —  la  partie  qui 
le  concerne  manque  dans  le 
traité  sur  Mélissus,  Xénophane 
et  Gorgias,  p.  201  ;  —  prétend 
que  rËlre  doit  avoir  dos  parties 
diverses,  p.  233  ;  —  nommé 
dans  le  traité  sur  Mélissus,  Xé- 
nophane et  Gorgias,  254  ;  —  il 
fait  Dieu  corporel,  p.  255. 

—  expressément  nommé  dans 
le  traité  sur  Mélissus,  Xénophane 
et  Gorgias,  p.  .257  ;  —  cité  sur 
le  lieu  des  êtres,  p.  262  ;  — 
rapproché  de  Gorgias,   p.  263  ; 

—  Aristote  l'avait  sans  doute 
critiqué,  comme  Mélissus,  Xéno- 
phane et  Gorgias,  p.  233,  n.  ; 

—  critiqué  par  Aristote,  comme 
Mélissus,  Xénophane  et  Gor- 
gias, p.  255,  n.  ;  —  nommé 
expressément,  p.  257,  n. 

ZÉNON  d'Élée,  se  coupe  la  langue 
plutôt  que  de  répondre  au  tyran , 
Rhé.,  I.  XV,  22,  n. 

ZÉNON  d'Élée,  venu  à  Athènes  en 
compagnie  de  Parménide,  qui 
était  très  vieux,  à  cette  époque. 
Met. y  I,  III,  25,  n.  ;  — sa  réfu- 
tation de  l'indivisibilité  de  TUn; 
son  système  conduit  à  l'absolu 
nihilisme  :  il  ne  peut  expliquer, 
ni  la  multiplicité  des  êtres,  ni 
les  grandeurs,  III,  iv,  35  et  s.  ; 

—  une  de  ses  théories,  III,  iv, 
35,  n.  Voir  Elée. 

ZÉNON,  venge  d'un  seul  coup  son 
père  et  sa  mère,  lilié.^  I,  xii,  9; 

T.    II. 


ZÉNON  de  Cittium,  expression  re- 
marquable tirée  de  sa  Républi- 
que,  et  citée  par  Athénée,  PoL, 
II,  I,  6,  n. 

ZÉNON  de  Cittium,  sa  théorie  sur 
le  style,  i?/ie.,  III,  vi,  n.  ;  — 
de  Cittium,  en  Chypre,  P.  et/)., 
pr.  XI  ;  —  son  entretien  avec 
un  libraire  à  Athènes,  pr.   cvi  ; 

—  fait  le  commerce  de  la  pour- 
pre, pr.  CXI  ;  —  sa  liaison  avec 
Cratès,  id.,  ibid. 

Zéphyrs,  ou  vent  d'Ouest,  Mété., 
II,  6,  6  ;  —  vent,  son  influence 
sur  les  maladies,   Pro.,  I.   17  ; 

—  vent  de  —,  XXVI,  22  ;  — 
ce  vent  eflace  la  piste  que  les 
chiens  doivent  suivre,  XXVI, 
23  ;  —  amène  les  nuages  les 
plus  gros,  XXVI,  25  ;  —  règne 
dans  les  champs  Élyséens,  selon 
Homère,  XXVI,  33  ;  —  nature 
de  ce  vent,  XXVI,  33  ;  —  souf- 
fle surtout  le  soir.  XXVI.  35  ; 

—  souffle  le  soir,  XXVI.  37  ;  — 
le  plus  doux  des  vents,  et  le 
plus  froid,  XXVI,  54. 

Zerenghi,  cité  par  Bu  (Ton,  pour 
la  réfutation  de  tout  un  passage 
d  '  Aristote  su  r  l 'hippopotame , 
An..,  II,  IV,  2,  n 

Zéro,  ou  rien  numérique,  Phy., 
IV,  10,  14.  n.  ;  —  ou  le  rien, 
le  —  n'a  plus  de  rapport  avec 
aucun  nombre,  IV,  11,  14. 

Zévort  et  Pierron,  leur  traduc- 
tion de  la  Métaphysique  d' Aris- 
tote, Mor.,  E,  II,  10,  19.  n. 

Zeu  GITES,  forment  la  seconde 
classe  à  Athènes,  Pol.,  II,  ix, 
4  ;  —  placés  à  tort  au  second 
rang  par  Aristote,  id.^  ibid., 
n. 

Zodiaque,  toutes  les  planètes  ac- 
complissent leurs  révolutions 
dans  le  cercle  du  — ,  Mété.,  I, 
6,  6  ;  —  propriétés  particulières 
au  lieu  du  — ,  I,  8,  14  ;  —  des- 
cription du  — ,  Mété.y  M,  2,  9  ; 
—  ou  cercle  oblique,  expliqué  par 
Philopon,  P.  et  />.,  II,  10,  3,  n. 
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Z6ne  torride.  ou  région  brûlante, 
Mété.,  II,  5,  19  ;  —  diverees  do 
la  terre  habitable,  II,  5.  10. 

Zoologie,  connaissances  zoologi- 
ques, au  commencement  de  ce 
siècle,  sur  les  ^^eux  de  la  taupe, 
An.,  I,  VIII,  4,  n.  ;  — divers 
ouvrages  cités  sur  I  importance 

?[u'il  faut  attacher  aux  dents, 
I,  III,  12,  n.  ;  —  sa  nomencla- 
ture des  singes,  II,  v,  1,  n.  ;  — 
citée  sur  les  crocodiles,  et  la  dis- 
tinction cpi'eile  fait  entre  eux, 
II,  VI,  4,  n.  ;  —  sur  les  chamé- 
léons  ;  sur  leur  classification,  et 
sur  leur  description,  II,  vu,  1 
et  suiv.  n.  ;  —  citée  sur  l'orga- 
nisation des  oiseaux ,  et  leurs  di- 
verses espèces,  II.  viii,  3,  n. 

—  citée  sur  les  tœnioîdes  ;  sur 
les  branchies  de  la  murène  ;  sur 
l'importance  des  branchies  dans 
les  poissons,  H,  ix,  1,7,  n.  ;  — 

—  citée  sur  les  scolopendres  de 
terre  et  de  mer,  II,   x,  2,  n.  ; 

—  modification  de  ses  classifica- 
tions des  animaux,  II,  xi,  1,  n.; 

—  citée  sur  la  vésicule  biliaire, 
manquant  tout  à  fait  dans  plu- 
sieurs ordres  d'animaux,  II,  xr, 
7,  n.  :  —  a  donné  le  nom  de 
rhina  à  une  espèce  de  raie  ;  citée 
sur  le  callionyme  ;  —  sur  la  mu- 
rène, II,  XI,  11,  12,  n. 

—  nom  qu'elle  donne  au  grand 
estomac  des  ruminants,  II,  xii, 
9,  n.;  — sa  théorie  sur  l'estomac 
du  chien  et  du  porc,  II.  xii,  13, 
n.  ;  —  sur  la  division  des  croco- 
diles, II,  XII,  16.  n.  ;  —  son  clas- 
sement des  sauriens,  parmi  les  rep- 
tiles, avec  les  tortues  et  les  serpents 
II,  XII,  17,  n.  ;  —  tient  peu  de 
compte  des  organes  urinaires  des 
vertébrés,  III,  1,  n.  ;  —  dis- 
tinction qu'elle  fait  pour  repré- 
senter l'ensemble  des  organes 
génitaux  du  sexe  femelle,  III, 
I,  17,  n.  ;  —  les  quatre  ordres 
de  reptiles  qu'elle  dfistingue,  III, 
I,  23,  n.  ;  —  son  étude  sur  les 


poils,  dans  l'espèce  animale  tout 
entière,  An.,  III,  x,  1,  n. 

—  n'est  pas  fixée  sur  la  repro- 
duction desanguilles,  III.  x.  1 ,  n.  ; 
—  citée  sur  le  nom  de  Cépthalo- 
podes,  IV,  I,  7,  n.  ;  —  cilée 
sur  une  des  parties  du  corps  des 
mollusques,  1"V,  i,  12,  n.  ;  — 
membrane  qu'elle  appelle  le 
Manteau,  chez  les  mollusques, 
IV,  I,  16,  n.  ;  —  cilée  sur  le 
nom  de  Mytis,  organe  des  cé- 
phalopodes et  des  mollusques. 
IV,  1.  17,  n.  ;  —  distingue, 
parmi  les  céphalopodes,  une  es- 
pèce appelée  les  Élédons  d'Aris- 
tote.  IV,  I,  23,  n.  ;  —  cilée  sur 
l'espèce  de  crabes  appelée  Hippa, 

IV,  II,   3,   n.  ;  —  citée   sur  les 

f lieds  postérieurs  des  langoustes. 
V,  II,  8,  n.  ;  —  ses  recherches 
sur  les  crustacés,  comparées  à 
celles  d'Aristote,  IV,  ii,  25.  n. 

—  son  système  de  classification 
des  testacés.  IV,  iv,  1,  n.  ;  — 
caractères  qu'elle  a  notés  dans 
plusieurs  espèces  d'oursins,   IV. 

V,  3,  n.  ;  —  citée  sur  les  trois 
parties  qui  composent  les  insec- 
tes, IV,  VII,  2,  n.  ;  —  sa  cons- 
tatation des  cinq  sens  dont  jouis- 
sent les  insectes,  IV,  vu,  4,  n.  ; 

—  sa  division  des  insectes  hymé- 
noptères, IV,  VII,  5,  n.  ;  —  im- 
portance qu'elle  attache  à  l'or- 
ganisation particulière  de  la 
langue  de  la  grenouille,  IV,  ix, 
11,  n.  :  —  citée  sur  la  classe  des 
vers  intestinaux,  V.  1,  5,  n.  ;  — 
citée,  à  propos  d'un  chapitre 
très  remarquable  d  Aristote  sur 
l'accouplement  des  animaux,  V. 
II,  1,  n.  ;  —  sa  classification  de 
la  torpille  ;  son  silence  sur  les 
organes  de  la  génération  des 
dauphins.    V,  iv,   3,  4,  n.  ;  — 

—  citée  sur  le  nom  de  Spondy- 
les,  donné  &  la  fois  à  un  testacé 
acéphale  et  à  un  coléoplère,  V, 
VII,  2,  n.  ;  —  cilée  sur  l'ophi- 
surus  serpens  ;   sur  l'orphos,  ou 
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orph^  ;  —  sur  les  grosses  lè- 
vres. An.,  V.  IX,  4,  5,  8,  n. 

—  sa  classification  des  pourpres 
et  des  buccins ,  V ,  x ,  3 ,  n .  ;  —  citée 
sur  l'organe  particulier  que  les 
gastéropodes  pectinibranches  ont 
près  des  branchies,  V,  xiii,  2, 
n.  ;  —  citée  sur  l'application  du 
mot  de  Langue  aux  pourpres  et 
aux  buccins.  V,  xiii,  8,  n.  ;  — 
citée  sur  le  bouquet  des  pulmo- 
nés  ;  sur  le  mot  de  S  trombe,  V, 
XIII,  15,  16,  n,  ;  —  citée  pour 
ses  renseignements  et  ses  obser- 
vations sur  les  cigales,  V,  xxiv, 
4,  n.  ;  —  citée  sur  le  scorpion 
des  livres.  V,  xxvi,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  le  mot  de  Psène,  V,  xxvi,  4, 
n.  ;  —  citée  sur  l'espèce  de  tor- 
tue qu'elle  appelle  encore  «  Tor- 
tue grecque»,  V,  xxvii,  2.  n. 

—  citée  sur  le  mot  de  Mérops  ; 
sur  le  mot  de  Circus,  VI,  i.  5, 
6,  n.  ;  —  ses  recherches  sur  la 
semence  des  oiseaux  ;  sur  la 
partie  des  organes  intérieurs  de 
la  femelle,  fécondée  par  le  mâle, 
VI,  II,  4,  n.  ;  —  citée  sur  le 
nom  grec  de  l'oie-canard;  «  Che- 
nalopcx  aeg}'ptiacus  » ,  VI,  ii,  5, 
n.  ;  —  citée  sur  la  longévité  du 
paon,  VI,  IX,  1,  n.  ;  —  vérifie 
les  détails  que  donne  Arislote 
sur  les  œufs  de  poissons.  VI,  x, 
4,  n.  ;  —  ses  observations  sur 
l'organisation  des  squales.  VI, 
X,  13,  n,  ;  —  citée  sur  lappli- 
cation  du  nom  d'Éloiie,  VI.  x, 
19,  n.  ;  —  citée  sur  le  sélacien 
qu'elle  nomme  aussi  Rhinobatos, 
VI,  X,  21,  n. 

—  citée  sur  une  espèce  pour 
laquelle  elle  a  conservé  le  nom 
d'Athérine,  IV,  xvi,  4,  n.;  —  es- 
pèces de  vautours  qu'elle  distin- 
gue, VIII,  v,  2.n.;  —  sa  distinc- 
tion des  espèces  de  mésanges ,  VIII . 
V.  4,  n.  ;  —  citée  sur  la  distinc- 
tion qu'elle  fait  des  maladies  du 
porc,  VIII,  XXI,  1,  n.  ;  —  citée 
sur  lapplication  du  nom  de  ser- 


pent-dragon, An.,  IX,  vil,  5.  n  ; 
— apprécie  la  justesse  d'une  obser- 
vation délicate   sur   les  pigeons 
domestiques,  IX,  viii.  5,  n.  ;  — 
son  étude  sur  les  abeilles,  com- 
parée   à    celle    d'Aristote,    IX. 
xxvir,   12,  n.  ;  —  citée  sur  les 
maladies    des    abeilles    domesti- 
ques et  des  abeilles  sauvages,  IX, 
xxvii,  36,  n. 
Zoologie,    de    Démocrite  ;     rares 
fragments  qui  en   restent.  An,, 
pr.  Lxi  et  suiv.;  —  de  Platon, 
erreurs  et  lacunes  de  sa  méthode, 
pr.  Lxxiv  et  suiv.  ;  —  aristotéli- 
que ;  son  vaste  domaine, pr.  lu;  — 
son   côté   faible,    pr.    ex  vu  ;  — 
impression  qu'elle  fait  éprouver 
aux  lecteurs,  et  que  ressentait  si 
vivement  Cuvier,   pr.   clii  ;  — 
monument  qui  témoigne  claire- 
ment du  rôle  que  joue  l'esprit 
de  l'homme,  en  face  de  la  Nature, 
pr.  LLxx  ;  —  d'Aristote  ;   desti- 
nées de  cette  science,  pr.  clxvi. 
—   jugement  résumé  sur  ses 
théories,    pr.    clxxiv  ;  —  opi- 
nions des  trois  principaux  histo- 
riens   de     la     philosophie,     pr. 
CL XXX IV  ;   —  se  recommande  à 
l'histoire  de  la  philosophie,  pr. 
cLxxxviii  ;    —    état    de     celte 
science   avant  Aristote,  pr.  lvii 
et  suiv.  ;  —  époque  des  progrès 
considérables   de  cette    science, 
dans   les    temps   modernes,    pr. 
c  ;    —   règle   fondamentale   de 
cette    science,     adoptée,    depuis 
Aristote,  par  tous  les  grands  na- 
turalistes, pr.   cxv  ;  —  obscuri- 
tés impénétrables  sur  lesquelles 
elle  n'a  pas  à  se  prononcer  ;  son 
rôle    véritable,    pr.    cxxxi  ;   — 
état  actuel  de  cette  science  ;  res- 
sources extrêmement  puissantes 
dont  elle  dispose,  et  quAristote 
et  les  siècles  qui  ont  suivi,  n'ont 
point  eues,  pr.  clxvii  et  s.  ; —  de 
Pline,  emprunts  qu'il  fait  à  l'ou- 
vrage d'Aristote,  et  citations  fré- 
quentes qu  il  en  tire,  pr.  <;xcv. 
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Zoologie  (Traité  de),  de  M.  leD' 
CLaus,  traduction  française  de  M. 
Moquin.  cité  sur  la  définition  de 
la  grenouille;  sur  l'empis,  An., 
I,  I,  12,  13,  n.  ;  —  cité  sur  la 
définition  des  holothuries;  sur  la 
classification  des  chauves-souris; 
sur  l'application  du  mot  Apodes, 
I,  I,  16,  17,  n.  ;  —  cité  sur  les 
pélamydes,  et  les  animaux  aux- 
quels ce  nom  est  encore  donné  ; 
sur  les  amies,  I,  i.  20.  n.  ;  — 
cité  sur  la  distinction  des  ani- 
maux à  sang  rouge,  et  des  ani- 
maux à  sang  blanc,  I,  m,  4,  n.; 
—  cité  sur  les  sélaciens  et  pois- 
sons analogues  ;  sur  les  cétacés, 
I,  IV,  1.  2,  n.  ;  —  cité  sur  la  fé- 
condité des  sélaciens;  sur  la  na- 
ture de  l'enveloppe  de  leurs  œufs, 
I,  IV,  4,  6,  n.  ;  —  cité  sur  les 
scolopendres  et  le  nombre-  de 
leurs  pattes  ;  sur  l'abeille  ;  sur 
l'ordre    et    la    famille  dont  fait 

Eartio  le  labrax  ;  sur  la  ressem- 
lance  de  l'anguille  et  du  congre, 
I,  V.  1,  2,  n.  ;  —  cité  sur  la  fa- 
mille des  pasténagues,  I,  v,  4,  n. 
—  sur  le  hanneton,  et  son 
nom  grec,  I.  v,  7.  n.  :  —  sur  la 
famille  dont  fait  partie  le  cousin, 
I,  V.  12,  n.  ;  —  cité  sur  les  éphé- 
mères; sur  les  pieds  du  crabe,  I, 

V,  16,  17,  n.  ;  —  cité  sur  le 
nom  de  Crustacés,  pour  les  petites 
espèces  à    téguments   minces,  I, 

VI.  2,  n.  ;  —  cité  sur  les  écailles 
des  serpents;  sur  les  épines  arti- 
culées des  hérissons  de  mer,  I, 
VI,  6,  7,  n.  ;  —  cité  sur  le  cer- 
veau des  mollusques  ;  sur  la 
masse  encéphalique  chez  l'hom- 
me, I,  XIII,  2,  3,  n.  ;  —  cité  sur 
les  divisions  des  singes,  II,  v,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  l'origine  des  as- 
carides. V,  XVII,  13;  —  cité  sur 
l'identification  des  canthares,  V, 
xviii,  15,  n.  ;  —  cité  sur  le  mot 
d'Ichneumon,  V,  xvii,  21.  n. 

—    cité  sur  l'identification  de 
l'attelabe,    V,    xxiii,   4,  n.  ;  — 


cité  sur  le  porte-sac.  delà  famille 
des  psychides,  An.,  V,  xxvi,  2, 
n.  ;  —  cité  sur  la  tortue  de  mer, 
V,  XXVII.  4,  n.  ;  —  cité  sur  les 
petites  vipères,  sur  l'incubation 
des  serpents.  Y,  xxviii,  2,  3,  n. 

—  cité  sur  le  mérops,  YI,  i,  5, 
n.  ;  —  sur  l'identification  du 
circus;  de  l'ourax,  YI,  i,  6.  n.  ; 
—  cité  sur  le  a  Chénalopex  legyp- 
tiacus  »,  espèce  de  petite  oie 
d'Egypte,  YI.  ii.  6,  n.  ;  —  cité 
sur  le  scyllium,  YI,  x,  8,  n.  ;  — 
sur  l'organisation  des  sélaciens, 
qui  présente  des  particularités 
remarquables,  YI.  x,  9  et  suiv., 
n.  ;  —  sur  une  espèce  de  squale 
qu'on  appelle  «  Acanthias  vul- 
garis  »,  VI,  x,  11,  n.  ;  —  cité 
sur  les  observations  d'Aristote 
relatives  aux  rhines  et  aux  tor- 
pilles, YI,  X,  15.  n.  ;  —  sur  les 
généralités  concernant  les  séla- 
ciens :  sur  l'application  du  nom 
d'Étoile,  YI,  X,  19,  n.:  —  sur  le 
sélacien  rhinobatos,  lY,  x,  21, 
n.  ;  —  cité  sur  la  famille  des 
dauphins  et  des  marsouins,  YI. 
XI,  5  ;  —  sur  l'organisation  par- 
ticulière du  phoque,  YI,  xi,  5, 
n.  ;  —  cité  sur  l'identification  du 
serran,  du  phoxin,  YI,  xii,  3, 
n.; — sur  la  famille  dont  fait 
partie  la  seiche  ;  sur  le  nom  de 
Phycis:  sur  l'identification  de 
l'aiguillé.  YI,  xii.  5.  7,  n. 

—  sur  la  reproduction  de  la 
carpe,  YI,  xiii,  6.  n.:  —  cité  sur 
l'identification  des  muges,  YI, 
XIII,  11,  n.  ;  —  sur  les  petites 
micnîdes,  YI,  xiv,  1,  n.;  — sur 
la  reproduction  de  l'anguille,  YI, 

XV,  1,  n.  ;  —  cité  sur  l'identi- 
fication de  la  sarge  femelle,  YI, 

XVI,  2,  n.  ;  —  sur  celle  de  la 
grosse  lèvre;  du  capiton,  YI, 
XVI,  2,  4,  n.  ;  —  cité  sur  la 
saupe.  qu'on  ne  doit  pas  confon- 
dre avec  les  salpes;  sur  le  mor- 
myre,  YI.  xvi,  5,  n.  ;  — cité  sur 
la  grenouille    de  mer;   sur  l'ai- 
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guille,  ot  la  famille  dont  elle 
fait  partie,  An.^Yl,  xvi,  7,  8,  n.; 
—  sur  L  identification  de  ramieou 
boniton  ;  sur  celle  des  congres, 
VI,  XVI,  11,  12,  n.  ;  —  cité  sur 
la  dentition  du  cheval,  VI,  xxii, 

4.  n.  ;  —  cité  sur  l'ichncumon 
d'Egypte,  VI,  xxix,  4,  n. 

—  cité  sur  les  mots  grecs  de 
Pinnesctdc  Solèncs.  conservés  à 
quelques  familles  do  coquillages, 
VIII,  1,  5,  n.  ;  —  sur  la  défini- 
tion et  l'organisation  des  acalè- 
phes,  VÏÏI,  III,  3,  n.  ;  —  sur  le 
scare,  VIII,  iv,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  l'épinier,  VIIÏ,  v,  6,  n.  ;  — 
sur  Tapplication  du  nom  d'aigle- 
marin  à  une  espèce  de  pygargue, 
VIII,  V,  14,  n.  ;  —  cité  sur  l'i- 
dentification du  cychrame,  VIII, 

XIV,  10,  n.  ;  —  sur  l'identifica- 
tion  de  plusieurs  poissons,  VIII, 

XV.  3  etsuiv.,  n.  ;  —  cité  sur  le 
mot  grec  de  Stellions  ;  sur  l'iden- 
tification de  l'hippouro  et  du  co* 
racin,  VIII,  xvii.  1,  2,  n. 

—  sur  la  tortue  et  l'émys,  sur 
Tempis,  VIII,  xix,  4,  7.n.; — sur 
l'identification  du  nom  de  Gobio, 
VlII.  XX.  5,  n.  ;  —  sur  l'identi- 
fication du  chromis,  de  la  sciaena; 
du   phagre  ou  pagre,  VlII,  xx, 

5,  n.  ;  —  cité  sur  le  staphylin; 
sur  la  mygale.  VlII,  xxiii.  6,  7, 
n.  ;  —  sur  le  nom  de  Clérus  ; 
sur  la    respiration  des   insectes. 

VIII,  XXVI,  2,  4,  n.  ;  —  cité  sur 
l'identification  de  la  smaris  et  de 
la  mœna,  VIII,  xxix,  4,  n. 

—  sur  le  nom  de  l'ichncumon, 

IX,  II,  4,  n.  ;  —  sur  l'identifica- 
tion de  la  sitte,  IX,  ii,  10,  n.  ; — 
delanthos,  IX,  ii,  n.;  —  sur  les 
espèces  de  hérons,  IX,  ii,  12, 
n.  ;  —  cité  sur  l'identification  du 
thôs.  IX,  II.  16,  n.  ;  —  sur  les 
sphyrènes,  IX,  m,  1.  n.  ;  — sur 
le  serpent-dragon,  IX,  viii,  5, 
n.  ;  —  cité  sur  les  différentes  es- 
pèces de  pies,  IX,  x,  2,  n.  ;  — 
sur  le  mot  de  Charadrios,  dési- 


gnant le  pluvier,  ^^/i.,  IX,  xii,  2, 
n.  ;  —  sur  le  cincle,  IX,  xiii,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  l'identification 
du  catarrhacte,  IX.  xiii,  3,  n.  ;  — 
sur  le  cygnus  musicus.   IX,  xiii, 

4,  n.  ;  —  cité  sur  la  famille  des 
méropides,  IX,  xiv,  2,  n. 

—  sur  la  construction  du  nid  de 
l'halcyon,  IX,  xv,  4,  n.  ;  —  sur 
la  huppe;  sur  la  mésange,  IX, 
XVI,  1,  2,  n.  ;  —  cilé  sur  l'orga- 
nisation spéciale  de  la  langue  do 
la  mésange;  sur  l'identification 
de  la  crex  ;  du  certhius  ;  des  épi - 
niers,  IX,  xvi,  3,  8,  n.  ;  —  sur 
la  classification  des  geais.  IX, 
XIX,  5,  n.  ;  —  cité  sur  le  nom  de 
scolopax  ;  sur  l'identification  des 
ducs,  IX,  XIX,  6,  8.  n.  ;  —  sur 
les  cypsèles  ;  sur  la  composition 
du  mot  :  Tette-chèvre,  IX,  xxi, 
1,  2,  n.  ;  —  cité  sur  la  grenouille 
de  mer,  IX,  xxv,  1,  n. 

—  sur  l'appareil  électrique  de 
la  torpille  ;  sur  la  pasténaguc, 
IX,  xxv,  3.  4,  n.  ;  —  cité  sur 
l'identification  des  renards-ma- 
rins, IX,  xxv,  9,  n.  ;  —  sur  le 
sens  du  mot  d'Apodes;  sur  la  ra- 
pidité du  mouvement  des  peignes; 
sur  l'identification  du  scare,  IX, 
xxv,  14,  16,  n.  ;  —  cité  sur 
l'ordre  des  phalangides,  IX, 
XXVI,  2,  n.  ;  —  sur  la  toile  des 
saltigrades,  IX.  xxvi,  3,  n.  ;  — 
sur  la  férocité  des  araignées  ;  sur 
les  espèces  d'araignées,  IX,  xxvi, 

5,  6,  n.  ;  —  cité  sur  les  rapports 
des  anthrèncs  et  des  tenthrédons 
avec  les  abeilles  ;  sur  l'identifica- 
tion du  bombyle,  IX,  xxvii,  2, 
n.  ;  —  cité  sur  la  distinction  des 
guêpes,  IX,  xxviii,  1,  n.  ;  — 
sur  leur  reproduction,  IX,  xxviii, 
3,  n.  ;  —  cité  sur  l'identification 
du  bombyle,  IX,  xxx,  1,  n.  ;  — 
sur  la  rumination  du  scarus  cre- 
tensis,  IX,  xxxvii,  10,  n.  ;  — 
cité  sur  le  nom  d'Attagen,  donné 
à  une  espèce  d'insecte,  IX, 
XXXVIII,    8,   n.    Voir  plus  haut, 
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l'article  Glaus,  presque  identique 
à  celui-ci. 

Zoologie  (nouveaux  éléments  de) 
M.  H.  Hollard,  cités  sur  les 
chiens  do  mer.  An.,  II,  ix,  5, 
n.  ;  —  sur  la  différence  des  bran- 
chies, II.  IX,  9,  n.  ;  —  cités  sur  le 
ccpur  des  poissons,  II,  xii,  4,  n. 
Voir  Hollard. 

Zoologie  moderne,  citée  sur  l'o- 
mission d'une  diirérence  entre  le 
dauphin  et  la  baleine,  An,  I,  iv, 
2,  n.;  —  citée  sur  le  mot  de  Co- 
léoptères ;  sur  le  nom  grec  du 
taon.  I,  V,  10,  12,  n.  :  —  diffé- 
rence de  sa  classification  et  de 
colle  d'Aristotc,  I,  VI,  12,  n. 

Zoor.oGiE  descriptive,  son  objet,  à 
coté  de  l'anatomic  comparée  et 
de  la  physiologie  comparée;  con- 
fusion de  ces  trois  sciences,  dans 
lœuvre  dAristote,  Par.,  pr. 
cxLvn  et  suiv.  ;  —  leur  ordre 
respectif,  pr.  cm  et  suiv.  ;  — 
descriptive,  une  des  trois  parties 
de  1  histoire  naturelle ,  pr. 
cxLviii  ;  —  générale,  ses  divi- 
sions en  zoologie  descriptive, 
anatomic  comparée  et  physiologie 
comparée  ;  confusion  de  ces  trois 
sciences  dans  lœuvre  d'Aris- 
totc, pr.  CM  ;  —  relations  de  la 
zoologie  et  de  l'anatomic  ;  ses 
formules  habituelles,  pr.  cliii  ; 
—  la  seconde  des  sciences  zoolo- 
giques, pr.  cLiii  :  —  nécessité 
qui  s  impose  à  Ictude  de  cette 
science,  pr.  cxi.vii;  —  citée  sur 
les  rapports  de  la  philosophie  et 
dos  sciences,  pr.  ci.xxxii  ;  —  des- 
criptive, résumé  de  son  histoire, 
pr.  CLi  et  suiv. 

Zoologie  moderne,  son  procédé 
pour  la  division  des  ailes  des  oi- 
seaux. Par.,  1,  m,  2,  n.  ;  — 
son  élude  particulière,  I,  iv,  6, 
n.  ;  —  citée  sur  l'étude  de  la 
moelle,  II.  vi,  n.  ;  —  s  est  sur- 
tout occupée  de  la  moelle  chez 
l'homme.  II,  vi,  3,  n.  ;  —  citée 
sur  la  moelle  dans  les  arêtes  des 


poissons, /'ar.,  II,  ri.S.n.;  —  sa 
classiGcalion  des  testâtes  et  des 
crustacés,  II,  viii,  4,  n.  ;  —  im- 
portance qu'elle  a  attachée  à 
l'étude  des  cils.  II.  xiv,  1,  n.  ;  — 
ses  études  sur  l'organisation  des 
dents  et  de  la  bouche,  dans  les 
diverses  espèces  d'animaux,  III, 
i.  1 ,  n.  ;  —  citée  sur  le  nom  grec 
de  la  tortue  d  eau  douce,  III,  ix, 
2,  n. 

—  citée  sur  la  seiche  et  le  po- 
lype. IV,  V.  10,  n.;  —  citée  sur 
le  nom  d'Acalèphe,  qu'elle  a  con- 
servé pour  les  orties  de  mer.  IV, 
V.  30.  n.  ;  —  citée  sur  l'étude  des 
différences  dans  la  longueur  des 
pattes  des  insectes,  IV,  vi,  9,  n.; 
—  citée  sur  une  espèce  de  cal- 
mar, qui  se  nomme  Onychotcu- 
this.  IV,  IX.  7.  n.  ;  — citée  sur  les 
solipèdes,  qui  forment  un  genre 
très  nettement  déterminé  ;  ani- 
maux que  ce  genre  comprend. 
IV,  X,  21,  n.  ;  —  citée  sur  la 
conformation  de  la  langue,  IV, 
XI.  5,  n.  ;  —  son  identification 
du  nom  de  Crex,  IV.  xii.  22, 
n .  ;  —  emploie  les  écailles  comme 
caractères  distinctifs  des  espÎH^es. 
IV,  XIII.  14.  n.  ;  —  sa  classi6ca- 
tion  de  l'autruche,  IV,  xiv.  1, 
n.  ;  —  a  fait  des  autruches  un 
ordre  à  part,  sous  le  nom  de  Cou- 
reurs. IV,  XIV,  3,  n.;  — distinc- 
tion qu'elle  a  faite  des  quadru- 
pèdes ovipares,  Par.^  M,  xv.  5. 
n.  ;  —  son  application  du  nom  de 
Psottes  à  des  poissons  acanlhoplé- 
rkgicns.  M,  xvii.  3.  n. 
Zoologie  descriptive  de  M.  Claus, 
citée  sur  les  ailes  des  lampyres. 
Par..  I.  III.  3,  n.;  —  citée  sur 
l  identification    du   bubalus.  III, 

II.  3,  n.  ;  —  sur  le  nom  d'Oryx 
donné   à  une    espèce  d'antilope. 

III.  II,  5.  n.  ;  —  citée  sur  la 
corne  du  cerf,  qui  naît  de  la 
peau,  lïl,  II,  9,  n.  ;  —  citée  sur 
les  estomacs  des  ruminants.  III, 
XIV,  6,  n.  ;  —  sur  l'appareil  de 
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la  digestion  chez  les  poissons. 
/*ar., III.  XIV,  12,  n.;  — citée  sur 
l'amia,  IV,  ii.  1,  n.  ;  —  citée 
sur  l'organisation  des  crustacés, 
IV,  V,  12,  n.  ;  —  sur  les  lépades 
et  sur  l'application  de  ce  nom, 
IV,  V,  15.  n.  ;  —  citée  sur  les 
iulidos  et  le  nombre  de  leurs  an- 
neaux ;  sur  la  sensibilité  chez  les 
insectes;  sur  leur  tube  digestif, 
IV,  V,  35,  36,  n. 

— citée  sur  le  nombre  des  insec- 
tes. IV,  vi.  1,  n.; — sur  l'applica- 
tion des  noms  de  Cantharus  et  de 
(^antharis,  IV,  vi,  3,  n.  :  —  citée 
sur  l'organe  qui  sert  à  diviser  les 
matières  solides  chez  les  insectes  ; 
sur  l'ordre  des  diptères,  IV,  vi, 
6,  7,  n.  ;  —  sur  le  mécanisme 
du  saut  chez  les  insectes,  IV,  vr, 
10,  n.  ;  —  citée  sur  la  coquille 
des  solèncs,  IV.  vu,  2,  n.  ;  — 
sur  la  division  de  la  classe  des 
crustacés,  IV,  viii,  l,n.  ;  — sur 
les  maîas.  IV,  vin,  3.  n.  ;  — citée 
sur  le  mol  grec  de  Spire,  conservé 
pour  une  famille  de  mollusques 
à  siphon,  IV,  ix,  n.  ;  —  sur  l'ap- 
plication du  nom  de  Tcuthis  à 
une  famille  do  poissons  acan- 
thoptères.  IV,  ix,  7,  n.  ;  — citée 
sur  les  élédons  dits  d'Arîstote, 
IV,  IX,  11,  n.  ;  —  citée  sur  les 
conformations  des  doigts  des  so- 
iipèdes.  IV,  x,  21,  22,  n.  ;  — 
citée  sur  le  lynx.  IV.  x,  34,  n. 

— citée  sur  l'appareil  buccal  des 
insectes,  IV,  viii,  3,  n.  ;  —  citée 
sur  la  nature  de  la  poitrine  chez 
les  oiseaux  ;  sur  les  rapports  om- 
bilicaux chez  les  oiseaux  adultes; 
sur  la  rapidité  du  vol  chez  les 
oiseaux,  iV,  xii,  9  et  suiv.  :  — 
citée  sur  les  échassicrs  ;  sur  les 
doigts  des  oiseaux  ;  sur  l'articula- 
tion de  leurs  membres  posté- 
rieurs :  sur  leurs  cuisses  ;  sur  la 
cause  qui  fait  qu'ils  ne  peuvent 
se  tenir  droits  ;  sur  les  palmi- 
pèdes et  les  fissipèdcs.  IV,  xii, 
17-22.  n.  ;  —  citée  sur  la  forme 


du  corps  des  poissons;  sur  une 
famille  de  poissons  appelés  les  ba- 
trachides,  Par., IV.  xiii,l,  2.  n.; 

—  citée  sur  la  famille  des  cyclo- 
stomes  ou  suceurs,  IV,  xiii,  12, 
n.  ;  —  sur  les  écailles  des  pois- 
sons, IV,  xin,  14,  n. 

—  citée  sur  les  saltigrades  et 
leur  mode  de  locomotion,  Par., 
M,  m,  1,  n.  ;  —  citée  sur  la 
position  de  l'organe  de  la  vue 
chez  les  amphisbènes,  et  chez  les 
autres  animaux.  M,    vi,    3,   n.  ; 

—  citée  sur  la  station  droite  chez 
les  oiseaux,  M,  xi,  3 ,  n.  ;  — 
citée  sur  les  animaux  qui  ont  plus 
de  quatre  pieds  ;  sur  le  genre 
Garcinus,  M,  xiv,  4;  —  sur 
toutes  les  espèces  comprises  dans 
la  classe  des  reptiles,  M,  xv,  5, 
n. 

Zoologie  de  M.  P.  Gervaîs,  citée 
sur  les  yeux  des  insectes.  Par., 
II,  XIII,  7,  n.  ;  —  citée  sur  la 
partie  de  la  langue  qui  donne 
plus  particulièrement  la  sensation 
de  la  saveur,  IV,  xi,  3.  n. 

Zoologie  moderne,  citée  sur  l'ac- 
couplement des  hérissons,  Gén., 

I,  V,  3,  n.  ;  —  citée  sur  les 
écailles  des  poissons,  II,  i,  18, 
n.  ;  —  citée  sur  les  œufs  des  sé- 
laciens, III,  IV,  2,  n.  Voir  Phy- 
siologie et  Anatomie  :  —  descrip- 
tive de  M.  Claus,  citée  sur  la 
reproduction  chez  les  arthropo- 
des, I.  I,  7,  n.  ;  —  citée  sur  les 
sélaciens,  II,  i,  8.  n.  ;  —  citée 
sur  la  reproduction  des  sélaciens, 
ni,  i,  2.  n.  :  —  citée  sur  l'or- 
gane par  où  la  nourriture  arrive 
à  l'œuf,  III.  II,  3.  n.  Voir  Claus. 

Zoologistes  modernes,  importance 
qu'ils  attachent  au  classement  de 
certains  animaux,  An.,  II,  ii, 
14,  n.;  —  cités  sur  la  voix  des 
oiseaux  ;  sur  leur  crête.  II,  viii, 
8.  9.  n.  ;  —  leurs  études  sur  les 
seiches,  IV,  i,  22,  n.  ;  —  cités 
sur  la  langue  des  crustacés,  IV, 

II,  17,  n.  ;  —  cités  sur  la  rapi- 
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dite  des  mouvements  du  peigne, 
An.,  IV,  IV,  5,  n.;  —  distinguant 
les  espèces  nombreuses  d'oursins, 
ou  hérissons  de  mer,  IV,  v,  2,  n.; 
—  cités  sur  le  sexe  et  la  fécon- 
dation des  anguilles,  IV,  xr.  3, 
n.  ;  —  cités  sur  le  mot  de  Mala- 
costracés.  substitué  à  celui  de 
crustacés,  V,  vi,  1,  n.  ;  —  dis- 
tinguent une  espèce  d'épongé 
qu'ils  appellent  Aplysina,  V,  xiv, 
8,  n.  ;  —  cités  sur  les  œufs  des 
langoustes,  V,  xv,  3,  n. 

—  leurs  opinions  sur  la  repro- 
duction de  l'anguille,  VI,  xv,  1, 
n.  ;  —  leurs  observations  analo- 
gues à  celles  d'Aristote.  sur  1  âge 
de  la  truie.  VI,  xviii,  5,  n.  ;  — 
leur  opinion  sur  l'identification 
de  lorphos.  VIII,  iv,  1,  n.  ;  — 
cités  sur  la  durée  de  la  vie  de 
l'éléphant.  VIII.  XI.  2.  n.  ;  — 
cités  sur  la  retraite  des  oiseaux, 

VIII,  XVIII,  1,  n.  •  —  cités  sur 
une  espèce  d'abeilles  mellifères, 
qu'ils  appellent   Les   fouisseurs, 

IX,  XXIX,  3,  n.;  —  cités  sur  le 
caractère  du  lion,  IX,  xxxi,  3, 
n.;  —  cités  sur  les  sens  exquis 
de  l'éléphant,  IX,  xxxiii,  1,  n.; 
observations  sur  les  flexions  dans 
les  animaux,  qui  n'ont  pas  attiré 
leur  attention.  II.  i,  9,  n. 

Zoologistes,  opinion  des  zoolo- 
gistes des  temps  modernes  sur  la 
zoologie  d'Aristote,  An.,  pr.  xii 
etsuiv.;  — leur  étonnement  delà 
multiplicité  inouïe  de  faits  obser- 
vés et  classés  dans  l'Histoire  des 


Animaux.  d'Aristote,  pr.  lxxxi: 
—  français,  qui  reprennent  U 
méthode  aristotélique,  au  milieu 
du  xvi«  siècle,  pr.  xcvi. 

Zoologistes,  difficulté  qu'ils  trou- 
vent à  classifier  les  animaux. 
Par.,  I,  m,  3,  n.  ;  — impor- 
tance qu'ils  attachent  à  Tétude 
des  mâchoires  et  des  dents.  II, 
m,  7,  n.  ;  —  leursétudes  surles 
jonctions  des  os,  II,  ix,  6,  n.  ; — 
leur  opinion  sur  l'organisation 
générale  des  poissons,  III,  xiv, 
15,  n.  ;  —  cités  sur  l'anal jse  des 
mouvements  des  chevaux,  et  des 
animaux  du  même  genre.  Par., 
M.  XIV.  3,  n.  ;  —  acte  de  pru- 
dence auquel  on  les  convie.  M, 
p.  320. 

ZoopHYTES,  leur  cœur.  Par.,  III, 

IV,  11,  n.  ;  —  ou  rayonnes; 
leur  organisation,  IV,  v.  18.  n.; 
— nom  qu'Aristote  a  indiqué  clai- 
rement pour  les  téthyes,  IV.  v, 
26,  n.  ;  —  question  difficile  du 
passage  de   l'animal  à  la  plante, 

V,  X,  12,  n. 

ZooPHYTES.  leur  classification  ;  leur 
génération,  Gén.,  I,  xvii,9;  — 
leur  croissance  n'a  pas  de  bornes 
dans  quelques  espèces,  IV,  iv, 
11,  n.;  —  êtres  singuliers,  qu'A- 
ristote signale  pour  leur  organi- 
sation étrange,  pr.  vu. 

ZÔROTÉRON.  sens  de  ce  mot  grec, 
Poé.,  XXV,  15. 

ZYGÈ^'E,  poisson;  position  de  sa 
vé-sicule  du  fiel.  An.,  II,  xi,  11  ; 
Marteau,  des  Modernes. 


FIN 
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SUR    LA    PUBUCATION 


»  » 


DE  LA  TRADUCTION  GENERALE  D'ARISTOTE 


(1832-1892) 


1837 

La  Politique  d'Aristote,  traduite  en  français, 
avec  le  texte  collationné  sur  les  manuscrits  et 
les  éditions  principales,  2  vol.  in-8®,  tome  I, 
CLXXXix-327;  tome  II,  559  pages.  Imprimés 
à  l'Imprimerie  Royale,  sur  le  rapport  de  la 
Commission  des  impressions  gratuites,  ces 
deux  volumes  devaient  servir  de  spécimen 
pour  une  traduction  générale,  qui  jusqu'alors 
avait  semblé  une  entreprise  impossible. 

Ce  travail  était  dédié  à  la  mémoire  de 
M.  Littré,  père,  qui  avait  favorisé  mes  études, 
et  qui  m'avait  fait  entrer  au  ministère  des 
Finances,  en  4825,  dans  son  bureau. 
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Voici  la  dédicace  : 

A    LÀ    MÉMOIRE 

DE    MICHEL-FRA.Nr:OIS    LITTRE    d'aVRAKCHES 

CHEF  DE  BUREAU 

A    LA    DIRBCTIOÎV    GÉNÉRALE    DES    COTfTRIBUTIONS    INDIRECTES 

MORT    A   PARIS    LE    20    DECEMBRE    1827 

CANONNIER    DE    MARINE    DURANT    LES    GUERRES    DE    NOTRE    REVOLUTION 

UN     DES     COLLABORATEURS     DU    JOURNAL     DES     HOMMES     LIBRES    EN     1798 

PATRIOTE    SINCÈRE    ET    CONSTANT 

QUI    A    CRU    ET    TRAVAILLÉ    DURANT    SA    VIE    ENTIERE 

AUX    PROGRÈS    DE    LA   LIBERTÉ 

ÉRUDIT 

QUI  NE  DEVAIT  QU*A  LUI  SEUL  ET  A  LA  PERSÉVÉRANCE  DE  SES  TRAVAUX 

DES    CONNAISSANCES    ÉTENDUES    ET    VARIÉES 

PHILOLOGUE    DISTINGUÉ 

UN    DES    PLUS    ANCIENS    MEMBRES    DE    LA    SOCIÉTÉ    ASIATIQUE    DE    PARIS 

HOMME    d'une    INALTÉRABLE    DROITURE 

d'un    cœur    ARDENT    ET    DÉVOUÉ 

d'une    ÉàHSRGIB    ET    d'uNB    FERMETÉ    INÉBRANLABLES 

ET    QUI    COURONNA    SA    VIE    SI   PUISSANTE    ET    SI    PLEINE 

PAR    LE    CALME    ET    LA    SÉrÉNITÉ    d'uN    SAGE 

EN    FACE    d'une    MORT    DOULOUREUSE    ET    PRÉMATURÉE 

UN    ÉLÈVE    RECONNAISSANT 

A    CONSACRÉ    CET    OUVRAGE 

qu'il   EUT    VOULU    SOUMETTRE    AUX    LUMIÈRES    ET    DÉDIER    A    l' AMITIÉ 

DE    SON    MAITRE    VIVANT. 

2^  édition  de  la  Politique  d'Aristote,  traduite 
en  français  d'après  le  texte  collationné  sur  les 
manuscrits  et  les  éditions  principales,  1  vol. 
in-8^,  CLXXxvi-529  pages,  1848.  —  Paris, 
Dumont,  à  l'Institut. 
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Dédicace  de  la  seconde  édition  : 

A.   MON    AMI    PACnERRB 

JE    DÉDIE    CE    LIVRE 

DONT    LES    THÉORIES    PROFONDES 

ONT    ÉTÉ    SOU^'ENT   l'oBJET 

DE    NOS    ENTRETIENS   ET    DE    NOS    MÉDITATIONS 

MÊME    AU    MILIEU    DE    NOS    LABEURS    PATRIOTIQUES 

AU    GOUVERNEMENT   PROVISOIRE 

ET   A    LA    COMMISSION    DU   POUVOIR    EXÉCUTIF. 

3®  édition,  conforme  à  la  seconde,  un  vol. 
in-8®,  CLXXXVI-54S  pages.  Librairie  philoso- 
phique de  Ladrange,  1874.  Dédié  de  nouveau 
à  mon  ami  Pagnerre,  après  vingt-cinq  ans, 
mais,  cette  fois,  uniquement  à  sa  mémoire. 


La  Logique. 

4839-1842-1843-1844. 

Quatre  volumes  in-8^.  Logique  d'Aristote, 
traduite  en  français  pour  la  première  fois,  et 
accompagnée  de  notes  perpétuelles.  Librairie 
de  Ladrange.  Tome  I,  clix-xlvii-204  ;  tome  II, 
Lxvii-360;  tome  III,  cli-399  ;  tome  IV,  XLvm- 
446  pages. 
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Dédié  à  M.  Victor  Cousin: 

CETTE    PREMIÈRE    TRADUCTION    PRANÇAISS 

DB   LA.   LOGIQUE    D*A.RISTOTB 

EST    DÉDIÉE 

▲  M.  VICTOR  cousin 

QU*IL   T    RECOMIfÀISSE 

UN    DES    NOMBREUX    TRAVAUX 

QUE    SES   LEÇONS    ET    SES   EXEMPLES 

ONT    INSPIRÉS 

AUX    ESPRITS    PHILOSOPHIQUES 

DB   NOTRE    SlàCLE. 

1846 

Psychologie  d'Aristote.  —  Traité  de  l'Ame, 
traduit  en  français  pour  la  première  fois,  et 
accompagné  de  notes  perpétuelles,  un  vol. 
in-8^,  cxxi-39i.  Librairie  philosophique  de 
Ladrange. 

1847 

Psychologie  d'Aristote. —  Opuscules  fParva 
naturalia),  traduits  en  Français  pour  la  pre- 
mière fois  et  accompagnés  de  notes  perpé- 
tuelles, un  vol.  in-8®,  lxxxv-445  pages.  Du- 
mont,  à  l'Institut.  Les  Opuscules  se  composent 
de  neuf  traités,  moitié  psychologiques,  moitié 
physiologiques. 
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4856 

Morale  d'Aristote,  traduite  en  français, 
3  vol.  in-8.  Librairie  philosophique  de  La- 
drange.  Tome  I,  cccxxxiv-Lxviii-406  ;  tome  II, 

478;  tome  III,  34-8  pages.  (Morale  a  Nicoma- 
que  ;  Grande  Morale  ;  Morale  à  Eudème). 
Dédiée 

A    M.    P.    F.    DUBOIS 

DÉPUTÉ    DE    NA.NTES    D«    1831    À    1848 

▲U    PATRIOTE    CONSTANT 

QUI    DURANT    SA   VIE    ENTIÈRE 

A    ÉTÉ    DU    PARTI    DE    LA    LIBERTÉ 

ET    FUT    SOUVENT    PERSÉCUTÉ   POUR   ELLE 

AU    DÉFENSEUR   DE    l'uNIYERSITÉ 

AU    MORALISTE 

ET    AU    CRITIQUE 

QUI    A    DIRIGÉ    LE    GLOBE    DE    1825    A    1830 

A   l'ami 

QUI  A  SOUTENU  MES  PREMIERS  PAS 

DANS  LA  SCIENCE. 


1858 

Poétique  d'Aristote,  traduite  en  français,  et 
accompagnée  de  notes  perpétuelles,  un  vol. 
in-8,  Lxxix-195  pages.  Librairie  philosophique 
de  Ladrange. 
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Dédiée 


▲   BÉRARGSa 

AV    POàTB  NATIONAL 

QUI  ▲  CONSOLÉ  LA  FRANCE 

DANS  SES  REVE&S 

XT  QUI  N*A  JAMAIS  DESESPERE 

NI  DE  LA  GLOIRE 

NI   DE   LA   LIBERTE 

BÉRANGER  AVAIT   ACCEPTÉ   EN    1832 

LA   DÉDICACE    DE    LA   POÉTIQUE    d'aRISTOTE 

QUAND  AU  DÉBUT  DE  MON  ENTREPRISE  IL  m'eNCOURAGEAIT  DE  SES  CONSEILS 

APRÈS    25    ANS    JE    DÉPOSE    CET    HOMMAGE    SUR    SA    TOMBE 

A    SON   LIT   DE    MORT 
J*AI   PU    LUI   RAPPELER    QUE    JE   LE   LUI    DEVAIS. 


1862 

Physique  d'Aristote,  ou  Leçons  sur  les  prin- 
cipes généraux  de  la  Nature,  traduite  en  fran- 
çais pour  la  première  fois,  et  accompagnée 
d'une  paraphrase  et  de  notes  perpétuelles, 
2  vol.  in-8^.  A.  Durand,  libraire  ;  Librairie 
philosophique  de  Ladrange.  Tome  I,  clxix- 
496  ;  tome  II,  637  pages. 


1863 


Météorologie  d'Aristote,  traduite  en  fran- 
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çais  pour  la  première  fois,  et  accompagnée 
de  notes  perpétuelles,  un  vol.  in-8®,  xciv- 
468  pages.  (Avec  le  petit  traité  apocryphe  : 
Du  Monde). 


1866 

Traité  du  Ciel  d'Aristote,  traduit  en  français 
pour  la  première  fois,  et  accompagné  de  notes 
perpétuelles,  un  vol.  in-8®,  cxvi-373  pages. 
A.  Durand,  libraire;  Librairie  philosophique 
de  Lad  range. 

Dédié 

▲ 

MONSIEUR    THIERS 

HISTORIEN 

ORATEUR 


HOMME  d'État 


deeeksbur  de  la  liberte 

témoignage 

de  reconnaissance  patriotique 

d'admiration 

ET    d'amitié    dévouée 


1866 
Traité  de  la  Production  et  de  la  Destruction 

t.  II.  69 
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des  choses  d'Aristote,  suivi  du  traité  sur  Më- 
lissus,  Xénophane  et  Gorgias,  traduits  en 
français  pour  la  première  fois,  et  accompa- 
gnés de  notes  perpétuelles,  avec  une  intro- 
duction sur  les  origines  de  la  philosophie 
grecque,  un  vol.  in-8®,  clxviii-337  pages. 
Librairie  philosophique  de  Ladrange  et 
A.  Durand,  libraire. 


1870 

Rhétorique  d'Aristote,  traduite  en  français, 
et  accompagnée  de  notes  perpétuelles,  avec 
la  Rliétorique  à  Alexandre  (apocryphe),  2  vol. 
in-8.  Tome  I,  cxi-377;  Tome  II,  458  pages. 
Librairie  philosophique  de  Ladrange. 


1879 

Métaphysique  d'Aristote,  traduite  en  fran- 
çais, avec  des  notes  perpétuelles,  3  vol.  in-8**. 
Tome  I,  cccxxii-194;  tome  II,  473  ;  tome  III, 
558  pages.  Librairie  (Germer-Baillière  et  G'®) 
Félix  Alcan. 
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Dédiée 


A.    LÀ    MEMUIRfi 

DE    M.    VICTOR    GOUSIM 

QUI 

LE    PREMIER    PÀRIH    MOUS 

A.    TENTÉ 

DE    FA.IRE    CONNAITRE 

LA    MÉTAPHYSIQUE    d'aRISTOTE 

PAR    LA    TRADUCTION 

DU    1*'   ET    DU    XII*    LIVRES 

HOMMAGE    DE    RECONNAISSANCE 


1883 

Histoire  des  Animaux  d'Aristote,  traduite 
en  français,  et  accompagnée  de  notes  perpé- 
tuelles, 3  vol.  in-8°.  Tome  I,  cclxiv-314; 
tome  II,  452;  tome  III,  587  pages.  Librairie 
Hachette  et  G'^ 

Dédicace  : 

A   LA   MÉMOIRE 

DE 

MONSIEUR    THIERS 

EST    CONSACRÉE 

CETTE    TRADUCTION 

d'un    GRAND    MONUMENT    d'hISTOIRE    NATURELLE 

DONT    NOUS    NOUS    SOMMES    BIEN    SOUVENT 

ENTRETENUS    ENSEMBLE 

AVEC    UNE    ÉGALE   ADMIRATION. 
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1885 

Traités  des  Parties  des  Animaux  et  de  la 
Marche  des  Animaux,  traduits  en  français 
pour  la  première  fois,  et  accompagnés  de  notes 
perpétuelles,  2  vol.  in-8*^.  Tome  I,  ccxxv- 
199;  tome  II,  534  pages.  Librairie  Hachette 
et  G»«. 

Dédicace  : 

À    LÀ    MÉMOIRE 
D  EMILB   LXTTRB 


L  AMI    DE    TOUTE   MA   VIE 


JE   COM SACRE 
CETTE    TRADUCTION    d'aRISTOTB 

OU  j'ai  cité  bien  souvent 

SES    ADMIRABLES    TRAVAUX 
SUR    HIPPOCRATE    et    sur   PLINE. 


1887 

Traité  de  la  Génération  des  Animaux  d'Aris- 
tote,  traduit  en  français  pour  la  première  fois, 
et  accompagné  de  notes  perpétuelles,  2  vol. 
in-8^.  Tome  I,  ccLxxxm-124;  tome  II,  552 
pages.  Librairie  Hachette  et  G*®. 
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Dédié 


A.   LA.    MEMOIRE 

DE 

MONSIEUR    MIGlfET 

DONT    l'amitié 

À    HONORÉ    ET    CHARMÉ    MA    VIS 

PENDANT    QUARANTE   ANS. 


1891 

Les  Problèmes  d'Aristote,  traduits  en  fran- 
çais pour  la  première  fois,  et  accompagnés  de 
notes  perpétuelles,  2  vol.  in-8*^.  Tome  I, 
LXXXXi-430  ;  tome  II,  516  pages.  Librairie 
Hachette  et  G'®. 

Dédicace  : 


la  traduction  generale 

d'aristote 

est  consacrée 

a  la  mémoire 

DE 

m.  victor  cousin 

mon  maitre  et  mon  ami 

qui  pendant  trente  ans  a  donné  a  mes  travaux 

l'appui 

LE    PLUS    CONSTANT    ET    LE    PLUS    GÉNÉREUX. 

TÉMOIGNAGE 
DE   RECONNAISSANCE   ET   D*ADMIRATI01f. 
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4892 

Traduction  générale  d'Aristole,  Table  al- 
phabétique des  matières,  2  vol.  in-8®.  Tome  I, 
xxix-560  ;  tome  II,  540  pages.  Librairies 
Félix  Alcan  et  Hachette  et  C'®. 


RECAPITULATION 


Politique,  1'*  édition 

—  2*  édition,  revue  et  corrigée 

—  3"  édition 

Logique 

Traité  de  TAme 

Opuscules 

Morale 

Poétique 

Physique 

Météorologie 

Traité  du  Ciel 

Traité  de  la  Production  et  de  la  Destruction  des 

choses 

Rhétorique 

Métaphysique 

Histoire  des  Animaux 

Traité  des  Parties  des  Animaux  et  de  la  Marche  des 

Animaux 

Génération  des  Animaux 

Problèmes 

Table  alphabétique  des  matières 


2  volumes 


3       — 


2       — 


1 
2 
3 
3 

2 
2 
2 
2 


En  tout  35  volumes. 
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La  traduction  ne  renferme  que  deux  des 
ouvrages  apocryphes  :  Le  petit  traité  du  Monde 
et  la  Rhétorique  dite  à  Alexandre.  On  aurait 
voulu  pouvoir  donner  tous  les  autres  apocry- 
phes; mais  le  temps  ne  l'a  pas  permis.  Il  eût 
été  bien  utile  de  traduire  aussi  tous  les  Frag- 
ments, d'après  le  recueil  de  M.  Valentin  Rose, 
de  Berlin.  La  belle  découverte  de  la  Constitu- 
tion d'Athènes,  à  laquelle  M.  Kenyon,  du  Bri- 
tish  Muséum,  a  attaché  son  nom,  y  aurait 
ligure  au  premier  rang.  On  a  dû,  bien  qu'à 
regret,  renoncer  à  ce  complément,  pour  des 
travaux  plus  urgents  et  plus  nécessaires.  La 
traduction,  telle  qu'elle  est,  a  reproduit  tous 
les  grands  monuments  aristotéliques,  dont 
l'authenticité  n'est  pas  douteuse.  C'en  était 
l'objet  principal  ;  et,  grâce  à  Dieu,  le  but  a 
pu  être  atteint. 

Il  a  fallu  soixante  ans  pour  y  arriver.  C'est 
une  durée  presque  inouïe.  Quinze  ans  parais- 
saient déjà  à  Tacite  un  grand  espace  de  temps 
dans  la  vie  d'un  mortel  :  «  Grande  mortalis 
îevi  spatium  ».  Que  devons-nous  dire  d'un 
nombre  quatre  fois  plus  grand  ?  Et  quelle 
reconnaissance  ne  devons-nous  pas  éprouver 
d'un  tel  bienfait  ?  Le  travail  aurait  pu  être  ter- 
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miné  beaucoup  plus  tôt  ;  mais  il  a  élé  plusieurs 
fois  interrompu  par  les  agitations  de  la  poli- 
tique, par  les  discordes  civiles  et  par  les  mal- 
heurs de  la  patrie.  Quand  la  société  est  mena- 
cée dans  ses  intérêts  les  plus  essentiels,  quand 
l'existence  même  de  la  nation  est  en  jeu,  les 
citoyens  se  doivent  avant  tout  à  la  chose  pu- 
blique, chacun  dans  la  mesure  de  ses  forces, 
puisque,  sans  Tordre  et  la  sécurité,  tous  les 
labeurs  ordinaires,  matériels  et  intellectuels, 
deviennent  impossibles.  Pour  satisfaire  à  des 
obligations  sacrées,  nous  avons  dû  détourner 
vingt  ans  au  moins,  sur  les  soixante.  Dans  ce 
large  intervalle,  par  une  sorte  de  privilège,  la 
mort  n'est  pas  venue  suspendre  brusquement 
notre  entreprise. 

Tous  les  ouvrages  compris  dans  cette  tra- 
duction ont  été  étudiés  suivant  une  seule  et 
même  méthode.  Ainsi,  à  l'interprétation  scru- 
puleuse du  texte,  on  a  joint  des  notes  qui  en 
expliquent  tous  les  détails,  et  éclaircissent  les 
obscurités.  Quelquefois  même,  on  a  ajouté  au 
texte  et  aux  notes  une  paraphrase,  qui  facilite 
la  lecture  de  l'original,  et  peut  la  rendre  plus 
féconde.  En  outre,  chaque  ouvrage  est  tou- 
jours précédé  d'une  longue  préface,  qui  doit 
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avoir  une  utilité  double  :  D'abord,  elle  résume 
la  doctrine  d'Aristote,  dans  ses  traits  princi- 
paux ;  et  ensuite,  elle  montre,  dans  un  tableau 
sommaire,  les  progrès  que  la  science  a  pu 
faire  depuis  le  philosophé  grec  jusqu'à  nos 
jours.  C'est  en  quelque  sorte  une  histoire 
abrégée  de  ce  que  l'esprit  humain  a  pensé, 
par  exemple  sur  la  politique,  la  logique,  la 
psychologie,  la  morale,  la  poétique,  la  physi- 
que, la  météorologie,  l'astronomie,  la  rhéto- 
rique, la  métaphysique,  la  zoologie,  etc. 

Sur  certains  points,  Aristote  reste  toujours 
plus  avancé  que  ses  successeurs,  et  il  peut 
être  notre  guide  à  jamais.  Sur  d'autres  points, 
il  peut  paraître  arriéré.  En  logique,  en  poé- 
tique, en  rhétorique,  en  politique  et  même  en 
histoire  naturelle,  il  est  au-dessus  de  tout  le 
monde.  Mais,  après  avoir  vécu  si  longtemps 
avec  sa  pensée  et  avoir  admiré  son  prodigieux 
génie,  nous  ne  sommes  pas  son  disciple;  nous 
sommes  celui  de  Platon,  qui  a  été  son  maître, 
comme  il  doit  être  le  nôtre.  Nous  n'en  avons 
pas  moins  d'impartialité  envers  lui,  et  les 
éloges  que  nous  lui  adressons  sont  d'au- 
tant plus  sincères  que  les  siècles  les  ont 
ratifiés. 


\ 
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Seulement,  nous  faisons  quelques  réserves, 
qui  nous  semblent  indispensables,  parce  que 
la  vérité  les  exige.  Tout  ce  que  nouô  avons 
voulu  établir  de  plus  grave,  dans  ces  préfaces 
étendues,  c'est  qu'entre  les  Anciens  et  les 
Modernes  il  n'y  a  pas  de  solution  de  conti- 
nuité. La  Grèce  nous  a  ouvert  la  carrière  ;  et 
comme  ses  pas  y  ont  été  parfaitement  sûrs, 
nous  n'avons  eu  qu'à  la  suivre.  Nous  avons 
tenu  a  lui  rendre  cette  justice  ;  et  c'est  Aristote 
qui  nous  en  a  offert  l'occasion.  Peut-être  des 
vanités  littéraires  et  scientifiques  conteste- 
ront-elles cette  descendance  évidente.  L'orgueil 
contemporain  pourra  se  révolter;  mais  ce  sera 
une  ingratitude,  et  rien  de  plus.  Pour  notre 
part,  nous  aurons  essayé  de  la  prévenir  et  de 
la  combattre  ;  nous  n'avons  pas  écrit  ces  dis- 
cours préliminaires  à  autre  intention.  D'ail- 
leurs, nous  sommes  bien  loin  de  méconnaître 
les  conquêtes  et  les  services  des  sciences  au 
XIX®  siècle  ;  mais  ce  n'est  pas  leur  manquer 
que  de  leur  rappeler  la  source  d'où  elles  vien- 
nent, à  travers  tant  de  péripéties,  de  catastro- 
phes et  d'erreurs. 

Les  deux  premiers  volumes,  avec  le  texte, 
avaient  été  présentés  comme  spécimen.  C'était 
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un  sorte  d'engagement;  mais  on  n'a  pu  le 
tenir.  La  traduction  toute  simple  formant  déjà 
35  volumes,  c'eût  été  75  à  80  volumes  avec  le 
texte  grec,  et  avec  ses  annexes  de  variantes  et 
de  discussions  philologiques.  C'était  inexécu- 
table, dans  les  conditions  où  nous  étions  pla- 
cés; il  a  fallu  se  borner.  L'Imprimerie  Royale, 
alors  dirigée  par  M.  Pierre  Lebrun,  s'était 
mise  généreusement  a  notre  disposition. 
Elle  avait  fait  fondre  des  caractères  tout 
exprès  pour  notre  édition,  et  elle  était  prête  à 
continuer  son  concours.  Malgré  toute  sa  bonne 
volonté,  on  n'avait  pu  imprimer  que  deux  vo- 
lumes en  trois  ans;  il  y  avait  les  plus  sé- 
rieux motifs  à  ces  retards.  Néanmoins,  nous 
ne  pouvions  les  subir,  sous  peine  d'être  infail- 
liblement arrêté  à  moitié  route  ;  et  nous  avons, 
bien  qu'à  regret,  poursuivi  notre  projet  avec 
nos  seules  ressources. 

Sans  doute,  notre  œuvre  présente  bien  des 
lacunes  ;  d'autres,  plus  heureux  que  nous, 
pourront  les  combler;  mais  nous  serons  satis- 
fait, pour  notre  part,  d'avoir  facilité  leur 
tâche. 

Chacun  des  ouvrages  traduits  a  eu  sa  table 
spéciale  ;  la  table  générale  n'est  que  la  combi- 
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naison,  en  une  seule  série  alphabétique,  de 
toutes  ces  tables  réunies. 

Paris,  Juin  1892. 
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